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I IoMAGllES(les)  ; peuple  de  i’Amériqne  mé- 
ridionale , fur  la  riviere  des  Amazones,  à l'orient 
du  Pérou  , & du  pays  de  los  Pacamors  . La  pro- 
vince qu'habite  ce  peuple,  paiïe  pour  la  plus  gran- 
de & la  meilleure  de  toutes  celles  qui  font  le  long 
de  la  riviere  des  Amazones  ; fa  longueur  eft  de 
aoo  lieues , & les  habitations  alfez  frequentes . M. 
de  Lisle  nomme  ce  pays  Me  des  O magnas , ou  A- 
guas  , vers  les  }to  d.  de  long.  & les  j d.  zo'  de 
lat.  méridionale  . Voyez  quelques  autres  détails  à 
l’article  OmaguaS. 

HOMA1NA  ; petite  ville  & château  dans  la 
haute  Hongrie  , prés  de  Cafchau  . 

HOMARA  , ou  Homan  ; petite  ville  d’Afrique 
au  royaume  de  Fez  , dans  la  province  de  Habat  , 
entre  Arzile  8c  Alcazarquivir , à 5 lieues  de  cha- 
cune. Long.  12;  Ut.  j5,  10. 

HOMBERG  , ou  Hombouro  ; ville  de  Htlfe  , 
avec  un  château  très-ancien  , à 2 lieues  de  Hirch- 
feld  , â la  maifon  de  Rhinfeldt,  avec  un  bailliage 
très-étendu,  dont  elle  eft  le  chef-lieu.  ( R.) 

Homberg  ; comté,  & château  du  duché  de  Berg  , 
aux  frontières  du  comté  de  la  Mark,  â 12  ti.  f. e. 
de  Cologne  . 11  apartient  aux  comtes  de  Wilrgen- 
ftein  Boienbourg  . Il  y a cent  quarante- quatre  vil- 
lages qui  en  dépendent . ( R.  ) 

Homberg  ; petite  ville , château  & bailliage  de 
la  haute  Hefle , fur  la  riviere  d’Ohme , à 4 lieues 
f.  e.  de  Fritzlar  . Elle  apartient  au  landgrave  de 
Darmftadt .(/?.) 

HOMBL1ERES  , ou  Humbiizrzs  ; abbaye  de 
France  , au  diocèfe  de  Noyou  . Elle  eft  de  l’ordre 
de  S.  Benoît , â une  lieue  e.  de  Saint  Quentin . 

HOMBOURG  ; billiage  de  la  haute  Hefle,  à } 
lieues  nord  de  Francfort . C’eft  la  rélîdence  du 
landgrave  de  Hefle-Hombourg. 

Homboorg  en  Hefle.  Voyez.  Homberg  . 

Hombourg  ; ancien  comté  & château  delà  prin- 
cipauté de  Wolfembuttel,  prés  d’Eberftein . (R.) 

HomboOrg,  en  latin  moderne,  Homburgum\ ville 
d’Allemagne  au  comté  de  Sarbrug , fujote  à la  Fran- 
ce , dans  la  Lorraine  allemande , fur  une  petite  rivie 
re  qui  fe  rete  dans  la  Blife,  à 2 lieues  de  Deux- 
Ponts  . Les  François  en  ont  rafé  les  fortifications  par 
le  traité  de  Raftadt.  Long.  26  , 6 ; Ut.  40  , 20. 
(R) 

Il  v a un  château  de  même  nom  en  Suiflè  , au 
Géographie.  Tome.  IL 


canton  de  Bâle  , fur  un  rocher  , à la  defeente  du 
Mont-Jura.  II  y a aufli  une  petite  contrée  de Suifle 
dans  le  Tockenbourg  appelée  U JuJiice  de  Ham- 
bourg . 

HOMEL  ; petite  ville  de  Lithuanie  , fur  la  ri- 
vière de  Soft,  dans  le  palatinat  de  Mcizlau. 

HOMHOLT  ; 'abbaye  de  dames  nobles  , dans 
1’évéché  de  Munfter,  bailliage  de  Horllmar.  (.R.) 

HONAN  ; contrée  d’Afie  dans  l’empire  de  la 
Chine  , dont  elle  eft  la  cinquième  province  , au 
fud  du  fleuve  jaûne  ; elle  eft  très-belle  8c  très-fer- 
tile ; les  Chinois  l’appelent  le  jardin  de  la  Chine . 
On  y compte  huit  métropoles , dont  Caifung  eft  la 
première  , 8c  Honan  la  fécondé  . Les  Chinois  re- 
gardent la  ville  d’Honan  , comme  le  centre  du 
monde:  apparemment  qu’elle  eft  au  milieu  de  leur 
empire  . Long,  de  Caifung  à compter  de  Pékin  , 
1 1 54  ; Ut.  z j , 50. 

HONCE  ( la  ) ; abbaye  de  Prétnomrés  , diacêfe 
& A une  lieue  e.  de  Baione . 

HONDT  (le);  bras  de  mer  , qui  s’eft  introduit 
dans  les  terres  entre  la  Flandre  8c  la  Zélande,  par 
l’embouchure  occidentale  de  l'Efcaut  ; ce  n’étoit 
qu’un  canal  dans  fon  origine  , en  980  ; mais  une 
terrible  inondation  qui  furvint  en  IJ77,  & qui  fub- 
mergea  pluficurs  villages  dans  cet  endroit , en  fit  un 
bras  de  mer  tel  qu’on  le  voit  aujourd’hui . ( R.  ) 

HONDURAS;  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  Mexique,  le  long  de  la  mer  du  Nord , 
& d’un  golfe  du  même  nom  que  la  province.  Elle 
eft  dans  l'audience  de  Guatimala , 8c  a environ  cent 
cinquante  lieues  de  long  , fur  quatre  vingts  de  large; 
Chriftophe  Colomb  en  fit  la  découverte  dans  foa 
quatrième  voyage  en  1502. 

Mal-gré  la  grande  étendue  de  cette  province,  qui 
feroit  , pour  ainfi  dire  un  royaume  , elle  eft  prefque 
délérte , quoique  très-fertile  , en  mais  fur-tout  , 8c 
couverte  de  nombreux  troupeaux . Elle  étoit  autre- 
fois un  des  pays  lepi us  peuplé  de  l’Amérique:  mais  le 
ferle  feu,  le  travail  des  mines,  & les  rigueurs  de 
l’efclavage  ont  exterminé  ces  malheureux  habitant: 
un  grand  nombre  s’eft  fauvé  dans  les  bois  8c  dam 
des  rochers  impénétrables  . Les  villes  de  cette  pro- 
vince font  Valladolid,  aujourd’hui  Camayagoa , évê- 
ché 8c  capitale  , Tmxillo  , San  Pedro,  Picerto  de 
Cavallos,  Naco  & Triomfo  de  la  Cruz  . Pendant 
la  dermere  guette  , les  Anglois  y avoient  élevé 
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des  forts  qu’ils  ont  détruits  fuivant  le  traité  de  Ver- 
failles  de  1763  ;mais  ce  traité  leur  laifle  la  liberté 
d’y  couper  le  bois  de  teinture  ou  de  campêche , ce  qui 
leur  eft  confirmé  par  celui  de  1783.  ( M.  D.  AL) 

Honduras  ( la  baie  de  ) ; dans  la  mer  du  nord , 
fur  la  côte  de  l’Amérique,  dans  la  Nouvele-Efpa- 
gne  , entre  la  province  de  Honduras  au  midi  , 5c 
celle  d’Yucatan  au  feptentrion  . Elle  eft  remplie  de 
plufieurs  îles  , dont  les  principales  font  Guania  , 
Ruaran , Urila  , Quita  , Suono . ( AI.  D.  AL  ) 

HONFALISE  ; petire  ville  5c  fcigneurie  des  Pays- 
Bas  , au  duché  de  Luxembourg  , a «4  li.  f.  e.  de 
Liège,  12  n.  o.  de  Luxembourg . Long.  23  , 34  ; 
ht.  50,  2.  (R.) 

HONFLEUR  ; cette  ville  s’appelc  dans  les  an- 
ciens titres  , Honnefleu  5c  Hunneflotum  y ce  nom  , 
fuivant  M.  de  Valois,  notit.  G ail.  p . 241  , vient 
de  ham , hameau,  village,  & fleot  ou  fîeat , qu’on 
écrit  W/er  dans  les  Pays-Bas,  & qui  fignifie  un  pe- 
tit golfe  de  mer  , un  lieu  litué  fur  un  golfe  . De 
Hom fleot , on  a fait  Honfleu , & à caufe  de  la  con- 
formité avec  Je  mot  fleur  qui  eft  connu,  on  a a- 
jouré  une  r à Honflcu.  Elle  éroit  déjà  connue  dès 
i an  i2co  j elle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
a 3 lieues  du  Havîe,  à 5 f.  o.  de  Quilbccuf,  3 n. 
de  Pont  l’Evcquc,  6 n.  o.  de  Lilieur , 1 6 f.  o.  de  | 
Rouen,  42  n.  0.  de  Paris.  Longit.  17  d. 43 ,17";  | 
ht.  49  d.  25',  2i*\ 

Hon  fleur  eft  dans  la  haute  Normandie  , au  dio- 
cèfe  de  Lifieux  , & dans  l’cleélion  de  Pont-l’Evê- 
que,  à l’embouchure  de  la  Seine  : on  y fait  beau- 
coup de  toiles  , quelque  bonererte  5c  de  la  chapé- 
Jerie  : on  y fume  d’ailleurs  des  harengs  pour  les 
faire  faurer. 

Le  commerce  de  h pèche  & des  denfeles  y eft 
confidérable  : on  y compte  environ  huit  ou  dix  mil- 
le habitans. 

C’eft  de  ce  lieu  que  partit  Chinot-Paulmier  , 
gentilhomme  des  environs  , qui  le  premier  a fait , 
en  1^03,  la  découverte  des  Terres  Auftrales,  qu’il 
nomma  Indes  méridionales  : c’eft  au  port  de  Hon- 
fleur  qu’arivent  les  fels  pour  les  villes  fituées  le 
long  de  la  Seine . Honfleur  a haute  juftice  & ami- 
rauté. Son  port  eft  fort  bon.  ( R.) 

HONGRIE  ; vafle  pays  en  A fie  & en  Europe  . 
On  lui  donne  environ  dix  mille  huit  cents  foixante- 
uinze  milles  géographiques  en  carré  ; la  maifon 
'Autriche  en  pofléde  aujourd’hui  près  de  quatre 
mille  fept  cent  foixante  , & le  Turc  cinq  mille 
neuf  cents  quarante-cinq . 

La  Hougric  afiatique,  ou  la  grande  Hongrie , étoit 
1 anciene  patrie  des  Huns  ou  Hongrois  , qui  paiïe- 
rent  en  Europe  vers  la  décadence  de  l’empire . M. 
de  Lisle  la  met  à l’orient  de  la  Bulgarie  en  A fie  ; 
oc  comme  la  Eulgarie  eft  entre  la  Wolga  5c  la 
montagne  de  Caf , qui  eft  une  branche  de  l’imaüs 
«les  anciens,  la  grande  Hongrie  eft  entre  cette  mon- 
tagne 5c  l’irtifch  , c’eft-à-dire  entre  le  85*  5c  le 
ioo*  deg,  de  long.  5c  entTe  le  50*  5c  le  55e  deg. 
de  ht . La  Valaquie  ou  Valachie  , étoit  au  fud  de 
Ji  Hongrie  ; ainu  ces  trois  nations  , les  Bulgares  , 
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les  Hongrois  5c  les  Valaques  étoient  voiftos  en  Afie, 
comme  ils  le  font  en  Europe. 

La  Hongrie  Européenc  eft  un  grand  pays  d’Euro- 
pe fur  le  Danube.*  foit  que  les  Hongrois  foient  de- 
scendus des  Huns  , foit  qu’ils  n’aient  rien  de  com- 
mun avec  eux  que  de  leur  avoir  fuccédé , non  con- 
tens  des  terres  qu’ils  poflèdoienr  à l’orient  du  Danu- 
be , ils  le  paiTcrent  5c  s’établirent  dans  les  deux 
Pannonies. 

La  monarchie  Hongroife  comprenoit  , au  com- 
mencent du  xiv*  fiecle,la  Hongrie  propre  , la  Tran- 
fylvanie,  la  Moldavie,  la  Valaquie,  la  Croatie,  la 
Bofnie , la  Dalmatie  5c  la  Servie  y mais  les  progrès 
qu'elle  fit  en  accroiffement  dans  ces  temps  là  , 
reffembloient  à ceux  de  la  mer  qui  quelquefois 
s’enfie  , 5c  fort  de  fon  lit  pour  y rentrer  bientôt 
après  • Les  fuccès  des  armes  Ottomanes  ont  prodi- 
gieufemenr  diminué  cette  monarchie  , 5c  des  pro- 
vinces entières  s’en  font  détachées , quoique  , par  le 
traité  de  paix  de  Paffarowitz,  l’empereur  ait  recou- 
vré quelque  partie  de  la  Valaquie  , de  la  Bulgarie , 
de  la  Servie,  de  la  Bofnie,  5c  de  la  Croatie. 

Le  royaume  de  Hongrie  en  Europe  eft  de  nos 
jours  d’environ  deux  cents  lieues  de  long  fur  cent 
de  large  ; il  eft  borné  au  nord  par  la  Pologne  , 
oueft  par  l’Allemagne  , eft  5c  fud  par  la  Turquie 
Européene  ; il  renferme  la  Hongrie  propre  , la  Trau- 
fylvanie  5c  i’Efclavonie  • 

La  Hongrie  fe  divifo  en  haute  5c  baffe  ; la  haute 
contient  vingt. quatre  comtés,  la  bafte  quatorze, 5c 
l’Efclavonie  fept.  Les  principales  rivières  font  le 
Danube,  la  Save,  la  Drave,  la  Teifle,  le  Maros , 
le  Raab , le  Vaag , le  Graan  5c  la  ZaTwile  ; elles 
font  fort  poiflbneules,  mais  leurs  eaux  , à l’exception 
de  celles  'du'  Danube  , ne  partent  pas  pour  être 
faines  ; les  plus  hautes  montagnes  font  les  monts 
Krapack,  vers  la  Pologne  5c  la  Tranfylvanie. 

La  Hongrie  eft  firuée  dans  la  zone  tempérée 
feptentrionale  ; vers  le  nord  ce  n’eft  qu’un  pays 
montueux  5c  prefque  ftérile;  l’air  y eft  froid , mais 
falubre  . La  partie  qui  occupe  le  milieu  eft  plus 
unie,  plus  tempérée , plus  humide  , & même  le  ter- 
rain , en  nombre  d’endroits  ,cft  sâbloneux  . La  partie 
méridionale  eft  chaude , fertile: c’eft  même  un  pays  de 
plaines,  mais  le  grand  nombre  de  marais  rend 
l’air  mal-fain. 

Tout  ce  qui  eft  nécefTaire  aux  bofoins  & aux 
commodités  de  la  vie  y eft  très-abondant . Le  plat 
pays  produit  du  tabac,  du  fafran , du  houblon,  des 
grains  , des  légumes  , du  millet  , du  blé-farafio  i, 
d’excellent  vin  , plufieurs  fortes  de  fruits  , 5c  en- 
tr’autres  arbres , des  pêchers , des  mûrier , des.'  châ- 
taigniers , outre  le  bois  nécertaire  . Il  s’y  trouve  en 
minéraux,  de  l’or,  de  l’argent,  du  fer, du  plomb, 
du  linnopel,  du  vif-argent,  du  zinnobre,'de  l’anti- 
moine , de  l’orpiment , du  foufre , du  vitriol , des 
marcaffttes  , du  fel  foflîle  5c  de  fontaine  , du 
falpêtre  , des  pierre*  d’aiman  , de  l’amiante  , des 
marbres  de  différentes  couleurs,  de  l’albâtre , 5c  des 
pierres  précieufes , bien  inférieures  cependant  à celles 
de  l’orient  « 
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Ses  produ£ions  du  rcgne  animal  , confident  en 
bétail  de  toute  efpcce  & en  fi  grande  quantité'  , 
qu’on  en  exporte  par  an  environ  cent  vingt  mille 
bœufc  , en  ©êtes  fauvagcs  ou  fauves  , en  oifeaux 
8c  en  poiUons  , qui  efi  en  fi  grande  abondance 
qu'on  en  nourit  fou  vent  les  animaux . 

Ce  royaume  a aufii  differentes  fources  minérales , 
à Erlan  , Ofen  , Baimozs  , Eifembach  , Petsh  , 
Ribar , Rajetz  , Zips  , Scklcno  , Stubn  , Gran  , 
Trentshin , Varadin  , 5cc.  on  trouve  des  fources 
chaudes  ; il  y en  a de  froides  acidulés  à Nograd  , 
Sorafs  , Szalad  , Trentshin  , Altfohl  , & autres 
lieux  ; les  minérales  vitrioliqucs  font  à Neufohl  , 
& à Schmcclnitz»  dans  le  comté  d’Altfohl  on  en 
voit  de  meurtrières  par  leurs  exhalaifons  ; dans 
le  comté  de  Liptau  , de  pétrifiantes  ; 5t  enfin  de 
martiales  dans  le  comté  de  Torna. 

On  compte  aofli  deux  lacs  en  Hongrie  , celui 
de  Balaton,  dit  Pîattcnfée  , dans  le  comté  de  Si- 
xnegh , qui  a jufqu’à  huit  lieues  de  long  , & qua- 
tre de  large  en  quelques  endroits  . L’autre  efi  le 
lac  de  Neufiedel  , entre  les  comtés  d’Qbden bourg 
& de  Wiefelbourg  ; 5c  quatre  autres  petits  lacs 
fur  les  mots  Krapack. 

Ce  royaume  aujourd'hui  fe  refient  encore  des 
guerres  qui  l’ont  défolé,  5c  fa  population  n’efi  pas 
ce  au’elle  pouroit  être  . Le  pays  peut  nourir  le 
triple  de  fes  habitans  a&uels  . La  noblefle  eft 
nombreufe  5c  autant  civilifée  qu’aucune  autre  de 
l’Europe  ; elle  jouit  de  grands  privilèges,  entr’au- 
rres  de  celui  d’exemption  de  toutes  redevances  pour 
fes  terres. 

La  religion  catholique  efi  la  religion  dominan- 
te y il  y a deux  archevêchés  ; Gran  ou  Strigonie , 
dont  l’archevêque  efi  primat  du  royaume  , 5c  Co- 
locza  . -On  y compte  feize  évêchés  , dont  fix  font 
fuffragans  de  Strigonie. 

La  langue  Hongroife  efi  un  dialefte  de  l’EfcIa- 
vone  , 5c  par  eonféquent  elle  a quelque  raport 
avec  les  langues  de  Bohême  , de  Pologne  5c  de 
Ruffie  . La  langue  latine  efi  aufii  familière  aux 
Hongrois  » non  feulement  parmi  les  favans  5c  les 
perfones  de  condition  , mais  encore  parmi  le  peu- 
ple; on  la  parle  à la  vérité  peu  corrcélement . le 
ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  dans  les  cours  5c 
jurifdiélioos  de  Hongrie  rout  fe  traite  en  latin  . 
Enfin  la  domination  impériale  a rendu  la  langue 
allemande  nécefiaire  à ce  peuple  ; c’efi  même  une 
choie  remarquable  , que  prefque  toutes  les  villes 
de  Hongrie  ont  deux  noms,  l’un  Hongrois  , l’au- 
tre Allemand  ; ce  que  ne  devroient  pas  ignorer 
les  étrangers  qui  fe  mêlent  de  faire  des  cartes 
géographiques  de  ce  pays-là . 

Il  y a des  univerfités  à Zirnau  , à Ofen  , à 
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Raab,  5c  à Cachau  , 5c  plufieurs  collèges  particu- 
liers 5c  indépendans  , où  l’on  enfeigne  la  théolo- 
gie, la  philofophie,  les  mathématiques, l’éloquen- 
ce , les  belles  lettres . Les  arts  5c  métiers , de  mê- 
me que  le  commerce  *qui  étoient  prefque  tous  en- 
tre les  mains  des  étrangers , des  Grecs  5c  des  Ra- 
feiens  , font  exercés  avec  beaucoup  d’application 
depuis  quelque  temps  par  les  habitans  des  villes 
5c  des  bourgs  . On  vend  à l’étranger  les  vins  qui 
font  délicieux  , fur  - tout  ceux  qu  «an  tire  des  co- 
teaux de  Tokay  ; ( les  branches  des  vignes  de  ce 
canton  , fouvent  les  pampres  mêmes  , conticnent 
des  pailletés  d’or  . Voyez  , au  fujet  de  ce  vin  , 
l’article  Tokay  );  le  lafran  , l’huile  , les  métaux 
5c  minéraux  , le  bétail , le  cuir , la  laine  , le  fuif, 
la  cire,  5c  particuliérement  les  grains,  fur  tout  le 
froment  5c  l’aveine , car  la  Hongrie  efi  le  grenier 
de  l’Autriche  y en  échange  on  tire  de  l’étranger 
les  épiceries , l’étain , la  loie  , 5c  quelques  autres 
denrées . 

Plufieurs  écrivains  ont  publié  i’hifioirc  intéref- 
fante  du  gouvernement  des  rois  5c  des  révolu- 
tions de  la  Hongrie  ; nous  y renvoyons  les  Ie- 
êfeurs  ; nous  nous  bornerons  ici  à quelques  faits 
généraux . 

La  Hongrie  fe  gouvernoit  autrefois  comme  la 
Pologne  fe  gouverne  encore  y elle  élifoit  fes  rois 
dans  fes  diètes  ; le  palatin  de  Hongrie  avoit  là 
même  autorité  que  le  primat  polonois,5c  de  plus 
il  étoit  juge  entre  le  roi  5c  la  nation.  Telle  avoit 
été  la  puifiànce  ou  le  droit  du  palatin  de  l’em- 
pire, du  maire  du  palais  de  France  » du  jufiieier 
d’Aragon . 

Les  nobles  «voient  les  mêmes  privilèges  qu’en 
Pologne  , j’entends  d’êrre  impunis  , 5c  de  difpofer 
de  leurs  ferfs.  La  populace  étoit  ofclave;  h force 
de  l’état  étoit  dans  la  cavalerie  compofée  de  no- 
bles 5c  de  leurs  fuivans  ; l’infanterie  étoit  un  amàs 
de  payfans  fans  ordre  qui  combatoient  dans  le 
temps  qui  fuit  les  femailles  jufqu’à  celui  de  la 
moiffon . 

On  fait  que  ce  fut  vers  l’an  roco,  (a)  que  fa 
Hongrie  reçut  le  chrifiianifme  ; le  chef  des  Hon- 
grois , Etienne  , en  fut  le  premier  roi . Le  Pape 
Silvefire  II  , ou  fon  fucceffeur  lui  donna  le  titre 
de  roi  apofiolique. 

Dans  le  même  temps , les  empereurs  regardoient 
la  Hongrie  comme  un  nef  de  l’empire,  parce  que 
Conrad  de  Salique  avoit  reçu  un  hommage  8c  un 
tribut  du  roi  Pierre  , qui  monta  fur  le  trône  en 
1038.  Les  Papes  de  leur  côté  foutenoient  qu’ils 
dévoient  donner  cette  courone  , parce  qu’ils  avoient 
les  premiers  appelé  du  nom  de  roi , le  chef  de  U 
nation  hongroife  . En  1290  , l’empereur  Rodolphe 
A ij 


(O  LlEvangile  y *voît  été  prêché  dès  le  troifieme  ficelé,  mais  la  Foi  y fut  d’abord  obfcurcie  par  l’Ariamfme  > le  enfurte 
prtfqu’  éteinte  par  les  Barbares  qui  y débordoient  de  delà  le  Danube. Geyfii  Due  des  Hongrois  fe,  convertit  à la[Foi . Il  mourut 
Pan  997  avec  te  regret  de  n'avoir  pas  pu  venir  à bout  de  convertir  fes  fujets.  C’étoit  r^fervé  h Etienne  fon  fils  le  fuccefleur , qui 
y travailla  avec  tant  de  xcle  & de  fuccèt , qu’il  établit  le  cbnôianifme  dans  tous  fes  Etats;  & en  fis  faveur  le  Pape  Grégoire 
V érigea  la  Hongrie  en  Royaume.  Ce  Prince»  qui  fut  l'Apôtre  de  fa  Nation»  en  fut  auffi  le  premier  Roi,  > ÇTI> 
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do  Habsbourg  donna  l'invediture  de  la  Hongrie  1 
fon  fils  Albert  d'Autriche  , comme  s’il  eût  donné 
un  de  Tes  fiefs  ordinaires  ; mais , en  t 308 , le  Pa- 
pe Boni  face  VIII  donna  ce  royaume  au  prince  Ca- 
robert  , fils  de  Charles  Martel  , loutenu  de  fon 
parti  . La  Hongrie  fous  lui  devint  plus  puilfante 
que  les  empereurs  , gui  fa  regardoient  comme  un 
fief  ; Carobert  réunit  à fes  états  la  Dalmatie  , la 
Croatie,  la  Servie,  la  Tranfylvanie,  la  Moldavie, 
provinces  qui  furent  démembrées  du  royaume  dans 
la  fuite  des  temps. 

Le  fils  de  Carobert  nommé  Louit,  accrut  encore 
la  puiffance  de  fon  royaume;  il  s'acquit  une  vraie 
gloire  , car  il  fut  jufte  & fit  de  fages  loix  . Ce 
prince  cultivoit  la  géométrie  & l’all^rnomie  ; il 
protégeoit  les  autres  arts  . La  valeur  de  Louis  fut 
égale  à fes  autres  qualités  ; fes  fujets  le  chéri- 
rent, les  étrangers  i’admirerent  ; les  Polonois,  fur 
la  fin  de  fa  vie  , l’élurent  pour  leur  roi  en  1370. 

11  régna  heureufement  40  ans  en  Hongrie  , & 

12  ans  en  Pologne  ; les  peuples  lui  donnèrent  le 
rom  de  Crmri  , dont  il  étoir  digne  : cependant 
il  efl  prefque  ignoré  en  Europe; il  n’avoit  pas  ré- 
gné fur  des  hommes  qui  fullcnt  tranfmcttre  fa 
gloire  aux  nations. 

II  étoit  fi  aimé  , qu’après  fa  mort  les  Hongrois 
élurent  en  1382  fa  fille  Marie  , qui  n’étoit  pas 
encore  nubile  , & l'appelcrent  Mme- Roi  , titre 
u’ils  ont  renouvelé  de  nos  jours  pour  la  fille  du 
emier  empereur  de  la  maifon  d’Autriche  . Sigif- 
mond  époufa  Marie  , fut  à la  fois  empereur,  roi 
de  Bohême  & de  Hongrie  ; mais  en  Hongrie  , il 
fut  baru  par  les  Turcs  , & mis  une  fois  en  pri- 
fon  par  fes  fujets  révoltés  ; en  Bohême  , il  fut 
prefque  toujours  en  guerre  cuntre  les  Huffitcs;  & 
dans  l’empire  , fon  autorité,  fut  fans  celle  con- 
tre-balancée pat  les  privilèges  des  princes  & des 
villes. 

En  1438  , Albert  d’Autriche  , gendre  de  Si- 
gifmond  , détint  le  premier  prince  de  la  maifon 
d’Autriche,  qui  régna  fur  la  Hongrie;  mais  quoi- 
que fon  régné  ait  été  fort  court  , il  fut  la  fource 
des  divifions  inceflines , qui , jointes  anx  irruptions 
des  Turcs , dépeuplèrent  la  Hongrie , & en  firent  une 
des  plus  malheureules  contrées  de  la  terre  . La 
guerre  civile  entre  les  peuples  & les  nobles  qui 
luivit  les  régnés  de  Ladislas  & des  Convins , afoi- 
blit  encore  prodigieufement  ce  royaume  ; il  ne  fe 
trouva  plus  en  état  de  refiler  aux  Turcs  ; l’armée 
hongroife  fut  entièrement  détruite  par  celle  de  So- 
liman à la  célébré  journée  de  Mohats  en  1526. 
Leur  roi  Louis  II  , dit  le  jeune  , beau-frere  de 
Charles  V,  y fut  tué,  Sc  Soliman  vainqueur , par- 
courut tout  ce  royaume  défolc  , dont  il  emmena 
plus  de  deux  cents  mille  captifs. 

On  ne  voyoit , dit  l’Auteur  de  l’EfTai  fur  l’Hi- 
floirc  Univerfele,  prefque  plus  qu’un  vafte  défert, 
des  villes  ruinées  , des  campagnes  dont  on  labou- 
roit  une  partie  les  armes  à 1a  main  , des  villages 
creufcs  fous  terre,  oit  les  habitans  s’enféveliffoient 
avec  leurs  grains  & leurs  befliaux  , une  centaine 
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de  châteaux  fortifiés  , dont  les  pofiefieurs  dif. 
putoient  la  fouveraineté  aux  Turcs  & aux  Alle- 
mands . 

Les  empereurs  de  la  maifon  d’Autriche  devin- 
rent enfin  rois  de  Hongrie  ; mais  le  pays  dépeu- 
plé , pauvre  , partagé  entre  la  faftion  catholique 
& la  proteflante  , & entre  pluficurs  partis  , fut  i 
la  fois  oocupé  par  les  armées  turque  & alleman- 
de . C’ell  ce  qu’on  vit  fous  tous  les  empereurs  de 
cette  maifon  : fous  Léopold  , élu  en  1655  , la 
haute  Hongrie  & la  Tranfylvanie,  furent  le  théâ- 
tre fanglant  des  révolutions  , des  guerres  & des 
dévallarions  . Les  Hongrois  voulurent  défendre 
leurs  libertés  contre  cet  empereur  , qui  ne  connut 
que  les  droits  de  fa  courone  : il  s’en  fallut  peu 
que  le  faog  des  feigneurs  hongrois  répandu  à 
Vienne  par  la  main  des  boureaux  , ne  coûtât  Vien- 
ne Ac  1) Autriche  à Léopold  , & à fa  maifon  ; le 
jeune  Emerick  Tekeli,  ayant  à venger  le  fang  de 
fes  parens  & de  fes  amis , fouleva  une  partie  de 
la  Hongrie,  & fe  donna  à Mahomet  IV.  Le  fiége 
étoit  déjà  devant  Vienne  en  1683  , lorfque  Jean 
Sobieski , roi  de  Pologne  , Charles  V , duc  de  Lor- 
raine, & les  princes  de  l’empire  eurent  le  bonheur 
de  le  faire  lever,  de  repouflèr  les  Turcs  & de  dé- 
livrer l'empereur . 

L’archiduc  Jofeph  fon  fils  fut  couroné  roi  de 
Hongrie  en  1887  , héréditairement  pour  lui  & la 
maifon  d’Autriche  , qui  a fini  en  1740  dans  la 
perfone  de  Charles  VI. 

Ce  qui  refloit  de  ces  dépouilles  après  fa  mort  , 
fut  près  d’être  enlevé  à fon  illufire  fille  , & par- 
tagé entre  pluficurs  puiffances;  mais  ce  qui  devoir 
l’accâbler , fervit  à fon  élévation.  La  maifon  d'Au- 
triche renaquit  de  fes  cendres  r la  Hongrie  , qui 
n’avoit  été  pour  fes  peres  qu’un  éternel  objet  de 
guerres  civiles,  de  refillances  & de  punitions,  de- 
vint pour  elle  un  royaume  uni  , affcétioné,  peu- 
plé de  fes  défenfeurs  . Reine  de  tous  les  cœurs  , 
par  une  afabilité  que  fes  ancêtres  avoient  rarement 
exercée  , elle  banit  cette  étiquete  qui  peut  rendre 
le  trône  odieux,  fans  le  rendre  plus  rdpeflable  ; 
elle  goûta  le  plaifir  & la  gloire  de  faire  Dommer 
empereur  fon  époux,  & de  recomencer  une  nou- 
vele  maifon  impériale. 

Les  états  de  Hongrie  font  compofés  de  quatre 
elaffes  ; favoir  , 

i°.  Les  prélats  , les  abbés , dont  le  plus  confi- 
dérable  efl  celui  de  Saint  Martin  , qui  ne  releve 
que  du  Pape  ; les  grands  prévôts  du  chapitre  de 
Saint  Martin  , & de  Presbourg  , celui  de  l'ordre 
des  Prémontrés  , &c.  car  les  Paulins  ( ordre  des 
Minimes  ) , & les  Prémontrés  font  auffi  réputés 
états  du  royaume  ; ils  ont  féance  & voix  aux  dic- 
tes avec  les  Magnats . 

2».  Les  grands  barons  du  royaume  , les  petits 
barons  & les  comtes . 

i°.  Les  nobles. 

40.  Les  villes . 

La  dicte  du  royaume  fe  convoque  à Presbourg  , 
par  lettres  royales  tous  les  trois  ans , lorfque  l’in- 
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t érêt  du  royaume , ou  plutôt  celui  du  roi  , paraît 
l’exiger.  Ces  états  afferablés  expofent  au  roi  l’état 
des  afaires,  & le  roi  y répond  par  quelques  pro- 
politions  concernant  l'avantage  général  auxquelles 
ils  donnent  leur  confcntement . 

La  chancéierie  de  la  cour  de  Hongrie,  dite  la 
touche  & la  main  du  roi  , liège  à Vienne  . La 
lieutenance  royale , ou  confeil  du  lieutenant  de  roi 
e(!  à i’resbourg  . Le  tréfor  royal  efl  partagé  en 
deux  chambres,  l’une  pour  la  Hongrie  , l’antre 
our  les  mines  ; la  piemicre  chambre  liège  h Près- 
ourg  , & veille  fur  les  domaines  & revenus  de 
la  courone , &c.  La  chambre  des  mines  eil  à Crem- 
nitz  ; elle  a infpcftion  fur  les  villes  minières,  re- 
lativement aux  mines  & aux  monoies. 

Les  revenus  publics  confiflent  en  contribution  , 
dont  la  noblefle  eft  exempte , en  péages,  produits 
des  mines  & des  falines , en  ce  qui  efl  du  domai- 
ne du  fifc  royal . La  Hongrie  fut  taxée  en  1754  , 
à 4i7o0>o°0  florins.  En  1744,  le  produit  des  mi- 
nes , fut , tous  frais  faits , de  : 4 2 y marcs  d’or  fin , 
pour  le  compte  de  la  cour  & des  maitrifes , & de 
90,261  marcs  d’argent. 

La  Hongrie  peut  mettre  aifémenr  1 00,000  hom- 
mes fur  pied  , dont  moitié  à la  folde  , & l’autre 
moitié  efl  fournie  par  les  differentes  provinces  , 
son  compris  le  contingent  des  royaumes  incorpo- 
rés . D’après  une  ordonance  de  1741  , les  houfards 
à pied  , ou  heyduckcs , forment  l’infanterie , & les 
houflards  la  cavalerie . 

Quant  à l'adminiflration  de  la  jnflice  en  matière 
civile  , elle  fe  fait  au  nom  du  roi  , d’après  les 
loîx  du  royaume,  & félon  la  différente  condition 
des  jufliciables . Les  procès  fe  portent  du  tribunal 
des  petites  villes  à celui  des  comtés,  ou  au  tribu- 
nal des  feigneuts  fous  la  jurifdiâion  defquels  tel 
lieu  fe  trouve . Dans  les  villes  on  plaide  en  pre- 
mière inflance  par-devant  le  juge  du  lieu  , & en 
fécondé  inflance  l’afaire  efl  portée  an  fénat  , d’où 
on  peut  appeler  au  tréforier,  ou  au  préfident  de  la 
table  royale  de  juflice . 

Les  jurifdiftions  inférieures  des  nobles  fiégent 
dans  chaque  comté,  chez  le  feigneurdu  lieu, pour 
ce  qui  regarde  les  perfones  du  commun , quant  aux 
gentilshommes,  ce  font  les  juges  des  nobles  & le 
vicomte  qui  connoiffent  de  leurs  afaires  , & de  là 
à la  table  royale  & à celle  des  fept  . La  jurifdi- 
élion  movene  des  nobles  connoîr  des  afaires  entre 
deux  ou  pluficnrs  comtés . De  ce  tribunal  les  cail- 
lés font  portées  à la  table  royale  & à celle  des 
fept . La  jurifdifiiou  fupérieure  des  nobles  fiége  à 
Prellh  , & fe  divife  en  table  royale  & en  table 
des  fept.  Cette  table  a été  ainfi  nommée  du  nom- 
bre des  juges  oui  la  compofoient  . Aujourd’hui  il 
s’y  trouve  dix-huit  aflèlTeurs  , parmi  lefquefs  font 
cinq  évêques , fept  magnats  , & fix  du  corps  de 
la  noblefle.  Elle  reçoit  tout  ce  qui  lui  efl  adreffé 
par  la  chambre  royale,  & le  reaifie  , fi  cela  efl 
néceflaire.  La  jurifdiéhon  ecciéfiaftique  s’exercc'dans 
chaque  évêché  & chapitre , d’où  les  afaires  partent 
fucceflivement  à l’archevêché  qui  juge  en  dernier 
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reflbft  de  tontes  les  afaires  ecclélîafliques , en  verra 
d’un  édit  de  Jofeph  II.  Le  même  empereur  vient 
d’anéantir  la  fervitude  dans  ce  royaume,  ainfi  que 
dans  la  Bohème . Bude  efl  la  capitale  de  toute  la 
baffe  Hongrie , & Presbourg  de  la  haute . Longet, 
35— 47  i w*«.  45—49.  15 • ( -M.  D.  M.  ) 

HONITON;  gros  bourg  d’Angleterre  , en  De- 
von-shire  : il  envoie  deux  députés  au  parlement  , 
& efl  à 4 li.  d’Excefler  , 42  f.  o.  de  Londres  - 
Long.  14,  18  i lac.  50,  42.  (R.) 

HONNECOURT;  gris  bourg  de  France,  en  Pi- 
cardie , au  diocèfe  de  Noyon  , auprès  de  l’abbaye 
de  Honnecourt. 

HoNNECotntT  , en  Vermandois  , Kunnicuria  , 
Hunnonis  curia  ; château  & abbaye  de  Eénédi&ius  T 
fur  l’Efcaut , aux  confins  de  l’Artois  & du  Cam- 
brefis , à 4 li.  de  Cambrai,  1 du  Catelet,  fondée 
en  660 , fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  On 
trouva  fous  un  marbre  du  vieux  cloître  de  cette 
abbaye , une  cafaque  d’armes , garnie  de  lames  d’or 
& de  pierres  précieufes , une  croix  émaillce  à l’an- 
tique , un  heaume  d’or  & d’argent,  avec  une  ta- 
blera d’or  à la  tête  du  cadavre  , qui  portoit  c« 
mots  : Odo  Kajl.  Kamb.  H.  A.  Reft. , que  l’on  a 
rendus  ainfi  : Odo  Cafiellanus  Cameraccnfes  hujut 
Abbe-.  i t reflitutor . 

La  feigneurie  de  Honnecourt  efl  à la  maifon 
de  Lannoy  . Ce  lieu  efl  connu  par  la  fanglante 
journée  de  Honnecourt  , où  , le  i5  mai  1642  , 
le  maréchal  de  1a  Guiche  fut  batu  par  les  Efpa- 
gtiols . (R.) 

HONOLSTEIN;  petite  ville  & bailliage  d’Alle- 
magne, dans  l’éleâorat  de  Trêves  . Long.  24,  40} 
lat.  49 , 48. 

HONORÉ  ( Saint  );  abbaye  de  Bénédiflines,  à 
Tarafcon . 

HONSCOTTO  , Plcumofia  ; petite  ville  de  la 
Flandre  Françcrife,  généralité  de  Liffe,  au  dioccfe 
d’Ypres,  à 2 li.  de  Bergues  & de  Fumes. 

HONSLOW  ; ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Middiefex . 

HONT,  ou  HonDt  ( le  ).  Voyez  Hontjt, 

Hont  ( le  comté  de  ),  dans  la  baffe  Hongrie. 
Ce  comté  efl  partagé  en  deux  , par  une  portion 
des  comtés  de  Néograd  & d’Altfohl  . Le  grand 
Hont  a neuf  milles  de  longueur,  & c'mq  milles 
dans  fa  plus  grande  largeur . Tout  ce  pays  efl  oc- 
copé  par  des  moatagnes  qui , fur-tout  aux  frontiè- 
res, font  riches  en  or  , en  argent  & en  plomb  . 
H efl  arofé  par  beaucoup  de  rivières  , dont  les 
principales  font  le  Danube  , le  Gran  & l’Ipola  . 
On  trouve  des  bains  chauds  à Gytrgy  & à Sfaoto. 
Dans  ces  deux  bourgs  il  y des  fontaines  minéra- 
les, ainfi  qu’à  Sfalatnya  & à Felfat-Palojta  . Sur 
la  monragne  de  Sfitna , la  plus  haute  du  comté  , 
efl  une  fource  très-froide  en  été  , & chaude  en 
autone.  On  recueille  de  bon  vin  & quelque  peu 
de  grain  dans  la  partie  méridionale.  Le  bétail  n’y 
efl  pas  d’un  grand  raport  . L’air  des  montagnes 
où  jl  y a des  mines  , n’eft  pas  fain  . Ce  comté 
renferme  deux  villes  libres  royales  , du  départe-. 
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ment  des  mines,  favoir,  Schemnit/,  Baka-Banya; 
Bærfcharny,  petite  autre  ville  , plufieurs  bourgs  & 
châteaux . ( AI.  D.  AI.  ) 

HONTON.  Voyez  Honiton. 

HOOGSTRATE;  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
le  Brabant.  ( Cette  ville  n’a  point  de  murailles  , 
& à un  quart  de  lieue  de  là  efl  un  château  re- 
marquable fur  la  rivière  de  Merke,qui  de  là  paf- 
fe  à Breda  , & fe  jete  dans  la  Meule . ) Elle  efl 
à 6 li.  n.  e.  d’Anvers  , 3 f.  o.  de  Breda  . Long. 
22,  16;  Ut.  51 , 25. 

HOORN,  ou  Horkes;  comté  fitué  entTe  Liège 
& le  pays  de  Gueldres  . Il  apartient  aux  comtes 
de  Hordes  , dont  la  maifon  cil  encore  floriflante 
dans  les  Pays-Bas.  Mais  Philippe,  comte  de  Hor- 
n«s , ayant  eu  la  tête  tranchée  en  1 568  , ce  comté 
fut  incorporé  à l’évêché  de  Liège . La  ville  de  Hor- 
nes , chef  lieu  du  comté,  n’efl  guere  qu’un  bourg. 
Voyez  Horn. 

Hoorn  , ou  Horn  ; ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Weflfrifc,  avec  un  allez  bon  port  . Quoi- 
qu’Amflerdam  lui  ait  enlevé  une  partie  de  fon 
commerce  , elle  ne  laille  pas  de  faire  encore  un 
grand  trafic . C‘«ft  dans  fes  pâturages  que  Pou  cn- 
graifle  les  boeufs  qui  vienenc  du  Danemarck  & du 
Holflein.  Hoorn  commença  à être  bâtie  vers  l’an 
1300.  Elle  efl  fur  le  bord  occidental  du  Zuider- 
zée,  à 2 lieues  n.  d’Édam  , 5 n.  e.  d’Amflerdam. 
Long.  22  , 30  ; Ut.  51 , 38 , 45. 

Junius  ( Adrien  ) , né  à Hoorn  le  premier  juil- 
let 1 5 1 1 , a été  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps.  Il  perdit  fa  bibliothèque  & tous  fes  ma- 
nuferits  dans  le  pillage  de  Harlem  par  les  Efpa- 
gnols  en  1573  : le  regret  qu’il  en  eut  , hâta  fa 
mort,  qui  ariva  le  16  juillet  1575  . Ses  princi- 
paux ouvrages  font , un  Nomenclaior  en  huit  lan- 
gues *,  une  traduêlion  d'Eunapius  de  vitis  Sophi- 
flarum  ; une  defeription  de  la  Hollande  , fous  le 
titre  de  Batavia  St  des  Mifcellanes  intitulés  , A- 
nimadver  forum  lit . VI.  Gruter  les  a inférés  dans 
fon  Trèfor  critique. 

Hoorn  ( les  îles  de  ):  ce  font  deux  îles  de  la 
mer  du  Sud  . Ce  nom  leur  a été  donné  par  Le 
Maire  , en  16  ré.  Elles  font  vers  le  15*  d.  de 
iatit . Les  habitans  font  d’une  très-belle  taille,  vi- 
goureux , bien  proportionés  dans  tous  leurs  mem- 
bres , légers  à la  courfc  , & bons  nageurs  ; les 
femmes  au  contraire  font  petites  , mal-faites  , & 
d’un  tempérament  allez  fougueux  . Ils  vivent  de 
noix  de  cocos  , de  banane  oc  de  poilTon  . Leurs 
animaux  font  de  plulîeurs  fortes  ; ils  élcvcnt  beau- 
coup de  cochons. 

Hocrn  , ou  Horn  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  balïe  Autriche , fur  les  confins  de  la  Mo- 
ravie, à 15  li.  n.  e.  de  Vienne  . Elle  a un  châ- 
teau, avec  un  collège  des  écoles  pieufes.  La  Tcf- 
fer  arofe  fes  murs  , & près  de  là  tombe  dans  le 
Kamp  , Les  habitans  tirent  leur  principale  fublî- 
flance  d’une  biere  couleur  de  lait,  bralfée  de  tar- 
tre & d’aveine , qui  a le  goût  & la  fraîcheur  tde 
la  limonade  . On  la  voinire  par  eau  dans  toute 
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l’Autriche.  Longitude  35  , 20;  latitude  48,  25. 

(R) 

Hoorn  ( rivière  de  ) , en  Allemagne , dans  le 
cercle  électoral  du  Rhin . 

Hoorn  ( île  de  );  petite  île  de  la  mer  des  In- 
des , au  nord  de  celle  de  Java  , entre  les  îles  de 
Roterdam  & d’Enchuyfen  , au  feptentrion  de  la 
rade  de  Batavia. 

Hoorn.  Voyez  Horn. 

HOPITAL  (T);  petite  ville  du  Forés,  fur  le 
Lignon , éleélion  & à 7 li.  f.  de  Roanne . 

HORASOVITZ  , ou  Horadowitz  ; ville  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Prachen , fur  la  riviere 
d’Oflan , près  de  Pifeck . 

HORB;  petite  ville  d’Allemagne  , en  Suabe  , 
dans  le  comté  de  Hohenberg. 

HOR  BOURG  , Horburgum  , Argent  aria  ; comté 
de  la  principauté  de  Montbelliard , fur  l*lll,à  une 
lieue  de  Colmar  , généralité  de  Strasbourg  , fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  (/?.) 

HORDE  ; fe  dit  de  ces  troupes  de  peuples  er- 
rans,  comme  Arabes  & Tartares  , qui  nont  point 
de  villes  ni  d’habitation  fixe  , mais  qui  courent 
l’Afi#  & i’Ataqo*,  & demeurent  fur  des  chariots 
& fous  des  tentes  , pour  changer  de  demeure  quand 
ils  ont  confommé  toutes  les  denrées  que  le  pays 
produit.  Ainfi  vivoient  les  anciens  Scythes  , dont 
Horace  dit  dans  une  de  fes  odes: 

Scythx , quorum  plauflra  vagat 
Rite  trahunt  domot. 

Horde  efl  un  mot  Tartarc , qui  fignifie multitude. 

C’efl  proprement  le  nom  que  les  Tartares  qui 
habitent  au  delà  du  Wolga  , dans  les  royaumes 
d’AIlracan  & de  Bulgarie,  donnent  à leurs  bourgs. 

Une  horde  efl  un  compcffé  de  cinquante  ou  loi- 
Xante  tentes  rangées  en  rond  , & qui  biffent  une 
place  vide  au  milieu.  Les  habitans  de  chaque  horde 
forment  communément  une  compagnie  de  gens  de 
guerre,  dont  le  plus  ancien  eil  ordinairement  le  ca- 
pitaine , & dépend  du  générai  ou  prince  de  toute 
la  nation  . ( R.  ) 

HOREB,  aujourd’hui  Mêla  ni  ; montagne  d’A- 
fie,  dans  l'Arabie,  Pc trée  , très  prés  du  mont  Si- 
naï , St  que  l’Ecriture  nomme  fouvent  au  lieu 
de  Sinaï.  Sinaï  efl  à l’efl,  St  Hcreb  à i’ouefl,  de 
forte  qu’au  lever  du  foleil  il  efl  couvert  de  l’om- 
bre du  Sinaï , étant  bien  moins  élevé  . Ce  mont 
efl  fameux  dans  le  vieux  Teilament . Au  pied  de 
l’Horeb  eil  le  monaiierc  de  Saint-Sauveur , bâti  par 
Jullinien , où  réfide  un  évêque  grec  , St  des  reli- 
gieux qui  fuivent  la  réglé  de  Saint  Bafile.  Il  y a 
deux  ou  trois  belles  fources  St  quantité  d’aibres 
fruitiers.  (R.) 

HORIj  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle  de  Be- 
chiu . On  y trouve  une  mine  d’argent . 

Hori  ; ville  d’Europe  , dans  la  Lapponie  Ruf- 
fiene . ( R.) 

HORIGUELA  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence,  avec  un  évêché. 
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HORIN  ; riviere  de  Pologne , dans  la  province 
de  Volhinie  , qui  a fa  lource  dans  la  province 
de  Lufuk,  & qui  fe  jete  dans  la  riviere  de  Pri- 
petz . ( R.  ) 

HORISON  CD-  Voyez  le  Traité  de  la  Sphere . 

HORKI;  ville  de  Lithuanie  , dans  le  paladnat 
de  Mcizlau,  fur  le  Dnieper. 

HORN  ; ville  d’Allemagne , au  cercle  de  Weft- 
phalie  ,.  & dans  le  comté  de  la  Lippe-Detmold , 
au  milieu  de  la  foret  qui  jadis  portoit  le  nom  de 
Tcuttnbourg . En  fait  danciéneré,  il  n’elt  peut-être 
pas  de  ville  en  Allemagne  qui  puifle  le  difputer 
à celle  ci . On  la  croit  fondée  dans  les  temps  re- 
culés de  Teutenboch  , & l’on  donne  pour  monu- 
ment de  Ton  antique  célébrité  le  rocher  d’Extcren 
ilein,  appelé  par  quelques  favans  Râpes  picarum , 
lequel  en  elt  tour  proche,  & porte  en  cara&eres 
indéchirables  pour  bien  des  gens , des  inferiptions 
que  l’on  dit  glorieufes  pour  cetre  ville. 

Horn,  ou  Hoorn  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , 
au  pays  de  Liège,  capitale  d’un  comté  de  même 
nom  , qui  a fept  lieues  de  longueur  fur  fix  de  lar- 
geur . Elle  c(\  à une  lieue  de  la  Meufe  & de  Ru- 
remonde  , à 6 de  Maüricht  . Long.  25  , 30  ; lat. 

3»»  *2* 

Le  comté  de  Hoorn  confine  aux  duchés  de  Guel- 
dres  & de  Brabant  . Après  i’exrinéfion  des  com- 
tes fouverains  de  Hoorn , il  devint  par  traité  une 
province  de  l’évêché  de  Liège.  Voyez.  Hoorn  L R.  ) 

Horn  ( cap  de  ) : il  forme  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  la  Terre  de  Feu . Les  géographes 
placent  communément  ce  cap  à 57  d.  30  de  la- 
titude , mais  il  paroft  démontré  , après  d’exa&es 
obfervations,  que  fa  véritable  fituation  eft  à 5 6 d. 
28'  de  lotit.  oc.  h 310  de  longitude.  (&) 

Horn.  Voyez  Hoorn. 

HORNBACHi  petite  ville  d’Allemagne,  au  du- 
ché de  Deox-Ponts , fur  le  Horn  , avec  une  abbaye 
de  Bénédi&ins  , à un  mille  f.  e.  de  Deux-Ponts. 
Long.  , 1 1 j lot-  49 1 >}• 

HORNBERG  ; ancicne  ville  & baronie  d’Alle- 
magne , dans  la  Forêt  Noire  , au  duché  de  Wur- 
temberg , avec  une  efpece  de  fortereffe  fur  une 
montagne.  Elle  efi  fur  la  riviere  de  Gutach  , i 5 
li.  n.  o.  de  Rotweil , 6 n.  e.  de  Fribourg.  Lengit. 
24 , 56  ; lai.  48  , 10. 

> HORNBOURG,  ou  Hornebourg;  bourg  du  du- 
ché de  Brime , remarquable  par  fon  commerce  de 
bois  & par  fes  braderies .(/?.) 

Hornbourg  ; petite  ville  , château  & bailliage 
de  la  principauté  & à 8 li.  n.  o.  de  Halberfiadr , 
près  d’Ofterwick  . Depuis  Hornbourg  jufqu’i  Of- 
chersleben , il  y a un  diftrift  de  terres  marécageu- 
fes , de  vingt-  quatre  lieues  de  long  fur  deux  de 
large  . On  y a fait  trois  digues , pour  faire  écou- 
ler  les  eaux  dans  le  Bode . (/?.) 

HORNEDEN  ; ville  d'Angleterre , dans  la  pro- 
vince d’Eflex . 

HORNHAUSEN  ; village  du  bailliage  d’Ofchers- 
Icben,  dans  la  principauté  de  Halbcruadt,  oit  il  y 
a d'excellentes  «aux. 
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HORNOY  ; bourg  de  France  , en  Picardie , à 7 
li.  0.  d'Amiens,  avec  une  abbaye  de  Bénédiflins, 
qui  a été  convertie  en  prieuré.  Il  y a deux  mar- 
chés par  femaine  , dont  l’un  eil  remarquable  par 
fon  commerce  de  til  & de  laine . ( R.) 

HORODISCZE  ; petite  ville  d'Ukraine,  au  nord 
de  Puirawa , fur  la  riviere  de  Prifol. 

HORP  ( le  );  bourg  de  France  , dans  le  Mai- 
ne , diocêfe  & élcôion  du  Mans , à 3 li.  de  May- 
ene . 

HORSCHITZ;  ville  & château  de  Bohême,  prés 
de  l’Elbe,  dans  le  cercle  de  Kcenigfgratz . 

HORSENS  ; petite  ville  de  Dane'marck  , dans 
le  jutland,  au  diocêfe  & â 10  li.  f.  o.  d’Arhus. 

HORSHAM  ; petite  ville  i marché  d’Angle- 
terre , dans  le  Sulfcx  , aux  confins  du  comté  de 
Surrey,  è 9 lieues  de  Londres  . Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement  , Long.  17,  35  ; lat.  51, 
li-  (/?•) 

HORSTMAR  ; ville  médiocre,  château  & grand 
bailiage  , incorporé  â l’évêché  de  Munfier  après 
la  mort  de  fon  dernier  comte  , arivée  en  1270, 
(*•> 

HORT-DfEU  ( 1 )i  petit  canton  de  France  , 
dans  les  Cévencs  . il  y croît  naturélement  toutes 
fortes  de  planter  & de  fleurs  : c’eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  fon  nom  , qui  veut  dire  Jardin  de 
Dieu . 

HOSI  ; ville  de  la  Chine , dans  la  province  de 
junnan,  au  département  de  Lingan  , & la  troilîe- 
me  métropole  de  cette  province  . Elle  ert  , dit 
Martinius , dans  fon  Allas  Chinois , de  14  d.  29' 
plus  occidentale  que  Pékin , à 24  d.  10'  de  latit. 

HOSOPLOTZ , on  Hotw.piotz  ; petit,  ville  de 
Moravie , dans  le  cercle  de  Préreau . 

HOSPAU  ; petite  ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Pilfeo , prés  des  frontières  du  haut  Paia- 
tinat . 

HOST1NNEY  , Arnau  ; petite  ville  de  Bohê- 
me , au  cercle  de  Kcenigfgratz  , fur  l’Elbe.  Elle 
apartient  aux  comtes  de  Polza  : il  y a un  couvent 
de  Francifcains . 

HOSTOMITZ  ; petite  ville  ouverte  de  Bohê- 
me. 

HOTTENTOTS  ( les  );  peuple  d’Afrique, dans 
ia  Cafrcrie,  près  du  cap  de  Bonne-Efpérance . Ils 
font  fort  connus,  parce  qu’ils  font  voifins  de  l’ha- 
bitation des  Hollandoisjfk  parce  que  tous  les  voya- 
geuts  en  ont  parlé,  Junigo  de  Bervillas,  Courlai, 
Dampier , Robert  Lade , François  Légat , La  Lou- 
bere,  Jean  Owington,  Spilberg  , le  P.  Taehard  , 
Tavernier,  & finalement  M.  Kolbe  , dans  fa  de- 
feription  du  Cap. 

Les  Hottentots  ne  font  pas  des  Negres  ; ce  font 
des  Caftes,  qui  ne  feroient  que  hafanés  , s’ils  ne 
fe  noircilfoient  pas  la  peau  avec  de  le  eraifle  & 
du  fuif  , qu’ils  mêlent  pour  fe  barbouiller  . Ils 
font  couleur  d’olive  & jamais  noira,  quelque  pei- 
ne qu’ils  fe  donnent  pour  le  devenir  Leurs  che- 
veux , collés  enfemble  par  leur  afreufe  mal-pro- 
preté , relie  tablent  i la  toifon  d’un  mouton  noie 
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remplie  de  crote.  Ces  peuples  font  emns  , inil- 
ptnd-ins,  Sc  jaloux  de  leur  liberté  : ils  font  d’une 
taille  médiocre  & fort  légers  à la  courfe . 

Les  Hottentots  ont  le  nez  fort  plat  & fort  lar- 
ge : ils  ne  l'auroicnt  cependant  pas  tel  , fi  les  mè- 
res ne  iê  faifoient  un  devoir  de  le  leur  aplatir  peu 
de  temps  après  leur  nailfance  , parce  qu’elles  re- 
gardent un  nez  proéminent  comme  une  difformité, 
ils  ont  une  levte  fort  grôlfe  , fur- tout  la  fupérieu- 
re,  les  dents  trés-blanclies , les  fourcils  épais  , la 
tête  greffe,  le  corps  maigre,  les  membres  menus: 
ils  ne  vivent  guère  paffé  quarante  ans  . La  faleté 
dans  laquelle  ils  fe  plaifent  , & les  viandes  infe- 
flées  dont  ils  font  leur  principale  nouriture , font 
nu  nombre  des  caufes  qui  contribuent  le  plus  au 
peu  de  durée  de  leur  vie  . Tous  les  particuliers 
du  bourg  du  Cap  ont  de  ces  fauvages  , qui  s’em- 
ploient volontiers  au  fervice  le  plus  bas  & le  plus 
l’ale  de  la  maifon . 

Ils  vont  prcfque  nus  , le  tête  toujours  décou- 
verte, & les  cheveux  ornés  de  coquilles  . Leurs 
cabanes  portent  neuf  à dix  pieds  de  hauteur  , fur 
dix  à douze  de  largeur  t ce  font  des  pieux  fichés , 
fe  rejoignent  par  le  haut;  les  côtés  de . le  faîte 
ont  des  branches  grûfliérement  entrellcées  avec 
les  pieux  ; le  bout  efl  couvert  de  jonc  ou  de 
peaux  . A l’un  des  coins  de  la  cabane  efl  une 
ouverture  de  la  hauteur  de  quatre  pieds,  pour  en- 
trer & forrir  : ils  font  le  feu  au  milieu , & cou- 
chent i terre. 

On  peut  appeler  un  efpece  de  culte  religieux 
leurs  danfes  noélurnes , à fa  nouvele  & à la  pleine 
Inné.  Le  nom  de  Hat  tentât  a été  donné  par  les 
Européens  à ces  peuples  làuvages , parce  que  c’cfl 
un  mot  qu’ils  fe  répètent  fans  ccffe  les  uns  aux 
autres  lorfqu’ils  danlent. 

La  plus  grande  partie  des  Hottentots  qui  étoient 
sellés  dans  Tes  limites  des  poffefTions  Hollandoifes 
périt  toate  , en  1713  , dans  une  épidémie  . I 
s’échapa  de  cette  contagion  qu’on  petit  nombre  de 
familles , que  les  Hollandois  emploient  i la  gar- 
de des  troupeaux  & au  fervice  domefiique  . Les 
tribus  plus  puiffentes  & plus  nctmbreufes,  qui  ha- 
bitoient  les  bords  des  rivières  & les  terres  abon- 
dantes en  pâtorages , fe  font  enfoncées  dans  l’inté- 
rieur  des  terres  , pour  fuir  les  Européens.  ( M. 
D.  M.  ) 

HOU  ( le  cap  de  la  );  cap  d’Afrique,  dans  la 
haute  Guinée,  habité  par  les  Nègres  Quaqua . (Ce 
cap  , oh  commence  la  côte  des  Bccnes-Gens , avan- 
ce affcz  peu  vers  la  mer.  Il  efl  par  les  5 d.  10' 
de  ht.  /ept.  à environ  moitié  de  la  dillance  qu’il 
jr  a entre  le  cap  des  Palmes  & celui  des  Trois- 
Pointes . 

. Hou  f Saint  ) ; abbaye  de  chanoineffes  libres , 
diocêfe  de  Toul,  à 3 li.de  Bar- le- Duc . 

HOU  A L ; royaume  d’A  frique  , dans  la  Nigri- 
tie , au  bord  du  Sénégal  - lia  environ  quarante  üx 
lieues  de  l’efl  d l’ouelt  ; mais  il  ell  beaucoup  plus 
étendu  au  fud  de  la  rivieie  . Il  eil  gouverné  par 
»a  prince  qui  fe  fait  appeler  Brak  , c’efl-4-dire , 
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Rare  aufii  M.  de  Lisle  écrit  le  Royaume  de  Brak , 
ou  Ouille , & le  P.  Labat , Hmaf. 

HOUAT , Horata  ; petite  île  de  France  , fur 
l’Océan  , prés  des  côtes  de  Bretagne , à trois  lieues 
de  Belle  île  . Elle  a quatre  lieues  & demie  de 
tour  . Les  Anglois  l’ataquerent  en  vain  , en  1697  ; 
ils  l’ont  prife  dans  l’avant  - derniore  guerre  , & 
l’ont  rendue  i la  paix  de  1763.  L’air  y elt  ttès-fain , 

& l’on  n’y  trouve  aucune  bête  venimeufe  . Long. 
t4,  36-,  ht.  47 , zo.(f?.) 

HOUDAN * petite  ville  de  l’rle  de  France, dans 
la  Beauce,  au  diocêfe  de  Chartres  , fur  1a  Vegrc, 

1 4 li.  de  Dreux  , & 13  f.  o.  de  Paris  . 11  y a 
une  manufacture  de  bas  de  laine  . Le  prieuré  de 
S.  Jean  de  Houdana  été  uni  à Pabbayc  de  Colom- 
be. Long.  19,  15,  38  ; ht.  38,  47,  »r. 

Guy  Patia  , homme  de  beaucoup  d’efpric  , oc 
d'un  efprit  fort  orné  , naquit  à Houdan  en  1601  , 
non  dans  la  petite  ville  d’Houdan  , au  diocêfe  de 
Chartres , comme  tant  de  gens  l’ont  écrit  , mais 
dans  un  village  nomme  Houdan , à trois  lieues  de 
Beauvais.  Toutefois , puifque  je  viens  de  le  nom- 
mer, j'ajourerai  qu’il  fut  l’artifan  de  fa  fortune 
car  de  correcteur  d’imprimerie  , il  devint  habile  & 
três  célebrè  médecin  : ce  fut  d’ailleurs  un  littéra- 
teur dillingué  . Il  n’eut  pas  tort  de  fe  déclarer 
ennemi  de  l’antimoine  » que  de  fon  temps  on  ne 
favoit  pas  préparer  en  France  , qu’on  y prépare 
bien  aujourd’hui , & dont  on  abufe  encore  mieux  • 
Les  lettres  de  Guy  Patin  ont  été  lues  avec  avidité» 
parce  qu’elles  font  natureles  , & cootienent  des 
anecdotes  qu’on  aime  » & des  faryres  qu’on  aime 
encore  davantage  . Il  mourut  en  1672  , & laiffa 
un  fils  » -Charles  Patin  , qui  fe  diilingua  par  fon 
favoir  dans  la  médecine,  dans  la  littérature  , & 
fur  tout  dans  les  médailles.  Il  publia  en  ce  dernier 
genre  quantité  tPexcellens  ouvrages  , & finit  fes 
jours  à Padoue,  en  1684,  laiffant  deux  filles  cé- 
lébrés par  Leuis  écrits  , & une  femme  qui  a été 
aufli  auteur . Bayle  a donné  un  article  de  Guy  Pa- 
tin & de  fon  fils. 

HOUGUE  (la):  MM.  Huet&  Baudrand  difent 
ta  Hegue } mais  l’ufage  du  pays  , l’abbé  de  Lon- 
guerue  , les  cartes  ancienes  de  Normandie , déci- 
dent pour  la  Hougue  . Son  nom  latin  eft  Qgas , 
félon  Vital  ; Ogigix  , félon  Ccnalis  ; caput  Oge , 
félon  Baudrand  » & Oga  , félon  1a  plupart  des  écri- 
vains • 

Cap  de*  France  , en  Normandie , près  de  Cher- 
bourg , défendu  par  un  fort  nommé  l'ile- h Mada- 
me . Le  maréchal  de  Tourville  y fut  défait  par  l a 
flûte  angloife  en  1602  , après  s’étire  batu  un  jour 
entier  avec  quarante-ux  vaiflèaux  contre  quatre-vingt- 
dix  ,&  avoir  fait  des  prodiges  de  fcicnce  & de 
courage,  admirés  même  des  ennemis. 

La  rade  de  la  Hougue  eft  excellente  ; c’eft  un 
lieu  très-  propre  à faire  uae  place  importante  , 
foit  pour  le  commerce , foit  pour  les  vaiflèaux  de 
gBOTC»  . , . 

Le  projet  d’un  port  dans  cet  endroit  périt  ave^c 
l’indulUie  de  M.  Colbert  à en  trouver  les  fonds  ; 
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on  prcteni  cependant  que  la  dépenfe  de  ce  poft 
n’exeéderoit  pas  celle  de  vingt  vaifleaux  ds  ligne; 
fon  entretien  feroit  moins  coûteux , & la  force  de 
cette  pofttion  équivaudrait  à celle  de  vingt  vaif- 
feaux  , lorfque  les  François  en  auraient  loixante- 
dix  en  mer .(/?.) 

HOULET  (le)  ; rivière  de  France,  dans  l’Ar- 
tois . 

HOULME  ( le  );  petit  pays  de  France  , dans 
la  baffe  Normandie  , entre  Domfront  & Falaife  . 
Il  n’eil  remarquable  que  par  fon  cidre  & par  Tes 
mines  de  fer. 

HOULOUVE  j valide  d’Afrique  , de  l’Ut  de 
Madagafcar  , vers  la  fource  de  la  rivière  de  Sa- 
calite  qui  l'arofe.  Ce  pays  eft  riche  en  bétail . Les 
voyageurs  difem  qu’il  s’y  trouve  beaucoup  d’aigues 
marines,  d’améthylles, & plufieurs  beaux  cryfhnx . 

HOUSSAYE  ( la  ) ; il  y a plufieurs  lieux  de  ce 
nom  en  France,  un  à j Ii. e.  d’Amiens;  un  antre 
à j n.e.  de  Gifors , un  troifieme  i a n.  o.  de  Ro- 
fby , un  quatrième  à 3 n.  o.  de  Conches , un  cin- 
quième à 4 n.  de  Rouen.  (K.) 

HOUSSEL  (le)  ; boutade  France, 'dans  le  Mai- 
ne , diocéfe  du  Mans  . Il  y a un  prieuré  qui  dé- 
pend de  l’abbaye  de  Marmoutier . 

HOWDEN;  ville  d’Angleterre, dans  la  province 
d’Yorck.  On  y tient  marché  public. 

HOWESTADT  ; chûteau  & bailliage  de  Wert- 
phalie , dans  le  Saverland , fur  la  Lippe  , à quel- 
ques lieues  de  Lipfladt  ; il  apartiem  aux  comtes 
de  Piettenberg  comme  fief  relevant  de  l’éleâorat 
de  Cologne . ( R.  ) 

; HOXTER , Huxarîa ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Wertphalie , fur  le  Wefer , aux  confins  du 
duché  de  Brunfwick,  1 une  lieue  n.o.  de  Corvey, 
10  n.  e.  de  Paderborn.  Long.  17;  Ut.  -51  , 50. 

HOY  ( if  le  de  ) , Ditmna , une  des  Orcades , au 
midi  de  Pomona,  apartenante  aux  Angtois  . Elle 
a doute  milles  en  longueur,  & fe  divife  en  deux 
parties  , dont  l’une  s’appele  Hoy  , & l’autre  , 
Jf'ûyet.  Son  havre,  nommé  Norek-kopt  ,cÜ.  un  des 
meilleurs  havres  de  l’Europe  , & très-commode 
pour  la  pèche.  La  partie  nommée  Iioy,  ade  hau- 
tes montagnes  couvertes  de  brebis  fauvages  . On 
trouve  dans  une  des  vallées , une  grande  pierre  que 
les  habitans  nomment  D-xor/yJlont , elle  a trente-fix 
pieds  de  long  , huit  de  large  , neuf  d’dpailfeur  . 
Elle  elt  creufe,  & en  la  creufant  , on  y a ména- 
gé un  trou  carré , de  deux  pieds  de  hauteur , pour 
y entrer.  Tout  après  , on  aperçoit  une  pierre  de 
la  même  grandeur,  pour  fervir  de  porte.  Dans  la 
cavité  fe  trouve  un  lit  taillé  dans  la  pierre , avec 
un  oreiller  : deux  hommes  y peuvent  coucher  tout 
de  leur  long . Au  milieu  il  y a un  foyer , & un 
trou  en  haut  pour  en  faire  fortir  la  fumée  ; c’étoit 
Vrai-femblablement  la  cellule  d’un  hermite.  L’îlede 
Hoy  a plufieurs  lacs  remplis  de  pcilfon  , & prin- 
cipalement de  truites.  On  y trouve  aufli  un  oifeau 
liogulicr  ; il  eft  grès  comme  un  canard  , & n’eil 
qu’on  peloton  de  graille  : on  l’appeie  lTrr  , 
(*.)  - .1 
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TfOYA'NG;  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pôle  de  la  province  de  Xen-Si , au  département  de 
Sigan . 

HOYE,  ou  Hoya  ( comté  d*  ),  dans  la  Weft- 
phaKe,  borné  au  fud  par  la  principauté  de  Min- 
den,  à l'oued,  par  le  comté  de  Diépholz;au  nord 
par  celui  de  Delmenhorft  Jies  bailliages  de  la  ville 
de  Brême  , Je  Wefer  , la  partie  du  bailliage  de 
Thedinghaufen  & l'Aller;  à l'eft  , par  les  princi- 
pautés de  Lunebourg  & de  Caienberg  . On  edi  me 
fon  étendue  à huit  milles  d’Allemagne  de  longueur, 
fur  fept  dans  fa  plus  grande  largeur,  il  aparcientà 
IVleQeur  de  Hanover  , & en  partie  an  prince  de 
Hede-Caflel  ; ce  dernier  poflede  le  bailliage  d’Uchte 
& le  bailliage  de  Freudenberg. 

Son  fol  eft  en  grande  partie  sâbloneux  Sc  cou- 
vert de  vades  bruyères , mêlées  de  pâturages  : ce 
ai  avoifine  les  rivières,  & fur- tout  le  Wefer  , ed 
e -nature  grade-,  & ne  porte  que  du  froment,  des 
fèves  & de  l’orge  . Oa  recueille  beaucoup  de  lin 
& de  tabac  dans  d’autres  cantons  , & quantité  de 
garance  à Wuîmftorf . JI  y a le  long  des  eau*  , 
des  prairies  d’un  produit  cosddérable , par  la  quan- 
tité de  bétail  qu’on  y entretient  , & les  abeilles 
qu’on  y éleve.  Enfin  le  pays  produit  au  delà  de 
ce  qu’il  faut  de  grains  pour  la  confommation  des 
habitons . Les  bois  n’y  font  qu’en  médiocre  quan- 
tité ; mais  la  tourbe  y abonde  . Les  rivières  qui 
l’arolent  font , le  Wefer , l’Aller , l’Ave  , la  Del- 
ma , la  Hunte  , & quelques  étangs  & ruiffeaux  « 
Ce  comté,  non  compris  ce  qui  en  apartiem  à la 
Heffe,  renferme  une  ville,  treize  bourgs  , & en- 
viron neuf  mille  feux  . La  plupart  des  habitaqs 
font  ferfs  , Si  leurs  occupations  font  l’agriculture , 
l’entretien  du  bétail  , l’éducation  des  abeilles , le 
filage  de  la  laine  & du  lin,  les  denteles,  dont  les 
plus  fines  fe  font  à Liebenau  , d’oît  il  fort  aufÜ 
uantiré  de  faux  , &c.  ; nombre  d’ouvriers  fortent 
u -comté  pour  aller,  chaque  année  en  Hollande, 
travailler,  foir  à tirer  la  tourbe,  ou  à feucher  les 
prés-,  &c.-,  & rapotce&t  beaucoup  d’argent  dans  le 
pays- 

Les  états  de  ce  comté  font  corapofés  , i*.  des 
deux  prélats  qui  font  à la  tête  , l’un  de  l’abbaye 
de  BafTum , l’autre,  du  couvent  de  Heiligenrode  ; 
2°.  des  nobles,  ou  pofTeffeurs  des  fiefs,  Si  d’autres 
biens  nobles,  de  franc-alcu,  & terres  privilégiées. 
Sfr c.  ; 30.  enfin  de  la  ville  de  Nientourg  Si  des 
bourgs . On  le  divife  en  haut  & bas  comté  . Le 
premier  comprenant  les  bailliages  de  Bahrenburg, 
Diepenau  , Ehrenburg  , Harpîtcdc  , Sicdenburg, 
Sftolzenon  , Steyerberg,  & Sycke^  le  fécond,  ceux 
de  l’ancien  & nouveau  Bruchhaulcn  , Hoya , Lié- 
benau  , Nienbourg  , Thedinghaufen,  & Weflcn. 
(M.D.M.) 

Hoye,  ou  Hoya  ; petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  Weftphalie,  chef- 
lieu  du  bailliage  d’Hoya  -,  dans  le  bas  comté  de 
meme  nom.  Ce  bourg  a un  château,  une  maifon 
baillivale,  une  Églife  paroiffiale,  une  furintendance 
escléûalbque , cinq  lièges  nobles , trois  cours  fran- 
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ches,  &c.  Il  t/1  fitué  fur  le  Wefer  ; qu’on  parte 
fur  un  pont  de  bois.  Hoye  fut  incendiée  en  1758, 
lorfque  les  François  en  furent  délogés  par  les  Al- 
liés. (M.D.M.) 

HOYERSWERDA  , ou  HxWERSsrERDA  ; petite 
ville  & feigneurie  de  la  haute  Luface , fur  l'EUlcr, 
à 4 li.  n.  o.  de  Bautzen,  à cleéteur  de  Sue. 

HOYM;  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  haute  Saxe, bc.dans  la  principauté  d’Anhalt- 
Bembourg , fur  la  riïiere  de  Soelke  . Elle  releve 
en  fief  de  l’abbaye  de  Quedlinbourg  ; elle  préfide 
à un  bailliage , St  elle  eit  portcdée  par  un  des  prin- 
ces apanages  du  pays,  qui  en  porte  le  furoom  St 
réfidc  à Schauœbourg , dans  le  cercle  du  haut 
Rhin . 

HRADECZGINDRZICHU,  NeuHaus  , Neva 
Dümut  ; ville  de  Bohême  , dans  le  cercle  de  Be- 
chin , St  fous  la  feigneurie  des  ceintes  de  Czer- 
nin.  Elle  efl  ornée  d’un  château  bien  bâti, Scelle 
renferme  des  manufactures  de  draps  de  beaucoup 
de  réputation  dans  la  contrée  . Ces  avantages  lui 
donnent  un  air  de  profpérité  , que  n'ont  pas  la 
plupart  des  autres  villes  provinciales  du  royaume  ; 
tes  , eûmes  y jouirtoient  d’un  établilTement  coufidé- 
rable . 

HRADISCH  , Hradtf'ha  ; ville  forte  de  Bohême, 
en  Moravie,  dans  une  île, à ta  li.  f.e.  d'Olmutz, 
& â pareille  dillance  de  Brinn  . Les  Pru/fiens  la 
prirent  en  154a.  Il  croit  de  bon  vin  aux  environs. 
Long.  35 , 18  ; Ut.  49,  6. 

Hradiscm  ; couvent  de  chanoines  réguliers  de 
Prémomrés,  avec  un  abbé  mitré,en  Moravie, près 
d’OImutz .(/?.) 

HRAD1STIE  ; petite  ville  de  Bohème  , dan; 
le  cercle  de  Bunrzlau,  fur  l’Ifer.  (R.) 

HRADSCH1N;  partie  de  la  ville  de  Prague  , en 
Bohême , dans  laquelle  efl  renfermé  le  château  : 
elle  forme  une  ville  particulière. 

HRASGRAD;  petite  ville  de  Bulgarie, an  nord- 
ouell  de  Nicopolis , apartenante  aux  Turcs. 

HUBED , Mniata  ; ville  d’Afrique , au  royaume 
de  Trémécen , fur  une  montagne  , à une  demi- 
lieue  de  Trémécen  . Long.  17  , 15  ; fer.  34  , 
3*- 

HUBERT.  Voyez  Huied . 

Huiext  ( Saint  ) , AnÀeghm  , SanBus  Hubcr- 
tut  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , au  comté  de 
Chiny  , diocêfe  de  Liège  avec  une  très-belle  ab- 
baye de  Bénédiêtins , de  la  congrégation  de  Saint 
Vannes  oh  l’on  mené  les  mordus  par  des  bêtes  en- 
ngées  ■ ... 

Le  tréfor  renferme  de  vieilles  coriofités  , qui 
n’ont  d'autre  prix  que  de  fervir  à comparer  les 
arts  & les  artiites  des  fiedes  paffés  à ce  qo’ils 
font  de  noj  jours  . On  y voit  , par  exemple  , un 
texte  des  Evangiles  , orné  de  pierres  précieofcs  , 
d’un  travail  informe  , & qui  a été  donné  par 
JLouis  le  Débonnaire  , & un  Pfautier  en  lettres 
d'or  , dont  fon  fils  Lothaire  a fait  préfent  anx 
moines . 

■L’èleâeur  Palatin  , en  1709  , a renouvelé  l’or- 
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dre  des  chevaliers  de  Saint  Hubert,  fondé  en  1444, 
par  le  duc  de  Juliers  . Le  roi  de  France  s'eti  dé- 
fdlé  , en  1769  , de  fes  droits  de  proteâion  fur 
cette  abbaye  , qu'il  a cédés  â l’impératrice  reine 
de  Hongrie  . Elle  el!  aux  confins  du  pays  de 
Liège  , dans  les  Ardennes  , â 8 li.  n.  e.  de  Bou- 
illon , 10  f.  e.  de  Dînant  , i<5  C c.  de  Liège  , 
60  n.  e.  de  Paris  . Long.  23  ; lot.  50  , j.  ( Af. 
D.  AX  ) 

Hubert  ( Saint  ) ; peiit  château  royal  , ou 

Fluiôr  maifon  de  charte  , bâtie  en  1756  , dans 
élection  de  Mon: fort- Lamaury , à 5 li,  o.  de  Vcr- 
failles. 

HUCHEU  ; ville  de  la  Chine  , troifieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Chekiang  . Elle  efl  re- 
marquable par  cinq  temples  conlacrés  aux  hom- 
mes illultres.On  y fait  d’excelleus  pinceaux,  dont 
toute  la  Chine  fe  fort  pour  écrire . Long.  117,  50  ; 
Ut.  30 , 1. 

HUDICKSWALL.  Voyez  Hudvichwald. 
HUDSON  ( baie  d’  ) . La  baie  d'Hudfon  eft 
un  grand  golfe  de  la  mer  du  nord,  au  feptentrion 
de  l’Amérique  , vers  les  terres  ArCtiques  , entre 
l’Eilotiland  , la  Nouvele  France  , & le  Nouveau 
Souihwalles  . Henri  Hudfon  , fameux  pilote  An- 
glois  , la  découvrir  en  1607  , plus  exactement 
que  Frédéric  Anfchild  , Danois  , qui  avoit  connu 
le  premier  cette  baie  ; Hudfon  cherchoit,  comme 
lui  , un  partage  pour  aller  de  la  mer  du  Nord  â 
celle  du  Sud. 

Cette  baie  s'étend  dn  nord  au  fud  , depuis  le 
64*  degré  d’élévation  du  pôle  jufqu’au  15*.  Sa  lar- 
geur, de  l’orient  à l’occident  , eft  fort  inégale  ; 
elle  a près  de  deux  cents  lieues  dans  fa  partie  fe- 
ptentrionale  , mais  le  fond  de  la  baie  a â peine 
trente-cinq  lieues  de  large. 

Rien  n’eft  plus  afreux  que  les  environs  de  la 
baie  d'Hudfon  ; de  quelque  côté  qu’on  jete  les 
ieux  , ou  n’aperçoit  que  des  terres  qui  fe  refufent 
à la  culture  ; que  des  rocs  efearpés  qui  s'élèvent 
jufqu’aux  nues  , entrecoupés  de  ravines  profondes  , 
8c  de  vallées  ftériles  , où  le  foleii  ne  pénétra  ja- 
mais , 8c  que  les  neiges  8c  les  glaces  rendent  in- 
abordables. La  mer  n’y  eft  libre  que  depuis  le  mois 
de  juillet  jufqu’i  la  fin  de  feprembre  , encore  y 
rencontre-t-on  alors  a fiez  fouvent  d’énormes  gla- 
çons , qui  expofent  les  navigateurs  aux  plus  grands 
dangers . 

La  foif  de  l’or  attire  les  Européens  dans  ces 
afreux  pays  ; car  la  traite  des  pelleteries  ne  fe  fait 
nulle  part  avec  plus  de  profit.  Ce  font  les  meil- 
leures du  Canada , & qu’on  trouve  à très  bon  com- 
pte , â caule  de  la  mifere  des  fauvages  qui  les 
fburtiirtent  , fur  tout  de  ceux  qai  fréquentent  le 
port  Neifon  . Ces  fauvages  ne  font  pas  feulement 
miférablcs , mais  petits  « mal-faits  . Ils  habitent 
l’été  fous  des  tentes  faites  de  peaux  d’orignal  ou 
de  caribou , nom  qu’on  donne  aux  rennes  en  Amé- 
rique; l’hiver,  ils  vivent  comme  les  Lappons  8c  les 
Samoïedes  , fe  couchent  comme  eux  pêle-mêle  , 
pour  être  plus  chaudement  , 8t  fe  courirtent  de 
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chair  ou  de  poifion  cru  , c*r  leur  pays  n’eft  que 
glace,  & ne  produit  autre  chofe . 

£n  effet,  nous  ne  connoi/fons  rien  de  compara- 
ble au  froid  qu’a  éprouvé  le  capiraine  Middieton 
dans  l’habitation  même  des  Anglois  , à la  baie 
d’Hudfon  , fous  la  latitude  de  57  à.  lo  , & dont 
il  a fait  le  trille  récit  à la  fociété  royale  de  Lon- 
dres . 

Quoique  les  maifons  de  cette  habitation  foient 
faites  de  pierre  , que  les  murs  aient  deux  pieds 
d'ép  ai  fleur  , que  les  fenêtres  foient  fort  étroites  , 
& garnies  de  volets  fort  épais  , que  l’on  rient 
fermés  pendant  dix- huit  heures  tous  les  jours  ; quoi 
que  l'on  fafle  , dans  ces  chambres  , de  très- grands 
feox  quatre  fois  par  jour  , dans  des  poêles  faits 
exprès , que  l’on  ferme  bien  les  cheminées  , lorf- 
que  le  bois  efl  confommé  , & qu’il  n’y  relie  plus 
que  de  la  braife  ardente,  afin  de  mieux  conferver 
la  chaleur  , cependant  tout  l’inférieur  des  cham- 
bres & les  lits  fe  couvrent  de  elace  de  l’épaifleur 
de  trois  pouces,  eue  l’on  efl  obligé  «Tôter  tous  les 
jours  . L’on  ne  s'éclaire , dans  ces  longues  nuits  , 
qu’avec  des  boulets  de  fer  de  vingt- quatre,  rougis 
au  feu  , & fufpendus  devant  les  fenérres  . Toutes 
les  liqueurs  gefent  dans  ccs  apammens  ; & 
même  i* eau-de-vie  dans  les"  plus  petites  cham- 
bres,'quoique  l’on  y fafle  continuellement  un  grand 
feu. 

Ceux  oui  fe  bazardent  à l’air  extérieur , mal-gré 
leurs  doubles  & triples  habillemens  de  fourures  , 
non  feulement  autour  du  corps  , mais  encore  au- 
tour de  la  têre , du  cou , des  pieds  & des  mains  , 
fe  trouvent  d'abord  engourdis  par  le  froid  , & ne 
peuvent  rentrer  dans  les  lieux  chauds,  que  la  peau 
de  leur  vifage  ne  s’enleve  , & qu’ils  n'aient  quel- 
quefois les  doigts  des  pieds  gelés. 

L’on  peur  encore  juger  de  la  rigueur  du  froid 
extérieur  , fur  ce  que  le  capitaine  Middieton  ra- 
porte  , que  les  lacs  d’eau  dormante  , qui  n’ont 
que  dix  à douze  pieds  de  profondeur  , fe  gelent 
jufqu’au  fond  ; ce  qui  arive  également  à la  mer , 
qui  fe  gele  à la  même  hauteur  . La  gelée  efl 
feulement  un  peu  moindre  dans  les  rivières  qui 
font  auprès  de  la  mer  , & où  la  marée  efl  forte  . 

Le  grand  froid  fait  fendre  quelquefois  cette 
glace  arec  un  bruit  étonant  , prefqu'aufli  fort  que 
celui  du  canon  . 

Il  y a donc  lien  de  croire  que  le  froid  qu’on 
éprouve  à la  baie  d’Hudfon  , efl  pour  le  moins 
auiïi  grand  que  celui  qu’on  refirent  en  Sibérie  , 
même  à Jenifcskoi,  dont  on  peut  voir  l’article  ; 
mais  pour  en  être  parfaitement  sûr  , il  faudroit 
avoir  des  obfervations  du  thermomètre  , faites  à 
la  baie  d’Hudfon  , & nous  n’en  avions  pas  en- 
core en  1759.  La  fociéré  royale  efl  ici  priée  de 
nous  en  procurer  à l’avenir  : ce  foin  n’eft  pas  in- 
digne d’elle. 

La  parti?  méridionale  efl  connue  fous  le  nom 
de  terre  de  labrador  ;& celle  du  nord,  fous  amant 
de  noms  qu’il  y efl  pafTé  de  navigateurs  de  diffé- 
rentes cations . Les  terres  des  deux  cô:és  font  ha- 
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bitées  par  des  fauvages  peu  connus . À l’entrée  de 
la  baie  , on  trouve  une  île  nommée  île  de  La  Rf- 
foluùon  ; enfuite  les  îles  de  Charles  ^de  Salysùurp  , 
de  Nottingham  dans  le  détroit,  & de  Mans  fie Id  à 
l’embouchure  intérieure . Au  côté  occidental  , les 
Anglois  ont  bâti  un  fort  nommé  le  port  Nelfon  , 
& ont  donné  le  nom  de  Neuwfiutb  IVaks  à tout 
le  pays . Cette  partie  de  la  baie  porte  celui  de 
Button  . Ils  bâtirent  aufli  un  fort  à ia  rivière  de 
Rupert , fous  le  nom  de  Charles  fort . L’île  Char- 
Icton  efl  couverte  de  mouiïe  fort  verte  , remplie 
d’arbres  , fur-tout  de  bouleaux  , de  fapins  & de 
génévriers  : elle  préfente  un  afpeÔ  fort  riant . L’air 
au  fond  de  la  baie , quoique  plus  proche  du  foieii 
que  celui  de  Londres  , efl  d’un  froid  exceflif  pen- 
dant neuf  mois  de  l’année  ; les  trois  autres  font 
chauds,  mais  tempérés  par  les  vents  de  nord-ouefl . 
Le  terrain,  à i’elt  comme  au  couchant  , ne  porte 
aucune  forte  de  grains. Vers  la  riviere  du  Rupert, 
il  donne  quelques  fruits,  tels  que  des  grôfcilles  & 
des  fraifes . L'hiver  commence  à la  Saint  Michel , 
& ne  finir  gucre  qu’au  mois  de  mai . Au  mois  de 
décembre  , le  foleil  s’y  couche  h deux  heures  trois 
quarts  , & fe  leve  à neuf  heures.  Dans  les  beaux 
1 jours  de  froid  , où  l’air  efl  un  peu  plus  tempéré  , 
on  efl  furpris  de  la  quantité  de  perdrix  & de  liè- 
vres qui  s’y  raflcmblenr  ; au  mois  d’avril  , les 
oies,  les  outardes  & les  canards  y arivent  dans  la 
même  abondance  . Les  caribous  fur- tout  ( animal 
de  la  grandeur  de  l’âne , & qu’on  croit  même  un 
âne  fauvage)  pa fient  deux  fois  l’année  pour  fe  ren- 
dre au  fud  , & occupent  plus  de  foixante  lieues 
d’étendue  Je  long  des  rivières.  Les  partages  de  ces 
animaux  font  en  mars  & avril  , en  juillet  & 
août.  La  pêche  efl  auffi  d’une  richefle  immenfe  : 
il  efl  énorme  de  dire  ce  qu’on  y prend  de  poiflbn 
de  toute  efpece  .*  on  le  laiffe  geler  en  tas  , ainfi 
que  la  viande  de  gibier  & des  oifeaux  , & rien 
ne  fe  corrompt,  jufqu’au  retour  de  l’été.  Les  au- 
tres animaux  du  pays  font  le  coq  de  bruyere , le 
pélican,  le  hibou  couroné,Ie  porc-épic,  le  volve-* 
rene,  qui  efl  de  ia  grôflcur  d’un  grand  loup  ; les 
loups  , l’ours  , les  renards  , & les  animaux  com- 
muns aux  autres  parties  du  monde . 

On  a découvert  fous  cette  zône  glaciale,  du 
fer  , du  plomb  , du  cuivre  , du  marbre,  & une 
fubftance  analogue  au  charbon  de  terre  . Outre 
les  forts  dont  j’ai  déjà  parlé  , les  Anglois  ont 
dans  la  baie  quarre  auttet  polies  , fa  voir  , Chur- 
chill , Saint-Alban  , le  fort  d’Yorck  & la  riviere 
de  Moofe  . Ces  forts  ne  contienent  qu’un  rrès-pe- 
tit  nombre  d’Anglois  . ( Masson  d&  Morfil - 

LIKRS.  ) 

HUDWICHWALD  ; ville  maritime  de  Snede 
capitale  de  l’Hcifingie  , fur  (a  côte  orientale  du 
golfe  de  Bothnie , entre  les  îles  d’Agan  & de  Hol- 
loon.  Lo/tf,  jd,  10;  lar.  do,  40. 

HUÉ,  ou  K chu  £ , Si  no  a ; ville  cfArte  , capi- 
tale, & la  feule  de  la  Cochinchine  , avec  un  pa- 
I lais  fortifié  , où  le  roi  fait  fa  réfidence  . Elle  efl 
1 dans  une  plaine  , partagée  de  l’efl  à l’ouefl  par 
B ij 
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tra  grand  fleuve  . Il  y a toujours  une  garnifon  con- 
sidérable, & quelques  chrétiens  . Long.  132  , 40  ; 
Ut.  17,  40, 

HUEDYL-BARBAR  ; fleuve  d’Afrique  . Il  tire 
fa  fource  du  Grand-  Atlas , près  de  la  ville  de  Lor- 
bus,  au  royaume  de  Tunis,  & fe  jere  dans  la  mer 
prés  du  port  de  Tabure  • C’eft  le  Rubticatus  de 
Ptolémée . 

HUESCA  ; anciene  ville  d’Efpngne  , au  royau- 
me d’Aragon  , avec  un  riche  évêché  , fuffragant 
de  Saragofle  , & une  univerfité  . Autrefois  Serto- 
rius  , au  raport  de  Plutarque  , y avoit  établi  une 
académie  : on  la  nommoit  alors  Faventia  Hofca  . 
Elle  eft  dans  un  terrain  fertile  , & qui  produit 
d’excellent  vin , fur  l’Ifuela , à 9 Ji.  n.  o.  de  Bal- 
baftro,  14  n.  e.  de  Saragofle.  Il  s’y  trouve  quatre 
paroifles . Long,  17  , 22  ; Ut,  41 , 2.  ( R.  ) 

HUESCAR  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade,  dans  une  plaine  , au  pied  du  mont  Sa- 
gra,  à 2.  li.  n. e.  de  Grenade. Elle  a un  château. 
Long.  r5,  50  ; Ut.  37,  32. 

HUESNE;  petite  île  de  la  mer  Baltique  , dans 
le  Sund  , qui  n’a  rien  de  remarquable  , que  d’a- 
voir été  le  lieu  de  l’obfcrvatoire  mémorable  de 
Tycho-Brahé  . On  l’appele  plus  communément 
fVeen  . Voyez  Wf.in  & Urambourg  . Long.  30  , 
40. 

HUEST , ou  Herden  ; château  de  plaifançe  du 
comte  de  Neflelrode  , en  WeAphaiie  , à 3 li.  de 
Dorrmund  . (R.) 

H UFFINGEN  ; petite  ville  & château  de  Suabe  , 
dans  la  principauté  de  Furftembcxg  , fur  la  riviere 
de  Breg. 

HUGRA  ; riviere  de  Ruflie  , qui  fe  jete  dans 
celle  d’Occa. 

HUI , ou  Hov  , Hu/um  , Hoittm  ; ville  aflez 
confidérable  de  l’état  de  Liège  , fituée  entre  Liège 
& Namur  , capitale  du  pays  de  Condros . Elle  eft 
fort  ancicne  , & avantage nfement  fituée  fur  la 
Meufe  , qui  la  traverfe  , & qu’oa  y pafle  fur  un 
beau  pont  de  pierre,  qui  a été  commencé  dés  l’an 
*294  : il  fut  ruiné  par  les  François  en  1 691.  La 
riviere  de  Hoyoul  traverfe  la  partie  fituée  fur  la 
droite  de  la  Meufe . 

Cette  ville  eft  la  réfidence  ordinaire  du  général 
des  chanoines  réguliers  de  Sainrc-Croix  , appelés 
Croifiers  , dont  l’ordre  fut  établi  en  Allemagne 
par  le  bienheureux  Théodore  de  Celles,  chanoine 
de  Liège.  Il  fut  approuvé  par  Innocent  III  , au 
concile  de  Latran  , & confirmé  par  Innocent  IV  , 
au  concHe  de  Lyon , en  *248. 

Saint  Donatien  , évêque  de  Tongrts  , fut  enter- 
ré dans  l’EgJife  de  Notre-Dame  de  Hui  , en  558. 
Charlemagne  y fonda  un  chapitre  de  fept  chanoi- 
nes , & l’érigea  en  comté  , en  799.  Un  de  fes 
comtes  , facré  évêque  d’Utrecht  , fit  donation  à 
l’évéché  de  Liège  du  comté  de  Hui , avec  le  Con- 
dros . En  *044 , Bozon  , archidiacre  de  Liège  , 
fonda  encore  à Hui  fit  prébendes  & un  doyen  . 
Théodetin,  évêque  de  Liège,  rebâtit  l’Églife,  qui 
«voit  été  brûlée  par  Baudouin  , comte  de  Fun- 
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dres  , 5c  y fut  inhumé  en  1075 , après  avoir  aug- 
menté le  nombre  des  chanoines  jufqu’à  trente , dont 
le  prévôt  eft  chanoine  de  Liège  . Evrard  de  la 
Marck , cardinal-évcque  de  Liège  , y fit  bâtir  le 
château , en  1520. 

Cette  ville  a fouvent  été  prife  dans  les  deux 
derniers  ficelés  : mais  elle  foufrit  beaucoup  , lors 
du  fiége  de  z 693  par  les  François,  qui  la  prirent 
& la  ruinèrent.  Les  fortifications  en  font  détrui- 
tes. Près  de  Hui,  il  fe  trouve  une  fource  d’eaux 
minérales . Elle  eft  à 5 li.  f.  o.  de  Liège  , 6 & 
demie  n.  e.  de  Namur.  Long.  22 , 57 3 Ut.  50  , 

31.  ( R.  ) 

HUINfc  ( P),  ou  L’HutsNE  ; petite  riviere  de 
France  , qui  coule  au  Perche  & dans  le  Maine  . 
Elle  prend  fa  fource  au  Perche,  8c  fe  jete  dans  la 
Sorte  au  deflous  du  Mans  . Elle  eft  diverfement 
nommée  dans  les  anciens  titres  latins  du  pays,  qui 
la  nomment  Joyna  , Hiogina  , Eucania  , Liouea  . 
On  l’a  rendue  navigable,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
confeil  de  1747.  (R.) 

HU1RON  ; abbaye  de  France  , au  diocefe  de 
Chalonscn  Champagne.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît,  de  la  congrégation  réformée  de  S.  Van- 
nes . ( R.  ) 

HUISTRE  ( 1’  ) ; riviere  de  France  , dans  la 
Champagne  pouilleufe  , 011  elle  a deux  fources 
l’une  à Mailly  , & l’autre  à Poivre  . Ces  deux 
branches  fe  rejoignent  , & fe  jetent  dans  l’Aube 
au  deflus  d’Arcis. 

Huistre  (P)  ; bourg  de  France  , en  Cham- 
pagne, diocêfe  de  Langres  , éle&ion  de  Bar-fur- 
Aube . 

HULEIN , Hulinum  ; petite  ville  de  Moravie  , 
au  cercle  d’Olmut/ . ( R.  ) 

HULFEMBERG  ; montagne  très-haute  de  Pc- 
le&erat  de  Maïence,  bailliage  d'Eichsfeld , fur  le 
foramet  de  laquelle  il  y a une  chapelle  qui  at- 
tire beaucoup  de  pèlerins. 

HULL,  Hullum  ; ville  forte  & commerçante 
d’Angleterre,  en  Yorkshire  , avec  un  bon  port  & 
on  arfcnal  , au  confluent  de  1;  riviere  de  même 
nom  avec  celle  de  Humber.  Edouard  premier  en 
eft  le  fondateur.  Elle  eft  à 12  lieues  f.  c.d’Yorck  . 
Long,  fui  vont  Streéf,  19,  40,  49;  Ut.  53,  50. 

HULST  ; petite , mais  forte  ville  des  Pays-Bas 
Hollandois  , au  comté  de  Flandres,  capitale  d’un 
bailliage  de  même  nom  , au  quartier  de  Gand  . El- 
le fut  enfermée  de  murailles  en  1426.  Les  confé- 
dérés la  prirent  en  [1578  , le  duc  de  Parme  en 
1583,  le  prince  Maurice  en  1591,  l’archiduc  Al- 
bert en  15 96,  & Frédéric-Henri , prince  d’Orange  , 
la  reprit  aux  Efpagnols  en  1615:  depuis  ce  temps 
elle  eft  reliée  aux  lioüandois . Elle  cil  à 6 li.  n. 
o.  d’Anvers,  7 n.  e.  de  Gand  . Les  François  Pont 
prife  en  1747»  Long.  21,  35;  Ut.  51,  16. 

C’eft  la  patrie  de  Cornélius  Janfénius , profefleur 
en  théologie  â Louvain , & qui , à fon  retour  du 
concile  de  Trente,  fut  par  le  Pape  élu  évêque  de 
Gand,  où  il  mourut  en  1576,  âgé  de  foixantc  fi* 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Çoroeillg 
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Janfénîus,  qui  éfott  évêque  d’Ypres  en  1^5,  mort 
de  la  pelle  en  1638,  & qui , depuis  Ton  décès, efl 
devenu,  fans  s’en  douter,  chef  d’une feéle .( Voyez 
Janfénifme  dans  le  Di&ionaire  de  Théologie.) 

Il  y a à Hulfl  un  très-bel  hôrel- de- ville,  & la 
maifon  du  commandant  eit  la  plus  belle  de  toute 
la  Flandre  Hollandoife.  La  fituarion  de  cette  place 
eft  dans  une  plaine  que  l’on  peut  inonder  de  tous 
côtés.  On  recueille  beaucoup  de  blé  dans  les  en- 
virons . ( R.  ) 

HULVAN  , ou  Holvan  ; ville  d’Afie  , dans 
la  Chaîdée , au  milieu  des  montagnes  qui  féparent 
l’Irac  Babyloniene  de  l’irac  Perfiene  . Les  cali- 
fes y aiioicnt  prendre  le  frais  pendant  l’été  . Les 
Mufulmans  croient  que  le  prophète  Élie,  qui,  fé- 
lon eux , vit  encore  , fait  fa  réfidence  dans  une 
montagne  près  de  cette  ville.  D’Herbelot Bibliotb, 
orient. 

HUMBACH  ; château  & maifon  de  chafle  , au 
duché  de  Juliers , fur  la  Roer . ( R.  ) 

HUMBER  ( P)  : les  François  écrivent  quelquefois 
VHnmùre;  grande  riviere  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince d’Yorck  , ou  pour  mieux  parler  , puifqu’ellc 
n’a  point  de  fourcc  proprement  dite,  c eil  un  golfe 
où  le  raffembJent,  dans  un  même  lit,  l’Oufe  , le 
Trcnt , le  Dun , le  Darwent  , &c.  L’Humber  ell 
fort  large,  & porte  routes  fes  eaux  entre  Spurn- 
head  & Gremsby  ; il  peut  avoir  environ  vingt- 
cinq  milles  de  longueur  de  l’ouefl  à l’ell , fans  au- 
tre port  remarquable  que  celui  de  Hull , qui  eft  à 
fon  embouchure. 

HUMBLIERES  ; abbaye  de  France,  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît,  au  diocefo  de  Noyon. 

HUMBLIGNi  ; bourg  de  France,  dans  le  Ber- 
ri,  à la  fource  de  la  petite  riviere  de  Saudre.  Le 
terroir  des  environs  eu  ingrat  . Il  y a quelques 
vignes  , des  prés  & des  Sois  • On  y fait  de  la 
toile,  de  la  brique,  de  la  chaux,  & de  la  pote- 
rie • ( R.  ) 

HUMELEDGI  ; ville  d’Afrique,  en  Numidie  , 
bâtie  par  les  Arabes  , à 20  lieues  de  Sugulmefïb . 
La  campagne  des  environs  produit  en  quantité  cer- 
tain légume  qui  reffemble  aux  afperges. 

HUMELING  ; périr  pays  de  l’évêché  du  Mun- 
fter  , au  cercle  de  Weflphalie . Il  s’y  trouve  beau- 
coup de  marais  & de  bois. 

HUM1ERES  , ou  Mouchy- le- Pi  erreur  ; villa- 
ge de  France , à 2 lieues  n.  o.  de  Compiegne  avec 
titre  de  duché. 

HUMELSHAYN  ,*  maifon  de  chalTe  , dans  la 
principauté  d’Airenbourg , à la  maifon  de  Saxe- 
Weimar.  ( R.  ) 

HUN;  riviere  de  Hongrie,  qui  prend  fa  fource 
en  Dalmarie  , fépare  la  Croatie  de  l’EfcIavonie  , 
& fe  1ère  dans  la  Save. 

HUNDESRUCK  ; bailliage  de  l'évêché  de  Hil- 
desheim , entre  le  Wefer  & la  Leine , près  de  la 
ville  d’Eimbeck . Il  tire  fon  nom  d’un  château  au- 
jourd’hui ruiné.  ( R.  ) 

HUNDLOSEN  ; château  du  duché  de  Brême  , 
d?ns  le  bailliage  de  Wildshofen*.  ( R,  ) 
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HUNDRED:  terme  qui  ne  s’emploie  que  dans 
la  chorographie  d’Angleterre;  le  royaume  ell  di- 
vifé  en  shires  ou  comtés,  les  sbires  en  hundreds 
ou  centaines  , les  hundreds  en  tithings  ou  dixai- 
nes,  & les  tithings  en  parishes  ou  paroiffes . Ce 
mot  hundred  ell  traduit  en  latin  par  centnria  , 
c’efl-à-dire  un  diflriél  de  pays,  où  cent  hommes  r 
cent  chefs  de  famille  éroient  autrefois  obligés  d’ê- 
tre caution  les  uns  pour  les  autres  en  juflice,  tant 
au  criminel,  qu’au  civil. 

HUNDSFELD,  c’efl-â-dire  , la  Campagne  du 
Chien  ; petite  ville  d’Allemagne  onSiléfie,  dans  la 
province  d’Oels,  fur  la  Weide,  à ^ li.de  Breslaw. 
Les  Polonois  y remportèrent  une  viftoire  fignalée 
fur  les  Allemands  en  1109.  Long.  34.,  50  ; lat • 
51,  8. 

HUNDSRUCK , Hunnorum  traciut  ; petit  pays 
d’Allemagne  , entre  le  Rhin  , la  Mofelle  & le 
Nab  , au  bas  Paiatinat  . Il  apartient  à différées 
fouverains . 

HUNDWYL  ; petite  ville  de  Suiffe , au  canton 
d’Appenzel , fur  la  riviere  de  Sinrra. 

HUNELED  ,*  petite  ville  d’Allemagne,  dans  Ix 
principauré  de  Ftalde. 

HUNGARISCH  BROD ; ville  d’Allemagne,  en 
Moravie,  près  des  frontières  de  Hongrie  , fur  la 
riviere  d’Ohlau. 

HUNGEN;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut-Rhin,  & dans  la  portion  du  comté 
de  Munzenberg  , qui  apartient  à la  maifon  de 
Solms-Braunsfels . Elle  elt  fituée  fur  le  Horloff  , 
ornée  d’un  beau  palais,  & munie  d’un  vieux  fort. 
Son  nom  fe  donne  à un  grand  bailliage,  qui  ren-* 
ferme  cnrz’autres  la  riche  abbaye  d’Arntbourg. 

HUNGER-BRUNN , ou  Fontaine  de  la  Fa- 
mine ; fontaine  de  Suiffe,  au  village  de  Wan- 
gen , à 2 lieues  de  Zurich  . Par  les  obfervations 
faites  depuis  i68<5,  dans  les  années  abondantes  , 
elle  a , dit  on , toujours  ère'  à fec , quelques  pluies 
qu’il  ait  fait  ; mais  quand  elle  a coulé  , on  a 
éprouvé  la  difete  ; & plus  elle  a coulé  , plus  la 
difete  a été  grande. 

HUNINGUE , Hunninga  ; petite  , mais  forte 
ville  de  la  haute  Alface  , dans  le  Suntgaw.  Les 
fortifications  en  font  du  Maréchal  de  Vauban . Elle 
cfl  fur  le  Rhin , aux  frontières  de  la  Suiffe , à une 
demi  lieue  n.  de  Bâle,  7 f.  de  Brifach.  Long.  25, 
15  ; Ut.  47, 42.  ( R.  ) 

HUNOLÜSTEIN  ; petite  ville  & château  d’Al- 
lemagne , dans  l’éleftorat  de  Trêves. 

HUNSE  ; riviere  des  Provinces- Unies  , dans 
celle  de  Groningue;  elle  fe  forme  du  concours  de 
plufieurs  autres,  & va  tomber  par  Loopen-Diep  y 
dans  le  Lauwerzée,  après  avoir  baigne'  une  partie 
du  pays,  & donné  fon  nom  au  quartier  de  Hun- 
fingo,  le  plus  feptentrional  de  la  province. 

HUNSINGO  ; contrée  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas . On  nomme  ainfi  le  quartier  feptentrio- 
nal de  la  feigneurie  de  Groningue,  qui  elt  près  de 
la  mer,  entre  la  riviere  de  Hunes  & l’embouchure 
de  l’Embs . „ . < 
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HUNT  ( comte  de  ).  Voyez  Hont  . 

HUNTE  ; rivière  d’Allemagne  , qui  prend  f» 
fource  en  Weftphalie , dans  l’evêchd  d'Ofnabruck  , 
& qui  fe  jete  dans  le  Weler  dans  le  comtd  d'Ol- 
denbourg. 

HUNTEBOURG  ; petite  ville  de  Weftphalie  , 
dans  IVvéchd  d'Ofnabruck  , fur  lariviere  de  Hunte  . 

HUNTINGTON  , ou  Hundington  ; ville  d'An- 
gleterre , capitale  de  I Hundiogton  Shire,  fur  l’Ou- 
le , à jo  milles  de  Londres . Elle  envoie  deux  dd- 
putds  au  parlement.  Long.  t7,  15;  lot.  52,  15. 

C’eft  à Huntington  que  naquit  Cromwel  en 
1599.  Ne'  avec  un  courage  & des  talens  extraor- 
dinaires , il  fut  le  plus  habile  politique  & le  pre- 
mier capitaine  de  fon  temps  , fit  fleurir  le  com- 
merce de  fa  patrie , en  dtendit  la  domination , & 
mourut  à l’âge  de  cinquante  neuf  ans,  craint  & 
courtifé  par  plufieurs  fouverains . A vant  que  d’ex- 
pirer , il  nomma  Richard  Cromwel  fon  fuccefleur,  & 
conferva  fon  autorité  jufqu’au  dernier  foupir  . ( y oyez 
Cromwel  dans  le  Diflionaire  d’Hiftoire.) 

HUNTINGTON  - SHIRE  ; province  d’Angle- 
terre , au  diocéfe  de  Lincoln  , de  foixante  - lept 
milles  de  tour  , d'environ  deux  cents  quarante 
mille  arpent  , & huit  mille  deux  cents  dix-fept 
maifous  ; c’eft  un  pays  agréable , fertile , arofé  par 
plufieurs  rivières . 

HUQUANG , ou  Hoî.quouang  Huqitania  ; fe- 
feptieme  province  de  la  Chine  , fi  fertile  , qu’on 
l’appele  le  grenier  de  la  Chine  . Elle  a quinte  mé- 
tropoles , & cent  huit  cités . Vach’ang  en  eft  la  pre- 
mière métropole  . On  y compte  au  delà  de  cinq 
millions  d habitans. 

HUREPOIX  (le)  , pagne  Huripenfts  ; petite 
contrée  du  gouvernement  de  l’ÎIe  de  France,  dont 
les  lieux  principaux  font  Corbeil  , Montihery  , 
Châtres  , la  Ferté-Alais  , Arpajon  , Dourdan  & 
Paiaifeau  . Scs  limites  font  a (Ter.  incertaines  , & 
quelques-uns  y font  encore  entrer  Melun , Fontaine- 
bleau , &c.  (R.) 

HUR1EL;  petite  viile  de  France  dans  le  Bour- 
benois  , au  diocéfe  de  Bourges  . Il  y a une  châ- 
rélenie  royale , reflbrtiffante  au  bailliage  de  Mont- 
I.uçon . 11  s’y  tient  deux  marchés  par  femaine . Les 
terres  des  environs  reportent  du  leigle  , peu  de 
froment  , des  chanvres  , & des  menus  grains  . Il 
s’y  trouve  aufli  quelques  pâturages  , & de:  vignes 
dont  le  vin  eft  d’une  médiocre  qualité . Elle  eft  fur 
•ne  hauteur,  à 2 li.  o.  de  MonrLuçon.  (R.) 

HURMON  ; petite  ville  de  Perfe  , dont  le  ter- 
ritoire abonde  en  dattes  , & où  les  chaleurs  font 
exceflives.  L’air  y eft  mal-fain.  Long,  félon  Tavcr- 
#ier  , 85  d.  15'  ; lat.  32  , 30. 

HURONS  ( lac  des)  : le  hc  des  Hurons  com- 
munique au  fud  avec  le  lac  Erié  , dans  lequel  il 
s’étend  du  fud  au  nord  depuis  le  34'  deg.  jufqu’au 
45*  30*  de  lat.  feptentrionale  ; de  l’eft  a l’ouell  , 
entre  les  293  & 299  degrés  de  longitude  : on  lui 
donne  ordinairement  trois  cents  cinquante  lieues  de 
dreoir  de  pointe  en  pointe  , Une  fi  grande  éten- 
due a’eit  , dtt  on  , peuplée  fur  les  bords  que  de 
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deux  villages;  notre  imagination  ne  peut  fe  faire 
à de  fi  prodigieux  déferts  . Avant  que  les  Euro- 
péens euiïent  pénétré  dans  ces  contrées  , on  com- 
ptoic  aux  bords  du  lac  cinq  nations  . Les  Hurons 
feuls,  mal-gré  leurs  guerres  avec  les  Iroquois  , é- 
toient  au  nombre  de  cinquante  mille  âmes  . Ces 
cinq  nations  formoient  une  elpece  de  ligue  ; 
leurs  députés  s’aflembloient  tous  les  ans  pour  faire 
le  fellin  d’union , & pour  délibérer  fur  les  intérêts 
de  la  république  . Elle  pouvoir  alors  mettre  fur 
ied  au  delà  de  vingt  mille  guerriers  : aujourd'hui 
peine  pouroit  - elle  en  fournir  quinze  cents  . 

( M.  D . M.  ) 

Hurons  (les);  peuple  fauvag?  de  ^Amérique» 
dans  la  Nouvele  France.  Ils  ont  le  lac  Erié  au  fud, 
le  lac  des  Hourons  à l’oueft  , & le  lac  Ontario  à 
l’eft . Le  pays  eft  étendu  , fertile  & défert  ; l'air  y eft 
fain,&  les  forêts  remplies  de  cèdres.  Le  nom  de  Hu- 
ron  leur  a été  donné  par  les  François  ; leur  vrai 
nom  eft  Tendat . 

La  langue  de  ces  fauvages  eft  gutturale  & trés- 
pauvre  , parce  qu’ils  n’ont  connoi/fance  que  d’un 
très-petit  nombre  d’objets  ; mais  clic  eft  remplie 
de  ces  mots  imitatifs  qui  peignent  les  chofes  par  le 
fon  . Elfe  eft  riche  en  images  , & en  tours  de  la 
plus  grande  force  : c’eft  une  des  trois  mères  lan- 

Ï;ues  du  Canada  . Les  métaphores  les  plus  hardies 
eur  font  familiers  . On  vouloit  les  éloigner  de 
leur  patrie , nous  fommes , répondit  un  de  ces  fau- 
vages , nés  fur  cette  terre  : nos  peres  y font  enfi- 
veïis  ; dirons-nous  aux  ojfemens  de  nos  peres  , levez - 
vous  , & venez  avec  nous  dans  une  terre  étran- 
gère ? N eft  ce  pas  là  de  l’éloquence  la  plus  fu- 
blime  ? 

Chaque  ration  du  Canada , ainfi  que  chaque  tribu 
& chaque  bourgade  de  Hurons  porte  le  nom  d’un 
animai , apparemment  parce  que  tous  ces  barbares 
font  perfuadés  que  les  hommes  vieaent  des  ani- 
maux • 

La  nation  Hurone  s’appele  la  nation  du  porc- 
épic  félon  les  uns  , du  chevreuil  félon  les  autres  • 
Cette  nation  mLérable  & réduire  à rien  par  lei 
guerres  contre  les  Iroquois,  a un  chef  héréditaire* 
qui  n’eft  jamais  le  fils  du  prédécefTeur  , mais  celui 
de  fa  plus  proche  parente  ; car  c’eft  par  les  meres 
qu’on  réglé  la  fucceftion . Si  le  chef  héréditaire  eft 
trop  jeune  ,on  lui  donne  un  régent  ,*  & le  mineur  ne 
peut  être  chef  de  guerre  , qu'il  n’ait  fait  des  a- 
ttions  d’éclat,  c’eft-à-dirc,  qu’il  n’ait  tué  quelques 
ennemis . 

Les  Hurons  font  fpirituels,  braves  & très-vigou- 
reux : ils  ont  prefque  tous  embraffé  la  religion  cnré- 
tiene  ; ils  s’occupent  aujourd’hui  à la  culture  des 
terres,  à la  pcche  & la  chaûe.  (AL  D . M.  ) 
HUSIATINOW  ; ville  de  Pologne,  dans  la  pro» 
vince  de  Podolic  • 

HUS1NETZ  ; petite  ville  de  Bohême , dans  le 
cercle  de  Parchen , H li.  n.  o.  de  Pifeck . Le  fa- 
meux Jean  Hus  y naouit  le  6 juillet  1 575. 

HUSL’M  ; viile  de  Danemarck  , dans  la  par- 
tie méridionale  du  duché  de  Sleswick,au  bailliage 
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de  fon  nom  . Elle  n’cff  pas  ancîcne  , & ne  re- 
monte guère  qu’à  l’.rr  1450  ; mais  elle  était  déjà 
confidérable  en  1510  , & depuis  elle  a éprouvé 
tous  les  malheurs  pellifaies  , incendies  , pillages  , 
inondations  ; elle  eli  firuée  à environ  2 milles  de 
la  petite  riviere  d'Ow , à 4 de  Sleswick  , à ro  de 
Ripen  , 1 6 de  Hambourg,  z8  de  Lubeck.  Long. 
41 , fîi  !“'■  54  . 44- 

HÜTTELHOFF  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
tarde  de  baiTe  Saxe,  au  duché  de  Verden. 

HUTTENBERG ; bourg  fit  château  de  CarintHe , 
à l’archevêque  de  Sahzbourg . ( R.  > 

HuTTrN8r.Ro  ; bailliage  de  la  haute  Heffe  , au 
Landgrave  de  Darxniladt . (R.  ) 

HUTTWEIL  , ou  Huttwyi  ; petite  ville  de 
Suiffe,  au  canton  de  Berne. 

HUXTER  ; ville  d’Allemagne , en  Weftphaiie  , 
dus  l’abbaye  de  Corsvey,  au  confluent  de  h Grove 
fie  du  Wefer.  (fi*) 

HUY.  Voyez  Hut. 

HUYRON  . Va yez  Hutao» . 

HYAR  ; ville  d'Efpagne,  au  royaume  d’Aragon , 
fur  U riviere  de  Saint  Martin . 

HYBE  , Gni  ; bourg  de  la  balTe  Hongrie  , au 
territnire  de  Hradech  . Ï1  s’y  trouve  des  fources  Ta- 
lées . (R.) 

HYDRIA.  Voyez  Towa  . 

HYDROGRAPHIE:  c’efl  cette  partie  de  la  géo- 
graphie qui  confîdere  la  mer  , en  tant  qu’elle  eli 
navigable.  Voyez  GÉocsupiut.  Ce  mot  cil  compofé 
des  mots  grecs  vfarp  *<jtw , & >;«'»#  ( deferibo  . 

L’hydrographie  enfeigne  1 connoitre  les  diffé- 
rentes parties  de  la  mer.  Elle  en  marque  les  ma- 
rées, les  courans,  les  baies  , les  golfes  , ainft  que 
les  rocher»,  les  bancs  de  fable  , les  écueils , les  pro- 
montoires > les  havres,  les  diliances  qu’il  y a d’un  port 
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à un  autre  , fie  généralement  tout  ce  qu’il  y a de 
remarquable  , tant  fur  la  mer  que  fur  les  cô- 
tes. 

Quelques  auteurs  emploient  ce  root  dans  un 
fens  plus  étendu  , pour  ce  que  nous  appelons  la  ri 
de  naviguer.  Dans  cefens,  Inyditigraphie comprend 
l’art  de  faire  les  cartes  matines  la  maniéré  de 
s’en  fervir,  Sc.  généralement  toutes  les  connoiffances 
mathématiques  néceiîaires  pour  voyager  fur  mer  le 
plus  promptement  fit  le  plus  (ïïremenr  qu’il  eil  pof- 
fiôie.  Voyez  Navigation,  Castes, 

Les  Pires  Riccio'i , Fournier  & Dechales  ,tmusont 
donné  des  traites  d’hydrographie . Le  P.  Dechales , qui 
avoir  déjà  examiné  cette  maiiere  dans  fon  Court 
de  mathématiques  , l’a  traitée  en  rdpy  , dans  un 
ouvrage  exprès  . M,  Bougucr  le  pere  l’uppléa  à ce 
qui  manquoit  à cet  ouvrage  dans  le  Traité  de  na- 
vigation , qu'il  publia  en  tdoS  , & qui  a été  im- 
primé plufirurs  (ois  M.  Bouguer  fon  fils  , de  l'a- 
cadémie royale  des  Sciences,  a publié  , en  1755  , 
un  traité  de  navigarion  pins  complet  que  tous  les 
précédons , Sc  qui  contient  ia  théorie  & la  pratique 
du, pilotage  car  le  pilotage  ne  diffère  point  a pro- 
prement parler , de  l’hydrographie  . Voyez  Pilotai; t. 
Nous  renvoyons  à ce  dernier  , ouvrage  les  lefteurs  qui 
voudront  s’inflmire  de  l'hydrographie  . ( R ) H 
HYDROGRAPHIQUE;  qui  a report  à Phydro. 
graphie  . Voyez  Hydrographie  . Cartes  hydrogra- 
phiques , font  les  mêmes  qu’on  appelé  plus  com- 
munément carte t marines.  Voyez  Cartes. 

HYER1NGEN  ; petite  ville  du  royaume  de  Da- 
nemarck,  dans  le  Jutiand.  (R.) 

H YDABY  ; anciene  ville-de  Suède , dans  J,  Weffro- 
gotbie  . Il  n’en  relie  qu’une  églife  , que  l’on  pré- 
tend avoir  été  ia  première  églife,  cathédrale  de  fa 
Weltrogotiue . (Jt> 
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J A RI  ; petit  royaume  d’Afrique  en  Guinée  , fur 
ja  côre  d’Or , derrière  le  fort  de  Saint-Georges  de 
la  Mine . Bofrr.an , dans  fa  defcription  de  la  Gui- 
née , dit  que  le  roi  de  ce  canton  eft  un  fi  petit 
feigneur,  qu'il  auroir  peine  à lui  donner  à crédit 
pour  cent  florins  de  marchandifc , de  peur  de  n'en 
être  jamais  payé  , vu  fa  pauvreté  . Ce  pays  eft 
arofé  par  la  riviere  de  Rio  de  Saint- Jean  , que  les 
Negres  appclent  Boffumpra  ,&  qu’ils  ticnent  pour 
une  divinité. 

JABLONITZ  ; ville  maritime  delà  Morlaquie, 
Xur  laWelftricz  , à 2 li. f.  e.  de  Segna,  aux  Vénitiens. 

JABLUN  K A \ petite  ville  fans  murailles  de  la 
Siléfie  AurricJîiene  dans  la  principauté  de  Tefchen  , 
aux  frontières  de  Hongrie  & de  Moravie  : de  hau- 
tes montagnes  l’environent  , & la  riviere  d'Elza 
la  baigne  ; elle  eft  moins  importante  en  elle-même 
ue  par  le  fort  qui  porte  fon  nom , & qui  avance 
’tm  mille  veTs  la  Hongrie  , couvre  ou  défend 
Centrée  de  la  Siléfie  de  ce  côté-là. 

J AC  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans  le  bas 
Limoufin  , éle&ion  de  Brives . 

JACATRA;  anciene  ville  tTAfie  , dans  l’île  de 
Java , détruite  par  les  Hollandois , & dont  ils  ont 
fait  enfuite  fous  le  nom  de  Batavia  , une  des 
plus  belles  places  des  Indes  , & la  capitale  de 
tous  les  pays  que  pofiede  la  compagnie  au  delà  du 
cap  de  Eonne  - Efpérance  . Foyer.  Batavia  . Le 
nom  de  Jacatra  feroit  entièrement  aboli  fans  un 
petit  fort  de  ce  nom , fi  tué  à quelque  diftance  -de 
Batavia,  dans -une  plaine. 

JACCA;  anciene  ville  d'Efpagne  , au  royaume 
«i’Aragon,  avec  un  évêché  fuffiragant  de  Sarragofle, 
& une  fortereflTe . Elle  eft  fur  la  riviere  d'Aragon , 
au  pied  des  Pyrénées,  à 8 lieues  n.  o.  d'Huefca, 
10  n.  e.  de  Sarragofie.  Ptolémée  en  parle,  & elle 
a confervé  fon  nom  fans  aucun  changement . Long, 
17,  16;  Ut.  42,  22. 

JACI  D’AQUILA  , Ms  j petite  ville  maritime 
de  Sicile, fur  la  côte  orientale  , entre  Je  golfe  de 
Sainte  Thecle  & Ponta  Sicca  , à mi-chemin  de 
Catane  à Tavormina  , avec  titre  de  principauté  . 

îî  > 1 ; 37 . 4*- 

Il  y a suffi  un  chut  tau  dans  la  valide  de  De- 
mona  ,•  nommé  Jtei . 

JACOBSTADT  ; petite  ville  maritime  du  royau- 
me de  Suede  , en  Finlande  , dans  la  province 
de  Cajanie  , fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Bothnie. 

Jacoïstadt  ; château  de  plaifance  du  Roi  de 
Suede  , â une  lieue  de  Srockolm  . Son  nom  lui 
vient  du  comte  Jacques  de  la  Gardic  , qui  le  fit 
bâtir  en  1844. 


JACQUES  C ils  de  ) ; île  de  l'Amérique  fe- 
ptentrionaie , dans  les  Terres  Arfliquts,  entre  les 
baies  de  Baffin  8c  d’Hudfon,8c  les  détroits  d’Hud- 
fon  8c  de  Davis  , fous  le  cercle  polaire  . Voyez 
James  Île.  (R.) 

Jacques  ( Saint  ) ; abbaye  d’hommes , ordre  de 
Saint  Augultin , à Béziers  ; une  autre  de  Bénédi- 
ctins à Liège . 

Jacques  ( Saint  ) . Voyez  Caracas  , Compo- 
stelle  , Doué  , Jaco  , MontfoRt  , Provins  , 
8ec. 

Jacques  d’Illiers  ( Saint  );  bourg  de  France, 
dans  la  Beaucc  , élection  & à 4 li  L 0.  de  Char- 
tres. 

JACUT  ( Saint  );  abbaye  de  France, en  Breta- 
gne , au  d’oc  etc  de  Dol , à 5 lieues  f.  o.  de  Saint 
Malo,  ordre  de  Saint  Benoît. 

JÆGERNDORFF  ( principauté  de  ) ; province 
de  la  haute  Siléfie  ,entre-m!!ée  avec  celle  de  Trop- 
pau  , & ayant  ainfi  pour  bornes  communes  avec 
elle  les  principautés  de  Neyfiè  , de  Ratibor , d’Op- 
pcln  , & de  Tefchen;  les  feigneuries  de  Freuden- 
thal , de  Lofflau  & d’Oderberg , avec  le  marquifat 
de  Moravie  . La  riviere  d’Oppa  , grôflie  de  celle 
de  Mora  , tTaverfe  ce  pays  , & va  fe  jeter  dans 
l’Oder  . Le  fol  en  eft  généralement  montueux  , 
mais  cependant  affez  fertile  : il  y croît  des  grains, 
des  fourages,  & il  y a aulfi  de  belles  forêts  , 8c 

nues  eaui  minérales  . L’on  y trouve  les  villes 
igerndorff , de  Leobfchutz  , de  Benfche  , de 
Paucrwitz  8c  de  Zauditz , avec  nombre  de  villages 
8c  plufieurs  terres  feigneuriaies . 

Originairement  incorporée  â celle  de  Troppau  , 
la  principauté  de  JargerndorfT  en  fut  détachée  dans 
le  xvt*  liecle,  pour  devenir  le  partage  propre  d’un 
cadet  de  la  première  de  ces  maifoos  : ce  cadet  , 
en  mourant , n’eut  qu’une  fille  pour  héritière  ; & 
cette  fille,  en  premières  noces , e'poufa  un  duc  des 
Tefchen  ; en  fécondés  noces  elle  époufa  un  baron 
de  Schellenberg,-  8c  celui-ci  , conjointement  avec 
fes  enfans  , £c  par  la  permiffion  du  roi  Louis  de 
Hongrie  , vendit  â pur  8c  à plein  Jxgerndorff  au 
margrave  Georges  de  Brandebourg  , l’an  1524  , 
pour  la  fomme  de  58,900  florins.  A la  faveur  de 
cette  vente,  les  princes  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg pofféderent  tranquillement  ce  pays-  lâ , 8c  s’y 
fuccéderent  jufqu’à  la  guerre  de  trente  ans  . Dans 
cette  guerre  i!«  furent  dépouillés  par  l’empereur 
Ferdinand  II,  qui  en  envétir  la  maifon  de  Lich- 
tenficin  . L’an  i6%6  , le  grand  éle&eur  Frédéric- 
Goillaume,  dont  Tempereur  Léopold  avoit  befoin, 
reçut  le  cercle  de  Schuibus  â compte  des  dédo- 
œagemens  dûs  à fa  maifon  pour  la  perte  de  Jx- 

gerndorff  ; 
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erndotff;  & Pan  1741  , à l’irtue  d’une  courte  Sc 
eureufe  guerre , le  roi  de  P ru  (Te  prit  poffeffion  de 
U meilleure  partie  de  la  Siléfie  , 8c  en  confentant 
que  les  villes  de  Jatgerndorff  8c  de  Benfche  , avec 
quelques  diftriéh,  rellafleut  fous  1a  (buveraineté  de 
f Autriche  . ( R.  ) 

JaicERNOORrr  , en  bohémien  , Karncw  , en  la- 
tin , Carnovia  , Commit  ; ville  de  la  Siléfie  , 
fur  la  rivière  d’Oppa  , & au  centre  de  montagnes 
allez  élevées  . C’ell  la  capitale  de  la  principautd 
qui  en  porte  le  nom , & dont  on  vient  de  parler . 
Elle  eil  fermée  de  murailles,  & ornée  d’un  palais, 
oît  réfidoient  autrefois  les  princes  du  pays . L’on  y 
proferte  la  religion  catholique  ; & l'on  y obéit  à 
la  maifon  de  Lichtenftein , fous  la  fouverainetd  de 
l’Autriche . Cette  ville  cil  une  de  celles  que  cette 
puilTaoce  fe  réferva  par  le  traité  de  paix  fait  avec 
la  PrufTe,  l’an  1741. 

JAEN  ; ville  d'Efpagne  , capitale  d’un  canton 
appelé  Royaumt  , dans  l’Andaloufie , avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Tolede  , riche,  de  vingt  mille 
ducats  de  revenu  fisc  . Ferdinand  III , roi  de  Ca- 
mille, prit  Jacn  fur  les  Maures,  en  1243.  Elle  eil 
dans  un  terrain  abondant  en  fruits  exquis , 8ç  très- 
riche  en  foie  , au  pied  d’une  montagne  , h i<5  li. 
n.  de  Grenade  ,6  f.  o.  de  Bacza  , 46  n.  e.  de 
Séville  , 71  f,  c.  de  Madrid  . Long.  14  , 55  ; 
/«f.  37,38. 

Cette  ville  eft  environée  de  bonnes  murailles 
Sc  de  tours  ; elle  eft  peuplée  près  de  cinq  mille 
habitans. 

Jaen  be  Braco.moros  : Il  y a 'près  d’un  fiecle 
que  c’éroit  une  ville  aflez  confidérable  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Pérou  ; ce  n’ell  plus  guère 
aujourd’hui  qu’un  village,  aflez  mal  peuplé. 

JAF  A , dite  autrefois  par  les  étrangers  Juppé  y 
anciene  ville  d’Afie  , dans  1a  Paleftine  , & ta- 
meufe  dans  l’Ecriuire  Sainte  , à 8 li.  de  Jérufa- 
lem  , avec  un  mauvais  port  . Saladin  la  ruina  ; 
quelques  années  après  , S.  Louis  tâcha  de  la  ré- 
tablir  , Sc  y donna  des  exemples  de  fa  charité  . 
Elle  cil  aujourd'hui  fl  miférablc , qu’on  y comptoir 
â peine  trois  cents  pauvres  habitans  , au  raport 
de  Paul  Lucas,  qui  la  vit  en  1707.  Le  plus  beau 
bâtiment  confine  en  deux  vieilles  tours  carrées  , 
oh  demeure  un  aga  du  grand-feigneur  , qui  y re- 
çoit quelque  tribut  des  pèlerins  du  lieu.  Long.  51, 

55  5 J*»  i°- 

J AFANAPATAN  ; ville  forte  des  Indes  orien- 
tales , capitale  d’un  royaume  & d’une  ptefqu’îie  de 
même  nom , riche  & bien  peuplée  , dans  l'île  de 
Ceïlan  . Les  Hoilandois  la  prirent  fur  les  Portu- 

Îjais,  le  11  juin  1 <558  , & depuis  ce  temps- là  elle 
eur  eft  demeurée . Long.  98  ; /«.  9 , 30. 

JAGANAT,  ou  Jaganak  y ville  d’Afie  , dans 
l’Indouftan  , province  de  Joret. 

J AG  AS  , Giagas  , Jagues  , ou  Giagues;  peu- 
ple féroce  , guerrier  & antropophage  , qui  ha- 
bite la  partie  intérieure  de  l’Afrique  méridionale  , 
aux  confins  des  royaumes  de  Benguele  Se  d’Ango- 
ia  , & qui  s’eft  rendu  redoutable  à tous  fes  voi- 
Ctogrophic , Tenu  II. 
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fins  par  fes  exondions  & par  h défolation  qu’il  * 
fouvent  portée  dans  les  royaumes  de  Congo  & 
d’Angola,  c’eft-à-dire, fur  les  côtes  occidentales  de 
l’Afrique. 

Ces  peuples  font  noirs  , comme  tons  les  habi- 
tans de  cette  partie  de  l’Afrique  : ils  n’ont  point 
de  demeure  fixe , mais  ils  forment  des  camps  volans', 
appelés  ktlombos , à peu  près  comme  les  Arabes  du 
dél'ert  ou  Bédouins  ; ils  ne  cultivent  point  la  ter- 
re y la  guerre  eft  leur  unique  occupation:  non  feu- 
lement ils  brûlent  8c  détruifent  tous  les  pays  par 
oh  Us  partent , mais  encore  iis  ataquent  leurs  voi- 
fins  , pour  faire  fur  eux  des  prifoniers  , dont  ils 
mangent  la  chair  8c  dont  ils  boivent  le  fang  . Si 
l’on  en  croit  plufieurs  voyageurs , ces  guerriers  im- 
pitoyables ont  eu  plufieurs  chefs  fameux  dans  les 
annales  Africaines  , fous  la  conduite  defquels  ils 
ont  porté  au  loin  le  ravage  8c  la  défolation  . Ils 
confervent  la  mémoire  de  quelques  héroïnes  qui 
les  ont  gouvernés  , 8c  fou6  les  ordres  de  qui  ils 
ont  marché  à la  viâoire  . La  plus  célébré  de  ces 
furies  s’appeloit  Tcn-bondumba  . Après  avoir  mé- 
rité, par  le  meurtre  de  fa  mere  , & par  fes  ta- 
Iens  militaires  de  commander  aux  Jagas,  elle  leur 
donna  les  loix  les  plus  propres  qu’elle  put  imagi- 
ner pour  étoufer  tous  les  fentimens  de  la  nature 
& de  l'humanité  , 8c  pour  exciter  une  valeur  fé- 
roce, & des  inclinations  crueles  , qui  font  frémir 
la  raifon  . Ces  loix  , qui  s’appelent  Qui  xi  Hoc  , 
méritent  d’étre  reportées  , comme  des  excès  de  la 
barbarie , de  la  dépravation , & du  délire  des  hom- 
mes. Elle  parvint  â impofer  à fes  foldats  par  un 
crime  fi  abominable  , que  leur  raifon  fut  réduite 
au  filence  . Elle  leur  fit  une  harangue  , dans  la- 
quelle elle  leur  dit  qu’elle  vouloit  les  initier  dans 
les  mylleres  des  Jagas  leurs  ancêtres,  dont  elle  al- 
loit  leur  apprendre  les  rites  Se  les  cérémonies  , 
promettant  par-là  de  les  rendre  riches  , puiffans 
& invincibles  • Après  les  avoir  préparés  par  ce 
difeours , elle  voulut  leur  donner  l'exemple  de  la 
barbarie  la  pins  horrible  : elle  fit  apporter  fon 
fils  unique  , encore  enfant  , qu’elle  mit  dans  un 
mortier  , où  elle  le  pila  tout  vif  de  fes  propres 
mains  , aux  ieux  de  fon  armée.  Après  l’avoir  ré- 
duit en  une  efpece  de  bouillie  , elle  y joignit  des 
herbes  & des  racines  , 8c  en  fit  nn  onguent  dont 
elle  fe  fit  froter  tout  le  corps  , en  préfeoce  de 
fes  foldats  . Ceux-ci,  fans  balancer  , fui  virent  foa 
exemple  , 8c  mafiacrertnt  leurs  enfans  pour  les 
employer  aux  mêmes  ufages  . Cette  pratique  abo- 
minable devint  pour  les  Jagas  une  ioi  qu’il  ne  fut 
plus  permis  d'enfreindre:  à chaque  expédition,  ils 
eurent  recours  à cet  onguent  dctcftable  . Pour  re- 
médier à la  deftruôion  des  mâles  , caufée  par  ces 
pratiques  exécrables,  les  armées  des  Jagas  étoienc 
recrutées  par  les  enfans  captifs  qu'on  enlevoit  à U 
guerre , 8c  qui , devenus  grands  8c  élevés  dans  le 
carnage  8c  l’horreur,  ne  connoirtoient  d’autre  patrie 
que  leur  camp,  Sc  d’autres  loix  que  celles  de  leur 
férocité . La  vue  politique  de  cette  odieufe  reine 
étoit , fans  doute , de  rendre  fes  guerriers  plus  ter- 
r: 
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tables,  en  détruifmt  en  eux  les  liens  de  h na- 
ture 8c  du  fang . Un*  autre  loi  ordonoit  de  profé- 
rer la  chair  humaine  i toute  autre  nouriture , mais 
défendoit  celle  des  femmes . Cependant  on  remar- 
que que  cette  défenfc  tie  fit  qu’exciter  l’appétit  exé- 
crable des  Jagas  les  plus  distingués  pour  une  chair 
qu’ils  trouvoient  plus  délicate  que  celle  des  hom- 
mes. Quelques-uns  de  ces  chefs  faifoient,  dit-on, 
tuer  tous  les  jours  une  femme  pour  leur  table  . 
Une  autre  loi  ordonoit  de  réferver  les  femmes  Hé- 
rites , pour  être  tuées  aux  obfeques  des  grands  : on 
permettoit  à leurs  maris  de  les  tuer  pour  les  man- 
ger. À l’égard  des  loix  relatives  à la  religion  , 
elles  confiiioient  b ordoner  de  porter  dans  des  boê- 
tes  ou  chiffes  les  os  de  fes  parens , & de  leur  of- 
frir de  temps  en  temps  des  viftimes  humaines, & 
de  les  aroler  de  leur  fang  , iorfqu’on  vouloir  les 
confulter.  De  plus,  on  facrifioir  des  hécatombes 
entières  de  vinimes  humaines  aux  funérailles  des 
chefs  & des  rois.  On  enterrait  tout  vifs  plufieurs 
de  fes  efclaves  & officiers,  pour  lui  tenir  compa- 
gnie dans  l’autre  monde,  8c  l’on  enfévclilToit  avec 
lui  deux  de  fes  femmes , à qui  l’on  câifoit  préa- 
lablement les  bras . Le  relie  des  cérémonies  reli- 
nieufes  étoit  abandoné  à la  diferétion  des  ftnghil- 
lot,  ou  prêtres  de  cette  nation  abominable  , qui 
multiplient  les  rites  8c  les  cérémonies  d’un  culte 
exécrable . Quelques  Jagas  ont  embrafie  le  chri- 
llianifme;  mais  on  a eu  beaucoup  de  peine  à les 
déshabituer  de  leurs  rites  infernaux , & fur-tout  de 
leur  habitude  à manger  la  chair  humaine . Voyez 
The  modéra,  part,  of  an-univcrfal  hillory  , Vol. 
XVI.  ( R.  ) ( Voyez  de  la  Croix  Ri  lot.  d'Afri- 
que, T.  I.) 

JAGENDORF  ( grâs  ) , fur  la  Prégel , dans  le 
royaume  de  P ru  (Te , au  cercle  de  Nantangen  . Les 
Ruffes  y défirent  les  PrulTiens,  en  1757. 

JAGERDORF.  Voyez  JsetaNnoar. 

JAGNïEVO.  Voyez  Jacoona . 

JAGO  (San)  , Santiut  Jerobus  ; grande  rivière 
de  l’Amérique  , qui  prend  fa  fource  dans  l’au- 
dience de  Quito  , au  Pérou . Elle  cil  navigable  , 
fit  fc  jete  dans  la  mer  après  avoir  arofe  un  pays 
fertile , & abondant  en  cotoniers  , habité  par  des 
faovages  très-féroces. 

Jago  ( San  ),  la  plus  grande  8c  la  mieux  peu- 
plée de  toutes  les  îles  du  Cap- Vert.  Elle  a en- 
viron quarante-cinq  lieues  de  long  fur  dix  de  lar- 
ge . Son  fo!  cil  couvert  de  montagnes  hautes  & 
défertes  ; mais  toute  1a  partie  baffe  , nommée 
O mpo , e(l  très-agréable  , très-fertile  , & arofée 
par  un  grand  nombre  de  ruiffeaux  . 

Les  pâturages  font  excellent,  8c  fervent  à nou- 
rir  de  grands  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches,  de 
porcs,  d’ânes,  de  chèvres  , 8c  de  mulets.  L’île 
contient  auffi  des  civetcs  8c  des  linges  qui  ont  le 
vifage  noir  , 8c  la  queue  fort  longue  . On  y re- 
cueille en  abondance  du  mais  , du  blé  de  Gui- 
née , des  plantains  , des  bananes  , des  courges  , 
des  oranges,  des  limons,  des  tamarins,  des  pom- 
mes de  pin , des  melons  d’eau  . La  noix  de  cocos. 
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la  guave,  & la  canne  de  fucre  n’y  eroiffenr  pas 
moins  abondamenr . La  vigne  y réulTit  fort  bien  , 
8c  l’on  y ferait  de  l’excellent  vin  , fi  le  gouver- 
nement Portugais  ne  s’y  oppofoit.  Le  coton  y croît 
auffi  en  afiec  grande  quantité  pour  fuffire  aux  be- 
l'oins  des  habitans , 8c  pour  en  exporter  le  fuper- 
flu  au  Bréfil. 

San  Jago  , on  Ribeyra  Grande  , eft  la  capitale 
de  l’île.  Elle  peut  avoir  environ  trois  cents  mai- 
fons  toutes  de  pierre  , avec  deux  couvent  , l’nn 
de  Cordeliers,  l’autre  de  filles;  une  Églife  cathé- 
drale qui  efi  un  affez  bel  édifice,  Sc  un  château. 
Prefque  tous  les  habitant  de  la  ville  font  Portu- 
gais ; mais  dans  le  relie  de  l’île  le  nombre  des 
Negres  l’emporte  de  vingt  pour  un  . 

Les  autres  villes  font  Praïa  , Saint-Domingo  , 
8c  Saint-Domingo- Abacace . On  croit  devoir  pré- 
venir les  navigateurs  que  les  infulaires  de  San  Jago 
font  très  enclins  au  vol  , 8c  que  l'on  doit  être 
avec  eux  dans  une  continuelc  défiance  . ( M. 
D.  M.) 

Jago  (San  J ; confidérable  ville  de  l’Amérique 
méridionale,  capitale  du  Chili,  avec  un  beau  port, 
un  évêché  fuffragant  de  Lima  , 8c  une  audience 
royale . C’efi  la  réfidcnce  du  gouverneur  du  Chili , 
8c  dn  tribunal  de  l'inquifition . Elle  fut  bâtie  par 
Pierre  de  Valdivia  en  154»  , dans  une  belle  8c 
valle  p!aine?  abondante  en  tout  ce  qui  efl  nécef- 
faire  i la  vie,  an  pied  de  la  Cordillera  de  los  An- 
des , fur  la  petite  riviere  de  Mapécho  , qui  la 
traverfe  de  l’eli  à l'oueli.  Il  y a différent  canaux  , 
par  le  moyen  dcfqucls  on  arofe  les  jardins  , 8c 
on  rafraîchit  les  rues. 

Elle  a éprouvé  de  fréquent  trcmblemens  de 
terre  , 8c  quelques  - uns  qui  l’ont  fort  endoma- 
gée , entr’autres  ceux  de  1647  8c  1657.  Le  pre- 
mier renverfa  cette  ville  de  fond  en  comble  , 8c 
répandit  dans  l’air  des  vapeurs  fi  vénéneufes,  que 
tous  les  habitans , qui  font  Efpagnols  8c  Indiens , 
en  moururent  , b trois  on  quatre  cents  perfoncs 
prés. 

Cependant  les  chaleurs  de  ce  climat  , qui  gît 
fous  le  33’  degré  de  latitude  fnd  , font  extrême- 
ment modérées  par  le  voifinage  des  monragnes 
de  la  Cordeliere , dont  les  cymes  élevées  jufqu’aux 
nues  , 8t  couvertes  d’une  neige  éternele  , entre- 
tienent  i San-Jago  , au  plus  fort  de  l’été  , une 
heureufe  température  . La  terre  y efi  d’une  ferti- 
lité finguliere  , 8c  procure  toutes  fortes  d’arbres 
fruitiers  ; les  pâturages  y font  excellens  , 8c  on  y 
engTaiffe  quantité  de  bétail.  Le  bœuf  8c  le  mouton 
s’y  vendent  pour  rien . 8c  font  d’un  goût  délicieux . 
long.  308;  lut.  méfia.  33, 40. 

Jaco  dx  10s  Cavacltros  ( San  ) , ou  SaBt’îa- 
eo;  ville  de  l’Amérique,  une  des  principales  de 
l’île  Saint-Domingue,  8c  donr  les  habitans  font  de 
la  derniere  pauvreté.  Elle  efl  fur  le  bord  oriental 
de  la  riviere  d’Yague  , dans  une  terre  fertile  , 8c 
un  air  pur,  à to  lieues  de  la  Conception  de  la 
Véga  . long.  307  , 30  ; lot.  19 , 40. 

Jaco  dx  Cuba  ( San  ) ; ville  de  l’Amérique 
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foptf nfriona'f  , fur  la  côte  méridional»  de  l'îie 
de  Cuba  , avec  un  port  au  fond  dune  baie  , & 
fur  la  rivière  de  même  nom  . Elle  fut  bâtie  par 
les  Efpagnols  en  1514;  (nais  la  Havane  a pris  le 
delfus  , & tout  le  commerce  de  cette  ville  y a 
été  transfère. 

Jaco  Del  Estebo  ( San  ) ; ville  de  l’Amérique 
méridionale  , fans  murs  , fans  foliés  , 8c  prefque 
fans  habitant  ; car  on  y trouveroit  à peine  une 
centaine  de  maifons.  C’ell  néanmoins  la  réfidence 
du  gouverneur  ordinaire  de  la  province.  Elle  eit 
fïtuée  fur  une  rivière  poilfoneuié  , dans  un  pays 
plat , fertile  en  froment , en  feigle  , eq  orge , en 
fruits.  On  y trouve  beaucoup  de  tigres  carnalfiers, 
& des  lions  fort  doux  , & une  efpece  d’animal  , 
nommé  ruant  res , qui  ell  de  la  grandeur  d’un  che- 
val . Sa  diilance  du  Potofi  ell  d’environ  70  lieues. 
long.  315,  35 , ht.  méiiti.  28,  25. 

]ago  de  Léon  ( San  ) . Voyez  Caracas,  Gua- 
txmala  . 

Jaco  pe  las  Vallès  (San)  y petite  ville  pref 
que  deferte  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans 
l’audience  de  Mexico  . Elle,  ell  fur  la  riviere  de 
Panuco , b 30  lieues  de  Panuco . Long.  zj6 , 40  ; 
ht.  23. 

Jaco  de  la  Véga  ( San  ) , ou  Spanis  Town-  y 
belle  ville  de  l’Amérique  , capital*  de  la  Jamaï- 
que, b-ïtie  par  les  Efpagnols  , à qui  les  Anglois 
l’ont  enlevée  . C’eft  la  refidence  du  gouverneur  de 
la  Jamaïque . Elle  ell  à préfent  fort  peuplée  , fife 
ù deux  lieues  de  la  mer , dans  une  plaine , fur  la 
riviere  de  Cobre , à 3 li.  o.  de  Port-Royal . Long. 
300,  50;  lot.  18.  { R.) 

JAGODNA  , ou  Jagmevo  y ville  de  la  Tur- 
quie Européenc , dans  la  Servie  , près  de  la  Ma- 
ure . Elle  ell  fïtuée  dans  une  plaine  entourée  de 
montagnes,  à une  demi  tournée  de  Monte  Nuovo, 
à 15  lieues  n.  o.  de  NilTa , 38.  f.  e.  de  Belgrade. 
long.  39  d.  50’  ; ht.  44.  ( R.  ) 

JAGOSy  nom  d’un  peuple  d’Afrique  , dont  il 
ell  parlé  dans  Maty  & de  la  Croix . Ce  font  des 
Arabes  errant , adorateurs  de  la  lune  8c  du  foleil , 
hommes  agiles  8c  robulles  , St  voleurs  de  profef- 
fion  . Ils  font  armés  d’une  hache  , d’arcs  St  de 
Heches  , 8c  pafïènx  pour  antropophagts  . Ils  ha- 
bitent la  balte  - Éthiopie  , fur  - tout  le  royaume 
d’Antico. 

JAGRA  , 8c  félon  d’autres  Gxarba  ; royaume 
d’Afrique,  au  fud  de  la  riviere  deGamhr»,  barné 
b l’oucll  par  celui  de  Kaen  , St  b l’eit  par  celui 
d’Yamina  . L’îie  des  Eléphans  , fur  la  Gatnbra  , 
aparrient  à ce  royaume.  Les  habitant  font  très-la- 
borieux, riches  fur-tout  en  riz,  St  en  blé, 

JAGRENATE,  ou  Jaganat  ; lieu  dej  Indes  , 
finie  à quarante-cinq  milles  de  Ganjam,  fur  l'une 
des  embouchures  du  Gange.  C'ell  U que  le  grand 
bramine,  c'ell  à-dire,  le  grand-prêtre  des  Indiens, 
fait  fa  réfidence,  à Caufe  de  la  pagode  qu’on  y a 
bâcle , Pc  dont  nous  allons. parler.  Long.  103  d.  , 
45' > 5°” ; Ut.  19,  50. 

L’édifice  de  ce  temple  indien  , le  plus  céltbre 
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d’Afie,  efl  extrêmement  élevé  , & renferme  une 
vaile  enceinte.  Il  donne  fon  nom  à la  ville  qui 
l’envirooe , & à toute  la  province  ; mais  la  grande 
idole  qui  ell  fur  l’autel  , en  fait  la  gloire  8c  la 
richelfe.  Cette  idole,  nommée  Kifara  , a deux 
diamans  à la  place  des  ieux  ; un  troifieme  diamant , 
ataché  à fon  cou  , lui  deicend  fur  i’efiomac  : le 
moindre  de  ces  diamans  ell  d’environ  quarante  ka- 
rats , au  raport  de  Tavernier . Les  bras  de  l’ido- 
le , étendus  St  trançonés  un  peu  plus  bas  que 
le  coude,  font  entourés  de  braccletes  , tantôt  de 
perles , tantôt  de  rubis  ; fes  mains  font  faites  de 
petites  perles , appelées  perlet  d l'ante  ; fa  tête  Se 
fon  corps  font  de  bois  de  fantal. 

Ce  dieu  ell  allez  femblable  b un  Jinge . Il  n 
fa  fccur  à fa  main  droite,  8c  fon  frere  à fa  gau- 
che y devant  lui  paraît  fa  femme  qui  ell  d’or  maf- 
fif.  Autour  du  dôme  qui  ell  fort  élevé,  depuis  le 
bas  jufqu’au  haut , y font  des  niches  remplies  d’au- 
tres idoles,  dont  la  plupart  repréfentent  des  mon- 
lires  hideux  , faits  de  pierres  de  différentes  cou- 
leurs . 

Le  temple  de  Jagrenate  qui  polTede  toutes  ces 
idoles , ell  le  plus  fréquenté  de  l’Afie , à quoi 
contribue  beaucoup  fa  fituation  fur  le  Gange  ; on 
y aborde  de  toutes  parts,  Sc  le  revenu  eu  ell  el- 
fe z confidérable . 

Il  y a des^  pèlerins  qui  traînent  de  longues  8c 
pelantes  chaînes  atachées  b leur  ceinture;  quel- 
ques-uns marchent  jour  St  nuit  les  épaules  char- 
gées d’une  cage  de  fer,  dans  laquelle  leur  tête  cil 
enfermée . On  a vu  des  Indiens  fe  précipiter  fous 
les  roues  du  char  qui  portoit  l’idole  de  Jagrenate, 
8t  fe  faire  brifer  les  os, 

• Enfin  , la  fuperfiitioa  réunifiant  tons  les  contrai- 
res , on  4 vu  d’un  côté  les  prêtres  de  la  grande 
idole  amener  tous  les  ans  une  fille  & leur  dieu, 
pour  être  honorée  du  titre  de  fon  époufe , comme 
on  en  prél’entoit  une  quelquefois  en  Égypte  an 
dieu  Anubisy  8c  d’un  autre  côté,  on  conduirait 
au  bûcher  de  jeunes  veuves , qui  fe  jetoient  gri- 
ment dans  les  gammes  lut  le  corps  de  leur»  ma- 
ris. (JL)  • 

JAÜST,  on  J*xt  ; riviere  de  Franoonle,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  comté  d’dhttingen , 8c 
qui  fe  jete  dans  le  Nceker,  pris  de  VVimpfen . 

JAGUANA;  les  Efpagnojs  la  nomment  Santa* 
Maria  d*l  Puerto,  Panum  SaniLe  JVXeritf  ad 
Partum,  petite  ville  de,  l’Amérique , dans  l’îie 
Saint-Domingue,. à «o  lieues  de  la  capitale.  Elle 
fut  furptife  par  les  Anglais  enx  59 1 , mais  i le 
l’ont  rendue  anx  Efpagnols . Lang.  306,  iy,  ht. 
16 , 25.  (£,) 

JAICK  (le);  grande  riviere  de  la  Tartarie  i 
fon  extrémité  orientale.  Elle  la  fépare  du  Tur* 
quellan  , grand  fa  fopree  au  Caucafe,  dans  1a  par- 
tie que  les  Tartates  nomment  A'ti-tag , b 53  de* 
grés  de  htit.,  St  b 85  de  long.  Après  un  court 
d’environ  quatre-vingts  lieues  d’Allemagne , elle  f* 
jete  dans  la  mer  Cai’piene , b 45  lieues  b l’eft  de 
(embouchure  du  Wolga.  11  y a uae  quantité  pro* 
C ij 
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«Hgieufe  de  poiHon , dont  on  tranfpôrfe  les  neufs 
faits  par  toute  l’Europe , fous  le  nom  de  caviar . 
<*•) 

JAITZA  ; ville  forte  de  la  Turquie  Européene, 
dans  la  Croatie , fur  la  riviere  de  Verbas , à 20 
li.  n.  0.  de  Bagnaluck,  52  f.  0.  de  Bude,  540.0. 
de  Belgrade.  Long.  35 , 10;  Int.  44,  5.  ( R . > 

JAKUTES,  ou  Yarbtfs  (les);  natioo  Tar- 
tare  de  la  Sibérie  orientale , qui  habite  les  bords 
du  fleuve  Lena.  Elle  efl  divife'e  en  dix  tribus 
d’environ  trois  mille  hommes  chacune.  Dans  de 
certains  temps, ils  font  des  factifices;  ils  confident 
h jeter  du  lait  de  jument  dans  un  grand  feu,  & 
à e'gorger  des  chevaux  & des  brebis  qu’ils  man- 
gent , en  buvant  de  l’eau-de-vie  jufqu’à  perdre  la 
raifon . Us  n’ont  d’autres  prêtres  que  des  /chamans  , 
efpece  de  forciers.  Ils  font  tributaires  de  l’em- 
pire de  RufTie , & payent  leur  tribut  en  peaux  de 
aibelines,  & autres  pelleteries.  Un  ufage  bien  é- 
trange  des  Jakutes , c’efl  que , Iorfqu’une  femme 
efl  acouchce,  le  pere  de  l’enfant  s'approprie  l’ar- 
riere-faix,  & le  mange  avec  fes  amis  qu’il  invite 
A un  régal  fi  extraordinaire . Voyez  Gmeiin  t voyage 
de  Sibérie. 

Les  Jakutes  ou  Jakutiens  portent , contre  l’ufage 
de  leurs  voifins , les  cheveux  longs , & des  habits 
courts  & ouverts.  Ils  s’inquiètent  peu  pour  avoir 
du  pain,  leur  nouriture  ordinaire  confiflant  en  dif- 
férentes fortes  de  racines  , tels  que  l’ail , l’oignon  , 
Scc.  Us  fe  nouriffenr  auffi  de  chair  de  vache , de 
celle  de  cheval , & du  lait  de  leurs  troupeaux . 
Le  feorbut  efl  un  mal  fort  ordinaire  parmi  eux; 
mais  ils  le  guériflénr  facilement  en  mangeant  du 
poiflon  cru  & du  goudron.  Ils  font  païens,  mais 
beaucoup  d’entr’eux  font  baptifds;  la  communies-- 
tion  avec  la  Rnflie,  degroflira  un  peu  les  moeurs 
de  cette  nation  . ( R.  ) 

JAKUTSK,  ou  JacLTsxor;  ville  de  Sibérie, 
for  les  bords  du  grand  fleuve  de  Lena , qui  va  fe 
jeter  dans  la  mer  Glaciale . Ii  y régné  un  froid 
extraordinaire,  & la  terre  y efl  gelée  la  plus 
grande  partie  de  l’année  jufqu’à  une  très -grande 
profondeur.  Les  habitans  dépofent  leur  provifîon 
de  poiflon  & de  viande  dans  leurs  caves, oh  étant 
gelées,  elles  fe  confortent  très  long-temps  • La 
ville  de  Jakutsk  peut  être  compolée  d’environ  fix 
cents  maifons  de  bois , outre  un  fort  bâti  de  bois 
également . Les  habltan»  ne  s’occupent  que  de  la 
cnalfe  & de  la  pèche.  Ils  pouroient  cependant 
cultiver  les  environs  de  la  ville  qui  font  propres 
A l'agriculture  . C’efl  dans  fon  territoire  qu’on 
trouve  une  très-grande  quantité  de  dents  d’éléphans 
enfouies  en  terre.  Voyez  Ivoire  fossile.  Elle  efl 
placée  au  58»  degré  2 6 minutes  de  latitude  Septen- 
trion. , St  efl  habitée  par  les  lakutes , nation  Tar- 
tare  dont  nous  avons  parlé , & par  tes  Rufles . 
Gmeiin  , voyage  de  Sibérie .(/?.) 

JALA;  ville  d’Afie , fituée  dans  la  partie  orien- 
tale de  l’ife  de  Ccïlan.  Elle  efl  trfs-négligée  par 
tes  Hollandois,  & fort  dépeuplée,  à eaufe  de  Ia 
■uuvaifé  qualité  de  l’ait. 
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7ALAC;  ville  d'Afrique,  dans  la  Nubie,  bitie 
fur  une  île  formée  par  le  Nil. 

1AL1GNT  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Bourbonois , à ; lieues  f.  e.  de  Moulins , fur  la 
riviere  de  Besbre,qui  fe  jete  dans  la  Loire  quatre 
lieues  plus  bas. 

JALLAIS;  grès  bourg  de  France,  en  Anjou, 
éleflioo  , Sc  à 6 lieues  f.  d’Angers. 

JALOCZINA;  riviere  de  Valachie,  qui  prend 
fa  foutee  fur  les  frontières  de  la  Tranfylvanie , & 
fe  tete  dans  le  Danube. 

JALOFES  (les)  j ou  Geloffcs  ; peuple  d'A- 
frique, dans  la  Nigntie.  Us  occupent  le  bord  mé- 
ridional du  Sénégal , Sc  les  terres  comprifes  entre 
cette  riviere , Sc  celle  du  Niger  ; ce  qui  fait  un 
pays  de  plus  de  cent  lieues  de  long , fur  quarante 
de  côtes  maritimes. 

Les  Jalofes  font  tons  extrêmement  noirs,  en 
général  bien  ptoportionés , Sc  d’une  taille  aflez  a- 
vantageufe.  Leur  peau  efl  très -fine,  très -douce, 
mais  d'une  odeur  forte  Sc  défagréable,  quand  ils 
font  échaufés.  11  y a parmi  le  peuple  des  fem- 
mes aufli  bien  faites,  à la  couleur  près,  qu’en 
aucun  autre  pays  du  monde  ; Sc  c’efl  cette  cot>- 
leur  vraiment  noire  qu’elles  efliment  le  plus. 

Elles  font  gaies , vives , Sc  aiment  fur-tout  les 
blancs.  Ces  négreflés  ont  prefque  toujours  la  pipe 
à la  bouche,  fe  baignent  très  - fouvent , aiment 
beaucoup  à fauter  Sc  à danfer  au  bruit  d'une  ca- 
lebafle , d’un  tambour  ou  d'un  chaudron . 

Le  P.  du  Jarric  dit  qu’elles  cherchent  à fe  don- 
ner des  vertus , comme  celles  de  la  difetétion , Sc 
de  la  fobriété  ; de  forte  que  pour  s’acoutumer  1 
manger  Sc  à parler  peu , elles  prenent  de  l’eau  , 
Sc  la  tienenr  dans  leur  bouche , pendant  qu’elles 
s’occupent  à leurs  afaires  domeftiques , Sc  qu’elles 
ne  restent  cette  eau  que  quand  l'heure  du  pre- 
mier repas  efl  arivée.  Mais  une  chofe  pins  vraie, 
c’efl  leur  goût  pour  fe  peindre  le  corps  de  figures 
inéfaçables;  le  plupart  des  filles,  avant  que  de  fe 
marier,  fe  font  découper  Sc  broder  la  peau  de 
différentes  figures  d'animaux  ou  de  fleurs , pour 
paroître  encore  plus  aimables.  Ce  goût  régné  chez 
prefque  tous  les  peuples  d'Afrique , les  Arabes , 
les  Floridienes,  St  tant  d’autres. 

Les  Jalofes  font  Mahomérans , mais  d’une  igno- 
rance incroyable.  U ne  croit  ni  blé  ni  vin  dans 
leur  pays , mais  beaucoup  de  dattes  dont  ils  font 
leur  breuvage, Sc  du  mais  dont  ils  font  lenr  pain. 
On  tire  de  ce  pays  des  cuirs  de  bœufs,  de  la 
cire,  de  l’ivoire,  de  l’ambre- gris , 8c  des  efclaves  . 
Voyez  Dapper , Defeript.  de  Pjifrique , page  22* 
& fuiv. 

JAM;  ville  maritime  d’Afrique,  fui  l’Océan, 
dans  la  Nigritie . Les  Portugais  y font  un  com- 
merce aflez  confidérable  en  cire,  Sic. 

JAMA;  ville  de  l’empire  Ruflîen  , fnr  la  ri- 
viere de  même  nom , dans  l’Ingrie , à deux  mil- 
les géographiques  n.  e.  de  Narva  . Long.  47;  lat. 
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Les  cartes  reliés  ne  parlent  point  de  cette  ville  - 
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Autrefois  feulement  la  partie  orientale  de  l’Ingrie 
portoit  le  nom  de  Jama  . ( M.  D.  M.) 

JAMAGOROD;  place  importante  Sc  forterelTe 
de  l’Ingrie , vers  la  Finlande , fur  la  riviere  de 
Laga , à trois  milles  de  Narva . Elle  a été  prife 
en  170J  par  les  Rufîes  fur  les  Suédois . Bufching 
ne  parle  point  de  cette  ville:  elle  pouroit  bien 
porter  un  autre  nom  . 

JAMAÏQUE  (la);  grande  île  de  l’Amérique 
fcptenrrionale  , découverte  par  Chriflophe  Colomb 
en  1494,  à 140  lieues  nord  du  continent  de  l’A- 
mérique. Elle  eil  à 18  li.  f.  de  Cuba,  24  de 
Saint  Dominguc,  1 1 6 de  Porto-Bello,  Sc  114  de 
Catthagene . 

Sa  figure  tient  uo  peu  de  l’ovale  ; c’efl  un  fom- 
met  continu  de  hautes  montagnes,  courant  de  l’e. 
à l’a.  remplies  de  fources  fraîches  , qui  foumiifent 
l’île  de  rivières  agréables  & utiles.  La  Jamaïque, 
d’après  les  dernieres  obfervations,  a 170  milles 
anglois  dans  fa  plus  grande  longueur,  & 70  de 
largeur  vers  le  milieu , qui  efl  fa  plus  grande  é- 
tendue  dans  cette  dimenfion.  Elle  fe  reflerre  vers 
fes  deux  extrémités , & paraît  fe  terminer  en 
pointe.  On  a calculé  qu’elle  pouvoir  contenir  en- 
viron cinq  millions  d’acres  de  terre,  dont  plus  de 
moitié  efl  aèluélemcnt  en  culture . 

Le  terroir  s’y  trouve  d’une  fertilité  admirable  en 
tout  ce  qui  efl  néceffaire  d la  vie , fur-tout  dans 
les  quartiers  du  nord.  II  y efl  noirâtre  & mêlé  de 
tcnre-glaife  en  plufieurs  endroits  ; au  lieu  que  vers 
le  fud-ett , il  ell  rougeâtre  & slbloneux  : mais  en 
général  il  répond  parfaitement  bien  à l’induflrie 
du  cultivateur.  On  trouve  jufque  dans  les  mon- 
tagnes des  terres  qui  produiront  d’elles- mêmes  du 
blé  d’inde  , & particuliérement  au  nord  Sc  au 
fud , ce  qui  y attire  un  grand  nombre  d’animaux 
fauvages.  Les  rivières  & la  mer  font  très-poiffo- 
neufes.  Le  climat  y efl  fort  tempéré,  Se  l’on  ne 
connoît  point  de  pays  entre  les  Tropiques , oh  la 
chaleur  (oit  moins  incommode.  L’air  efl  rafraîchi 
par  les  brifes  de  l’efl , par  de  fréquentes  pluies , & 
par  des  rofées  noflurnes  . On  a remarqué  , depuis 
long-temps , que  les  quartiers  de  l’efl  Sc  de  i’ouell 
font  tous  plus  fujets  aux  vents  & à la  pluie  : ils 
font  couverts  d’e'paiffes  forêts  qui  les  rendent  moins 
agréables  . Les  parties  montagneufes  font  les  plus 
froides , 8c  fouvent  les  matinées  n’y  font  pas  exem- 
ptes de  gelées  blanches . 

Cette  île  , par  malheur  ainfi  que  les  autres  des 
Antilles,  efl  espofée  fouvent  à d’afreux  ouragans  , 
qui  répandent  la  conflemation  parmi  les  habitans  , 
8c  plongent  ceux  qui  échapent  à ce  terrible  fléau, 
dans  la  milere  & le  défeipoir  . La  verdure  y ell 
perpétueîe , l’air  fain  , & les  jours  & les  nuits  y 
font  & peu  près  d’égale  longueur  pendant  tout  Je 
cours  de  l’année. Elle  a plufieurs  bons  ports, baies 
& havres  , un  nombre  incroyable  d’oifeanx  fau-' 
vages  , des  plantes  três-curieufes , peu  d’animaux 
mal-faifans,  excepté  i’alligador , qui  même  ataque 
rarement  les  hommes. 

Toute  l’hiiioire  naturele  de  cette  île  a été  doa- 
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née  en  anglois  par  le  chevalier  Hans-Sloane,  qui 
y a long  temps  féjourné  . Son  ouvrage  , qu’il  fit 
imprimer  à les  dépens  , forme  deux  volumes 
in-folio  , pleins  de  tailles-douces  . Le  premier 
volume  parut  à Londres  en  1707  , & le  fécond 
en  1725. 

L’amiral  Pcn , fous  le  régné  de  Cromwell , prit 
[a  Jamaïque  fur  les  Efpagnols  en  1855  ; depuis  ce 
temps-li  elle  ell  refiée  aux  Anglois , qui  l’ont  foi- 
gneufement  cultivée,  & l’ont  rendue  une  des  plus 
Horiffantes  plantations  du  monde  . On  y compte 
aujourd’hui  près  de  fbixante  mille  Anglois,  & plus 
de  cent  mille  negres  ; enfin  fon  importance  pour 
la  nation  Britannique  , fait  qu'on  n’en  confie  le 
gouvernement  qu’à  des  gens  du  premier  rang:  elle 
ell  divifée  en  dix-neuf  parotffes  ou  jutifdiftions  . 
La  principale  efl  Port-Royal  , qui  tire  fon  nom 
d’une  des  plus  belles  villes  Sc  des  plus  opulentes 
de  l’Amérique  . Elle  a été  détruite  en  1892  par 
un  tremblement  de  terre,  & confutnée  par  un  in- 
cendie dix  ans  après  . Le  port  de  cette  ville  ell 
très-flâr  , très-commode  , très-profond  , 8cc.  Voyez. 
Port-Royal  , 

Cytte  île  produit  du  fucre  très-fin  , du  cacao  en 
abondance  , de  l’indigo , du  coton  , du  tabac  a fier, 
médiocre , des  écailles  de  tortues , dont  on  fait  de 
fort  beaux  ouvrages  en  Angleterre  ; les  cuirs  , le 
bois  pour  la  teinture  , le  fel  , le  gingembre  , le 
piment  , la  canelle  fauvage  , le  foutre  , & au- 
tres épiceries  : les  drogues  , comme  le  gaïae  , 
les  racines  de  fquine  , la  falfepareille  , la  cille  , 
entrent  encore  dans  le  commerce  des  habitans  . 
L’île  a auffl  des  mines  de  cuivre  & d'autres  mé- 
taux ; des  fources  chaudes , d'autres  eaux  minérales  - 
une  entre  autres  , découverte  en  1895  , qui  efl 
très-falutaire  pour  les  maladies  vénérienes  : cette 
dernière  efl  fi  chaude  , qu’en  peu  de  momens  on 
y fait  cuire  des  œufs,  des  écreviffes,  & même  de 
la  volaille  : elle  cil  excellente  auffl  pour  les  mala- 
dies de  nerfs. 

Entre  les  raretés  du  pays , on  compte  une  plante 
que  les  Anglois  nommeor  fpirii-voeed  , donr  U 
graine  n’efl  pas  plutôt  mûre  , que  fi  l’on  tooche 
au  vaifléau  qui  la  contient , il  s’ouvre  avec  un 
bruit  fort  aigu  , & fc  répand  allez  loin  . II  y a 
auffl  un  arbre  appelé  Ugetto,  dont  les  écorces  fer- 
vent à faite  des  habits  Sc  des  chemifes. 

En  paix  , le  principal  commerce  de  la  Jamaï- 
que , li  tué  y au  milieu  des  poflclflons  efpagnoles  , 
contée  dans  la  vente  des  Negres  , de  etofes  Sc 
des  autres  marchandifes  d'Angleterre.  Avec  cette 
flation  , la  guerre  qui  ruine  & détruit  tout  , Juin 
de  nuire  aux  habitans,  n’efl  qu’un  moyen  plus  fûr 
encore  de  les  enrichir  , puisqu'il  ne  part  pas  un 
vaifieau  du  continent  , ou  des  îles  de  la  monar- 
chie d’Efpagnc  , qui  ne  foit  forcé  de  paffer  à la 
vue  de  la  Jamaïque.  Long,  félon  Harris  , joi  d. 
jj  , 45";  lot.  méridionale  , 17 , 40  ; ht.  fépten- 
trionale,  18,45.  (-M-  O Af.  ) 

Jamaïque  ; ville  d’Afrique  , fur  la  côte  de 
Guinée  , dans  l’ile  de  Scherbro  , dont  elle  cil  la 
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capitale . Les  Anglois  y établirent  un  comptoir  en 
1720. 

JAMATSURO  , ou  Xamaxiro  ; province  du 
Japon  , & une  de  celles  qui  compofent  le  do- 
maine de  l’empereur. Sa  ville  capitale  eit  Meaco. 
Cette  province  s’étend  le  long  du  bord  occidental 
du  lac  d’Oïiz. 

JAMATTO  ; province  du  Japon  , dans  la 
grande  île  de  Niphon  ■ Elle  cl!  lituée  au  milieu 
d'une  péninfule  qui  s’étend  à l’orient  de  i’île  de 
Xicoco . 

JAMBA  ; petit  royaume  de  l’indoullan  , fur  le 
Gange  , qui  le  traverfe  du  fud  au  nord  . On  n’y 
conno’t  qu'une  feule  ville  du  même  nom. 

JAMBIy  royaume  des  Indes,  fur  la  côte  de  l'î!c 
de  Sumatra  . On  n’y  connoît  qu’une  feule  ville 
fituée  fur  une  riviere  , qui  forme  un  allez  beau 
golfe . 

JAMBOLI  (le);  contrée  de  la  Macédoine  mo- 
derne, aux  confins  de  la  Komanie  , de  la  Bulga- 
rie, & de  la  Macédoine  propre. 

JAMES  ( Sainte  ) ; petite  ville  de  France  , en 
Normandie  , au  diocéfe  d’Avranches  , à j li.  de 
Pontorfon  , 6y  f.  o.  de  Paris.  Long.  16  d.  a8’,  i"; 
loi.  48  d.  iç  , 21" . 

James  (lac  de),  ou  Jamünd  ; dans  le  cercle  de 
la  haute  Saie,  au  duché  de  Poméranie. 

James  Ba y : c’ell  ainli  qu’on  nomme  la  partie 
occidentale  de  la  baie  d’Hudfon. 

James-Bohouck  ; ville  d’Irlande  , fur  la  riviere 
de  Hannon , dans  la  province  de  Leinflcr. 

James  - Borough  ; fort  des  îles  Britanniques  , 
l’un  de  ceux  qui  défendent  la  ville  de  Portlmouth. 
(*■) 

James -Car  ; dans  l’Amérique  feptentrionale  , 
vis-à-vis  de  Plimouth  , dans  la  Nouvele  - Angle- 
terre. Aujourd'hui  les  Anglois  le  nomment  le  Kaap 
ÇoHd, 

James-Fort  ; fort  d’Afrique  , dans  une  petite 
île  , au  milieu  de  la  riviere  de  Gambie  , à 1 6 
lieues  de  fon  embouchure  . II  apartient  aux  An- 
glois . 

James-Île  ; grande  île  des  Terres  Arôiques  , 
ou  plutôt  valle  pays  peu  connu  , mais  que  l’on  a 
pris  d’abord  pour  une  feule  île  . Il  ell  borné  au 
nord  par  fa  mer  Chrilliane  , à l’orient  par  le  dé- 
troit de  Davis  , au  fud-oueli  par  le  détroit  d’Hud- 
fon, & i l’occident  par  un  bras  de  mer  qui  joint 
ce  dernier  détroit  à la  baie  de  Brtbn;  on  le  croit 
partagé  en  trois  îles , mais  ce  ne  font  que  des  con- 
jeâures , puifqoe  les  navigateurs  n’y  ont  point  en- 
core abordé  ; en  un  mot , tout  ce  pays  nous  ell  in- 
connu. (R.) 

James-River  ; grande  riviere  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , en  Virginie  . Elle  arofe  divers  can- 
tons , & fe  décharge  finalement  i l’entrée  de  la 
baie  de  Chefapeack . 

James-Towk  , ou  Jacques  Ville  ; ville  de  l’A- 
mérique feptentrionale  , primitive  capitale  de  la 
Virginie  , fur  la  riviere  de  Powatan  , dans  une 
contrée  nommée  Jtmes-Lond  . Elle  ell  fur  une 
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prefqu'ÎIe  au  nord  de  la  riviere  , à environ  qua- 
rante milles  au  dcfTus  de  fon  embouchure . Elle  a 
été  bâtie  par  les  Anglois  en  1807.  Le  roi,  Guil- 
laume y avoir  fondé  une  uni  vérifié  en  1 691  , ôc 
y avoir  établi  une  imprimerie  . Mais  cette  ville 
ell  aujourd’hui  ruinée  . Long.  500  , 5 ; lu.  57. 

(A.) 

James-Town  ; petite  ville  d’Irlande  , au  comté 
& à 2 li.  f.  de  Létrim  , fur  le  Shannon  , pro- 
vince de  Lcinfier  . Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement . 

JAMETS,  Gemmotium  ; petite  ville  de  France, 
au  Barois  , fur  les  frontières  du  Luxembourg  ïc 
du  Verdunois , à 2 li.  f.  de  Montmedi , & à 3 e. 
de  Stenay.  Long,  i j , 5 ; loi.  47,  25. 

JAMEZ;  ville  d'Afrique  , au  royaume  de  Je- 
raja  , dans  le  pays  des  Flups  , au  nord  de  la  ri- 
viere de  Kafamanka , dont  elle  ell  p:u  éloignée  . 
Cette  ville  ell  une  cfpecc  de  république  fous  le 
gouvernement  de  fes  anciens  . Les  Portugais  qui 
s’y  font  établis  , ont  des  maifons  fort  agréables  ; 
mais  ils  font  infeiiés  par  les  Mofquircs  . Cette 
ville  ell  l'endroit  du  pays  qui  produit  le’  plus  de 
cire  . II  s’y  tient  deux  fois  la  fcmaine  un  marché 
pour  le  commerce;  les  Portugais  , qui  l'achetent 
fans  préparation  , la  purifient  & 1a  font  tranfpot- 
ter  à Kachao . 

JAMJSCHEWSKAJA  ; fortereffe  de  Ruffie  , en 
Sibérie,  fur  les  bords  de  l’irtifch,  bâtie  en  1717. 

JAMUND  (lac  de).  Voyez  James. 

JAMYSÇH  ; lac  de  la  Sibérie  . 11  ell  ovale  , & 
peut  avoir  deux  lieues  un  quart  de  circuit  . Il  ell 
peu  profond . Le  fond  renferme  une  grande  quan- 
tité de  fources,  dont  la  falure  cil  fi  forte  , que  le 
fel  fe  cryüalilé  de  foi-même,  & tombe  par  terre. 
Ce  fel  ell  d'une  bonté  particulière  . Il  et!  fi  abon- 
dant , qu’on  pouroir  en  peu  de  temps  en  charger 
plufieurs  vaifieaux  . Il  fe  régénéré  en  cinq  à fix 
jours  . La  cour  de  Petetsbourg  s’ell  approprié  le 
commerce  cxclufif  de  ce  fel . 

JANCOMA  ; royaume  d’Afie  , dans  les  Indes 
orientales , au  royaume  de  Peau , dans  la  partie  de 
la  péninfule  de  l’Inde,  qui  elt  au  delà  du  Gange. 
Ce  royaume  me  paraît  un  peu  de  la  création  des 
géographes  : les  voyageurs  modernes  n’en  parlent 
point , quoique  depuis  un  demi-fiecle  ce  pays  foit 
plus  connu  qu’il  ne  l’a  jamais  été. 

JANÇOWITZ  . Voyez  Janowitz  . 

JANEIRO  ( Rio)  ; riviere  de  l’Amériqoe  mé- 
ridionale, fur  la  côte  du  Bréfil  . Elle  donne  fon 
nom  à un  province  ou  capitainerie  oà  cil  Saint 
Scbafiien.  Elle  fut  découverte  par  François  Ville- 
gagDon  , en  1515.  mais  les  Portugais  s’emparè- 
rent du  pays  en  1558.  Le  Rio  Janeiro  , que  l’on 
qualifie  de  riviere,  ell  plutôt  un  golfe  : l’eau  en 
ell  Talée  , & l’on  y trouve  des  poiilbns  de  mer  ; 
des  requins , des  raies  , des  marfbuios  , & même 
des  baleines,  l'oyez  Rio  Janfiro.  {R.) 

JANIZZAR.  Voyez  JenizzaR. 

J ANN  A ( la  ) ; contrée  de  la  Turquie  Euro- 
péene  , dans  la  Macédoine , fur  l'Archipel  , bor- 
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nee  au  nord  par  le  Comenolitari  , au  fud  par  la 
Livadie  , à J’ouert  par  l’Albanie  , & à l’eft  par 
l’Archipel . Elle  répond  à la  Theffalie  des  anciens. 
LarifTe  en  eft  la  capitale  . Ses  principales  rivières 
font  le  Sélampria  , le  Péoée  des  Grecs  , l’Épi- 
dcne  , qui  ell  leur  ApitUntis , & l’Agrioméla , qui 
cil  leur  Sptrchiur. 

Janna  , ou  Janninà  ; ville  de  la  Turquie  en 
Europe  , dans  la  Janna  . Elle  ell  fituéc  dans  une 
des  îles  que  forme  le  Sélampria  . Elle  ell  ha- 
bitue par  de  riches  marchands  Grecs  , qui  y ont 
un  évêque  ; & c'efl  elle  qui  a donné  fon  nom  à 
la  contrée . 

JANOW  : il  y a trois  villes  de  ce  nom  en  Po- 
logne . La  première  ell  dans  le  palatinat  de  Po- 
dolie  ; la  fécondé  , dans  la  Province  de  Mazo- 
vie  , fur  les  frontières  de  la  Prude  ; & la  troi- 
fiemc  efl  en  Lithuanie  , dans  la  province  de 
Bntefcia . 

JANOWECZ;  ville  de  la  petite  Pologne,  fituée 
dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

JANOWITZ  ; petite  ville  de  Bohême,  au  cercle 
de  Kaurfcbim , fameufe  par  la  bataille  de  1645  » 
oh  le  général  fuédois  Torfienfon  défit  les  Impé- 
riaux . Elle  eÜ  à fix  milles  de  Prague  , en  allant 
vers  la  Moravie.  Long.  52 , 28;  Ut.  5,  12. 

Il  y a un  bourg  en  Bohême  , qui  apartienr  aux 
tomtes  de  Rogenaorf  , qui  porte  le  nom  de  Ja- 
non-itz . 

JANOW1TZKI  ; bourg  de  Bohême  , avec  un 
château  : il  apartient  à la  ville  de  Kuttenberg  . 
<*•) 

JANVILLE  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
haute  Beauce , cleSion  d’Orléans  , à une  lieue  de 
Toury  . Quelques  - uns  écrivent  C envillt  , d’autres 
Tenvtllt . Long.  1 9 , 40/  Ut.  48  , 1 6. 

Cette  ville  eit  remarquable  par  une  bataille 
entre  les  François  & les  Anglois  , fous  Charles 
VII. 

JAOCHEU ; ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangfi  , dont  elle  eft  la  fécondé  métropole  . 
Son  territoire  fournit  prefque  toute  la  vaiflcle  de 
prochaine  dont  fe  fervent  les  Chinois . Long,  ijj, 
id  ; Ut.  29  , 40.  (S.) 

JAPARE;  ville  des  Indes  orientales,  dans  171e 
de  Java  , fur  la  cèle  feprentrionale  , avec  un  bon 
port . Il  s’y  fait  un  très-grand  commerce , St  Ton  y 
voit  aborder  de  routes  les  nation,  des  Indes,  Java- 
nois,  Perfans , Arabes,  Gnzurates,  Chinois,  Ma- 
lais , Péguans , Sec.  Les  femmes  y font  également  ! 
laides , 8c  porrées  à l’amour . Vojrez  les  récits  des 
voyages  de  la  compagnie  hollandoife.  Long.  128, 
40;  Ut.  méridionale,  6,  45. 

JAPON  ( le  );  grand  pays  de  la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Afie.  C’efl  un  compofé  de  quantité  . 
d’îles,  dont  les  trois  principales  font  celles  de  Ni-  | 
phon  , de  5iikokr  St  de  Sikokf.  Ces  trois  "les 
font  entourées  d’un  nombre  proJigicnx  d’autres  îles, 
les  unes  petites,  parfemées  de  rochers  ftériles,  les 
antres  grandes , riches  St  fertile! . 11  faut  joindre 
à cet  empire  toutes  fes  dépendances,  c’efl-à-dire , 
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les  îles  de  Liquéjo  , la  partie  de  la  péninfule  de 
Cotée,  nommée  TJ'tofm  , l’île  de  Jefio  , & celle 
deMatfumay.  Toutes  ces  îles  St  les  terres  qui  for- 
ment le  Japon,  ont  étédivifées,  l’an  590  de  J. C., 
en  fept  principales  contrées,  qui  font  partagées  en 
plufieurs  moindres  diftriSs . 

Le  revenu  de  toutes  les  îles  8c  provinces  qui 
tpartienent  à l’empire  du  Japon  , monte  tous  les 
ans  à 32:8  mans  & 6ï 00  kokfs  de  riz  ; car  an 
Japon  , tous  les  revenus  font  réduits  à ces  deux 
mefures  en  riz:  un  mans  contient  dix  mille  kokfs, 
& un  kokf  trois  mille  balles  ou  facs  de  riz. 

Le  temps  eft  fort  inconlîant  dans  cette  vafte  con- 
trée ; l'hiver  eft  fujet  à des  froids  rudes , 8c  l’été 
à des  chaleurs  exceflives . II  pleut  beaucoup  pen- 
dant le  cours  de  l’année,  3c  fur  tout  dans  les  mois 
de  juin  3c  de  juillet,  mais  fans  cette  régularité 
u’on  remarque  dans  les  pays  plus  chauds  des  In- 
ès orientales.  Le  tonerre  & les  éclairs  font  très- 
fréquens.  La  mer  qui  environe  le  Japon  eft  fort 
orageofe , 3c  d'une  navigation  périlleufe  , par  le 
grand  nombre  de  rochers , de  bas  fonds  & d’é- 
cueils qu’il  y a au  deflus  & au  deftbus  de  l’eau. 
On  ne  voit  nulle  part  un  aufti  grand  nombre  de 
ces  phénomènes  que  les  marins  appclent  trombts , 
8c  fi  dangereufes  pour  les  vaifléaux  fur  lefquelsces 
colonnes  d'eau  vienent-à  crever. 

Le  terroir  eft  en  général  montagneux , pierreux, 
3c  ftérile  ; mais  l’iuduftrie  3c  les  travaux  infatiga- 
bles des  habitans , qui  d’ailleurs  vivent  avec  une 
extrême  frugalité , l’ont  rendu  fertile  , 3c  propre 
à lé  palier  des  pays  voifins.  Toute  la  nation  fe 
nourit  de  riz , de  légumes  3c  de  fruits , fobriété 
qui  femble  en  elle  une  vertu  plutôt  qu’une  nécef- 
fité . L’eau  douce  ne  manque  pas  ; car  il  y a un 

?;rand  nombre  de  lacs , de  rivières  3c  de  fontaines 
roides , chaudes  3c  minérale; . Les  tremblement 
de  terre  n’y  font  pas  rares,  3c  détruif  nt  quelque- 
fois des  villes  entières  par  leurs  longues  3c  violen- 
tes fecouftês . 

C’eft  une  chofe  éronanre  que  le  nombre  de  vol- 
cans qu’on  y voit.  Une  petite  île,  voifme  de  Fi- 
rando , a brûlé  pendant  plufieurs  fiecles  : une  au- 
tre vis-à-vis  de  Sarfuma  , (rte  continuélement  du 
feu . Dans  la  province  de  Chicagen , une  mine  de 
charbon  , qui  s’eft  enflamée  par  la  négligence 
des  ouvriers , n’a  pas  cédé  de  brûler  depuis  ; d’an- 
tres montagnes  jetent  fans  cefté  du  feu  parmi  les 
neiges  St  lés  glaces.  Les  mers  du  Japon  produi- 
fent  une  quantité  furprenaste  de  plantes  marines, 
d'arbrilTeaux  , de  coraux  , de  pierres  fingnliercs,  d'é- 
ponges, 8cc.  Les  côtes,  ainfique  les  rivières,  font 
remplies  de  poilfon  de  toute  efpece.  On  nourit  au 
Japon  une  grande  quantité  de  vers  à foie  , qui 
donnent  une  foie  excellente. 

Le  kafli  eft  un  arbre  de  la  forme  du  mûrier, 
3c  qui  croît  avec  une  vitriTe  Apprenante . Son  é- 
corce  fert  à faire  du  papier,  de  ia  corde,  3c  mê- 
me des  étofes . L’urufi , ou  l’arbre  du  Vernis , n’eft 
pas  moins  admirable  par  fon  utilité . On  diliingu» 
plufieurs  efpeces  d arbres  au  vernis  : celui  de  Jt- 
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metto  efl  le  pius  eflimé . Parmi  les  lotrcs  arbres 
remarquables , ou  trouve  suffi  le  kus , ou  l’arbre 
du  camphre , l’arbrilTeau  du  thé , le  fanfis , dont 
on  emploie  i ecorce  & les  colles  en  guife  de  poi- 
vre & de  gingembre.  On  y voit  aum  des  noyers, 
des  figuiers  & des  chênes  , dont  les  glands  fe  man- 
gent bouillis  8c  font  excellens.  Le  Japon  produit 
encore  des  oranges  & des  citrons  en  abondance  ; 
mais  on  y trouve  peu  de  vignes  , parce  que  le 
saifin  ne  mûrit  pas  bien  . Les  mûres , les  framboi- 
fes  & les  fraifes  font  d’un  goût  dcfagréable  ; mais 
les  prunes , les  abricots  8c  les  pêches  font  déli- 
cieux . Le  fapin  8c  le  cyprès  font  les  arbres  les 
plus  communs  dans  les  bois  : on  en  confirait  les 
maifons  8c  les  vaiffeaux . Le  bambou  y abonde,  Se 
y efl  d’un  aufli  grand  ufage  que  dans  le  relie  des 
Indes  : mais  peu  de  pays  l’emportent  fur  le  Japon , 
pour  l’agrément  & la  variété  des  fleurs.  Les  Ja- 
ponois  cultivent  aufli  du  chanvre  & du  coton.  Ils 
entendent  parfaitement  bien  l’art  de  l’agriculture  ; 
& comment  en  douterait  on,  en  fongeant  à l’ex- 
ceflive  population  de  cet  empire?  Les  chevaux  ja- 
ponois  font  petits  ; mais  il  s’en  trouve  qui  ne  le 
«dent  ni  en  beauté  ni  en  vitefle  à ceux  de  Perfe  : 
les  meilleurs  vienent  des  provinces  de  Satfuma  & 
Oxu.  Celle  de  Ray  en  produit  une  race  fort  efli- 
mée.  Les  vaches  & les  bœufs  fervent  uniquement 
par  l’agriculture  & les  charois . On  ne  connoît  dans 
tout  l’empire  ni  le  beurc,  ni  l’ufage  du  lait.  Les 
quadrupèdes  fauvages  font  les  lievres,  les  daims, 
les  fangliers,  les  linges,  les  ours,  les  tanukis,  les 
chiens  fauvages , les  itutz , les  tins , les  renards  : 
mais  on  n’y  trouvent'  tigres,  ni  lions,  ni  panthè- 
res , & très-peu  de  ferpens . Le  nombre  des  oifeaux 
efl  immenfe  ; il  comprend  les  efpeces  communes 
aux  autres  pays , 8c  plufleurs  autres  particulières  au 
Japon . 

La  plus  grande  richefle  de  cet  empire  confifle 
en  toutes  fortes  de  minéraux  & de  métaux  , par- 
ticuliérement en  or , en  argent , & en  cuivre  ad- 
mirable . Il  y a quantité  de  foufrieres , entr’autres 
une  île  entière  qui  n’efl  que  foufre . La  province 
de  Bungo  produit  de  l’étain  fi  fin  & fl  blanc  , 
qu’il  vaut  prefque  l’argent . On  trouve  ailleurs  le 
fer  en  abondance  ; d’autres  provinces  fourniflent 
des  pierres  précieufes,  jafpes , agates  , cornalines, 
des  perles  dans  les  huîtres  & dans  plufleurs  au- 
tres coquillages  de  mer.  L’ambre  gris  fe  recueille 
fur  les  eûtes,  & chacun  peut  l’y  ramafler.  Les  co- 
quillages de  mer , dont  les  habitant  ne  font  aucun 
cas,  ne  codent  point  en  beauté  à ceux  d’Amboine 
& des  îles  Mcluques.  Le  Japon  poflëde  aufli  des 
drogues  eflimées , qui  fervent  h la  peinture  & i 
la  médecine  . On  n’y  a point  encore  découvert  l’an- 
timoine & le  fel  ammoniac  : le  vif-argent  & le 
borax  y font  portés  par  les  Chinois.  Les  HolJan- 
dois  retirent  de  ce  pays  en  échange  des  marchan- 
difes  d’Europe  & des  Indes , ils  retirent , dis  - je , 
jufqu’à  douze  mille  livres  de  camphre , du  cuivre , 
plufleurs  centaines  de  balles  de  porcelaine  , une 
boite  ou  deux  de  fil  d'or , de  cent  rouleaux  la 
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boîte,  foutes  fortes  de  cabinets  verni  fiés,  & d’au- 
tres ouvrages  de  cette  efpece  ; des  parafols,  des 
écrans , des  cornes  d'animaux  , des  peaux  de  poif- 
fons , que  les  Japonois  préparent  avec  beaucoup 
d’ait  & de  propreté,  des  pierreries,  de  l’or  , du 
fowa , métal  artificiel,  compofé  d’or,  d'argenr,  8c 
de  cuivre  ; des  rattans , du  papier  peint  & coloré 
en  or  8t  en  argent , du  papier  tranfparent , du  riz. 
le  plus  fin  de  toute  i’Afie,  du  facki  , efpece  de 
breuvage  qui  fe  fait  avec  du  riz  ; des  fruits,  du 
tabac  , diverfes  fortes  de  thé , &c.  &c. 

L’empire  du  Japon  efl  fitué  entre  le  31*  8c  le 
41*  degré  de  latitude  feptentrionale . Les  Jéfuites, 
dans  une  carte  corrigée  fur  leurs  observations  aflro- 
nomiques,  le  placent  ennre  ie  157*81  le  175*  d., 
30’  de  longitude.  Il  s’étend  àu  nord  efl  8c  à l'efl- 
nord-ert  : fa  largeur  efl  très- irrégulière , 8c  étroite 
en  comparaifon  de  fa  longueur  , qui  , prife  en 
droite  ligne  , 8c  fans  y comprendre  toutes  les  cô- 
tes , a an  moins  deux  cents  milles  d’Allemagne. 
Il  efl  comme  le  royaume  de  la  Grande  Bretagne  , 
haché , 8c  coupé , mais  dans  un  plus  haut  degré  , 
ar  des  caps,  des  bras  de  mer,  des  anfes  8c  des 
aies . 11  fe  trouve  un  bras  de  mer  entre  les  côtes 
les  plus  leptentrionaics  du  Japon  , 8c  un  continent 
voifin.  C’efl  un  fait  confirmé  par  les  découvertes 
récentes  des  Rudes.  Jedo  efl  aujourd’hui  la  capi- 
tale de  cet  empire  t c’étoit  autrefois  Méaco . l'oyez 
Jtno  & Méaco'. 

Si  le  Japon  excite  la  curiofité  des  géographes , 
il  efl  encore  plus  digne  des  regards  d’un  philofo- 
phe . Ce  peuple  efl  ie  feul  de  l’Afie  qui  n’a  ja- 
mais été  vaincu , qui  n’efl  point , comme  tant 
d'autres , un  mélange  de  différentes  nations , mais 
qui  femble  aborigène  ; 8c  an  cas  qu’il  defeende 
des  anciens  Tartares , douze  cents  ans  avant  Jéfus- 
Chrifl , fuivant  l’opinion  du  P.  Couplet  , toujours 
efl-il  sûr  qu’il  ne  tient  rien  des  peuples  voiflnt . 
Il  a quelque  chofe  de  l’Angleterre  , par  la  fierté 
infulaire  qui  leur  efl  commune,  8c  par  le  fuicide  , 
qu’on  croit  fi  fréquent  dans  ces  deux  extrémités  de 
notre  hémifphere  : mais  fon  gouvernement  ne  ref- 
fembie  point  au  gouvernement  de  la  Grande  Bre- 
tagne, ni  i celui  des  Germains  ; fon  fyfiême  n’a 
pas  été  trouvé  dans  leurs  bois. 

Nous  aurions  dû  connoître  ce  pays  dès  le  nu' 
fiecle  , par  ie  récit  du  célébré  Marco  Polo.  Cet 
illuflre  Vénitien  avoit  voyagé  par  terre  à la  Chi- 
ne , 8c  ayant  été  long  temps  à la  cour  d’un  des  fils 
de  Gengis-Kan  , il  eut  les  premières  notions  de  ces 
îles , que  nous  nommons  Japon  , & qu'il  appelé 
Zipangri  ; mais  fes  contemporains,  qui  adroétoient 
les  fables  les  plus  gtôflieres , ne  crurent  point  les 
vérités  que  Marco  Polo  annonçoit  : fon  manuferit 
relia  long  temps  ignoré  ; il  tomba  enfin  entre  les 
mains  de  Chrirtophe  Colomb , 8c  ne  fervit  pas  peu 
à le  confirmer  dans  fon  efpcrance  de  trouver  nn 
monde  nouveau  , qui  pouvott  rejoindre  l’orient  8c 
l'occident.  Colomb  ne  fe  trompa  qne  dans  l’opi- 
nion , que  le  Japon  touchoit  à l’hémifphere  qu’il 
découvrit  : il  en  étoit  fl  convaincu , qu'étant  a doc- 
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du  à Hifpauiola,  il  fe  crue  dan:  le  Ziprngri  de 
Marco  Polo. 

Cependant  lorfqu’il  ajoutoit  un  nonveau  monde 
il  la  monarchie  d’Efpagoe , les  Portugais  de  leur 
côté  s’agrandiffoient  avec  le  mime  bonheur  dans 
les  indes  orientales.  La  découvert»  do  Japon  leur 
cfl  dne,  & ce  fut  l’effet  d'un  naufrage.  En  1541 , 
torique  Martin  Alphonfe  de  Souza  droit  vice-roi 
des  Indes  orientales , trois  Portugais , Antoine  de 
Mata  , François  Zeimote  , 8c  Antoine  Peiaota  , 
dont  les  noms  mdritoient  de  p a fier  à h peftérité, 
furent  jetés  , par  une  tempête , fur  les  cites  du 
Japon  ; ils  croient  à bord  d'une  jonque  chargde  de 
cuir , qui  alloit  de  Siam  i la  Chine  r voilà  l’ori- 
gine de  la  première  connoilfancc  qui  fe  rdpandit 
du  Japon  en  Europe . 

Le  gouvernement  du  Japon  a étc,  pendant  deux 
mille  quatre  cents  ans,  allez  femblable  à celui  du 
calife  des  Mufulmans.  Les  chefs  de  la  religion 
ont  dté  les  chefs  de  l’empire.  La  fucceffion  de  leurs 
pontifes  roi» , & de  leurs  pontifes  reines  remonte 
660  ans  avant  notre  ere  vulgaire. 

Mais  les  princes  des  provinces  s'dtant  rendus  in- 
fenfiblement  indépendant  & fouverains  des  lieux 
dont  l’empereur  leur  avoit  donud  i’adminiftration , 
la  fortune  difpofa  de  tout  l’empire  en  faveur  d’uu 
homme  courageux  & d’une  habiletC  confomcnCe , 
qui , d’une  condition  baffe  & fervile  , devint  un 
des  plus  puiffass  monarques  de  l’univers:  on  l’ap- 
pela Teiïco. 

11  ne  dtftruifit , en  montant  fur  le  trône , ni  le 
nom  , ni  la  race  des  pontifes , dont  il  envahit  le 
pouvoir  ; mais  depuis , l’empereur  ecclefiaflique  , 
nommCe  Debri , ou  Dairo , ne  fut  plus  qu’une  idole 
révérée , avec  l’apanage  impofaut  d’une  cour  ma- 
gnifique. Pé/rz  Dunto . Ce  que  les  Turcs  ont  fait 
à Bagdad , Taico  l’a  fait  au  Japon , ôc  fes  fuccef- 
feurs  l’ont  confirmé. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  xvi«  fiecle,  vers  l’an  158; 
de  J.  C. , qu’ariva  cette  rCvolution . Taico  inflruit 
de  i’Ctat  de  l’empire,  & des  vues  ambitieufes  des 
princes  & des  grands , qui  avoient  fi  long-  temps 
pris  les  armes  les  uns  contre  les  autres,  trouva  le 
fecret  de  les  abtiffer  & de  les  dompter-  Ils  foot 
aujourd’hui  tellement  dans  la  dépendance  du  Kubo, 
e’eil-à-dire , de  l’empereur  fifculier , qu’il  peur  les 
dijgracier,  les  exiler,  les  dCpouiiler  de  leurs  pof- 
feffions  , & les  faire  mourir  quand  il  lui  plait  , 
fans  en  rendre  compte  11  perfene  . Il  ne  leur  ell 
pas  permis  de  demeurer  plus  de  fix  mois  dans 
leurs  biens  héréditaires  ; il  faut  qu’ils  paflent  les 
entres  fix  mois  dans  la  capitale  , oit  l’on  garde 
leurs  femmes  & leurs  enfans  pour  gage  de  leur 
fidélité . Les  plus  grandes  terres  de  la  cotrrone  font 
gouvernées  par  des  lieutenans , 8c  j par  des  rece- 
veurs : tous  les  revenus  de  ces  terres  doivent  être 
portés  dans  les  cofres  de  l’empire. 

Le  prince  , pour  mettre  enfuite  fon  autorité  à 
couvert  de  la  fureur  du  peuple  , qui  fortoit  des 
guerres  civiles  , fit  un  nouveau  corps  de  loix  fi 
rigoureufes,  eue , comme  celles  de  Dracon,  elles 
Glographit , Tome  U. 
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ne  fembleht  pas  êrte  écrites  avec  de  l’encre,  mais 
avec  du  fang.  Elles  ne  parlent  que  de  peines  cor- 
poreles  ou  de  mort,  fans  efpoir  de  pardon  ni  de 
i’urféances  pour  toutes  les  contraventions  faites  aux 
ordonances  de  l’empereur.  Il  ell  vrai,  dit  M.  de 
Montefquieu,  que  le  cara&ere  étonant  de  ce  peu- 
ple opiniître  , capricieux  , déterminé  , bizllre , 8c 
qui  brave  tous  les  périls  & tons  les  malheurs , fem- 
blc  à la  première  vue,  abfofidrc  ce  législateur  de 
l’atrocité  de  fes  loix  ; mais  des  gens  qui  naturéie- 
ment  méprifent  la  mort,  8c  qui  s’ouvrent  le  ven- 
tre à la  moindre  fantarfie,  font-ils  corrigés  ou  ar- 
rêtés par  la  vue  des  fupplices? 

En  même  temps  que  l’emperetr  dont  je  parle 
tlchoit  , par  des  loix  atroces  , de  pourvoir  à 1a 
tranquillité  de  l’état,  il  fe  garda  de  rien  changer 
aux  tirs  religieux  établis  de  temps  immémorial  , 
dans  le  pays.  La  Religion  du  Japon  admet  des 
récompenfes  & des  peines  après  la  vie.  Le-men- 
fonge , l’incontinence,  le  larcin,  le  meurtre, 
font  défendus  . On  y a joute  le  précepte  de  la 
tempérance  , qui  défend  jufqu’  aux  liqueurs  for- 
tes , de  quelque  nature  qu’elles  foient , 8c  ils 
étendent  la  défenfe  du  meurtre  jufqu’ aux  ani- 
maux . Siaka,  qui  leur  donna  certe  loi  , vivoit 
environ  mille  ans  avant  notre  ere  vulgaire. 

Le  Japon  étoit  également  partagé  entre  plufieurs 
fefles  fous  un  chef  prêtre  Sc  roi , comme  il  f’ell  fou» 
un  empereur  fécuîier  : mais  toutes  les  feftes  fe 
réunilfoient  dans  les  mêmes  points  de  morale. 
Ceux  qui  croyoient  la  métempfyeôfe  8c  ceux  qui 
n’y  croyoient  pas  , s’abflenoient  8c  s’abilienent 
encore  aujourd'hui  de  manger  la  chair  des  ani- 
maux qui  rendent  fervice  à l’homme  : tous  s’ac- 
ordent  à les  laiffcr  vivre  , 8c  à regarder  leur 
meurtre  comme  uoe  ail  ion  d'ingratitude  & de 
cruauté . 

La  doSrine  de  Confucius  a fait  beaucoup  de  pro- 
grès dans  cet  empire.  Comme  elle  fe  réduit  route 
à la  fimple  morale,  elle  a charmé  tous  les  efpriis 
de  ceux  qui  ne  font  pas  atachés  aux  bonzes  . On 
croit  que  le  progrès  de  cette  philofophie  n’a  pas 
peu  contribué  à ruiner  la  puiflfance  du  Dabi  : l’em- 
pereur qui  régnait  en  1700  , n’avoit  pas  d’autre 
religion . 

11  femble  qn’on  abufe  plus  au  Japon  qu’i  la 
Chine  de  cette  doffrine  de  Confucius.  Les  philo- 
fophes  japonais  regardent  l’homicide  de  foi-même 
ooœme  une  aflton  vertueufe,  quand  elle  ne  blefTe 
pas  la  fociété.  Le  naturel  fier  8e  violent  de  cea 
infulaires  met  fouvent , à ce  que  l’on  dit , cette  théo- 
rie en  pratique , 8c  rend  l’homicide  beaucoup  plua 
commun  encore  au  Japon  qu’il  ne  l’eft  en  Angles 
terre. 

Le  ChrilHanifme  fit  des  progrès  prodigieux  fin 
la  fin  du  xvt*  fiecle  dans  la  moitié  de  cet  empi- 
re. La  célébré  ambaffade  de  trois  princes  chrétiens 
japonois  au  Pape  Grégoire  XIII  , cil , ce  me  fem- 
ble , un  hommage  bien  ffateur  pour  le  faint  fiége. 
Tout  ce  grand  pays , où  il  faut  aujourd'hui  abju- 
rer l’Évangile,  8c  dont  aucun  fujet  ne  peur  foitir, 
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a été  fin  le  point  d'être  un  royaume  chrétien  , & 
peut-être  un  royaume  portugais . Nos  prêtres  y é- 
toient  honorés  plus  que  parmi  nous  , à préfent 
leur  tête  y eft  à prix , fie  ce  prix  même  y eft  fort 
confidérable  : il  eft  d’environ  n,ooo  livres. 

L’indifcrétion  d’un  prêtre  portugais , qui  refufa 
de  céder  le  pas  k un  des  officiers  de  l’empereur, 
fut  la  première  caufe  de  cette  révolution . La  fé- 
condé fut  l’obllination  de  quelques  Jéfuires  , qui 
fontinrent  trop  leurs  droits  , en  ne  voulant  pas 
rendre  une  maifon  qu’un  feigneur  japonois  leur 
avoir  donnée  , & que  le  fils  de  ce  feigneur  leur 
redemandoit.  La  troilieme  fut  la  crainte  d'être  fub- 
jugués  par  les  chrétiens.  C’eft  ainli  que  l'orgueil 
& lVgoifme  des  minirtres  de  la  religion , leurs  in- 
trigues fourdes , leur  ambition  effrénée , ont  caufé 
plus  de  mal  à la  religion  chrétiene  que  fes  enne- 
mis n’ont  pu  lui  faire . 

( Cet  auteur  répété  ici  les  impoilorcs  de  quel- 
ques Proteflans  fougueux , qui  s’étudient  d'attribuer 
LcxtinSion  de  la  religion  chrétiene  cher  les  Japo- 
nois  , aux  vices  & i la  mauvaife  conduite  des 
Miffionaires.  Heureufement  ces  impoiiures  ont  été 
réfutées  il  y a plus  d’un  liecle , au  témoignage  mê- 
me d’autres  Proteftans  plus  délintéreffés  fit  plus 
croyables.  Voyez  Apologie  pour  lit  Catholiques  , 
tom.  a,  c.  1 6 , imprimée  en  168a.  Quant  aux 
caufes  de  l’eïtinâion  de  la  religion  chrétiene 
au  Japon,  & i l’hifloire  de  ces  révolutions,  voyez 
le  Difiionaire  Théologique  i l’article  Jafon.  ) 

L’empereur  féculier  du  Japon  proferivit  la  re- 
ligion chrétiene  en  i;8é.  Mais  ie  grand  maffa- 
cre  ariva  en  ié?8  fous  le  régné  de  l’impératrice 
Mikaddo:  les  Chrétiens  tués  furent  au  nombre  de 
trente-fept  mille.  Ce  maffacre  afreux  abolit  entiè- 
rement au  Japon  la  religion  chrétiene,  qui  avoir 
commencé  de  s’y  introduire  dès  i’an  1549. 

Le  commerce  du  Japon  étoit  fort  avantageux 
aux  Portugais.  Il  paroît  affez,  par  les  foins au’ont 
les  Hollandois  de  fe  le  conferver  , k i’exclufion 
des  autres  peuples , que  ce  commerce  produisit  , 
fur-tout  dans  les  commencement  , des  profits  im- 
menfes  • Les  Portugais  y achetoient  ie  meilleur  thé 
de  l’Alie  , les  plus  belles  procelaines  , ces  bois 
peints,  laqués,  verniffés,  comme  paravents  , ta- 
bles , affres , boires , cabarets  fit  autres  ferobiables , 
dont  notre  luxe  s’apatrvrit  tous  les  jours,  de  l’am- 
bre gris , du  cuivre  d'une  efpece  fupérieure  au  nô- 
tre, enfin  l’argent  & l’or,  objet  principal  de  tou- 
tes les  entreprifes  de  négoce. 

Le  Japon , aufft  peuplé  que  la  Chine  i propor- 
tion, fit  non  moins  indnfiieux  , tandis  que  la  na- 
tion eft  plus  fifre  & plus  brave  , poffede  prcfque 
tout  ce  que  nous  avons  , fie  prefque  tout  ce  qui 
nous  manque,  les  peuples  de  l’Orient  étoient  au- 
trefois bien  fupérieurs  à nos  peuples  occidentaux  , 
dans  tous  les  arts  de  l’efprit  & de  la  main  : mais 
que  nous  avons  regagné  le  temps  perdu  , dit  un 
célébré  Auteur!  Les  pays  oïl  le  Bramante  fit  Mi- 
chel-Ange ont  bâti  faint-Pierre  de  Rome , où  Ra- 
phaël a peint,  où  Newton  a calculé  l’infiai  , où 
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Leibnitï  partagea  cette  gloire  , où  Huyghets  ap- 
pliqua la  cycioïde  aux  pendules  à fécondés  , où 
Jean  de  Bruges  trouva  la  peinture  à l’hnile  , où 
Cinna  fit  Athalie  ont  été  écrits  ; ces  pays,  dis-je, 
font  devenus  les  premiers  pays  de  la  terre.  Les 
peuples  orientaux  ne  font  i préfent  dans  les  beaux 
arts  que  des  barbares  ou  des  enfans  , mal -gré 
leur  antiquité  , & tout  ce  que  la  nature  a fait 
pour  eux. 

Jetons  préfentement  un  coup  d'œil  far  cet  em- 
pire, fit  riportons  quelques  détails  fur  leriicur , 
fur  les  productions  du  fol,  fur  les  mœurs,  fit  l’in- 
duftrie  des  habitans. 

Les  grands  chemins  font  fi  larges , que  deux 
troupes  de  voyageurs  , quelque  nombreufes  qu’el- 
les foient  , peuvent  y palier  en  même  temps 
fie  fans  obrtacles . Ces  routes  , les  plus  grandes 
du  moins  , font  divifées  en  milles  géométriques  , 
qui  commencent  au  grand  pont  de  Jedo  , comme 
au  centre  commun  de  tous  les  grands  chemins  . 
Les  chemins  de  traverfes  ont  aulfi  leurs  inferi- 
ptions  pour  guider  les  voyageurs. 

L’étude  St  les  fciences  font  le  principal  amule- 
ment  de  la  cour  du  dairi  : non  feulement  les  cour- 
tifans  , mais  plufieurs  de  leurs  femmes  fe  font 
fait  un  grand  nom  par  divers  ouvrages  d’cfprit  . 
Les  almanachs  fe  faifoient  autrefois  à la  cour  du 
dairi  . Aujourd'hui  c'eft  un  fimpte  habitant  de 
Meaco  qui  les  drelTe  ; mais  ils  doivent  être  ap- 
prouvés par  un  kungi  , qui  les  fait  imprimer . La 
roufique  eii  en  honcur  aufft  dans  cette  ccur  , fit 
les  femmes  fur-tout  y excellent  i jouer  de  plu- 
fieur  fortes  d’inllrumens  . Tous  les  cinq  ou  fix 
ans  , l’empereur  féculier  rend  une  vifite  au  roi 
grand  Prêtre  ; on  emploie  une  année  entière  aux 
préparatifs  de  ce  voyage  , qui  fe  fait  avec  un  fa- 
ite fit  une  magnificence  extraordinaires  . À fon 
arivé  dans  la  capitale  eccléfiaftique , les  troupes 
s’y  rendent  en  fi  grand  nombre  , que  cent  mille 
maifons  dont  Meaco  eft  compolèê  , ne  fuffifent 
pas  pour  les  loger  ; on  eft  obligé  de  dreffer  des 
tentes  Jfcrs  d:  1a  ville  . Le  cuboiama  ou  empe- 
reur préfente  fes  refpeâs  au  dairi  , comme  un 
vaffal  k fou  fouverain  ; fit  apres  lui  avoir  fait  de 
magnifiques  préfeos  , il  en  reçoit  de  lui  de  fort 
riches  ; mais  cette  vaflalité  apparente  u’empêche 
point  que  le  cubofama  ne  joniffe  du  pouvoir  ab- 
iblu . Outre  fon  domaine  qu’on  fait  monter  à plus 
de  la  moitié  du  Japon  , oc  les  droits  qui  fe  lè- 
vent en  fon  nom  fur  ie  commerce  étranger  fie  fur 
les  mines  , chaque  feigneur  eft  obligé  de  lui  en- 
tretenir un  nombre  de  fol dars  , proportioné  au  re- 
venu dont  il  jouit  : toutes  fes  troupes  montent  i 
trois  cents  huit  mille  fantaffias , fie  trente-huit  mil- 
le huit  cents  hommes  de  cavalerie  . De  fon  cô- 
té , il  compte  à fa  propre  folde  cent  mille  hom- 
mes de  pied  , & vingt  mille  chevaux  , qui  cora- 
pofent  les  garmfms  de  fes  places  , fa  maifan  fit 
fes  gardes  . Les  armes  des  cavaliers  font  des  ca- 
rabines, des  javelots  , des  dards  8t  le  fibre . Les 
faataflins  ont  chacun  deux  fibres,  use  efpece  de 
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pique  , & un  moufquct.  Si  l’empereur  avoir  be- 
loin  de  plus  grandes  forces  , il  lui  feroit  facile 
de  raflembler  de  formidables  armées  , fans  eau- 
fer  aucun  défendre  dans  le  commerce  de  fes 
états  . 

Autant  il  efi  facile  au  cubofama  d’amâfler  d’im- 
menfes  t ré fors  , autant  les  grands  trouvent-ils  de 
difficulté  à multiplier  leurs  richefles.  La  politique 
du  fouverain  les  engage  dans  des  dépenfes  excef- 
fivei  j & quand  il  forme  quelque  entreprife  con- 
fidérable  , il  en  charge  un  certain  nombre  de  fei- 
gneurs  qui  font  obligés  de  l'exccuter  à leurs  frais . 
La  politique  de  cette  cour  efl  comme  celle  de 
tous  les  defpotes,  entièrement  fondée  fur  la  crainte 
8c  la  défiance. 

La  police  , radminiflrarion  8c  la  législation 
s'exécutent  fur  le  meme  plan  ; des  loix  féroces  , 
ou  abfurdes , 8c  des  fupplices , tel  efi  le  fecret  de 
tous  les  defpotes  : fan;  cefie  inquiets  , fombres  , 
ombrageux  , comme  ils  n’aiment  rien  , on  ne  les 
aime  point  ; comme  ils  fe  font  craindre , ils  crai- 

Sent  à leur  tour  , 8c  fout  des  malheureux  pour 
e malheureux  eux-mêmes. 

En  général  les  Japonois  font  fort  mal  faits.  Ils 
ont  le  teint  olivâtre  , les  ieux  petits  , les  jambes 
grôffes  , la  taille  au  deffous  de  la  médiocre  , le 
nez  court  , un  peu  écrafé  8t  relevé  en  pointe  , 
les  fourcils  épais,  les  joues  plates  , les  traits  gref- 
fiers 8c  très- peu  de  barbe  qu’ils  fe  rafent  ou  s’ar- 
rachent . Cette  defeription  cependant  ne  convient 
pas  à toutes  les  province! , 8c  les  grands  feigneurs 
n’ont  rien  de  choquant  dans  l’air  8c  dans  les  traits 
du  vi^ge . A l’égard  des  femmes , tous  les  voya- 
geurs leur  acordent  de  la  beauté  ; mais  prefque 
toutes  font  d’une  taille  très-petite  . L’habillement 
des  grands  8c  des  nobles  font  des  robes  traînantes 
de  ces  belles  étofes  de  foie  à fleurs  d’or  8c  d’ar- 
gent qui  fe  font  dans  i’île  de  Fatfifio  8c  dans  cel- 
le de  Kamakura  . De  petites  écharpes  qu’ils  ont 
au  cou  leur  font  une  efpece  de  cravate  ; une  au- 
tre plus  large  leur  fert  de  ceinture  . Leurs  man- 
ches font  larges  8c  pendantes  . Leur  fâbre  8c  leur 
poignard  a la  poignée  très-fouvent  enrichie  de  per- 
les 8c  de  diamans  . Les  bourgeois,  les  artifans  , 
les  marchands  ont  des  habits  qui  ne  defeendent 
qu’l  la  moitié  des  jambes  , 8t  dont  les  manches 
ne  paffent  pas  le  coude;  le  relie  du  bras  efl  nu  , 
mais  ils  portent  tous  des  armes  d’une  propreté  re- 
cherchée . Leurs  cheveux  font  rafés  derrière  la  tê- 
te , au  lieu  que  les  nobles  fe  font  râler  le  haut 
du  front . Les  femmes  ont  encore  plus  de  magni- 
ficence dans  leurs  vétemens  que  les  hommes; elles 
font  toutes  cocfées  en  cheveux, mais  différemment 
félon  leur  condition  . Sur  quantité  de  longues  ve- 
fies,  elles  ont  une  robe  flotante  qui  traîne  de  qua- 
tre pieds  , 8c  une  large  ceinture  ornée  de  fleurs 
8t  de  figures  . C’cft  par  le  nombre  de  fes  vertes 
qu’on  juge  de  la  qualité  d'une  femme  . On  affure 
qu’elles  mentent  quelquefois  jufqu’à  cent , 8t  qu’el- 
les font  d’une  étofe  fi  déliée  qu'on  peut  en  met- 
tre pluûeurs  dans  la  poche.  Les  dames  de  la  pre-  ] 
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micre  qualité  ne  paroiffent  jamais  dans  les  rues 
fans  un  cortege  nombreux  de  filles  magnifiquement 
parées ,&  de  femmes  de  chambre.  L’ufage  oblige 
les  femmes  à ne  recevoir  aucune  vifite  fans  avoir 
un  voile  fur  la  tête  . Ces  vifites  ne  leux  font  per- 
mifes  qu’une  fois  l'an . 

Les  japonois  ne  négligent  rien  pour  cultiver 
l’efprit  de  leurs  enfans,  Sc  les  études  font  les  mê- 
mes pour  les  deux  fexes . Auffi  les  femmes  favan- 
tes  ne  font  pis 'rires  au  Japon  . On  leur  apprend 
à parler  corrcâemem,à  bien  lire,  8c  à bien  for- 
mer les  caraâeres  ; enfuite  on  leur  enfeigne  les 
principes  de  leur  religion;  après  cela  la  logique, 
l'éloquence,  la  morale  , la  poéfie  8c  la  peinture  . 
Peu  de  nations  ont  plus  de  goût  8c  de  génie  pour 
les  beaux  arts.  La  langue  lapoooife  eft  nette,  ar- 
ticulée , dirtinéJe  8c  riche  ; tuais  les  caratteres  font 
gràffiers  8c  informes  . A l’égard  de  t’éériture  fa. 
vante,  elle  ert  à peu  près  la  même  qu’à  la  Chine . 
Elle  confiile  en  caraêheres  fignificatifs , 8c  les  idées 
fout  atachées  aux  figures  , ce  qui  doit  multiplier 
ces  earaâcres  à l'infini. 

Les  Japonois  font  doués  d'une  belle  imagina- 
tion , 8c  d’une  grande  pénétration  à connoître  le 
cœur  humain  . Us  fout  éloquens',  pathétiques  8e 
poflédent  l’art  de  remuer  les  pallions.  Leur  poéfie 
a des  grâces  Gngulieies  . Leur  principal  talent  ert 
pour  les  pièces  de  théâtre  . Elles  fout  dirtribuéet 
comme  les  nôtres  en  aftes  8c  en  fcêncs . Ces  piè- 
ces roulent  ordinairement  fur  des  fujets  héroïques , 
& leurs  fpeébcles  publics  lont  compofes  d’un  grand 
nombre  de  pièces  , dont  les  fujets  font  pris  dans 
les  fartes  de  i’hirtoire  8c  les  moeurs  de  leor  na- 
tion . Outre  ces  pièces  férieufet  , ils  ont  auffi  des 
drames  où  ils  peignent  les  avantures  amoureufes, 
les  ridicules  , tout  ce  qui  peut  apartenir  au  genre 
de  la  comédie. 

Leurs  peintres  excellent  fur-tont  à repréfenter 
des  oifeaux  , des  fleurs  8c  d'autres  productions  de 
la  nature.  Leur  mufique  ert  mauvaife,  8c  ni  leurs 
voix  , ni  leurs  inllrumens  ne  méritent  aucune  at- 
tention . Ils  compofent  beaucoup  de  livres  fur  les 
différentes  feiences  , excepté  cependant  fur  la  ju- 
rifprudence , parce  que  la  législation  apattient  toute 
enticre  à l’empereur. 

ils  font  peu  verfés  dans  les  mathématiques , dans 
la  phyfïque  8c  l’artronomie  . Les  fartes  de  l’em- 
pire font  compotes  dans  la  cour  du  Dairi  . C’eit 
l’occupation  des  princes  8c  priuceffes  du  fang  im- 
périal . On  en  tire  des  copies  qui  ne  s'impriment 
qu’après  un  certain  temps  , 8c  qui  fe  gardent  foi- 
gneufemenr  dans  le  palais  . La  médecine  ert  plus 
en  honeur  au  Japon  que  la  chirurgie  ; mais  ces 
médecins  emhraflent  toutes  les  parties  de  l’art  qui 
regardent  la  fanté  8c  la  vie  des  hommes  . Ils  ex- 
cellent, comme  les  Chinois  , dans  1a  fcience  du 
pouls,  8c  coonoiffent  par-là  tous  les  fytnptÔmes  8c 
toutes  les  caofes  du  mal . 

L’honeur  eft  le  principe  de  toutes  les  affeflions 
des  Japonois  ; de  là  nailfent  la  plupart  de  leurs 
vertus  & de  leurs  défauts  . Us  four  droits  , lince- 
D ij 
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ms,  bons  «mis,  officieux,  généreux  , prévenans  , 
aufti  défintéreflès  pour  les  richeftès  que  pour  la 
vie,  fobres,  fit  d'un  courage  qui  étone  . C’elt  un 
phénomène  , qu’une  pareille  nation  ait  pu  confer- 
^ver  tant  de  qualités  fous  la  hache  d’un  defpote  . 
Cette  même  nation  eft  remuante  , vindicative  il 
l’excès , défiante  , ombrageufe  , féroce  même  & 
diflolue  ; il  femble  que  les  vertus  foient  à elle  , 
& que  ces  vices  qu’on  lui  reproche , elle  les  tiene 
de  l'es  defpotes . Les  feigneurs  , les  peres  & les 
maris  ont  droit  de  vie  « de  mort  fur  leurs  vaf- 
fàux , leurs  femmes  & leurs  enfans  ; mais  il  n’en 
efi  pas  de  même  pour  leurs  domeftiques  . Le  Ja- 
pooois  s’eftime  infiniment  , & fon  mépris  efl  ex- 
trême pour  les  étrangers  , non  feulement  par  l’i- 
dée qu’il  a de  fa  nation , mais  parce  qu’il  n’a  be- 
foin  de  perfone  , qu’il  ne  craint  rien  , pas  même 
la  mort  . Le  cérémonial  de  leurs  feltins  ne  finit 
pas  , & les  cérémonies  font  aufli  multipliées  que 
la  chere  efi  mauvaife  . Les  maifons  des  particu- 
liers dans  les  villes  ne  doivent  pas  avoir  plus  de 
fix  toifes  de  hauteur  ; cette  loi  qui  paroit  bizâre  , 
a été  établie  par  la  crainte  des  tremblemens  de 
terre  . Prefque  toutes  les  maifons  font  bâties  de 
bois,  mais  elles  font  très-commodes,  très-ornées  , 
fit  décorées  de  ces  fuperbes  porcelaines  5 fupé- 
rieures  1 celles  de  la  Chine,  de  ces  cabinets  , de 
ces  cofres  fi  renomés , ouvrages  furprenans  de  l’in- 
dufirie  japonoife  . Quant  à leur  marine  militaire 
& marchande , elle  relfemble  à celle  des  Chinois, 
& n’eft  pas  même  digne  d’être  comparée  un  mo- 
ment à ce  qu’étoit  la  marine  d’Europe  il  y a trois 
à quatre  ftecles  . Les  temples  , & les  chapelles 
chez  ces  peuples  font  prefque  en  auffi  grand  nom- 
bre dans  les  villes  que  les  maifons  . Les  empe- 
reurs & les  princes  le  difputent  la  gloire  d’en  bâ- 
tir , & il  y en  a qui  font  magnifiques  . Il  n’eft 
pas  rare  d’y  voir  quatre-vingt  ou  cent  colonnes  de 
aédre  d’une  prodigieufe  hauteur , & des  ftatues  co- 
lolfales  de  brome . ( M.  D.  M.) 

JAQUiN  ; comptoir  fameux  fur  le  bord  de  la 
mer,  au  royaume  de  Juda  en  Afrique.  Les  Fran- 
çois, Anglois,  Portugais,  fit  Hollandois  y avoicnt 
des  fafloreries  pour  la  traite  des  Nègres,  mais  ce 
comptoir  a été  détruit  depuis  les  ravages  de  Ma- 
homet . i oyez  Juna. 

JARANNA  ; forterefie  de  l’empire  ruffien , dans 
la  province  de  Daurie  ( en  Sibérie  , au  gouverne- 
ment d'Irkoutsk  ),  habitée  par  les  Tongufes  , 
nation  tartare  . C’eft  près  de  cet  endroit  qu’on 
prend  les  plus  belles  zibelines. 

(Il)  JARANSK  ; jolie  ville  de  l’empire  Ruf- 
fien , au  gouvernement  de  Cazan  . Elle  fait  un  bon 
commerce  ,fic  le  nombre  de  -lès  marchands  y mon- 
te S peu  près  à trois  cenrs . ) 

JARD  ( le  >;  abbaye  de  France  , diocêfe  de 
Sens,  a une  lieue  nord  de  Melun,  ordre  de  Saint 
Auguftin  . 

Jard  ( Saiote-Radégonde  de  >;  village,  avec  un 
petit  port  en  Poitou  , élection  fie  à z lieues  f.  e. 
des  Sables- d'Oloanc . Logez.  JLtiu-Ditu. 
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JARDIN  DE  LA  REINE  ( le  ) : on  donne  ce 
nom  à plufieurs  petites  îles  agréables  qui  font  i 
la  cite  méridionale  de  Cuba . 

Jardin  oc  Panama  ( le  ) : ce  font  de  petites 
îles  proche  de  la  ville  de  Panama  , oh  les  plus 
riches  habitans  ont  leurs  maifons  de  plaifance. 

(R.) 

JARENSK;  ville  de  la  Ruftîe  européen;  , dans 
le  gouvernement  d’Archaogel  , fur  la  riviere  de 
Wytfchega  ; c’eft  le  chef-lieu  d’un  grand  diftriêl 
alfez  mal  peuplé  . ( n ) Elle  n’eft  remarquable 
que  parce  qu’à  l’eft  de  cette  ville  fe  trouvent  les 
Zyrianes  , dont  la  langue  a beaucoup  de  raport 
avec  celle  des  Permiaks , fit  qui  paroifient  être  un 
refie  des  anciens  peuples  de  la  Biarmie.  ) 

JAREZ  ( le  ) ; petit  pays  de  France  dans  le 
Lyonois  , aux  confins  du  Forés  . 11  n’y  a aucune 
place  confidérable . 

JARGEAU,  ou  Gcacctu,  Gergolium  , Jurgo- 
lium  ; anciene  petite  ville  de  rôtléanois  , fur  la 
Loire  , à quatre  lieues  d’Orléans  , connue  dès  le 
ix‘  fiede  , fous  Charles  le  Chauve  , fous  le  nom 
de  Gergofilum.  L’évêque  d’Orléans  en  efi  Seigneur. 
Charles  VU  y tint  les  grands  jours  en  mai  1430, 
fie  Louis  XI  y maria  fa  fille  , Anne  de  France  , 
avec  Pierre  de  Bourbon  , comte  de  Bcaujcu  , en 
1473.  Il  y a une  collégiale  fous  le  nom  de  Saint 
Umin . 

Cette  ville  fut  furprife  par  les  Anglois  lorfqu’ils 
aftiégerent  Orléans  en  1411)  ; mais  elle  fut  reprife 
en  1429,  par  jean,  duc  d'Alençon,  fit  U Pucelle 
d'Orléans  . 

C’eft  la  patrie  des  trois  frères  Gaignieres  qui  , 
quoique  de  balfe  naiftance  , s’élevèrent  par  leur 
mérite  dans  le  dernier  fiecle  , aux  premiers  ho- 
neurs  de  la  guerre  : elle  efi  à 4 li.  f.  e.  d’Or- 
léans , 28  fi  ,0.  de  Paris  . Long.  19  , 45  ; Ut. 
47»  SO- 
JA RLSBERG  ; comté  de  Norwege  , dans  la 
préfedure  de  Chrifiiania  : i!  efi  de  vingt-cinq  pa- 
roiftes , 8c  renferme  la  ville  de  Tonsberg  . L'on  y 
découvrit,  en  1719,  une  bonne  mine  d'argent, & 
l’on  y a d’ailleurs  pour  reftources  la  pèche  & l’a- 
griculture : c’eft  un  des  cantons  du  royaume  le 
moins  fiérile  en  grains . La  famille  de  Wedel  en 
efi  en  poftefiion . 


J ARN  AC;  bourg  de  France  dans  l’Angoumols, 
fur  la  Charente,  à 2 li.  de  Cojjnac,  6 n. o.d’An- 
goulcme,  100  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  21  ; Ut. 
45  » 5°-,  , 

C’eft  a la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  ce 
lieu  en  ij 60,  que  le  prince  de  Condé  fur  tué  1 
la  fleur  de  fon  âge  8c  traîrreufement , par  Montef- 
quiou,  capitaine  des  gardes  du  duc  d’Anjou  qui  , 
fous  le  nom  de  Henri  III , monta  depuis  fur  le 
Irène  y ainfi  périt  ( non  fans  foupçon  des  ordres 
fecrets  de  ce  prince  ) le  fiere  du  roi  de  Navarre , 
pere  de  Henri  IV.  li  réunifloit  à fa  grande  naif- 
fance  toutes  les  qualités  du  héros  8c  les  vertus  du 
fage  : fa  vie  c’oflre  qu’un  mélange  d’cvéncoics* 
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finguliers;  la  faâion  des  Lortains  l’ayant  fait  con- 
damner mjoflement  à perdre  la  tête  , il  ne  dut 
ion  falot  qu'au  dé cês  de  François  II  , qui  ariva 
dans  cette  conjonôure  : il  fut  enfuite  fait  prifonier 
à la  bataille  de  Dreux  en  changeant  de  cheval  , 
& conduit  au  duc  de  Guife  fon  ennemi  martel  , 
mais  qui  le  reçut  avec  les  maniérés  & les  procé- 
dés les  plus  propres  à adoucir  fon  infortune  ; ils 
mangèrent  le  foir  à la  même  table,  & comme  il 
ne  le  trouva  qu’un  lit,  les  bagages  ayant  été  per- 
dus ou  difperfés,  ils  couchèrent  enfembie  , ce  qui 
cli , je  penfe , un  fait  unique  dans  l’hifloirc  . Henri 
de  Bourbon  mort  empoifoné  à Saint  Jean  d’Angé- 
li  , ne  dégénéra  point  du  mérite  de  fon  illullre 
pete  ; les  malheurs  qu’ils  éprouvèrent  l’un  & l’au- 
tre dans  l’efpace  d’une  courte  vie,  & qui  finirent 
par  une  mort  prématurée  , arrachent  les  larmes 
de  ceux  qui  en  lifent  le  récit  dans  M.  de  Thou. 
( R.) 

1 arnac  chamfagni  ; bourg  de  France  , dans 
l’éleâion  & à 5 li.  f.  e.  de  Saintes. 

JARNAGE;  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
marche,  éleélion  & i 2 li.  e.  de  Gueret.  Il  y a 
une  juilice  royale . 

JAROM1TZ;  petite  ville  de  Bohême  fur  l’Elbe , 
à tr  lieues  f.  o.  de  Glati,  25  n.  e.  de  Prague  . 

J5  i 5°»  »*• 

JARON.  l'irez  Gearon. 

JAROSCHOW  ; petite  ville  de  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Podolie . ( R.  ) 

JAROSLAW,  ou  Jaroslow  ; ville  de  Pologne 
au  Palatinat  de  Rufiïe  , avec  une  bonne  citadel- 
le ; elle  cil  remarquable  par  fa  foire  , fes  beaux 
édifices,  St  par  la  bataille  que  les  Suédois  gagnè- 
rent fous  fes  murs  en  tdçd.  Elle  elt  fur  la  Sane , 
à 28  li.  n.  oc  de  Lemberg,  50  C e.  de  Cracovie. 
Cette  ville  apartient  à l’empereur  depuis  le  dé- 
membrement de  la  Pologne  en  1773-  Long-  4°  1 
58;  Ut.  49,  58. 

JAROSLAWETZ-MALOI  ; ville  de  Rufiâe  , 
dans  le  gouvernement  de  Mofkou  , fur  la  rivière 
de  Lufcha , qui  fe  je  te  dans  la  Protwa . Son  ter- 
ritoire ert  fertile , & contient  beaucoup  de  mines 
de  fer. 

JAROSLAWL  ; grande  ville  de  Ruffe  , dans 
Je  gouvernement  de  Mofkou  , à l'embouchure  de 
la  Weda  dans  le  Wolga . C’cft  1a  capitale  d'une 
province  qui  a eu  jadis  fes  ducs  particuliers  , & 
qui  comprend  encore  les  villes  de  Romanow  & de 
Luçh  , & c’eft  une  des  villes  les  plus  cotnmet- 
çadtes  de  l’empire.  Elle  a cinq  faux  bourgs  , & 
eil  divifée  en  quarante  paroi  (Tes,  renferme  quatre- 
vingt-quatre  Eglifes  , trois  couvens , dix  huit  mai- 
fons  remarquables  , le  tout  ton  (huit  en  pierres  , 
outre  lût  mille  maifoys  bâties  de  bois,  & au  delà 
de  vingt  mille  habitans . En  1759,  ou  y comptoit 
plus  de  cinquante  manufaâores . 11  y a d'immen- 
fes  magafins  de  draps,  de  toiles  & de  cuirs  fabri- 
qués dans  fes  murs  & à la  ronde  . On  y livre  , 
on  y débite  & l'on  y expédie  les  marchandées 
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avec  un  ordre  admirable;  & celles  que  l’on  y tire 
de  l’étranger  y font  de  même  reçues  , tenues  de 
expofées  en  vente  avec  tout  le  foin  polfible  . L» 
négoce  y trouve , dit-on , en  un  mot , plus  de  fa- 
cilités que  par  tout  ailleurs  en  Ruflie  . C’eii  dan» 
cette  ville  que  le  duc  de  Courtande , mort  il  y a 
quelques  années  , parti  l'exil  que  l’impéiatrice  Eli- 
sabeth lui  fit  fubir . 

( Il  ) Suivant  les  dernietes  obfervations  , faites 
par  des  académiciens  de  Peter; bourg  , fa  longitude 
du  méridien  de  Paris , eft  de  57’  50' , & fa  la- 
titude de  57e  50'  30".  Cette  ville  eft  célébré  pi» 
fes  fabiiques  de  cuirs  de  Roulli , d’érofes  de  foie , 
de  coton  & de  laine,  mais  fur  tout  par  fes  belles 
fabriques  de  toile  & de  nappage  : elle  contient 
plus  de  9500  marchands  , la  plupart  fort  aifés  y 
elle  ert  à l’ert  d’Ouglitch  . ) 

JAROSLOW.  t^fez  JaaostAsv. 

JARRETTA  ( la  ) ; rivière  de  Sicile  , dans 
la  vallée  de  Noto  '.  Elle  ert  formée  par  diverfee 
petites  rivières  qui  fe  réunifient  dans  un  même 
Ht  , & elle  va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Ca- 
tane  . 

JARRIE  (la)  ; bourg  du  Dauphiné  , à 2 I.  f. 
de  Grenoble. 

JASENITZ;  petite  ville  de  la  Poméranie  cite- 
rieuce  , au  duché  de  Stetin  , fur  la  rive  gauche 
de  l'Oder  , a fie  r prés  de  fon  embouchure  . Elle 
apartient  au  roi  de  Prufle . ( R.  ) 

(II)  JASIBLI  ; Rivière  de  Sicile  (dans  la  vallée 
de  Noto  , félon  M.  Baudrand  : elle  parte  à Caf- 
faro  & fe  jete  dans  la  mer  entre  la  ville  de  No- 
to, & celle  de  Syracttfc  . Il  croit  que  c’ert  l’an- 
ciene  Cagiparis . ) 

JASMUND  ; prefqu’île  de  la  Poméranie  cité- 
rieure  . Elle  fe  joint  à Witow  & à l’île  de  Rugen , 
par  une  petite  langue  de  terre . On  y compte  deux 
paroirtes  ; favoir , Sagard , Sc  Bobin  . Cette  île  apar- 
tient à la  Suède. 

JASPRIN  ; petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
dans  ie  comté  de  Pert  , fur  la  rivière  de  Za- 
gisva. 

JASQUE  ; petite  ville  maritime  de  Perfe,  fur 
un  cap  qui  rerterre  le  golfe  d'Ormus , dans  la  pro- 
vince de  Tubéran.  Ce  capa  15 d.  31'  d'élévation, 
& ert  éloigné  d’Ormus  de  30  lieues  ; il  dépend  du 
gouverneur  de  Gomron . Vtyez  Thévenot  , voyage 
du  Levant. 

JASSY  ; capitale  de  toute  la  Moldavie  , & la 
réfidence  du  hofpodar;  elle  ert  firuée  fur  la  rivière 
de  Bahlui,  à deux  milles  du  Pruth.  Elle  «’eltpas 
grande,  mais  artez  forte  par  fa  fituarion&  les  ou- 
vrages dont  elle  ell  munie . Le  métropolitain  grec 
de  1a  Moldavie  y fiége.  En  1753  , un  incendie 
confoma  le  palais  du  hofpodar  , quelques  cloîtres 
catholiques,  une  riche  Églife  bâtie  en  pierre,  & 
la  ville  entière  fut  ruinée.  Les  Rufles  «’en  étoient 
emparés  en  1711  & 1739.  On  y compte  environ 
vingt-cinq  mille  habitons. 
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JASZBERENY  ; ville  de  fa  haute  Hongrie  , 
dans  la  province  des  jazyges  , au  milieu  d'une 
plaine  vafie,  fertile  Ôc  bien  cultivée,  qui  lui  don- 
ne bien  des  avantages  fur  la  plupart  des  autres  vil- 
les de  la  contrée, 

JASSO;  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  d'Abaujwar  , au  fond  d'un  vallon . Elle 
efi  importante,  par  la  force  du  château  qui  la  cou- 
vre , & par  les  archives  dont  elle  efi  le  dépôt  . 
Ces  archives  font  celles  de  route  la  province . ( R .) 

JAVA  (île  de)  ; nom  de  deux  îles  de  la  mer 
des  Indes , dont  l’une  efi  appelée  la  grande  Java , 
Sc  l’autre  la  petite  java  , ou  B ait . 

La  grande  Java  a au  nord  oueft  i*île  de  Suma- 
tra , dont  elle  efi  féparée  par  le  détroit  de  la  Son- 
de ; au  nord  , les  îles  de  Banea  & de  Bornéo  ; au 
nord-eft,  l’île  de  Madura;  à l’cfi,  celle  de  Bali  , 
& au  fud  la  mer  des  Indes  , qui  la  fépare  de  la 
terre  d’Endraght , ou  de  la  Concorde . 

Les  anciens  ont  connu  l’île  de  Java  : c’efi  la 
Xifia  t !*u , Jaba  diu  de  Ptolémée . Ce  mot  diu  , 
qui  dans  le  langage  des  Indiens  veut  dire  un  die, 
nous  fait  connoître  que  l’ÎIe  de  java  portoit  déjà 
le  même  nom  qu’aujourd’hui  du  temps  de  cet  au- 
teur ; & c’efi  une  chofe  bien  remarquable.  Ptolé- 
mée ajoute  que  Jaba  diu  lignifie  Vile  de  forge , & 
l’on  fait  qu’il  y vient  très-bien,  quoique  les  natu- 
rels du  pays  y cultivent  le  riz  par  préférence  , 
s’étant  acoutumés  à cette  nourirure , de  même  que 
les  étrangers  qui  vienent  l'habiter . 

Il  femble  que  les  habirans  de  Bornéo  aient  les 
premiers  découvert  cette  île  ; du  moins  ils  y ont 
eu  un  grand  hameau:  mais  elle  efi  au  pouvoir  des 
Hollandois  , qui  en  irfi?,  ont  établi  le  centre  de 
leur  commerce  à Batavia . Cependant  ils  ne  font 
pas  les  unioues  fouverains  de  l’île  ; elle  a fes  rois 
5c  fes  peuples , qui  font  alliés  de  la  Compagnie  . 
Cette  compagnie  pofiede  ta  côte  du  nord,  ou  elle 
a bâti  de  très- bonnes  forterefTes  pour  fa  défenfe  . 
La  côte  méridionale  eft  occupée  par  des  peuples 
indomptés  & indépendans  , dont  le  plus  poilTant 
efi  le  Sourapati  ; i’inréricur  du  pays  efi  fous  la  do- 
mination d’un  empereur  appelé  le  Matararn  , qui 
fait  fa  ré/idence  à Cartafoura . 

L’île  de  Java  comprend  le  royaume  deBamam, 
le  royaume  de  Jacatra  ou  de  Batavia,  la  province 
de  Karavang  , qui  apartient  en  propre  à la  com- 
pagnie , le  royaume  de  Tfieribom  qui  efi  confi- 
dérable  : fon  roi  efi  indépendant  du  Matararn  , & 
allié  des  Hollandois.  On  trouve  enfuite  le  pays  de 
Tagal  , o ô font  de  vafies  campagnes  de  riz  , le 
petit  royaume  de  Greffic  , qui  a Ton  roi  particu- 
lier , le  meilleur  ami  des  Hollandois , & le  pays 
de  Diapan. 

Prefque  toute  la  côte  méridionale  efi  bornée  par 
une  chaîne  de  moneagoes , qui  enferme  une  vafie 
région  prefque  inaccefiible;  c’eft  entre  cette  chaîne 
& la  mer  que  fe  trouve  le  pays  de  Kadoevaog  , 
qui  cft  fournis  à l’empereur  ; mais  cet  empereur 
même  ne  régné  que  par  laproteétion  que  lui  don- 
ne la  compagnie  y à plus  forte  raifoa  peut-elle 
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compter  fur  les  vaflfaux  de  cet  empereur.  Déplus} 
elle  ne  doit  rien  craindre  des  peuples  qui  font  en- 
tre la  mer  & les  montagnes  au  raidi  de  l’île;  en 
un  mot,  elle  a par-tout  la  fupériorité  territoriale , 
& finalement  ce  qui  lui  adore  la  poffeffion  de  la 
grande  Java,  c’efi  la  conquête  qu’elle  a faite  de 
l’île  de  Madura , oui  lui  efi  allurée  par  un  traité 
conclu  en  1715  , & exécuté  jufqu’à  ce  jour, 

L’île  de  Java  en  renferme  plufieurs  autres  ; elle 
efi  traverfée  par  diverfes  grandes  montagnes  , & 
coupée  par  quantité  de  rivières  ; elle  produit  beau- 
coup de  riz  : on  y recueille  du  poivre  , du  gin- 
gembre , des  oignons  , de  l’ail  ; elle  abonde  en 
fruits , cocos , mangues  , citrons , concombres , ci- 
trouilles , bananes  , pommes  d’or  , &c.  On  n’y 
manque  ni  de  drogues,  ni  de  gommes  , ni  d’épi- 
ceries. On  y a très- abon  dament  des  bêtes  domefii- 
ques  & fauvages  , des  bœufs  , des  vache*  , des 
brebis  , des  chevres  , & même  des  chevaux  y la 
volaille,  les  paons,  les  pigeons,  les  perroquets,  y 
multiplient  â fouhait. 

Les  lieux  inhabités  font  peuplés  de  tigres  , de 
rhinocéros , de  cerfs , de  bufles , de  fangliers  , de 
fouines , de  chats  fauvages  , de  civetes  , de  fer- 
pensy  & les  rivières  ont  des  crocodiles  très-dange- 
reux pour  «eux  qui  s’y  baignent , ou  qui  fe  pro- 
mènent fur  le  rivage  fans  précaution  . Quelques 
montagnes  de  Pîle  ont  des  volcans , qui  jetent  bien 
loin  des  cendres , des  flammes  , & de  la  fumée . 

La  religion  des  Javans  efi  la  Mahométanc.  Les 
Européens  y profefient , comme  eu  Hollande  , la 
religion  réformée.  Valentin,  qui  a féjourné  long- 
temps dans  cette  île , en  a publié  en  hollandois  la 
defeription  la  plus  exa&e , mais  trop  diffufe  & com- 
pilée (ans  ordre  ; l’article  qu’en  a donné  M.  de  la 
Martiniere  , ne  laifTe  rien  à défirer . 

Les  Hollandois  font  à Java  des  hommes  bien 
différens  de  ce  qu’on  les  a peints  dans  le  conti- 
nent. Jufies,  laborieux  , fobres  à Amfieréam  , ils 
font  durs,  ombrageux,  avares  dans  les  Indes  . Ils 
n’ont  raifon  qu’i  coups  de  fâbre  & à coups  de  ca- 
non . Les  rois  font  leurs  fujets  ; les  peuples  font 
leurs  efclave* . Malheur  à tout  navigateur  oui  n’efi 
pas  Hollandois  , & qui  aborderoit  dans  lue  avec 
des  vues  de  commerce  ! Malheur  également  aux 
Indiens  qui  lui  auroient  livré  quelques  marchandi- 
fes  ! Un  de  ces  monarques  ( celui  de  Cheribon  ) , 
le  protégé  ou  plutôt  le  valfal  de  ccs  républicains , 
leur  livre  annuélement  trois  millions  trois  cents 
mille  livres  de  poivre  , à 25  livres  12  fous  le 
millier  ; un  million  de  fucrc  , dont  le  plus  beau 
efi  payé  15  liv.  6 f.  8 d.  le  cent  ; un  million 
deux  cents  mille  livres  de  café  , à 4 fous  4 den. 
la  livre  ; cent  quintaux  de  poivre  , à 4 fous  2 
deniers  la  livie  ; trente  mille  livres  de  coton  , dont 
I le  plus  beau  n’efi  payé  que  1 liv.  11  f.  4 den.  U 
| livre;  fix  cents  mille  livres  d’arecque,  à 15  liv.  4 
fous  le  cent . Quoique  des  prix  fi  bas  foient  un 
abus  manifefie  de  la  foiblefle  des  habitant,  cepen- 
dant nulle  révolte  de  la  part  de  ce  peuple  doux 
& bon.  Il  continue  à Ce  lajïer  dépouiller.  Leroi 
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de  Mataran  leur  fournir , tous  les  ans , quinze  mil- 
liers pcfant  de  riz,  à 17  liv.  iz  fous  le  millier  ; 
tout  le  fel  qu'i II  demandent,  à 10  liv.  7 fous  10 
den.  le  millier;  cent  mille  livres  de  poivre,  1 *t 
liv.  1 f.  4 deniers  le  cent  ; tout  l’indigo  qu’on  re- 
cueille , à 3 liv,  z fous  1*  livre , &c.  ; & le  peu 
qu’on  y cnliive  de  cardamome,  à un  prix  honteux. 
Les  Hollandois  donnent  à ces  peuples  , en  échan- 
e , des  toiles  & quelques  autres  marchandifes 
'Europe  . Ils  entretiencnt  quelques  troupes  auiC 
qui  fervent  autant  pour  défendre  leurs  alliés  , que 
pour  fe  rendre  redoutables  eux- mêmes. 

La  grande  île  de  Java  git  ès-quart  de  fud-eft  , 
près  de  Pile  de  Sumatra , entre  le  1x3  & le  134* 
d.  de  long.  & entre  le  6'  d.  de  ht.  fud  pour  fa 
partie  la  plus  feptentrianale  , & 8 d.  30  pour  fa 
partie  la  plus  méridionale. 

La  petite  Java  s’appela  autrement  Y Ut  dt  Btli , 
& efl  fituée  à l’eft  de  Pile  de  Java.  Elle  n'a 
que  douze  lieues  d’Allemagne  de  circuit  .-  on 
remarque  au  fud  de  cette  île  , un  grand  cap 
très-haut . 

Le  cap  du  nord  git  par  les  8 d.  30'  de  ht.  fud. 
L’île  de  Bail  efl  très- peuplée  ; fes  habitans  font 
idolâtres  , noirs  , & ont  des  cheveux  crépus  : le 

£ays  abonde  en  coton  , en  riz  , en  grôs  & menu 
ftail , & en  chevaox  de  la  plus  petite  race  : les 
fruits  les  plus  communs  font  des  noix  de  coco  , 
des  oranges  & des  citrons,  dont  on  voit  des  lieux 
incultes  & des  bois  tout  remplis;  la  mer  y efl  des 
plus  poiffonenfes.  Le  prince  de  Bali  exerce  fur  fes 
fujets  un  empire  abfolu  ; fon  île  eft  une  rade  com- 
mune pour  les  vailfeaux  qui  vont  aux  îles  Molu- 
ques , a Banda  , Amboine , Macaffar , Timor  , & 
Solor  ; ils  vienent  tous  relâcher  â Bali  pour  y pren- 
dre des  rafraîchiflëmens,  i caufe  de  l'abondance  & 
du  bon  marché  des  denrées  : la  ville  capitale  de 
l’île  porte  le  nom  de  Bali , ( M.  D.  M.  ) 
JAVARIN.  Voyez  Raas. 

J AVER  , ou  Jauza;  ville  d’Allemagne,  capita- 
le du  cercle  & de  la  principauté  de  même  nom  , 
dans  la  baffe  Silélie  , avec  une  citadelle  & une 
grande  place  environéc  de  portiques  . Elle  eft  à 5 
S.  f.  e.  de  Schweidnitz,  tz  f.  0.  de  Breslaw  , 3; 
n.  e.  de  Prague. 

Jauer  eft  fituée  fur  la  rivière  de  fon  nom , dite 
auffi  Neiffe-la-Furieufe  . Elle  ftac  prife  d’aftaut  & 
pillée  par  les  Impériaux  en  1640.  Long.  34  , 4 ; 
ht.  50,  66.  Voyez  Jauir  . {R.) 

JAVOUX  ; bourg  du  Ovaudan  , dont  il  étoit 
autrefois  capitale  , félon  Corneille  & M.  l’abbé 
Belley  . Ils  croient  qu’elle  s’appeloit  anciénement 
Anderitum  , Andtridum  , civil  as  Gabalornm  Gaba- 
ius  , & quelle  étoit  épifcopale  . L’évêché  a été 
transféré  i Mende.  Ce  lieu  eft  â 4 li.de  Mende. 
De  Marca  penfe  que  cette  place  fut  détruite  au 
v*  fiecle  . L’infcription  raportée  par  le  pere  Sir- 
mond  , & trouvée  chez  les  Gabali  , près  de  la 
frontière  des  Arverni , & qui  fe  termine  ainfi,  u. 
r.  gai* u..  v,  peut  convenir  à la  diftance  de  cinq 
lieues  gauloifes , en  partant  de  Javols . Net.  Gai, 
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D.  Anv.  p.  67  , Mbm.  acid,  des  infetipt.  tom. 
XXXJ1,  p.  49,  in-  r Z.  (R.) 

JAUER  ( principauté  de  J;  province  de  la  Sl- 
léfie , l’une  des  plus  étendues  & des  mieux  peu- 
plées de  tout  ce  duché.  Elle  eft  adofféeaux  Sud*. 
tes , ou  monts  des  Céans , & renferme  même  dans 
fon  enceinte  quelques-uns  de  ces  monts  : fes  au- 
tres limites  font  la  baffe  Luface  , avec  les  princi- 
pautés de  Sagan  , de  Glogaw  , de  Lignitz  & de 
Schweidnitz  . Elle  eft  arofée  du  Bober  , de  la 
Queiff,  de  la  NeifTe-la-Furieufe,  de  la  Zacka  , de 
la  Lomnitz  & du  Katzbach . Son  fol , prefque  tout 
en  monts  & en  vallons , ne  lui  donne  pas  tous  les 
grains  néceffaires  à la  fubfiftance  de  fes  habitans  3 
Ion  cercle  de  Buntzlau  eft  à peu  prés  le  feul  qui 
lui  en  produite , & les  provinces  voifines  lui  four- 
ni lient  le  refte  . Mais  d’autres  bienfaits  de  la  na- 
ture abondent  dans  cette  province  , & foutienent 
fa  population . L’on  y trouve  les  plus  belles  forêts 
de  la  Siléfîe,  & fes  meilleures  mines,  tant  en  cui- 
vre qu’en  fer:  on  y trouve  auffi  de  la  houille, de 
belles  carieres  & d’excellentes  eaux  minérales  . 
On  y cultive  le  lin  avec  un  fuccïs  éronant  , & il 
y a de  la  terre  de  poterie , connue  fous  le  nom 
de  Bunrzlau , dont  les  vafes  travaillés  fur  les  lieux 
font  du  plus  grand  débit  en  Pologne  & dans  tou- 
te la  baffe  Allemagne. 

La  divifion  de  cette  province  eft  en  quatre  cer- 
cles , Jauer , Hirfchberg , Leuwenberg , & Buntzlau  r 
fes  villes  principales,  font  les  chefs-lieux  de  cha- 
cun de  ces  cercles.  On  y compte  encore  huit  au- 
tres villes,  nombre  de  châteaux  & de  terres  fei- 
goeuriales  , & une  multitude  de  grands  villages  . 
C’eft  dans  ces  villages  , & fur  tour  dans  ceux  da 
cercle  de  Hirfchberg,  que  fe  fabriquent  toutes  ce» 
toiles  & tous  ces  tiffus  de  lin  & de  chanvre,  qui 
raportent  tant  à la  Siléfie. 

Dès  la  fin  du  xm1  fiecle,  cette  province  eut  fes 
princes  particuliers  , defeendans  des  ducs  de  Brieg 
& de  Lignirz  . Dans  le  xiv»,  elle  échut,  avec 
Schweidnitz  , â l’empereur  Charles  IV  , roi  de 
Bohême  , qui  avoir  époufé  l’héririere  de  l’un  de 
ces  princes . Sous  cet  empereur  , les  habitans  de 
Jauer  & de  Schweidnitz,  & finguiiéremeot  la  no- 
blelfe  & les  villes  de  ces  deux  principautés  , ob- 
tinrent des  faveurs  & des  privilèges  que  les  révo- 
lutions de  la  contrée  n’ont  point  encore  anéantis  y 
& que  le  relie  de  la  Siléfie,  déclarée  à cette  épo- 
que fief  de  Bohême , n’a  jamais  obtenus . Le  com- 
merce & la  population  de  ces  deux  provinces  n’ônt 
pas  peu  gagné  â cette  diftinâion  . Depuis  que 
jaoer  eft  à la  Prufte,  l’on  y relfortit,  pour  le  ci- 
vil, au  confeil  de  régence  établi  à Brcslaw  , & 
pour  les  finances  , à la  chambre  de  guerre  & de» 
domaines  établie  i Glogaw . (R.) 

JAUERNICK  , petite  ville  de  la  Siléfie  autri- 
chiene , dans  U principauté  de  Neilfe  , & fous  la 
feigneurie  de  l’évêque  de  Bresiaw.  Elle  eft  fan» 
murailles  ; mais  elle  eft  flanquée  d’un  a Ifn  bon  chl- 
tean,  appel  i Johamesbrrg.  Il  s’y  trouve  un  bain  chaud, 
que  i’ou  dit  être  très-bon  pour  les  femmes  ftérile» , 
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JAXT.  Voyez  Jagst. 

J AYEZ  A , Jaïeea,  Goitre  ; ville  très-forte  de  U 
Turquie  eutopéene , dans  la  Bofnie , avec  une  bon- 
ne citadelle  , fur  la  Plena  , à 20  li.  n.  de  Ba- 
gnaluck,  32  f.  0.  de  Budc  . Long.  45  , 10  ; Ut. 
45.  5- 

JAZYGER-LAND  (pays  des Jaiyges) ; province 
de  la  haute  Hongrie , a la  droite  de  la  TheilT , 
communément  comprife  dans  le  comte'  de  Hevés , 
& dans  la  jurifdiâion  des  Cumans . C'et!  un  pays 
plat , très- fertile  en  grains  & en  fourages,  & très- culti- 
ve . On  y compte  quatre  villes  Je  autant  de  bourgs 
très-peuples  • Jafz-Bereny  en  peut  palTer  pour  le 
chef-lieu. 

JEAN  ( l’ile  faint  ).  Voyez  Brava . 

Jean  ( Saint  ) ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut  Rhin , dans  le  Vafgau  , aux  confins 
de  la  Lorraine  , fur  la  Sarre  , dans  le  comté  de 
Sarbruck . Elle  eli  à 5 li.  o.  de  Deux- Ponts . Long. 
*5.  47  i 49.  >6-  ( A.) 

Jean  ( riviere  de  Saint  J;  grande  riviere  de  l'A- 
mérique feptentrionale  , dans  l’Acadie  , où  elle 
coule  derrière  le  Cap-Rouge,  à 4;  d.  40' de  lotit. 
feptentrionale . Cette  riviere  eli  fort  dangereufe , fi 
on  ne  reconolt  bien  les  baffes  , les  rochers  & les 
pointes  qui  font  des  deux  côtés.  Elle  eft  renoméc 
pour  la  pèche  des  faumoos. 

Jean  ( riviere  Saint  );  riviere  de  la  Louifiane  . 
Cette  derniere  a un  cours  d'une  quarantaine  de 
lieues  d’occident  en  orient,  & fe  jete  dans  la  mer 
d environ  dix  lieues  de  la  riviere  de  May . ( R.  ) 

Jean  ( Saint  ) ; abbaye  d’hommes  , ordre  de  S. 
Auguliin , diocéfe  de  Saint  Malo , à trois  lieues  de 
Maleftroir.  Il  y en  a une  autre  , près  de  Béthu- 
ne , diocéfe  de  Saint  Orner . 

Jean  ( Saint  ) ; très-riche  abbaye  de  Prémon- 
trés , près  d’Amiens . 

Jean  ( Fontaine  Saint  ),  Voyez  Montagne  des 
Céans  . 

Jean  d’Andely  ( Saint  ) ; abbaye  de  Bénédiôi- 
nes , au  grand-Andely . 

Jean-d’Anoélv  ( Saint)  , Angetiocwn  ; anciene 
ville  de  France , en  Saintonge , cleâion  de  la  gé- 
néralité de  la  Rochelle  , avec  une  abbaye  de  Bé- 
nédiflins,  fondée  en  942  par  Pépin  , roi  d’Aqui- 
taine . Elle  eft  fur  la  Boutonne  , fur  laquelle  font 
deux  des  meilleurs  moulins  à poudre  du  royaume , 
à é li.  n.  e.  de  Saintes,  1}  G.e.  de  la  Rochelle, 
92  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  5;  lot.  45,  55. 

Cette  ville  a été  le  lieu  de  la  naiffance  de  Prio- 
]o  , & celui  de  1a  mon  du  premier  prince  de 
Condé . 

Priolo  ( Benjamin  ) naquit  en  1602.  II  eft  au- 
teur d’une  hifloire  latine  de  France  , qui'  s’étend 
depuis  téoi  jufqu’à  rééq.  Il  la  compofa  dans  un 
efprit  éloigné  de  la  flarerie , quoiqu’il  eût  des  pen- 
sons du  roi , qui  l’employa  à des  négociations  im- 
portantes. Cette  hifloire  doit  plaire  à ceux  qui  ai- 
ment les  portraits  & les  caraôeres  ; car  les  phra- 
fes  de  Tacite  en  fournilfent  prefque  toutes  les  cou- 
leurs , & femblent  s’y  erre  placées  d'elles- mê- 
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mes  . ( Voy.  f tTtiile  Priolo  dons  le  didionoire 
de  More  r i ) . 

Henri  de  Bourbon  , premier  du  nom  , prince 
de  Condé,  mourut  vrai-femblablement  de  poifon  à 
Saint-Jean  d’Angéiy  , en  1 588 , igé  de  trrnte-cinq 
ans  . Le  roi  de  Navarre  ( Henri  IV  ) , fon  cou- 
fin  , n’en  reçut  la  nonvele  qu'en  verfant  des  lar- 
mes: pur  pur  tôt  <$"  ego  fporgom  flores  ; il  les  mé- 
rite par  fes  malheurs  & par  fes  vertus.  Humain  , 
brave  , affable  , ferme  , généreux  , éloquent  , il 
joignit , d’après  l'exemple  de  fon  pere  , toutes  les 
vertus  du  héros.  Il  ci!  grand  - pere  du  célébré  prin- 
ce de  Condé  ( Louis  de  Bourbon  , II  du  nom  ) , 
fi  fameux  par  les  batailles  de  Rocroy , de  Fribourg  , 
de  Nortlingue , de  Lens , de  Sénef,  ôcc. 

Le  comte  de  la  Rochefoucaule  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  Saint  Jean  d’AngéJy  en  1362.  Les 
calvinilles  la  prirent  après.  Henri  III  la  reprit  en 
15^9  , après  un  vigoureux  fiége  . Les  Calvinilles 
s’en  emparerent  de  nouveau.  En  rtSto,  elie  fe  ré- 
volta ; & en  séar,  Louis  XIII  la  prit  & en  fit 
rafer  les  fortifications. 

Jean -aux  Bois  (Saint);  abbaye  de  BénédiSI- 
nes , transférées  à Royal  - Lien , diocéfe  de  Soif- 
font . 

Jean- de  Bonnkval  (Saint);  abbaye  de  Bén»- 
diélines,  diocéfe  de  Poitiers,  près  de  Thouars. 

Jean-de-Bovunai  (Saint);  bourg  dn  Dauphiné, 
éleftion  & à 5 li.  de  Vienne . 

Jean  de-Bseui  (Saint);  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Querci,  élection  & à 6 li.  f.  e.  de 
Milhaud  . 

Jean  du  Bbts  (Saint);  abbaye  de  Eénédiâins  , 
à Aurillac. 

Jean-de-Cassee  (Saint);  abbaye  de  Prémon- 
trés, diocéfe  & à 4 li.  n.  d’Aire. 

Jean-de-Foz  (Saint):  petite  ville  de  France, 
an  diocéfe  de  Lodeve , a 3 li.  n.  o.  de  Montpel- 
lier . 

Jean  - de-Gaedonnenque  (Saint);  bourg  du 
Languedoc,  diocéfe  & à 4 li.  n.  o.  d’Alais. 

Jean-le-Gaand  ( Saint  );  abbaye  de  Bénédi&i- 
nes , b Autun. 

Jean-de-Lôni  , ou  de  Laune  (Saint),  Lodono  ; 
petite  ville  de  France,  en  Bourgogne,  dans  le 
Dijonois , chef- lieu  du  bailiage  de  même  nom,  & 
la  fixietne  qui  députe  aux  états . Les  armées  de 
l’empereur,  du  roi  d'Efpagne,  & du  duc  Charles 
de  Lorraine,  formant  80,000  hommes  , furent 
contraintes  d’en  lever  le  fiége  en  163$.  Louis 
XIÜ  par  reconoiffance  lui  acorda  une  exemption 
perpétuels  de  tailles,  taillons,  & de  tous  autres 
fubfides , en  1 656.  Peut-être  que  le  nom  qu’elle 
porte  , lui  vient  d’un  temple  que  Latone  avoit 
dans  l’endroit  où  elle  eft  fitnée . C’eft  fur  la  Saône, 
k 6 li.  f.  de  Dijon , ; d'Auxone,  72  f.  e.  de 
Paris.  Long.  22 , 44  ; Ut.  47,  10.  (R) 

Jean  de-Luz  (Saint),  Lucius  viens ; le  nom 
bafque  eft  Loitzm  : petite  ville  de  France , en 
Gafcogne , la  deuxieme  du  pays  de  Labour,  & la 
derniere  du  côté  de  l’Efpagnç , avec  un  port-  Elle 

eft 
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eft  fur  une  petite  riviere,  que  Pigantol  de  la 
Foret  nomme  U Ninettc,  8c  M.  Delisle  le  Ni- 
veht , à 4 li.  n.  e.  de  Fontarabie,  4 f.  o.  de 
Baïone,  174  f.  0.  de  Paris.  Long.  15,  59 , 28; 
Ut.  43,  *3,  «J. 

Jean  de  Macrieke  (Saint);  petite  ville  de 
Savoie  , fans  murailles , capitale  du  comté  de  Mau- 
ricDe , dans  la  vallée  du  même  nom , avec  un 
évêché  fuffragant  de  l’archevêché  de  Vienne.  Cet 
évêché  s’étend  d’un  côté  /ufqu’auprès  de  Cham- 
béry , & de  l’autre  juiqu’au  mont  Cenis . Il  pro- 
duit vingt-deux  mille  livres  de  rente,  revenu  qui 
e(l  énorme  pour  de  femblables  déferts,  dont  l’m- 
dullrie  8c  la  frugalité  font  toute  la  richefie.  Cette 
ville  cl)  fur  la  riviere  d’Arve,  aux  confins  du 
Dauphiné,  à 5 lieues  f.  o.  de  Moutiers,  to  n.  e. 
de  Grenoble , 9 f.  e.  de  Chambéry . Long.  41 , 
1;  Ut.  45,  18. 

Le  comté  de  Mauriene  confiée  en  une  vallée 
étroite , qui  s’étend  de  Charboniers  en  Savoie  juf- 
qu’au  mont  Cenis.  Elle  a d’excellens  pâturages, 
8c  nourit  beaucoup  de  belliaux . Elle  produit  aufti 
des  arbres  propres  à faire  des  poutres  : on  y re- 
cueille du  vin , des  amandes , de  bons  grains , 8c 
autres  productions  utiles . On  y compte  environ 
cent  vingt  parodies  . { R.) 

JiAN-PiiD  de  Port  ( Saint );  ville  de  France, 
en  Gafcogne , à une  lieue  des  frontières  d’Efpa- 
gne,  autrefois  capitale  de  la  baffe  Navarre,  avec 
une  citadelle  fur  une  hauteur . Antonio  appelé  ce 
lieu  inrns  P y rtn jus  , le  pied  des  Pyrénées , parce 
qu’en  effet  il  eft  au  pied  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. Dans  ces  pays- 11,  on  appelé  port  les  paf- 
fages  ou  défilés  par  oîi  l’on  peut  traverfer  les  Py- 
rénées ; 8c  comme  cette  ville  de  Saint  Jean  efl  1 
l’entrée  de  ces  ports  ou  paffages , on  la  nomme 
Seint-J  etn-  Fitddc-  Port . Elle  efl  fur  la  Nive,  1 
8 li.  f.  e.  de  Baïone,  12  n.  e.  de  Pampelune. 
r 76  f.  o.  de  Paris.  Long.  16,  22;  Ut.  43  , 8. 

Jean  des  Prés  (Saint);  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint  Auguflin , à une  lieue  f.  e.  de  Joffelin , dio- 
céfe  de  Saint  Malo. 

Jean  en  Rotans  (Saint);  bourg  du  Dauphiné, 
éleêlioo  de  Valence. 

Jean  d’Ucuga  (Saint);  petite  île  de  l’Améri- 
que léptentrionale , fur  la  mer  du  nord , dans  le 
-Mexique , 1 l'enttée  du  port  de  la  Véra-Cruz . 
^Elle  a été  découverte,  vers  l’an  1518,  par  Gri- 
ialva.  Long.  280,  20;  Ut.  19. 

Jean  en  Vau.Ee  (Saint);  abbaye  d’hommes, 
ordre  de  Saint  Auguflin  , diocêfe  , 8c  prés  de 
Chartres. 

Jean  du  Vignes  ( Saint  ) ; riche  abbaye  de 
France  , au  diocêfe,  8c  dans  Soiffons , ordre  de 
Saint  Auguflin  ■ 

JEANNE  ( île  de  Sainte  );  île  de  la  mer  des 
Indes , l’nne  des  quatre  îles  de  Comore , proche 
de  l’extrémité  de  l’île  de  Madagafcar . On  conje- 
cture qu’elle  a environ  trente  milles  de  longueur, 
8c  quinze  de  largeur . Sa  fertilité  engage  les  vaif- 
feaux  d'Europe  qui  vont  vers  Surate , 8c  les  par- 
Gcograplit,  Tome  II. 
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tics  feptentrtonaies  des  Indes,  à aller  s’v  rafraî- 
chir. Elle  abonde  en  riz,  en  poivre,  en  bananes, 
en  oranges , en  citrons , en  limons  , 8c  autres 
fruits , dont  la  plupart  viecent  fans  culture . On 
y voit  beaucoup  de  miel  8c  de  cannes  de  fucre; 
tous  les  fruits  y font  communs , à l’exception  des 
noix  de  coco . La  religion  des  habitans  eft  la  ma- 
hométane.  Les  femmes  y font  en  quelque  ma- 
nière efclaves,  car  elles  cultivent  feules  la  terre, 
fervent  leurs  maris,  8c  leur  préparent  à manger. 
On  y marie  les  filles  à l’âge  de  onze  ou  douze 
ans,  au  plutard.  Las.  mfrid.  12,  30. 

JÉCATHERINEEOURG , Cathrinenboukg  ,ots 
Ekaterinbourg  ; ville  de  Ruftie,en  Sibérie,  dans 
la  province  de  Tobolsk  , environ  4 800  lieues 
de  Saint  l’etersbourg.  Cette  ville  fut  fondée  en 
171^  par  Pierre  le  Grand , 8c  achevée  fous  l’impé- 
ratrice Catherine  première , qui  lui  a donné  fon 
nom . C’eft  le  centre  des  fonderies  des  mines  de 
toute  la  Sibérie.  (R.) 

( n ) Cette  ville  eft  fur  le  bord  de  l’iffet,  8c 
près  du  lac  où  cette  riviere  prend  naiffance:  elle 
n’a  guerre  plus  de  quatre  cents  maifons,  8c  ne 
compte  qu'environ  trois  cents  marchands  ; mais 
fes  faux-bourgs  fervent  de  retraite  i des  ouvriers 
qui  travaillent  aux  fabriques  de  fer.  Elle  eft  au 
56°  50'  de  latitude  8c  au  78"  40'  de  longitu- 
de. ) 

JECH1NG;  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chan-Si , au  département  de  Pingyang , fécondé 
métropole  de  la  province. 

jiÇO,  Jeso  , Jedso  , Sc  Yeço  ; grande  île 
d’Afie,  au  nord  de  la  partie  feptentrionale  de  Ni- 
phon  , gouvernée  par  un  prince  tributaire , 8c  dé* 
pendant  de  l’empereur  du  Japon.  Elle  efl  rem- 
plie de  bois;  les  habitans,  qui  font  forts,  robu- 
fies,  8c  prefque  fauvages,  ne  vivent  prefque  que 
de  charte  8c  de  pêche.  Quelques  cartes  mettent 
ce  pays  d’Afie  entre  les  200  8c  250*  degrés  de 
longitude  ; mais  c’ell  une  erreur  de  plus  de  50 
degrés . Kempfer  arture  que  cette  île  eft  à 42  de- 
grés de  lotit,  ftpt.  n.  n.  e.  vis-à-vis  ta  grande  pro- 
vince d’Ofin . ( R.) 

JED;  ville  de  Perfe . Voyez  Ysxo. 

JEDBOURG  ; ville  de  l’Ecorte  méridionale , 
dam  la  province  de  Tiviot  ou  Roxbourg , fur  la 
riviere  de  Jed . Elle  eft  grande  8c  bien  bâtie , 8c 
elle  fleurit  par  fes  manufactures  de  laines.  Long. 
5,  20;  Ut.  55,  25. 

JEDDA.  Voyn  Gioddah. 

JEDEREN  ; canton  de  la  Norvège  méridio- 
nale, dans  la  préfecture  de  Chriflianfand . Il  ren- 
ferme une  prévôté  de  cinq  paroi/les, 8c  la  ville  de 
Stavanger  en  eft  la  capitale . Sa  côte  maritime  a 
fept  milles  de  longueur.  Elle  comprend  les  peti- 
tes île-  d’Fgero,  de  Rot,  de  Titiot  8c  de  Ha- 
fteen  . Elle  abonde  en  faumons , en  huîtres  8c  en 
homars . L’on  en  charge  une  quantité  immenfe 
dans  le  petit  poit  d’Egerfund;  mais  les  marias 
doivent  être  fur  leur  garde  à l'approche  de  cette 
côte:  il  en  paît  vers  le  nord-oueft  un  roc  h fient 
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d'eau , qui  pouffe  jufqo'â  un  mille  en  avant  dans 
la  mer,  & c’eft  un  des  écueils  les  plus  meutriere 
de  ces  parages.  Quant  au  terroir  de  ce  canton, 
il  ell  fertile  en  grains,  8c  l'on  y voit  à la  pâ- 
ture , hiver  & été , des  bœufs  fauvages  que  l’on 
s'enferme  jamais. 

JEDLINSK  ; ville  médiocre  de  la  petite  Polo- 
gne , dans  le  paiatinat  de  Sendomir . Le  collège 
académique  dont  elle  e:t  ornée , fcmble  la  faire 
fortir  un  pcn  de  la  grande  obfcurité  qui  envelope 
la  plupart  des  villes  de  cetie  contrée . 

JEDO,  J t k do , ou  Iédo;  ville  <fAfie,  capitale 
du  Japon,  dans  Pile  de  Kiphon,  avec  un  fuperbe 
palais , oîi  l’empereur  fait  fa  réfidence. 

Jédo  ell  une  des  cinq  grandes  villes  de  com- 
merce qui  apartienent  au  domaine  de  l’empereur , 
ou  aux  terres  de  la  courone;  mais  elle  eil  com- 
ptée comme  la  première,  la  plus  confidérable , & 
la  plus  valle  de  tout  l’empire.  Kempfer  la  re- 
garde comme  une  des  plus  grandes  villes  du 
monde  connu  j il  mir  un  jour  entier  pour  aller 
d’un  bout  â l'autre  dans  fa  longueur  : le  nombre 
de  Tes  habitans  eft  prodigieux . La  rivière  de  Ton- 
haw  la  traverfe,  & fe  jeté  dans  la  mer  par  cinq 
embouchures.  On  a con lirait  fur  cette  rivière  un 
pont  de  quarante- deux  braffes  de  longueur.  Les 
maifous  des  particuliers  font  petites , baffes , & 
bâties  de  bois , ce  qui  occafionc  fouvent  des  incen- 
dies ; mais  il  y a quantité  de  palais  bâtis  de 
pierre, & des  temples  fuperbes  conlacrés  aux  dieux 
du  Japon . Le  château  deiiiné  pour  l’empereur  de 
fa  cour, a environ  cinq  lieues  du  pays  de  circuit: 
celui  que  l’empereur  habite  en  particulier  , efl 
fortifié  de  toutes  parrs.  La  firuèture  des  apatte- 
mens'  qui  le  compofent  & oui  font  immenfes,  ert 
d’une  grande  beauté,  félon  i'architefture  du  pays, 
qui  n’elt  pas  la  nôtre,  & qui  ne  connott  ne  re- 

?!e , ni  delfein  , ni  proportion;  les  plafonds,  les 
olives  & les  piliets,  font  de  cèdre,  de  camphre, 
de  bots  de  jeferi , dont  les  veines  forment  natu- 
rélement  des  fleurs  & d'autres  figures.  Le  leéieur 
trouvera  la  defeription  complété  de  Jédo  dans 
Kempfer.  Longit.  157;  latit.  35,  31. 

JEGUN  ; petite  ville  de  France,  dans  l’Arma- 
gnac, fut  une  petite  rivière  qui  peu  après  fe  jete 
dans  l’Auloux , à trois  lieues  nord-ouell  d’Auch  . 
C’efl  le  ebef-iieu  d’une  collcfle  de  fon  nom,  avec 
un  chapitre , une  juflice  royale  , Sec. 

JELAT1NA  ; pecite  ville  de  Ruftie,  au  gouver- 
nement de  Woronefch. 

JELEZ  ; ville  de  Ruffie,  au  gouvernement  de 
Woronefch , capitale  de  ta  province  de  Jelex . Sa 
Gtuarion  eit  fur  la  rivière  de  Sofna.  ( Elle  a été 
autrefois  une  principauté  particulière  détruite  par 
Tamercan . ) 

JELLING  ; lieu  jadis  très  - fameux  en  Dane- 
matek,  par  ie  féjour  que  les  rois  du  pays  y fai- 
foient , oc  par  la  fépulture  qu’ils  y recevoient  ; 
quelques-uns  de  leurs  tombeaux  confervés  , le 
rendent  encore  aujourd’hui  remarquable,  il  efl  fi. 
tué  dans  le  Notd-Jutland , au  bailitgc  de  Goiding, 
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transformé  depuis  fepr  cents  ans  par  la  révolution 
commune  â coûtes  choies , de  ville  éclatante  en 
village  obfcur. 

JELSAVA  , jaisv*  , jOtuvi e ; ville  de  la 
haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Germât , fous 
le  canon  d’un  château  allez  fort , & fous  ia  fei- 
gneurie  de  1a  famille  de  Kohar.  Les  beaux  cuirs 
qui  s’y  préparent  de  s’y  travaillent  la  rendent  fa- 
menfe  en  Hongrie , où  les  botes  & bonnes  font 
la  chaufTure  ordinaire  de  prefque  tous  les  hom- 
mes . 

JEMGUM  ; bourg  confiJérable  de  i’Ofifrife , 
dans  le  cercle  de  Wefiphalie,  en  Allemagne  . 11 
a un  bon  port  fur  l’Embs,dont  la  navigation  l’en- 
richit, & il  donne  fon  nom  à l’un  des  baillagee 
du  bas  Reiderland . il  y eut  fous  fer  murs  en 
1568  un  combat  entre  les  troupes  du  duc  d’Albo 
8c  celles  du  comte  de  Naffau , & trente-cinq  ans 
auparavant  celles  du  duc  de  Gueldres  y étoient 
déjà  venues  aux  mains  avec  celles  des  comtes 
d’Oflfrife . 

JEMNA,  ou  GtMfNÉ  ; rivière  de  l’Indoufta», 
qui  pafle  par  les  villes  d’Agra  8c  de  Dehli,  8c 

3ui  fe  jete  dans  le  Gange  a environ  >3  degré» 
e latit.  ftptentr. 

JEMPTERLAND,  Jemptia-,  contrée  de  Suede  , 
dans  fa  partie  feptentrionale , cotte  la  Lapponic , 
l’Angermanic,  la  Médelpadie  , I’Hclfineie,  <Sc  la 
Dalécarlie.  Elle  efl  pauvre , dt  peuplée  , & n'a  que 
quelques  bourgs  & quelques  villages. 

JEMSltE;  ville  du  royaume  de  Suède,  en  Fin- 
lande, dans  la  province  de  Tavaiibus  , près  d’un 
lac  fort  poilfoneux . 

JENATAJOWKA,  ou  lEtraTtwasia-KafrotT  ; 
ville  8c  forterefle  de  Rufiie  , au  gouvernement 
d’Afiracan,  fituée  fur  un  des  bras  du  Wolea  . Le 
bras  principal  de  ce  fleuve  coule  i près  d'une  pe- 
tite lieue  de  cette  ville  • Elle  efl  entourée  de 
remparts  & de  fofiès , & a été  bâtie  pour  réprimer 
les  Calmoucks. 

JENCK AU  ; ville  de  Bohème  , dans  le  cercle  de 
Czalau,  fur  la  route  de  Prague  à Vienne. 

JENE  , ou  Jena  ; ville  d’Allemagne,  en  Thu- 
ringe , dans  la  principauté  d’Eifcnac , au  doc  de 
Saxe- Weimar,  aveetme  uuiverfîré  qui  fait  tour  fon 
lullre  . Elle  ell  fur  la  Sala  , à 1 lieues  f.  e.  de  Wei- 
mar, 4 f,  o.  de  Naumboorg  , 7 f.  e.  d’Erford. 
Schutteus  ( J oh.  Hem.  ) a donné  une  defeription 
de  fes  foffiles  Sc  de  fes  minéraux , fous  le  titre  de 
Orychtographia  Jrntfs . Lipfie  , 1710,  in-  8°.  Long. 
foivant  Caffini , 18  , 55  , 30  ; Ut.  54,  15. 

Entre  les  médecins  qu’a  produit  jene  , je  nom- 
merai Schelhammer  ( Gonthier  Chriilophe  ) , qui 
a publié  plufieurs  ouvrages  , dont  tes  principaux 
font:  In  phy/ialogiam  introduftio  , Hemftad  . 1881 , 
r»-4°.  Dt  autlitu , Lugd.  Batav.  1884,  inH°.  De 
tumortlur , Jenæ  1895,  in- 4°.  Dt  nitro , vitriola  , 
alumine  & attramtntis  , A mflel.  1709  , (V8°. 

(K.) 

JENÉEN  ; ville  d’Afie , dans  la  Paiefline , avec 
un  ancien  château  & deux  mofquées.  C'eil  le  lieu 
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de  la  réfidence  d’un  émir  qui  leve  on  capbar  fur 
tous  ceux  qui  vont  de  Jérufaletij  à Nazareth  ■ On 
croiroit  que  c’ell  1a  Nain  de  l'Écriture  , lî  Maun- 
drell  ne  les  dillinguoit  dans  fon  voyage  d'Alep  à 
Jérufalem  ■ 

JEN-GAN , Jenganum  ; ville  de  la  Chine  , hui- 
tième métropole  de  la  province  de  Chen  Si  , fur 
le  bord  feptentrional  du  lac  Lieu  , au  pied  d’une 
montagne.  Elle  a dix-neuf  villes  dans  la  dépen- 
dance. Long.  116,  1 6 ; lat.  37,  17. 

JENJAPOUR  ; ville  de  l’indoullan , dans  les  états 
du  grand  Mogol , capitale  d'une  petite  contrée  de 
même  nom , lur  la  rivière  de  Chaul , à 50  lieues 
n.  o.  de  Dehli . Long.  49  ; Ut.  30 , 30. 

JEN1CALÉ  ; fortereile  nouvélement  bâtie  par 
les  Turcs  , dans  la  Crimée,  fur  le  détroit  de  Ta- 
jnan,  à l’entrée  de  la  mer  d’Azof.  Ils  l’ont  cédée 
à la  Ruifie  par  la  paix  de  1774. 

JENISCEA  . Voyez  Jémsiskoi. 

JENISESKOt , autrement  JtNisct*  , ou  ]<ni- 
seIsk  ; ville  allez  peuplée  de  l’empire  Ruffe,dans 
la  Tartarie,  en  Sibérie  , fur  la  rivière  dont  elle 
prend  le  nom  , aux  confins  des  Oiliaques  & des 
Toungoufes.  On  y a du  blé,  delà  viande  de  bou- 
cherie , & de  la  volaille  . Les  Toungoufes  païens  qui 
habitent  le  long  de  la  rivière  , y payent  au  fou- 
verain  de  Ruïïie  un  tribut  de  toutes  fortes  de  pel- 
leteries. La  grande  rivière  qu’on  nomme  le  JiniJ- 
fcl  ; fe  déborde  comme  le  Nil  l’efpace  de  foixan- 
te-dix  milles,  & fertilife  les  terres  qu’elle  inonde. 
Ce  fleuve  ne  peut  être  navigué  fort  loin , à caufe 
de  neuf  poroges  ou  chutes  d’eau  qui,  étant  à quel- 
que d fiance  les  unes  des  autres  , interrompent  la 
navigation  ; il  forme  l’île  de  Gansko  â fon  embou- 
chure ; & après  un  très-long  cours , il  fe  jete  dans 
la  mer  Glaciale,  au  midi  de  la  Nouvele-Zemble . 
Long,  de  jénileskoi,  fui  vaut  le  P.  Gaubil  , 100, 
41  ; Ut.  SJ. 

Le  froid  qui  y rogne  empêche  que  les  arbres 
fruitiers  n'y  portent  de  fruits , il  n’y  croît  que  des 
cfpeces  de  gràfeilles  fauvages  , rouges  & noires  , 
mais  ce  n’elt  pas  tout  : il  faut  ajouter  que  le  plus 
grand  froid  abfervé  jufqu’à  ce  jour  par  le  thermo- 
mètre, a été  dans  cette  ville  de  Sibérie , oit , le  1 6 
janvier  1735 , le  mercure  du  thermomètre  , bailfa 
pendant  quelques  heures  , à 70  degrés  au  deffous 
de  la  congélation . 

On  fait  que  le  degré  de  froid  de  170g  à Paris, 
exprimé  par  1;  degrés  & demi  au  deffoos  de  la 
congélation,  a paflé  long  temps  pour  le  plus  con- 
fidérable  dont  on  ait  eu  connoilTance  dans  nos  cli- 
mats . On  ignore  encore  moins  que  MM.  les  aca- 
démiciens qui , en  1737 , allèrent  en  Lapponie  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre  , éprouvèrent  un 
froid  tout  autrement  violent  , puifque  lorfqu’on 
ouvrait  la  chambre  chaude  dans  laquelle  ils  s’é- 
toient  enfermés  , l'air  du  dehors  convertifToit  en 
neige  la  vapeur  qu'on  exhaloit  . Le  thermomètre 
qui  mefuroit  ce  froid  defeendit  au  37*  degr.  de 
celui  de  M.  de  Réaumur  ; mais  37  deg.  comparés 
à 70  degrés,  font  qu’on  peut  regarder  ce  terrible 
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froid  de  Toméo  comme  médiocre,  re «rivement  1 
celui  de  jénifcskoi  en  1735. 

Cependant , fi  l’on  juge  du  froid  par  fes  effets , 
on  en  trouvera  peut  être  d’aufft  cruels  reportés  dans 
plufleurs  voyages . Quand  , par  exemple , les  Hol- 
landois  cherchant  le  chemin  de  la  Chine  par  la 
mer  feptentrionale  , furent  obligés  de  paflèr  l’hi- 
ver à la  Nouvele  Zemble  en  15 çé,  ils  ne  fe  ga- 
rantirent de  la  mort , qu’en  s’enfermant  bien  cou- 
verts d'habits  & de  fourures  , dans  une  hutte  qui 
n’avoit  aucune  ouverture, & dans  laquelle , avec urç 
feu  continuel  , iis  eurent  bien  de  la  peine  à s’em- 
pêcher de  périr  de  froid  : leur  vin  de  Xérès  y 
éroit  fi  parfaitement  gelé  en  maffes  , qu’ils  fe  le 
dillribuotent  par  morceaux  . Voyez  encore  l'Article. 
Hudson  . 

La  ville  de  Jénifeïsk  eft  la  capitale  de  ta  pro- 
vince de  même  nom  . Elle  efl  bâtie  le  long  du 
fleuve  de  Jéniffeï  , & a environ  fix  svertes  de 
circuit  ( à peu  près  une  lieue  & demie  ) . On  y 
trouve  U maifon  du  palatin , la  chancélerie , qua- 
tre Eglifes  paroiflïales  , un  couvent  de  moines  , 
un  autre  de  religieufes,  une  douane  , un  magafin 
à poudre,  & un  magafin  de  vivres  . La  fituation 
de  cette  place  rend  fon  commerce  affez  floriflant . 
Les  marchands  de  Tobolsk  & d’autres  lieux  vie- 
nent  y faire  l’échange  de  leurs  roarchandifes  . 
L’ivrognerie  & la  fainéantife  font  aulfi  communes 
ici  que  dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Sibérie , 
& cette  maladie , fuite  craele  du  plaifir  , y fait 
d’afreux  ravages  . Les  habitant  paiTent  pour  être 
trompeurs,  ce  qui  leur  a valu  le  lurnom  de  Sktms- 
itiki , c’efl-àdire,  des  gens  qui  voient  à traversiez 
choies.  ( MASCO  N DI  MoRVtLLttkt  . ) 

(n)  Jénifeskoi  , i l'ouefl  de  Tobolsk  fur  la 
rive  occidentale  de  l’iéniffei  , au  58°  16'  de  lati- 
de , & au  toç°  38'  de  longitude  , n’étoit  d’abord 
u’un  Ofirng  , lorlqu’elle  fut  fondée  en  1618.  Sa 
tuation  efl  agréable , mais  elle  efl  fujete  aux  inon- 
dations . Elle  compte  plus  de  trois  mille  cent 
marchands,  & efl  comprife  dans  le  gouvernement 
de  Tobolsk. 

JEN1SSE1  ( rivière  ) . La  rivière  de  Jéniffeï 
que  les  Toungoufes  appelent  Ioanedzi  , efl  formée 
au  delà  des  frontières  de  la  Ruflie  & dans  les  dé- 
ferts  de  la  domination  Chinoife,  par  la  réunion  de 
deux  rivières  au  51»  30’  de  latitude  : elle  court 
prcfque  diredemem  au  nord  , & forme  au  70°  de 
latitude  un  long  golfe  hériffé  d’îlcs.  Sa  largeur  à 
commencer  de  jénileskoi  efl  dans  l'automne , qui 
efl  le  temps  des  plus  baffes  eaux  , de  cinq  cents 
foixante  & dix  toifes,  & de  près  de  huit  cents 
dans  le  printemps . ) 

JENIÜZ.AR  ; ville  de  Grece  , dans  la  Macé- 
doine, près  du  golfe  de  Salonique,  dans  le  Comé- 
nolttari,  bâtie  fur  les  ruines  de  fanciene  Pells  , 
patrie  d'Alexandre  le  Grand.  Elle  efl  à 3 li.  f.  o. 
de  Salonique,  7 n.  e.  de  Caravéria  . Long.  40, 
iz;  Ut.  40,  38.  ■ 

Jénxzzar;  petite  ville  de  Grece,  dans  la  Janna, 
& qui  efl  l'ancienc  Fiers  de  Theffalie.  (R) 

E Ü 


Digitizec 


3«  J E N 

JÉNKIOPING,  ou  JmmioriKG,  Jinotepii-,  ville  i 
ouverte  de  Suede  , dans  la  province  de  Smaland  , 
fur  le  lac  Wetter,  avec  une  citadelle,  à 22  li-  n. 
o,  de  Calmar,  18  f.  e.  de  Faikiopiog.  Long.  31  , 
35  J /*'■  57  > «• 

JENO  ; ville  & château  de  [a  haute  Hongrie  , 
vers  les  frontières  de  la  Tranfylvanie,  fur  la  riviè- 
re de  Kcrès,  entre  Gyalay  8c  Thémefwar. 

Cette  ville  , qui  a une  fabrique  d'armes  con- 
fidcrable  , a la  vingt  huitième  place  à 1a  diete  . 
<*•) 

JENPENG;  belle  ville  de  la  Chine,  cinquième 
métropole  de  la  province  de  Fokicn.  Elle  ell  bâ- 
tie en  forme  damphiteitre , au  bord  de  la  riviere 
de  Min.  Elle  a fept  villes  dans  fon  dillriâ.  Long' 
1J5>  d;  28,  34.  (R.) 

JENUPAR  ; royaume  8c  ville  d'Afie  , dans  la 
péninfule  de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange  , fous  la 
domination  du  grand  Mogol. 

JERA  ; riviere  d’Allemagne,  dans  le  duché  de 
Wollénbuttel , qui  prend  fa  fource  dans  la  princi- 
pauté d’Halberfladr . 

JERICHAU  j ville  8c  bailliage  d'Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Magdebourg  , fur  les  frontières 
du  Çrandtbourg, 

JERICHO  ( cercle  de  Jéricho  ),  dans  la  baffe 
Saxe  , au  duché  de  Magdebourg  ; il  clt  fitué  au 
Levant  de  l’Elbe,  & entouré  delà  Marche,  de  la 
principauté  d’Anhalt  & d’une  partie  du  cercle  de 
haute-Saxe,  chacun  des  deux  dillriâs,  dans  lefquels 
il  ell  divifé,  a une  chambre  particulière  de  juif ice 
provinciale . 

jÉmcHO , appelée  par  les  Arabes  Ri/iiia  ; ville 
d’Alîe  dans  la  Paleffine  , bâtie  par  les  Jébuféens  , 
à deux  lieues  du  Jourdain, & à fept  de  Jérufaiem, 
dans  une  vallée  agréable  & fertile  . Ce  n'cft  plus 
qu’un  amàs  de  méchantes  huttes , habitées  par  des 
Arabes  ttés-miférables  . Ce  fut  la  première  ville 
du  pavs  de  Chanaan , que  Jofué  prit  8c  facagea  ; on 
en  rebâtit  une  nouvele  dans  fon  voiiînage  . Vefpa- 
fien  la  détTuifit , Hadrien  la  répara  . Cette  ville  lut 
encore  relevée  fous  les  empereurs  chrétiens,  & dé- 
corée d’un  liège  épifcopal  ; mais  finalement  les 
Sarafins,  dans  Ta  Tene-faiste,  ont  détruit  le  fiége 
& la  ville. 

La  rofe  de  Jéricho  louée  dans  l’Écriture , ne  pré- 
fente point  celle  à laquelle  les  modernes  donnent 
vulgairement  ce  nom  , 8c  qui  ell  une  efpece  de 
thltfpi  de  Sumatra  8c  de  Syrie . 

Jofephe  obferve  que  le  territoire  de  cette  ville 
étoit  fameux  par  l'excellence  de  fon  baume.  Pli- 
ne rapqrto,  d’après  Théophrafie,  que  cet  arbriffeau 
balfamifere  ne  fe  trouvoit  que  dans  ce  lieu-là  , 8c 
qu’il  n'y  avoir  que  dans  deux  jardins  , dont  i’tin 
étoit  de  vingt  arpens  ( il  falioit  dite  de  dix  , ar- 
pens  , car  il  a mal  rendu  le  mot  grec  eexipes  ) , 
8c  l’autre  de  moins  encore  ; mais  ce  rj’eft  ni  Jéri- 
cho , ni  Galaad,  ni  la  Judce  , ni  l'Égypte  , qui 
font  le  terroir  naturel  de  cet  arbriffeau  , c’eft  l’A- 
rabie Heureufe.  Apparemment  que  l’on  culti voit  cet 
rbre  dans  les  jardins  de  Jéticho  , & qu’il  y prof- 
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péroit  . En  tout  cas  les  chofes  ont  bien  changé  : 
il  n'y  a plus  de  jardins  à Jéricho,  ni  de  baume  en 
Judée  ; tout  celui  que  nous  avons  en  Europe  vient 
de  la  Mecque  8c  de  l’Arabie  Heureufe  , & pour 
dire  quelque  chofe  de  plus,  le  mot  hébreu  »ri  , 
que  nous  avons  rendu  par  baume,  ell  un  mot  gé- 
nérique qui  lignifie  feulement  toute  gomme  réfi- 
neule  ; ainli  le  baume  de  Jéricho , de  Galaad , de 
Chanaan  , n’étoit  qu’une  efpece  de  térébenthine 
dont  on  fe  fervoit  pour  les  bleffures  8c  quelques 
autres  maux . 

Jofephe  prétend  encore  que  les  environs  de  Jéri- 
cho reffembloient  au  paradis  terrellre  , tandis  que 
félon  Suidas  ils  etoient  pleins  de  ferpens  & de  vi- 
pères; cependant  Jéricho  eii  très-  fj meule  dans  l’É- 
criture- fainre  ; Moyfe  l’appele  U ville  tiet  palmiers . 
Notre  Sauveur  y fit  quelques  miracles , 8c  ne  dcdai. 
gna  pas  d’y  loger  cher.  Zachée  dont  la  foi  mérita 
de  julles  louanges  ; c’elt  à Jéricho  qu’Hérode  Je 
Grand,  ou  l’Iduméen,  avoit  fait  bâtir  un  fuperbe, 
palais  dans  lequel  il  finit  Tes  jours  l’an  de  Rome 
750  , après  trente  fept  ans  de  régné  . ( R.  ) ( Vapez 
le  diéf ion ai  te de  Calmer  à l’article  Jéricho.) 

JERKEEN  ; ville  d’Afie,  dans  la  Tartarie,  fur 
les  bords  de  la  riviere  d’ilac  ; elle  eft  allée  gran- 
de . C’ell  l’entrepôt  du  commerce  entre  les  Indes 
8c  la  partie  feptcntrionale  de  l’Afie,  de  la  Chine, 
de  la  grande  Tartarie  Sc  de  la  Sibérie. 

JERSEY;  île  d’Europe,  ficuée  dans  ia  Manche 
ou  canal  de  Saint-Georges  , à cinq  lieues  de  di- 
llance  des  côtes  de  Normandie , mais  foumife  à la 
courone  Btitannique,  8c  comptée  dans  le  diltritl  de 
la  province  de  Hamp.  On  lui  donne  douze  milles 
d’Angleterre  dans  fa  plus  grande  longueur  , 8c  fix 
dans  fa  plus  grande,  largeur . Les  Romains  l’appe- 
loient  Cxfasea  ; ils  y ont  laiffd  les  traces  d’un  camp 
8cdiverfes  médailles.  Ses  côtes  font  d'un  accès  fort 
difficile  ; elle  ell  comme  entourée  de  bancs  de  sâ- 
ble  8c  de  rochers:  il  faut  le  recours  des  pilotes  du 
pays  pour  y aborder  ou  pour  en  fortir  fans  péril . 
Son  fol  très-peu  fertile  en  grains  , produit  d’ex- 
cellens  pâturages  , 8c  nourit  ontr’autres  des  brebis 
dont  la  laine  ell  d’une  extrême  finelle  . Il  y croit 
peu  de  bois  , peu  de  fruits  8c  peu  de  légumes  . 
L’on  y brûle  le  varec  ou  fucus  marinus  de  Pline, 
8c  l’on  y fupplée  par  le  commerce  à tout  ce  dont 
on  y peut  d’ailleurs  avoir  bel’oin,8t  que  le  terroir 
ne  fournit  pas  . 11  y a dans  cette  île  , en  dépit 
de  fa  iiérilité  , près  de  vingt  mille  habitans  , re- 
partis en  douze  pareilles . Les  lieux  principaux  en 
font  Saint-Helier  8c  Saint- Aubin.  Chacun  s’y  livre 
aux  travaux  ou  de  la  pèche  ou  de  la  navigation  , 
ou  des  manufaflures . L’on  y parle  François  , l’on 
y fuit  le  droit  Normand  , 8c  l’on  y chérit  la  do- 
mination Angloife.  Un  lord  de  la  famille  de  Vil- 
liers  porte  le  titte  de  comte  de  Jerfey. 

Saint  Magloire  , natif  du  pays  de  Galles  , éta- 
blit pendant  fa  vie  un  couvent  dans  cette  île  , où 
il  mourut  fort  âgé  en  575  . Ses  reliques  furent 
transférées  au  faux-bourg  Saint-Jacques  , dans  un 
monatlere  de  liénédiélms  , qui  a été  cédé  aux  PP, 
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de  l’Oratoire  ; & c’ell  aujourd'hui  le  féminaire  de 
Saint  Magloire . 

Waice  (Robert)  Poète,  reçut  le  jour  1 Jerfey, 
vers  le  milieu  du  xu'  liecle  . 11  eil  l’auteur  du 
roman  de  Rou  St  < lei  Normands  , écrit  en  vers 
Irançois  ; ce  livre  fort  rare  , eil  important  pour 
ceux  qui  recherchent  la  lignification  de  beaucoup 
d’anciens  termes  de  notre  langue.  Long.  ija.  15'  , 
25*;  Ut.  49’.  14,  20". 

(Il)  JERVEN;  dillriâ  de  Livonie,  au  gouver- 
nement de  RcVel  . Il  apartient  à la  Ruffie  , & 
Vittenllein  en  efl  le  chef-lieu  . Voyez  J etv  er  l and  .) 

JERUSALEM;  anciene  St  fameufe  ville  d’Afie, 
capitale  du  royaume  d’ICraël  , après  que  David 
l’eut  conquis  fur  les  Jdbuféens  . Depuis  ce  temps- 
14  Jérufalem  éprouva  bien  des  dvdnemens,  St  (on 
hilloire  devint  celle  de  la  nation  des  Juifs  ; voici 
1rs  principales  époques  des  viciflitudes  de  cette 
ville,  cent  fois  prife,  détruite  & rebâtie . 

David  St  Salomon  l’embélirent  ; Sefac  roi  d’É- 
gypte , Hazacl  , roi  de  Syrie  , Amafias  roi  d’I- 
iraël  , enlevèrent  confécutivement  les  tréfors  du 
temple  ; mais  Nabuchodonofor  ayant  pris  cette  vil- 
le, pour  la  quatrième  fois,  la  réduifit  en  cendres, 
St  emmena  les  Juifs  captifs  à Babylone  . Après 
cette  captivité  , Jcrulalem  fut  conftruite  & repeu- 
plée de  nouveau.  Antiochus  le  Grand, ayant  con- 
quis la  Célé-Syrie  & la  Judée  , afliégéa  St  ruina 
Jérufalem  . Enluite  Simon  Machabée  vainquit  Ni- 
canor , rétablit  la  ville  & les  facritîces  ; elle  jouit 
d’une  affez  grande  paix  jufqu'aux  démêlés  d’Hir- 
can  St  d’Ariilobule  . Pompée  s’étant  déclaré  pour 
Hircan  , s’empara  de  Jérufalem  foixante-trois  ans 
avant  Jéfus-Chrifl  , & démolit  fes  murailles,  dont 
Jules -Céfar  permit  le  rétabliffement  vingt  ans 

ap^s‘  . 

A peine  la  Judée  fut  réduite  en  province  fous 
l’obéiffance  du  gouvernement  de  Syrie  , que  les 
Juifs  fe  révoltèrent  , & paflerent  au  fil  de  l’épée 
la  garnifon  romaine  . Alors , l’empereur  Titus  vint 
en  perfone  dans  le  pays,  afliégea  Jérufalem , l’em- 
porta, la  brûla,  & la  réduifit  en  folitude,  l’an  70 
de  l’ere  chrétiene . 

Adrien  fit  bâtir  une  nouvele  ville  de  Jérufalem, 
près  des  ruines  de  l’anciene,&  la  fit  appeler  ÆHa 
Capitolin a ; cependant  elle  reprit  fon  ancien  nom 
fous  Confiantin  , & fon  évêque  obtint  le  fécond 
rang  des  évêques  de  la  Palefîme,  l’an  614  de  Jé- 
fus-Chrifl . La  ville  de  Jérufalem  fut  brûlée  par 
Jes  Pcrfes,  St  fon  patriarche  Zacharie  fut  emmené 
prifonier  avec  beaucoup  d’autres . 

Bientôt  après  , les  Arabes  fournirent  l’Afie  mi- 
neure , la  Perlé , & la  Syrie  . Omar  fucceffeur  de 
Mahomet,  s’étant  emparé  de  la  contrée  de  la  Pa- 
lelUne , entra  viâorieux  dans  Jérufalem  , l’an  638 
de  Jéi'os-Chrifl . 

( fl  ) Tout  le  monde  connoît  les  entreprifes  des 
chrétiens  St  les  croifades , dont  le  but  étoit  de  ren- 
dre aux  chrétiens  cette  ville  , St  le  pays  que  le 
Sauveur  a arofé  de  fon  fang  ; on  en  étoit  venu  â 
bouc  . Les  François  St  les  autres  latins  allèrent  y 
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fonder  un  nouveau  royaume  l'an  10 99  ; mais  il  ne 
dura  que  88  ans  fous  neuf  rois.  Les  fuccefTeurs  de 
Godefroi  de  Bouillon  fe  brouillèrent  ; Saladin  fou- 
dan  d'Égypte  St  de  Syrie  profitant  de  leurs  divi- 
fions  fondit  fur  eux  & l’an  1187  les  chalfa  de  Jé- 
rufalem, St  enfuite  de  la  Terre  Sainte.  Les  Sara- 
fins  gardèrent  ce  pays  jufqu’à  l'an  1517  , qu’il 
tomba  fous  la  domination  des  Turcs. 

Jérufalem  efl  fituée  â l'extrémité  méridionale  d’une 
grande  plaine  qui  s’étend  vers  le  nord , du  côté  de 
Samarie  . Elle  ell  entourée  des  trois  autres  côtés 
par  des  vallées  ; celle  du  fud  ell  très-profonde  , 
celle  de  Jofaphat  ell  à l’elt. 

La  ville  dans  fa  plus  grande  étendue  étoit  bâ- 
tie fur  quatre  montagnes;  celle  de  Sim,  au  fud  ; 
de  Moriah , à l’ell , de  Beztttht , au  nord , & celle 
A'Acra  qui  s’étendoit  du  levant  au  couchant  , & 
qui  cccupoit  toute  la  largeur  de  la  ville.  Elle  avoir 
autrefois  plus  de  quatre  milles  de  circuit  , aujour- 
d'hui elle  n’a  guere  que  deux  milles  fie  demi. 

11  y avoir  fur  le  mont  S ion  plufieurs  chofes  re- 
marquables , dont  il  ne  relie  aucuns  -rédiges  aflué- 
lemenr,&  particuliérement  la  fépulture  des  anciens 
rois  de  Juda  . U ne  relie  non  plus  aucune  trace 
des  deux  beaux  palais  qu’Hétode  avoir  fait  bâtir  , 
fous  les  noms  de  Céfar  St  d’Agrippa. 

Cette  ville  a un  patriarche , de  les  Cordeliers  y 
ont  l’églife  du  faim  fépulchre,  & un  hofpice  pour 
les  pèlerins  latins . ) 

Elkouds  ell  fon  nom  moderne  chez  les  Tûtes  , 
les  Arabes  , & les  Mahométans  de  ces  quartiers- 
lâ.  Elle  ell  â 4;  lieues  f.  o.  de  Damas  , t8  de 
la  mer  Méditerranée,  100  n.  o.  du  grand  Caire  . 
Long.  , fuivant  de  la  Hire  , 58  deg.  *9  min.  30 
fec.  , fuivant  Street  , 55  deg.  11  min.  30  fec.  , 
fuivant  Cafiini , .52  deg.  51  min.  30  fec.  Lot.  , 
fuivant  de  la  Hire  , 31  deg.  38  min.  40  fec.  , 
fuivant  Street,  32,  10,  fuivant  Calfini , 31,  50. 
(M.  D.  M.  ) 

Jérusalem  , dans  la  baffe  Stirie  , près  Lutet»- 
berg  , ell  remarquable  par  fes  bons  vins 

JERXHEIM  , ou  JtRztN  ; bailliage  & furinten- 
dance  de  la  principauté  de  Wolfenbutel , aux  fron- 
tières de  Halbcrlladt . ( R.  ) 

J ÉSI , ou  Iesi  ; petite  ville  de  l’état  de  l’Egli- 
fe  , dans  la  Marche  d’Ancône  , avec  un  évêché 
qui  ne  releve  que  du  Saint-Siège  . Elle  ell  fur 
une  montagne  , proche  la  riviere  de  Jéfi  , 4 7 
lieues  f.  o.  d’Ancône  , 45  n.  ê.  de  Rome  . Long. 
30,  55;  fer.  43,  30. 

lest  ; ville  du  Japon  , dans  l’île  de  Niphon  , 
au  voifinage  de  Méaco  . Long.  157  , 40  ; Ut. 
41. 

JESNITZ  ; petite  ville  du  cercle  de  haute  Saxe, 
dans  la  principauté  St  à 4 li.  f.  de  Delfau , fur  la 
Mulde , ou  Muldaw . 

JESO,  Jedso,  Yeso.  Voyez  Jeço. 

JESSELMERE  ; ville  de  l’Indoflan  , capitale 
d’une  province  de  même  nom  , dans  les  états  du 
grand  Mogol  , 4 7;.  li.  n.  d’Amaldabad  . Long. 
90 , 15  J Ut,  2 6,  40. 
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J ESSEN  j petite  ville  du  cercle  de  haute  Saxe , 
fur  l’ElIler,  i 6 IL  c.  de  Wirtemberg. 

JESSERO;  nom  d’un  ruiffeau  de  Carinthie,  qui 
efi  pris  du  fameux  lac  de  Carknia  , qui  difparoît 
fous  terre  pour  fe  remontrer  de  nouveau  à quel- 
que diilance  de  li , après  quoi  il  fe  perd  encore 
de  nouveau  dans  les  rochers  & dans  les  précipi- 
ces ; enfin  il  reparaît  encore  de  l’autre  coté  des 
montagnes . 

JESTEBOURG;  châtélcnie  dépendante  du  bail- 
liage de  Harbourg,  dans  la  principauté  de  Zell  . 

JÉSUaT  ; contrée  de  l’indoultan  , dans  les  é- 
tats  du  grand  Mogol  , fur  le  Gader  qui  fe  perd 
dans  le  Gange  . Elle  efi  bornée  au  nord  par  le 
royaume  de  Néebat  , à l’e.  par  le  royaume  d’Af- 
fem  , au  fud  par  le  royaume  de  Bengale  , à l’o. 
par  la  Terre  de  Parna  ■ Rajapour  en  efl  la  capi- 
tale, & la  feule  ville. 

JÉSUPOLIS,  ou  Jrsuroi;  petite  ville  de  Polo- 
gne , dans  la  Poicutie  , au  palatinat  de  la  petite 
Ruiiie,  ou  de  la  Ruffie  Rouge  , fur  1a  riviere  de 
Biflritz , qui  fe  jete  dans  le  Neifier  , à 4 lieues  f. 
e.  de  Léopol  . Elle  apartient  à l’empereur  depuis 
le  démembrement  de  la  Pologne  en  1773. 

JETSCH  j ville  de  Tartarie  , for  les  bords  du 
Dnieper  , où  réfide  le  chef  des  Cofaques  de  Zapo 
row . 

( n ) Jetfch  ou  la  Seiche  n’exirte  plus  ; elle  a 
été  détruite  & les  Cofaques  difperfés  par  oukare 
du  3 août  1775.  Cette  ville  pouvoit  être  comprife 
dans  le  gouvernement  de  la  Nouvele-Ruflîe  . Elle 
étoit  firuée  fur  la  rive  occidentale  du  Dnieper  au 
47®  31'  de  latitude  , & au  51®  j'  de  longi- 
tude, ) 

JETTENBACH  ; beau  château  de  Bavière,  dans 
la  généralité  de  Burkhaufen.  (R.) 

JETVERLAND;  petit  canton  de  Livonie,  dans 
l’Elthonie,  fujet  i la  RufTie  . Le  château  de  Vic- 
tenftein  Sc  le  bourg  d’Oberhalem , en  font  les  prin- 
cipaux lieux.  (R.) 

JETZE  ; riviere  d’Allemagne  , dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg  ; elle  fe  jete  dans  l’Eibe , 
au  duché  de  Ludebourg . 

JEVER  , ou  JxvrRv  , Jeveria-,  petite  ville  d’Al- 
lemagne en  Weftphalie  , au  pays  de  Jeverland  , 
auquel  elle  donne  fou  nom . Elle  efi  défendue  par 
«ne  citadelle. 

JEVERLAND  (le);  contrée  d’Allemagne  , en 
Weftphaüe.  Il  ne  s’étend  en  long  Sc  en  large  que 
trois  railles  , Sc  contient  dix-huit  paroifTes  , plu- 
fieurs  châteaux,  monafteres  , Se  Églifes  . Ce  pays 
apartient  à la  mai  Ton  d’Anhalt-Zerblf  : il  efi  très- 
important  par  fa  fertilité  , & par  la  quantité  de 
chevaux  & de  bétail  qu’on  y nourit  . Le  beure  y 
efl  extrêmement  gras  ; Se  les  fromages  qu’on  y 
fait  font  comparés  , en  bonté , â ceux  dt  Hollan- 
de ; mais  on  y trouve  peu  de  fruits  Se  de  jardi- 
nage . Le  bois  y eft  rare  ; on  y fopplée  par  la 
tourbe  que  l’on  tire  du  duché  d’Oftfrife  St  du  com- 
té d’Oldenbourg  , Le  Jcrexland  a beaucoup  foufert 
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des  irruptions  qu’y  a fait  la  mer  t ce  terrible  élé- 
ment femble  vouloir  le  réduire  à rien  ; plufieurs 
parodies,  plufieurs  lieux  élevés  depuis  quelques  fic- 
elés, ont  été  engloutis  . On  y a pratiqué  des  di- 
gues pour  repoufter  la  fureur  des  flots  . La  fei- 
gneurie  de  Jever  efi  un  des  pays  immédiats  de  l’em- 
pire . ( M.  D.  M.  ) 

JILFRAY,  ou  GiLtxraé;  ville  d’Afrique,  dans 
le  royaume  de  Barra  , fur  la  rive  Septentrionale  de 
la  Gambra,  â l’eti  d’Albreda  , Les  Angioit  y ont 
un  comptoir . 

JINGH1NCOR  ; fort  d’Afrique,  dans  la  Nigri- 
tie  , fur  la  rive  gauche  de  la  Kalamanka  , à ao 
lieues  de  fou  embouchure . H apartient  aux  Por- 
tugais . 

JOACHIMS-  THAL  ; chef  - lieu  d’un  bailliage 
de  ce  nom  , au  cercle  de  la  haute  Sate  , dans  la 
Marche  Uckerane . C’eft  une  petite  ville  Gtuée  près 
de  la  forêt  de  Grimnitz  , St  près  du  lac  de  VVer- 
bellin . L’éleôeur  Joachim-Frédéric  la  fit  bâtir  , & 
y fonda  un  collège  en  1S07.  On  y éleve  gratuite- 
ment cent  vingt  jeunes  gens  . Lei  troupes  Saxo- 
nes  dévallerent  ce  collège  en  td3d  , ce  qui  a éré 
canfe  qu’on  l’a  réuni  à l’école  de  Cologne  , à 
Berlin . 

JoacniMS - Tkal  , ( c’efiàdire  , la  vallée  de 
Saint-Joachim  );  ville  Sc  vallée  de  Bohème,  dans 
le  cetcle  d’EInbogee  , joignant  les  frontières  du 
Voigtlaod.  On  y découvrit  au  commencement  da 
xvi*  liecle  de  riches  mines  d'argent,  St  l’an  1519 
on  y frapa  déjà  des  écus  d'argent  du  poids  d’une 
once,  avec  l’image  de  Saint-Joachim  : comme  cette 
monoie  fe  répandir  dans  toute  l’Allemagne  , on 
l’appela  Jeachim-thaler  ,St  par  abbréviation  t ha  lcr  ; 
tous  les  écus  frapés  eafuite  félon  les  loix  monétai- 
res de  l’Empire  , ont  été  nommés  reichrthaler  , 
écus  de  l’Empire  , que  les  François  appeient  par 
corruption  , rrfdalt . 

Je  vois  en  parcourant  le  P.  Niceron  , qu’il  met 
au  rang  des  hommes  illufires  dans  la  république 
des  lettres,  Michel  Néander,  médecin  , né  â toa- 
chims-Tbal  en  1 5 1 o , St  mort  en  158t.  Cependant 
tous  Tes  ouvrages  (ont  depuis  long-temps  dans  la 
poufliere  de  l’oubli  , d'où  je  ne  crois  pas  qu’ou 
s’avife  de  les  tirer. 

JOAL;  comptoir  François  , fur  la  cite  d’Afri- 
que , au  royaume  de  Barbefin  , â ao  lieues  de 
Gorée . 

JOANNETE  ; fource  d’eau  minérale  ftomachi- 
que,  près  Martigues-Briand,  bourg  de  France  , i 
5 lieues  n.  d’Angers . 

JOCELIN  . Voyez  Josseun  . 

JODDA  . Voyez  GtODoatt . 

JODO;  petite  St  jolie  ville  du  Japon, dans  lfle 
de  Niphon  . La  rivière  qui  l’entoure  fe  coupe  en 
plufieurs  canaux  qui  arofent  la  ville  . Le  châtean 
efi  bâti  de  briques  au  milieu  de  la  riviere  , & il 
efi  flanqué  à chaque  angle  de  tours  magnifiques  1 
plufieurs  étages  . On  remarque  â Jodo  deux  ponts 
fuperbes  en  bois,  dont  l’un  a quatre  cents  pas  de 
longueur,  Sc  l’autre  deux  cents. 
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JflENKIOPING  . Voyez  Jeniioung  . 

JOERKAU  , ou  Boreck  ; ville  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Satz , renotnée  pu  fa  biere , 

JOHANN  A , île.  Voyez  Jeanne  ( Sainte  ). 

JOHANNESBERG  ; château  dépendant  de  Ja- 
vernick,  en  Siléile , dans  le  duché  de  Grotkaw.  Il 
efl  relie'  à U mailou  d’Autriche  par  la  paix  de  174a. 

Johannesberg  ( Saint  ) , dans  1 éleâorat  de 
Maïence,  au  bailliage  de  Rhingiu,eil  renome’  par 
fes  bons  vins . 

JOHANNESBOURG  . Voyez  Johansiurc  . 

jOHANN  CEORGEN  STADT  , ou  Georgen- 
Svadt  ) c’etl-à-dire , ville  de  Georges  ; jolie  ville 
bâtie  par  Georges  l",  éleSeur  de  Saxe  , après  1a 
paix  de  Weftphalie  • Elle  eii  dans  la  Mifnie , au 
cercle  d’Ertzgeburge . 

JOHANSBERG,  pris  Frideberg,en  Wétéravie. 
Les  François  y remportèrent  un  avantage  fur  les 
H a 00  v riens  en  17  61. 

JOHANSBURG  , Jobannesbourg  , ou  Josans- 
berg  ; ville  de  Prude  , dans  l’anciene  Sudavie  , 
au  département  de  Lithuanie  , avec  une  mauvaife 
citadelle  , fur  la  Pyfch.  Long.  40  , 34  ; Ut.  JJ  , 

15.  (R.) 

JOHNSTOWN  f Saint  ) ; nom  de  deux  villes 
d’Irlande  ; l’une  au  comté  de  Dunnegal  , fur  la 
riviere  de  Lough  - Foyle  . Elle  envoie  un  député 
au  parlement  ■■  l’autre  dans  le  comté , & i 1 li.  e. 
de  Longford  , fur  la  riviere  de  Camelin . C’ctoit 
aullî  le  nom  de  Perth . 

JOIGNY  , Javmiacum  ; ville  de  France  , en 
Champagne  , fur  l’Yoone  . Elle  n’eft  pas  aufli 
anciene  que  le  difent  la  Marriniere  & d’Anville  . 
M.  Bourdois  , qui  a fait  lTulloire  manufcrite  de 
Joigny  .,  dit  que  ce  ne  fat  d’abord  qu’un  château 
fort  , clos  de  murs  qui  , en  1414,  prit  fa  forme 
afluele , 8c  près  duquel  il  fe  fotma  une  ville  ■ Le 
pont  n’exilloit  pas  en  978.  M.  Pafumot  , qui  a 
examiné  le  local  , fait  voir  que  ce  n’ell  pas  le 
Bandritum  de  la  Table  Thfod,  ; il  place  ce  lieu 
entre  BafTou  & Bonnard, 4 l’embouchure  du  Serain 
dans  l’Yonne  , 8c  démontre  que  le  grand  chemin 
de  Paris  4 Lion  ne  paffoit  point  4 Joigny  , com- 
me indique  la  Carre  tir  U Notice  des  Gaules  de 
M.  d’Anville  . Voyez  Mcm.  Giogr.  de  Pafumot  , 
1765 , pag.  130.  La  voie  Romaine  paffoit  de  Sens 
4 Villefole,  de  14  4 Baffou  , 4 Apoigny  , & 4 
Auxerre.  Ibid,  page  154. 

Geoflroi  en  étoit  comte  en  to8o.  Le  comté  , 
de  la  maifou  de  Sainte  Maure,  parta  en  celle  de 
Laval  en  1578  , de  laquelle  le  cardinal  Pierre 
Gondi , frere  du  Maréchal  de  Retz  , l’acquit  . Le 
duc  de  Villeroy  en  a hérité  de  la  ducheffe  de 
Lefdiguieres, morte  en  171b.  Le  comte  Jean  afran- 
chit  Joigny  en  1300  , moyénant  de  grôiïes  fouî- 
mes. On  a percé  depuis  peu  un  grand  chemin  le 
long  de  l’Yonne  , 8c  on  n’eft  plus  obligé  d’entrer 
dans  la  ville  , qui  a trois  paroiffes  , & qui  ert  fort 
peuplée  . Les  vins  en  font  renomés  , aurti  bien 
que  les  langues  fourres  . La  feigneurie  de  Joigny 
a viogt-fept  terres  dans  fa  mouvance. 
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M.  Bourdois  , pere  du  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Joigny  , a laiffé  une  hirtoire  manu- 
fcrite de  cette  ville  . II  exiilc  une  autre  hirtoire 
manufcrite  de  Joigny  , par  M.  Davier  , avocat  , 
qui  en  fixe  la  fondation  en  999  ; elle  ert  entre 
les  mains  de  M.  Bourdois,  médecin.  Voyez  Mém. 
Giog.  de  Pafumot,  1785  , page  138,  &c.  ad  fia 
item . (R.) 

JOINGT ; petite  ville  de  France,  éleâion  , 8c 
4 6 lieues  n.  0.  de  Lyon . 

JOINVILLE;  petite  ville  de  France, en  Cham- 
pagne , avec  titre  de  principauté  , élcâion  de  la 
généralité  de  Chiions  . Elle  eft  bâtie  fur  le  pen- 
chant d’une  montagne  , au  pied  de  laquelle  coule 
la  Marne,  4 6 li.  de  Satht-Dizier,  15  de  Troies, 
18  de  Reims  . On  voit  fur  la  hauteur  un  grand 
8c  magnifique  château  , où  ert  né  le  fameux  car- 
dinal Charles  de  Lorraine  , en  1514;  oh  efl  en- 
terré le  Pire  de  Joinville , hiltorien  de  Saint  Louis, 
& où  fut  conclue  , félon  Bel  leforét  8c  Duchêne , ea 
15S7,  cette  fameufe  ligue  qni  caufa  tant  de  maux 
4 1a  ( tance . 

Henri  H décora  cette  ville  du  titre  de  princi- 
pauté , en  faveur  des  ducs  de  Guife  ; mais  au- 
jourd’hui cette  terre  , dont  dépendent  quatre- 
vingt-deux  villages  , apartient  4 M.  le  duc  d’Or- 
léans . 

Dans  l’Egljfe  collégiale  de  Saint  Laurent  , on 
voit  les  tombeaux  de  plufteurs  ducs  de  Guife  8c 
des  feignturs  de  Joinville . 

Il  y a des  fabriques  de  draps  , de  ferges  , de 
droguets  8c  boges  : il  s’y  fait  beaucoup  de  toiles 
de  chanvre  8c  de  treillis  avec  des  fils  du  pays  on 
de  Lorraine  . Le  terroir  eft  montueux  k difficile 
pour  les  voitures  . il  y a quantité  de  vignobles  , 
8c  de  mines  de  (et  qui  foumiffent  les  forges  des 
environs . 

Ceux  qui  donntnt  4 cette  ville  une  grande  an- 
ciéneté  , 8c  qui  en  font  remonter  l’origine  4 Jo- 
vin  , lieutenant  de  Valentinien  , empereur  d’Oc- 
cidenr , l’ont  nommée  Jovina  villa  ; ceux  au  con- 
traire qui  reprochent  fon  origine  du  fiecle  de 
Louis  le  Grôs,  c’eft-4-dire  , vers  le  xit*  fiecle, 
& je  crois  qu’ils  ont  raifon  , l’appelent  Jobamis 
villa . 

Charles  de  Lorraine  , cardinal  , naquit  4 Join- 
ville le  17  Févrieri5i9.  Onnepeut  s’empêcherde 
vouloir  le  connoître,  quand  on  confidere  que  cette 
connoillânce  fait  celle  de  trois  régnés  confécutife  , 
les  plus  intéreffans  de  notre  hirtoire  : ainfi , j’efpe- 
re  qu’on  m’exeufera  , fi  je  m’étends  un  peu  4 
peindre  un  homme  qui  a jonc  fous  ces  trois  ré- 
gnés un  fi  grand  rôle . • 

Doué  par  la  nature  de  grandes  qualités , il  s’infinut 
dan»  la  faveur  de  Henri  II  .•  Ion  crédit  devint  fans 
bornes  fons  François II;  car  lui 8c  le  duc  de  Guife, 
fon  frere , gouvernoient  4 fon  gré  le  royaume  ; en 
1558  , ils  entamèrent  des  conférences  4 Péronne 
avec  Granvclle  , évêque  d’Arras  , centre  le  parti 
des  Colignl . 

Le  Pape  affembla,  en  tjéi  , un  concile  géné- 
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rai  de  Trente  ; le  cardinal  de  Lorraine  s’ÿ  rendit 
avec  un  train  d’une  magnificence  incroyable  ; les 
légats  , les  évêques  de  l’aflemblée  , les  ambafla- 
deurs  des  minières  étrangers  , allèrent  au  devant 
de  lui.  pour  le  recevoir . 

Le  rang  & le  pouvoir  du  cardinal  de  Lorraine 
étoicnt  portés  fi  loin  , que  le  connétable  Anne  de 
Montmorency  lui  écrivoit  Monfeigneur  , & iignoit , 
votre  très- humble  & très- obéiront  f trotteur  \ & le 
cardinal  écrivoit  Monfieur  le  Connétable  , & au 
bas  , votre  bien  bon  ami  • 

À fon  retour  de  Trente , on  lui  acorda  des  gar- 
des , qui  non  feulement  curent  ordre  de  l’acompa- 
er  jufque  dans  le  Louvre  , mais  encore  de  ne 
pas  auiter  à l’autel  ; privilège  allez  fembla- 
bie  à celui  qu’obtint  depuis  le  cardinal  de  Riche- 
lieu . 

Il  n’eut  pas  d’égal  en  dénenfes  généreofes , qui 
acompagooient  foutes  fes  avions  , & sYtendoieot 
même  lur  les  pauvres  & les  mendians.  Son  valer- 
de-chambre , qui  manioit  fon  argent  , porroit  une 
grande  gibecicre  qu’il  rempIiUoit  tous  les  matins 
de  trois  ou  quatre  cents  c'cus  , & les  difiribuoit 
aux  pauvres  qu'il  rencontroit . 

En  1571  , il  Te  rendit  4 Rome  pour  entretenir 
le  Pape  des  grands  protêts  qu'il  avtnt  concertes 
avec  la  reine  niere.il  revint  en  France  en  1574, 
affilia  4 une  proceflion  de  pénitens  , établie  par 
Henri  III,  y prit  du  froid,  de  la  fièvre, & mou- 
rut le  13  décembre  , âgé  de  55  ans.  Long,  ai, 
45;  ht.  48,  ao.  (AI.  D.  M.) 

JOKMTZ;  ville  du  Japon  , dans  Hle  de  Ni- 
phoo , fur  le  bord  de  la  mer.  Kœmpfer  lui  don- 
ne environ  mille  mailons.  On  y trouve  un  grand 
nombre  d’hùtéleries  ; car  les  voifins  n'ont  d’au, 
tre  moyen  de  vivre  , que  d 'héberger  les  voya. 
geurs  . 

JOLSCHWA.  Voyez  JautvA. 

JOMPANDAM ; ville  maritime  & forte,  fituée 
dans  l’îie  de  Macaflir  ou  des  Célebes  en  Afie  . 
Elle  apanient  aux  HolJandois . 

JONCASSE;  fontaine  minérale,  4 une  liene  de 
Montpellier . 

JONE  ; petite  île  d’Écofle  , au  f.  o.  de  celle 
de  Mull  ; elle  a deux  milles  de  long  & un  mille 
de  large . Je  n’en  parle  que  parce  qu’elle  étoit  le 
lieu  ou  réfidoient  les  évêques  des  îles , & celui  du 
tombeau  des  rois  d’Écofle  . On  compte  quarante 
pais  d’Écofie,  quatre  d’Itlande,  & autant  deNorwe- 
ge,  qui  y font  inhumes. 

JONKIOP1NG  , Junecopia  ; três-anciene  ville  de 
Suède,  dans  la  Gothie,  entre  les  lacs  de  Wetter, 
de  Muak  & de  Rock  . Elle  a un  arfenal  & une 
fabrique  d'armes  confidérable . ( R.  ) 

JONPOUR  ; petite  ville  des  Indes  , dans  les 
états  du  Mogol  , au  pays  de  Raja-Rotas  , fur  la 
rive  droite  du  Goucl  • 

JONQUERE  tJoncaria  ; anciene  ville  d’Efpagne, 
en  Catalogne,  dans  le  Lam  pour  dam  , au  pied  des 
Pyrénées  , 4 8 IL  n.  de  Giroone , 8 . f.  de  Perpi- 
gnan. Long.  io,  31,  ht.  41,  15. 
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JONQUIERES , Joncaria  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Provence  , 4 5 li.  f.  o.  d’Aix  , Sc  autant 
de  Marfeilie . Long.  22  , 45  ; ht.  43  , 20, 

JONVILL1ERS;  abbaye  de  Prémontrés  , fondée 
en  1180  , à } li.  f.  de  Bar-le  Duc . 

JONXAN  ; ville  de  la  Chine  , troifieme  métro- 
pole de  la  province  de  Kiang-Si  , au  département 
de  Quang-Sin . 

JONZAC , ou  Jonsac  ; petite  ville  , ou  plutôt 
bourg  de  France,  en  Sainronge  , 4 3 lieues  f.  de 
Pots  , auprès  de  la  Sévigne  , qui  tombe  dans  la 
Charente . 

JOPOLI  ; bourg  de  la  Calabre  , dont  le  nom 
n’ell  connu  que  pour  avoir  donné  le  Jour  , en 
1473,  4 Augufiin  Nyphus  , un  des  célébrée  phi- 
lolophes  du  xvi*  ficelé. 

( n ) Nous  en  parlerons  dans  la  partie  hifiori- 
que  . Mais  û le  bourg  de  Jopoli  n'a  point  d’autre 
titre , pour  avoir  lieu  dans  cet  ouvrage  , que  celui 
d’avoir  donné  la  naillance  4 Nyphus , on  fera  con- 
traint à le  débouter  ; parce  qu  il  eli  certain  , que 
Nyphus  dans  tous  fes  ouvrages  fe  dit  Suefiânus  , 
Sc  que  les  contemporains  le  font  naître  4 SefTa  . ) 

JOPPE  ; petite  ville  & port  de  mer  de  la  Pa- 
lefiine,  fur  la  Méditerranée.  Elle  efi  nommé  ]»- 
pba  ou  Joffa  par  les  auteurs  du  moyen  âge  & par 
les  modernes . Voyez  Jatta  . 

C'étoit  le  feul  port  que  les  Hébreux  poffédafienr 
fur  la  Méditerranée,  & encore  eftil  très-mauvais  , 
4 caufe  des  rochers  qui  s'avancent  dans  la  mer  . 
Au  refie  , il  efi  fouvent  fait  mention  de  Joppé 
dans  l’ancien  & dans  le  nouveau  Tellement  , ainfi 
que  dans  l'hifioire  des  croifades. 

JORGI ANE i rivière  d’Afie,  dans  la  Perfe,  qui 
donne  fon  nom  4 une  ville  qu’elle  arofe  , <5t  fe 
décharge  dans  la  me r Cafpiene , à 86  d.  de  long. 
& 4 38  de  lotit.  La  ville  de  fon  nom  qu’elle 
baigne  , efi  dans  la  Corafiane  . Longit.  8;  ; ta- 
lit.  37. 

JOSAPHAT  (la  vallée  de)  ; vallée  de  la  Pa- 
lefiine  , entre  Jérufalem  & la  montagne  des  Oli- 
viers. Cette  vallée  efi  a fiez  longue,  mais  elle  n’a 
que  très-peu  de  largeur  . Ce  mot  de  Jofophat  fi- 
gaifi e Jugement  de  Dieu , & n’eft  autre  chofe  qu’une 
exprefiion  fymbolique  dans  le  fameux  paflage  de 
Joël,  ebap.  iij,  S/.  2.  Ainfi  , dans  le  même  pro- 

Ehete  , & dans  le  même  chapitre , Jf.  14,  la  val- 
fe  de  carnage  , vallis  concuffionis  , ne  peur  fe 
prendre  que  métaphoriquement  . D’après  ce  paffa- 
ge  , pris  4 la  lettre  , quelques-uns  ont  cru  que  le 
jugement  univerfel  fe  feroit  dans  cette  étroite  val- 
lée . Voyez  le  Diêlionaire  du  P.  Calmet . 

Josapjiat;  abbaye  de  France  , fondée  en  1120 
an  diocéfe  & 4 une  iieue  nord  de  Chartres . Elle 
efi  de  l’ordre  de  $.  Benoît. 

JOSAS  (la);  petit  canton  de  l'île  de  France  , 
entre  la  Seine  & la  Bcauce  , au  fud  & 4 l’ouefi 
de  Paris.  Le  nom  de  cette  petite  contrée  vient  de 
Jofedum  on  Metiofedum , que  l’on  croit  être  Meudon  . 

JOSEPH  (Saint);  île  de  l’Océan  oriental  , en- 
tre les  îles  Marianes . On  la  nomme  aufii  Saypan. 

Son 
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Son  circuit  efi  de  vingt-cinq  lieues  , & c'ert  une 
des  plus  peuplées  des  îles  de  l'Archipel  de  S.  La- 
zare. Latit.  15,  20. 

JOSEPHSTADT,  ou  Jostadt  ; bourg  de  mon- 
tagnes , en  Mil'nie  , pris  d’Anneberg  , au  cercle 
d’Ertzeburge . (R.) 

JOSSE  (Saint)  fur- mer  ,•  abbaye  de  Eénédi- 
fiins  , diocffe  d'Amiens  , à 2 lil  0.  de  Mon- 
treuil. 

JOSSELIN  , JofctUni  Cajirum  ; ville  de  Breta- 
gne , capitale  du  comté  de  Porhoët  . Long.  14  d. 
58';  lat.  47  d.  5 9. 

Cette  ville  contient  cinq  â fix  mille  habitans  : 
une  fabrique  de  chapeaux  , de  une  autre  de  três- 
grôs  draps  y font  fubfifier  , fans  les  enrichir  , 
quelques  fabricant  : elle  pouroit  lortir  de  cet  état 
de  médiocrité , lï  la  rivière  d'Oufi  qui  la  traverfe, 
étoit  rendue  navigable  ; ce  qui  n’exigeroit  pas  de 
grandes  dépenfes,  & faciliterait  l'exportation  de  Tes 
denrees  & des  fers  que  fourniflent  plulieurs  forges 
voifines . Il  y a une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  France  , une  abbaye  de 
Béuédiâines  , un  couvent  de  Carmes  , deux  cou- 
vens  de  filles , quatre  prieurés , de  une  maifon  de 
retraite . 

JofTelin  a une  fénéchauflèe  qui  , dans  certains 
cas,  reffortit  au  fiége  royal  de  Plocrmel  ; une  fub- 
délégation  de  l’intendance  de  Bretagne  , un  hôtel 
de  ville  qui  n’a  qu'un  maire  éleétif  & plulieurs 
autres  officiers,  de  un  hôpital.  Cette  ville  députe 
aux  états  de  Bretagne,  de  a d’ordinaire  une  gar- 
nifon  de  cavalerie. 

Le  château  mérite  n’étre  vu  , de  fon  efearpe- 
snent  taillé  dans  le  roc,  d’être  admiré.  La  devife 
de  les  armes  de  Rohan  , prodiguées  avec  peu  de 
goût  fur  fa  façade  gothique  , attellent  allez  qu'il 
a été  bâti  par  les  princes  de  cette  maifon , & non 
par  le  connétable  de  ClifTan  , comme  on  le  dit 
La  patience,  plus  que  l’art,  a vaincu  la  difficulté 
qu’oppofoit  au  travail  minutieux  de  fon  archite- 
cture l’efpece  de  granit  dont  il  efl  confirait.  C’eft 
au  refie  le  monument  de  fon  cfpece  le  plus  en- 
tier de  le  plus  beau  qui  fe  voie  en  Bretagne. 

Joflclin  efl  du  diocêfe  de  Saint-Malo, & a qua- 
tre paroilfes.  On  remarque  dans  l’Églife  de  No- 
tre-Dame le  maufolée  d'Olivier  de  ClilTon  , con- 
nétable de  France,  & de  Marguerite  de  Rohan  fa 
femme.  Ce  monument,  exécuté  en  marbre  blanc, 
a été  mutilé  pendant  les  guerres  civiles  que  le 
calvinifme  fufeita  il  y a deux  fiecles . Son  travail 
n’efi  pas  fupérieur  ; mais  il  efl  une  preuve  du 
progrès  qu’ont  fait  les  arts  depuis  1407  , époque 
de  Ton  éreétion  . On  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût 
l’ouvrage  des  meilleurs  artifies  de  ce  temps,  puif- 
que  ce  connétable  étoit  le  plus  riche  Seigneur  de 
France , de  que  par  fon  tefiament  il  avoit  ordoné 
qu’on  lui  élevât  un  magnifique  tombeau  . Cette 
même  Églife  de  Notre-Dame  pofiede  une  croix 
double  branche  de  un  calice  fort  riche  , dont  le 
travail  paraît  être  du  commencement  du  xv*  fie- 
cle . Ceux  qui  aiment  les  arts  , peuvent  les  confî 
Géographie  Moderne,  Tome  II, 
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dércr  comme  des  monument  précieux  , qui  fixent 
le  point  oh  celui  de  l'orfèvrerie  étoit  alors  par- 
venu. 

L’ancien  château  de  JofTelin  fut  pris  de  détruit, 
en  1168,  par  Henri  , roi  d'Angleterre.  Ce  prince 
ayant  enlevé  le  duché  de  Bretagne  au  comte  Eu- 
don  de  Porhoët , feigneur  de  JofTelin , prit  & rafa 
cette  ville  , de  en  chafia  les  habitans  en  nyo. 
Eudon  la  rebâtit  en  117).  La  branche  aînée  des 
comtes  de  Porhoët , princes  de  la  maifon  de  Bre- 
tagne , de  poffefTeurs  de  JofTelin  , s’éteignit  dans 
Eudon  III  , en  t2jt.  Les  branches  cadetes  fubfî- 
fient  encore  arec  éclat  dans  la  perfone  de  M.  le 
maréchal  prince  de  Rohan-Soubife , dans  celles  des 
princes  de  Guémené  , de  Rochefort  , de  Montba- 
zon  de  de  Polduc , dont  efl  le  grand-maître  aâuel 
de  l’ordre  de  Malte. 

Jofièlin  pafla  dans  la  maifon  de  Fougères  par 
le  mariage  de  Mathilde  , fille  d’Eudon  III  , avec 
Geoffroy  , baron  de  Fougères  , de  n’y  refia  que 
jufqu’en  125},  que  le  mariage  de  Jeanne  de  Fou- 
gères , héritière  de  fa  maifon , le  porta  dans  celle 
de  Lufignan.  Gui  de  Lufignan , comte  de  la  Mar- 
che de  d’Angoulême,  ayant  été  condamné  à perdre 
tous  fes  biens  pour  crime  de  félonie  , JofTelin  fut 
paflédé  par  le  roi  de  France  , de  fucceflivement 
par  plulieurs  princes  de  la  maifon  royale  . Pierre 
de  France  , comte  d’Alençon  , le  vendit  en  t37® 
au  connétable  Olivier  de  ClilTon  : celui-ci  ne  laif- 
fa  que  deux  filles.  L’aînée  , Beatrix,  ayant  épou- 
fé  Alain  VIII,  vicomte  de  Rohan , fit  rentrer  cet- 
te ville  dans  la  maifon  â laquelle  elle  avoir  pri- 
mitivement apartenu  : elle  l’a  pofTédéc  jufqu’en 
!<545  , que  Marguerite  de  Rohan  , héritière  de  fa 
branche  , époufa  Henri  de  Chabot  , qui  prit  le 
nom  de  les  armes  de  Rohan,  de  devint  propriétai- 
re de  JofTelin  de  du  comté  de  Porhoët  , qui  font 
encore  pofTédés  aujourd’hui  par  M.  le  duc  de  Ro- 
han-Chabot . 

Cette  ville  efi  devenue  célébré  dans  l’hifioire  , 
>ar  le  combat  des  Trente  , qui  fe  donna  dans  la 
ande  de  Mi-Voye,  à une  lieue  de  fes  murs  . Ce 
combat  efi  un  des  plus  mémorables  faits  d’armes 
de  l’ancicne  chevalerie  . Jean  de  Montfort  , aidé 
des  Anglois  , difputoit  la  Bretagne  à Charles  de 
Blois:  une  treve  avoit  fufpendu  les  hoftilités  , de 
cependant  les  Anglois  dévaftoient  le  pays  . Le 
maréchal  de  Beaumanoir  , qui  commandoit  une 
garnifon  bretone  dans  JofTelin , fe  plaignit  â Bem- 
bro  , qui  en  commandoit  une  d’Angiois  dans  Plocr- 
mel , de  lui  reprocha  les  défordres  que  commct- 
toient  fes  gens  . Bembro  reçut  mal  ces  plaintes  ; 
une  querele  s’aluma  entr’eux , de  amena  un  défi  . 
L’un  d’eux  propofa  un  combat  de  trente  contre 
trente  : il  fut  accepté  ; on  convint  du  jour  de  du 
lieu  du  combat  , de  les  Anglois  de  les  Bretons  fè 
trouvèrent  au  rendez-vous,  le  27  mars  1350,  Les 
premiers  eurent  d’abord  l'avantage  ; mais  leur  chef 
Bembro  ayant  été  tué , la  fortune  changea  . Mon- 
tauban  , écuyer  breton  , termina  le  combat  en 
montant  à cheval  de  rompant  les  rangs  des  An- 

F 


Digifized  by  Googl^ 


4i  J 0 S 

glois,  dont  U plupart  furent  tués  & le  relie  fait 
prifoniers . l'osez  fur  ce  combat  les  différentes  hi- 
fioires  de  Bretagne,  de  Dargentré  , Morice-  Lobi- 
neau , 5ce.  & celle  de  France  , de  l'abbé  Velly  . 
Ces  hiiloriens  s’étant  bornés  à raconter  (implement 
ce  lingulier  combat , nous  ne  croyons  pas  hors  de 
propos  d'ajouter  ici  quelques  rüllexions  qu’ils  au- 
raient dû  faire. 

Les  Killoriens  anglois  ne  font  nulle  part  men- 
tion de  ce  combat  ; 5c  il  eS  trés-furprenant  qu'ils 
aient  gardé  un  tel  (ilence  fur  un  fait  de  guerre  où 
les  Anglois  s’étoient  dillingués. 

Les  hiiloriens  bretons  ne  l’ont  connu  que  par 
un  manuferit  écrit  plus  d’un  liecle  après  ['événe- 
ment ( en  1470  ) , dont  l’auteur  n’a  conféquem- 
ment  pu  être  inlltoit  que  par  une  tradition  déjà 
éloignée . 

La  première  de  ces  remarques  ferait  prefque 
douter  de  la  réalité  du  combat;  la  fécondé  en 
rend  l’hilioire  au  moins  trc's-fufpeéle . En  vain  di- 
rait-on que  la  croix  élevée  fur  le  champ  de  ba- 
taille 5c  foa  infeription  , font  des  preuves  que  le 
combat  a eu  lieu  ; rien  ne  ferait  moins  convain- 
cant ; il  faudrait  remonter  à l’origine  de  cette 
croix  , à fa  première  éredion  . Celle  qui  fublille 
aujourd’hui  , ou  plutôt  qui  elt  tombée  en  177$  , 
ell  certainement  d’une  date  trêt-pollérieure  à i’épo- 

?ue  du  combat  : il  réitérait  à prouver  qu’elle  n’a 
air  que  luccéder  à une  plus  anciene  ; fans  cela 
on  pouroit  dire  : quand  ie  public  eut  connoiflan- 
ce  du  manuferit  qui  apprenoit  ce  lingulier  fait 
d’armes,  l’admiration  qu’il  exciia,  donna  nailfance 
à cette  croix  , & devant  fon  origine  & une  tradi- 
tion orale  , elle  aura  perpétué  cette  tradition  par 
fon  exillence  meme  ; on  y aura  ent’uite  ajouté  , 
car  l’hiltoire  ne  dit  poinr  qu’on  ait  enterré  les  An- 
glois morts  dans  le  champ  de  bataille  ( il  y avoir 
des  Églifcs  voiiïaes,  S.  les  Anglois  étaient  catho- 
liques ) ; & cependant  le  peuple  vous  montre  le 
lieu  de  leur  fépulture , qu’il  nomme  le  champ  des 
Anglais . 

En  voulant  bien  admette  , avec  les  hiiloriens 
bretons  , la  réalité  du  combat  , il  ne  réfulre  du 
récit  qu’ils  en  font  qu’un  chaos  de  doutes  , dont 
quelques-uns  ne  feraient  rien  moins  qne  capables 
de  ternir  la  gloire  des  combarans  bretons . Suivant 
ces  hiiloriens  , on  combatit  de  part  & d’antre  fur 
un  feui  rang  . Suivez  leur  récit  , 5c  vous  ferez 
tenté  de  croirai  que  les  Anglois  fe  mirent  fur  plu  - 
(ïeurs  hommes  de  profondeur  . Les  trente  étoient- 
ils  fur  un  ou  plufieurs  rangs  l Premier  doute.  Les 
trente  étoient  armés  de  pied-en-cap,  c’ert-à-dire , 
félon  les  notions  connues,  chargés  de  cafques,  de 
cuitalfes,  de  bralTards  . Avec  cette  armure  fi  pe- 
lante , il  fembie  qu’ils  ont  combatn  à pied  , ce 

âui  elt,  fi  non  impoftible , au  moins  fort  difficile 
: fort  incroyable . Le  feul  d'Argcntré  dit  avoir  lu 
dans  une  vieille  chronique  en  vers,  que  les  trente 
combatirent  à cheval  ; mais  d’après  ce  témoigna- 
ge , il  ne  décide  pas  même  la  queltion  : les  autres 
hiiloriens  n’oat  pas  feulement  toupqoné  qu’on  dût 


J O S 

la  faire  . Les  trente  ont- ils  combatn  à pied  ou  4 
cheval.’  Second  doute. 

Les  chevaliers  avoient  le  privilège  5c  l’habitude 
de  ne  vi-ier  leurs  quereles  qu’à  cheval . Jufqu’alon 
ils  n’avoient  combatu  que  de  cette  maniéré  , St 
cet  ufage  fe  perpétua  pour  eux  très-long  temps  . 
Après  cette  époque,  il  ell  donc  vrai  femblable  au 
moins  qu'au  combat  des  trente  les  chevaliers  fe 
bâtirent  à cheval. Cette  vrai-femblance  acquiert  un 
nouveau  degré  de  force  , quand  on  voit  les  hifto- 
riens  convenir  qu’on  s’y  fervit  d’armes  dont  uu 
homme  de  pied  ne  pouvoir  faire  ufage  . Faut -il 
cmbralfer  une  opinion  mixte  I Suppolons  que  de 
part  & d’autre  les  chevaliers  combatirent  i che- 
val , 5c  les  écuyers  à pied  , puifque  les  hiiloriens 
nous  difenr  aufli  qu’on  employa  des  armes  doot  un 
homme  à cheval  n’aurait  pu  fe  fervir  : il  reliera 
à favoir  fi  les  chevalier,  étoient  en  nombre  égal 
des  deux  côtés  ; St  c’ell  ce  qn’ils  n’oat  pas  voulu 
nous  apprendre  . S’il  y avoir  moins  de  chevaliers 
parmi  les  Anglois  que  parmi  les  Bretons  , 5c  que 
ces  combataos  fuflént  à cheval  , la  partie  n’étoit 
pas  égale  pour  les  Anglois  , 5c  la  gloire  des  Bre- 
tons en  ferait  bien  amoindrie  . Que  dire  de  l’é- 
cuyer Monrauban  , qui  quite  le  combat  , monte 
un  cheval  , vient  à toute  bride  fe  jeter  au  milieu 
des  Anglois , en  renverfe  huit  , 5c  décide  ainfi  la 
viâoire  en  faveur  des  Bretons  ! Montauban  étoit 
à pied , puifqu’il  quite  le  combat  pour  prendre  un 
cheval . Dans  la  fuppofition  la  plus  vrai  - fcmbla- 
bie  5c  la  plus  favorable  aux  d.ux  partis  , dans 
celle  où  les  chevaliers  en  nombre  égal  des  deux 
côtés  combatent  à cheval  ik  les  écuyers  à pied  ; 
dans  cetre  fuppofition , dis -je,  Montauban,  fim- 
ple  ccuyer,  faifoit-îl  une  belle  iflion  , en  fe  je- 
tant i cheval  fur  les  fantallins  anglois  I Car , puis- 
qu'il en  renverfa  huit,  c’étoient  des  gens  de  pied: 
on  ne  démonte  pas  ainfi  huit  cavaliers . Cependant 
c’ell  à cette  manœuvre  que  les  Bretons  durent 
la  viftoire  . Quelques  écrivains  , auxquels  la  ru- 
fe  de  Montauban  donnoir  des  fcrupules  , ont 
avancé  trop  gratuitement  qu'on  étoit  convenu  de 
part  5c  d'autre  qu'il  combinât  à cheval  . Cette 
prétention  efl  abfurde  : les  Anglois,  fuppofés  tous 
à pied  , n'étoienr  pas  afTez  mal  adroits  ou  allez 
téméraires  pour  conléntir  à un  pareil  acord.  Sup- 
poter  ies  partie  à cheval , partie  à pied  ; vous  n'y 
signerez  rien.  II  eût  été  toujours  trop  imprudent 
d’accéder  à ce  que  les  Bretons  codent  un  cavalier 
de  plut  qu’eux  ; ie  fait  même  dément  cette  ridi. 
eu  le  aflettion  . Si  Montauban  avoit  eu  la  permif- 
fion  de  -combatte  à cheval , il  en  aurait  ufé  dès 
le  commencement  de  la  bataille  ï & il  ne  s’eu 
avife  qne  yen  la  fin. 

Pour  être  bien  sûr  de  la  vérité  de  ce  point  fi 
fameux  de  notre  hifloire  , il  faut  d’abord  répon- 
dre péremptoirement  aux  deux  objeélions  que  j’ai 
reportées  . Pour  que  le  combat  des  trente  fa  (Te 
honeur  aux  Bretons  , il  faut  favoir  pofitivement  fi 
tes  chevaliers  étoient  en  nombre  égal  dans  les  deux 
panés;  tlls  combatirent  à cheval  , félon  leur  ufa- 
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ge  , & les  écuyers  à pied  ; ou  fi  toi*  le  monde 
combatif  à cheval  ou  à pied  . Alors  on  poura 
mettre  un  prix  à l’aêlion  de  Montauban , alors  on 
poura  décerner  une  courone  aux  Bretons  y alors  ce 
mémorable  combat  des  trente  ne  fera  plus  un  vé- 
ritable problème  hillorique  , que  les  hilloriens  de 
Bretagne  ont  peut-être  réfolu  trop  légèrement  en 
faveur  de  leurs  compatriotes  . Joffeitn  eit  à 8 li. 
n.  e.  de  Vannes,  18  f.  o.  de  Rennes,  29  n.o.  de 
Saint  Malo.  ( Car  article  a iti  fourni  far  M.  un 
Pommfkeul.  ) 

JOUARE  ; bourg  de  France,  dans  la  Brie  infé- 
rieure, avec  une  fameufe  Ht  magnifique  abbaye  de 
Bénédifl ines , à 4 li.  e.  de  Meaux  ■ 

JOUG  - DIEU  ; abbaye  prés  de  Villefranche  en 
Beaujolois , réunie  au  chapitre  de  cetre  ville . 

JOUIN- LES-MARNES  ( Saint  ) ; abbaye  de 
Béncdiclins  , diocéfe  de  Poitiers  , à une  lieue  de 
Montcontour . 

JOURA  ( la  );  île  de  l’Archipel,  petite  & dé- 
ferte  . C’eft  le  Gyaros  des  anciens . Liiez  ce  qu’en 
dit  M.  Spon.  Holftenios  croyoit  que  l’anciene  Gya- 
ros étoit  Caloiro  ; mais  la  pofirion  des  lieux  , de 
le  nom  même  de  loura  , qui  n’etl  qu’une  corruption 
de  Gyaros , indiquent  que  Cyaroc  & joura  font  la 
même  île. 

JOURDAIN  ( le  ) , Jonlanus  ; fleuve  três-céle- 
bre  d'Afie  , dans  la  Palelime  , qui  prend  fa  fource 
à la  montagne  Hermon  , qui  eft  jointe  à l'Aoti- 
Liban  , & après  un  cours  de  plus  de  cinquante 
lieues  du  nord  au  fud,fe  jeté  dans  la  mer  Morte. 
Il  Ce  deborde  vers  le  temps  de  la  motflbu  des  or- 
ges. Il  ell  fameux  dans  l’Écriture-Sainte  : ce  fur 
li  que  J.  C.  fut  baptilé. 

Jourdain  ( le  ) ; riviere  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  Caroline. 

JOURSAC  ; bourg  d’Auvergne  , éleftion  & à 
3 li.  n.  de  Saint  Flour. 

JOUX;  petite  ville  de  France,  dans  la  Franche- 
Comté  , fur  une  montagne . 

Sept  lieues  plus  loin  vers  te  midi  , il  y a en- 
core un  village  du  même  nom  , avec  une  abbaye 
fie  un  lac  . 

]oux  : c’ert  le  nom  d'une  chaîne  de  montagnes , 
d'une  vallée  & d’un  lac  du  pays  de  Vaud  , dans 
le  canton  de  Berne  en  Suiffe . 

Le  mont  Joui , mont  Jcviut  , ou  mont  J mit  , 
ell  une  portion  du  mont  Jura  , longue  chaîne  de 
montagnes  , qui  s’étend  depuis  le  Rhin  , prés  de 
Bile,  julqu’au  Rhône  , à quatre  lieues  au  dciïous 
de  Geneve  . Cette  chaîne  eft  tantôt  plus  , tantôt 
moins  élevée  ; elle  a aufli  plus  ou  moins  de  lar- 
geur y enfin  elle  prend  dans  cette  étendue  differens 
noms  particuliers  . Le  long  du  Rhône  , c'eil  le 
grand  Crade  ; c’eil  le  mont  Saim-ClauAe  entre  la 
Franche  Comté  & le  Bugey  ; c’eft  le  mont  Joue 
ou  le  mont  de  Joux  vers  les  fources  de  l’Ain  & 
du  Doubs  , en  Franche-Comté  . C’efl  suffi.  les 
monts  de  Joux  dans  le  bailliage  de  Romainmotiers, 
du  canton  de  Berne  , frontière  du  comté  de  Bour- 
gogne ; c’eft  Pierre  - Permis  , para  pertufa  , dans 
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l’évêché  de  Bile  . La  montagne  y a éré  percee 
par  les  Romains  : on  y voit  encore  une  infeription 
qui  en  fait  foi  . C'eft  par  - li  qu’on  entre  dans  le 
lilunfterthal  , ou  la  vallée  de  Mouticr  - Grand- 
Val  . Tirant  plus  loin  du  côté  de  Bile  fit  de  So- 
leure  , le  mont  Jura  eil  appelé  Bot^terg  . Je  ne 
m’arrête  qu’aux  dénominations  les  plus  générales  . 
Autrefois  toute  cette  chaîne  féparoit  le  royaume 
de  Bourgogne  en  Bourgogne  cisjurane  & transjnra- 
ne  : aujourd'hui  elle  fépare  la  Suilfe  de  la  Franche- 
Comté. 

Dans  cette  partie  du  mont  Jura  du  comté  de 
Bourgogne , qui  parte  aufli  le  nom  de  mont  J ou: r, 
eil  une  petite  ville  avec  un  chiteau  , i une  lieue 
de  Pontarlier . 

Le  mont  Joux  dans  le  bailliage  de  Romainmo- 
tiers a donné  le  nom  i un  lac  & i une  vallée  . 
Là  le  mont  Jura  s’élargir  confidérablement  : il  for- 
me trois  vallées  , qui  fe  communiquent  par  des 
gorges  ; celle  de  Joux  eft  la  plut  grande  & la  plus 
elevie , d'uù  l’on  paffe  à celle  de  Vaulion  , & de 
là  à celle  de  Vallorbcs , qui  eft  la  plus  baffe . La 
partie  la  plus  baffe  de  la  vallée  de  Joux  eft  occupée 
par  un  lac  de  deux  lieues  de  longueur  fur  demi- 
lieue  dans  fa  plus  grande  largeur . Toute  la  val- 
lée a plus  de  quatre  lieues  de  longueur , & environ 
deux  de  largeur.  Le  lac  a vers  l'on  extrémité  un 
étranglement  comme  un  canal,  où  l’on  a placé  un 
long  pont  de  bois  : le  lac  s'élargir  de  nouveau 
ce  qui  forme  un  autre  balfin  , qu’on  nomme  le 
petit  lac.  De  l'extrémité  dupont  s’élève  une  mon- 
tagne , qui  forme  une  nouvele  vallée  du  côté  de 
la  Franche-Comté:  cette  vallée  fe  nomme  le  Lien , 
d’un  village  de  ce  nom . Li  eft  un  rroifieme  lac  , 
qui  n’eft  qu'un  grand  érang,  qu’on  appelé  tacite  , 
peut-être  de  lacus  tort  ici  y cet  étang  paroîf  com- 
muniquer par  des  fouterrains  au  lac  de  Joux . 
Une  riviere  entre  dans  celui  ci  : c’eft  l’Orbe  , qui 
vient  du  lac  des  RoufTes  : grand  nombre  de  ruil’- 
feaux  y tombent  aufli  de  toutes  parts.  L'abbaye 
ell  un  grôs  village  , qui  eft  prefqu’au  milieu  de 
la  vallée . A une  portée  de  canon  de  ce  lieu-  li , 
on  voir  fortir  du  pied  d'un  rocher  une  petite  ri- 
viere qui  coule  avec  rapidité,  & va  fe  jeter  dans 
le  lac:  elle  a dix  pieds  de  largeur,  fur  deux  pieds 
de  profondeur  . Mal  - gré  cette  quantité  d' eau 
qui  entre  fans  ceftie  dans  le  lac , aucune  riviere 
n'en  fort  extérieurement  ; mais  on  vqit  des  bouches 
au  fond  de  l'eau  en  divers  endroits , oh  l’eau  s’en- 

oufre  & fe  perd . Les  payfans  appelent  ces  trous 

es  entenoirs  , & ils  font  attentifs  i ce  qu’ils  ne 
fe  bouchent  pas.  Il  paroîr  qu'une  partie  de  cette 
eau  coule  par  defTous  diverfes  montagnes  du  côté 
de  l’île , dans  le  bailliage  de  Morges  : le  princi- 
pal des  entonoirs  eft  i l'extrémité  du  petit  lac , i 
une  demi-lieue  du  pont.  Dans  cer  endroit  on  a 
cooftruit  des  moulins  , que  l’eau , dans  fa  chute  , 
avant  que  de  fe  perdre  dans  les  fentes  des  rochers, 
fait  tourner  : les  moulins  font  bâtis  au  defTous  du 
niveau  du  lac, dans  uu  grand  creux  qu'il  y a dans 
le  rochet . 

F ij 
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Quoiqu’il  n'y  ail  aucun  fruit  «fans  cette  vallée , 
elle  eft  très-agréable  & très-riante  en  été . Il  y croît 
«le  i’orge  & de  Taverne  ; les  pâturages  y font  fort 
bons  ; le  iac  eft  abondant  en  poilfons , le  pays  eft 
très-peuple . Il  y a trois  grandes  paroifles , compo- 
fées  chacune  d’un  village  principal  & de  plufieurs 
hameaux , l’Abbaye , le  Chenir  & le  Lieu  . 

S.  Romain  8c  S.  Lupicin  ( ou  S.  Loup  },  deux 
Ireres,  dont  Grégoire  de  Tours  a écrit  la  vie,  le 
retirèrent  au  bord  du  ruilfeau  appelé  le  No/on  ; ils 
y vécurent  comme  (termites . S.  Loup  abandons 
le  Nofon  , pour  aller  au  delfus  de  la  Sarra  , lur 
un  rocher  près  duquel  coule  une  fource  foufree 
qui  fait  de  bons  bains . Dans  le  lieu  oh  étoit  relié 
l’aine  des  frères , on  bâtit  un  hofpice  , puis  un  cou- 
vent fous  le  nom  de  Romani  monajlcrium,  d’où 
Ton  a fait  Romain  mciiar , qui  eft  aujourd’hui  une 
petite  ville  , avec  un  bailliage  le  mieux  renté  du 
pays  Romand  . Le  prieur  de  Romainmotier  fit 
bâtir,  fur  la  fin  du  xtv*  lîede,  l’abbaye  fur  les 
bords  du  lac  de  Jour  . 

A une  lieue  de  l’abbaye , fur  la  montagne , du 
côté  du  pays  Romand , on  voit  un  grand  trou  lar- 
ge d’une  douzaine  de  pieds  : il  communique  per- 
pendiculairement â une  caverne  très-profonde , où 
l'on  entend  des  eaux  fouterraiues  couler  avec 
bruit.  Du  côté  oppofé,  e’eft-i-dire,  du  côté  de 
la  Franche-Comté,  on  voit  aulTt  au  m.lieu  des 
bois  un  trou  femblable  , mais  au-  delfots  duquel 
on  n'entend  point  de  bruit  d’eau  courante. 

Ou  ne  doute  point  que  l’eau  du  petit  lac  qui 
s’échape  vers  les  moulins  , ne  produire  au  def- 
fbus  dans  la  vallée  de  Valiorbe,  la  riviere  d’Or- 
be,  qui  fort  toute  formée  d’un  rocher  à demi- 
lieue  du  village  de  Valiorbe , «Sc  qui , au  lortir  de 
fa  fource , a au  moins  Ceize  pieds  de  largeur , fur 
«ois  de  profondeur . 

Les  habitat»  de  cette  vallée  font  ingénieux  & 
induftrîeux . On  y trouve  de  bons  horlogers , des 
férurien  fort  adroits , 8c  un  grand  nombre  de  la- 
pidaires. 

11  y a beaucoup  de  mines  de  fer  dans  les  mon- 
tagnes voilïnes . On  y rencontre  des  pyrites  glo- 
buleufcs , 8c  des  marcallites  anguleufes  : les  pay- 
ons ne  manquent  point  de  prendre  les  dernières, 
à caufe  de  leur  éclat , pour  des  mines  d’or . On  y 
trouve  auifi , fur  - tout  fur  les  revers  du  côté  du 
midi  8c  du  couchant  , des  pétrifications  , comme 
des  tétébrarales , des  cornes  d’Ammon  & des  muf- 
culitcs.  Dans  le  chemin  de  la  vallée  de  Joux  â 
celle  de  Vaulion , on  ramafiè  quelques  glolfope- 
ires  ; 8c  plus  bas  on  voit  une  pierre  ollaire , dont 
on  pouroit  peut  être  tirer  parti  : il  y a au  fil  des 
couches  d’ardoife  qui  font  négligées.  ( R .) 

Joux  ( château  de  ) ; forterelTe  de  la  Franche- 
Comté  , près  de  Pontariier  , aux  frontières  de  la 
Suifïe  , près  des  rives  du  Doubs . { A.  ) 

JOÜY  ; abbaye  de  France,  au  diocéfe  de  Sens, 
ordre  de  Cîteaux , â a li.  n.  de  Provins . 

Jour  en  Josas,  à une  lieue  L e.  de  Verfailles, 
a été  érigé  en  comté. 
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Joot.lï-Chatel  ; petite  ville  de  France  , dans 
la  Brie , éltftion  8c  à x li.  e.  de  Rofov . II  y a 
une  jullice  royale. 

Jour-sun- Morin  , Gaudiatus  ; petite  ville  de 
France , dans  ia  Btit , au  ditxèfe  8c  à 6 li.  f.  e. 
de  Meaux . Il  y a jullice  royale  . 

JOYE  ( la  ) ; abbaye  de  France,  en  Brcragne, 
ordre  de  Cireaux , fondée  en  1250.  Elle  efl  près 
Hennebon  . 

Joue  ( la  ) ; abbaye  de  France , près  Nemours , 
fondée  en  1181 , fur  le  Loin  . 

JOYENVAL  ; abbaye  de  Prémontrés,  â une 
lieue  o.  de  Saint  Germain  en  Laye . La  tnenfe 
abbatiale  eft  réunie  à l’évêché  de  Chartres. 

JOY’EUSE , Gaudiofa  ; petite  ville  de  France , 
dans  le  bas  Vivarais,  ci-devant  avec  titre  de 
duché-pairie  , érigé  en  1581  par  Flenri  111  , en 
faveur  d’Anne  , vicomte  de  Joyeufe  , éteint  en 
1875.  Elle  efl  fur  la  riviere  de  Baune  , â 9 
lieues  f.  0.  de  Viviers  , 16  n.  o.  de  Nîmes  , 
t;4  f.  e.  de  Paris.  Long.  21,  55;  lat.  44,  2 6. 

(R-) 

JU  ; nom  de  deux  villes  8c  de  deux  rivières  de 
la  Chine,  marquées  dans  l’Atlas  chinois,  auquel 
je  renvoie  les  curieux  , fi  ce  nom  vient  à fe  pré- 
fenter  dans  leurs  leâures . 

JUAN  DE  PUERTORICO  (San  ),  ou  fimple- 
ment  Porto-Rico,  8c  Porto  Rtc  ; île  de  l’Amé- 
rique méridionale  , entre  les  Antilles,  de  quarante 
lieues  de  long  fur  vingt  de  large , découverte  par 
Crillophe  Colomb  en  oftobre  1493  ; elle  eft  rem- 
plie de  montagnes  fort  hautes,  couvertes  de  bois, 
8c  abonde  en  lucre , en  café  St  fur-tout  en  boeuf , 
que  Ton  tuoit  autrefois  pour  en  avoir  le  cuir , en 
jetant  la  viande  aux  chiens . Certe  île  produit  le 
mancenifier , arbre  aflez  élevé , dont  le  fuc  lai- 
teux qui  eft  entre  l’écorce  8c  le  tronc  eft  le  plus 
fubtil  des  poifons  ; mais  on  en  trouve  Je  remede  , 
en  appliquant  du  fel  fur  la  blcfture  au  moment 
du  coup  . On  y trouve  plufieurs  arbres  finguliers . 
Ses  mines  d’or  font  ou  épuifées  ou  négligées , fau- 
te d’ouvriers . L’air  y eft  tempéré  , txcepté  quel- 
ques mois  de  Tannée  , qu’il  y fait  très  - chaud . 
Elle  apartient  aux  Efpagnois , 8c  c’eil  une  de  leurs 
meilleures  îles.  La  terre  eft  arofée  par  un  grand 
nombre  de  rivières , dont  les  eaux  font  pures . 
Cette  île  offre  un  port  fûr  , des  rades  commodes, 
des  côtes  faciles  ; fes  vallées  font  d’uoe  extrême 
fertilité,  8c  toutes  les  productions  propres  à l'A- 
mérique profpcrent  fur  ce  fol  profond  . 

La  principale  ville,  commencée  en  1514,  eft 
Puertorico  , que  les  François  nomment  Porto-rie. 
Son  port  eft  fpacieux  , â l’abri  des  vents  & com- 
mandé par  une  forterelft  ; mais  Drak  prit  Puerto- 
rico en  159; , 8c  fit  dans  cote  ville  un  riche  bu- 
tin ; Baudouin , générai  de  la  fiote  hollandoife , 
eut  le  même  l’accès  en  tdtj.  Porto-ric  eft  fituée 
fur  la  pointe  feptentrionale  de  Tîle  , à 80  lieues 
de  Saint-Domingue.  La  cour  de  Madrid , en  1785, 
a fait  fortifier  cette  ville  ; les  ouvrages  furent  fur- 
I tout  multipliés  vers  une  langue  étroite , 8c  maré- 
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cageofc , le  feu!  endroit  par  où  la  place  puifle  dire 
ataque'e  du  côté  de  terre. 

£n  1778  on  comptoir  dans  l’île  huit  mille  fia 
cents  faisante  habitans , dont  fix  mille  cinq  cents 
trente  étaient  efclaves  : foixante-dix-fept  mille  trois 
cents  quatre-vingt  quatre  bêtes  à cornes,  vingt-trois 
mille  cent  quatre  vingt-quinze  chevaux  , mille  cinq 
cents  quinze  mulets  , quarante-neuf  mille  cinquan- 
te-huit têtes  de  menu  bétail . 

La  dîme  de  cette  colonie,  en  1 78Î,  ne  rendoit 
que  8t,ooo  liv.,  elle  s’eft  élevée  depuis  à 230,418 
livres;  dans  les  cinq  mille  fix  cents  quatre-vingt- 
une  plantations  on  recueille  aujourd'hui  deux  mille 
fept  cents  trente  fept  quintaux  de  lucre,  mille  cent 
quatorze  quintaux  de  coton , onze  mille  cent  foi- 
xante-trois  quintaux  de  café,  dix-neuf  mille  cinq 
cents  cinquante-îix  quintaux  de  riz  , quinze  mille 
deux  cents  feize  quintaux  de  maïs  , fept  mille 
quatre  cents  vingt  - huit  quintaux  de  tabac  , neuf 
mille  huit  cents  faisante  quintaux  demelalfe.  Tout 
cela  eft  peu  de  chofe  encore  en  comparaifon  de  ce 
qu’on  pouroit  faire  ; mais  ces  détails  prouvent  du 
moins  ce  que  l’on  devroit  atendre  d'un  bon  gou- 
vernement. Long.  J II  ; Ut. , 18  30,  ( M.  D.  M.  ) 

Juan  0*  la  Fhonteka  ( San  ) ; ville  de  l’A- 
mérique ata  Chili , au  pied  des  Andes  , dans  la 
province  de  Chicuito,  prés  du  lac  de  Guanacacho. 
Le  terroir  de  cette  ville  eft  habité  par  plus  de 
vingt  mille  des  Indiens  tributaires  du  roi  d’Efpa- 
gne  . On  y trouve  des  mines  d’or . Les  pâturages 
font  fi  bons  qu'on  y nourit  de  nombreux  trou- 
peaux de  bêtes  1 laine.  On  y recueille  aufti  des 
amandes  très- délicates . Elle  eft  à izo  lieues  de  Li- 
ma , 35  n.  e.  de  Saint-Jago.  Long.  31 1 ; Ut.  mt- 
rid.  33  , 35. 

JUBLAINS  , ou  JuattNT  ; bourg  du  diocêfe  8c 
à 10  lieues  n.  o.  du  Mans , I ï lieues  f.  e.  de 
Maïenne.  C’était  autrefois  une  ville.  On  y trouve 
encore  des  édifices,  & des  ruines  qui  attellent  le 
réjour  qu’y  ont  fait  les  Romains. 

JUBLENT.  Voyn  Juklains. 

JUCAO;  ville  de  la  Chine,  feptieme  métropole 
de  la  province  de  Kiagnan. 

JUCATAN,  Yvcatan  ( le  ) ; grande  province 
de  l’Amérique , dans  le  Mexique , découverte  en 
partie  par  Ferdinand  de  Cordoue,  en  1517;  elle 
eft  vis-à-vis  file  de  Cuba.  Il  y a dans  cette  pro- 
vince beaucoup  de  bois  pour  la  conftruéhon  des 
navires,  du  miel,  de  la  cire,  de  la  cafte,  8c  quanti- 
té de  maïs:  maison  n’y  a point  découvert  de  mines 
d'argent  , 8c  l’on  n’y  recueille  point  d’indigo  ni  de 
cochenille.  La  pointe  du  Jucatan  , que  les  Indiens 
appelent  Eccampi , git  à ai  degrés  de  hauteur; 
elle  a dans  fa  moindre  largeur  quatre-vingts  de 
nos  lieues,  8c  deux  cents  lieues  de  long.  Cette 
province  eft  moins  connue  par  le  nom  de  jucatan 
que  par  celui  de  campêche  , port  très  - dangereux 
à la  vérité  , puifqu’il  eft  rempli  de  bancs  8c  d'é- 
cueils , mais  fameux  par  Ion  bois  qui  eft  nécef- 
faire  aux  belles  teintures.  La  péninlule  de  Juca- 
tau  eft  ftiuée  depuis  le  fciiitme  degré  de  latitude 
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feptentrionale  jufqu’au  vingr-deux , depuis  le  gol- 
fe de  Gonajos  jufqu’au  golfe  de  Trille  . Les  Efpa- 
gnols  occupent  la  partie  occidentale , 8c  les  In- 
diens l’orientale  , qui  eft  du  côté  de  Honduras  ; 
mais  ces  Indiens  font  en  petit  nombre , tous  tribu- 
taires , ou , pour  mieux  dire  , efclaves  de  leurs 
conquérant . 

Il  y -a  un  évêque  Efpagnol . Les  principales  vil- 
les font  Mérida , capitale,  Campêche,  Valladolid 
8c  Simancas.  Voyez.  Yucatan  . (X.) 

JUCHING;  ville  de  la  Chine,  fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Hon  ang , au  département 
de  Queite. 

Juching  ; ville  de  la  Chine,  première  métropo- 
le de  la  province  de  Chann-Ton , au  département 
de  Ci-Nang. 

JUCU  ; ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Chanlî  , au  département  de 
Tayven . 

JUDA  ; royaume  confidérable  de  la  Guinée  , 
en  Afrique,  fur  la  côte  des  Efclaves.  Il  y a trois 
forts  à trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  : la  defeen- 
te  à terre  eft  défendue  par  une  bâre  que  forme 
un  banc  de  fàble . Cette  bire  eft  afreufe  8c  terri- 
ble par  fes  naufrages  8c  par  l’avidité  des  requins 
qui  y font  en  grand  nombre  . Les  chaloupes  ni 
les  canots  de  navires  ne  peuvent  venir  fur  cette 
blre  : on  y va  avec  de  petits  canots  faits  exprès  , 
conduits  par  vingt  Negres  adroits  à ce  métier , 8c 
armés  de  petits  poignards  , avec  lefquels  ils  fe 
bâtent  contre  les  requins,  quand  le  canot  vient  à 
virer  . Le  fort  françois  eft  le  premier  des  trois , 
étant  au  vent  des  aurres  ; le  fort  anglois  eft  le 
fécond,  8c  le  fort  portugais  le  troifieme. Ces  trois 
nations  y font  un  commerce  confidérable  d’efda- 
ves  ; c’ell  l’endroit  de  la  côte  qui  en  fournit  le 
plus.  Les  Noirs  de  Juda  font  les  meilleurs  8c  les 
plus  chers  de  tous  les  Negres  de  l’Afrique:  on  les 
ellime  en  Amérique , fur-tout  à caufe  de  leur  dex- 
térité 8c  de  leurs  difpofitions  à tout  apprendre  en 
peu  de  temps.  Juda  eft  éloigné  de  quatorze  lieues 
de  l’échele  dite  le  petit  Popo  . Les  forts  des  trois 
feules  nations  qui  y font  admifes  font  conftruits 
dans  file  de  Gregoi . Le  royaume  de  Juda  a fou- 
fert  de  grands  révolutions  . Dahomcr  , forti  des 
bois  à la  tête  de  cent  mille  hommes  en  1717  , 
s’en  empara , après  avoir  batu , chafTé  ou  fait  prifo- 
niers  les  poftWTeurs  , qui  étoient  plus  négociant 
que  guerriers.  Ce  prince  negre  a dépeuplé  tout  ce 
pays . Au  mois  de  décembre  de  chaque  année  , il 
faifoit  inviter  les  Européens  de  fe  trouver  à fa 
cour  , pour  affifter  à ce  qu’il  appeloit  Us  coutu- 
mes, c’eft-à-dire,  à l’annivcrfaire  de  fon  pere.  Là 
il  immoloit  aux  mânes  de  fon  pere  un  grand  nom- 
bre d’hommes , de  femmes,  de  chevaux  , bœufs  f 
moutons  , chevreaux  , poules  8c  autres  animaux 
auxquels  il  faifoit  couper  la  tête  , 8c  qu’il  faifoit 
jeter  dans  un  trou  creufé  en  terre  , pour  aller  , 
dit-il,  fervir  fon  pere  dans  l’autre  monde.  On  je- 
tait dans  le  même  trou  de  l’eau-de-vie  , du  ma- 
his , des  mouchoirs , des  pièces  de  foie  , 8c  toutes 
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fortes  de  vivres  & d’étofes . Les  Européens  étoient 
préfens  à cet  afrew  fpefhde  , & Dahomet  e'toit 
alors  environé  des  trois  directeurs  françois , angioit 
fie  portugais . Enfuite  on  refermoit  le  trou  , St  il 
failoit  dtihribuer  au  peuple  de  i’eau-de-vie  fit  d’au- 
tres marchandifes . Il  immoloit  autrefois  à l’anni- 
verfaire  de  fon  pere  jufqu’à  huit  ou  neuf  cents  , 
tant  hommes  que  femmes  ; mais  en  1758,  qu’il 
ne  lui  relloit  plus  environ  que  onze  mille  hom- 
mes , fie  qu’il  et  oit  mal  avec  tous  fes  voifins  , il 
a’immoloit  plus  que  peu  de  monde  . On  appelé 
jtuU'iqUes  les  habitans  de  ce  royaume  de  Juda  . 
(*•)  , 

JUDEE  (la)  ; pays  d'Afie  fur  les  bords  de  la 
Mediterranée  , entre  cette  mer  au  couchant  , la 
Syrie  au  nord  , les  montagnes  qui  font  au  delà 
du  Jourdain  à l'orient,  & l’Arabie  au  midi. 

Sa  longueur  prife  depuis  la  Syrie  antiochienc 
jufqu’à  l’Egypte  , faifoit  environ  foixante- dix  lieues, 
Ce  fa  largeur  depuis  la  Méditerranée  jufqu’à  l’Ara- 
bie pétrée , environ  trente  lieues . 

Anciénement  la  Judée  étoit  appelée  le  pays  de 
Chanaan  ; enfuite  on  lui  donna  le  nom  de  Palelti- 
ne,  de  Terre  promife  , de  royaume  de  Juda  , de 
terre  d’ifracl  , & finalement  de  Terre  - fainte  . 
Elle  e(i  arofée  par  le  Jourdain,  par  quelques  tor- 
rent , & par  un  grand  nombre  de  radeaux  St  de 
fontaines  ; les  montagnes  les  plus  hautes  de  cette 
contrée  font  le  Liban  & l’anti-Liban . 

La  Judée  eil  réduite  à un  état  déplorable  , de- 
puis qu'elle  eil  fous  la  puidance  des  Mululmans  . 
Les  voyageurs  la  repréfentent  cependant  comme 
une  terre  excellente,  fertile  en  grains, olives , vin  , 
dattes , mfel  , baume  , & fruits  délicieux  . On  y 
pouroit  même  nourir  beaucoup  de  bétail . Ce  pays 
abonde  en  tout , & offre  un  terrain  tris-riche . Les 
Juifs  autrefois  cultivoient  jufqu’aux  fommets  de 
leurs  montagnes  , mais  à prélent  on  ne  voit  par- 
tout que  de  vatles  déferts  , de  la  mifere  fit  des 
ruines . 

La  Judée  comprend  aujourd’hui  le  pays  de  Ga- 
ie, d’Elkahil  ou  d’Hébron,  d’Eikouds  ou  de  Jéru- 
falcra , de  Naploufe , de  Harté  , de  Nazareth  ou 
Jouret-Caffre-Kanna,  de  Sapheth,  fie  enfin  le  pays 
au  deflus  du  Jourdain  , oh  il  cil  dangereux  de 
voyager  , à caofe  des  Arabes  qui  i^ccupent  , & 
qui  iont  des  voleurs  redoutables  . Jérufaiem  elf  la 
capitale  de  la  Judce.  Voyez  Palestine  . ( AI.DJII.  ) 

(fl)  La  Judée  avant  l’arivée  des  Hébreux  étoit  gou- 
vernée par  des  rois  Chananc'ens , qui  exerçoient  une 
puillance  abfolue  chacun  dans  fa  ville  . Lorfque 
Jofué  en  eut  fait  la  conquête, il  la  gouverna  com- 
me lieutenant  du  Seigneur  , fit  exécuteur  de  fes 
«1res  . À Jofué  fuccédercnt  les  Anciens  pendant 
«environ  quinze  ans.  Après  cela  les  Ifraélites  tom- 
bèrent dans  une  efpece  d’anarchie  qui  dura  fepr 
ou  huir  ans . Enfuite  ils  furent  gouvernés-  par  des 
Juges  peudant  trois  cents  dix-fept  ans, fit  enfin  par 
de;  rois  , depuis  Saül  jufqu’à  la  captivité  de  Ba- 
bylone  , pendant  cinq  cents  fept  ans  . Depuis  le 
retour  de  la  captivité  la  Judée  demeura  foumife 
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aux  rois  de  Perfe  , puis  à Alexandre  le  grand  , 
fit  enfuite  à fes  fucceffeurs  , tantôt  aux  rois  de 
Syrie  , fie  tantôt  aux  rois  d'Egypte  , ayant  cepen- 
dant beaucoup  de  déférence  dans  le  gouvernement 
particulier  pour  le  Grand-Prêtre  , fit  les  chefs  de 
la  famille  de  David  . Cet  état  dura  environ  389 
ans  jufqu’au  gouvernement  de  Judas  Macchabée  l'an 
du  monde  3837.  Depuis  que  les  Macchabées  eurent 
maintenu  la  Religion  fit  rétabli  les  afaires  des 
juifs  , Us  demeurèrent  en  pollellion  de  la  fouve- 
raine  autorité  jufqu’au  régné  d’Hérodc  le  grand  , 
peudant  environ  cent  trente-cinq  ans,  c’efi- à-dirc  , 
depuis  le  commencement  du  gouvernement  de  Ju- 
das Macchabée , jufqu’en  3965  qui  eil  l’année  dans 
laquelle  Hérode  fur  déclaré  roi  dans  le  Sénat.  Ses 
états  furent  partages  après  fa  mort  entre  fes  trois 
fils  ; Sc  ce  rut  alors  que  la  Judée  fut  réduite  en 
province  Romaine. 

Depuis  la  chute  de  l’empire  Romain  , les  Ara- 
bes , fit  les  Mahométans  s’en  font  rendus  maîtres 
en  fijfi.  Les  Chréricns  en  1099  y fondèrent  un 
nouveau  royaume . Enfin  en  1517  ce  pays  ell  tom- 
bé fous  la  domination  de  la  Porte  Ottomane.) 

JUDENBOURG , 1 utkoburgum  ; ville  d'AIIema- 
ne  , dans  le  cercle  d’Autriche  , capitale  de  la 
aute  Stirie  . Une  fingularité  du  gouvernement  de 
cette  ville  , eil  que  le  magilfrat  n’y  juge  point  à 
mort  , fie  que  toutes  les  caufcs  crimineles  fe  por- 
tent à Grarz  ; voyez  Zeyler  Stir'u  typograph.  Ju- 
denbourg  elt  dans  un  canton  agréable  , à 14  mil- 
les n.  o.  de  Gratz  , 2$  f,  0.  de  Vienne  . Long. 
jî,  55;  Ut.  47,  20. 

Cette  ville  , fur  la  rive  de  la  Muer  , eft  dans 
une  plaine  entourée  de  hautes  montagnes,  toujours 
couvertes  de  neiges.  U y a un  vieux  château  for- 
tifié, une  Églife  paroifitaie , un  couvent  de  Fran- 
eifeains  , un  collège , fit  un  couvent  de  filles  hors 
de  1a  ville.  La  place  fit  les  édifices  publics  y fout 
dignes  de  remarque  . ( R.  ) 

JUDICELLO  (le);  petite  riviere  de  Sicile  , 
dans  le  val  de  Noto,  félon  M.  de  Lisle  . Elle  a 
fa  fource  auprès  de  la  Motra  di  fanra  Anaftalïa  , 
coupe  en  deux  la  ville  de  Catane  , fit  fe  perd 
dans  la  mer  . C’efl  VAmenanns  des  anciens  , du 
moins  de  Straboc  , liv.  v , pog.  240  , qui  remar- 
que , qu’après  avoir  été  à fec  pendant  quelques 
anaées,  il  avoit  commencé  à couler. 

JUDOIGNE,  Judoaia  , eil  flamand  Ce  Idem  ken-  ; 
petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant,  au  quar- 
tier de  Louvain , fur  la  Gete  , à z lieues  de  T tl- 
lemont  , 4 de  Gembiours  , 5 de  Louvain . Long. 
22,  3îi  Ut. , 50,  40. 

JUEN;  ville  de  la  Chine,  douzième  métropole 
de  la  province  de  Hu-Quang  , au  département  de 
Xincheu . 

JUENCHEU  ; ville  de  la  Chine  , onzième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiang-Si  ; elle  eii  dans 
un  terroir  fertile  & agréable  . 

JUENUU  ; ville  de  b Chine  , première  métro* 
pôle  de  la  province  de  Ho-Nang , au  département 
de  Cai-Fung . 
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JUGNAC;  tourg  de  France  dans  l’Angoumois  , 
cleflion  & à 6 11.  I'.  d’Angoulême . 

JUGON,  Juge  ; petite  ville  de  Franco  en  Breta- 
gne, dans  l'évêché  & 4 6 lieras  e.  de  Saint  Brieux, 
lut  la  petite  rivitre  d'Arquenon  à 5 lieras  de  la  mer . 

JUGORA  , ou  JucoatE  ; province  allez  confidé- 
rable  de  la  Mofcovie  , dépendante  du  gouverne- 
ment d'Archangel . Elle  elt  partagée  en  deux  par- 
ties inégales  par  le  cercle  polaire  . Les  Tartares 
qui  l’habitent  l'ont  extrêmement  fauvages  . Appa- 
remment que  le  nom  de  cette  province  ell  altéré, 
car  M.  Eülching  n’en  parle  point  fous  le  titre  de 
]ugora.  ( M.  D.  M.  ) 

JUGOR.’E.  (Soyez  Jucoa*. 

JUGURUK-BASCH  ; petite  province  du  pays 
des  Kalmouks,  fttué  vers  le  quarante-  troilîeme  de- 
gré de  latitude  nord  , Cur  les  confias  du  pays  de 
Charaîïn  , & de  la  grande  Bucharie  . Cette  pro- 
vince ell  une  efpece  de  bariere  entre  les  Kal- 
moucks,  fuÿets  du  Contailch  , & les  Tartares  dn 
pays  de  Charaîïn  . 

JUHAN  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang , au  département 
de  Hang-Chcu. 

JUISCHIN  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-Si , au  département 
de  Pingy-Ang. 

JU1ÜNE  ; bourg  de  France  dans  le  Maine  , à 
une  lieue  n.  e.  de  Sablé, avec  titre  de  marquifat. 

JUILLAC- LE-COQ;  bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois, éleélion  St  à 2 li.  f.  de  Cognac. 

Juiluc  ; grès  bourg  du  Limoufui  , cleflion  St 
1 6 li.  o.  de  Brives . 

JU1LLI , ou  Jully  ; bourg  de  l’île-de-France  , 
dans  le  canton  de  Goële  , diocêfe  de  Meaux  r à 
3 lieues  de  cette  ville , 7 de  Paris  . Un  feigneur 
nommé  Foucaud  , de  Saint  Denis , y fonda  une 
abbaye  au  xti‘  liecle . On  y devoir  fuivre  les  ufa- 

es  de  Saint  Viflor  de  Paris . Le  ccrur  de  Henri 

’Albret,  roi  de  Navarre  , y fut  dépofé  en  1555. 
Cette  abbaye  , déchue  de  Ton  premier  état  , fut 
incorporée  à la  congrégation  de  l’oratoire  en  1639. 
Elle  y entretient  un  collège  trés-florilfant  , érigé 
en  académie  royale  , où  l'on  voit  des  profelleurs 
du  premier  ordre  . Ce  collège  donne  rous  les  ans 
à l'état  une  foule  de  jeunes  fujets  auDi  diitingués 
par  leurs  connoidànces  dans  les  langues  ancienes 
& modernes  , les  fciences  St  les  beaux  arts  , que 

Ïiar  la  pureté  de  leur  doctrine  , St  l’honêteté  de 
eurs  moeurs . Il  y régné  un  ordre  , une  difcipli- 
ne  , & une  émulation  qu'on  chercheroit  en  vain 
ailleurs . ( AL  D.  M.  ) 

JU1NE  ; petite  rivière  de  France  en  Gâtinois  , 
elle  vient  de  la  Ftrté-Alais,  St  ell  la  même  que 
celle  qu’on  appelé  la  rivière  tTEffone , qui  fe  jete 
dans  la  Seine  A Corbeil  : on  la  nomme  aulli  'a  ri- 
vière d'Écemper,  car  on  s’acorde  à dire  qu’Étam 
pes  ell  fur  la  Juine  : donc  la  rivière  d’Etampes  St 
la  rivière  de  Juine  font  la  même  rivière. 

JUIST  ; île  de  la  principauté  d’Ooflfrife,  À l’op- 
poGtc  Sc  dans  le  bailliage  de  Norden . ( R.  ) 


J U L 47 

JUKAGIRS  ( les  ) ; peuples  qui  hibirent  Je* 
bords  de  la  mer  Glaciale,  entre  l'embouchure  du 
«cuve  Lena  & Je  cap  Swetoi  - nofs  ; on  prétend 
que  leur  façon  de  parler  refïemble  au  glapifte- 
rnent  des  oies . Chez  eux  on  n’eft  pas  dans  i’ufage 
d enrerrer  les  morts  ; on  fe  contente  de  les  fuf- 
pendre  à des  arbres , & iorfqu’on  va  à la  chafle 
on  porte  lur  fondes  les  os  de  fes  paréos,  iis  corn- 
pofem  environ  cinq  cents  familles,  & onr  rous 
reçu  le  baptême.  ( Les  Géographes  Rufles  Tché- 
horaref  & Polouinin  n’attibuenr  pas  cet  ufage  bar- 
?areA  aux  Jukagirs  Chrétiens  ; ils  difem  que  les 
idolâtres  de  cette  nation  ont  un  grand  refpeéf  pour 
leurs  Chamans , & quand  il  meurt  quelqu’un  de 
ces  prêtres , ils  ne  l’abandonent  pas , mais  ont  un 
grand  foin  pour  en  conferver  les  os  . ) 

JUKANG;  ville  de  la  Chine,  féconde  métro- 
pole de  la  province  de  Kian-Si,  au  département 
de  jaocheo . 

JULFA  ell  comme  un  faux-bourg  dTfpahan  , 
vers  le  fud.  Il  cl!  habité  par  les  Arméniens  que 
Schah-Abas , roi  de  Perfe,  y attira  à caufe  de 
leur  habileté  pour  le  commerce.  Ils  y ont  un  Juge 
de  leur  nation  Ht  vingt  paroilles . 

JULIEN  ( Saint  ) ; abbaye  de  Bénédictins  *u 
Mans.  11  y en  a une  autre  à Tours  fort  riche. 

Julick  (Saint);  abbaye  de  Béuédiaines  àDi;on. 
11  y en  a une  autre  à Auxerre. 

Julixk -Dt-Coext  (Saint);  bourg  de  France,  en 
Auvergne,  éleâion  de  Cicrmonr. 

Juuen-de-Jarxts  ( Saint  );  bourg  de  France, 
dans  le  Forés,  cleflion  & à 3 lieues  e.  de  Saint- 
Étienne. 

JcjuiN  OU-SAm-V  ( Saint  ),  JW?»/  Julimur  Ae 
Seitu  ; ville  de  France  en  Gâtinois , au  diocêfe  de 
Sens , près  de  l’Yonne , à 24  lieras  n.  a de  Joi- 
gny.  II  y a beaucoup  de  vignobles. 

JULIERS,  en  allemand  Julie  h ; ville  d'Allema- 
gne, capitale  du  duché  de  même  nom,  avec  une 
bonne  citadelle,  dont  les  mnrs  épais  font  bâtis  fur 
pilotis  ; Julien  ell  anciene , car  l’itinéraire  d’An- 
tonin  en  parle  fous  le  nom  de Juliaatm  ; elle  étoit 
au  pays  des  Ripuaires.  Ammien-Marccllin  , lii. 
XVII,  eap.  ij,  1a  déligne  entreCoIogne  & Rheims; 
elle  cil  fur  laRoër,  à 6 de  nos  lieues  n.e.  d'Aix- 
la-Chapelle1,  7 o.  de  Cologne  , 11  n.  e.  de  Ma- 
flrichr.  Long.  24,  10;  Ut.  50,  55. 

JuLtcas  ( le  duché  de  );  petit  pays  d’Allema- 
gne, dans  la  Wellphalie  avec  titre  de  duché  , 
borné  n.  par  la  Gueldre , e.  par  l’archevêché  de  Co- 
logne , f.  par  le  pays  d’EiRel  & de  Luxembourg , 
o.  par  le  pays  d’Outre-Meufe.  Ce  pays  ell  à l'éle- 
fleur  palatiu  du  Rhin. 

Sa  plus  grande  longueur  dl  de  vingt  milles,  fa 
largeur  ell  dans  quelques  endroits  de  neuf  milles, 
mais  elle  ell  de  beaucoup  moindre  dans  d'autres . 
Le  fol  ed  fertile , & produit  toutes  fortes  de  grains 
en  abondance . On  y trouve  aulfi  d'excellent  pâtu- 
rages & des  forêts . L’entretien  du  bétail  ell  un 
objet  conlidcrable  ; on  y élevé  fur  - tout  de  bons 
chevaux  , que  l'on  envoie  en  partie  dans  les  pro- 
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vinces  limitrophes  St  en  partie  en  France  ; on  y 
fait  aufli  beaucoup  de  toiles  fines  : t y a des  mi- 
nes de  charbon  de  terre  près  d’Efchwetller . Ses 
rivières  font  la  Roér  ou  Ruhr,  laDende,  laWorn, 
la  Schwalm  , l'Erffi , la  Niers  & l’Ahr. 

Une  partie  des  habitans  faivent  la  religion  ci- 
tholique,  & l’autre  la  proteflante.  Ce  duché  ren- 
ferme vingt -deux  villes  & un  grand  nombre  de 
bourgs  & villages.  Julien  & Duren  font  les  villes 
principales  du  duché.  . 

JULIN  ; ville  autrefois  trcs-rtche,  très  Hontlante 
& tiôs-confidérable  de  la  Wàndalie , dans  1 île  de 
Vollin  en  Poméranie  ; ce  n’elt  plus  guere  aujour- 
d’hui qu’un  bourg.  

JULINSBOURG  ; chateau  & bailliage  de  Silélic , 
dans  le  duché  d’Oels.  (JL) 

JUM1EGE  ; bourg  de  Normandie,  fur  la  Seine, 
au  pays  de  Caux , à trois  lieues  e.  deCaudebec  & 
de  Saint  Vandrillc  , 4 cinq  f.  o.  de  Rouen,  & tren- 
te n.  o.  de  Paris,  remarquable  par  une  célébré  oc 
riche  abbaye  de  Bénédiétins , fondée  en  ééo , par 
Saint  Philibert,  fon  premier  abbé,  des  bienfaits 
de  Clovis  II  , & de  Sainte  Batilde  , fa  femme . 
Deux  freres  de  Clovis  II  s’y  firent  religieux  & y 
font  inhumés1,  auffi-bien  que  Taflillon,  duc  de  Ba- 
vière & fon  fils.  „ . . . 

Au  ix*  fiecle,  les  Normands,  fous  la  conduite 
de  Halling,  facagerent  Jumiege:  Guillaume  Lon- 
gue-épée, duc  de  Normandie,  la  rétablit  en  904. 
C’efl  la  quatrième  maifon  unie  à la  congrégation 
de  Saint  Maur,  en  idté.  Elle  a produit  plufieurs 
hommes  illufires , entre  lefquels  on  compte  Saint 
Hugues , abbé  & archevêque  de  Rouen , qui  y elt 
inhumé  ; Saint  Eucher  , évêque  d’Orléans  ; Robert , 
évêque  de  Londres  ; Freculfe , évêque  de  Lificux  ; 
Jacques  d’Amboife  , évêque  de  Clermont  ; Hélifa- 
car , abbé  & chancelier  de  Louis  le  Débonnaire  ; 
Guillaume  de  Jumiege , hifioritn  fort  crédule  du 
xi*  fiecle,  mort  en  1088;  dom  Thomas  Dufour, 
lavant  bénédiêlin  de  Jumiege. 

Ce  fut,  dans  le  tx*  & le  x*  fiecle’,  un  fémi- 
naire  d’évêques  , dont  ü efl  fouvent  parlé  dans 
l’hirtoire  de  l’fglifc  gallicane . 

On  voit  encore  la  falle  des  gardes  de  Charles 
VII , longue  de  cent  deux  pieds , unique  relie  des 
apartemens  que  ce  prince  avoir  choifis  pour  fon 
féjour , entre  le  dortoir  & l’infirmerie  ; pendant 
iue  la  belle  Agnès  Sorel  faifoit  le  lien  au  Menil 
J un  quart  de  lieue  de  Jumiege , où  elle  mourut 
igée  de  quarante  ans  , pleurée  du  roi  St  de  fes 
fujets , en  1449  i elle  fut  appelée  U belle  des  bel 
les  ; Si  plus  atachéc  à 1a  gloire  du  roi  qu’à  fa 
perfone  , elle  ne  voulut  jamais  foufrir  qu’il  abando- 
ns le  fiége  d’Orléans  . „ Oubliez-moi , lui  dit-elle , 
,,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  vaincu  vos  ennemis  „ . 
C’eil  peut-être  la  feule  maitrefife  de  nos  rois  dont 
on  ptulfe  dire , qu’elle  avoit  alumé  le  flambeau  de 
la  gloire  aux  feux  de  l’amour  • François  I lui  fit 
ces  quatre  vers  pleins  de  raifon; 
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Gentille  Agnez  plus  tïhtmeur  tu  m/rite 
Tu  ctufe  /tant  de  Frunce  recouvrer. 

Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer , 
Ctaufe  nonnain,  ou  bien  dévot  bermitc , 

On  les  a aiafi  rendus  en  latin: 

Lil'ta  dum  fervus,  plus  Agnes  pulchra  mereris, 
Quant  cajlus  [rater , quamvt  pudica  font. 

Ses  entrailles  furent  enterrées  à Jumiege,  & foa 
corps  à Loches  : fon  infeription  en  ces  deux  en- 
droits finit  sûnü  : 

Belle  fui  quondam  Agnes  rumine,  régla  pelles , 
Nunc  tumulo  vermes  turpe  cadaver  a lit. 

Ilia  Cemeticis  latitantur , estera  Lochis . 

Long.  18,  30;  Ut.  49,  15.  (R.) 

JUM1LHAC;  bourg  de  Périgord,  avec  titre  de 
marquifat,  à 7 lieues  e.  de  Périgueux. 

JUNCELS  ; abbaye  de  Bénédiétins , à 2 lieues 
n.  0.  de  Lodeve  - 

JUNG-BUNTZL , ou  Nttr-BuNTtEi  , Boloslavia 
nova  ; ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de  Bolcsiau , 
à 8 lieues  du  vienx  Buntzl . (R.) 

JUNGCHEU  ; ville  de  la  Chine,  treizième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang.  On  y voit 
quatre  temples  confacrés  à des  nommes  illufires . 

JUNGENLESSLAU  ;ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  d’Inowroslaw  , fiége  du  palatin , 
d’un  caflellan  fupéricur , d’un  flarofle , & de  i’évl- 
ché  de  Cujavie  , qui  y fut  transféré  parKrufwitz; 
l’an  1137. 

JUNGFERNHOF  ; petite  ville  de  Livonie , dans 
le  territoire  de  Letten  , à 9 li.  & au  gouvernement 
de'  Riga . 

JUNGFURN;  rocher  élevé  de  laSuede,  & dan- 
gereux pour  les  vaiffeaux , dans  le  royaume  de  Go- 
thie:  ce  rocher  forme  une  île  dont  le  contonr  eil 
d’environ  un  mille,  il  efl  à trois  milles  de  la 
pointe  feptentrionale  d'Oeland . Au  haut  de  ae  ro- 
cher fe  trouve  un  périt  lac. 

JUNGHANG;  grande  ville  de  la  Chine,  huitiè- 
me métropole  de  la  province  de  Junnan  ; elle  elt 
dans  un  pays  abondant  en  cire , miel,  ambre,  foie, 
St  lin.  Long,  ti 9,  55  ; Ut.  24,  58. 

JuuGHiKc;  Ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Sucbuen , au  département  de  Chungking , 
cinquième  métropole  de  cette  province . Il  y a une 
forterefle  de  même  nom  dans  la  province  de  Xenfi. 

JUNGNING;  ville  de  la  Chine,  onzième  mé- 
tropole de  la  province  de  Junnan.  Long.  120,  mi 

Ut.  17 1 33- 

On  compte  encore  neuf  autres  villes  de  ce  nom 
à la  Chine. 

JUNGPING  ; ville  de  la  Chine , huitième  mé- 
tropole de  la  province  de  Pékin  , dans  un  P*P 
montueux , près  du  golfe  de  Cang . Elle  a fix 
villes  dans  fon  département . Long.  135,50;  Ut-  4°- 
f JUNIEN 
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JUNIEN  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  dans 
la  balle  Marche , aux  frontières  du  Limoulin  , fur 
la  Vienne  , à 7 lieues  f.  de  Limoges.  Il  y a un 
chapitre  & pluüeurs  papeteries.  Long.  18,  3 3 ; 
lai.  45 , 40  . 

JUNKSEILON;  île  du  golfe  de  Bengale  , fur 
la  côte  de  Queda  ; les  habitant  font  louables , & 
les  vivres  y font  à bon  compte. 

JUNMUNG  ; ville  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Iluquang,  au  départe- 
ment de  Tégan . 

JUNOG1MA  ; petite  île  du  Japon , qui  n’eft 
marquée  dans  aucune  carte,  mais  qui  doit  être  fur 
une  des  côtes  de  l’île  de  Ximo. 

JUNSALAM  ; port  d’Afie  au  royaume  de  Siam  ; 
c'eit  l'afyle  de  tous  les  vaiffeaui,  qui,  allant  à la 
côte  de  Coromandel  , font  furpris  d’un  ouragan  ; 
ce  port  ell  de  coni'équence  pour  le  commerce  de 
Bengale , de  Pégu , & autres  royaumes  voifins  : 
fa  fituation  eü  au  nord  d'une  île  de  même  nom. 
Long,  «ij,  35;  Ut.  8,5 6. 

JURA;  haute  montagne  qui  fépare  la  Suide  de  la 
Franche-Comté  ; les  anciens  l’ont  nommé  Juraffut , 
& les  Allemands  l'appelent  Lebetbtrg . Cette  chaî- 
ne de  montagnes  commence  un  peu  au  delà  de 
Geneve , où  elle  fait  le  célébré  pas  de  l'Eclufe  , 
ne  laidant  qu’un  chemin  étroit  entre  le  Rhône  & 
la  montagne  ; & ce  chemin  ell  fermé  par  une 
forterede  qui  apartient  à ia  France  ; de  ià  le  mont 
Jura  court  du  fud-ouefl  au  nord-eü , cô.oyant  le 
pays  de  Gex  , le  canton  de  Berne,  la  principauté 
oe  Neuchâtel  & l’évêché  de  Bâle.  Ses  fommets 
les  plus  élevés  fout  à huit  cents  toiles  au  delfus 
du  niveau  de  la  mer.  La  fabrique  d’horlogerie, 
& l'entretien  du  bérail  , font  les  principales  ref- 
fources  de  fes  habitans . (R.)  , 

Jura  ( l’île  de);  petite  île  d’Ecode,  l’une  des 
Weflernes , de  huit  lieues  de  long  fur  deux  de 
large  ; elle  abonde  en  pâturages , & on  y pcche 
de  bons  faumons.  L’air  y eÜ  très  fain,  & les  ha- 
bitans parvienent  à une  grande  vieillelle.  Long.  11 
d.  ix‘,  50"; /«r.  sd  d.  15’,  5S". 

JURAK.IENS  ( les  ) ; peuples  de  Sibérie,  for- 
mant une  branche  nombreufe  des  Samoïedes.  Ils 
habitent  le  long  de  la  mer  & vers  l’intérieur  du 
pays,  entre  le  Jénifeï  & i’Oby.  Ils  vivent  la  plu- 
part fans  chefs  ; & quoique  quelques-uns  d’entreux 
payent  tribut  à la  cour  de  Rudïe,  le  plus  grand 
nombre  n’eil  pas  encore  tributaire. 

JURANÇON  ; bourg  de  Béarn  , près  de  Pan . 
On  y recueille  d’excellent  vin. 

JUSSEY  ; anciene  ville  de  Franche-Comté, 
aox  confins  de  la  Champagne  & de  la  Lorraine  . 
Elle  ell  prcfque  entièrement  ruinée. 

JUSSY  ; bourg  de  France  , à x lieues  f.  d’Au- 
xerre . 

JUST  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , «u  diocêfe 
de  Beauvais , avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Pré- 
montrés, qui  vaut  idooo  iiv.  (J?.) 

Just  ( Saint  ) ; grôs  bourg  de  France  en  Sain- 
tonge,  élection  & à une  lieue  de  Mueones  , p»- 
Giograpbie,  Tome  II. 
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trie  de  Jean  Ogier  de  Gombaut  , l'un  des  inüito- 
teurs  de  l’académie  françoife . 

Just  ( Saint  );  bourg  de  France  en  Auvergne, 
près  de  Brioude. 

Just  ( Saint  );  bourg  de  France  , éleSion  de 
Montdidier,  à 3 lieues  n.  de  Clermont.  On  y vojt 
une  abbaye  de  Prémonrrés.  Il  y a une  abbaye  de 
Bernardins  de  ce  nom  à Romans. 

Just  ( Saint  );  monatlere  de  Jéroni  mites  , que 
Charie»Quint  , choifit  pour  fa  retraite , à 9 lieues 
f.  o.  de  Placentia , dans  l’Eürémadore , du  côté  du 
Portugal . 

JUSTIMONT  ; abbaye  de  Prémontrés  , diocêfe 
& à 4 lieues  de  Mets. 

JUSTINGEN ; château  & feigneurie  de  Suabe  , 
à 6 lieues  o.  d’Ulm.  Il  apartient  au  duc  de  Wir- 
temberg-Stoutgard. 

JUSTIN IANOPOLfS • Vo/n  Anazaru. 

JUTES  ; habitans  de  Jutland , qui  n’ont  été  nom- 
més Juta  en  latin , que  par  les  auteurs  du  moyen 
âge.  II  partie  de  Jutland  pluüeurs  colonies  qui  paf- 
ferent  en  Angleterre  ; & s’établirent  au  pays  de 
Kent  & dans  l’île  de  Wïght.  La  chronique  faxo- 
oe  marque  pofttivement  que  des  Jutes  qui  furent 
appelés  dans  la  grande  Bretagne  par  Vertigerne  , 
roi  des  Bretons  , font  fortis  les  Cantuariens  & les 
Vefjuariens  ,'c'eü-à-  dire  , les  peuple  de  Cantorhéry 
& de  l’île  de  Wight. 

JUTHIA  , ou  Judia  foîen  Kempfer  ; célébré 
ville  d’Aüe  , capitale  du  royaume  de  Siam  . Ju- 
thia  n’eû  pas  le  nom  fiamois  , mais  chinois  . Les 
étrangers  l’appelent  Siam  , du  nom  du  royaume  . 
lFoyi'\  Siam  . 

JUTLAND  ( le  ) ; c’eü  la  Cherfontfe  cimbri- 
que  des  Romains . Les  Cimbres  qui  ia  pofTédoienr , 
s'étant  joints  aux  Teutons  & aux  Ambrons  , l’i- 
bandonerent  pour  aller  s’établir  dans  l’empire  ro- 
main, où  après  quelques  heureux  luccès  , ils  fu- 
rent défaits  par  Marius  . Les  Jutes  , peuples  de 
la  Germanie,  s’emparèrent  de  leur  pays  , d’où  lot 
vint  le  nom  de  Jutland.  C’eft  une  prcfqu’île  de 
Danemarck  , au  nord  du  Holllein  . Ou  divife  ces 
pays  en  deux  parties  par  une  ligne  qui  va  en  fer- 
pentanr  dépuis  Apen  jufqu’à  Colding  : ces  deux 
villes  & tout  ce  qui  eü  au  nord  de  cette  ligne  , 
s’appe’e  ie  nord-Jutland  , ou  le  Jutland  propre  ; 
ce  qui  eü  au  midi  jufqu’i  l’Eyder  , s’appele  le 
fud-Jtrtland , ou  le  duché  de  Siefwick  . Le  nord- 
Jutland  eü  borné  par  la  mer  au  couchant  , au 
nord  & au  levant  ; il  a le  duché  de  Siefwick 
au  midi  . Tout  le  nord-Jutland  ou  Jul.rnd  fe- 
ptentrional  , apartient  au  roi  de  Danemarck  ; 
le  fud  - Jutland  ou  le  Siefwick  , apartient  en  par- 
tie à ce  monarque  & en  partie  au  duc  de  Hol- 
Üein, 

Le  Jutland  proprement  dit  eü  d’environ  trente- 
huit  milles  de  longueur , 8c  fa  largeur  eü  de  quin- 
: ze  jufqu’à  vingt  milles . La  contrée  qui  en  forme 
le  centre  n’offre,  pour  ainü  dire  , que  des  bruyè- 
res & des  marais  , Icfquels  cependant  font  entrea 
I coupés  de  pâturages.  On  y trouve  auffi  par-ci  p- 
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U de  bonnes  terres  labourables  . La  plupart  des 
autres  contrées  font  d’une  extrême  fertilité  . Il  en 
fort  tous  les  ans  une  quantité  prodigieufe  de  grains 
pour  la  Suede,la  Norwege , la  Hollande . Les  habi- 
tant font  aulli  un  grand  commerce  de  boeufs  , de 
porcs  & de  chevaux  . Le  poilfon  de  mer  & d’eau 
douce  y abonde. 

Les  plus  grands  lacs  d’eau  vive  & les  pluspoif- 
foneux  , font  frtués  près  du  château  de  Skander- 
bourg  . Les  principaux  havres  font  ceux  de  la  cô- 
te orientale  . On  y dilüngue  fur  - tout  celui  de 
Limford  ; qui  pénétrant  de  vingt  milles  dans  les 
terres,  y forme  différentes  petites  îles  . Il  eff  na- 
vigable & rrés-poifloneux  . Ce  pays  ell  entre- coupe 
de  quantité  de  petites  rivières  . Le  fleuve  le  plus 
confidérable  qui  l’arofe  ell  le  Gudcn  ; il  reçoit 
dans  fon  cours  quarante  petites  rivières  , coule 
l’efpace  de  vingt-cinq  milles  , devient  navigable 
près  de  Randers  , & tombe  dans  le  golfe  de  Cat- 
tegat  . Les  autres  rivières  les  plus  remarquables  , 
font  la  Skiem  , la  Warde  , le  Nyos  <5c  le  Hol- 
flerbroé . 

Les  côtes  occidentale  & feptentrionaleproduifent 
de  l’ambre  , dont  on  trouve  quelquefois  des  mor- 
ceaux confidérables  . Il  y a fur  la  côte  qui  s’étend 
depuis  Fridéricia  jufqu’à  Aarhuus  , & même  plus 
loin , des  mines  d'alun  & de  vitriol . 

La  partie  orientale  du  Jutland  ell  remplie  de 
forêts  ; la  partie  occidentale  etl  totalement  de 
pourvue  de  bois  ; on  elî  obligé  d’y  brûler  de  la 
tourbe  & des  bruyères  . Tour  le  pays  abonde  en 
gibier  . L’air  ell  allez  rude  & froid  , principale- 
ment fur  la  côte  feptentrionale  . Les  habitans 
font  d’une  conllitution  robufle  , & vivent  fort 
long  temps  : ils  parlent  la  langue  Danoife  . Il 
n’y  a point  de  cuite  étranger  , Ci  ce  n’efl  dans  la 
feule  ville  de  Fridéricia  . Le  Jutland  proprement 
dit  fe  divife  en  quatre  diocêfes  , qui  ont  chacun 
un  bailli  diocêfain  . Ces  quatre  diocêfes  tirent 
leurs  noms  des  quatre  villes  principales  de  1a  pro- 
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vince  , qui  font  Aalbourg  , Vibourg  , Aarhuus 
& Rypen  . Quant  au  fud  - Jutland  , Voyez  Six s- 
WICK  ( duché  de  ) . ( Af.  D.  AL  ) 

JUTTERBOCH  , ou  Gutterboch  ; jolie  ville 
& bailliage  de  Thuringe  , dans  la  principauté  de 
Querfurt,  i S li.  f.e.  de  Witremberg.  Elle  apar- 
tient  à U maifon  de  Saxe-WeiffenfeTs  . Les  Sué- 
dois y défirent  ies  Impériaux  en  Ié44. 

JUV1GNI  ; village  du  Soiffonois  , à deux  lieues 
de  Solfions:  on  voit  dans  le  cimetiere,  & fur  une 
petite  place  publique  , deux  colonnes  milliaires  , 
dont  les  inferiptions  font  prefque  entièrement  éfa- 
c tes . Voici  ce  qui  en  relie  : 

* . . . . ai  . . . imm. 

r . . . . TIAS. 

M-  ABSARIIS  M.  VII. 

Al  AUC. 

Sur  la  fécondé , 


H.  T.  CA,  Tt. 

StVERO  PI0  PlKTt.  AUC. 

ARABICO  B«TICO 

MA  ...  . III.  P.  I.  M,  AURELIO. 

CO  . , , . PROC.  ICO  ....  LZ  ...  . 

La  première  préfente  une  Angularité  remarqua- 
ble en  indiquant  la  diflance  par  milles,  contre 

1 ufage  des  Gaulois . Le  nom  de  l’empereur  Sévè- 
re qui  fe  trouve  dans  la  fécondé  , nous  apprend 
le  temps  auquel  cette  colonne  fut  placée  fur  la 
route  de  Soiffons  1 Condrain  , Contraghum  , an- 
cien château  des  Romains  . Sévère  régnoit  fur  la 
fin  du  fécond  fiede  . Voyez  antiquités  de  Soif* 
font  y rom.  J,  1771,  pgg,  ,35, 

Juvioni  ; abbaye  de  filles  , ordre  de  Cîtcaux.  â 

2 II.  f.  «.  de  Steniy.  * 
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JaGO  ( Sant’  ).  Voyez  Jago. 

IAMBI.  Voyez  Jamu. 

IAMBOL.  Voyez  Baluclava. 

IAMBOURG  ; ville  ruinée  de  la  Rolüe  , en 
Europe  , dans  l'Ingrie  , & dans  le  gouvernement 
de  Petersbourg  , lut  la  riviere  de  Luga  . Elle 
donne  fon  nom  à l’un  des  didriéls  de  la  contrée  ; 
mais  elle  n’a  pu  fe  relever  encore  des  pertes 
qu’elle  elfuya  dans  la  guerre  de  Suède  , au  com- 
mencement de  ce  Cédé  . Son  vieux  château  & 
fes  verreries  font  ce  qui  lui  relie  d’un  peu  remar- 
quable . 

1BAICAVAL;  riviere  d’Efpagne  , dans  la  Bif- 
caie  , qui  va  fe  jeter  dans  la  mer  à Bilbao. 

1BAR;  riviere  de  la  Servie, en  Hongrie,  qui  fe 
jete  dans  le  Danube,  près  de  Semendria . 

IB  A RA  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , au 
pays  de  Foix , à 5 1.  n.  o.  de  Pamiers. 

IBBENBOURG;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Weftphalie,&  dans  la  partie  inférieure  du  com- 
té de  Lingen . Elle  eft  connue  dans  la  contrée  par 
fes  carrières  & fes  mines  de  charbon. 

IBOS;  petite  ville  de  France , à 1 lieues jn.  de 
Tarbes , en  Bigorne . 
t IBORG  . Voyez  leuxG  . 

IBURG , ou  Iaonc  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  Wcdphaiie  , dans  l’évêché  d’Ofna- 
bruck . Elle  ed  à 4 lieues  d’Ofnabtuck,  12  n.  e. 
de  Munder . Il  y a un  château  & une  abbaye  de 
Bénédiâins.  Le  duc  de  Brunfwick  la  prit  en  1553. 
Long.  15,  5d;  Ut.  5;,  20.  j 

ICAQUES;  peuples  du  golfe  d’Honduras  , ainlï 
appelés  d’un  petit  prunier  dont  les  branches  font 
revêtues  en  tout  temps  de  petites  feuilles  longue- 
res  , & deux  fois  l’an  d’une  grande  quantité  de 
fleurs  blanches  ou  violetes,  fuivies  d’un  petit  fruit 
rond  de  la  gtôüeur  d’une  prune  de  damas  . Les 
lacques  qui  s’en  nouridenr  , empêchent  leurs  voi- 
fins  de  dépouiller  cet  arbre  de  fon  fruit  quand  il 
ed  mûr , par  des  gardes  compofés  des  plus  braves 
d’entr’eux  , & armés  de  fléchés  & de  maffues  . 
L’icaque  croît  aux  Antilles  en  buidon. 

ICARIA.  Voyez  Nicaria  . 

1CHAR,  ou  Ischaa  ; petite  riviere  de  !a  Tur- 
quie d’Europe,  en  Bulgarie.  Elle  a fa  fourcedans 
les  montagnes  d’Argenraro  ,&  fe  décharge  dans  le 
Danube . C’efl  l’Ifca . Votez  ce  mot . 

1CHTERSHAÜSEN  ; ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe , & dans  le  duché  de  Saxe- 
Gotha  , fur  la  riviere  de  Géra . C’ed  le  Gége  d’un 
bailliage  de  même  nom  & celui  d’une  furinten- 
dance  & d’une  juftice  eccléliadique  inférieure  . Le 
château  de  Marienbcurg , qui  en  ed  fort  proche  , 


étoit  originairement  defliné  à la  réfidence  des  ducs 
dé  Saxe-Meinungen. 

1CONDRE;  petit  pays  d’Afrique,  dans  Pile  de 
Madagafcar  . Il  e(l  monrueux  , fertile  en  bons 
plantages  & pâturages  , par  la  hauteur  de  22 
d. , 30  . 

IDAHNA-LA-NUEVA  ; petite  ville  de  Portu- 
gal , dans  la  province  de  Béira  , â 2 lieues  f.  o. 
de  la  Vieille  Idanha.  Long,  ti,  îj;  lot.  39,  42. 

Idakha  - la  - Viiha  , c’eït  - à - dire,  Idanha  - la- 
V ieille  ; ville  de  Portugal  , dans  la  province  de 
Béira.  Elle  fut  prife  d’airaut  par  les  Irlandois  en 
1704.  Elle  eft  fur  le  Pooful,  a to  lieues  n.  e.  de 
CaftelBranco  , & environ  autant  n.  o.  d’Alcanta- 
ra . Long.  11,32;  Ut.  39 , 46. 

IDRA,  ou  Ydre  ; ville  de  Suède  , capitale  de 
la  Dalécarlie  , fur  la  riviere  d’Elfinam  . Prefque 
tous  les  habitans  travaillent  aux  mines  & aux 
forges . 

'Les  bons  géographes  ne  font  de  cette  préten- 
due ville  qu’un  village  , qui  n’eft  point  la  capi- 
tale de  la  Dalécarlie  . La  Martiniere  a tort  d’avan- 
cer que  cette  province  ne  contient  que  des  bourgs 
& dei  villages  ; on  y compte  trois  villes  ; ceîle 
de  Hédémora,  celle  de  Sater,  8e  celle  de  Falun, 
autrement  dite  Garaba-Kopparberget . M.  Bilfching 
ne  parle  point  d’Idra  en  Dalécarlie  ; mais  il  fait 
mention  du  diflrift  d’Ydre  , qui  eft  placé  dans  le 
grand  fief  de  Linkioping , au  royaume  de  Gothie . 
( AT.  D.  M.  ) 

1DRE;  petit  lac  de  la  haute  Autriche,  au  com- 
té de  Tirai  . La  riviere  de  Chies, fur  la  frontière 
de  Brelfe , fe  jete  dans  ce  lac . 

IDRIA  , ou  loa  ix  ; ville  d’Italie  , dans  le 
Frioul  , au  comté  de  Goritz  , avec  un  château  . 
Cette  ville  célébré  par  fa  mine  de  vif- argent  , 
apartient  à la  maifon  d'Autriche.  Elle  eft  de  tous 
cités  entourée  de  montagnes  , â 7 lieues  n.  e. 
de  Goritz  , 10  n.  de  Trieîle  ; Long,  jr,  35;  Ut. 
4 6,  té. 

La  riche  mine  de  vif-argent  qoe  cette  ville 
poiTede  dans  fon  propre  fein  , efl  une  chofe  bien 
curieufe  . L’entrée  de  cette  mine  n’eft  point  fur 
une  montagne  , mais  dans  la  ville  même  ; elle 
n’a  pas  plus  de  cent  vingt  ou  cent  trente  brades 
de  profondeur.  On  en  tire  du  vif  argent  vierge  & 
du  (impie  vif- argent,  & c’étoit  certainement  au- 
trefois une  des  plus  riches  mines  du  monde  en 
ce  genre  ; car  il  s’y  trouvoit  d’ordinaire  moitié 
pour  moitié  , c’eft- à-dire  , de  deux  livres  une,  & 
quelquefois  même  lorfqo’on  en  tiroir  un  morceau 
qui  pefoit  trois  livres , on  en  trouvoit  encore  deux 
après  qu’il  étoit  rafiné  . Le  détail  que  Brown  en 
G ij 
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a lait  comme  témoin  oculaire  , ea  1 éép  , muti- 
té ij  cire  lu . 

Etant  defcendu  dans  cette  mine  par  une  échcie 
ai  avoir  quatre-vingt  neuf  bra/fes  de  long  , il  vit 
ans  un  endroit  oii  l'on  travailloit  a la  purifica- 
tion du  vif-argent  par  le  feu  feiie  mille  tires  de 
fer  , qu'on  avoir  achètes  dans  la  Carinthie  . On 
employoit  aufTi  quelquefois  au  même  ofage  huit 
cents  tires  de  fer  tout-i-la-fois  , pour  purifier  le 
vif  argent  dans  feize  fouroaifcs  ; on  en  mettéit 
cinquante  dans  chaque  fournaife  , vingt  - cinq  de 
chaque  côté,  douze  detTus  & treize  au  deflous.  Le 
produit  croit  te! , que  M.  Brown  vit  emporter  un 
pur  quarante  facs  de  vif-argent  purifie  pour  les 
pays  etrangers,  objet  de  quirantc  mille  ducats  . 
Oa  en  envoyoït  jutqu'i  Chremnitz  , en  Hongrie  , 
pour  s’en  fervir  dans  cette  mine  d’or;  chaque  fac 
pefoit  trois  cems  quinze  livres  . Il  y «voit  encore 
alors  dans  le  château  trois  mille  facs  de  vif-argent 
purifie  en  réferve  ; enfin  , à force  d’exploitations 
.précipitées  , on  a prelque  épuifé  la  mine  & le 
Dois  néceflaire  pour  le  travail . Le  vrai  cinnabre  y 
cil  le  mindral  le  plus  commun  . On  trouve  aufli 
du  vitriol  dans  ccs  mines . ( R.  ) 

IDSTEIN  ; bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Wétéravie  , réfidence  d’une  branche  de 
la  maifon  de  Naffau  , à qui  elle  apartient  . Elle 
eil  à 5 lieues  n.  e.  de  Maïence  , Cette  ville  a 
un  beau  château,  & un  gymnafe  . La  feigneurie 
ou  grand  bailliage  d’Idllein  peut  avoir  huit  lieues 
de  lung  fur  quatre  de  large . Le  fol  quoique  moti- 
tueuj  & couvert  de  forêts  , ne  laiife  pas  d'avoir 
de  fort  bonnes  terres  labourables  , outre  plufiêurs 
forge.  & fonderies  de  fer  . On  y compte  encore 
vois  bourgs  & quelques  hameaux.  ( A7.  D. M. ) 

IESI.  t'ayez  J ESI . 

1EU  ( l’île  d’ );  petite  île  de  l'Océan , for  les 
côtes  de  Poitou  , du  usuelle  de  Luçon  , à envi- 
ron 13  lieues  du  pays  d’Arbauge  . C’eÔ  à tort 
ue  quelques-uns  appelent  eette  île  l’//c  de  l’Oie, 
'autres  Vile  des  <S.ufs , d’autres  Vile- Die»,  d'au- 
tres enfin  Vite  de  Dieu  ; il  faut  dire  J'/7r  a leu  , 
fuivanrM.  de  Valois,  dans  fa  nu.  G ail.,  p.  390. 

IF  ( l’île  h ) , Hyp.ee  ; lie  de  France  en  Pro- 
vence , la  plu;  orientale  .des  trois  qui  font  devant 
le  port  de  Marfeille  . Le  fort  qui  la  défend  pâlie 
pour  on  des  meilleurs  de  la  mer  Mediterranée  ; ce 
«’étoit  auparavant  qu'une  place  feœée  d'ifs  , dont 
elle  a gardé  le  nom. 

Les  rochers  qui  i’cnrlrooent  font  efearpés  , & 
: levés  d'environ  cinquante  pieds  au  de/fus  de  la 
fur  fa  ce  de  la  mer . I-a  longueur  de  ccs  rochers  eit 
de  cent  quarante  toile  , & la  largeur  de  prés  de 
cinquante-cinq  . Dans  le  centre  s'élève  un  donjon 
de  forme  carrée  , flanqué  de  tours  aux  angles , le 
tout  garni  d’une  nombreufe  artillerie . Enfin  , l'ac- 
cé  de  cq  fort  eil  impraticable,  parce  que  dans  le 
calme  même  il  eil  b.-  j de  lames  d’apport  , qui 
«1  rendent  les  apprcci.es  inutiles. 

IFRAN  , ou  Ufaiun  félon  Dapper  , & Ohn 
frioa  d'autres  ; canton  d’Altique  , fur  la  côte  de 
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l’Océan  , au  fud  - oueit  du  royaume  de  Maroc  , 
dans  le  pays  des  Lucayes  . Il  y a dans  ce  canton 
quatre  villes  marées  , bâties  par  les  Numides  , à 
une  lieue  l’une  de  l’autre  : le  terroir  donne  beau- 
coup  de  dattes  , & renferme  quelques  mines  de 
cuivre  . Les  habitans  font  tous  Manomérans  , & 
dans  leurs  bix  1a  punition  la  plus  fevere  fe  borne 
au  bansifement. 

IFUNG;  ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Ho  - Nang  , au  département  de 
Cai  -Fung . 

IGA.  Voyez  IrvGa . 

IGG  c petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  baffe 
Carnioîe  , fur  une  riviexe  de  même  nom  , à «feux 
milles  d’Aliemagne  & au  midi  ^orientai  de  Lau- 
bach  . On  la  croit  l’anciene  Æmma  de  la  Pan- 
nonie . Bùkhing  ne  parle  ni  de  la  rivière , ni  de 
la  ville. 

IGHJDI . Voyez  Icutov . 

IG1S  , Æmenia  ; bourg  du  pays  des  Grifons  , 
dans  la  Ligue  Cadée,  avec  un  magnifique  château  , 
où  il  y a un  cabinet  de  raretés  & une  belle  bi- 
bliothèque . ( R.  ) 

IGLAW  ; ville  royale  d’Allemagne  , en  Mora- 
vie , fur  l’igtawa,  à 16  li.  o.  de  Erinn,  17  n.  de 
Krem  , ;o  f.  e.  de  Prague  . Elfe  a été  plusieurs 
fois  pril'e  & reprife  pendant  les  guerres  civiles  de 
Bohême.  Long.  33,  40;  Ut.  40,  rc. 

Cette  vilie  , compolce  d’environ  douze  cents 
feux , eil  bien  bâtie  6 c bien  fortifiée  . Il  y a deux 
couvens  & un  collège  . On  y fabrique  de  bons 
draps  : le  commerce  de  blé  & de  houblon  efl  con- 
fidérable,  & l’on  y fait  d’excellente  biere  . Iglaw 
ri!  la  capitale  du  cercle  de  même  nom  , lequel 
comprend  fix  villes,  quinze  bourgs,  & deux  cems 
quatre  viog-quatorze  villages. 

IGLESIAS  , VtUA  o'Ijlesias  , ou  Vin.»  or. 
Chiesa  ; ville  de  la  partie  méridionale  de  Pile  de 
Sardaigne  , autrefoi;  avec  un  évêché  foffraeant  de 
Cagliari  . Elle  eil  fituée  J l’oueil  & au  fond  du 
golfe  auquel  elle  a donné  fon  nom  . Long.  26  , 
28;  Ut.  30 , 30.  ( R.  ) 

IG  LO , en  allemand  îdeudegf  \ vilie  de  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Zips . 

1GNI  ; bourg  & riche  abbaye  de  France  , fon- 
dée en  il 20  , en  Champagne  , au  diocèse  de 
Reims  , ordre  de  Clteaux  , à deux  lieues  fud  de 
Fifmes . 

IGR.ANDE;  bourg  de  France  , dans  le  Boutbo- 
nois , éleftion  de  Moulins , à z ü.  f.  o.  de  Bout- 
bon  l’ArchambauJ . 

1GLALADA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Catalogne , far  la  rivière  de  Noa . 

IGUIDY,  ou  Ighioj  ; canton  d’Afrique,  an 
pays  des  Béréberei.  Ce  pays  etl  très -peu  connu. 

IHNA  3 rivicre  d’Aliemagne  , dans  la  nouvele 
Marche  de  Brandebourg  . Elfe  prend  fa  fource  a 
Reetz  , & après  avoir  traverfe  la  Poméranie  fe 
jete  dan;  la  mer  Baltique. 

1HOR  ; ville  d’un  petit  rovantnede  même  nom, 
en  Allé  , dans  le  continent  de  Malaca . Les  habi- 
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tans  font  mahométans  , & trafiquent  le  long  de s 
cites  dans  leurs  petites  barques  , qu'ils  appelent 
pires,  & que  les  Européens  nomment  demi  tunes  à 
caufe  de  leur  figure . Le  roi  de  Siam  fe  fait  payer 
tous  les  ans  par  ce  petir  état  un  tribut  de  trois  cents 
iivres  de  notre  monoie  sftuele . Long.  1 a t , go  ; 
lat.  i , 58. 

IKAZINA  ; ville  du  grand  duché  de  Lithua- 
nie , dans  le  palatinat  de  Wi'na  . Elle  cil  bâtie 
de  bois . 

IKEATHY  : c’efl  une  des  huit  baronies  d’Ir- 
lande qui  compofent  le  comté  de  Kildare. 

IKKERY  ; royaume  d’Afie , dans  la  prefqu’île 
en  deçà  du  Gange.  Ce  pays  n’eft  point  con- 
nu. 

IKOVIRINIOUCKS  ; peuples  de  l’Amérique  fe- 
ptenrrionale , dans  la  baie  d’Hudfon  , félon  le  P. 
Gabriel  Mareft,  jéfuite. 

ILA  ; île  d’Ecofle,  entre  les  Hébrides,  d’envi- 
ron fept  lieues  de  long  fur  cinq  de  large . Elle 
abonde  en  bétail , en  bête*  fauves , en  poiflon  & en 
pierre  à chaux . C’elt  ici  que  Magdonal  , roi  des 
Hébrides,  tenoit  autrefois  la  cour;  & l’on  voit  en- 
core les  ruines  de  fon  palais. 

I LAK  ; pays  d’Afie,  dans  la  grande  Tartarie,  au 
Turkefian  , & contigu  à la  province  de  Schafche. 
Sa  principale  ville  eu  Tonkal , ou  Nobacht . 

Ilak,  ou  Jalak  ; ville  d’Afrique,  dans  la  Nu- 
bie, entre  deux  bras  du  Nil.  Cette  ville  a un  prince 
particulier,  & les  habitats  font  leur  commerce  avec 
l’Egypte  par  le  Nil. 

ILAMBA  ; valle  province  d’Afrique  au  royaume 
d'Angola  . Elle  éft  divifée  en  plufieurs  feigneuries 
fort  peuplées , dont  chacune  a ion  fova , qui  com- 
mande au  village  de  fon  reflort.  On  ne  trouve  dans 
toute  cette  province,  qui  a peut-être  cent  lieues 
d’étendue , ni  forêts , ni  citadelle  pour  fermer  le 
paffage  à l'ennemi  ; mais  nous  n’en  favons  aucun 
autre  détail'. 

1LANTZ  ; petite  ville  des  G riions , capitale  de 
la  figue  grife  : elle  a à fon  tour  les  alfemblées  des 
trois  ligues  du  pays . Elle  eft  fur  le  Rhin,  à 7 li. 
f.  o.  de  Coire . Ses  habitans  fuivent  la  religion  é- 
vangélique.  Long.  16 , 45  ; Int.  46,  38.  (R.) 

ILAU  ; maifon  de  chafle  des  princes  d’Oftfrife , 
au  milieu  d'une  agréable  forêt,  dans  le  bailliage 
d’Aurick.  C’étoit  autrefois  un  monafiere.  ( R ,) 

ILBOURG.  Voyez  Eulenbourg. 

1LCHESTER  ; anciene  ville  à marché  d’Angle- 
terre , en  Sommerfet  thire . Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , & eil  fur  l’Ill , à 34  li,  o.  de 
Londres . 

Cette  ville  a donné  naiffance  à Roger  Bacon  , 
religieux  de  l’ordre  de  S.  François,  dans  le  xt  11* 
fiectc . Il  fut  furnomé  le  doBeur  admiratle , & il 
Je  il  par  fes  découvertes  dans  l'altronomie  , dans 
ji’optiijue,  dans  les  méchaniques  & dans  la  chimie, 
uepuis  Archimède  , la  nature  ne  forma  point  de 
génie  plus  pénétrant.  Il  eut  la  première  idée  de  la 
réformation  du  calendrier  Julien , & à peu  près 
fur  le  plan  qu’on  a fuivi  fous  Grégoire  XIII.  lia  I 
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décrit  les  lunetes , la  chambre  obfcure , les  télefco- 
pes  & les  miroirs  ardens . S’il  n’introduifit  pas  la  chi- 
mie en  Europe , il  eft  du  moins  un  des  premiers 
qui  l’y  aient  cultivée.  Il  a inventé  ou  connu  cer- 
tainement la  poudre  à canon,  comme  on  peut  en 
juger  par  la  maniéré  précife  dont  il  parle  des  ef- 
fets de  fa  compofition . Voici  fes  propres  termes  ; 
ils  font  bien  curieux . Modica  materia  adaptata 
( fcilicet  ad  quantitatem  unius  pollicis  ) fonum  fa- 
ut horribilem , & corufcationem  ojlendit  violent am , 
& hoc  fit  multis  medis  , quitus  civil  os  eut  exer- 
citus  deflruatur  . 11  mourut  à Oxford , en  1391 , 
âgé  de  78  ans. 

ILCL'SSIA  ; ville  du  royaume  de  Pologne  , au 
palatinat  de  Cracovie , dans  la  petite  Pologne , fa- 
meufe  par  fes  mines  de  plomb  & d’argent . 

ILDÈFONSE  (Saint);  magnifique  maifon  roya- 
le d’Efpagne,  dans  la  vieille  Caftille,  au  territoire 
de  Ségovie.  Philippe  V la  bâtit  en  1716,  & l’a 
depuis  beaucoup  embélie. 

Saint-  lldefonfe  eft  fitué  au  pied  de  la  montagne 
de  Guadarrama , fur  les  confins  de  la  nouvele  Ca- 
ftille, à 14  milles  de  Madrid.  I.es  Jardins  en  font 
fupetbes:  le  bourg  de  Saint- lldefonfe  fabrique  de 
très-belles  glaces . Philippe  V s’y  retira , en  ryiq , 
après  avoir  abdiqué  la  courone  en  faveur  de  Dom 
Louis  fon  fils  aîné  ; mais  ce  jeune  prince  étant 
mort  au  bout  de  fept  mois , Philippe  V remonta 
fur  le  trône . (R.) 

ÎLE.  Voyez  Îsle. 

ILEBOURG . Voyez  Eu lenbourg  . 

1LEFELD.  Voyez  Ilfeld. 

ILENBOURG.  Voyez  Eulenbourg. 

ILER  , ou  J11.tR  ; rjviere  d'Allemagne  , qui 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Tirol  , 8c 
va  fe  jeter  dans  le  Danube  près  d’L’Im . 

ILERGOW  (P);  petit  pays  d'Allemagne,  dans 
la  Suabe,  fur  l’Iler . L’abbaye  d’Ottenbevern  y eft 
fituce.  p R.) 

ILEUSUGAGUEN  ; ville  forte  d’Afrique,  au 
royaume  de  Maroc  , dans  la  province  d’Héa  , fur 
une  montagne,  à 3 li.  de  Hadequis.  Long.  8,  :S 
Int.  30,  40 . 

ILFELD  , ou  Iiefflo  , dans  le  comté  d’Ho- 
henllein  , à 1 li.  n.  de  Northaufen  , étoit  un  cou- 
vent de  Prémontrés , qui  fut  changé , en  1 543  , en 
use  école  , où  on  y entretient  cinquante  jeunes  é- 
tudians . 

ILFORCOMB  ; ville  maritime  d'An“leterre  , 
dans  la  province  de  Devon  , fur  le  canal  de  Bri- 
ilol . Son  port  n’eft  pas  valle , mais  il  eft  fûr  & 
commode  : l’on  y débarque  volontiers  au  forrir 
de  la  dangereufe  mer  d’Irlande  , & les  vailfeaux 
deftinés  foit  pour  la  ville  de  Barnftaple,  foit  pour 
Minehead  , foit  pour  Bridgewater , foit  pour  Bri- 
ftoi  même,  y relâchent  fans  difficultés,  quand  les 
vents  ne  leur  permettent  pas  d’entrer  dans  la  ri- 
vivre  de  Tau , ou  de  voguer  en  avant  vers  la  Sa- 
verne.  Aufiî  cette  ville,  qui  n’a  qu’une  feule  rue, 
mais  d’un  mille  de  long , eft-elle  pleine  de  com- 
ptoirs à l’ufage  des  marchands  qui  n’y  réfident 
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pas,  mais  qui  ont  le  fiége  de  leur  négoce  dans  les 
lieux  que  l’on  vient  de  nommer.  Long.  13  , 20  ; 
Ut.  51,15. 

IL11HOS  ; ville  maritime  de  l’ Amérique  méri- 
dionale  , capitale  de  la  capitainerie  de  Rio  dos 
liheos , au  Brefil . Elle  apartient  aux  Portugais  , 
& eft  dans  un  pays  fertile  . Long.  340  , 10  ; Ut. 
mérid . 15  , 40  . 

Une  riviere  me'diocre  , qui  travtrfe  Ia  ville , fait 
mouvoir  plulieurs  moulins  à fucre . La  principale 
occupation  des  habitans  eil  l’agriculture , dont  iis 
tranfportettt  les  fruits  dans  de  petites  barques  à 
Fernambuc  & dans  quelques  autres  lieux  . 

IL1MSK  ; province  & ville  de  Sibérie  , fituée 
fur  la  rivière  d’Ylim  , qui  le  jete  dans  celle  de 
Tuttgus,  qui  elle-même  fe  perd  dans  le  fleuve  de 
Jenileï . Elle  cil  habitée  par  des  Tarrares-Tungufes 
& par  des  Rulïes , & reieve  du  woinde  ou  gou- 
verneur d’Irkutsk  . (R.) 

( La  ville  d’Ilimsk  cil  au  56»  35'  de  Iantu- 
de.  On  ne  compte  pas  iîx  cents  marchands  dans 
la  ville  & dans  tout  le  diflrift  : on  y prend  des 
martes  Zibelines  d’une  allez  belle  couleur . } 
ILKUSCH  . t'oyez  Olxusck  . 

ILKZl-KUMANI  ; petite  province  du  pays  de 
Chorafm  , vers  la  rive  méridionale  de  la  riviere 
de  Khefcli,  à l’oued  du  territoire  deChajuk.  Ht- 
Jloirt  ginitaU  des  Tatares  . 

1LL  (T);  riviere  de  France,  en  Alfsce,  quelle 
traverle  en  partie  du  fud  au  nord.  Elle  a fa  feur- 
ce  à l'extrémité  du  Suntgaw  , & fe  jete  dans  le 
Rhin  4 deux  lieues  au  deflous  du  pont  de  Stras- 
bourg. L’Iîi  arofe  plulieurs  villes,  & reçoit  dans 
fon  cours  quelques  rivières  tonlidérables  ; lés  dé- 
boré. mens  ne  (ont  guère  moins  nuifibies  que  ceux 
du  Rhin  . ( R.) 

ILLE  ( InfuU  ) ; petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouflillon , à 4 li.  de  Perpignan . Elle  eft  jolie 
& bien  bâtie , dit  Piganioi  de  la  Force  , tom.  Vï. 
long.  21 , ao  ; Ut.  42 , 25  . 

1LLESCAS  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  ia  neu- 
ve L-  Caftilte,  à & ii.  f.  de  Madrid  . 

ILI.IERS  ; bourg  de  France,  bien, bâti  , dans 
une  lituation  agréable,  au  diocêfe  d’Evreus  , fur 
Je  ruitfotu  de  Caudanne.  Le  via  du  canton  appelé 
Ut  châteaux  etltliers  , efl  des  plut  délicats.  La  Nor- 
mandie a encore  de  bons  vignobles  à Me'fulles , 
Vaux  , Haidancotjr  „ É catdanvilie  , paroiffes  fituées 
i trois,  liens  d’Evreux  - 
LTêglilè  tk  1»  dîme  furent  poffede es , au  x«.  lie. 
«le  , par  Lenigarde , fille  de  Herbert , comte  de 
Vernandois  , qui  les  donna  à Aves  Grandi» , fon 
parent;  & celui  ci  ao  cbapître  de  Chartres,  en  9015. 
! tiens  efl  une  chàtélenie  lie  bat  on  le  an  dette.  Phi- 
lippe Augtrlle  prie  tUiersSc  f*  fortereffe,  en  1204 
fur  Simon  d'Anet , & en  donna  la  confifcatiotr  i 
Pierre  de  Cburtcsat , foi»  «oufin.  Robert  de  Cour- 
tensi évêque  d’Orltaas  , le  vendit  à Philippe  de 
Cahors , évêque  d'êvrcu*  , eu  1273.  On  voie  par 
eue  chartre  que  !-•  fcf  dllliers  efl  mouvant  du 
duché  deNarmantfiej  & que  l’évêque  d’E  creux  en 
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eft  feigneur.  Recherches  fur  U France  , lam.  X, 
pag • 390,  id.  17 66.  (R.) 

tLLIfONSO  DE  LOS  ZAPOTECAS  (Saut’); 
ville  défettede  l’Amérique  feptentrionaie , dans  ie 
Mexique,  au  dioccfe  deGuaxaca.  Elle  eft  fur  une 
montagne,  à 20  ii.  n. e.  d’Antequera,  Long.  280  , 

5 , Ut.  17,  35  . 

ILLINOIS  ( Illmi  ) \ peuples  fauvages  de  l’A- 
mérique, dans  la  partie  ia  plus  feptentrionaie  de 
la  LouiGane , le  long  d’une  grande  riviere  du  mê- 
me nom . Cette  riviere  des  Illinois , qui  vient  du 
nord-etl  , ou  eft-nord  efl  , n’eft  navigable  qu’au 
printemps.  Elle  a plus  de  'cent  lieues  de  cours 
qui  eit  au  fud-quart-fud-eft  , & fe  décharge  dam 
le  MifTtfGpi,  vers  le  39*  d.  de  latitude. 

Le  pays  des  Illinois  eii  encore  arofé  par  d’autres 
grandes  rivières.  On  lui  donne  cent  lieues  de  lar- 
geur , & beaucoup  plus  de  longueur  ; car  on  l’é- 
tend bien  loin  le  long  du  Mifliflipi . 11  eft  par  tout 
couvert  de  vafles  forêts,  de  prairies  h de  collines. 
La  campagne  & les  prairies  abondent  en  bifons , 
vaches  , cerfs  & autres  bêtes  fauves  , de  même 
qu'en  toute  forte  de  gibier,  particuliérement  en  cy- 
gnes , grues , ouratdes  & canards . 

Les  arbres  fruitiers  , peu  nombreux , confifient 
principalement  en  des  efpecesde  néfliers,  des  pom- 
miers & des  pruniers  fauvages , qu’on  pouroit  bo- 
nifier en  les  grêlant:  mais  les  Illinois  ignorent  cet 
art;  ils  ne  fe  donnent  pas  même  la  peine  de  cueillir 
le  fruit  aux  arbres  i ifs  abatent  les  arbres  pour  en 
prendre  ie  fruit. 

Dam  un  G grand  pays  on  ne  connaît  que  trois 
villages,  dont  l’un  , peuplé  de  huit  ou  neuf  cents 
habitans,  efl  à plus  de  cinquante  lieues  du  fécond. 

Les  Illinois  vont  prefque  nus:  toutes  fortes  de 
figures  bizîres  qu’iis  fe  gravent  fur  le  corps  , leur 
tieneat  lieu  de  vêtement . lis  ornent  leur  tête  de 
plumes  d’oifeaux  , fe  barbouillent  le  vifage  de  rou- 
ge, & portent  des  colliers  de  petites  pierres  du 
pays  de  diverlês  couleurs.  Ils  ont  des  temps  de 
feuins  & de  danfes , les  unes  en  Ggne  de  réjouif- 
fance,  les  autres  de  deuil  . ils  n'enterrent  point 
leurs  morts  j ils  les  couvrent  do  peaux  & les  ata- 
thent  à des  branches  d’arbres. 

Les  hommes  fiant  communément  crandt , 8c  tous 
três-lefies  4 la  courfe.  La  chaffe  fait  leur  occupa- 
tion , pour  pourvoir  4 leur  nouricarc  , 4 laquelle 
il-,  joigoenr  le  blé  d’Inde  ; & quand  ils  en  ont 
fait  la  récolte , ils  l’enferment  dans  des  creux  fous 
terre,  pour  le  cooferver  pendant  l’été.  Le  relie  du 
travail  regarde  les  femmes  fk  les  filles  : ce  font- 
elles  qui  pilent  le  blé , qui  préparent  les  viandes 
boucanées  „ qui  coaftruifeut  les  cabanes  , & qui , 
dans  ies  courtes  nécefluires  , les  portent  fer  leurs 
épaules. 

Elles  fabriquent  ces  cabanes  en  ferme  de  longs 
berceaux,  & ies  couvrent  avec  des  nattes  de  jonc 
piaf,  quelles  ont  l’adreflède-  coudre  enfemble trés- 
artitiement , & 4 l'épreuve  de  In  pluie.  EÜe  s’oc- 
cepent  encore  4 mettre  en  œuvre  le  poif  des  bi- 
lans ou  boeufs  fauvages , 4 en  faire  des  lacs  & des 
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ceintures.  Ces  bœufs  font  bien  différent  de  ceux 
d'Europe  : outre  qu’ils  onr  une  grôfle  bofle  fur  le 
dos  vers  les  épaules,  ils  font  encore  tout  couverts 
d'une  laine  fine  , qui  tient  lies  aux  Illinois  de  celle 
qu'ils  tireroient  des  moutons , s’ils  en  atroient  dans 
leur  pays. 

Leur  religion  confiée  fur-tout  à honorer  une  ef- 

Sce  de  génie  qu’ils  nomment  Ma  nu  nu  , & qui, 
on  eux , eil  maître  de  la  vie  & de  la  mort . 
Voyez  Manitou. 

Je  ne  confeille  pas  au  leftenr  qui  fera  curieux 
d’autres  détails,  de  les  prendre  dans  le  P.  Henne- 

fiin , ni  dans  1a  relation  de  l’Amérique  du  cheva- 
ier  Tonti , ouvrage  fuppofé  : mais  il  y a quelque 
chofe  de  mieux  fur  les  Illinois  ; c’ert  une  lettre 
du  P.  Gabriel  Mare  fi , jéfuite  mifTiooaire , qui  eft 
inférée  dans  le  recueil  des  Lettres  édifiantes,  tom. 
XL.  C R.) 

1LLIK.IRCK  ; bailliage  apaitenant  i Strasbourg , 
â une  demi-lieue  de  cette  ville. 

ILLOCK;  petite  ville  de  la  balle  Hongrie,  dans 
l’Efdavonie.  Elle  eil  fur  le  Danube,  i 2 lieues  de 
Peterfwaradin , 8 f.  e.  d'Eflek , 30  n.  o.  de  Bel- 
grade. Long.  37,  45;  Ut.  45,  30. 

I LM  ( le  bailliage  d’ ) ; utué  dans  le  cercle  de 
la  haute  Saxe,  au  comté  de  Schwarzbourg;.  C’ell 
un  fief  qui  releve  de  l’alné  des  princes  de  la  mai- 
fon  de  Saxe-Gotha.  Il  comprend  la  ville  d'Um& 
lii  villages . 

lut  ; petite  ville  fur  une  riviere  de  même  nom'. 
Autrefois  on  voyoitun  couvent  de  filles,  qui  étoit 
bâti  dans  le  lieu  qu'occupe  aujourd'hui  le  château . 

Ilm  \ riviere  d’Allemagne  , qui  prend  fa  fource 
dans  le  comté  de  Hcnneberg , & fe  jete  dans  la 
Sala,  au  delfus  de  Naumbourg. 

Ilm  , ou  Ilmx  ; riviere  d'Allemagne , qui  arofe 
le  duché  de  Ërunfwick  , & qui  fe  Jete  dans  la 
Leine . (R.  ) 

ILMEN  ( lac  d’  );  lac  de  l’empire  Rude , dans 
le  duché  de  la  grande  Novogorod . Il  a prés  de 
foixante  werilet  ou  lieues  Ruffienes  dans  fa  lon- 
gueur du  fud  au  nord  , & environ  quarante  dans 
fa  largeur,  qui  efl  en  général  allez  égale. 

(fl)  Le  lacllmencil  célébré  dans  les  chroniques 
Rudes,  parce  que  c’efl  fur  fes  bords  que  s’élève  la 
ville  de  Novogorod . 11  reçoit  plufieurs  rivières  & 
donne  lui- même  naidaoce  au  Volkbof  qui  fe  Jete 
dans  le  Ladoga.  ) 

ILMENAU;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Thuringe  , & dans  la  portion  du  pays  de  Henr.e- 
berg  , qui  apartient  aux  électeurs  de  Saxe . Elle 
efl  fur  la  riviere  d'Ilm , &préfide  à un  bailliage, 
autrefois  beaucoup  plus  confidérable  par  fes  mines 
d’argent  & de  fer  . Elle  a une  école  latine  ; fie  *■ 
vant  l'incendie  qu’elle  eduya  l’an  1752  , elle  ren- 
fermoir  un  arfenil  fie  un  château. 

ILMENOW  , ou  Elmenow  ; riviere  d’Allema- 
gne , dans  la  principauté  de  Zell . Elle  coule  du 
fud  au  nord,  & fe  Jete  dans  l’Elbe, 

ILMENT  ; grand  fleuve  d’Afte,  au  royaume  de 
Perfe  ; il  fe  Jete  dans  l'Océan. 
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ILPIZE  ( Saint  ) ; bourg  confidérable  de  Fran- 
ce en  Auvergne,  éleâion  de  Brioudc. 

ILS  ; riviere  d'Allemagne , au  touchant  de  la 
Bavière . Elle  a fa  fource  dans  un  lac  des  monta- 
gnes qui  réparent  la  Bavière  de  la  Bohême  , & 
tombe  dans  le  Danube  à llfladr , vis-i-vis  Paflaw . 
Elle  produit  des  perles  Très-rondes  & allez  gr&ffcs, 
au  raport  de  Wagenfeil . 

ILSNA  ; riviere  de  Lithuanie,  dans  le  palatin» 
de  Brfeskie  : elle  fe  jete  dans  le  Bug . (R.) 

ILST , //ce;  petite  ville  des  Provinces  - Unies, 
dans  la  Frife,  au  Weflergoo,  à a lieues  du  Zu- 
derzée  , & à 4 de  Leuwarden . long.  23 , 8 Art. 
5Î.Ï-  , 

Quatre  freres  nommés  Popma  Anfone  , Sixte  , 
Tite  & Cyprien , tous  quatre  nés  à 11(1 , ont  tous 
quatre  cultivé  le  même  goflt  pour  les  belles  let- 
tres, ce  qui  eli  rrès-rare  dans  une  famille,  fit  ont 
tous  quatre  été  auteurs  ; mais  l'aine'  Aufone  l’op- 
ma  paroît  s'être  le  plus  diilingué par  fem  érudition, 
«n  qualité  de  grammairien  . Voyez , for  fes  ouvra- 
ges, Valere  André,  Sufiridus  Pétri,  Scioppius  & 
Bailler . 

1 LST  A DT  , Vfiadium  ; ville  d’Allemagne  , en 
Bavière , au  confluent  du  Danube  fit  l'Iis , vis- à- vit 
de  Palfavr.  Long.  31,  15,-  Ut.  48,  î8  . 

ILTEN  ; bailliage  de  la  principauté  deZclI,  prêt 
des  frontières  du  pays  d’Hannover,  11  a quinze 
villages  dans  fa  dépendance,  f A.) 

1LZ  ,-llza  ; petite  ville  de  Pologne,  au  palati- 
nat  de  Sendomir,  avec  un  ancien  château  fur  une 
hauteur.  Cette  jolie  ville  apartient  â l’évêque  de 
Cracovie.  On  fabrique  dans  le  château  beaucoup 
de  poterie. 

1MABA  ; province  do  Japon,  dans  Plie  de  Ni- 
phon , au  couchant  de  celle  de  Tafiina . On  la 
divife  en  fepr  diftriéh,  où  l’on  voir  plufieurs  ma. 
nufaébires  de  foie. 

1MACA  ; riviere  de  l’Aiticrique  méridionale,  au 
Pérou  , au  fud  de  celle»  des  A marones . 

IMANHAL  ; bourg  & riviere  de  l’île  de  Ma- 
dagafear,  dans  la  province  d’Anoffi. 

1MBRO.  Voyez  LiMiao. 

1MIFFETTE  ; riviere  d’Afrique  , an  royaume 
de  Maroc . Elle  a fon  embouchure  près  du  cap  de 
Non. 

1M1RETE  ; petit  royaume  d’Afie  , entre  Ici 
montagnes  qui  féparent  la 'mer  Cafpiene , & la  mer 
Noire . 11  efl  enfermé  entre  le  mont  Caucafe  , la 
Colchide  , la  mer  Noire  , la  principauté  de  Gar- 
cil , & la  Géorgie . Sa  longueur  efl  de  fix-vingt 
mille  flades,  fa  largeur  de  foixante  mille.  Les  peu- 
ples du  mont  Caucafe  , avee  qui  l’Imtrete  confi- 
ne , font  les  Géorgiens  & les  Turcs  au  midi  ; au 
feptentriou  , ces  Caracioles  ou  Circafliens  noirs  , 
que  les  Européens  ont  appelé  Huns  , & qui  fi- 
rent tous  les  ravage»  en  Italie  ic  dans  les  Gau- 
les dont  parlent  les  hifloriens  , fie  Cédrénus  en 
particulier . 

L’Imirere  efl  un  pays  de  bois  & de  montagnes 
comme  1a  Mingrelie , nuis  il  y a de  plus  belles 
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«liées  & de  pins  délicienfes  plaines . Il  s'y  trouve 
des  minières  de  fer  ; l’argent  y a coors , & l’on 
y bat  monoie . Quant  nus  mœurs  & aux  coutu- 
mes , c’efl  ia  même  choie  qu’en  Mingrelie  , qui 
a été  autrefois  fous  fa  domination , ainii  que  les 
copies  du  Guriel  ; ils  font  tous  aujourd’hui  tri- 
utaires  du  Turc  . te  tribut  du  meppe  , c’eil-à- 
dire,  du  roi  d’Imirete  , étoit  de  quatre-vingts  en- 
fans  , fiiles  & garçon;  , depuis  dix  ans  lufqu’à 
vingt  ; il  envoyoit  fon  tribut  au  pacha  d’Akal- 
vicne . Le  roi  d’imirete  a été  afranchi  de  ce  tri- 
but par  le  traité  de  1774  , entre  la  Ruffie  & 1a 
Porte . 

La  Turquie  ne  s’eü  point  foudre  de  s’emparer 
de  tons  ces  pays  limitrophes  , où  il  cil  impoflible 
d’obfervcr  le  Nlahométifme , parce  qu’ils  n’ont  rien 
de  meilleur  que  le  vin  St  le  cochon  , défendus 
par  la  loi  mahométane,  outre  que  le  peuple  y cil 
cpars , errant  & vagabond  ; de  forte  que  les  Turcs 
f*  font  contentes  de  faire  en  lotte  que  toutes  ces 
provinces  leur  ferviifent  de  pépinières  d’efclaves. 
On  dit  qu’ils  en  tirent  Gx  ou  lépt  mille  chaque 
année . 

Des  égards  & des  obilacles  4 peu  près  fembla- 
bles  , empêchent  encore  apparemment  les  turcs 
d’incorporer  A leur  empire  les  vaties  plaines  de  Tar- 
tarie  & de  Scythie,  fc  les  pays  immenfes  du  mont 
Caucafc  . C’cil  une  obfervation  remarquable  que 
cet  ancien  ufage  de  tribut  d’enfant  pour  efclaves. 
La  Colchide  le  payait  A la  Pcrfe  dès  les  premiers 
âges  du  monde:  c’ell  une  autre  chofc  bien  Gngu- 
lïere,  que  dans  tous  les  ficelés,  ces  régions  mari- 
times de  ia  mer  Noire  , aient  produit  de  fi  beau 
fang  , & en  fi  grande  quantité. 

IMISIMIS;  ville anciene  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc , & dans  la  province  particulière  de  Ma- 
roc . Elle  eil  bâtie  fur  la  pente  de  la  montagne 
de  Guidimiva  ; elle  eil  très  peuplée. 

IMMENSTA  DT , ville  dt  Suabe , près  de  Hier, 
dans  le  comté  de  Konigfeck , A 4 lieues  f.  de  Kctn- 
pten. 

IMOLA,  Forum  Comtjii , Forum  S fila  ; ville 
d’Italie  & de  l’état  de  l’Eglife,  dans  la  Romagtte, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Revenue.  Cette  ville 
eil  bien  anciene.  Cicéron  en  parle  dans  une  de 
fes  lettres,  Ira.  XII , tpijl.  5.  Prudence  nous  dit 
qu’elle  avoit  été  fondée  par  Sylia . 

Vers  la  décadence  de  l’empire,  on  y bâtit  une 
citadelle  nommée  ImoU , nom  qui  eil  relié  A cet 
te  ville.  Elle  fut  ruinée  par  Narsês  , & réparée  , 
par  Ivou  II,  roi  des  Lombards  (a):  enfuirc  les 
Boionois,  les  Manffédi,  Galéas  Sforce  en  devin- 
rent les  maîtres;  enfin  CéfarBorgia  la  prit,  tfc  la 
fournit  au  Saint-Siège,  qui  en  cil  demeuré  poffef- 
feur.  Elle  eil  fur  le  Sanrerno,  à 3 lieues  n.o.  de 
Faenza,  S f.  e.  de  Bologne,  9 f.  o.  de  Ravenne, 
i3  n.  e.  de  Florence,  6}  n.  de  Rome.  Zmç. 29 , 
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18;  Ut.  44,  n.  Ses  fortifications  A l’antique  foat 
allez  bien  conftrvées . Elle  a douze  paroiffes  , & 
plufieots  couverts. 

Imola  a produit  plufieurs  hommes  de  mérite. 

Flaminio  ( Marc- Antoine  ) fut  le  premier  de 
fon  pays  , dit  M.  de  Thou  , qui  exprima  allez 
heureufement  en  vers  latins  la  majellé  des  puu- 
mes  de  David,  & il  invita  par  fon  exemple,  Eraa- 
çois  Spinola  A prétendre  A la  même  gloire . Il  mou- 
rut jeune  , dans  la  bienveillance  du  cardinal  de 
Farnefe  & du  cardinal  Polus,  en  1550. 

Tartagni  ( Alexandre  ) , étoit  un  des  habiles 
jorifconfultes  de  fon  fieele . On  le  nommoit  alors 
en  Italie  le  mmarijuc  du  droit  ; fes  confeils,  fes 
traités  fur  les  clémentines,  fur  le  texte  des  décré- 
tales, & fes  autres  ouvrages,  ont  été  fouvent  im- 
primés, comme  A Vcnile  en  1571 , A Francfort  ett 
1575,  A Lyon  en  1585,  &c.  Il  mourut  en  1487, 
Age  de  cinquante-rrois  ans. 

Vaffaiva  ( Antoine  Marie  ) , mort  en  1713  A 
cinquaote-fept  ans , fut  difciple  de  Malpight  , A 
s’elî  didingue  par  Ion  excellent  traité  de  aure  hu- 
mant, dont  la  meilleure  édition  cil  Btmonia,  1704, 
(B-4*.  avec  fis-  (R.) 

( Benvenuto  da  Imola,  & plufieurs  autres.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  ces  hommes  illuifres . ) 

IMPERIALES  ( Vizirs).  On  appelé  ainfi  les 
villes  qui  font  gouvernées  par  leurs  propres  magi* 
llrats  qui  reievent  immédiatement  de  l’empire  , & 
qui  forment  comme  autant  de  républiques . Touts 
enfemble  n’ont  que  deux  voix  A la  dicte . On  ne 
compte  plus  aujourd'hui  que  quarante  - neuf  villes 
impériales,  divifées  en  deux  bancs  , qui  font  ceux 
du  Rhin  St  de  Suabe. 

Les  villes  du  banc  du  Rhin,  au  nombre  de  trei- 
ze, font  Cologne,  Aix  la  Chapelle,  Lubeck,  Worms, 
Spire,  Francfort  fur  leMein,  Goslar,  Mulhaufcn, 
Nordhaufen  , Wetzlar , Gelnhaufen  , Dortmund  & 

Frledbagp/  -v.r 

Celles  du  banc  de  Suabe,  au  nombre  de  trente 
fix  , font  Ratisbone  , Augsbourg  , Nüremberg, 
Ulm,  Memmingen,  Kaufbcuren  , Esîingen , Reut- 
lingea  , Nordlingen  , Dunckell'pihel , Bib’erach  , Al- 
len , Bopfineen  , Gihengen  , Rotenbourg  , Halle, 
Rotweil , Uberlingen,  Pfullendorf,  Weil  , Hail- 
bron  , Buchom  , Wangen , Geminde  , Lindau , Ra- 
veosbourg  , Winsheim  , Wimpfen  , Offembourg, 
Zell  , Buchau , Leutkirck,  Schwcinfurt,  Kempten, 
Weilîembourg  & Gengenbach. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  villes  impériales  qui 
ont  été  démembrées , foit  par  cefTton  , loir  par  alié- 
nation des  empereurs  ; il  y en  avoit  huit  ou  dix 
dans  i’Alface  leole , Strasbourg,  Haguenata , Col- 
mar, Scheleiîat,  Landau,  Kcifersberg,  Rosheitn, 
Turcheim,  &c.  conquifes  par  Louis  XIV,  & fur 
lesquelles  l’Empire  a cédé  fon  droit  de  fouverai- 
neté  A U France. 

Les 
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Les  villes  impériales  fubfiflantes , font  le  troi- 
Ceme  college  de  la  diete  ; mais  ce  college  des 
villes  n’ell  prefque  plus  aux  dietes  que  le  témoin 
de  ce  qui  fe  palfe  entre  les  deux  autres  colleges , 
celui  des  électeurs  & celui  des  princes.  11  eft  vrai 
que  le  collège  des  villes  a droit  de  concoure  de 
toutes  les  afaires  qui  concernent  l’empire  ; mais 
ce  droit  ne  confifle  guere  à confulter , il  confifle 
feulement  à conclure  au  point  que  fes  réfolutions 
n'ont  aucune  force  , fi  elles  font  differentes  de 
celles  des  deux  autres  colleges  que  je  tiens  de 
nommer.  Le  direâoire  de  celui  ci  efl  tenu  d'or- 
dinaire par  le  magillrat  de  la  ville  impériale  où 
la  diete  efl  convoquée  ; & fi  c’efl  dans  une  ville 
«ui  ne  foit  pas  impériale  , la  première  viile  de 
chaque  banc  le  fait  exercer  alternativement  par 
fon  fyndic.  (R.) 

iMPSniiix  i ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Chili  , à quatre  lieues  de  la  mer  du  Sud , au 
bord  de  la  riviere  de  Canten  . Elle  a été  fondée 
nar  le  gouverneur  Pierre  Valdivia  en  1551  , i 59 
lieues  de  la  Conoeption  , où  l’évéque  s’efl  retiré 
depuis  la  prife  de  la  ville  par  les  Indiens  . Elle 
eft  dans  un  pays  charmant  , fur  une  roche  efear- 
péc  ; mais  il  lui  manque  un  bon  port  , à caufe 
des  bancs  de  flble  , qui  y mettront  toujours  un 
obflacle  invincible.  Long.  305;  ht.  m/r.  58  , 40. 

Cette  ville  a, de  riches  mines  d’or  dans  fon  di- 
Ariff  , Se  les  campagnes  des  environs  font  fertiles 
en  blé  , & en  fruits  . Le  raifin  blanc  y réufiit 
très-bien  , & y efl  excellent  . Les  pâturages  font 
très-vafles  , & très-gras  . On  peut  y nourir  de 
nombreux  troupeaux. 

IMUNCIN A (T)  ; riviere  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  le  Paraguaï,aux  confins  du  Bréfil. 

IN  ; ville  de  la  Chine  , quatrième  métropole 
de  la  province  de  Kiau  gnan  , au  département  de 
Hoei-chen  . 

INACHO  ; riviere  de  d rece  , dans  la  baffe  Al- 
banie . Elle  a fa  fource  aux  montagnes  qui  bor- 
nent l’Alradine  au  nord . 

INCASSAN  ; petite  contrée  d'Afrique  , fur  Ia 
cite  d'Or . Les  Braudebourgeois  y-  ont  formé  quel- 
ues  habitations , mais  qui  ne  feront  pas  vrai-fem- 
iablement  de  durée . 

1NDAL  ; riviere  de  Suède  . Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  Norvège , aux  confins 
de  ce  royaume  , & fe  perd  après  uu  long  cours 
dans  le  golfe  de  Bothnie. 

INDE  ( 1’  ) . Les  anciens  donnèrent  d’abord  ce 
nom  au  pays  fitué  fur  le  grand  fleuve  Indus  , en 
Afie , & c’efl  la  feule  Inde  des  anciens  propre- 
ment dite  . II  la  diviferent  enfuite  en  Inde  en 
deçà  du  Gange , India  intra  Gangem , Se  en  Inde 
au  delà  du  Gange,  India  extra  Gangem. 

]e  n’ai  garde  d’entrer  dans  le  détail  des  peuples 
& des  villes  que  Ptolémée  & les  autres  géogra- 
phes mettent  dans  les  Indes  en  deçà  Se  en  delà 
du  Gange  . Ce  fetoit  une  chofc  d’autant  plus  inu- 
tile, qu’ils  n’en  avoient  qu’une  idée  très-confufe , & 
que  les  cartes  dreffées  esaâemcnt  d’après  les  pofi- 
Géographie . Terne  IL 
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tions  de  Ptolémée  , nous  montrent  cette  partie  du 
monde  très-différemment  de  fon  véritable  état  . 
Cellarius  a fait  un  abrégé  du  tout  , qu’on  peut 
confulteT . 

Cependant,  il  importe  de  remarquer  ici  que  les 
anciens  ont  quelquefois  nommé  Indiens  les  peu- 
ples de  l’Éthiopie;  un  feui  vers  le  prouverait: 

Ultra  Garamantae  & Indot 
Proferet  imperium  . 

Ce  vers  efl  de  Virgile  , en  parlant  d’Augufle  , 
qui  , ayant  effefiivement  conquis  quelques  villes 
d'Éthiopie  , obligea  ces  peuples  à demander  la 
paix  par  des  ambafTadeurs . De  plus , Éiien  mec 
auflî  des  Indiens  auprès  des  Garamames  , dans  la 
Libye  ; & pour  tout  dire  , l’Ethiopie  efl  nommée 
Inde  dans  Procope. 

Mais  les  Indiens  dont  parle  Xénophon  dans  fa 
Cyropédie  , ne  font  point  les  peuples  de  l’Inde 
proprement  dite  , gui  habitoient  entre  i'indus  Se 
le  Gange  , ni  les  Éthiopiens  de  Virgile  , d’Élien 
Se  de  Procope  ; ce  font  encore  d'autres  nations 
qu’il  faut  chercher  ailleurs  . M.  Freret  croit  que. 
ce  font  les  peuples  de  Colchos  & de  l’Ibérie  . 
Voyez  fes  raifons  dans  les  M/m.  des  Belles  Lettres , 
terne  VIII. 

Pour  les  Indiens  de  Cornélius  Népos  jetés  par 
la  tempête  fur  les  cites  de  Germanie  , fi  le  fait 
efl  vrai  , ce  ne  feront  vrai-femblablemcnt  que  des 
Norvégiens  oudes  Lappons.qui  navigueant  ou  pé- 
chant fur  le  golfe  Botnnique  , furent  pouffes  par 
la  tempête  dans  la  mer  Baltique  , vers  la  cite 
méridionale.  Leur  couleur  étrangère,  la  fîmplicité 
des  Germains  chez  Iefquels  ils  abordèrent  , l’igno- 
rance où  l'on  étoit  alors  de  la  géographie  du  nord 
Se  du  levant,  purent  les  faire  paffer  pour  Indiens. 
On  donnoit  ce  nom  aux  étrangers  venus  des  ré- 
gions inconnues  , & même  par  le  manque  de  lu- 
mières , fur  le  raport  de  l’Amérique  avec  les  In- 
des , ne  lui  a-t-on  pas  donné  le  nom  d’Indes  oc- 
cidentales I 

Ce  ne  fut  que  fous  le  régné  d’Augufle  que  l’on 
pouffa  la  navigation  vers  le  nord  de  la  Germanie, 
jufqu’à  la  Cnerfonefe  cimbrique  qui  efl  le  Jut- 
land . Ce  fut  auffi  feulement  fous  ces  empereurs  , 
ue  la  navigation  d'Egypte  aux  Indes  commença 

fe  régler  ; alors  Gallus  , gouverneur  du  pays  , 
fit  partir  pour  les  Indes  une  flote  marchande  de 
cent  vingt  navires, du  port  de  la  Souris , /uvre  ôfo: , 
aujourd’hui  Cafir  , fur  la  mer  Rouge  . Les  Ro- 
mains féduits  par  le  profit  immenfe  qu’ils  reti- 
raient de  ce  trafic  , & par  ces  belles  Se  riches 
marchandifcs  qui  leur  revenoient  pour  leur  argtnt , 
cultivèrent  avidement  ce  négoce , & s’y  ruinèrent . 
Tous  les  peuples  qui  ont  négocié  aux  Indes  , y 
ont  toujours  apporté  de  l’or  , & en  ont  raporté 
des  marchandifes . 

Quoiqu’on  fâche  affez  que  ce  commerce  n’efl 
pas  nouveau  , néanmoins  c’efl  un  fujet  fur  lequel 
M.  Huet  mérite  d’être  lu  , parce  qu’il  l’a  traité 
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favament  Sc  méthodiquement , foit  pour  les  temps 
anciens , foit  pour  le  moyen  âge . 

Darius  509  ans  avant  J.  C.  réduifit  l’Inde  fous 
fa  domination  , en  fit  la  douzième  préfcfhire  de 
fon  empire , & y établit  un  tribut  annuel  de  trois 
cent  foixante  talens  Euboïques  ; ce  qui  , fuivant 
la  fupputation  la  plus  modérée  , montoit  à envi- 
ron un  million  quatre-vingt-quinze  mille  livres 
fterüngs.  Voilà  pourquoi  Alexandre  , vengeur  de 
la  Grece , Sc  vainqueur  de  Darius , pouffa  la  con- 
quête jufqu’aux  Indes,  tributaires  de  fon  ennemi  . 
Après  les  fuccelleurs  d’Alexandre  , les  Indiens  vé- 
curent allez  long  temps  dans  la  licence  & dans  la 
molcffe  qu’infpire  la  chaleur  du  climat  & la  ri- 
chelfe  de  la  terre  ; mais  nous  n’avons  connu  l’hi- 
ftoire  & les  révolutions  de  l’Inde  que  depuis  ta 
découverte  qui  a porté  facilement  nos  vailTeaux 
dans  ce  beau  pays. 

Perfore  n’ignore  que  fur  la  fin  du  xv*  fiede  , 
les  Portugais  trouvèrent  le  chemin  des  Indes  orien- 
tales , par  ce  fameux  cap  des  Tempêtes , qu'Emma- 
nue! , roi  de  Portugal,  nomma  cap  de  Bo»nt-Efpé- 
rance  , & ce  nom  ne  fut  point  trompeur  . Vafco 
de  Gama  eut  la  gloire  de  le  doubler  le  premier 
en  1497  , & d’aborder  par  cette  nouvele  route 
dans  les  Indes  orientales  , au  royaume  de  Ca- 
licut. 

Son  heureux  voyage  changea  le  commercé  de 
l’ancien  monde,  & les  Portugais  en  moins  de  cin- 
quante ans  , furent  les  maîtres  des  richefles  de 
l’Inde . Tout  ce  que  la  nature  produit  d’utile  , de 
rare  , de  curieux  , d'agréable  , fut  porté  par  eux 
en  Europe  :1a  route  du  Tage  au  Gange  fut  ouver- 
te ; Lisbone  & Goa  fleurirent  . Par  les  mêmes 
mains  , les  royaumes  de  Siam  & de  Portugal  de- 
vinrent alliés  ; on  ne  parloir  que  de  cette  merveil- 
le en  Europe , fie  comment  n’en  eut-on  pas  parlé  ) 
Mais  l'ambition  qui  anima  l’induftrie  des  hommes 
à chercher  de  nouveles  terres  Sc  de  nouveles  mers , 
dont  on  efpéroit  tirer  tant  d’avantages  , n'a  pas 
cté  moins  funefte  que  l’ambition  humaine  à fe 
difputer,  ou  à troubler  la  terre  connue. 

Cependant  portons  nos  ieux  fur  cette  vaflc  con- 
trée de  l’orient  , confidérons  l’efprit  St  le  génie 
des  peuples  qui- l’habitent . 

Les  feienees  étoipnt  peut  être  plus  ancienes  dans 
l’Inde  que  dans  l'Egypte  ; le  terrain  des  Indes  cil 
bien  plus  beau,  plus  heureux  que  le  Terrain  voifin 
du  Nil  ; le  fol  qui  d’aillenrs  y efl  d’une  fertilité 
bien  plus  variée,  a dû  exciter  davantage  la  curio- 
firé  Sc  l’indufltie  . Les  Grecs  y voyagèrent  avant 
Alexandre  pour  y chercher  la  fcience . C’eft-là  que 
l’ythagore  puifa  fon  fyltêrae  de  la  métempfycôfe  ; 
c’eft-là  que  Pilpay  , il  y a plus  de  deux  mille 
ans  , renferma  fes  leçons  de  morale  dans  des  fà- 
bles  ingénieufes,  qui  devinrent  le  livre  d’état  d'une 
partie  de  l’Indouiian  . 

C’eft  chez  les  Indiens  qu'a  été  inventé  le  favant 
& profond  jeu  d’échecs  j il  eft  allégorique  comme 
leurs  fables  , & fournit  comme  elles  des  leçons 
indireêies  . Il  fut  imaginé  pour  prouver  aux  rois 


I N D 

que  i'amonr  des  fujers  eft  l’apui  du  trône  ,&  qu’ils 
font  fa  force  fie  fa  puiffance . 

Ceft  aux  Indes  que  les  anciens  gyranofophiftes, 
vivans  dans  une  liaifon  rendre  de  moeurs  & de 
fentimens  , s’éclairoient  des  feienees  , les  enfei- 
gnoient  à la  jeunclfe  , & jouifloient  de  revenus 
allurés  , qui  les  laiftoient  étudier  fans  embaras  , 
Leur  imagination  n’éroit  fubiugée  , ni  par  l'éclat 
des  grandeurs,  ni  par  celui  des  rieheftes.  Alexan- 
dre fut  curieux  de  voir  ces  hommes  rares;  ils  vin- 
rent à f»s  ordres  ; ils  refuferent  fes  préfens  , lui 
dirent  qu’on  vivoit  à peu  de  frais  dans  leurs  re- 
traites , Sc  qu’ils  étoient  affligés  de  connoître  on 
fi  grand  prince  , occupé  de  la  fuoefte  gloire  de 
déloler  le  monde . 

L’aftronomie  , changée  depuis  en  aftrologie  , a 
été  cultivée  dans  l’Inde  de  temps  immémorial  ; 
on  y divifa  la  route  du  foleil  en  douze  parties  ; 
leur  année  commençoit  quand  le  foleil  entroit  dans 
la  confteilation  que  nous  nommons  le  iclier;  leurs 
femaines  furent  toujours  de  fept  jours  , Sc  chaque 
jour  porta  le  nom  d'une  des  fept  planètes . 

L’arithmétique  n’y  étoit  pas  moins  perleâioséc; 
les  chifres  dont  nous  nous  fervons , & que  les  A- 
rabes  ont  apportés  en  Europe  du  temps  de  Char- 
lemagne , nous  vienent  de  l'Inde . 

Les  idées  qu'ont  eues  les  Indiens  d'un  Être  in- 
finiment fupérieur  aux  autres  divinités  , marquent 
au  moins  qu’ils  n’adoroient  autrefois  qu’un  feui 
Dieu,&  que  le  polithéifme  ne  s’eft  introduit  chez 
eux , que  de  la  maniéré  dont  il  s’eft  introduit  chez 
tous  les  peuples  Idolâtres  - Les  bramines , îùccef- 
feurs  des  brachmanes  , qui  l’étoient  eux  - mêmes 
des  gymnofophliies  , y ont  répandu  l’erreur  Sc 
l'abrutiffemcnt  ,*  iis  engagent  , quand  ils  peavent  , 
les  femmes  à fe  jeter  dans  des  bûchers  alumés  fut 
le  corps  de  leurs  maris  . Enfin  la  fuperflirion  Sc 
le  delpotifme  y ont  étoufé  les  feienees  , qu’on  y 
venoit  apprendre  dans  les  temps  reculée. 

La  nature  du  climat  qui  a donné  à ces  peuples 
une  foiblclfe  qui  les  rend  timides  , leur  a donné 
de  même  une  imagination  fi  vive  , que  tout  les 
frape  à l’excès.  Cette  déiicateffe  , cetre  fenfibilité 
d’organes  , leur  fait  fuir  tous  les  périls  , & les 
leur  fait  tous  braver. 

Dans  ces  pays  où  la  chaleur  exceflive  accâble  , 
le  repos  eft  fi  délicieux  , que  ce  qui  réduit  le 
cœur  au  pur  vide  , paraît  naturel  ; Sc  Foé  légis- 
lateur de  l’Inde , a fuivi  ce  qu’il  fentoit , iorfqu’ii 
a mis  les  hommes  dans  un  éiat  extrêmement  pif- 
lif. 

Ce  qu’on  peut  réfumer  en  général  du  vafte  em- 
pire , fous  le  joug  duquel  font  les  Indiens  , c’ert 
qu’il  eft  gouverné  par  cent  gouverneurs , fournis  à 
un  empereur  dur  comme  eux  , & amoli  comme 
eux  dans  les  délices  . Il  n’y  a point-là  de  ces 
grands  tribunaux  permanens,  dépofit.iires  des  loix, 
qui  protègent  le  foible  contre  le  fort  . On  n’en 
connoit  aucun  ni  dans  l’indouftan  ou  le  Mogol  , 
ni  en  Perfe  , ni  au  japon  , ni  en  Turquie  ; ce- 
pendant fi  nous  jugeons  les  autres  Indiens  pir 
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eetnc  de  la  prefgu’île  en  deçà  du  Gange,  nous  de- 
vons fentir  combien  un  gouvernement  modéré  fe- 
roit  avantageux  il  la  nation . Leurs  ufages  & leurs 
coutumes  nous  repréfentent  des  peuples  aimables  , 
doux  , & tendres , gui  traitent  leurs  efdaves  com- 
me leurs  eufans , gui  ont  établi  chez  eux  un  petit 
nombre  de  peines , & toujours  peu  feveres . 

L’adreffe  & l'habileté  des  Indiens  dans  les  arts 
méchanigues  , (ait  encore  l’objet  de  notre  étone- 
raent  . Aucune  nation  ne  les  furpafTe  en  ce  gen- 
re ; leurs  orfèvres  travaillent  en  filigrane  avec 
une  délicatefle  infinie  . Ces  peuples  favent  pein- 
dre des  fleurs  , & dorer  fur  le  verre  . On  a des 
vafes  de  la  façon  des  Indiens  propres  à rafraîchir 
l’eau  , & gui  n’ont  pas  plus  d’épaifleur  gue  deux 
feuilles  de  papier  collées  enfemble  . Leur  teinture 
ne  perd  rien  de  fa  couleur  à la  leflive  ; leurs  é- 
mouleurs  fabriquent  artiflement  les  pierres  à enrou- 
ler avec  de  la  lague  & de  l’émeril  ; leurs  maçons 
carrclent  les  plus  grandes  falles  d’une  el'pece  de 
ciment  gu’ils  font  avec  de  la  brigue  pilée  fie  de 
la  chaux  de  coquillages  , fans  gu’il  paroiffe  au- 
tre chofe  gu'une  feule  pierre  beaucoup  plus  dure 
gue  le  tuf. 

Leurs  toiles  & leurs  monflelines  font  fi  belles 
& fi  fines  , gue  nous  ne  nous  lalfons  point  d’en 
avoir  , & de  les  admirer  . C'eft  cependant  acrou- 
pis  au  milieu  d’une  cour , ou  fur  le  bord  des  che- 
mins , gu’ils  travaillent  à ces  belles  marchandi- 
fes  , fi  recherchées  dans  toute  l'Europe  . En  un 
mot  , comme  le  dit  un  hiitorien  célébré  de  ce 
fieetc  , nouris  des  productions  de  leurs  ferres  , 
vêtus  de  leurs  érofes  , éclairés  dans  le  calcul  par 
les  chifies  gn’ils  ont  trouvés  , inftçuirs  même  par 
leurs  ancienes  fables  , amufés  par  les  jeux  qu'ils 
ont  inventes,  nous  leur  devons  des  fentimens  d’in- 
térêt, d’amour  & de  recono: (Tance. 

Les  modernes  moins  excufables  que  les  anciens 
ont  nommé  Indes  , des  pays  fi  différens  par  leur 
pofiiion  & par  leur  étendue  fur  notre  globe  , gue 
pour  êter  une  partie  de  l’éguivogue , ils  ont  divi- 
fé  les  Indes  en  orientales  & occidentales. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Indes  orientales  . 
Nous  ajouterons  feulement  ici  , qu’elles  compre- 
nent  quatre  grandes  parties  de  l’Afie  , favoir  Pin- 
douflan , 1a  prefgu’île  en  deçà  du  Gange , la  pref- 
u’île  au  delà  du  Gange  , & les  îles  de  la  mer 
es  Indes,  dont  les  principales  font  celles  de  Ceï- 
lan  , de  Sumatra , de  Java , de  Bornéo  , les  Célè- 
bes, les  Maldives,  les  Molugoes  , auxquelles  on 
joint  communément  les  Philippines  & les  îles 
Mariannes  . Lorlgu’i!  n’eft  guellion  que  de  com- 
merce , on  comprend  encore  fous  le  nom  d’Indes 
orientales , le  Tonguin  , 1a  Chine  , & le  Japon  ; 
mais  à parler  jufte,  ces  vaflcs_  pays  , ni  les  Phi- 
lippines , moins  encore  les  îles  Mariannes  , ne 
doivent  point  apartenir  aux  Indes  orientales,  puif- 
gu'elles  vont  au  delà. 

Peu  de  temps  après  gue  les  Portugais  eurent 
trouvé  la  route  des  Indes  par  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance,  ils  découvrirent  le  Bréfil  j & comme 
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on  ne  connoiflôir  pas  alors  difiinftement  le  raport 
qu'il  avoir  avec  les  Indes  , on  le  baptifa  du  mê- 
me nom  ; on  employa  fenlement  pour  le  diltin- 
guer  le  furnom  d’occidentales  , parce  qu’on  pre- 
noit  la  route  de  l'Orient  en  allant  aux  véritables 
Indes  , & la  route  d’Occident  pour  aller  au  Brc- 
ftl.  De  là  vint  i'ufage  d’appeler  Indes  orientales, 
ce  gui  eil  à l'orient  du  cap  de  Bonne  Efpéraoce  , 
& Indes  occidentales  , ce  gui  elt  à l'occident  de 
ce  cap. 

On  a enfuite  improprement  étendu  ce  dernier 
nom  à toute  l'Amérique  ; & par  un  nouvel  abus, 
gu’il  n’eft  plus  poftibie  de  corriger  , on  fe  ferc 
dans  les  relations  du  nom  d’indiens , pour  dire  les 
Américains  . Ceux  gui  veulent  parcourir  l’hiftoire 
anciene  drs  Indiens  pris  dans  ce  dernier fens,  peu- 
vent confulter  H errera  ; je  n’ai  pas  befoin  d’indi- 
quer les  auteurs  modernes  , tout  le  monde  les 
connoît  ; je  dirai  feulement  gue  déjà  en  léoi  , 
Théodore  de  Ery  fit  paroître  à Francfort  un  re- 
cueil de  defcripiions  des  Indes  orientales  & occi- 
dentales , qui  formoit  18  vol.  in  fol.  & cette  col- 
li'ffion  complété  eft  recherchée  de  nos  jours  par  f* 
rareté. 

Le  peuple  a fait  une  divifion  gui  n’eft  rien 
moins  gue  géographique  : il  appelé  grandes  Indes  , 
les  Indes  orientales,  de  petites  Indes  les  Indes  oc- 
cidentales. 

Nous  ne  nous  flatons  pas  de  peindre  ici  les 
moeurs  des  Indiens  . Rien  de  pins  mobile  gue 
leur  caraftere  ; il  dépend  des  lieux  , des  gouver- 
nemens  , de  la  religion,  & varie  autant  par  le 
moral  gue  par  le  phyfigue.  Généralement  parlant , 
l’Indien  ell  brun  , d’ooe  taille  médiocre  , & très- 
maigre  ; cette  maigreur  exceftive  eft  l’effet  d'un 
fol  brûlant  , gui  excitant  une  tranfpiration  trop 
abondante  , doit  réduire  les  individus  à tme  fotte 
de  fécherelfe  & de  marafme  . Doué  de  l’imagina- 
tion la  plus  tendre  , fa  tête  s’exalte  facilement  ç 
il  eft  capable  de  tout  alors  ; mais  il  retombe  bien- 
tôt  dans  cette  molle  oifiveré  gui  fait  la  bafe  de 
fon  caraflere  ; il  aime  la  liberté  , & par  tout  il 
eft  dans  les  chaînes.  L’Inde  , dans  tonte  fon  éten- 
due ne  renferme  pas  une  feule  république  ; pas  un 
fcul  roi  ; mais  par-tout  des  efclaves , & des  defpo- 
tes . I!  n'y  a pas  de  progrès  dans  les  arts , parce 
que  le  defpotifme  écrafe  tons  les  arts  : nulle  per- 
feflion , nulle  découverte  . Envain  jouit-on  d’un 
fol  enchanteur  , envain  la  nature  prodigue  t-elle 
d’elle- même  toutes  fes  richelfes.  ( M.  D.  M.  ) 

Inox  ( I’  ) , ou  le  Sindc  , Indus  y grand  fleuve 
d'Afie  qui  donne  fon  nom  à la  région  de  l’Inde  . 
11  prend  fa  fonree  an  mont  Imaitt  ,&  fe  jetedans 
la-  mer  des  Indes , vers  les  frontières  de  la  Perfe , 
par  plufieurs  embouchures  . U reçoit  dans  fon 
cours  quantité  de  rivières  , dont  la  plus  célébré  eft 
i’Hydafpe . ( R.  ) 

INDIGENE  : on  appeîoit  indlgenx  , chez  Jet 
anciens  latins  , les  premiers  habiians  d’un  pays  , 
gue  l’oo  etoyoit  n’être  point  venus  s’y  établir  d’un 
autre  lieu  . Indigent  eft  formé  d'indu  , employé 
H ü 
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jndenemcnt  pour  in , comme  on  le  voit  quelque- 
fois dans  Lucrèce  , & de  geno , au  lieu  duquel  on 
dit  gigno , mais  d’où  genus  & genitus  font  formés . 
Ce  mot  s’exprime  en  grec  par  yryuis  , qui  • été 
engendré  dans  cette  serre. 

Les  païens  ignorant  leur  première  origine  , fe 
figurèrent  que  les  premiers  hommes  avoient  été  en- 
gendrés par  la  terre  ; & en  conféquence  , ils  fe 
crurent  une  production  de  cette  terre  qu’ils  habi- 
roient  . Les  Germains  ne  donnoienr  à leur  dieu 
Tuifcon  , pere  de  Mannus,  l’un  & l’autre  fonda- 
teurs de  leur  nation  , qu’une  origine  commune 
avec  les  arbres  de  leurs  forêts  . Les  Athéniens  , 
qui  affrétaient  de  fe  dire  ««■•*>»»•< , ou  nés  d'eux- 
mêmes  , ne  le  prenoient  pas  dans  un  autre  fens  . 
Mais  fans  nous  arrêter  à réfuter  leurs  erreurs , c’eft 
affex  de  dire  que  par  le  mot  indigène  nous  en- 
tendons les  naturels  d’un  pays  , ceux  qui  y font 
nés  , pour  les  dillinguer  de  ceux  qui  vienent  en- 
fuite  s’y  établir  . C'eli  ainfi  que  les  Hottentots  é- 
toient  indigènes  par  raport  aux  Hoilandois  , qui 
ont  commencé  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rancejic  la  poilérité  de  ces  mêmes  Hoilandois  ert 
devenue  indigène  dans  ce  pays-là  par  raport  aux 
■ouveles  familles  qui  iront  l’augmenter. 

INDIGIRKA  ; fleuve  de  la  partie  fepteutrionalc 
de  la  Sibérie , qui  a fou  embouchure  dans  la  mer 
glaciale . 

INDOUS;  nation  païene  de  l’Inde, qui  demeure 
en  deçà  du  Gange  , & qui  profefîe  une  religion 
plus  épurée  que  les  Banians  qu'ils  ont  en  horreur . 
Les  Indous  adorent  un  feu!  Dieu,8c  croient  à l’im- 
mortalité de  Taine. 

INDOUSTAN  , ou  Inuostan  ( 1’  ) ; contrée 
des  Indes  orientales , qui  forme  l’empire  du  grand 
Mogol  , entre  l’Inde  8c  le  Gange  ; suffi  les  géo- 
graphes Perfarn  l’appelcnt  le  pays  de  Henri  8c  de 
Senti , c’eff-à-dire , des  deux  fleuves  qu’on  vient  de 
nommer. 

Les  Gavncvides  furent  les  premiers  couquérans 
de  rindouilan  ; leur  régné  commença  par  Sebc- 
kreghin  , l’an  387  de  l’hégire  p il  fournit  plufîeurs 
raias  ou  princes  des  Indes , 8c  les  contraignit  d’em- 
braffer  le  mahométifme  . Les  Gaanévides  , après 
213  ans  , eurent  pour  fuccefleurs  les  Guarides  , 

Iui  firent  place  aux  efeiaves  Turcs  ; la  poilérité 
e ce»  derniers  poflêdoit  l’Indoullan  , entre  l’in- 
dus  & le  Gange  , lorfque  les  Mogols  , fuccefleurs 
de  Tametlan  , y formèrent  le  nouvel  empire  que 
l’on  appelé  le  Mogol,  empire  qui  a fouferr  , vers 
le  milieu  de  ce  fiecle  d’étrangers  Sc  terribles  ré- 
volutions . Voyez  Inde,  Mococ.  (/?.) 

INDRE  , Inger  ; rivière  de  France  , qui  prend 
fa  fource  dans  le  Berry  , paffe  à Loches  en  Tou- 
raine, & ferpeatant  vers  le  couchant, fe  jete  dans 
la  Loire  , à deux  lieues  au  deflbus  de  l’embou- 
chure du  Cher  . Grégoire  de  Tours  appelé  cette 
riviere  Anger , d’autres  Angers  , d’autres  Andrea  , 
8c  Endria  , d’où  s’efl  formé  le  nom  qu'elle  por- 
te aujourd’hui  . Cette  riviere  ell  navigable  depuis 
Chàtillon . 
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INDUS  ( 1’  ) ; riviere  d’Afie  . Voyez  Inde  . 

INFANTADO  ; contrée  d’Efpagne  , avec  ti- 
tre de  dnché,  dans  la  Nouvele  Calhlle  , aux  con- 
fios  de  l’Effrémadure . Elle  ert  compofée  des  villes 
d’Alcoçer,  Salmeron  , Vaidéolivas,  & de  plulîeurs 
bourgades.  Cette  contrée  fut  nommée  Infantado  , 
parce  que  plufîeurs  enfant  fils  de  rois  l’avoient 
poffédée  . Ferdinand  8c  Dont  Ifabella  l’érigerent 
en  duché  le  11  juillet  147;,  pour  récompenfer  les 
frrvices  de  dom  Diégo  Hurrado.  (R.) 

INFERNO;  petite  île  d'Afrique,  l’une  des  Ca- 
naries, entre  Lancerote  an  f. , Sainte  - Claire  au  n. 
8t  la  Gracieufe  à l'eft. 

ING  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  à la  Chi- 
ne , Hune  dans  la  province  de  Kian-Gnan  , 8c 
l’autre  dans  la  province  de  Chan-Si. 

iNGA  , ou  Iga  ; province  da  Japon  , dacs 
H!*  Niphon  , fur  la  mer  da  Japon  , an  midi 
d'Ixo  . Cette  province  a une  ville  de  même 
nom . 

INGCHING  ; ville  de  la  Chine  , quatrième 
métropole  de  la  province  de  Hu-Quang,au  dépar- 
tement de  Tegan  . 

INGELFINGEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie  8c  dans  les  états  des  comtes 
Hohenlohe , fur  le  Kocher  ; c’ell  le  ficge  d’on  bail- 
liage montueux , & elle  donne  fon  nom  à la  troi- 
fieme  branche  des  comtes  de  la  louche  de  Neuec- 
fiein . 

1NGELHEIM  , Angilxmum  ou  Ingilenbeimum ; 
petite  ville  d’Allemagne  , an  paiatinat  du  Rhin  , 
dans  le  Nahegavr  , & prefqne  enclavée  dans  l’ar- 
chevêché de  Maïrnce  . Elle  ert  remarquable  par 
plufîeurs  conciles  qui  s’y  font  tenus, 8c  pour  avoir 
été  le  féjour  de  divers  empereurs  ; mais  elle  n’eil 
point  le  lieu  de  la  nailTance  de  Charlemagne  ; ce 
ptince  naquit  à Carlsbourg  , château  de  la  haute 
Bavière  , qui  en  a pris  fon  nom  . ingelheim  n’a 
rien  confervé  de  fa  première  lplendeur  , c’eft  une 
ville  fort  délabrée  . Elle  ert  fltuée  fur  la  rive 
orientale  de  la  Sala  , fur  une  hauteur  d'oè 
l’on  a une  vue  charmante  , à 2 lieues  f.  o.  de 
Maïencc , 2 0.  de  Bingen  . Long.  25 , 40  ; la!. 
49,  59- 

Ingelheim  ert  la  patrie  de  Sébartien  Munrter,  ha- 
bile & laborieux  écrivain  du  commencement  du 
xvi«  fiecle.  On  a de  lui  un  diéliooaire  8c  une  gram- 
maire hébraïque,  une  grammaire  chaldaïqoe  , une 
géographie  univerfele,  intitulée  Comofgraplie  félon 
i’ufage  de  ces  temps-là  , une  hotlogiographie , & 
plufîeurs  autres  ouvrages . Il  mourut  à Bàle  , en 
*552  , à 6 3 ans.  (R.) 

INGERMAN1E , Voyez  Ikgxie. 

INGOLSTADE,  lngolfladium  ; ville  d’Allema- 
gne, la  plus  forte  de  Bavière,  avec  une  univerfitc 
fondée  en  1472 , dont  l’évêque  d’Aichrtadt  ell  le 
chancelier  perpétuel  comme  diocéfain  , 8c  établit 
pour  vice-chancelier  le  premier  profelfrur  de  Théo- 
logie. Quelques-uns  ont  appelé  cette  ville  en  la- 
tin Aureatum  ; mais  c’eli  Aichftadt  qu’il  faut  ainfi 
nommer . Plufieurs  auteurs  écrivent  Ingeljiad  , & 
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tirent  Ton  origine  des  Angles  , ancien  peuple  fa- 
ïon,  qui  fe  jetèrent  dans  la  Suabe  , & Different 
des  traces  de  leur  nom  à Ingeiheim  , lngolflad 
Engelbourg , &c.  D’autres  lui  donnant  une  origiae 
plus  moderne,  l’attribuent  à de  véritables  anglois; 
qui  vinrent  de  leur  pays  prêcher  le  Chriftianifmc 
en  Allemagne;  parce  que  Aichftadt  ville  voifine, 
leur  doit  fa  nailfance.  Elle  eft  fur  le  Danube,  à 2 
lieues  n.  e.  de  Neubourg  , 16  f.  o.  de  Ratisbone, 
18  n.  o.  de  Munich . Long.  28,  45;  Ut.  48,42, 
& fuivant  la  P.  Nicaife  Grammatici , 48,  4 <5. 

Ses  rues  font  grandes  , larges  , & bordées  de 
belles  maifons . Elle  a deux  paroifles  , un  collège 
ci-devant  aux  JeTuites,  & un  Gymnafe , deux  cou- 
verts d’hommes  , un  couvent  de  religieufes  , & 
trois  autres  Eglifes.  Les  Suédois  en  firent  le  liège 
fans  fuccès  en  téja  , mais  elle  fut  prife  par  Us 
Autrichiens  en  1 74?. 

INGRANDE,  Ingorandit  ; petite  rilie  de  Breta- 
e au  bord  de  la  Loire,  aux  confins  de  l'Anjou. 
"S-  18  . 45!  4 d,  24. 

Ingaande  ; petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou , fur  la  rive  droite  de  la  Vienne , aux  confins 
de  la  Touraine. 

Incrande  ; bourg  de  France  dans  le  Berry’,  aux 
confins  du  Poitou  , fut  la  rive  occidentale  de  la 
rivière  dAnglin  . 

1NGRE  ; grôs  bourg  de  France  , éleftion  & à 
une  lieue  0.  d’Orléans . 

1NGRIE , Ingria  ; province  de  l’empire  Rulïîen  , 
au  fond  du  golfe  de  Finlande  , abondante  en 
blés  , en  pâturages , en  poiffon  & en  gibier  : on 
y fait  la  enaffe  des  élans  qui  y vienent  par  trou- 
pes de  la  Finlande  , & traverfent  la  Név:  deux 
fois  l’année  , au  printemps  & en  autone  . Les 
Ingriens  font  des  hommes  vigoureux  & d’une  con- 
llitution  robufte  ; ils  relfemblent  beaucoup  aux  Fin- 
nois , & parlent  la  même  langue  , qui  n’a  au- 
cun report  avec  toutes  les  autres  langues  du  Nevd . 
Les  principaux  fleuves  qui  l’arofent  font  la  Luga  , 
la  Silla,  la  Kowafza,  & la  Neva  . L’Ingtie  fut 
conquife , en  1702 , par  Pierre  le  Grand  , fur  la 
Suède.  Saint  l’etersbourg  en  eft  la  capitale. 

L’Ingrie  ou  l’Ingermanie,  eft  fituée  entre  le  gol- 
fe de  Finlande  , la  Carélie,  & la  Ruffie  propre- 
ment dite.  Sa  longueur  eft  d’environ  trente  milles, 
fur  une  pareille  largeur . Antérieurement  à la  con- 
uéte  qui  en  fut  faite  fur  les  Suédois  , elle  avoir 
éja  apartenu  aux  Rudes  , & même  au  jsm*  fie- 
de  , mais  ils  avoient  été  obligés  d’en  faire  la 
ceflion  en  iét7-  Les  traités  de  Nyftadt  & d’Abo 
en  ont  confirmé  la  poffeftion  â la  Ruffie  . L’fn- 
germanie  forme  aujourd'hui  le  gouvernement  de 
Saint  Petersbourg,  & fe  divife  en  quatre  diltriéh. 
vR) 

INGTE;  ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  de  Quan-Ton , au  département  de 
Xahodieu . Cette  ville  a de  belles  maifons  & beau- 
coup de  pagodes:  les  murailles  en  font  hautes  & 
folides  . Le  port  eft  décoré  d’une  tour  qui  a neuf 
otages . 
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INGWEILER  ; petite  ville  de  la  baffe  Alface  , 
fur  la  rivière  de  Motor. 

INGXAN  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  à la 
Chine  ; la  première  dans  la  [province  de  Kian- 
Gnan;  la  fécondé  dans  la  province  de  Ho-Quang. 

INHAMBANE;  royaume  d’Afrique,  fur  la  côte 
orientale  de  la  Cafrerie  , fous  la  ligne  & .fur  le 
golfe  de  Sofala  ; les  habitons  font  idolâtres  : Dap- 
pet  ditlque  la  ville  capitale  s’appele  Tonguc  ; mais 
l’intérieur  de  tous  ces  pays-lâ  nous  eft  entièrement 
inconnu,  & nous  ne  connoiffons  que  très-peu  les 
côtes . 

INHAQUA  ; petite  île  d’Afrique  , fur  la  côte 
orientale  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Laurent- 
Marquez,  au  midi  du  royaume  d’inhambane.  Il  y 
a aulli  une  ville  de  ce  nom , en  terre  ferme , au 
bord  de  la  mer. 

INJaMBI  ; riviere  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Bréfil . 

INISHCORTHY  ; petite  ville  d’Irlande , dans  la 
province  de  Leinfter,  au  comté  de  Wexforr,à  1 <5 
li.  n.  e.  de  Rofs  . Long.  11,2;  Ut.  52 , 30. 

JNiSKILLING.  Payez  Eniskicxing  . 

1NISOWEN , Avalonia  ; petit  pays  d’Irlande  , 
dans  la  province  d’Ulfler  , au  comté  de  London- 
dery  . C’ell  une  petite  prefqu’lle,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  l'ile. 

INN  ( !’),  les  anciens  l'ont  nommé  Ænut , ou 
©vire ; riviere  d’Allemagne  , qui  prend  fa  fource 
au  pays  des  Grifons,  arolc  dans  fon  cours  la  ville 
d’Inlpruck  & lui  donne  fon  nom  , coule  entre  la 
Bavière  & le  Tirol  , reçoit  enfuite  la  riviere  de 
Saltz , ferpente  enfin  vers  le  nord , jufqu’â  ce  que 
recontrant  le  Danube,  elle  fe  perd  dans  ce  fleuve 
entre  Palfau  & lolladt . On  appelé  Innthal  la  val- 
lée où  elle  coule. 

1NNERABA  ; petite  ville  d’Ecoffe  , capitale 
de  la  province  d’Argyle  . Elle  eft  fur  le  bord  du 
lac  Gilb,  qui  communique  avec  la  baie  qu'on  ap- 
pelé Lockfin.  Sa  pofition  eft  â 14  li.  n.  0.  d’E- 
d imbourg , 112  n.  o.  de  Londres.  Long.  12,  15; 
Int.  5 6 ; 32. 

INNERKITING;  port  de  merde  I’Ecofle  méri- 
dionale, dans  le  golfe  de  Forth,  â 3 lieues  n.  o. 
d’Edimbourg,  102  n.  0.  de  Londres  . Long.  14 
35  i /«•  5ô»  22. 

1NNERLOCHY , ou  Inverlochy;  ville  & for- 
terefte  d’Écollé  , appelée  auflî  le  fort  Guillaume , dans 
le  Lochaber , dont  elle  eft  la  ville  la  plus  confi- 
dérable . Elle  eft  entre  deux  lacs  , à 32  ii.  n.  o. 
d'Edimbourg.  Long.  12,  16:  Ut.  57,  8. 

INNERNESS.  Voyez  Inveraess. 

INNERSKE1TING  ; petite  ville  maritime  d’É- 
colfe,  avec  un  port  , dans  la  province  de  Fife  , 
dans  le  golfe  de  Forth  , â 3 lieues  n.  o.  d’Edim- 
bourg . 

INNICHEN  ; fameux  couvent  de  l'évêché  , & 
â 13  li.  n.  e.  de  Brixen.  La  Dreve  prend  fa  four- 
ce auprès  de  ce  couvent,  qui  dépend  du  chapitre 
de  Freyfingen . 

INNISKELLEN.  Payez  Emise  aune. 
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1NNTHAL,  c’efl  à dire  , U vaille  iTIntt  ; con- 
trée d’Allemagne  , dans  le  Tirai  , arolee  par  1a 
Ùviere  d’Inn  ■ Infpruck  en  efl  la  capitale . 

INOWLADISLAW,  Wiadislaw  , lsowuim- 
10W  , Inowaozzaw  , Inostiocz  , Ulaoislaw  ; 
grande  Sc  belle  ville  de  Pologne , au  palatinat  de 
Ion  nom  , dans  la  Cujavie  , avec  un  fort  fit  un 
château  où  re'Gde  l'évêque  de  Cujavie  . Elle  eit 
finale  fur  le  bord  méridional  de  la  Vifhale  , à 32 
11.  o.  de  Varfovie,  15  n.  o.  de  Lembsrg.  Long. 
37,  15;  lu.  52 , 38.  Sa  cathédrale  eil  d’une  gran- 
de beauté.  Cette  ville  cil  le  liège  du  palatin  Sc 
d’un  fiaroftc . (R.) 

INOWLOCZ.  Voyez  Ixowlaoislaw  . 

1NOWLOD;  petite  ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  le  paiatinat  de  Sfondomirs.  (R.) 

1NOWLODS  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne, dans  le  paiatinat  de  Llentfchitz . (R.  ) 

INOWROZL.AW . Voyez  Inoivladislaw  • 

1NSARA  ; ville  de  Rufiie,  dans  la  province  de 
Tanbow,  fie  dans  le  gouvernement  de  Voroneje  . 
Elle  eil  lïtuée  fur  les  bords  des  rivières  d’iniara 
& de  Mokfcha,  près  de  l’anciene  ligne  de  Safiek. 

1NSCHANSK  ; petite  ville  de  Rufiie  , au  gou- 
vernement de  Cafan . 

1NSCHKEITH  ( île  d’);  petite  île  d’Écofie  , 
dans  le  golfe  de  Fotth,au  nord  d’JÉdimbourg . Elle 
abonde  en  pâturages,  & on  y recueille  quantité  de 
fimples.  Long.  14,  15;  lat.  59,  10.  ( R . ) 

INSELBEKG , ou  Enselberg  ; chaîne  de  mon- 
tagnes en  Allemagne,  entre  Gotha  & Smalkalden, 
avec  une  maifon  de  plaifance  fur  le  fommct  le 
plus  élevé . ( R.  ) 

INSPRUCK  , ou’  Ynsrrucg  , Œ«  ports  ; ville 
d’Allemagne,  capitale  du  Tirai  . C’étoit  autrefois 
la  réfidenced’un  archiduc  de  la  maifon  d’Autriche. 
Son  nom  eil  allemand:  il  eil  compote  du  mot  hirt , 
qui  eil  le  nom  de  la  rivière  fur  laquelle  cette 
ville  eft  fituée  , en  latin  (S£na ; fie  du  mot  b tue  k , 
qui  veut  dire  un  pont  : en  changeant  le  b en  p, 
ou  a fait  Jnfpruck,  en  latin  (Uni  pont,  c’eft-à-dire , 
Pont  fur  l’Inn.  Elle  et!  dans  un  beau  vallon,  à 
11  li.  n,  0.  de  Brixen,  15  f.  de  Munich,  95  f.e. 
de  Vienne.  Long,  félon  Harris,  19,  16 , 15;  Ut. 
47.  >5- 

Cette  ville  , peu  grande  en  elle-même  , a de 
val: c:  faux-  bourgs , ornés  de  belles  maifons  & d’ hô- 
tels fuperbes  . Les  Eglifet  & les  couvens  n’en 
font  pas  on  des  moindres  ornemens  : elle  eil  aufii 
le  liège  de  la  reptéfentation  8c  de  la  chambre  au- 
lique  pour  la  haute  Autriche  , de  la  chambre  de 
révifion  pour  la  haute  & antérieure  Autriche , & 
de  la  régence . 

L’univerüté  eil  fameufe  , Sc  potlede  une  riche 
bibliothèque  . Infpruck  renferme  aufii  plulieurs 
couvens  dont  trait  de  filles  . Le  palais  de  la  ré- 
gence & l’hôtel  des  états  font  des  édifices  fuper- 
bes. L’opéra  , le  grand  manege  de  l’arfenal  le  di- 
tlinguenr  aufii  par  l’archiieéture  . L’Eglife  de  la 
cour  00  des  Cordeliers  renferme  un  grand  nombre 
de-  belles  liâmes  de  bronze  , qui  repréîeuent  des 
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hommes  Sc  des  perfonages  illultres , fie  plulieurs 
princes  fie  princeffes  de  la  mailbn  d’Autriche . On 
admire  fur-tout  dans  le  jardin  de  la  cour , la  Dame 
éque.lte  de  l’archiduc  Léopold , exécutée  en  bron- 
ze, fie  qui,  tant  par  le  fiyle  que  par  l’exécution, 
palfe  pour  un  chef  d’oeuvre  . Cette  ville  n’a  été 
qu'un  bourg  jufqu’en  1234.  Le  duc  de  Bavière  la 
prit  en  1703;  mais  elle  (ut  reprife  aufii  - tôt  après 
par  les  impériaux . ( M D.  M.  ) 

INSTADT  ; petite  ville  d'Allemagne  , fur  le 
Danube,  prés  de  Pafiau  , dont  elle  elt  feulement 
féparée  par  i’Inn  , à fon  confluent  . Longit.  31  , 
15  ; Ut.  48,  25. 

INSTERBOURG  ; ville,  diilrift  fie  bailliage  de 
Lithuanie , dans  la  i’tufie  orientale , arofée  par  la 
rivière  d’Imter . On  y fait  une  biete  aufii  forte  que 
de  l’eau  de-  vie . 

INTERLAKEN,  ou  Interlacmen  ; village  de 
Suifie,  au  canton  de  Berne,  à to  li.  f.  e.  de  cette 
ville.  C’eil  le  chef-lieu  d'un  bailliage  fort  étendu 
fie  des  plus  remarquables  , par  les  glaciers  qu’il 
renferme,  fie  par  mille  autres  finguiarités  de  la  na- 
ture . Il  y avoit  une  abbaye  de  chanoines  régulière 
de  l'ordre  de  Saint  Attgullin  . Cette  abbaye ,'  très- 
confidérable  par  l’étendue  immenfe  de  fes  pofiéf- 
fions , avoit  été  fondée  en  1130  , par  Selger,  ba- 
ron d’Oberhofcn  . E:  le  fut  extrêmement  enrichie 
par  les  donations  quelle  reçut  des  comtes  de  Ki- 
bourg  , de  Buchegg  , 8c  de  la  noblefie  des  envi- 
rons, & elle  parvinr>à  avoir  le  dioitde  patronage 
fur  une  vingtaine  d’Eglifes  , fie  la  jurifdiélion  fur 
une  douzaine  de  villages,  outre  une  immenfité  de 
revenus  en  dîmes  , en  cens  , en  domaines;  ficc. 
Les  empereurs  fie  les  Papes  concoururent  à l'envi  1 
acorder  des  privilèges  confidérable.  à cette  fonda- 
tion , le  droit  d élire  fon  avoyer , foo  prévôt , &c. 
Les  maifons  de  Zaringen  , de  Wxdenfchwyl  , de 
Strafsberg , fie  autres  cxcrcereut  fuccefiivement  cette 
avoyerie.  Peu  à peu  la  ville  de  Berne  s’en  empa- 
ra. Cette  abbaye  fut  fécal  arifée  en  1528.  À côté 
de  ce  monafiere , il  y avoit  un  couvent  de  teli- 
gieufes  du  même  ordre  do  S.  Augullin , fous  l’in- 
Ipcflion  des  chanoines  d’Interlaken . En  1484 , il 
fut  aboli  par  uu  bref  du  Pape , Sc  fes  revenus  ali- 
gnés au  chapitre  de  Saint  Vincent  à Berne. 

Au  bailliage  d’interiaken  , on  remarque  encore 
la  caverne  de  Saint  Beat,  le  lac  deP,rientz,  fipoif- 
foneux  , le  Kienholz,  fameux  par  l'alliance  qui  y 
fut  conclue  en  1352  , en  vertu  de  laquelle  Berne 
fut  reçue  dans  la  confédération  helvétique.  Ce  mê- 
me endroit  étoit  aufii  delliné  pour  décider  par  ar- 
bitrage les  difficultés  qui  pooroien:  s’vlever  entre 
les  confédérés.  Cette  place  , fi  illuilre  dans  l’hi- 
lioire  de  la  Suifie  , a été  enfuite  ruinée  par  des 
chutes  de  neiges  fie  par  des  inondations . La  val- 
lée de  Lautetbruunen  cil  trés-renomée  par  la  beau- 
té des  glaciers  , par  les  forges  qui  s’y  trouvent 
établies , par  b belle  carara&e  nommée  Staubboch , 
Se  par  plulieurs  produirons  du  régné  minéral , tel- 
les qu’une  marne  noire  fi  fine  qu’on  peut  s'en  fer- 
vir  en  place  d’encre  de  la  Chine  , des  terres  bo- 
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)aires  tris- fints  , &c.  La  vallée  de  Grindelwald 
n’ert  pas  moins  curieufes  par  les  glaciers  qu’elle 
renferme  & qu’on  approche  de  fort  pris  , entre 
lefquels  on  remarque  le  Wetterborn  , le  Schrek- 
horn,  la  Scheidek , le  Mettenbcrg,  & fur- tout  le 
Grindeiwald-Gietfcher.  On  y trouve  aufli  des  mar- 
, bres  d’une  grande  beauttf , de  l’ardoifc  , &c.  Mai- 
gre' toutes  ces  mafles  énormes  de  glaces  éterne- 
les  , ce  pays  efl  cependant  fertile  en  pâturages. 

( R.  ) , 

1NVERNESS  ou  Iknebkiss,  Ntffum  ; ville  d’E- 
coffe  , avec  un  havre,  & un  château  fur  une  col- 
line , oîi  les  rais  d’Écoiïe  ont  fait  autrefois  leur 
rifidence . C’cfl  une  ville  allez  commerçante  , fi- 
tuie  à l’embouchure  de  la  Nefs , â 34  lieues  d’E- 
dimbourg, 130  n.  0.  de  Londres.  Long.  13,  58 / 
Ut.  57,  36. 

Cromwel  y fit  bâtir  une  citadelle  , 'pour  tenir 
eu  bride  les  Écofibis  feptentrionaux . C’ell  pris  de 
cette  ville  qu’eft  le  château  de  Culloden  , fameux 
par  la  bataille  donnée  entre  le  roi  d’Angleterre  & 
le  prince  Edouard , prétendant  à ce  royaume , le 
rd  avril  174b.  Ce  dernier,  apris  des  prodiges  de 
valeur,  fut  obligé  de  céder  au  nombre,  & expofé 
aux  plus  grands  dangers.  Apris  avoir  paflé  la 
Nefs  , il  entra  dans  d’afreux  déferts , fans  profi- 
lions , toujours  fur  le  point  d’être  pris  par  les  en- 
nemis. Il  fe  fauva enfin,  déguifé  en  fille,  dans  le 
Lochabir,  otl  il  évita,  comme  par  miracle,  d’être 
découvert  par  des  cfpions  qui  le  virent  fans  le 
connoître.  II  profita  de  deux  vaiflèaux  malouins  , 
équipés  par  le  roi  de  France  à fes  dépens  , pour 
fa  orifer  fa  fuite  , & ariva  le  29  feptembre  , â 
Rofcot  pris  de  Saint  Malo  , acompagné  de  plu- 
ficurs  compagnons  de  fa  fortune.  (À.) 

1NVERRARI . Voyez  Innsraha  . 

IONNE . Voyez  Yonnz. 

IOURJEF  POLSKOI;  ville  de  Ruffie,  au 
fud-etl  de  Pércslavlc-Zale.koi , dans  ie  gouverne- 
ment deMosfcou:  elle  renferme  pris  de  huit  cents 
marchands . ) 

1PHOFEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la  Fran- 
conie , & dans  l’éviché  de  Wirtzbourg  . Un  bail- 
liage en  relfortit  , & de  bons  vins  croilfent  dans 
fon  territoire . Elle  a fait  partie  du  comté  de  Ca- 
flell. 

IPRES  . Voyez  Yrnrs. 

IPS,  Ipfium , Uifl'e  ; ville  d’Allemagne  , dans 
la  baffe  Autriche , & dans  le  cercle  fupérieur  de 
la  fotet  de  Vienne  , au  confluent  de  PIps  & du 
Danube . On  la  croit  bâtie  fur  les  ruines  de  l’an- 
cienc  1/lponium  ou  Pons  Ifts  : d’ailleurs  elle  efl  pe- 
tite , Sc  de  peu  de  confie  ta  ri  on , 

1PSALA  , félon  Léunciavius  , ville  de  la  Tur- 
quie Européene  , dans  la  Romanie  , avec  un  ar- 
chevêché grec  , fur  la  tiviere  de  Larifle  , à 22 
lieues  f.  a d’Andrinople  , 8 f.  o.  de  Trajanopo- 
li  , 50  f.  o.  de  Couflantinople  . Long.  4 J , 55  ; lot, 
4°  » 57  ■ 

1PSERA  ; (le  de  l’Archipel , au  nord-ouefl  de 
l’îie  de  Sera  , dont  elle  efl  à fix  lieues.  Elle  a 
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la  forme  d’un  cœur.  Elle  cft  efearpée,  St  remplie 
de  rochers  au  nord  & à l’efl  , & elle  a environ 
fix  milles  de  long,  & trois  de  large.  Elle  efl  corn- 
pofée  d’une  efpece  d’ardoife  , dans  laquelle  on 
trouve  quelques  veines  de  marbre  blanc . Il  n’y 
croît  que  quelques  huilions  nains , parmi  lefquels 
fe  trouvent  des  figuiers  que  les  habirans  ont  plan- 
tés. Elle  produit  quelque  peu  de  coton  & de  blé, 
& ils  tirent  le  furplus  d’Afie.  Leur  plus  grand 
commerce  confifle  dans  le  vin  rouge  qu’ils  por- 
tent à Scio.  Les  contrées  méridionales  & rcoyencs 
de  l’île  ? confident  en  de  petites  collines  & en 
deux  plaines  fituées  fur  les  deux  baies  ; le  fol  en 
efl  excellent  ; les  montagnes  dans  plufieurs  can- 
tons font  couvertes  de  vignobles.  L’île  efl  habi- 
tée par  environ  mille  Grecs  qui  paflént  pour  urés- 
braves . 

IPSWICH  ; ville  maritime  d’Angleterre , capi- 
tale de  la  province  de  Suflolk  , & fituc'e  dans  .un 
lieu  bas  , au  bord  de  la  rjviere  de  Gippcn  00 
d’Orwell  . EOe  efl  bâtie  en  demi-lune  , & ren- 
ferme doute  Egides  de  paroifles,  deux  chapelles , 
une  école  gratuite  , une  bibliothèque  publique  , 
un  grand  hftpital , & un  beau  chantier . Son  pore 
efl  fréquenté  par  les  plus  grâs  vaifliaux  ; mais  la 
marée  qui  les  y fait  entrer  s’arrête  là  , & la  ri- 
vière qui  y débouche  ne  participe  en  aucune  fa- 
çon à fes  retours . 11  n'y  a pas  de  fabriques  ni  do 
manufactures  confidérables  dans  cette  ville  ; le 
négoce  principal  en  roule  fur  les  vivres  & les 
denrées  qui  abondent  autour  d’elle  , & fur  les 
bois  que  l’on  y trouve  pour  la  conftruàion  des 
navires.  Elle  efl  fort  anciene  : c’étoit  fous  le* 
Saxons  une  place  forte  , que  les  Danois  dernan- 
telerent . Son  enceinte  a de  même  perdu  beaucoup 
de  fon  étendue . Elle  a neuf  paroifles  de  moins 
qu’elle  n’avoit  il  y a quelques  fiecles.  C’efl  ce- 
pendant encore  un  allez  grande  ville,  qui  députe 
deux  membres  au  parlement  , oui  jouit  de  plu- 
ficurs  droits  & privilèges  particuliers,  qui  fe  gou- 
verne par  une  magiftrature  oombreure,  & qui  dans 
quelques-uns  de  fes  établiflemens  publics , fe  ref- 
ient des  bienfaits  & de  U magnificence  du  cardi- 
nal Wolfey,  né  dans  fes  murs,  l’an  1470.  Long. 
>8.  5'  » 5».  «*.. 

IQUlZEUQUl;  petite  île  du  Japon,  voifine  de 
Firando . 

1RAC , Lroctt  ; grand  pays  d’Afie  , dîvifé  en 
Irac  Arabi , & en  Irac-Agémi . 

L’Irac-Arabi , ou  l’Irac-Babyloniene  , efl  arofé» 
par  le  Tigre  & par  l’Euphrate.  Elle  tire  fon  nom 
de  ce  que  l’Arabie  déferte  s’étend  jufque-lâ.  Elle 
efl  prel'que  route  fous  la  domination  des  Turcs, 
Bagdat  en  efl  la  capitale. 

L’Irac-Agémi,  ou  I’Irac-Perfient , ainfi  nommée 
par  oppofition  à I’Irac-Arabi  , efl  bornée  par  le 
Ghilan  & le  Tabariflan . Elle  a au  nord  l’Hérat , à 
l’eft  le  Sableftan  , au  fud  le  Farfirtan  , à l’oued 
le  Lanreflan  & les  Turcomans . La  partie  orienta- 
le de  l’Irac-Agémi , répond  à une  partie  de  l’an- 
cien royaume  des  Parthes , II'  efl  appelé  JLéol  pu 
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Naffir-Eddin  8c  par  Ulug-Beig , qui  s’acordent  en- 
femble  fur  le  nombre , l’ordre  des  villes , & leur 
pofition . Quoique  l’Irac-Agémi  ne  foit  pas  la  Per- 
te propre,  elle  ell  fous  la  domination  de  ce  roy- 
aume , & c’ift  dans  cette  contrée  qu'ell  la  capitale 
de  tout  l’empire.  Voyez  Ispahan.  (R.) 

IRAN  ; nom  que  les  Orientaux  donnent  J la 
perfe  en  général  , & à une  province  particulière 
de  Perfe , entre  l’Ara',  & le  Kur , dont  les  villes 
principales  font  Erivan  & Nachfcnivan. 

IRANCI  ; petite  ville  de  Bourgogne  , dans  l’Au- 
lerrois , entre  Cravant  & Auxerre.  Elle  aparte- 
noit  à l’abbaye  de  Saint  Germain  l’Auxerrois  dés 
le  ix*  fiecle.  Richard  le  Jufîicier , duc  bénéficiaire 
de  Bourgogne  , en  étant  abbé,  donna  Iranci  aux 
religieux  , & Héribert , évêque  d’Auxerre  , donna 
h l’abbé  Heldric  l'fglile  du  lieu  en  090. 

De  temps  immémorial  , le  vin  d'Irenci  cil  en 
réputation  ; les  celliers  où  on  le  renfermoit  fur 
le  bord  de  l’Yonne  , s’appeloient  mai  cellulx  , 
d'où  oa  a formé  le  nom  de  vincellottr -,  de  même 
que  ceux  où  l’on  gardait  les  vins  de  Coulanges , 
ont  été  nommés  fini  cellx,  zinctUtt.  On  lit  .1  la 
fin  de  la  chronique  de  Saint  Marien,  qu'en  1x2} 
il  y eut  dans  Iranci  une  fi  grande  chute  d’eau 

2ue  les  maifons  furent  abatues  ; l’on  fut  obligé 
e fe  réfugier  fur  les  preffoirs , & que  beaucoup 
d’hommes  & d'animaux  furent  emportés  par  la 
rapidité  du  torrent.  ( P ri/e  iT Auxerre , par  te  Bauf , 

«723.  ) 

Cette  ville  , qui  foufrit  beaucoup  des  ravages 
des  Calviuilles  , a été  oublié  par  la  Martiniere, 
8c  même  par  l’auteur  du  DitlUn.  de  la  Franc: 
ta  6 vol. 

IRBIL;  ville  de  la  Méfopotamie.  Cette  ville  ell 
moderne  : elle  eil  fur  un  terrain  uni  à deux  jour- 
nées de  Moful . Son  château  elt  bâti  fur  une  col- 
line élevée.  La  grande  mofquée  d’Irbil  & le  pa- 
lais royal  reçoivent  l’eau  dont  ils  ont  befoin  par 
plufieurs  canaux  fouterrains. 

IRBIT  ; village  de  Sibérie  ; à 57  lieues  e.  de 
Jecatherinebourg  , fur  la  rivtere  d'Irbit.  Il  s’y 
tient  une  foire  fameufe  au  commencement  de 
l’année . 

IRIGNY  , Irmiacum ; bourg  de  France,  éleâion 
& à 2 lieues  f.  de  Lyon . 

IRISSARR1  ; bourg  de  France  , dans  la  baffe 
Navarre,  à 4 11.  f.  o.  de  Saint  Palais. 

IRKEN,  JcasxN  , Yarkan  , Irca  ; grande  ville 
de  Tartarie , capitale  de  la  petite  Bucharie , avec 
un  château.  Elle  eil  riche,  & bien  peuplée.  C’ell 
l’entrepôt  de  tont  le  commerce  qui  fe  fait  entre 
les  Indes  8c  le  nord  de  l’Afie.  Les  Calmoucks 
en  font  les  maîtres  ; & on  y profeffe  la  religion 
Mahométane . Irken  efl  â 32  li.  n.  de  Cazchgar. 
Long,  fuivant  le  P.  Gaubil  , loi  d.  7'  30', ■ lat, 
38 , 20 . 

1RKUTSK,  Irrltski,  Jkkutskoi,  ville  de  Si- 
bérie capitale  du  gouvernement  qui  porte  le  même 
nom  ell  fituée  fur  la  rivière  d’Angara  , â peu  de 
dillance  du  iac  de  Baïkal.  Elle  fut  bâtie  en  1661 
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dans  l’endroit  où  la  rivière  d’irkutsk  fe  jete  dans 
celle  d’Angara.  Cette  ville  a un  évêque  grec  in- 
dépendant , un  gouvernement  de  qui  relèvent  ceux 
de  Selinginsk  , de  Nertchinsk  , d’Ilimsk  8c  de 
Jakutsk , ainfi  que  les  commandans  d’Ochottk  & 
de  Kamtfchatka  , mais  qui  efl  fournis  lui  - même 
au  gouvernement  général  de  Tobolsk  . On  com- 
pte neuf  cent  cinquante  maifons  i Irkutsk  ; le 
commerce  de  la  Chine  y attire  beaucoup  de  mar- 
chands, (/?.)(  Elle  ell  fous  le  52*  6 de  latitude 
8c  au  delà  du  122*  degré  de  longitude.  La  ri- 
chefTc  ell  commune  dans  toute  la  bourgeoifie  de 
cette  ville.  Il  y a un  gran  nombre  de  marchands 
qui  s’cnrichilfent  du  commerce  avec  la  Chine. 

( n ) Irkutsk  ( gouvernement  de  ) . Le  gou- 
vernement d’irkutsk  , l’un  des  plus  étendus  , 
8c  en  même  temps  le  moins  peuplé  de  la  Rufifie, 
compofe  la  partie  la  plus  orientale  de  la  Sibérie. 
11  ell  borné  au  nord  par  la  mer  Glaciale,  au  le- 
vant per  l’Océan  oriental  ou  la  mer  du  Kamtchat- 
ka , au  midi  par  la  Tartarie  Chinoife , 8c  au  cou- 
chant par  le  gouvernement  de  Tobolsk  . 

Il  fe  partage  en  fix  diitrifh  qui  font  ceux  d’Ir- 
kutsk  , de  Séleneuinsk , de  Nertchinsk  , d’IIim  , 
d’Iakutsk  8c  d’Okhotsk.  Les  trois  premiers  font 
au  midi , les  autres  au  nord . On  doit  joindre  â cet 
diltriéls  la  prefqu’île , qui  efi  regardée  comme  un: 
dépendance  d’Okhotsk . Il  ell  arofé  par  plufieurs 
rivières.  ) 

IRLANDE , Nilemla  ; c’eîl  fon  nom  latin  le 
plus  commun  ; Ariilote  , Strebou , 8c  d’autres  , la 
nomment  Jerna  ; Pomponius-Méla  , Juvénal  & 
Selin  , Juverna  / les  naturels  du  pays  l’appelent 
Et  y 11  ; fon  nom  Irlande  , ou  Ireland , vient  vrai- 
femblabiement  d 'Erynlxnd,  qui  lignine  en  Irlan- 
dois  , une  terre  occidentale  , un  pays  lirué  à 
l’ouell . 

L’Irlande  ell  l’une  des  denx  grandes  îles  qui 
compofent  l’empire  Britannique. 

Elle  ell  bornée  e.  par  une  mer  dangereufe 
appelée  U mer  d'Irlande  , ou  plutôt  le  Canal  de 
Saint-George  , qui  11  fépare  de  l’Angleterre  par 
une  dillance  de  43  milles  , depuis  Holy-Head 
jufqu’à  Dublin;  mais  elle  n’ell  qu’à  15  milles  de 
l’âcoire . 

Sa  figure  ell  oblongue  , approchante  de  celle 
d’un  oeuf,  en  en  retranchant  l’irrégularité  des  an- 
gles; fa  grandeur  ell  à peu  près  moitié  de  celle 
de  la  Grande-Bretagne  ; fa  longueur  ell  d’environ 
285  milles,  fa  largeur  de  ido  milles,  8c  fon  cir- 
cuit de  14  cents  milles. 

Les  Bretons  ont  été , fuivant  les  apparences , les 
premiers  habitans  de  cette  île;  car  il  ell  aifé  de 
s’y  rendre  de  la  Bretagne  , comme  de  la  terre  la 
plus  voifine;  aulïî  les  anciens  écrivains  l’appelent 
une  Ile  Breton e ; 8c  Tacite , en  parlant  d’elle  dans 
la  vie  d’Agricoia  , nous  dit  que  fon  terroir,  le 
climat,  le  naturel  Sc  l’ajuHemenr  de  fes  habitans 
différaient  peu  de  ceux  de  la  Grande-Bretagne  t 
Sotum  ccclumqut , (V  ingénia,  euh uf que  homtnum  , 
kaud  multum  a Britannia  différant  , Ils  vivoient 

d’ailleurs 
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d’ailleurs  fous  le  gouvernement  de  divers  petits 
princes  ; des  Danois  & des  Normands  fe  mêlèrent 
depuis  avec  les  naturels  du  pays  en  differentes  oc- 
casions ; mais  on  n'y  connoit  aujourd’hui  de  natu- 
rels , que  les  habitus  des  trois  royaumes . 

Leur  langue  croit  anciénement  la  Bretone  , ou 
pour  mieux  dire  , une  dialeéle  de  cette  langue; 
les  noms  des  rivières,  des  îles  , des  montagnes  , 
des  bourgs,  font  encore  prefquu  tous  Bretons  , fi 
nous  en  croyons  un  lavant  moderne. 

C’elt  une  chofe  remarquable  , qu’avant  l’année 
800  de  Jefus-Chrift,  on  le  fervit  déjà  des  monoies 
d’argent  batues  dans  le  pays  , comme  le  prouve 
•fier  bien  le  chevalier  Jacques  Wa reçus  dans  fes 
Antiquités  d’Irlande ; c on  luirez  aufft  un  livre  de 
Keder,  imprimé  en  1708  /"»  4®. , fous  le  titre  de 
Recherches  des  médailles  frapées  en  Irlande  avant 
le  xu*  fiede. 

L’air  y cil  doux,  tempéré , & en  même  temps 
fort  humide  ; les  pluies  y iont  fréquentes  : on  y 
voit  quelques  loups,  dont  l’Angleterre  & l’Écoffe 
font  délivrées  depuis  bien  des  liecles  , mais  on 
n’y  trouve  aucune  bête  venimeufe.  II  y a des  re- 
nards en  quantité,  des  lievres,  des  lapins,  & tou- 
te forte  de  gibier  ; le  poiffon  , fur-tout  le  làu- 
mon  & le  hareng,  y font  ets  abondance.-  on  y 
voit  de  bons  chevaux  , & tant  d'abeilles  , qu’el- 
les font  leurs  effilais  ;ufque  dans  des  trous  fous 
terre. 

Les  marais  y donnent  de  la  tourbe  k brûler  ; 
& la  culture  du  lin  & du  chanvre  s'y  accroît  de 
jour  en  jour,  ainfi  que  la  pêche  , les  fabriques  , 
& le  commerce  maritime. 

Le  fol  y cil  très- fertile  & abondant  en  excellent 
pleurages  ; les  bêtes  k cornes  font  la  grande  ri- 
cheffe  du  pays;  fes  denrées  confident  principale- 
ment en  grès  & menu  bétail,  en  cuirs,  en  fuifs, 
en  benre  & fromage , en  fel , bois , miel  , cire  , 
chanvre,  toiles,  douves  & laines;  on  y trouve  du 
plomb , de  l’étain  & du  fer , du  marbre  fupéricur 
à celui  de  l’Angleterre,  quantité  de  fontaines,  de 
lacs  , de  rivières , de  montagnes  ; fon  lac  Longh- 
Neaugh  eff  fameux  pour  fes  vertus  pétrifiantes  ; 
mais  il  faut  lire  fur  toute  l’hilloire  naturele  du 
pays , un  bon  ouv  rage  intitulé  : A naturel  hijlmy 
of  Ireland , Dublin  1717  , in  - 40.  Il  vaut  beau- 
coup mieux  que  le  livre  de  Gérard  Boate  tra- 
duit en  François  , & imprimé  à Paris  en  1 666, 
in- 12. 

Les  plus  confidéraWes  baies  d’Irlande,  font  la 
baie  de  Galiway  qui  efl  fort  vafte  & fûre , la  baie 
de  Dingle , & la  baie  de  Dublin  ; fes  havres  font 
en  grand  nombre  & fort  commodes  ; les  meil- 
leurs font  celui  de  Watetford,  celui  de  Cork,  ce- 
lui de  Yonghail,  & fur-tout  celui  de  Kingfale  , 
depuis  le  nouveau  fort  blti  fous  la  direction  du 
lord  Roger,  comte  d’Orrery  , du  temps  de  Char- 
les II.  En  un  mot,  il  y a peu  de  pays  où  l’on 
trouve  de  fi  bons  ports  à tous  égards . 

La  plus  importante  des  rivières  d’Irlande , eff  le 
Shannon  ; les  autres  moindres  font  la  Piffe  , la 
Géographie.  Tome  IU 
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Boyne,  & U Lée.  Spencer  les  a toutes  célébrées 
dans  fon  poème  intitulé  : la  Reine  des  Fées  , où 
il  s’agit  du  mariage  de  la  Tamife  avec  le  Med- 
way. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  , font 
Knock-Patrick , dans  le  comté  de  Limerick  à l’o.  • 
celle  de  Sliew-BIoemy , d’Évagh  , de  Mourne,  de’ 
Sliew-Gallen , de  Cirtew , & de  Gualty . 

Tout  le  pays  eff  divilé  en  quatre  provinces,  la 
province  d’Ulfler  , ou  l’Ulronie  ; la  province  de 
Connaught,  ou  la  Connacic;  la  province  de  Lein- 
ffer,  ou  Lagénie;  & la  province  de  Mcmffer,  ou 
la  Mommonie. 

Un  vice  roi,  qu’on  appelé  aujourd’hui  lord- lieu- 
tenant , dont  l’autorité  eff  d'une  grande  étendue 
gouverne  l’Irlande  ; c’eff  toujours  un  des  premiers 
leigneurs  de  la  Grande-Bretagne  ; il  y a pour  le 
civil,  les  mêmes  cours  de  jullice  qu'en  Angleter- 
re, chancélerie,  banc  du  roi,  cour  des  plaidoyers 
communs,  & celle  de  l’échiquier.  Le  iord-Iieure- 
nanr  ou  fon  député , convoque  le  parlement  St.  le 
diffout  fuivanr  le  bon  plaifir  du  roi. 

Le  gouvernement  eccléfiaftique  eff  fous  quatre 
archevêques  ; Armagh  primat  , Dublin , Cashel  , 
& Tuam , qui  ont  pour  fuffragans  dix  - neuf  évê- 
ques. 

L’Irlande  fut  réunie  k la  courooe  d’Angleterre 
fous  Henri  II,  en  1171;  mais  Henri  VIII  fut  dé- 
claré le  premier  roi  d’Irlande,  dans  la  trente-troi- 
fiemc  année  de  fon  régné,  & pour  lors  certe  île 
fut  traitée  de  royaume  ; car  avant  lui  , les  rois 
d Angleterre  fe  difoienr  feulement  feigneurs  d’Ir- 
lande . 

On  a toujours  remarqué  que  les  foldats  de  cette 
nation  font  braves  & bien  difeiplinés  dans  les  pays 
étrangers  ; mais  c’eff  tout  autre  chofe  dans  leur 
propre  pays.  La  religion  eff  l’anglicane,  mais  il 
y a un  grand  nombre  de  catholiques.  Ce  pays  a 
fouvent  été  le  théltre  des  révolutions  les  plus  fu- 
neffes,  fur-tout  depuis  Henri  VIII.  Dernièrement 
encore  , pendant  la  guerre  d’Amérique  , il  a éprou- 
vé les  plus  grands  troubles  : les  Irlandois  en  ar- 
mes, réfolurent  de  fecouer  le  joug  du  parlement 
Anglois  : ils  prétendirent  devoir  partager  les  pre- 
rogatives  de  la  Grande-Bretagne  , & participer  à 
la  liberté  • Ces  troubles  , qui  pouvoient  devenir 
dangereux  chez  une  nation  brave  & que  l’on  avoir 
aigrie,  furent  affoupis  quelque  temps  par  la  pru- 
dence du  miniffere:  mais  leur  confiance  & la  fage 
politique  du  gouvernement  Anglois,  les  ont  portés 
au  terme  de  leurs  vœux  par  la  révocation  de  l'aéle 
dun  des  régnés  précédent,  qui  affujétiffoit l'Irlande 
au  parlement  d Angleterre.  Cet  événement  ne  peut 
manquer  d accroître  la  puiffance  de  l’empire  Bri- 
tannique , en  même  temps  qu’il  établit  fa  liberté 
fur  une  baie  plus  folide.  Dublin  eff  la  capitale 
de  1 Irlande. 

La  long,  de  ce  pays,  fuivant  M.  de  Lisle  , eft 
depuis  7 d.  10'  julqu’à  tz  d.  5’.  Sa  !at.  mértd.  eff 
par  les  5:  d.  20.  Sa  lat.  feptent.  eff  par  les  çs 
d.  10'. 
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J’ai  indiqué  ci-deffus  un  bon  livic  fut  l'hifloire 
aaturele  d’Irlande  ; ceux  qui  voudtont  connoître 
fe$  antiquité  fa crées  & profane»,  le»  liront  dam 
Uflèrius  ; fes  écrits,  en  particulier  fa  annales,  ont 
immortalifé  l'on  nom  : il  mourut  comblé  d'honeur 
& de  gloire  le  ai  mars  1655,  à foixante  quinze 
ans. 

Warœus  a publié  un  ouvrage  qui  n’eft  pas 
exempt  de  préjugés  fur  les  écrivains  qui  ont  illu- 
11  ré  l’Irlande  depuis  le  tv*  liecle  jufqu’au  xvit«.  II 
paraît  allez  vrai  que  les  Saxons  d’Angleterre  ont 
reçu  des  Irlandois  leurs  carafleres  ou  lettres  , & 
conséquemment  les  fources  de  cette  érudition  qui 
carafltrife  la  nation  Britannique , tandis  que  leurs 
maîtres  vinrent  à tomber  dans  une  extrême  déca- 
dence; je  juge  cette  décadence,  parce  que  la  vie 
de  Gothefcalque  , moine  de  l’abbaye  d’Otbais  , 
faite  par  Uflèrius  en  iéjt  , el>  le  premier  livre 
latin  qu’on  ait  imprimé  en  Irlande  ; mais  auili 
depuis  ce  temps,  le  goût  des  arts  & des  fciences 
a repris  faveur  dans  cette  île,  & y a jeté  de  bel- 
les 8c  profondes  racines . (R.) 

IROQUOIS  ; nation  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionale , autour  du  lac  Ontario  , autrement 
dit  de  Front  truc , & le  long  de  la  rivierequi  porte 
les  eaux  de  ce  lac  dans  le  fleure  de  S.  Laurent  , 
que  les  François  appelent  par  cette  raifon  la  rivière 
des  boquùs . Iis  ont  au  nord  les  Algonquins,  Il 
l’eft  la  nouvele  Angleterre,  au  fud  le  nouveaujer- 
fey  & la  Fenfylvanie,  il  l’ouell  le  lac  Erié. 

Ces  barbares  compofent  cinq  nations . Les  pins 
proches  des  Anglois  font  les  A niez  ; à vingt  lieues 
de  U font  les  Annegouts  ; à deux  journées  plus 
loin  font  les  Onontagues , qui  ont  pour  voifins  les 
Goyagonins  ; enfin  les  derniers  font  iet  Tfonno- 
monans  , à cent  lieues  des  Anglois . Les  uns  8e 
les  antres  font  des  fauvages  guerriers  , aflez  unis 
entr’eux  , tantôt  atachés  aux  Anglois,  8c  tantôt  aux 
François , félon  qu’ils  croient  y trouver  leurs  in- 
térêt» . 

Le  pays  qu’ils  habitent  e(l  aufti  froid  qu’à  Qué- 
bec . Ils  vivent  de  chair  boocauée , de  blé  d’Inde , 
8c  des  fruits  qu’ils  trouvent  dans  les  bois  8c  fur  les 
montagnes.  Ces  hommes  font  bers  & aiment  la 
liberté  : toutes  leurs  afaires  générales  fe  traitent 
dans  des aflemblécs  de  vieillards 8c  de  jeunes  gens. 
Dans  les  expéditions  militaires:  Ils  choilîflént  un 
chef,  c’efl  le  plus  brave,  le  plus  confommé  dans 
l’art  des  combats,  8c  fa  puiffance  , très-limitée 
d’ailleurs,  celle  auflî-tôt  qu’ils  ont  dépofé  la  ha- 
che. Leurs  armes  font  la  flèche,  le  cifle-tête,  ou 
mafiue , Sc  les  armes  qu’ils  tienent  de  l’Europe  , 
tels  que  le  fàbre,  l’épée  , le  moufquet  , iis  font 
partagés  par  familles  , dont  les  trois  principales 
font  la  famille  de  l’ours  , celle  de  la  tortue, 
& celle  du  loup.  Chaque  bourgade  efl  compofée 
de  ces  trois  familles  , & chaque  famille  a fon 
chef . Leur  plus  grand  commerce  cil  en  caftors  , 
qu’ils  troquent  contre  de  l’eau-de-vie,  qu’ils  aiment 
pa  ffloném  en  t . 

Leur  argent  & leu  mottoie  confifie  en  grains 
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de  porcelaine,  qui  vienent  de  la  côte  de  Maoa- 
the . Ce  fout  des  burgos  , forte  de  limaçons  de 
mer,  blancs  ou  violets  , tirant  fur  le  noir.  Ils  en 
font  aulfi  leur  principal  ornement  : ils  fe  pei- 
nent le  vifage  de  blanc  , de  noir , de  jaûne  , de 
leu,  8c  fur-tout  de  rouge  , mais  principalement 
lorfqu’ils  voeu  au  combat . 

Les  troquois  font  palïtonés  pour  le  jeu  • Ces 
hommes  fl  modérés , devienent  au  jeu  forcené»  , 
avides,  turbulens.  Ils  y perdent  tout  ce  qu’ils  pof- 
fedent , jufqu’au  repos , 8c  1s  raifon . Leur  religion 
admet  deux  principes  , le  bien  8c  le  mal  . Ainfi 
ce  premier  être,  dont  ils  ont  une  idée  confufe  , 
réglé  les  événemens  de  la  vie . S’ils  éprouvent 
quelque  malheur,  P tomme  d’en  - haut  Pa  voulu  , 
difent-ils  . Quelquefois  c'eil  un  fleuve  , une  forêt , 
la  lune  8c  le  foleil  qu'ils  adorent . Ils  femblenc 
avoir  une  idée  de  l’autre  vie  : le  guerrier  coura- 
geux , le  chafleur  infatigable , poiïédera  à fa  mort 
une  terre  abondante  qui , fans  culture  , loi  offrira 
toutes  les  délices  de  la  vie.  L’homme  qui  aura  vé- 
cu fans  gloire  8c  dans  l’indolence  , fera  relégué 
dans  un  climat  aride  8t  ftérile , où  il  fera  fans  cef- 
fe  afliégé  par  la  maladie  8c  les  befoins.  Superlti- 
tieux  8c  ignorans,  ils  atachent  une  grande  impor- 
tance aux  longes  ; c’ell  , félon  eux  , une  maniéré 
dont  la  divinité  manifefie  fes  intentions  8c  leur 
découvre  l’avenir  . Tout  rêve  dans  cette  nation  , 
parce  que  chaque  rêveur  efl  favorifé  . Malheureu- 
fement  ces  fonges  ne  font  qu’un  moyen  infailli- 
ble de  venger  les  quereles  particulières  : 8c  tout 
homme  qui  aura  rêvé  qu’il  doit  en  aiïomer  un 
autre  , doit  l’afforacr  a coup  fûr  . C’eil  ainfi 
ue  la  fuperflition  8c  l’ignorance  font  le  malheur 
es  hommes. 

L’Iroquois  fembie  ne  refpirer  que  la  charte  & 
la  guerre.  Son  fang , toujours  agité,  veut  du  fang  , 
ou  celui  des  animaux,  ou  celui  des  hommes.  Fa- 
miliarifé  dès  fes  plus  tendres  années  avec  toutes 
les  tfpeces  de  périls,  il  les  brave  tous.  Son  tem- 
pérament infatigable  acquiert  encore  de  la  force 
par  des  exercices  continuels . Son  caraâere  mélan- 
colique éleve  fon  imagination  8c  fon  courage . L’ean- 
de-vie  apportée  parles  Européens  les  abrutit,  8c  le» 
énerve  : iis  l'aiment  a vec  paliion  ; 8c  lorfqu’eile  a en- 
flamé  leur  fang  , iis  devienent  furieux  ; ils  font 
redoutables , 8t  terribles.  Leurs  femmes  mêmes  fem- 
blent  dignes  d’être  les  compagnes  d'un  pareil  peu- 
ple. Elles  favent  foufrir  avec  un  courage  qui  éro- 
ne  : elles  fe  croiraient  déshonorées  fi  , dans  le» 
douleurs  les  plus  crneles  de  l’enfantement  . elles 
laifloient  échaper  une  plainte , nn  cri . Si  c efl  une 
injure  de  dire  à un  guerrier  , tu  as  fui  , ce  n’en 
efl  pas  une  moins  fanglante  de  dire  à une  Iroquoi- 
fe , tu  as  crié  en  acouchant . 

Les  captifs  que  ces  peuples  font  5 !a  guerre  , 
s’ils  ne  font  adoptés  de  perfone  , font  bientôr  con- 
damnés à Ja  mort . Dans  le  premier  cas  , iis  de- 
vienenr  les  freres  , les  enfans  des  familles  dans 
Icfquelles  ils  font  entrés  , 8t  on  ne  met  point  de 
différence  entre  ces  enfans  adoptés  Sc  les  autres  . 
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dam  le  fécond  cas  , on  les  préparé  à la  mort  par 
les  moyens  les  plus  propres  à leur  faite  regreter 
la  vie  . La  meilleure  cime,  les  traitement  & les 
noms  les  plus  doux  , tout  leur  ait  prodigué  . Sou- 
vent même  ils  fe  marient  , & on  leur  donne  des 
filles  ou  des  veuves . Un  héros  enfin  vient  dire  au 
malheureux  que  le  bûcher  i’atend  : mon  fréta , lui 
dit-oa  ) prtn.it  patience  , lu  vas  ttn  brûli  ; mon 
frtrt  , répond  le  prifonier  , t'tfl  fort  bien  , je  te 
remercie  . Les  femmes  fur-tout  font  dans  une  joie 
inexprimable.  Ce  fexe  foible , femble  par-tout  plus 
cruel  & plus  barbare  en  raifon  de  fa  foi  bielle  . 
Celle  à qui  le  prifonier  eli  livré  , invoque  auffi- 
tôt  l’ombre  d’un  pere , d’un  époux  , d'un  fils . Ap- 
proche , crie-t-elle  à cette  ombre,  je  te  prépare  un 
feflin:  viens  boire  à longs  traits  le  bouillon  que  je 
te  dejline . Ce  guerrier  va  être  mis  clans  la  chau- 
dière : on  lui  appliquera  des  haches  ardentes  fur 
tout  le  corps  : on  lui  enlèvera  la  chèvelure  : on 
boira  dans  fon  crine  ; tu  feras  vengée  Cf  faits  fai- 
te , Cette  furie  fond  alors  for  le  patient  qui  efl 
ataché  à un  poteau  prés  d'un  brafier  ardent  ; elle 
le  mutile  , le  frape  avec  un  rafinement  de  cruau- 
té qu'on  ne  peut  atendre  que  d’une  femme  en  fu- 
reur . Telles  font  les  mœurs  de  ces  peuples  que 
ma  plume  ne  peint  qu’avec  douleur  . Loin  de 
chercher  i les  civilifer  , on  leur  a porté  des  vices 
qu’ils  ne  conuoilfoient  pas  : on  eu  a fait  des  ti- 
gres , quand  on  poovoit  en  faire  des  hommes  . 
Comme  c’etl  l’intérét  plus  que  l’amour  de  l'huma- 
nité , qui  conduit  les  Européens  dans  ces  climats 
fauvages  , on  n’a  réuffi  encore  à faire  que  deux 
colonies  d’Iroquoit  chrétiens , l’une  b la  montagne 
du  Mont-Réal ,&  l’autre  au  Saut  de  Saint  Louis. 
( NI.  D.  AL  ) 

1RSINGEN  ; abbaye  immédiate  de  Suabe,  ordre 
de  Saint  Benoît,  prés  la  ville  impériale  de  Hauf- 
buern . L’abbé  eli  prélat  de  l’empire . 

1RSON  ; ville  de  Perfe . Selon  Tavemier  , Long . 
go , 35  ; lot.  3 6 , 50.  11  ajoute  que  l’air  de  cette 
ville  eli  trés-bon,  & qu’il  y a des  vivres  en  abon- 
dance . 

IRTICH  , ou  I11TIS  ; grande  riviere  d’Afie  , 
dans  la  Sibérie  . Après  avoir  arofé  unevaile  éten- 
due de  pays  depuis  fes  deux  fources  , qui  font 
vers  le  47*  degré  de  lotit,  félon  quelques-uns,  00 
félon  le  P.  Gaubil , à 46,  4,  & i 112  d.  12  48' 
de  long.  , elle  fe  jete  dans  le  fleuve  Oh  , i 60 
d.  40'  de  latitude  ; fes  eaux  blanches  & légères 
abondent  en  poifions , fur-tout  en  cfiurgeons  & en 
faumons  délicieux. 

( Il  ) Selon  les  géographes  Ruffes  cette  grande 
riviere  prend  fa  fource  dans  l’intérieur  des  pays 
des  Kalmouks  , entre  dans  le  lac  Zaiffan  , au  4b* 
degré  * de  latitude  , & au  105  de  longitude  en 
fort,  reçoit  dans  fon  cours  alTrz  confiant  vers  le 
nord-ouefl  plufieurs  rivières  & fur-tout  le  Tobol  , 
& après  une  courfe  de  ;oo  lieues , elle  fe  confond 
avec  l’Ob,  vers  le  éi*  degré  de  latitude  & le  8d 
de  longitude  . On  voit  Couvent  de  nouveles  îles 
s’élever  fur  cette  riviere  , & les  incieaes  difpa* 
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roître  ; fouvent  anfii  les  endroits  les  plus  propres 
-à  la  navigation  ne  peuvent  plus  recevoir  les  bar- 
ques, & Tes  bas- fonds  devicneut  navigables  à leur 
tour.  ) 

Pierre  le  Grand  , empereur  de  Rufïie  , coofidé- 
rant  que  l’Irtieh  lui  pouvoit  être  d’une  grande  uti- 
lité pour  fonder  nn  commerce  avantageux  entre 
fes  états  & les  autres  pays  de  l’Orient , fit  faire  , 
en  1715,  de  diilance  en  diftance , le  long  de  cette 
riviere  , des  étabiitfemeus  qui  feraient  d’une  toute 
autre  utilité  entre  les  mains  d’une  nation  Libre  Sq 
commerçante . a 

IRTIS;  ville  d’Afie  an  Mogoiifian  , à qui  le 
traduéleur  de  Timur  Beg  donne  130  deg.  de  lon- 
gitude , & 3 6 deg.  40'  de  lotit. 

Uns . Vapte.  Utiçh  . 

IRWIN  , leva  ; ville  d’Ecoflé  , capitale  de  la 
province  de  Cucingham,avec  un  port  qui  ne  peut 
lervir  qu’à  des  barques  . Elle  eli  iur  la  riviere  de 
même  nom,  à zi  li.  f.  o.  d’Edimbourg,  107  n. c. 
de  Londres.  Elle  envoie  un  député  au  parlement. 
Long.  12,  50  i lot.  jd,  j. 

ISABELLE  ; petite  ville  de  l’Amérique  , dans 
i’île  Saint-Domingue  , fut  la  Jahia  , bâtie  par 
Chrifiophe  Colomb  en  1493  ; ce  qui  a fait  aban- 
don» cette  ville  , c’eft  que  l’air  en  était  mal- 
fain  , & les  terres  mauvaifes  .long.  307,  5 ; lot. 

19  > 5J- 

ISABELLE  ( rîle  ),  OU  UC  SAINTE  ISABELLI  *,  île 
de  la  mer  du  Sud , de  deux  cent  trente  lieues  de 
circuit  , & la  plus  grande  des  îles  de  Salomon  , 
Elle  fut  découverte  par  les  Efpagnolt  en  1568, 
Sa  partie  orientale  s’appelc  le  Cap  brillé  . On  y 
trouve  le  port  de  l’Etoile . 

Isabelle  ( le  fort  d’  ) ; petite  fortereffe  des 
Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Hollandoife,  à une 
demi-  lieue  de  l’Éclufe  , & à une  lieue  de  la 
mer. 

Isabelle  (le  fort  d’ );  farterefife  des  Pays-Bas , 
près  de  Bois-le-Duc. 

ISADAGAS , ou  Tacokas  ; anciene  ville  d’A- 
frique en  Barbarie  , au  royaume  de  Maroc  , dans 
la  province  d’Efcure  , fur  une  haute  monragne  , 
& néanmoins  dans  un  terroir  abondant  en  bétail  , 
orge  , froment  , légumes  & miel  blanc  fort  efii- 
mé . Les  habitans  commercent  avec  ceux  de  Nu- 
midie  & de  Gétuiie,  qui  font  de  l’autre  c ôté  du 
mont  Atlas;  ils  acordent  gratuiteraeme  rhofpitali- 
té  à tous  les  étrangers. 

ISAGO;  royaume  d’Afrique  , dans  la  Guinée  , 
au  couchant  du  royaume  de  Bénin , dent  il  releve 
aujourd’hui. 

ISBORSK  . VOp ez  Ivboux. 

1SCA  ; riviere  de  la  Turquie  Européene  , dans 
la  Bulgarie  . Elle  a fa  fource  au  pied  du  mont 
Rhodope  , près  de  l’ancicne  Sardique , & fe  jete 
dans  le  Danube. 

ISCHAR  . l'opte.  Ichar. 

ISCHÉBOLI  , ou  Eschibaba  ; ville  de  Tur- 
quie, dans  la  Romanie  , au  pied  du  mont  Cafte* 
gnat,  fur  les  frontières  de  la  Bulgarie. 

I ij 
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1SCHER  \ petite  riviere  de  France  en  Alface  , 
entre  le  cours  de  1111,  8c  celui  du  Rhin. 

ISCHIA  ; ville  d’Italie  , capitale  de  11k  de 
même  nom,  au  royaume  de  Naples,  avec  un  évê- 
ché fufFragant  de  Naples, & une  bonne  forterefle, 
où  Ferdinand,  roi  de  Naples,  fils  d’Alphoofe  II, 
vint  fe  réfugier  en  1495  , après  avoir  été  privé  1 
de  la  courone . Lang.  31  , 50  ; lat.  40 , 50. 

Cette  île,  GEnaria  chez  les  anciens  , eft  fituée 
fur  la  côte  de  la  Terre  de  Labour,  dont  elle  fait 
partie  , & de  laquelle  elle  n’eft  éloignée  que  par 
un  trajet  de  mer  de  deux  milles  vers  le  cap  de 
Mifene.*  fon  circuit  eft  d’environ  feize  raille  cinq 
cents  pas.  Dans  cette  petite  étendue  , on  voit  au 
levant  d’agréables  vallées, qui  produiront  des  fruits 
exquis  , des  coteaux  qui  fourniiïent  d'excellens 
vins  & de  très  bonnes  tources  ; mais  le  nord -eft 
de  File  eft  bien  différent  , car  il  eft  agité  par  de 
frcquens  tremblemens  de  terre  : là  on  trouve  les 
horribles  cavernes  nommées  le  Cremate  , desquel- 
les , en  1301  , il  fortit  des  rorrens  de  flammes 
lulphureufes  , qui  ruinèrent  fans  refioorce  tous  le 
pays  jufqu’à  l'efpace  de  trois  milles  . C’eft  fous 
ces  cavernes  , difent  les  poètes , que  Typhée  , le 
Titan  , foudroyé  par  le  maître  des  dieux  , a été 
précipité  , 8c  fes  fccoufies  caufent  celles  de  la 
terre . 

Jafoiinus  ( Julius  ) naturalifte  du  dernier  fiecle  a mis 
au  jour  un  livre  intitulé:  Degli  rimedj  naturali  cbe 
feno  n»lP  ifola  di  Pittcbufa  , oggi  nella  lfchia  , 
Neapoli,  1 689,  in- 40. 

ISCURE  ; bourg  de  France  , en  Touraine  , 
fur  la  Creufe  , éieaion  de  Loches,  à 5 lieues  du 
Blanc. 

ISENBOURG  ; comté  confidérable  d’Allemagne, 
dans  la  Wéréravie  , patrimoine  d’une  famille  dont 
la  branche  aînée  fut  élevée  à la  dignité  de  prince 
de  l’Empire  en  1744.  Il  fe  divife  en  haut  8c  en 
bas  Ifenbourg . Le  comté  du  haut  llenbourg  a 1 2 
lieues  de  long,  fur  4 de  large  . Il  eft  du  cercle 
du  haut  Rhin  , 8c  fitué  entre  le  comté  de  Soiins 
& celui  de  Hanau  . Budingen  eft  la  rcfidence  du 
prince  . Le  fol  du  haut -comté  eft  parfemé  de 
champs  fertiles  , de  prairies  excellentes  , de  pâtu- 
rages oit  l’on  nourit  de  nombreux,  troupeaux  , de 
quelques  vignes  , d’étangs  & de  rivières  poifFo- 
neufes  , de  plufieurs  carieres  , 8c  de  belles  fo- 
rêts . Le  bai- comté  d’ifenbourg  eft  dans  le  We- 
fterwald  , 8c  dépend  du  cercle  de  Weflphalie  . Il 
fut  partagé  après  la  mort  du  comte  Erneft , arivée 
en  1664» 

Le  chef-lieu  du  bas-comté  n’eft  qu’un  grôs  bourg 
avec  un  vieux  château.  Ce  bourg  re  nomme  Ifen- 
tmrg  , ou  New- L/en  bourg , à 4 lieues  nord  de  Co- 
blentz.  Il  apartient  au  comte  de  Wied  . L’arche- 
vêque de  Treves  poffede  suffi  une  partie  coafidé- 
rabfe  du  bas-comté  d’ifenbourg . 

Deux  littérateurs  du  xvi*  fiecle  font  nés  dans 
ce  comté  : Paul  Léonard  & François  Nanfius  ; le 
premier  , mort  en  1567,  âgé  de  cinquante  - fept 
ans,  a mis  au  jour  vingt  livres  de  mélanges,  mi- 
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fcellaneorunt  , five  tmendaùanum , tibri  viginti  ; le 
fécond,  mort  en  1595  , âgé  de  foixante-dix  ans  , 
a donné,  fur  Théocrire  , Héfiode  8c  Callimaque  , 
des  notes  qui  lui  ont  fait  honeur  dans  fon  temps  • 

( M.  D.  M.  ) 

Isenbodrg  ; vieux  château  du  comté  de  la 
Marck  , en  WeftphaÜe , fur  la  Rœr , tout  près  de 
l’abbaye  de  Werden.  Le  comte  Frédéric,  qui  fut 
roué  vif  en  1226  , pour  avoir  affafliné  l’archevê- 
que de  Cologne,  y faifoit  fa  réfidence . Il  apartient 
au  roi  de  Pruffe. 

Il  y a encore  en  Allemagne  pluGeurs  bourgs  & 
feigneurics  du  nom  d’Ifenbourg . 

ISENGHIEN,  I/egemium  ; bourg  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  avec  titre  de  principauté,  à 2 lieues 
n.  o.  de  Courtray  , fur  la  Maadere  . Long,  20  , 

5ï  ; >“'■  50 . 54- 

ISENHAGEN  j abbaye  de  dames  nobles , dans 
la  principauté  de  Zell , au  bailliage , 8c  à 5 lieues 
n.  de  GifT-Horn.  U y a une  abbefle,  8c  quatorze 
demoifelles.  Elle  fut  fondée  par  la  ducheffe  A- 
gnès  en  1241  ; elle  y fut  inhumée  en  12 66. 

ISEO  ( le  lac  d’  ) ; lac  d’Italie , dans  l’état  de 
Venife , entre  le  Breflao  8c  le  Bergamafque.  S* 
longueur  cft  de  treize  à quatorze  railles  d’Italie  , 
mais  fa  largeur  eft  beaucoup  moindre. 

ISEQUEBO.  Voyez  Essequebo  . 

ISER  ( 1’  ) j riviere  confidérable  d’Allemagne  . 
Elle  prend  fa  fource  aux  confins  du  Tirai  8c  de 
la  Bavière  ; 8c  après  avoir  baigné  les  villes  de  Mu- 
nich 8c  de  Landshut , elle  fe  jete  dans  le  Danube, 
entre  Straubing  8c  Patou. 

ISERE  ; riviere  qui  prend  fa  fource  dans  le 
mont  d’Jfcrano.  aux  confins  du  Piémont  8c  de  la 
Savoie . Elle  eft  navigable  ; 8c  après  avoir  traversé 
une  grande  étendue  de  pays,  elle  fe  jete  dans  le 
Rhène,  à 15  lieues  au  deftous  de  Grenoble,  8c  à 
2 lieues  au  defTus  de  Valence,  après  s’être  grôflie 
du  Drae  qu’elle  reçoit  près  de  Grenoble . Cette 
riviere  eft  fujete  à des  exondations  qui  fou  vent  font 
funeftes . ( R.  ) 

ISERHAGEN  ; grand  8c  joli  bourg  de  la  princi- 
pauté de  Zell,  au  bailliage  de  Bourgwedel.  ( R .) 

ISERLON  . Voyez  Iserklohn  . 

ISERNIA  i ville  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  le  comté  de  Moiife,  avec  un  évêché 
fufFragant  de  Capoue . Elle  eft  au  pied  de  l’A- 
pennin , à 14  lieues  n.  e.  de  Capoue,  21  n.  e. 
de  Naples , 50  de  Moiife . Long.  3 1 , $5  j lat . 

( C’eft  la  patrie  de  Pierre  de  Morron , infti tu- 
teur de  l’ordre  des  Céleftins . II  fut  élu  Pape  en 
1294,  fous  le  nom  de  Céleftin  V:  il  abdiqua  le 
Pontificat  en  1295  , & mourut  en  1296,  âgé  de 
quatre  vingt  un  an  : fept  ans  après  il  fut  canonifé 
par  le  Pape  Clément  V.  ) 

ISERNLOHN,  ou  Lov  ; ville  d’Allemagne  , en 
Weftphaiie,  au  comté  de  la  Marck,  fur  la  riviere 
de  Baaren.  Elle  eft  confidérable , induftrieufe,  bien 
bâtie , 8c  bien  peuplée . Long.  25 , 30  ; lat . 51, 
48.  (Æ.) 
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ISERNORE  : ce  lieu , qui  n’eft  plus  qu’un  vil- 
lage du  Bugey  , à 6 lieues  de  Moirans , diocêfe 
de  Lyon , eft  fort  ancien  ; il  eft  connu  fous  le  nom 
d'Ifamodorum . Cet  endroit  avoir  un  temple  dédié 
à Mercure,  dont  il  refte  une  frife  & trois  colon- 
nes avec  des  figures , que  M.  Dunod  a fait  graver 
dans  fon  premier  volume  , pag.  155  de  V Ht  flaire 
dts  S é quami  s . Les  premiers  rois  bourguignons  y 
ont  fait  fraper  des  monoies  fur  lefqueïles  on  lit 
îfamo , ou  I/amoden , & lfarnobtro , Voyez  Boute- 
roüe,  Mon,  de  Fr.  pag.  2(58,  269;  Le  Blanc  les 
cire  auflî , pag.  68  ; le  P.  Lempereur  a fait  une 
differtation  fur  cet  endroit , pag.  4 . L’auteur  de 
la  vie  de  S.  Oyaa  dit  qu ' l/amodorum  figniâe  en 
langue  celtique  porte  de  fer.  On  appelé  encore  por- 
te de  fer  j la  gorge  fort  étroite  par  où  Ton  parte 
pour  aller  à Montréal  & à Nantua.  Toute  la  plai- 
ne eft  remplie  de  pièces  de  briques  de  differentes 
épaiiTeurs  & la  plupart  ouvragées . En  labourant , 
on  y trouve  encore  des  médailles  dans  fes  envi- 
rons . Dans  la  cour  de  la  maifon  curiale , eft  une 
pierre  haute  de  trois  pieds , large  d’un  pied  & de- 
mi , fur  laquelle  eft  gravée  une  infeription  en  beau 
cara&ere  romain  , tiréç  du  temple  de  Mercure  : 
dans  le  cimetière  eft  une  colonne  avec  fa  bafe,  qui 
fert  à porter  une  crofx  placée  en  1607. 

La  Martiniere , ni  même  Adrien  de  Valois , ne 
difent  rien  de  ce  lieu. 

ISEROECK  ; beau  château  de  Bavière  , dans 
la  régence  de  Landshur,  à Péleâenr  de  Bavière. 
(*•) 

ISESTE  ; village  de  la  vallée  d’Oiïan  , en 
Béarn , fur  le  Gave , à deux  lieues  & demie  f.  e. 
d’Oléron . C’eft  la  patrie  de  M.  Bordeu , médecin 
fameux . 

ISET,  ou  Isset;  nom  d’une  province  de  l’em- 
pire Rulfe  , en  Sibérie , arofée  par  une  riviere  de 
même  nom  : elle  dépend  du  gouvernement  général 
de  Tobosk. 

ISFIZAR  ; petite  ville  du  Korartan  : on  la  nom- 
me le  jardin  de  Hérat . Son  territoire  produit  les 
meilleures  poires  du  monde,  des  jujubes  fans  noy- 
aux , & une  efpece  de  raifin  fi  délicat , que  fi  on 
en  laide  tomber  un  grain,  il  fe  met  en  pièces. 

1SIGNI , Jfiniacum  ; gros  bourg  de  France , dans 
Ja  baffe  Normandie,  k fix  lieues  de  BaVcux,  avec 
un  petit  port  & un  fiége  de  l’amirauté . Il  eft 
fort  connu  dans  la  province , à caufe  de  fes  fali- 
nes  , des  falaifons  de  fon  heure  , & du  cas  cjue 
J’on  fait  de  fon  cidre.  Le  P.  Le  Teüier,  jéfuire, 
e'toit  né  à Ifigni.  Long.  i<5,  35;  lat.  49,  20. 

ISJO , ou  Ixo  ; royaume  du  japon , dans  Pile 
Niphon.  Il  a le  royaume  d’Oméa  à l’oueft , celui 
de  Voari  à l’eft,  & celui  d’inga  au  fud.  Le  chef 
de  la  fécondé  dynafiie  y a un  temple,  qui  eft  le 
plus  ancien  de  l’empire,  & le  terme  d’un  fameux 
pèlerinage. 

ISLANDE,  Islandia ; grande  île  de  l’Océan  fe- 
ptentrional  , fituée  entre  la  Norwege  & le  Groen- 
land , au  nord  de  PÉcofle,  & apartenant  au  roi 
de  Dancmarck . La  plupart  des  auteurs-  qui  ont  par- 


I St’  69 

lé  de  l’Islande  , nous  en  ont  donné  des  notions 
très-peu  exaâes.  Suivant  la  derniere  carre  qui  a 
été  levée  de  cette  île  par  les  ordres  du  roi  de  Da- 
nemarck,  là  partie  méridionale  commence  au  63*  d. 
15'  de  latitude , & fa  partie  la  plus  feptentriooale 
va  jufqu’au  67*  d.  12.  Quant  à fa  longitude , elle’ 
eft  de  25  d.  à l’oueft  du  méridien  de  Lunden  en 
Scanie;  par  conféquent  elle  eft  plus  orientale  de 
quatre  degrés  que  toutes  les  cartes  ne  Pavoient 
placée  jufqu’ici. 

L’Islande  eft  , à l’exception  de  la  Grande-Breta- 
gne, la  plus  grande  des  île»  de  l’Europe.  Suivant 
M.  Horrebow,  fa  longueur  eft  de  cent  vingt  mil- 
les danois;  quant  à fa  largeur,  elle  varie,  étant 
dans  quelques  endroits  de  quarante,  dans  d’autres 
de  cinquante  à foixante  milles. 

On  compte  deux  évêchés  dans  cette  île:  Pun 
eft  à Holum  & ri’autre  à Skalholt . Il  n’y  a 
proprement  point  de  villes  en  Islande;  on  don- 
ne ce  nom  aux  endroits  où  Ton  fe  reflemble 
pour  le  commerce  : ce  font  des  villages  fur  le 
ba^d  de  la  mer  , compofés  de  quarante  ou  cin- 
quante maifons . BefTefted  eft  le  lieu  où  réfident 
les  officiers  que  la  cour  de  Dancmarck  envoie  pour 
le  gouvernement  de  Pile  & pour  la  perception  de 
fes  revenus.  Le  pays  eft  partagé  en  différens  di- 
ftriéh,  que  l’on  appelé  Syffel.  Les  habitations  des 
Islandois  font  éparfes  & féparées  les  unes  des  au- 
tres. Le  commerce  confifte  en  poifton  fec  , en 
viandes  falées,  en  fuif,  en  laine,  en  heure  , en 
peaux  de  brebis  & de  renards  de  différentes  cou- 
leurs , en  foufre , en  plumes , en  aiglcdon  ou  édre- 
don , &c.  C’eft  une  compagnie  privilégiée  qui  por- 
te en  Islande  les  marchandées  dont  on  peut  y a- 
voir  befoin . 

L’Islande  eft  remplie  de  montagnes  fort  élevées, 
qu’on  nomme  Joeklar  ou  Jockul  en  langage  du 
pays.  Voyez  l’article  Glacier  . Elles  font  perpé- 
tuélement  couvertes  de  neige  , & leurs  fommets 
font  glacés  ; c’eft  ce  qui , joint  au  froid  rigoureux 
qu’on  y fent,  a fait  donner  à cette  île  le  nom 
qu’elle  porte,  qui  fignifi  c pays  de  glace.  Quelques- 
unes  des  ces  montagnes  font  des  volcans , & jetent  d« 
flammes  en  de  certain  temps:  le  mont  Hecla  eft 
fur  tout  fameux  par  fes  éruptions.  Voyez  Hecla. 
L’Islande  porte  par- tout  des  marques  indubitables 
des  ravages  que  les  éruptions  des  volcans  y ont 
eaufés,  par  les  laves,  les  pierres- ponces , les  cen- 
dres & le  foufre  que  Pon  y rencontre  à chaque 
pas.  Les  tremblemens  de  terre  y font  três-fréquens , 
& tout  femble  annoncer  que  ce  pays  a fou  fert  de 
terribles  révolutions. 

Un  feigneur  norwégien  nommé  Ingolphe  s’étant 
mis  à la  tête  de  plufieurs  de  fes  compatriotes  , 
mécontens , comme  lui , de  la  tyrannie  de  Ha- 
rald , roi  de  Norwege , paffa  en  Pan  874  dans  l’île 
d’Islande,  & s’y  établit  avec  fa  colonie  compofcé 
de  fugitifs . Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  un 
grand  nombre  d’autres  Norwégiens  , 8c  depuis  ce 
temps  les  Islandois  ont  confervé  une  hiftoire  très- 
complet  e de  leur  île.  Nous  voyons  que  ce  fugitifs 
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y établirent  une  république,  qui  fc  (outint  vigou- 
rcufement  contre  les  étorts  de  Harald  & de  fes 
fuccelfeurs . Elle  ne  fut  foumife  au  royaume  de 
Norsvcge  que  quatre  cents  ans  après , avec  lequel 
l’Islande  fut  enfin  réunie  à la  courone  de  Dane- 
marck. 

On  a toujours  cru  que  l'Islande  e'toit  Vultima 
Thulc  des  Romains  ; mais  un  grand  nombre  de 
circoofiances  femblent  prouver  que  jamais  les  an- 
ciens n'ont  poulie'  leur  navigation  11  loin  dans  le 
Nord . 

L’Islande  n’a  reçu  que  fort  tard  la  lumière  de 
l’Évangile  : Jonas  fixe  cette  époque  à l’an  too  de 
l’ere  cnrétiene.  Cette  île  a produit  pluheurs-  au- 
teurs célébrés , dont  les  écrits  ont  jeté  un  très- 
grand  jour  fur  l'hiftoire  des  peuples  du  Nord , & 
iur  la  religion  des  anciens  Celtes  qui  habitoicnt  la 
Scandinavie.  De  ce  nombre  font  Semund  Sigfuf- 
fon  , qui  naquit  en  1057  ; Arc  Frode  , Snorro 
Sturlefon  , qui  naquit  en  1179,  & qui  après  avoir 
rempli  deux  fois  h dignité  de  juge  fupréme  d’Is- 
lande, fut  aflalliné  par  une  fa&ion  en  114t.  C’ell 
à lui  qu'on  eil  redevable  de  Y Edda,  ou  de  la  my- 
thologie islandoife,  dont  nous  allons  parler.  Par- 
mi les  hifloriens  on  compte  aufli  Jonas  Amgrim , 
Torlxus,  &c.  La  dcfcription  qui  nous  a été  don- 
née de  l’Islande  par  M.  AViderfon , efl  très-peu  fi- 
dèle , elle  n'a  été  faite , de  l’aveu  de  l'auteur  mê- 
me que  fur  les  relations  de  perlones  qui  ne  con- 
’noiflbient  ce  pays  que  très-imparfaitement  ; la  de- 
fcription  la  plus  moderne  & la  plus  exaâe  , efl 
celle  qui  a été  publiée  à Copenhague  en  1751  , 
par  M.  Horrebow,  islandois  de  nation,  & témoin 
oculaire  de  tout  ce  qu’il  reporte. 

De  l'Edda  , ou  de  la  Mythologie  îles  Islandais . 
L'Edda  eil  un  livre  qui  renferme  les  rits  régli- 
gieux  ; & la  Cofmologte  des  arciens  Celtes  Scandi- 
naves , c’efi  à-dire  , des  peuples  qui  habitoient  la 
Norsvege , la  Suede , le  Danemarck , &c.  Le  mot 
A'Edda , lignifie  en  langue  gothique  aïeule  ; on 
l’appele  Edda  des  Islandais , parce  que  ce  font 
des  auteurs  islandois  qui  nous  ont  confervé  ce 
morceau  curigux  de  la  mythologie  commune  à tou- 
tes les  nations  feprentiionales  de  l'Europe . Dés  Pan- 
• tiquité  la  plus  reculée  , les  Celtes  ont  connu  la 
poéfie  ; leurs  poètes  , qui  s’appeloient  S aides  , 
faifoient  des  hymnes  pour  célébrer  les  dieux  & 
les  héros  ; ces  hymnes  s'apprenoient  par  cœur  ; 
c'c'toit-là  la  feule  maniéré  de  tranfmettre  à leur 
pofic’rité  les  exploits  de  leurs  aïeux  & les  notices 
de  leur  religion  4 il  n’étoit  point  permis  de  les  é- 
crire  ; ce  ce  fut  qu’ayrés  que  l’Islande  eut  embrafle 
te  chriltianifme  , qu'un  auteur  islandois , nommé 
S.cmund  Sigfuffan , écrivit  1 'Edda,  pour  conferver 
parmi  fes  compatriotes  l’intelligence  d'un  grand 
nombre  de  poéfies  qui  avoient  été  faites  d'après 
une  religion  qu’ils  venoient  d’abandoner  , mais 
dont  les  hymnes  étoient  encore  dans  la  bouche  du 
peuple . 11  parole  que  ce  recueil  de  Sarmund  s’elt 
perdu  4 il  ne  nous  en  relie  que  trois  morceaux 
qui  font  parvenus  jafqu’à  nous.  Cens  vingt  ans 


I S L 

après  Saemund,  on  favant  islandois , nommé  Snorro 
Sturlefon , d’une  des  familles  les  plus  illollres  de 
fon  pays  , dont  il  remplit  deux  lois  la  première 
magiilrarure  , donna  une  nouvele  Edda  , moins 
étendue  que  la  première  , dans  laquelle  il  ne  fit 
qu’extraire  ce  qu’il  y avoit  de  plus  important  dans 
la  mythologie  anciene  ; il  en  forma  un  fyftêtne 
abrégé  , 0Î1  l’on  pût  trouver  toutes  les  fâbles  pro- 
pres à expliquer  les  erprelftons  figurées , reportées 
dans  les  poéfie»  de  fon  pay»  . Il  donna  à fon  ou- 
vrage la  forme  d’un  dialogue  ou  entretien  d'un 
roi  de  Suede  à la  cour  des  dieux  . Le»  princi- 
paux points  de  la  religion  des  Celtes  y font  ex  pô- 
les, non  d'après  leurs  philofophes  , mais  d'açrèr 
leurs  fealdes  ou  poètes  ; ce  livre  fait  connoître 
les  dieux  que  tout  le  Nord  a adorés  avant  le  chri- 
llianifme . 

M.  J.  P.  Refenius  pobtia,  en  1 66$  , à Copen- 
hague , le  texte  de  l'Edda  en  ancien  islandois  ; 
il  y joignit  une  traduction  latine  St  une  autre  tra- 
duction danoife . Enfin  , M.  Mallet  , profefTeor 
de  Belles  Lettres  françoifet  à Copenhague,  a pu- 
blié en  I75<5  , une  traduction  françoife  de  l 'Edda 
des  Islandois  4 c'elt  un  des  monumens  les  pins 
curieux  de  l’antiquité  : il  elt  dépouillé  d’inutilités , 
& rédigé  par  un  nomme  favant  & judicieux  ; l’E  Ï- 
da  cl}  à la  fuite  de  fon  introduction  à l’hiltoire 
de  Danemarck.  Nous  allons  tirer  de  cet  ouvrage 
intérelfant  les  principaux  points  de  la  mythologie 
des  anciens  Scandinaves. 

Ils  admétoienr  un  dieu  nommé  Alfader  oa 
Odin  , qui  vit  toujours  , qui  gouverne  tout  fon 
royaume  , & tes  grandes  chofcs  comme  les  peti- 
tes; il  a créé  le  ciel  & la  terre;  il  a fait  les  hom- 
mes , & leur  a donné  uae  âme  qui  doir  vivre 
8c  qui  ne  Ce  perdra  jamais  ; même  après  que 
le  corps  fc  fera  réduit  en  poulfiere  & en  cen- 
dres. Tous  les  hommes  jolies  doivent  habiter  avec 
Alfader  ou  Odin  dans  un  féjqur  délicieux  _ appelé 
vaballa , & enluite  dans  un  lieu  nommé  gimlr  ou 
vingolf  : mais  les  méchans  iront  vers  ntla  , & de 
là  à nilfheim , en  bas  dans  le  neuvième  monde  . 
i Nilfeim  cil  le  féjour  des  fcélérats.  Au  milieu  de 
ce  léjour  funefie  elt  une  fontaine  qui  fe  nomme 
Huargelmar  , d’où  décooicnt  les  neuves  appelés 
l'angoiffe  , l’ennemi  de  la  joie  , le  féjour  de  la 
mort  , la  perdition  , le  goufre  , la  tempête  , le 
tourbillon,  le  rugiffement  , le  hurlement  , le  sa- 
lie 5e  le  bruyant  , qui  coule  près  des  grilles  du 
féjour  de  1a  mort  , qui  s’appeloit  Hela  . Cette 
Hela  avoit  le  gouvernement  de  neuf  mondes  , 
pour  y difiribucr  des  logtmens  à ceux  qui  lui  font 
envoyés , c’eft-à-dire , à tous  ceux  qui  meurent  de 
de  maladie  ou  de  vieillelTe;  elle  polfede  dans  l'en- 
fer de  valles  apartemens,  défendus  par  des  gril- 
les ; fa  faite  efl  la  douleur  ; fa  table  eil  la  fami- 
ne ; fon  couteau  la  faim  ; fon  valet  le  retard  ; 
fa  fervante  la  lenteur  ; fa  porte  la  précipice  ; fon 
velbbule  la  langueur  ; fon  tir  la  maigreur  Se  la 
maladie  ; fa  tente  la  malédiâion  : la  moitié  de 
fon  coeps  efi  bleue  , l’autre  moitié  elt  revêtue  dî 
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la  peau  8c  de  la  couleur  humaine;  elle  a un  re- 

fjarj  éfrayant  ; mais  avant  toutes  choies  exifloit  un 
ieu  nommé  mu/pelbeim  5 c’ell  un  monde  lumi- 
neux , ardent,  inhabitable  aux  étrangers  , fitué  li 
l'extrémité  de  la  terre  ; Surtur  le  noir  y tient  fon 
empiie  ; dans  tes  mains  brille  une  épée  flamboyante . 

Ces  morceaux  tirés  de  l’Edda  font  connoître 
quelle  étoit  l'imagination  de  ces  anciens  Celtes , 
8c  qu’ils  tendoient  à exciter  le  courage  , puifqu’ils 
aiügnoient  des  places  aux  enfers  pour  ceux  qui 
mouraient  de  vieil  telle  8c  de  maladie  ; quant  i 
ceux  qui  péri/Toient  dans  les  combats , ils  alloient 
au  fortir  de  ce  monde  , dans  110  féjour  nommé 
Vathiita , ou  le  palais  d’odin , où  ils  paiToient  leur 
temps  en  fefiius  8c  en  batailles . l'oyez  Odih  , 8c 
voyez  Valu  alla. 

Suivant  cette  mythologie  , il  y avoit  trois  grands 
dieux  ; Odin  , qui  s’appeloit  le  ptre  des  dieux  & 
îles  hommes , & de  toutes  les  chofes  produites  par 
fa  vertu  ; Frigga , la  terre,  étoit  fa  fille  8t  fa  fem- 
me , 8c  il  a eu  d’elle  le  dieu  Thor  : c’éro:ent-là 
les  trois  grandes  divinités  des  peuples  du  Nord  . 
Ils  reconoiffoicnr  outre  cela  plufieurs  autres  dieux 
fubalternes  ; Balder  étoit  le  fécond  fils  d'Odia  ; 
on  croit  que  c’efl  Belenus  ou  le  Soleil.  Niord  étoit 
le  Neptune  des  Scandinaves  ; il  eut  un  fils  8c  une 
fille  nommés  Frey  8c  Fréta;  le  premier  état  le 
dieu  qui  préiidoit  aux  faifons;  Freya  étoit  la  décile 
de  l’Amour  ou  la  Vénus  des  Celtes.  Tyr  , étoit 
le  dieu  de  la  guette  , très- révéré  par  des  peuples 
cher  qui  la  valeur  étoit  la  plus  haute  des  vertus  . 
Heimdall  étoit  un  dieu  puilfant  ; on  l’appeloit 
le  gardien  des  dieux  ; il  défendoit  le  pont  de  Bi- 
f roÜ,  c’efl-à  dite  , l’arc  en-ciel  , pour  empêcher 
les  géants  d’y  palier  pour  aller  araquer  les  dieux 
dans  le  ciel  . Hacder  étoit  aveugle  , mais  extrê- 
mement fort  ; Vidar  étoit  un  dieu  puilfant  ; Vali 
ou  Vile  étoit  fils  d'Odin  8c  de  Kinda  ; Uller  étoit 
le  gendre  de  Thor  ; Forfete  ctoit  fils  de  Balder  ; 
c’étoit  le  dieu  de  la  réconciliation  , 8c  il  affou- 
piifoit  toutes  les  quereles. 

Quelques-uns  mettent  Loke  au  rang  des  dieux  ; 
mais  il  étoit  fils  d’un  géant  , 8c  l’Edda  l’appele 
le  calomniateur  des  dieux  , l’anifan  des  trompe- 
ries, 8c  l'opprobre  des  dieux  8c  des  hommes. 

Les  déefies  dont  il  e(t  fait  mention  dans  l’Edda , 
font  Frigga  , femme  dOdin,  c’efl  la  terre  ; Saga 
Fira  , dédie  de  la  médecine  ; Géfione  , deeffe  de 
la  chaflcté  ; Fy lia  , compagne  8c  confidente  de 
Frigga  ; f reya  , la  dédie  de  l’amour  , à qui  on 
donnoit  aulTi  le  nom  de  Vanadis , décile  de  l’cfpé- 
rance  ; Siona  , la  dédie  qui  enfllme  les  amans 
les  uns  pour  let  autres  ; Lovna  réconcilie  les 
amans  brouillés  ; Vira  prefide  aux  fermons  8c  aux 
promdfcs  des  amans;  Vora  , dédfe  de  la  pru- 
dence ; Synia  eft  la  gardiene  de  la  porte  du  pa 
lais  des  dieux  ; Lyna  , delivre  des  dangers  ; Sno- 
tra  efl  la  décile  de  la  fcience;  Gna  eu  la  ména- 
gère de  Frigga  ; Sol  8c  Bil  , étoient  encore  des 
dédies.  Il  y avoit  outre  cela  les  déelles  nommées 
VaÜeyries  : elles  choifilToient  ceux  qui  dévoient 
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avoir  la  gloire  d’être  tués  dans  les  combats  ; en- 
fin , jord  8c  Brada  , font  aufli  miles  au  rang  des 
déelles. 

Tous  ces  dieux  8c  ces  dédies  paffoient  leur 
temps  dans  le  léjour  célefie  à boire  de  l’hydro- 
mel , 8c  à voit  les  combats  des  héros  admis  avec 
eux  dans  le  Valhalla  ; fouvem  ils  alloient  eux- 
mêmes  chercher  des  aventures  , dont  quelquefois 
ils  fe  tiraient  très -mal;  ils  cotnbaroient  des 
géxms  , des  génies  , des  magiciens  , & d’autres 
êtres  imaginaires  , dont  cette  mythologie  elt  rem- 
plie. 

Les  idées  de  ces  peuples  for  la  formation  de  la 
terre  8c  la  création  de  l’homme  , n’étoient  pas 
moins  fiogulieres  que  le  relie  de  leur  doctrine  , 
Voici  comme  en  parlent  leurs  poètes  : „ dans  l’au- 
„ rote  des  fiedes,  il  n’y  avoit  ni  mer  , ni  riva- 
„ ge,  ni  zéphirs  tcfnlchiffans , tout  n’étoit  qu’un 
„ vaite  abîme  fans  herbes  8c  fans  femences.  Le 
„ foleil  n’avoit  point  de  palais  ; les  étoiles  ne 
„ eonooifToient  point  leurs  demeores  ; la  lune  igno- 
„ roit  fon  pouvoir  ; alors  il  y avoit  un  monde 
„ lumineux  8c  enflamé  du  côté  dn  midi  ; de  ce 
„ monde  des  torrent  de  feux  étincelant  s’écou- 
„ loient  fans  cdle  dam  l’abîme  qui  étoit  au  fe- 
„ ptentrion  ; en  s’éloignant  de  leur  fource , ces 
„ tortens  fe  congeloient  dans  l’abîme  , 8c  le  rem- 
„ pliffoient  de  Icônes  8c  de  glaces.  Ainfi  l’abîme 
„ le  combla  ; mais  il  y rdîoit  au  dedans  un  air 
„ léger  8c  immobile  , 8c  des  vapeurs  glacées  s’en 
„ exhaloient  : alors  un  foufle  de  chaleur  étant  veun 
„ du  midi , fondit  ces  vapeurs  , 8c  en  forma  des 
„ goûtes  vivantes,  d’oô  naquit  le  géant  Ymer 
De  la  fueur  de  ce  géant  il  naquit  un  môle  8c 
une  femele , d’où  forcit  une  race  de  géans  mé- 
dians , ainfi  que  leur  auteur  Ymer  . Il  naquit 
aufiî  une  autre  race  meilleure  qui  s’allia  avec  cel- 
le d’Ymer:  cette  race  s’appela  la  famille  dt  Bor, 
du  nom  du  premier  de  cette  famille  , qui  fut 
pere  d’Odin  . Les  defeendens  de  Bor  tuereot  le 
géant  Ymer  , 8c  exterminèrent  route  fa  race  , à 
i’exception  d’un  de  fes  fils  8c  de  fa  famille  , qui 
échapa  i leur  vengeance;  les  enfans  de  Bor  for- 
mèrent un  nouveau  monde  do  corps  du  géant 
Ymer  ; fon  fang  forma  la  mer  8c  les  fleures  ; fa 
chair  fit  la  terre;  fes  os  firent  les  monttmnes  ; fes 
dents  firent  18s  rochers  ; ils  firent  de  Ion  cr5ut« 
la  voûte  du  ciel  , elle  étoit  foutenue  par  quatre 
nains  nommés  Sud  , Nord  , Efl  & Ou  efl  ; ils  y 
placèrent  des  flambeaux  pour  éclairer  cette  voûte  ; 
ils  firent  la  terre  ronde  , 8c  la  ceignirent  de  l’O- 
céan , fur  les  rivages  duquel  ils  placèrent  des 
géans . Les  fils  de  Bor  fe  promenant  tm  jour  fur 
les  bords  de  la  mer  , trouvèrent  deux  morceaux 
de  bois  flotans,  dont  ils  formèrent  l’homme  & la 
femme. 

La  fécondé  partie  de  l’Edda , ou  de  la  mytho- 
logie islandoife,  efl  remplie  d’aventures  merveüleu- 
fes  , 8c  de  combats  des  dieux  avec  les  géans  . 
Ces  détails  font  fnivis  d’une  efpece  de  diflionaire 
poétique,  dans  lequel  les  noms  des  dieux  font  mis 
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avec  toutes  les  Ipithetes  qu’on  leur  donnoit  ; Snorro 
Sturlefon  l'avoit  compilé  pour  l'ufagc  des  Islan- 
dois,  qui  fc  dellinoient  à la  profeflton  de  fcaldes 
ou  de  poètes. 

À l’égard  des  morceaux  contenus  dans  I Edda 
de  Sæmund  Sigfuffon  , qui  font  parvenus  jufqu  à 
nous,  la  première  de  ces  pièces  eft  un  poème  ap- 
pelé vclufpa  , c’eft-à-dire,  l’oracle  de  Vola  \ ceü 
un  poème  de  quelques  centaines  de  vers  qui  con- 
tient le  syrtème  de  mythologie  qu’on  a vu  dans 
l’Edda  des  Islandois  . Cet  ouvrage  eil  rempli  de 
défordre  & d’enthoufiafme  ; on  y décrit  les  ou- 
vrages des  dieux,  leurs  fonctions,  leurs  exploits  , 
IVtat  heureux  des  bons,  & les  fupplices  des  mé- 

Le  fécond  morceau  e(t  nommé  havamal  , ou 
difeours  fublime  ; c’eft  la  morale  d’Odin  qui  l’a- 
voit  , dît-on  , apportée  de  la  ^Scythie  fa  patrie  , 
lorfqu’il  vint  faire  la  conquête  des  pays  du  Nord  ; 
on  croit  que  fa  religion  étoir  celle  des  Scythes  , 
& que  fa  philofophie  éroit  la  même  que  celle  de 
Zamolxis , & d’Anacharfis . Nous  allons  en  «por- 
ter les  maximes  les  plus  remarquables. 

„ L’hôte  qui  vient  chez  vous  a-t-il  les  genoux 

froids,  donnez -lui  du  feu;  celui  qui  a parcou- 
„ ru  les  montagnes  a befoin  de  nouriture  & de 
„ vêtemens  bien  féchés . _ 

„ Heureux  celui  qui  s’attire  1a  louange  & la 
„ bienveillance  des  hommes  ; car  tout  ce  qui  dé- 
„ pend  de  la  volonté  des  autres,  eil  hazardeux  & 

„ incertain. 

„ Il  n’y  a point  d'ami  plus  sur  en  voyage  qu  une 
„ grande  prudence  ; il  n’y  a point  de  provifion 
■ plus  agréable  . Dans  un  lieu  inconnu  , la  pru- 
„ dence  vaut  mieux  que  les  tréfors  ; c’eft-elle  qui 
„ nourit  le  pauvre 

„ 11  n’y  a rien  de  plus  inutile  aux  fils  du  fie- 
„ cie , que  de  trop  boire  de  biere  ; plus  un  hom- 
„ me  boit,  plus  il  perd  de  rait'on  . L’oifeau  de 
„ l’oubli  chante  devant  ceux  qui  s’enivrent  , & 
„ dérobe  leur  âme.  , 

„ L’homme  dépourvu  de  fens,  croit  qu’il  vitra 
„ toujours  s’il  évite  la  guerre  ; mais  fi  les  lances 
„ l’épargnent  , la  vieilïerte  ne  lui  fera  point  de 
„ quartier. 

„ L’homme  gourmand  mange  fa  propre  mort  ; 
„ & l’avidité  de  l'infenfé  eil  la  rifée  du  fage . 

„ Aimez  vos  amis , & ceux  de  vos  amis;  mais 
„ ne  favorifez  pas  l’ennemi  de  vos  amis . 

„ Levez- vous  matin  fi  vous  voulez  vous  enrichir 
„ ou  vaincre  un  ennemi  : le  loup  qui  cil  couché 
,,  ne  güqne  point  de  proie  , ni  1 homme  qui  dort 
„ de  victoires.  .... 

„ On  m’invite  à des  fefiini  lorfque  je  n ai  be- 
„ foin  que  de  déjeûner  ; mon  üdele  ami  eft  celui 
„ qui  me  donne  un  pain  quand  il  n’en  a que 
» “eux  • 

„ Il  vaut  mieux  vivre  bien  , que  long-temps  ; 
„ quand  un  homme  alume  fon  feu  , la  mort  eft 
,,  chez  lui  avanr  qu’il  foit  éteint. 

„ Il  vaut  mieux  avoir  un  fils  tard  que  jamais  : 
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„ rarement  voit-on  des  pierres  fépulctales  élevée» 

„ fur  les  tombeaux  des  morts  par  d’autres  mains 
„ que  celles  de  leurs  fils. 

„ Les  richetfes  partent  comme  un  clin  d’œil  ; ce 
„ font  les  plus  inconflantcs  des  amies  . Les  trou- 
„ peaux  périrtent  , les  parens  meurent  ; les  amis 
„ ne  font  point  immottels  , vous  mourrez  vous- 
„ même  : je  comtois  une  feule  choie  qni  ne 
„ meurt  point  , c’etl  le  jugement  qu'on  porte  des 
„ morts . 

,,  Louez  la  beauté  du  jour  quand  il  ell  fini  ; 

„ une  femme  , quand  vous  l’aurez  connue  ; une 
„ épée  , quand  vous  l’aurez  ertayée  ; une  fille  , 

„ quand  elle  fera  mariée  ; la  glace  , quand  vous 
„ l’aurez  traverfée  j 1a  biere  , quand  vous  l’au. 

„ rez  bue. 

„ Ne  vous  fiez  pas  aux  paroles  d’une  fille  , ni 
„ à celles  que  dit  un:  femme  ; car  leurs  cœurs 
„ ont  été  faits  tels  que  la  roue  qui  tourne  ; U lé- 
„ géreté  a été  mile  dans  leurs  cœurs  . Ne  vous 
„ fiez  ni  à la  glace  d'un  ionr  , ni  à un  ferpent 
„ endormi  , ni  aux  carertes  de  celles  que  vous 
„ devez  époufer  , ni  à une  épée  rompue  , ni  au 
„ fils  d’un  homme  puirtant , ni  4 un  champ  nou- 
„ vêlement  femé. 

„ La  paix  entre  les  femmes  malignes  eft  com- 
„ me  de  vouloir  faire  marcher  fur  la  glace  un 
m cheval  qui  ne  ferait  pas  féré,ou  comme  de  fe 
„ fervir  d’un  cheval  de  deux  ans  , ou  comme 
„ d’être  dans  une  tempête  avec  un  vairteau  fans 
„ gouvernail . 

„ Il  n’y  a point  de  maladie  plus  ctucle  que  de 
„ n'etre  pas  content  de  fon  fort. 

,,  Ne  découvrez  jamais  vos  chagrins  au  mc- 
„ chant  , car  vous  n’en  recevrez  aucun  foulage- 
„ ment. 

„ Si  vous  avez  un  ami , vifitez-le  fouvent  ; le 
„ chemin  fe  remplit  d’herbes  , & les  arbres  le 
„ couvrent  bientôt , fi  l’on  n’y  parte  fans  certe . 

„ Ne  rompez  jamais  le  premier  avec  votre  ami  ; 

„ la  douleur  ronge  le  cœur  de  celui  qui  n’a  que 
„ lui  même  i confuiter. 

„ Il  n’y  a point  d'homme  vertueux  qui  n’ait 
„ quelque  vice , ni  de  méchant  quelque  vertu  . 

„ Ne  vous  moquez  point  du  vieillard’,  ni  de 
„ votre  aïeul  décrépit  ; il  fort  fouvent  des  rides 
„ de  la  peau  des  paroles  pleines  de  fens. 

„ Le  feu  charte  les  maladies  ; le  chêne  [a 
„ itrangurie  ; la  paille  détruit  les  enchamemens  ; 
„ les  runes  détniifenr  les  imprécations  ; la  terre 
„ abforbe  les  inondations  ; la  mort  éteint  les 
„ haines  „. 

Telles  étoient  les  maximes  de  religion  & d: 
morale  de  ces  peuples  du  Nord  . On  voit  que 
l’une  & l’autre  étoir  adaptée  au  génie  d’un  peu- 
ple belliqueux,  dont  la  guerre  faifoit  les  délices  : 
il  n’eli  donc  pas  furprenant  qu’un:  nation  nourie 
dans  ces  principes  , fe  foit  rendue  redoutable  i 
toute  la  terre  , & ait  fait  trembler  les  Romain; 
mêmes  , ces  vainqueurs  du  refie  de  l’univers  . La 
crainte  de  l'opprobre  dans  ce  monde  , & des  fop- 

plices 
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pli  ces  réfervés  dans  l'autre  à ceux  qui  périlToîent 
d’une  mort  natureie  ; la  vue  de  la  gloire  & du 
bonheur  deflmés  i ceux  qui  mouraient  dans  les 
combats  , dévoient  ndcefTairement  exciter  le  cou- 
rage des  Scandinave»  . Un  roi  de  Danemarck  éta- 
blit 1 Jomsbourg  une  république  propre  i former 
des  foldats  ; il  y étoit  défendu  de  prononcer  le  nom 
de  lé  peur  , mime  dans  les  plus  grands  dangers  , 

Ce  législateur  réufftt  4 détruire  dans  les  foldats 
le  fentiœent  de  la  crainte  . L’hiiloire  de  ces  peu- 
ples eii  remplie  de  traits  qui  prouvent  le  mé- 
pris de  la  vie  : fouvent  les  malades  fe  faifoient 
porter  dans  U mêlée  pour  y mourir  d’une  façon 
glorieufe , & les  armes  4 la  main . 

Il  n’elf  point  fuprenant  que  la  religion  de  cette 
nation  fût  barbare  & fanguinaire  . L'hiftoire  nous 
apprend  que  les  peuples  du  Danemarck  s’aflem- 
bioient  tous  les  neuf  ans  au  mois  de  janvier  eu 
Sélande  dans  un  endroit  appelé  Letbra  : U ils  im- 
moioient  aux  dieux  quatre  - vingt  - dix  - neuf  hom- 
mes , & autant  de  chevaux  , de  chiens  , & de 
coqs  • Les  prêtres  de  ces  dieux  inhumains  , iflus 
d'une  famille  qu’on  appeloir  la  race  de  Ber,  é toient 
chargés  d’immoler  les  viâimes  . Dans  un  temps 
de  calamité  les  Suédois  facrifierent  ou  de  leurs  rois, 
comme  le  plus  haut  prix  dont  ils  puflent  racheter 
la  faveur  du  ciel. 

Ces  peuples  avoient  leurs  oracles , leurs  devins  , 
& leurs  magiciens , qu’ils  confultoienr  dans  de  cer- 
taines occafrons . Odin  étoit  regardé  comme'  le  pe- 
re  de  la  magie  & l'inventeur  des  caraâeres  rusti- 
ques . Voyez,  R uniques  . 

Chez  un  peuple  fi  intrépide  le  gouvernement 
abfolu  étoit  ignoré . Leurs  idées  de  la  jufiiee  é- 
toient  conformes  aux  maximes  que  l'on  a vues  , 
& ils  croyoient  que  les  dieux  Je  rangent  du  cité 
des  plus  forts  . Une  de  leurs  loix  portoit  : on  dé- 
cidera par  le  fer  les  démêlés  ; car  il  tjl  plus  beau 
defejervir  de  fon  bras  que  d'inveéYrves  dans  tes  dif- 
férsnss.  Fondés  fur  cette  maxime  , ils  fe  batoient 
dans  toutes  les  occaiions  oh  nous  plaidons  aftuéie- 
ment:  il  paraît  que  c’efl  de  ces  peuples  qu’eft  ve- 
nu i’ufage  du  combat  judiciaire  . C’étoit  aufli  d’a- 

Înês  ces  principes , qu’ils  alloient  faire  des  mettr- 
ions & des  pirateries  chez  tous  leurs  voifins  : à la 
laveur  de  ces  irruptions  ils  ont  conquis  phifieurs 
royaumes  ,&  pillé  un  grand  nombre  de  provinces. 
La  pirateiic  étoit  une  refiource  nécefiaire  à des 
hommes  qui  avoient  un  profond  mépris  pour  les 
trts  & pour  l’agriculture. 

Les  peuples  du  Nord  ne  fe  marioient  que  tard , 
parce  qu'ils  ne  vouloient  époufer  leurs  maitrefies 
qu’aprês  les  avoir  méritées . Une  beauté  norivégic- 
ne  refufa  de  partager  le  lie  d'un  monarque,  avant 
qu'il  eût  terminé  une  expédition  pétilliufe  qu’il 
a voit  commencée . 

ra  roi  Régner  Lodbrog  effuya  de  femhlabies  re- 
« fus  d’une  (impie  bergere  à qui  il  avoit  préfenté 
fes  voeux  & fa  courette . Aslanga  , c’étoit  le  nom 
de  la  bergete , ne  fe  rendit  4 fes  défrrs  , qu’aprês 
qu’il  fut  revenu  vifloticux  de  fon  eotreprife , Les 
Géographie,  Tome  II, 
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femmes  de  ces  guerriers  mériroient  bien  d’être  ac- 
quifes  i un  très- haut  prix  ; elles  excitoient  les 
hommes  aux  grandes  chofes  , & elles  étoient  re- 
nomées  par  leur  chafieté  & leur  fidélité  . Suivant 
Tacite,  chez  elles  ae  ne  rient  point  des  vises,  ©■ 
l'en  ne  Je  juftifioit  point  de  fes  intrigues  amoureu- 
fes  , fous  prétexte  de  la  mode  . Voyez  fintrodu- 
tlien  à l' ht  flotte  de  Danemarck  , par  M.  Mallet  . 
(fî.  ) 

1SLE  ,ou  lu;  étendue  de  terre  environées  d’eau . 
Il  eil  probable  que  plufieurs  îles  que  nous  connoif- 
fons  , ont  été  l’épatées  du  continent  par  quelque 
tremblement  de  terre  . On  commît  les  vers  de 
Virgile  fur  la  Sicile  : on  peut  voir  aufli  la  difler- 
tatioo  de  M.  Defmarets  fur  l’anciene  jonéfion  de 
l'Angleterre  au  continent  . Voyez  Terre  , Mer  , 

TtRRAQUê,  GéOGRARHIE,  &C. 

Les  lies  «ouvales , dit  M.  de  Buffon  , dans  fon 
hifleire  natureie  , fe  forment  de  deux  façons  , on 
fubitement  par  l’aflion  des  feux  fouterraios  , ou 
lentement  pat  le  dépôt  du  limon  des  eaux  . Nous 

nierons  d’abord  de  celles  qui  doivent  leur  origine 
a première  de  «es  deux  caufcs . Les  anciens  hi- 
iloriens  & les  voyageurs  modernes  , raportent  i 
ce  fujet  des  faits, de  la  vérité  defqucls  on  ne  peut 
guère  douter. Séneque  affûte  que  de  fon  temps i’île 
de  Thérafie,  aujourd’hui  Santorin,  parut  tout-d'un- 
coup  4 la  vue  des  mariniers.  Pline  reporte  qu’au- 
trefois  il  y eut  treixe  îles  dans  ia  mer  Méditerra- 
née qui  forment  en  même  temps  du  fond  des  eaux, 
& que  Rhodes  & Délos  font  les  principales  de 
ces  treize  îles  nooveles  ; mais  il  paraît  par  ce 
qu’il  en  dit,&  par  ce  qu’en  difent  nuffiAmmian- 
Ma redira  , Philon  , Sic.  que  ces  tieize  îles  n’ont 
pas  été  produites  par  un  tremblement  de  terre  , 
ni  par  une  explofion  fouterraine . Elles  étoient  au- 
paravant cachées  fous  les  eaux , & la  mer  en  s’a- 
baiffant  a laiifé  , difent-ils , ces  îles  i découvert  : 
Délos  avoit  même  le  nom  de  Petagia  , comme 
ayant  autrefois  apartenu  à la  mer. Nous  ne  l'avons 
donc  pas  fi  l'on  doit  attribuer  l’origine  de  ces 
treize  îles  nouveles  4 l’aûioti  des  feux  fouterrams, 
ou  à quelqu’autre  caufe  qui  aurait  produit  un  a- 
baiffement  & une  diminution  des  eaux  dans  la 
mer  Méditerranée  ; mais  Piine  raporte  que  l’île 
d’Hiera , près  de  Thérafie  , a été  formée  de  maf- 
fes  ferrugineufes  & de  terres  lancées  du  fond  de 
la  mer;  & dans  le  chap.  Ixxxix,  il  parle  de  piu- 
(ieuts  autres  îles  formées  de  la  même  façon  ; nous 
avons  fur  tout  cela  des  faits  plus  certains  & plus 
nouveaux. 

Le  Z5  mai  1707 , au  lever  du  foleil,on  vit  de 
cette  même  île  de  Thérafie  ou  de  Santorin  , 1 
deux  ou  trois  milles  en  mer  , comme  un  rocher 
flotant  j quelques  gens  curieux  y allèrent  & trouvè- 
rent que  cet  écueil  forti  du  fond  de  ia  mer,  aug- 
mentent fous  leurs  pieds  ; & ils  en  «portèrent  de 
la  pierre-ponce  & des  huîtres  que  le  rocher  qui 
s’étoit  élevé  du  fond  de  ia  mer , tenoit  encore  a- 
tachées  i fa  furfacc . Il  y avoit  eu  un  petit  trem- 
blement de  terre  4 Santorin  , deux  jours  aupara- 
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vaut  U naidance  de  cet  écueil  : cette  nouvele  île 
augmenta  confidérablement  jufqu'au  14  juin  , fans 
accident  , 2c  elle  avoit  alors  un  demi-mille  de 
tour,  2c  vingt  à trente  pieds  de  hauteur.  La  terre 
étoit  blanche  2c  tenoit  un  peu  de  l’argile  ; mais 
api*  cela  la  mer  fe  troubla  de  plus  en  plus  ; il 
s'en  éleva  des  vapeurs  qui  infeâoient  i’ile  de  Santo- 
rin  ; 2e  le  16  juillet  , on  vit  dia-fept  ou  dix-huit 
rochers  fortir  à la  fois  du  fond  de  la  mer  ; ils  fe 
réunirent  . Tout  cela  fe  fit  avec  un  bruit  afreux 
qui  continua  plus  de  deux  mois  , des  flammes 
qui  s’élevoient  de  la  nouvele  île  ; elle  augmentoit 
toujours  en  circuit  2c  en  hauteur , 2e  les  explorons 
lançoient  toujours  des  rochers  2c  des  pierres  à plus 
de  l'rpt  milles  de  diilance.  L’île  de  Santorin  elle- 
même  , a padé  chez  les  anciens  pour  une  produ- 
flion  nouvele  ; en  72Ô  , 1417  2c  157}  , elle  a 
reçu  des  accroiflemens  , 2c  il  s’eil  formé  de  peti- 
tes îles  auprès  de  Santorin.  Voyez  Y ht  Hotte  de  Ya- 
cad.  1708  , pag.  1 J & Juiv.  Le  même  volcan  , 
qui,  du  temps  de  Scneque,  a formé  l’île  de  San- 
torin, a produit  du  temps  de  Pline,  celle  d'Hlera 
ou  de  Vo!caneIle,2c  de  nos  jours  a formé  l’écueil 
dont  nous  venons  de  parler. 

Le  :o  octobre  1720  , on  vit  anprcs  de  l’île  de 
Tercere  un  feu  aller  coufidérable  s’élever  de  la 
mer.  Des  navigateurs  s’en  étant  approchés  par  or- 
dre du  gouverneur , ils  aperçurent , le  19  du  même 
mois,  une  île  qui  n’étoit  que  feu  2c  fumée,  avec 
une  prodigieufe  quantité  de  cendres  jetées  an  loin , 
comme  par  la  force  d’un  volcan  , avec  un  bruit 
pareil  à celui  du  ronerrc.il  fe  fit  en  même  temps 
un  tremblement  de  terre  , qui  fe  fit  fentir  dans 
les  lieux  circonvoifins  ; 2c  on  remarqua  fur  la  mer 
une  grande  quantité  de  pierres -ponces  , fur-tout 
autour  de  la  nouvele  île  : ces  pierres-ponces  voya- 
gent , 2c  on  en  a quelquefois  trouvé  une  grande 
quantité  dans  le  milieu  même  des  grandes  mers  . 
Voyez  T ranfaBiont  pkilojofh.  abt.  vol.  VI  , part. 
II  , pag.  154.  L'HiJloira  de  Y académie  , année 
17»  1,  dit  à l’occafion  de  cet  événement,  qu'après 
un  tremblement  de  terre  dans  l’île  de  S.  Michel  , 
l’une  des  Açores,  il  a paru  1 28  lieues  au  large, 
entre  cette  île  Se  le  Tercere  , un  torrent  de  feu 
qui  a donné  naiffance  i deux  nouveaux  écueils  , 
pag.  16.  Dans  le  volume  de  Y année  fuivantt  1722, 
on  trouve  le  détail  qui  fuit  . 

„ M.  de  Liste  a fait  (avoir  à l’académie  plu- 
„ ikurs  particularités  de  la  nouvele  île  entre 
„ les  Açores  , dont  nous  n’avions  dit  qu’un  mot 
„ en  1721  , pag.  16  : il  les  avoit  tirées  d’une 
„ lettre  de  M.  de  Mootagtac  , conful  à Lis- 
„ botte. 

„ Un  vailfeau  oîi  il  étoit  , mouilla  Je  18  fep- 
„ tetnbre  172  r , devant  la  fortereffe  de  la  ville 
„ de  Saint  Micnel  , qui  ell  dans  l’île  du  même 
„ nom  ; 2c  voici  Ce  qu’on  apprit  d’un  pilote  du 
A P°»t- 

„ La  nuit  du  7 au  8 décembre  1720,  il  y eut 
„ un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  Tercere 
,,  2c  dans  S.  Michel , disantes  l’une  de  l’autre  de 
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„ 28  lieues  , 2c  lfle  Neuve  fortir  on  remarqua 
„ eu  même  temps  que  la  pointe  de  file  de  Pic  , 
„ qui  en  étoit  à jo  lieues  , 2c  qui  auparavant  je- 
„ toit  du  feu  , s’étoit  a (a  idée  2c  n’en  jetoit  plus  ; 

„ mais  l’ÎIe  Neuve  jetoit  cootinuéiement  une  grAf- 
„ fe  fumée, 2c  effeâivement  elle  fut  vue  du  vaif- 
„ feau  oh  étoit  M.  de  Montaguac  , tant  qu'il  en 
„ fut  à portée  . Le  pilote  albin  qu’il  avoit  fait 
„ dans  une  chaloupe  le  tour  de  l'île  , en  l’appro- 
„ chant  le  plus  qu'il  avoit  pu . Du  côté  du  Aid  , 

„ il  jeta  la  fonde  , 2c  fila  éo  brade!  fans  trouver 
„ fond  : du  côté  de  l’oueil  , il  trouva  les  eaux 
„ fort  changées  ; elles  étoient  d’un  blanc  bleu  2c 
„ vert  , qui  fembloicnt  du  bas-fond  , 2c  qui  s’é- 
„ tendoirnt  à deux  tiers  de  lieue  ; elles  paroif- 
,,  foient  vouloir  bouillir.  Au  nord. outil , qui  étoit 
„ l'endroit  d’où  fortoit  la  fumée , il  trouva  quinze 
„ brades  d’eau  , fond  de  grès  lîble  : il  jeta  une 
„ pierre  à la  mer  , 2c  il  vit  , i l’endroit  oh  elle 
„ étoit  tombée  , l’eau  bouillir  2c  fauter  en  l’air 
„ avec  impétuomé . Le  fond  étoit  fi  chaud  , qu'il 
„ fondit  deux  fois  de  fuite  le  fuit  qui  étoit  ata 
„ bout  du  plomb.  Le  pilote  obferva  encore  de  ce 
„ côté-là  que  la  fumée  fortoit  d’un  petit  lac  bor- 
„ né  d'une  dune  de  fable  . L’île  ell  à peu  près 
„ ronde  2c  adet  haute  pour  être  aperçue  de  fept 
„ à huit  lieues  dans  un  temps  clair . 

„ On  a appris  depuis  par  une  lettre  de  M.  A- 
„ drien  , conful  de  la  nation  françoife  dans  l’île 
,,  de  Saint  Michel  , en  date  du  mois  de  mars 
„ 1721  , que  l’île  Neuve  avoit  confidérabiement 
„ diminué  & qu’elle  étoit  prefque  à fleur  d’eau  , 
„ de  forte  qu’il  n’y  avoit  pas  dapparence  quelle 
„ lubfiilât  encore  long-temps , pag.  12  „. 

On  ell  donc  affuré  par  ces  faits  2c  par  un  grand 
nombre  d’autres  femblabtes  à ceux-ci  , qu’au  de  fi- 
lous même  des  eaux  de  la  mer  , les  matières  in- 
flammables renfermées  dans  le  fein  de  le  terre  t 
agident  2c  font  des  exploitons  violentes.  Les  lieuse 
ou  cela  arive  , font  des  cfpeces  de  volcans  qu’on 
poutoit  appeler  Joumarint  , lefquels  ne  different 
des  volcans  ordinaires  que  par  le  peu  de  durée  de 
leur  a cl  ion  2c  le  peu  de  fréquence  de  leurs  effets  : 
car  on  conçoit  bien  que  le  feu  s étant  une  fois  ou- 
vert un  padage  , l’eau  y doit  pénétrer  2c  l’étein- 
dre . L’iie  nouvele  laide  nécedairement  un  vide 
que  l’eau  doit  remplir  , 2c  cette  nouvele  ferre  , 
qui  n’eii  compofée  que  des  matières  rejetées  par 
le  volcan  marin , doit  reffembler  en  tout  au  monte 
d!  centre,  2c  aux  autres  éminences  que  les  volcans 
terreftres  ont  formées  en  plufieurs  endroits  . Or 
dans  le  temps  du  déplacement  caufé  par  la  vio- 
lence de  l’explofion  , 2c  pendant  ce  mouvement  , 
l’eau  aura  pénétré  dans  la  plupart  des  endroits  vi- 
des , 2c  elle  aura  éteint  pour  un  temps  ce  feu 
fouterrain . C’elf  apparemment  par  cette  railon  que 
ces  volcans  foumarins  agident  plus  rarement  que 
les  volcans  ordinaires  , quoique  les  caufes  de  tous 
les  deux  (oient  les  mêmes  , 2c  que  les  matières 
qui  produifent  2t  nourident  ces  feux  fouterratns  , 
put  lient  fe  trouver  fous  les  terres  recouvertes  par 
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U mtr  en  aufTi  grande  quantité  que  fans  les  ter- 
res qui  font  à découvert . 

Ce  font  ces  mêmes  feux  fouterrains  ou  fouma- 
rins  , qui  font  la  caufe  de  toutes  ces  ébullitions 
des  eaux  de  la  mer  , que  les  voyageurs  ont  re- 
marquées en  plufieurs  endroits  , & des  trombes 
dont  nous  avons  parle'  . Ils  produifent  auifi  des 
orages  & des  tremblemens , qui  ne  foot  pas  moins 
fcnlibles  fur  la  mer  que  fur  la  terre.  Ces  îles  qui 
ont  été  formées  par  ces  volcans  fouraarins  , font 
ordinairement  cotnpofées  de  pierres- ponces  & de 
rochers  calcinés  ; & ces  volcans  produifent  , com- 
me ceux  de  la  terre  , des  tremblemens  & des 
commotions  très- violentes . 

On  a aufii  vu  fouvent  des  feux  s’élever  de  la 
furface  des  eaux  . Pline  nous  dit  que  le  lac  de 
Thrafimene  a para  enflamé  fur  toute  fa  furface  : 
Agricole  raporte  que  lorfqu’on  jete  une  pierre  dans 
le  iac  de  Denflad  en  Thuringe  , il  femble  , lorf- 
^ifelle  defeend  dans  l’eau,  que  ce  foit  un  trait  de 

Enfin  , la  quantité  des  pierres  - ponces  que  les 
voyageurs  nous  adorent  avoir  rencontrées  dans  piu- 
fieurs  endroits  de  l’Océan  & de  la  Méditerranée  , 
prouve  qu’il  y a au  fond  de  la  mer  des  volcans 
femblables  à ceux  que  nous  connoi  dons  , & qui 
ne  different  ni  par  les  matières  qu’ils  rejetent  , 
ni  par  la  violence  des  explofions  , mais  feulement 
par  la  rareté  & par  le  peu  de  continuité  de  leurs 
effets  ; tout , jufqu’aux  volcans  , fe  trouve  au  food 
des  mers,  comme  à la  furface  de  la  terre. 

Si  même  on  y fait  attention  , on  trouvera  plu- 
fieurs raports  entre  les  volcans  de  terre  & les  vol- 
cans de  mer  : les  uns  & les  autres  ne  fe  trouvent 
que  dans  les  fommets  des  montagnes . Les  îles  des 
Açores  & celles  de  l’Archipel  ne  font  que  des 
pointes  de  montagnes  , dont  les  unes  s’élèvent 
au  deffus  de  l’eau  , & les  autres  font  au  dedans  . 
On  voit  par  la  relation  de  la  nouvele  île  des  Aço- 
res que  l’endroit  d’où  fortoit  la  fumée  , n’étoit 
qu'à  quinze  brades  de  profondeur  fous  l’eau  ; ce 
qui,  étant  comparé  avec  les  profondeurs  ordinaires 
de  l’Océan  , prouve  que  cet  endroit  même  ell  un 
fommet  de  montagne  . On  en  peut  dire  tout  au- 
tant du  terrain  de  la  nouvele  île  auprès  de  San- 
torin  ; il  n’étoit  pas  à une  grande  profondeur  fous 
les  eaux  , puifqu’il  y avott  des  huîtres  ataebées 
aux  rochers  qui  s'élevèrent . fi  paraît  auffi  que  ces 
volcans  de  mer  ont  quelquefois  , comme  ceux  de 
terre , des  communications  fouterraines , puifque  le 
fommet  du  volcan  du  Pic  de  Sain»  Georges,  dans 
i’île  de  Pic  , s’abaida  lorfque  la  nouvele  île  des 
Açores  s’éleva  . On  doit  encore  obferver  que  ces 
nouveles  îles  ne  paroiffem  jamais  qu’auprès  des  an- 
cienes  , & qu’on  n’a  point  d’exemple  qu’il  s’en 
foit  élevé  de  nouveles  dans  les  hautes  mets  . On 
doit  donc  regarder  le  terrain  ott  elles  font  , com- 
me une  continuation  de  celui  des  îles  voil'oes  ; 
& lorfque  ces  îles  ont  des  volcans  , il  «’ed 
pas  étooant  que  le  terrain  qui  en  eft  voifin  , con- 
ticne  des  matières  propres  à en  former  t & que 
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ces  matières  vicient  à s’enflamer  , foit  par  la 
feule  fermentation  , foit  par  l’aâion.  des  vents  fou- 
terrains  . 

Au  rede  , les  îles  produites  par  l’aftion  du  feu 
& des  tremblemens  de  terre  , foot  en  petit  nom- 
bre, & ces  événemens  font  rares;  mais  il  y a un 
nombre  infini  d’îles  nouveles  produites  par  les  li- 
mons , les  fables  , & les  terres  que  les  eaux  des 
fleuves  & de  la  mer  entraînent  & tranfportent  à 
différens  endroits  . À l’embouchure  de  toutes  les 
rivières  , il  fe  forme  des  amis  de  terre  & des 
bancs  de  I3b!e  , dont  l’étendue  devient  fouvent 
affez  confidérablc  pour  former  des  îles  d’une  gran- 
deur médiocre . La  mer  , en  fe  retirant  & en  s’é- 
loignant de  certaines  eûtes  , laiffe  à découvert  les 
parties  les  plus  élevées  du  fond , ce  qui  forme  au- 
tant d'îles  nouveles  ; & de  même  en  s’étendant 
fur  de  certaines  plages , elle  en  couvre  les  paitics 
les  plus  baffes  , & laiffe  paraître  les  parties  les 
plus  élevées  qu’elle  n’a  pu  furmonter  , ce  qui  fait 
encore  autant  d'îles  ; & on  remarque  en  confé- 
quence  qu’il  y a fort  peu  d’îles  dans  le  milieu  des 
mers  , Sc  qu’elles  font  prelque  toutes  dans  le  voi- 
fmage  des  continens  ou  la  mer  les  a formées  , 
foit  en  s’éloignant  , foit  en  s’approchant  de  ces 
différentes  contrées  . Tout  cet  article  eif  entière- 
ment tiré  de  P hiji.  naturcle  de  M.  de  Buffbn  , 
tome  I , peg.  536  fuiv. 

Les  îles  proprement  dites  , different  , ou  par 
leur  fituation  , ou  par  leur  grandeur  . A l’égard 
de  leur  lituation  , il  y en  a dans  l’Océan  , dans 
les  fleuves  , les  rivières  & même  dans  les  lacs  & 
les  étangs . 

Pour  ce  qui  eft  de  leur  grandeur  , elles  diffe- 
rent extrêmement  les  unes  des  autres . Quelques 
îles  font  a fié/  grandes  pour  contenir  plufieurs  é- 
tats  comme  la  Grande-Bretagne , Ceïlan,  Sumatra, 
Java.  Quelques-unes  forment  un  feul  royaume, 
comme  la  Sicile  , la  Sardaigne,  &c.  D’autres  ne 
renferment  qu’une  ville  , avec  un  territoire  mé- 
diocre , comme  quantité  d’îles  de  l’Archipel  , de 
la  Dalmatie,  &c.  D'autres  n’ont  qu’un  petit  nom- 
bre d’habitations  difperfées  ; d'autres  enfin  font 
fans  babitans  • 

II  y a des  îles  qui  paroiffent  avoir  été  toujour» 
telles  ; il  y en  a d’autres  qui  ont  commencé  à pa- 
raître dans  les  lieux  de  la  mer  oît  elles  n’étoient 
pas  auparavant  ; d’autres  ont  été  détachées  du  con- 
tinent , foit  par  des  tremblemens  de  terre  , foit 
par  les  grands  éforts  de  la  mer  , fait  par  l’indu- 
ilrie  & par  le  travail  des  hommes.  Il  eft  certain 
qu’il  fe  forme  de  temps  en  temps  des  îles  nouve- 
les non  feulement  par  des  aterriffemens  , comme 
eclle  de  Tfongming  à la  Chine,  dans  la  province 
de  Nankiog , 00  par  des  coups  de  mer  qui  ont 
féparé  des  morceaux  du  continent , comme  les  an- 
ciens ont  prérendu  que  la  Sicile,  & peut-être  la 
Grande-Bretagne  , ont  été  formées  ; mais  il  y en 
a même  qui  font  forties  de  deffous  let  flots  com- 
me autrefois  Santorin  , & depuis  les  trois  nouveles 
îles  qni  fe  font  formées  tout  près  d'elle  ; & c’eft 
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far  quoi  on  peut  voir  les  mém.  des  Miffums  du  Le- 
vant, imprimé s tn  1715  . 

On  eft  préfentement  affbré  que  le  continent  que 
nous  habitons  & où  fe  trouve  l’Europe  , l'Afie  & 
l’Afrique  , cil  une  grande  île  que  la  mtr  tnvirone 
de  toutes  parts  ; on  poura  dire  fans  doute  la  mê- 
me cbofe  de  celui  qu'on  appelé  le  Nonveak-Mon- 
de , lorfque  l’on  aura  pce  erré  au  nord  & à l’oueli 
de  la  baie  d’Hudfon  : jufques-iâ  on  ignore  quelles 
font  les  limites  leptentrionalcs  de  ce  continent. 
Les  Arabes , faute  d’avoir  un  mot  particulier  pour 
eipritncr  une  prefqu’île,  donnent  le  nom  d îtes  à 
toutes  les  péninfules. 

Les  terres  Aréiiques,  qoe  l’on  croyoit  être  un 
pays  continu,  font  vraisemblablement  de  grandes 
îles  , dont  on  ne  fait  pas  encore  le  nombre  & l’é- 
tendue. La  Californie  , que  l’on  prenoit  au  con- 
traire pour  une  île , e(l  une  partie  du  continent . 
Ce  que  l’on  avoit  cru  être  le  commencement  d’un 
grand  continent  au  midi  de  l’Amérique,  s’cfl  trou- 
vé n’étre  qu'une  île  allez  vafie , esvirooée  d’autres 
petites  îles. 

On  peut  compter  dix  ou  douze  îles  de  la  pre- 
mière grandeur  : lavoir  en  Europe , la  Grande-Bre- 
tagne, l’Islande,  la  Nouvele  Zemble ; en  Afrique, 
Madagafcar  ; en  Aire  , Niphon  , Manilles  ou  Lo- 
qou,  Bornéo,  Sumatra;  en  Amérique,  Terre-Neu- 
ve, & la  Terre- de- Feu . 

On  compte  ordinairement  dix  autres  îles  de  la 
fécondé  claife  : Cavoir  dans  la  mer  Méditerranée 
Européene,  la  Sardaigne,  la  Sicile,  Candie;  dans 
l’Océan,  l’Irlande;  en  Ai»,  Java,  Ceiîan  , Min- 
danao, Cciebes  ; en  Amérique,  Cuba,  Saint-Do- 
mingue. 

Celles  de  la  troilîeme  claffe  four  l’ÎIe  de  Séeland 
en  Danemartk  ; l’îlc  de  Corfe  , Négrepom , Ma- 
jorque , Chypre  , Corfou  , Minorque  , Céphalo- 
nie  , dans  la  mer  Méditerranée  ; dans  la  mer  Bal- 
tique , les  îles  d'CSIand , Bornholm  , Rugen  , Fu- 
nen  , Gothland  ; en  Amérique  , dans  la  mer  du 
Nord  , la  Jamaïque , la  Martinique , Porto-Rico , 
&c. 

Le  nombre  des  petites  îles  efb  prefque  infini  ; 
en  peut  dire  qu'elles  font  innombrables,  avec  d’au- 
tant plus  de  vérité , qoe  l’on  (il  encore  bien  éloi- 
gné de  connoître  toutes  les  mers . H y refie  à re- 
«onoître  beaucoup  de  cètes  , dons  nous  ignorons 
les  détails. 

Il  efl  des  groupes  ou  afiemblages  d”!es  connues 
fous  un  nom  général  , quoique  la  plupart  aient 
chacune  un  nom  particulier  : les  principales  font 
les  Weflernes  , au  couchant  de  l'Écoffe  : les  Or- 
cades  au  nord  de  l’Écoffe  : les  îles  de  Schetland , 
au  nord  eft  des  Orcadcs  : les  Ajores  , dans  la  mer 
du  Nord;  les  Canaries , les  îles  du  Cap- Vert,  dans 
la  mer  Atlantique  ; les  îles  de  l'Archipel , dans  la 
Méditerranée;  les  Lucayes  & les  Antilles,  dans  la 
mer  du  Nord  ; les  Maldives , les  Moluqurs , les 
Philippines , le  Japon , les  Mariannes , dans  la  mer 
des  Indes  & dans  l’Océan  oriental  ; les  îles  de  Sa- 
lomon , dans  la  mer  du  Sud . 
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On  trouvera  dans  cet  ouvrage  les  principales 
îles  du  monde,  & quelquefois  d’autres  moins  cé- 
lébrés , mais  qui  mérirent  de  n’étre  pas  oubliées  , 
i caufe  de  leur  pofition  , ou  par  d’autres  raiforts  • 

(R) 

ISLE  ( 1’  );  petite  ville  du  contrat  d'Avignon  , 
chef- lieu  d’uoc  jurifdiélion  papale.  Elle  eft  lituée 
dans  un  terrain  très  • abondant  , fur  1a  riviere  de 
Sorgues  ; elle  a un  hôpital , ptufieurs  mai  Ions  re- 
ligieules  , & quelques  fabriques  d'étofes  de  laine  - 

(R) 

Isle  ( I*  ).  Vcyrz  I u. r . 

Isle- Adam  ( r );  bourg  de  l’ÎIe  de  France  fur 
l’Oife , avec  un  beau  château , Se  titre  de  baronie  , 
â une  lieue  de  Beaumont , & g de  Paris . Long,  19  „ 
48;  lai.  49,  7.  (R.) 

Iscx  DE  l’Ascension  ( 1’  ).  Cette  petite  île  de 
l’Océan,  entre  l’Afrique  & le  Bréfil , paroît  ma- 
nifeffement  formée  ou  entièrement  brûlée  pur  un 
volcan  éteint.  Elle  eli  d’ailleurs  fi  finguliere  par 
la  nature  de  fon  terroir,  pat  la  figure  & la  pofi- 
rtoo  de  fes  montagnes  , dont  la  vue  infpire  une 
certaine  horreur , qu’il  faut  ajouter  quelques  lignes 
à ce  qu’on  a dit  au  mot  Ascension. 

Quoique  cette  rie  foit  déferte,  fon  hifioin  pou- 
rat  peut-être  occuper  plus  looga-temps  un  natura- 
lifie  ; du  moins  doit  - on  la  regarder  comme  ur» 
point  qui  doit  intéreffer  la  géographie  & la  navi- 
gation. Tous  nos  vaiffeaux  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales  y abordent  â leur  retour  dans  ce 
royaume  , Se  y preoent  , poor  leur  fubfiftance  , 
un  grand  nombre  de  tortues  de  mer.  M.  l’abbé  de 
la  Caille,  qui  s’y  eft  trouvé  le  15  oéfobre  175 y, 
profita  de  fon  féiour  dans  cette  île  pour  en  déter- 
miner la  latinsde.  II  l’a  jugée,  au  fieu  du  mouil- 
lage ordinaire  , de  7 d.  54'  auftrates  ; Si  ayant  eu 
le  bonheur  d’y  obferver  une  émerfion  du  premier 
fatellire  de  Jupiter  , qui  le  fur  auffi  â Paris  par 
MM.  Maraldi  St  Delisle  , cette  obfèrvation  loi 
a fervi  à établir  la  longitude  de  ce  lieu  de  r S 
degrés  19'  â l’occident  du  méridien  de  Paris. 
l'oyez  les  Mém.  de  CAcaà.  des  Science*  amie  17s N 

(R-) 

lut  Blanche  . Voyez  Blancs  St  Branca- 

Isle  aux  H suis  ; île  de  l’Amérique  au  golfe  du 
Mexique,  dans  la  baie  de  Campêche,  d’enviton  fept 
lieues  de  long  fur  trois  de  large.  Elle  eft  très-fer- 
tile en  plofieurs  endroits  , St  abonde  en  excellens 
fruits  St  en  bétail . 

Isle  Boucha» d ( 1’  ) ; petite  viîîè  de  la  bafle 
Touraine,  à 7 Jieues  de  Tours,  an  fud-oueft  de 
Chinon  , fur  la  Vienne  , ainfi  nommée  â caufe  de 
fa  fituation  dans  une  île,  St  de  (ôn  château  bâti 
au  x*  fieele  par  Bouchard , feignrur  du  lieu . Elle 
a été  unie  au  duché  de  Richelieu  par  lettres- pa- 
rentes de  Louis  XIII,  en  idqr.  On  y tient  quatre 
foires,  dont  une  auprès  de  la  chapelle  de  Saint  Ni- 
caife,  dite  communémeot  de  Tarer  Lazare. 

H s’y  fait  un  débit  canfidérable  de  fruits  fecs , 
fur-tout  de  prunes , dont  00  fait  des  envois  jufqu’à 
| Puis.  U y a une  commanderie  de  Malte  de  la 
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lingue  Je  France , & du  grand  prieuré  J Aquitai- 
ne ; il  y a auffi  trois  prieurés , dont  le  troifieme 
e ft  uni  a Ja  pareille  de  Saint  Gilles . 

C'ell  la  patrie  du  lavant  André  Ducbêne,  à qui 
notre  hiftoire  a tant  d’obligation,  mort  en  1A40, 
à cinquante  lia  ans.  ( R .) 

Isle  ors  Chiens;  cette  île,  dans  la  mer  dn  Sud, 
trouvée  en  1616  par  Jacques  le  Maire,  n’eft  autre 
choie  que  l’île  des  Tiburons , que  Magellan  avoir 
découverte  en  1520.  Les  pilotes  ont  fouvent  traité 
d'îles  nouveles  Sc  impoli  de  nouveaoa  noms  à 
des  îles  qui  avoient  été  découvertes  long  - temps 
avant  eua.  Par  exemple,  l’île  Sainte  Apolline  dans 
la  mer  des  Indes,  eft  la  même  que  I*ue  de  Bour- 
bon . ( R.  ) , 

Isle  de  l’Eléphant  ; île  de  l’Indouftan  , fur  la 
côte  de  Malabar.  Voyez-en  l’article  au  mot  Élé- 
phant. J’ajouterai  feulement  que  la  pagode  de  cette 
île  eft  une  des  choies  les  plus  célébrés  dans  les 
voyageurs  Portugais  : ils  nous  difent  que  cette  pa- 
gode eft  for  le  penchant  d’une  haute  montagne  , 
où  elle  eft  taillé  dans  le  roc  même . Selon  leur 
récit , elle  a environ  cent  vingt  pieds  en  carré , 
& quatre-vingts  de  hauteur.  Entr’autres  chofes  on 
y remarque  leiie  piliers  de  pierre  , éloignés  de 
feize  pieds  l’un  de  l’autre,  qui  ont  chacun  trois 
pieds  de  diamètre  ; ils  femblent  dellinés  1 foute- 
nir  cet  édifice  martif  , dont  la  voûte  n’ell  qu’un 
grand  rocher.  Aux  deux  côtés  de  la  pagode,  il  y 
a quarante  ou  cinquante  heures  d’hommes  qui  ont 
chacune  douze  ou  quinze  pieds  de  haut  ; quelques- 
unes  de  ces  figures  gigantefques  ont  fis  bras,  d’au- 
tres ont  trois  têtes,  & d’autres  font  mouftrueufes 
4 d’autres  égards . On  en  voit  qui  prenent  une  jo- 
lie fille  par  le  menton , & d’autres  qui  déchirent 
en  pièces  des  petits  enfans.  (R.) 

Isle  de  FtR  ; la  plus  occidentale  des  Canaries, 
par  laquelle  les  géographes  François  placent  le 
premier  méridien.  Voyez  Fer  ( île  de  ). 

J’ajoute  ici  , avec  M.  de  Mairan , qu’il  feroit 
fans  doute  plus  sûr  & plus  commode  de  prendre 
pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu  , dont  la  poli- 
tion  fut  mieux  conllatée  , tel , par  exemple , que 
l’obfervatoire  de  Paris , & de  compter  enfuite  la 
longitude  orientale  8c  l’occidentale , en  partant  du 
méridien  de  ce  lieu  jufqu’au  cent  quatre  vingtieme 
degré  de  part  & d’autre  ; c’efl  ainfi  que  plufieurs 
agronomes  & géographes  le  pratiquent  aujourd’hui. 
Mais  outre  que  cet  ufage  n’eft  pas  encore  a (fez 
généralement  établi , il  feroit  toujours  important 
de  coonoître  la  véritable  pofuion  de  l’île  de  Fer , 
encore  douteufe  par  raport  4 Paris  , pour  profi- 
ter de  ouantité  d’obfervations  & de  déterminations 
géographiques  qui  ont  été  faites  relativement  à 
cette  île . 11  réfulte  des  calculs  de  M.  Maraldi  , 
que  1a  partie  de  l’île  de  Fer , par  oh  l’on  fait 
paffer  le  premier  méridien  , eft  plus  occidentale 
que  l’obfervatoire  de  Paris,  de  19  degrés  53’  99"; 
M.  le  Monnier  l’aftrooome  , différé  de  ç’  11"  avec 
M.  Maraldi , dans  la  détermination  de  la  longi- 
tude de  cette  île , qu’il  établit  de  zo  degrés  >’  30*, 
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Voyez  les  Mim.de  l’Acad.  des  Sciences , am.  1741. 

(/?.) 

Islx  de  Fernandez.  Voyez  Fernando.  J’ajou- 
terai que  cette  île , quoique  déferte , pouroit  être 
facilement  cultivée , peuplée , & fortifiée.  Juan  Fer- 
nando , qui  la  découvrit  en  allant  de  Lima  à Bal- 
divia , y mit  quelques  chevres  qui  ont  multiplié . 
Tous  fes  environs  abondent  en  veaux  marins  ; & 
Fernando  s’y  feroit  établi , fi  l’Efpagne  eût  voulu 
lui  en  acorder  la  patente. 

Le  célébré  Georges  Anfon  , lors  de  la  derniere 
guerre  des  Anglois  & des  Espagnols , y ayant  été 
jeté  en  1741  par  une  tempête  afreufe  , trouva  , 
dans  cette  île  abandonée , le  climat  le  plus  doux 
& le  terrain  le  plus  fertile , il  fema  des  légumes 
& des  fruits,  dont  il  avoir  apporté  les  femences  & 
les  noyaux , & qui  bientôt  couvrirent  l’île  entière . 
Des  Espagnols  qui  y relâchèrent  quelques  années 
après , ayant  été  fait  prifoniers  à Londres  , jugè- 
rent, qu’il  n’y  avoir  qu’Anfoo  qui  eût  pu  répa- 
rer, par  cette  attention  générale,  le  mal  que  fait 
la  guerre , & ils  le  remercièrent  comme  leur  bien- 
faiteur . On  doit  encore  au  lord  Anfon  la  meil- 
leure defeription  & la  meilleure  carte  , tant  de 
cette  île  que  de  la  mer  du  Sud  en  général , & les 
navigateurs  qui  vont  dans  cette  mer , ne  fauroienc 
s’en  paffer.  (/{. ) 

Isle  de  France.  ( L'article  fumant  efi  tiré  d'uns 
lettre  écrite  fur  Us  lieu s , en  1755  , i M.  Do- 
dart  , intendant  dt  Bourges  , par  M,  Gavoitt  , 
gui  va  parler  ici.) 

Cette  île , autrement  dite  Vile  de  Mafcarenhas  , 
eft  ficuée  fur  la  côte  d’Afrique  , 1 300  lieues  en- 
viron de  Madagafcar  , & à 40  de  l’île  de  Bour- 
bon , par  les  20  d.  9'  , 42"  de  lat.  méridionale  , 
& les  55  d.  24'  de  long.  1 l’égard  du  méridien 
de  Paris  . Son  plus  gtand  diamètre  eft  de  31,891 
toifes , & fa  plus  grande  largeur  de  22,824  toi  fes  ; 
de  forte  qu’elle  peut  avoir  45  lieues  de  circuit  , 
conformément  au  calcul  que  j’en  ai  fait.  Elle  eft 
ornée  de  deux  beaux  ports,  dont  l’un,  qui  eft  ce- 
lui oh  le  gouverneur  fait  fa  réfidence  , eft  firué 
dans  le  nord-oueft  ; & l’autre  , qui  eft  le  plus 
grand  & le  moins  pratiqué  4 caufe  de  la  difficul- 
té' qu’il  y a pour  en  fortir  , dam  le  fud-efl  . Les 
Portugais  ont  été  les  premiers  qui  aient  découvert 
cette  île  , & nous  n’avons  aucune  preuve  certaine 
qu’ils  aient  eu  deflein  d’y  former  un  établiffement . 
Les  Hollandois , depuis  cette  découverte , l’ont  ha- 
bitée , 4 n’en  pouvoir  douter  , pendant  plufieurs 
années  ; on  en  juge  par  des  édifices  & des  inferi- 
ptions  en  leur  langue, que  l’on  voit. encore  aujour- 
d’hui ; on  y a même  trouvé  des  habitations  for- 
mées , fur  une  defquelles  vivoit  un  feu!  Hollan- 
dois avec  quelques  efeiaves  , qui  apparemment  a- 
voient  été  oubliés  torique  les  Hollandois  abando 
nerent  ce  pays. 

Lorfque  les  François  prirent  poffeffion  de  cette 
île,  elle  ne  compofoit  qu’une  forêt  immenf«,dant 
laquelle  font  diifribuécs  plufieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes , aufii  efearpées  qu’éminentes  ; la  plus  <te- 
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vée  de  toutes  a , fuivant  mes  opérations  , *544 
pieds  de  hauteur  , 8c  Ia  plus  ba/Te  n’eu  a pas 
moins  de  6;8,le  tout  pris  i l'horizon  de  U mer. 
Ces  montagnes  produil'ent,  dans  leurs  collines,  des 
tivieres  qui  arofent  pallablement  bien  le  pays,  8c 
vont  fe  dépoter  de  toutes  parts  dans  la  mer  . Le 
terrain  de  cette  île  ell  linueux  , très-inégal  , & 
prefqu’cntiérement  recouvert  d’une  efpece  de  pier- 
res qui  reflembient  aller  au  grés  gris  de  France  ; 
elles  font  cependant  un  peu  plus  poreules  tk  moins 
dures  . On  y trouve  aufïi  beaucoup  de  mines  de 
fer  , dont  la  réclufe  excede  de  deux  tiers  celle 
d’Europe  , 8c  a donné  lieu  i un  établiffetnent  de 
forges  dans  ce  pays,  qui  promet  un  grand  iuccrs , 
l'air  qu'on  refpire  fous  ce  climat  , quoique  três- 
chaud , ell  fort  fain . Les  jours  d’été  y font  courts 
par  raporr  à la  proximité  de  l’équateur , pluvieux, 
orageux  & tiès-cbauds  ; mais  en  récompenfe  les 
neuf  autres  mois  de  l’année  font  très-beaux  . Les 
vents  vienent  ici  prefque  toujours  de  la  même 
partie  ; c’elt  le  vent  de  fud-eit  qui  y régné  le 
plus  , & quelquefois  le  vent  d'ouell  ; mais  il  ne 
tient  pas  long  temps , & ce  n’elt  que  dans  la  fai- 
lon  des  pluies. 

Quand  on  voulut  établir  cette  île  , on  donna 
ïndiilinâemcnt  , à chacun  de  ceux  qui  voulurent 
s’établir  , un  efpace  de  tertain  pmportioné  I leur 
ctat  & condition  , pour  le  défricher  8c  le  mettre 
en  valeur  ; ce  font  ces  défrichés  qu’on  appelé  ha- 
t nations.  On  ne  les  cultive  pas  de  la  même  ma- 
niéré que  les  terres  d'Europe  ; c’eli-à-dire , que  la 
grande  quantité  de  pierres  qui  régnent  fur  la  fu- 
perficie , ne  permet  pas  qu'on  y mène  la  charue  ; 
mais  chaque  habitant  acheté,  fuivant  fes  facultés, 
un  nombre  de  noirs,  enclaves,  qu’il  occupe  à pio- 
cher fon  terrain  ; 8c  quand  ii  eit  en  état  , il  fait 
fes  femences  , qui  confident  en  blé  de  froment  , 
en  lia , en  blé  de  turquie  , 8c  en  différentes  efpé- 
ces  de  légnmes  . Il  n’y  a prefque  point  de  temps 
limité  pour  faire  les  récoltes  . Dans  certains  quar- 
tiers , on  ramaffe  le  froment  , tandis  que  dans  un 
autre  on  en  efl  éloigné  de  plus  d’un  mois  . Ces 
récoltes  font  fouvent  ravagées  par  les  ouragans  , 
les  fautereles , 8c  les  rats  dont  l’îie  fourmille  ; c’efl 
ce  qui  a obligé  les  Hollandois  de  l’abandoner  ; 8c 
depuis  ce  temps , ils  l’appeient  VUe  aux  rats.  On 
y recueille  auffi  du  coton  ; on  y fabrique  de  l’in- 
digo 8c  du  lucre , mais  on  n’a  pas  le  talent  de  le 
bien  rafiner  ; fur  les  habitations  , on  trouve  très- 
peu  de  fruits . Ce  foot  des  ananas  , des  oranges 
ameres  , des  citrons  , des  pommes  d'acajoux  , des 
énangles , des  .bananes , des  gouïaves  , 8c  de  très- 
mauvaifes  pèches  , dont  l'elpece  provient  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  : noos  n’avons  point  ici  de 
fruits  d’Europe  ; on  a voulu  y élever  des  pom- 
miers , mais  on  n’a  pu  y réuflir  . On  éleve  auffi 
fur  ces  habitations  toutes  fortes  de  beftiaux',  8c  de 
volailles;  8c  on  y voit  beaucoup  de  lièvres,  de  la 
poule  pintade,  8c  de  la  perdrix  . On  voit  de  mê- 
me dans  les  forêts  , du  cerf  , du  fanglier  , des 
chèvres  £auvages,des  troupeaux  de  linges, des  per- 
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roquets  de  plulieurs  efpeces,  des  pigeons  ramiers  , 
des  tourtercles  , 8c  des  chauves-louris  d’une  efpe- 
ce  tout-à-fait  finguliere  : elles  font  de  1a  grAfTeur 
d’un  fort  corbeau  ; leur  tête  reffemble , en  petit , k 
celle  du  renard  , 8c  leur  poil  a celui  du  bléreau  ; 
leurs  ailes  font  réunies  avec  leurs  pâtes , ainli  que 
les  petites  chauves  fouris  de  Francs , mais  le  tiflu 
en  ell  beaucoup  plus  fort  8c  plus  brun  : pour  l'or- 
dinaire elles  ne  font  qu’un  petit  qu’elles  alaitetir  , 
8c  le  portent  ataché  il  leurs  mamelles  8c  fous 
leur  ventre  , lorfqu'elles  voient  d'un  endroit  à un 
autre  pour  aller  chercher  i manger  . Quand  ces 
animaux  font  gras  , on  les  mange  as'ec  autant  de 
délice  qu’ils  font  hideux  , c’eit-à-dire  , qu’on  les 
préfère  au  meilleur  gibier  de  l’île  . il  y a de  ces 
chauves- fouris  qui  font  fi  grades  , que  quatre  fuffi- 
fent  pour  remplir  une  bouteille  de  pinte  de  leur 
gTailfc  ; on  fe  fert  de  cette  gtaiife  préférablement 
au  heure  8c  au  fain-doux  , pour  préparer  les  mets  : 
elic  ell  très-bonne  8c  très-faine  . 

Les  rivières  de  ce  pays  font  peu  poiffooeufes  ; 
on  y trouve  feulement  de  l’anguille  , un  peu  de 
carpe  , 8c  une  efpece  de  petite  écreviffe  , qu’on 
nomme  chevrota  ; mais  en  lécompenfe  la  mer  fup- 
plée  i ce  défaut,  en  nous  procurant  de  très-bon  ce 
tortue , du  lamentin  , des  coquillages  , du  poiflba 
de  différentes  efpeces,  8c  en  abondance:  on  trouve 
auffi  fur  les  bords  de  1a  mer  du  corail  blanc  , 
qui  n’a  d’autre  propriété  que  celle  de  faite  de 
très-bonne  chaux  pour  bâtir  . On  voyoit  pareille- 
ment , au  temps  de  l’élablilTeinent  de  cette  île  , 
de  la  tortue  de  terre  ; mais  l’efpece  en  efl  entiè- 
rement détruite,  8c  on  efl  aSuélement  obligé  d’en 
envoyer  chercher  i Rodrigue . C'ell  une  petite  île 
éloignée  d’environ  cent  lieues  de  celle-ci  , qui  en 
fournit  en  quantité  ; le  bouillon  en  efl  très-bon  , 
Sc  les  feorbutiques  y ttouvent  en  peu  de  temps 
une  parfaite  guérifon . 

Quoique  ce  pays  ci  foit  très-chaud  , il  femble- 
roit  qu’il  dût  y avoir  beaucoup  d’animaux  nuifïbies 
à l’homme  8c  aux  troupeaux  ; il  n’y  en  a cepen- 
dant aucun  , c’ell-à-dire  , qo’on  n’y  voit  pas  une 
feule  couleuvre  , ni  de  crocodiles  , non  pins  que 
de  lions,  ni  de  tigres;  il  y a feulement  une  efpe- 
ce de  petits  fcorpions , mais  la  piquure  en  ell  très- 
peu  fenfibie , 8c  n’ell  aucunement  dangereofe . 

Comme  mes  opérations  m’obligent  à parcourir 
toute  l’île , 8c  i monter  fur  le  fommet  de  prefqua 
toutes  les  montagnes  ( 8c  les  inégalités), tant  pour 
y faire  des  obfervations  , que  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir les  endroits  de  l’île  qui  ne  font  point  en- 
core connus  , j’ai  remarqué  que  l’cfcarpement  des 
montagnes  8c  les  inégalités  du  terrain  , provienent 
de  ce  qu'il  y a eu  autrefois  ici  un  volcan  . Voici 
comment  j'en  juge  t on  voit  ça  8c  11  , aux  envi- 
rons du  milieu  de  l’île  , maintes  cavernes  d’une 
profondeur  énorme,  les  unes  pleines  d'eau,  les  au- 
tres feches  , qui  , i leurs  embouchures , montrent 
des  pierres  totalement  dénaturées  8c  fondues , com- 
me (ï  elles  avaient  paflé  vingt-quatre  heures  dans 
un  fourneau  le  plus  aident  : on  y trouve  pareille- 
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mène  des  morceaux  de  mine  de  fer  qui  , du  cité 
u&  le  feu  paroît  les  avoir  touchés  , fonc  voir  un 
1er  aulG  épuré  que  l’eft  celui  qui  fort  des  four- 
neaux après  douze  heures  de  fuuon  , tandis  que  la 
partie  oppofée  ne  paroît  nullement  endomsgée  , 
& ell  très-faine  . J’ai  auffi  remarqué  que  la  terre 
des  environs  de  ces  cavernes  refftmbloit  à celle' 
que  l’on  voit  dans  les  endroits  où  on  a fait  cuire’ 
du  charbon  ; j'en  ai  fait  umii’er  , & j’y  ai  trouvé 
des  grains  de  fer  très-purs  ; on  trouve  auff  aux 
enviions  de  ces  mêmes  cavernes  , & au  bas  de 
quelques  montagnes  , une  eipcçe  de  pétrification 
nès-porenfe  & prefqu’aufïî  légère  que  la  pierre  de 
ponce , à cette  différence  près , qui  ell  que  la  pier- 
re de  ponce  que  l’on  trouve  ici  ne  plonge  jamais 
dans  l’eau,  & que  cette  pétrificatioo  fe  précipite  , 
mais  ce  n’efl  qu’après  avoir  nagé  au  moins  fept  à 
huit  heures  fur  la  fuperficie  . J’ai  comparé  derniè- 
rement un  de  ces  morceaux  avec  un  que  l'on  m'ap- 
porta de  Bourbon  , qui  proveooic  d'une  craffe  que 
le  volcan  dépofe  y il  sY-ll  trouvé  être  la  même 
chofe  & n’en  différer  qu’en  grôfTeur,  & en  ce  que 
celui  de  Boutbon,qui  étoit  de  peu  de  chofe  moins 
grès  que  le  mien  , fe  précipita  d'un  quart  d'heure 
plutôt  . Je  crois  , moniteur , que  toutes  ces  chofes 
bien  examinées  , prouvent  allez  que  cette  île  a 
porté  autrefois  un  volcan  . 

N’ayant  pu,  dans  le  détail  que  je  viens  de  vous 
faire  , inférer  le  commerce  que  l’on  fait  ici  des 
efdavcs,  ni  la  manière  dout  on  les  traite,  je  vais 
tâcher  de  vous  en  donner  une  idée  . La  compa- 
gnie arme  ordinairement  trois  ou  quatre  vaiffeaux 
par  an  pour  aller  chercher  de  ces  noirs  dans  dif- 
férées pays,  tek  que  Madagalcar,  Mofarobique  & 
la  c6te  de  Malabar  . Les  vailfeaux  qui  vienent  de 
Fiance  & qui  relâchent  en  Guinée  , nous  en  ap- 
portent du  Sénégal  ; de  même  que  ceux  qui  revie- 
nent  de  l’Inde  , nous  en  amènent  do  pays  . Ces 
noirs  fe  uoquent  dans  les  endroits  où  on  les  prend, 
pour  des  couteaux  , des  fufils,  de  la  poudre  à ca- 
non , des  petits  miroirs  , de  la  toile  bleue  , de 
l’eau- de- vie, & quelques  pialires,de  forte  que  cha- 

?|ue  efclave  ne  coûte  pas  plus  de  15  à jo  livres 
ur  le  lieu  de  l’achat  . Quand  un  vaiffeau  en  a fa 
cargaifoa  , qui  peut  monter  â cinq  ou  fix  cents  , 
on  les  met  tous  aux  fers  pour  prévenir  les  révol- 
tes ; car  ils  ont  en  idée  qu’on  ne  les  achète  que 

£our  les  manger  ; on  les  nourit  comme  les  mate- 
ns  jufqu'au  lieu  de  leur  deflination  ; & lorfqu’ils 
font  débarqués  , 00  en  fait  vente  aux  particuliers 
qui  les  achètent  , depuis  200  livres  les  enfans  , 
jufqu’à  500  & 600  les  plus  beaux  . Quand  ces 
noirs  font  fur  les  habitations,  on  en  occupe, com- 
me je  l’ai  déjà  dit  , la  plus  grande  partie  â la 
culture  des  terres  , & les  autres  au  fervice  de  la 
mailoo  ; pour  lors  ils  fe  nouriffent  avec  du  ma- 
nioc , qui  eff  un  arbriffeau  dont  la  feuille  appro- 
che allez  de  celle  de  la  vigne,  mais  plus  veloutée 
& moins  large  ; fa  racine  cil  à peu  près  laireufe 
comme  le  falfifis  , tendre  comme  des  navets  , & 
très-grûffe  y il  y a de  ces  racines  qui  pefent  jufqu’à 
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douze  & quinze  livres . Pendant  qoe  tous  les  noirs 
font  au  travail , il  relie  une  négreffe  à la  maifon , 
qui  n’elt  occupée  qu’à  leur  faire  à manger  , c’eff- 
à-dire,  qu’elle  va  arracher  les  racines  de  manioc  , 
qu’elle  les  râpe  , les  met  en  farine  , & en  forme 
des  galetes  qu’elle  fait  cuire  fur  une  plaque  de 
fer  , telle  que  celle  dont  fe  fervent  les  chapeliers 
pour  fouler  leurs  chapeaux  . C’efl  pour  lors  ce 
qu’on  appelé  caff'tvt  à la  Martinique . Lorfque  les 
noirs  vont  le  matin  au  travail  , on  leur  donne  à 
chacun  une  de  ces  galetes  pour  leur  déjeûné  , une 
autre  à diner,  & une  autre  à fouper.  Ils  mangent 
avec  cela  une  efpece  d’épinards,  qu’on  appelé  ici 
bndts , qu’ils  font  cuire  fimplemenr  avec  de  l’eau; 
ils  y mettent  pour  tout  aflaifonement  un  peu  de 
fel , & voilà  leur  nouriture . La  compagnie  , ainli 
que  quelques  hahitans  aifés  , donnent  deux  livres 
de  blé  de  turquie  à chacun  de  leurs  noirs  , par 
jour;  cette  nouriture  ell  plus  forte  que  la  premiè- 
re, mais  on  prétend  qu’elle  efi  moins  faine,  & il 
y a des  perfones  qui  y préfèrent  la  caffave . 

Comme  ces  noirs  ne  mettent  d’autre  frein  à leur 
paffion  que  celui  que  la  nature  leur  infpire  , on 
les  marie  pour  les  empêcher  d’eller  courir  la  nuit , 
les  uns  pour  chercher  des  négrefîes  , & les  autres 
des  noirs  : voilà  comment  : je  maître  à qui  ils 
apartienent  fait  venir  devant  lui  ceux  & celles  qui 
ne  font  point  encore  mariés  y il  les  affortit  le 
mieux  qu’il  lui  ell  poffible,  c'eft  - à - dire , les  In- 
diens avec  les  Indtenes , ceux  de  Madagafcar  avec 
celles  de  leur  pays,  ainfi  des  autres;  après  quoi  , 
il  leur  demande  s’ils  fe  veulent  pour  maris  & 
femmes:  fi-tôt  qu’ils  font  convenus  , il  donne  à 
chaque  couple  une  bouteille  d’eau-de-vie  pour  !a 
nôce,&  voilà  toute  la  cérémonie.  Ces  noirs  n’ob- 
lervent  pas  les  devoirs  du  mariage  ; & pour  le 
moindre  fujet  de  mécontentement , ils  favent  fe 
démarier  • En  voici  un  exemple  : il  y a quelques 
jours  que  MM.  les  Lazariiies  eurent  la  vifitc  d'une 
négreffe  qu’ils  avoient  mariée  avec  les  cérémonies 
ordinaires , après  l’avoir  inllruire  , ainfi  que  fon 
mari , fur  la  religion  catholique  & fur  les  devoirs 
du  mariage;  elle  adreffa  la  parole  à celui  de  ces 
meilleurs  qui  lui  avoir  adminiftré  le  facrement  ; 
elle  lui  préfenta  l’encens  qn’il  lui  avoir  donné 
en  U mariant,  & lui  dit  de  ie  reprendre  , par- 
ce qu’elle  ne  vouloir  plus  pour  mari  celui 
qu’on  lui  avoit  donné  , & qu’elle  prévoyoit  être 
plus  contente  d’un  autre  noir  qu’elle  nomma  ; on 
lui  fit  toutes  les  repréfentarions  néceffaires  en  pa- 
reil tas  , mais  tout  cela  fut  inutile  ; après  les 
avoir  écoutées  avec  toute  l’attention  poffible  , elle 
jeta  fa  bague  fur  une  table  , & s’enfuit  trouver 
le  noir  qu’elle  demandoit  en  fécondés  nôces , h. 
s’ell  mariée  toute  feule  avec  lui  . Quand  quelques 
noirs  ou  négreffes  ont  commit  quelques  fautes  , 
on  tes  fait  ataeher  par  les  pieds  & par  les  mains 
fur  une  échele  , & on  leur  fait  diflribuer  depuis 
vingt-cinq  coups  de  fouet , pour  les  petites  fautes , 
jufqu’à  cinq  cents  pour  les  plus  grandes  ; on  ne 
peut  leur  en  faire  donner  , davantage  fans  contre- 
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venir  aux  ordonner  s du  roi  , mais  ou  peut  les 
tenir  à la  chaîne  aurant  de  temps  que  le  juge  à 
propos  le  maître  à qui  ils  apartienent  : on  peut 
auflt  les  faire  pendre  pour  le  moudre  vol , com- 
me pour  s’être  révoltés  contre  leurs  maîtres  ; mais 
c'elt  un  abus  dans  lequel  les  habitations  ne  don- 
nent guère  ; ils  aiment  beaucoup  mieux  s’en  défaire 
au  profit  de  quelqu’un  de  leurs  coofrerej,  moyé- 
nant  cinq  ou  fut  cents  livres  , que  de  les  mettre 
entre  les  mains  de  la  juflice  • 

J’ai  inféré  dans  ie  premier  volume  , la  notice 
de  111e  de  France,  qui  m’a  été  fournie  par  M. 
Duval  , ancien  gréner  en  chef  de  111e  de  Bour- 
bon . J’ai  cru  que  l'une  de  ces  deferiptions  ne  de- 
voir point  exclure  l’autre,  mais  qu’il  étoir  au  con- 
traire elTentiel  de  les  conferver  l'une  & l'autre  . 
Voyez  France  ( île  de  ).  ( R . ) 

Isle  Gorgone  ; île  de  la  mer  du  Sud,  au  Po- 
payan , à 3 deg.  de  Utit.  feptenrrionale  : elle  et! 
remarquable  , à caufe  de  deux  collines  fort  éle- 
vées qui  la  dominent.  Cette  île  n’eft  habitée  que 
par  de  petits  linges  noirs  , 8c  cependant  elle  efl 
pourvue  de  toutes  fortes  d’arbres  , qui  ne  quitent 
point  leurs  fleurs  & leur  verdure  . II  y pleut 
beaucoup  tout  le  long  de  l’année,  & fouvent  com- 
me li  on  jetoit  l’eau  par  un  crible  . On  y trouve 
quantité  d’huîtres  , & quelquefois  des  perles  dans 
quelques  unes.  Ces  huîtres  croilTent  fur  des  rochers , 
a quatre , cinq  ou  fix  bralTes  d’eau , atachées  par 
de  petites  racines  comme  les  montes  ; le  dedans 
de  la  coquille  efl  plus  brillant  que  la  perle  mi- 
me : Dampier  dit  que  c'eft  le  feul  endroit  de  la 
mer  du  Sud  où  il  en  ait  vu.  (Æ.) 

Isle  de  Jian  Mayen  ; île  de  l'Océan  feptentrio- 
nal  , au  nord  des  îles  de  Féro  , au  levant  du 
Groenland,  vers  le  71*  deg.  de  Utit.  ic  le  13* 
de  longitude.  Elle  fut  découverte  en  1614  P*r 
Janfa  Mayen  -,  on  la  reconoît  par  une  haute  mon- 
tagne que  l’on  voit  de  loin.  ( R .) 

Isle  Jourdain  (i*)  ; petite  ville  de  France  , en 
Poitou  , dans  une  île  formée  par  la  rivière  de 
Vienne.  (R.) 

Île  Jourdain  (F),  Cejltllum  Iclium  ; petite 
ville  de  France  dans  ie  bas  Armagnac,  avec  titre 
de  comté.  M.  l’abbé  de  Longuerue  n’a  pas  dédai- 

fné  d’en  faire  l'hiAoire  dans  fa  deferipttem  de  la 
rance,  tom.  I , pog.  197.  Long.  18,  45;  Ut.  43, 
40.  (R.) 

Isle  Longue;  île  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
fnr  la  câte  de  la  nouvele- Yorck . Elle  s’étend  de 
l’eft  à l’oneft  , a environ  cent  milles  de  tour  , & 
en  plufieurs  endroits  huit  à quatorze  milles  de  lar- 
ge . Son  terroir  efl  excellent  , & habité  d'un  bout 
i l’autre . L’on  y voir  au  printemps  les  bois  & les 
champs  fi  garnis  de  rofes  & d’autres  fleurs  , qu’ils 
égalent  plufieurs  jardins  d’Angleterre. 

Isle  des  Pins  ; île  de  l’Amérique  feprentriona- 
le,  au  midi  de  Cuba  , dont  elle  efl  féparéc  par 
un  canal  de  trois  i quarte  lieues  de  largeur,  par 
le  295»  deg.  de  longitude  . L'île  de  Pins  n’a  que 
dix  ou  douze  lieues  de  long , avec  une  haute  mon- 
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tagne  au  milieu,  garnie  d’arbres,  dont  la  plupart 
font  inconnus  en  Europe . Les  collines  font  couver- 
tes de  forêts  de  pins  hauts , droits , & allez  grôs 
pour  fervir  de  grands  mâts  k de  petits  bâtiment . 
On  y trouve  en  quelques  endroits  des  tortues  de 
terre  & des  cancres  blancs  8c  noirs,-  les  alligadors 
& les  crocodiles  rodent  beaucoup  autour  de  cette 
île.  (R.) 

Isle  du  Prince.  Voyez  Prince  (île  du). 

Isle  de  Quilpaers,  autrement  appelées  Fung- 
ma  ; c’efl  une  île  da  la  mer  de  Corée  , au  midi 
de  cette  péninfnle,  & placée  par  les  Hollandois 
qui  y firent  naufrage  en  1833,  par  les  33  d.  32' 
de  Ut  it.  nord,  8c  par  M.  Bel  lin  entre  les  153 
& 154  de  long.  Les  mêmes  Hollandois  lui  don- 
nent quinze  lieues  de  circuit.  (R.) 

Isle  de  Résolution  ; île  de  l’Amérique  fepren- 
triooale,  au  61,  3;  de  variation  nord-ouefl;  fa 

Sandeur  peut  être  de  huit  lieues  efl  & ouelt  el- 
forme  l’embouchure  du  détroit  de  Hudfon  avec 
les  îles  Boutonnes  . Les  cêtes  de  cette  île  , aiofl 
que  celles  de  tout  le  détroit,  font  k pic  & d’une 
élévation  prodigieufe . 

Isle  Royale  , ou  de  Cap-Breton  ; c’efl  une  île 
de  l’Amérique  feptentrionale  que  l’Angieterre  pof- 
fede  à l’entrée  du  golfe  de  Saint- Laurent  , à 15 
lieues  de  Terre-Neuve,  & féparéc  de  l’Acadie  par 
un  détroit  d’une  lieue  de  large  ; elle  reifembie  i 
un  fer  à cheval  écrafé , & peur  avoir  quatre- 
vingts  lieues  de  tour.  Son  terroir  efl  par-tout  en- 
trecoupé de  lacs;  on  y trouve  plufieurs  bons  ports. 
Elle  efl  d’un  grand  avantage  i caufe  de  la  pêche 
de  la  morue  qui  le  fait  fur  fes  côtes . Louisbourg , 
petite  viile  bâtie  fur  une  largue  de  terre  qui  for- 
me un  bon  port  fortifié,  en  efl  la  capitale. 

Les  François,  qui  en  prirent  pofleflîon  en  1713, 
changèrent  fon  nom  en  celui  d’ÎIe  Royale  . La 
terre  ne  s’y  refufe  point  à la  culture  , mais  les 
grains  que  l’on  a tenté  d’y  femer  , n’ont  pu  le 
pins  fouvent  y parvenir  i maturité , & ils  y ont 
même  dégénéré.  Les  pâturages  d’ailleurs  y font 
rares , & la  pcche  efl  la  principale  rcffource  de 
fes  habirans . 

Cette  île , enlevée  aux  François  par  les  Anglois, 
leur  fut  refliruée  â la  paix  d’Aix-la-Chapelle  . 
Mais  les  Anglois  l’anqucrent  de  nouveau  en  1758, 
& s’en  étant  rendu  maîtres,  cette  pofleflîon  leur 
efl  demeurée.  (R.) 

1SLEBEN,  ou  plntêt  Eisleben  ( car  on  ne  fe 
lafle  point  de  défigurer  tous  les  noms  ) ; petite 
ville  d’Allemagne , dans  ie  cercle  de  la  haute  Saxe, 
au  comté  de  Mansfeld.  Long,  29,  28  ; Ut.  31 , 
43.  Elle  fe  diviiè  en  vieille  ville  & en  ville  neu- 
ve ; c’efl  la  capitale  du  comté , le  fiége  de  l’inten- 
dance de  Saxe , 8c  celui  de  la  juflice  des  mines . 
La  régence  Se  le  confifloire  des  comtes  de  Mans- 
feld y font  établis;  l’on  8c  l’autre  font  fournis  à 
la  fupériorité  territoriale  des  princes  de  Magde- 
bourg  8c  de  i’éle&eur  deSaxe.  On  y voit  un  châ- 
teau ruiné  , trois  égliles  paroiflîales , une  école 
latine  , 8c  cnviion  fept  cents  maifons  . Elle  efl 

ttès-peu 
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très-peu  peuplée.  La  ville  neuve  forme  une  paroif- 
fe  d'environ  trois  cents  feux  , parmi  lefquels  on 
compte  environ  deux  cents  cinquante  brûleries  , 
qui,  jointes  à cinq  cents  cinouante  dans  1a  vieille 
ville , montrent  combien  les  habitans  s’occupent  de 
l’art  de  brader  la  biere.  Outre  cette  branche  de 
commerce,  ils  fe  livrent  auffi  à l’agriculture  , & 
les  terres  des  environs  font  d’une  extrême  fertili- 
té.  Les  incendies  ont  défolé  pluüeurs  fois  cette 
malheureufe  ville , & l’on  y voit  encore  aujour- 
d’hui un  grand  Dombre  de  maifoos  ruinées . Ersleben 
a été  le  fieu  de  la  naiOance  & de  la  mort  de  Lu- 
ther. Vay.  fon  articles.  ... 

ISLES  BONAVENTURES  (les  ) ; îles  de 
F Amérique  feptentrionale  , dans  ie  détroit  dHud- 
fon  , auprès  des  côtes  du  nord  , à 63  d.  6 par 
ellime,  43  d.  de  variation  nord-eiî  , à 50  ou  58 
lieues  de  la  petite  lie  de  Saiisbury . On  les  trouve 
à l’entrée  d’un  grand  enfoncement  , dont  on  ne 
voit  pas  le  bout . 

Isles  BjUlxutss  ( les  ) ; c’ert  un  nom  commun 
b toutes  les  îles  qui  ont  des  volcans  ; il  y en  a 
plufteurs  dans  le  monde , fur* tout  vers  les  côtes  de 
la  Nouvele  Guinée . ( R.  ) 

Isles  du  Car- Vert  ( les  ) ; îles  de  l’Océan 
Atlantique  , fur  la  côte  occidentale  d’Afrique  , à 
l’oueû  du  cap  dont  elles  prenent  le  Dom  . -Les 
géographes  en  comptent  dix  , . dont  la  plus  gran- 
de ell  Saint  Yago  ; ce  font  vrai-femblablement  les 
Corgides  de  PUne  : la  cocooiHance  s’en  étoit  per- 
due avec  le  temps  3 mais  l’aa  1449  » Antoine 
Noli , Génois . au  fervice  du  roi  de  Portugal , les 
retrouva;  on  les  découvrit  au  profit  de  cette  cou- 
rone,  qui  les  a confervées  . Les  Portugais  y tie- 
nent  un  vice- roi,  qui  fait  fa  réfidence  à Sainte  Yago. 
long.  35I  Î55;  !“•  14— 5°  jufqu’au  18*  degré  , 
félon  U carte  de  1a  Barbarie,  Nigritie  & Guinée, 
par  M.  Deüsle.  . 

Sant’Vago  , ou  Saint  Jacques , cil  la  capitale  des 
îles  du  Cap- Vert  , ainfi  appelées  , parce  qu’elles 
font  vis-l-vis  du  Cap-Vett  qui  tire  fon  nom  de 
la  verdure  perpétuele  dont  il  efl  couvert  . Les 
Portugais  les  nomment  Us  Iles  Vertes  , foit  par 
abréviation  . foit  i caufe  de  l’herbe  verte  dont 
les  eaux  de  la  mer  qui  les  environe  font  couver- 
tes . Cette  herbe  , que  l’on  appelé  fs rgiJJ'e , ref- 
fcmble  au  crefion  d’eau  , & fon  fruit  à 1a  gto- 
fcilie  . Ce  qui  ell  bien  à remarquer  , c’elt  que 
cette  partie  delà  mer  eft  i plus  de  150  lieues  des 
côtes  d’Afrique  ,&  que  l’on  n’en  trouve  pas  le  fond. 

Voici  le  nom  & la  fituation  de  ces  îles:  celles 
de  Sal  ou  de  Sel  , Bonaviila  ou  Bonneville  , de 
Mayo  ou  de  May  , font  à l 'efl  , du  nord  au 
fud  : San  lago  ou  Yago , Fuego  ou  Fogo  & Bra- 
va , au  fud  , de  l’elt  à l’ouell  ; Saint  Nicolas  , 
Saint  Vincent,  Sainte  Lucie  & Saint  Amoine,  au 
nord’  eue  II  fur  la  même  ligne , du  fud-eft  au  nord- 
ouell.  La  fituation  de  ces  îles  ell  très-favorable  aux 
vaiffeaux  qui  i’y  rafraîchiffent  en  allant  en  Guinée 
ou  aux  Indes  orientales. 

L’air  y efi  chaud  Sc  mal-fain  • Le  terroir  de 
G/ogripbie , Terne  II, 


plufieurs  de  ces  îles  ell  pierreux  & ftérile  , fur- 
tout  celui  de  Sal  , de  Bonaviila  & de  Mayo.  Le* 
autres  donnent  du  riz  , du  maïs  , des  bananes, 
des  limons  , des  citrons  , des  oranges  , des  gre- 
nades, des  noix  de  coco,  des  figues,  du  cotou,  & 
des  cannes  à fucre.  Les  lapins  y font  dans  la  plus 
grande  abondance,  ainfi  que  les  tortues.  {R.  ) 

Isles  Flotrntes.  Les  hidoiresde  tous  les  temps 
font  pleines  de  relations  d'îles  dotantes  . Les  an- 
ciens l’ont  avancé  de  Délos  , de  Théralie  & des 
Calamines . Pline  , liv.  III,  chip,  xxr , fait  men- 
tion d’une  île  qui  nageoit  fur  le  lac  de  Cutilie  , 

& qui  avoit  été  découverte  par  un  oracle  . Elle 
fe  foutient  , affure-t-il , fur  l’eau , & efl  non  feu- 
lement portée  de  côté  & d’antre  par  les  vents  , 
mais  même  par  des  Amples  zéphirs  , fans  être 
fixe  ni  jour  ui  nuit  . Théophralle  Sc  Pomponius- 
Méla  nous  parlent  aufii  d’îles  dotantes  en  Lydie  , 
û mouvantes,  que  la  moindre  caufe  les  agirait  , 
les  chalfoit  , les  éloignoit  Sc  les  raprochoit  . Sé- 
neque  n’efl  pas  moins  politif  fur  les  îles  dotantes 
d’Italie . Piufieurs  de  nos  modernes  parlent  auffi 
d’îles  dotantes  en  divers  pays  du  monde . 

Je  ne  dirai  point  que  tous  les  faits  qu’on  cite 
font  également  fabuleux  Sc  dénués  de  tout  fonde- 
ment ; j’oferai  dire  néanmoins  que  1a  plus  gran- 
de partie  font  entièrement  faux  , un  Gnguliére- 
mect  exagérés  . Lailfons  donc  Callimaque  com- 
parer l’île  de  Délor  à une  deur  que  les  vents  ont 
portée  fur  les  ondes.  Lailfons  dire  i Virgile  que 
celte  île  a été  long  temps  errante  au  gré  des  vents, 
tantôt  cachée  Sc  enféveüe  fous  les  eaux  , tantôt  par 
une  révolution  contraire , s’élevant  au  dclltis  de  ces 
mêmes  eaux  ; qu’enfin  Jupiter  la  rendit  également 
immobile  Sc  habitable  en  faveur  de  Latone , fans 
permettre  qu’elle  Ut  davantage  foumife  à les  an- 
ciens changement . 

Immol tmque  coli  dédit,  & contemnere  venter. 

Toutes  ces  peintures  font  fort  jolies  dans  la  fable 
Sc  dans  les  poètes  ; mais  la  phylique  n’époufe  point 
facilement  de  pareilles  merveilles. 

En  effet  , tout  ce  qu’eife  voit  fous  le  nom 
d’îles  dotantes  , n’eft  autre  choie  que  des  concré- 
tioss  de  portions  de  terre  fpongieufe,  iegere,  ful- 
fureufe  , qui  l'urnagent  ou  feules  , ou  entre- 
mêlées d'herbes,  de  racines  de  plantes,  jufqu’à  ce 
que  les  vents , les  vagues , les  torrens , ou  le  cal- 
me, les  aient  fixées  fur  la  rive  , pour  y prendre 
corps  . C’eft  ce  qui  arive  le  plus  communément 
dans  les  lacs,  comme  dans  ceux  qoi  font  près  de 
Tivoli,  Sc  de.  Saint  Orner  ; comme  dans  le  lac 
Lomond  en  Ecolfe,  où  de  pareils  amis  acquièrent 
finalement  une  étendue  allez  conlidérable  , fe  joi- 
gnent enfembte  , touchent  le  fond  d’un  badin  qui 
n’efl  pas  égal  , s’y  arrêtent  , & y font  une  fiai- 
fon  . Les  efpeces  d’îles  dotantes  qu’on  a vu  fe 
former  pendant  quelque  temps  près  de  l’île  de 
Santorin  , étoient  un  amis  de  rochers  & de  pier- 
res ponces  jetées  pat  des  volcans  fut  la  furface 
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de  i'eau  , mais  qui  n’ont  produit  aucune  île  fixe. 

< «.  ) 

Isles  Foutl.vïss  , ou  Isles  Canaries  ; îles  de 
l’Océan  Atlantique,  fituées  à l’Occident  de  l’Afri- 
que , vis-à-vis  du  royaume  de  Sus  . Il  eft  allez 
vrai-fembiable  que  les  Canaries  , les  Açores  Sc 
l’ Amérique  , font  les  relies  de  cette  grande  île 
Atlantique  de  Platon , fi  fameufe  chez  les  anciens , 
dont  les  parties  les  plus  balles  furent  inoodées  par 
un  changement  d'équilibre  & de  niveau  dans  les 
eau*  de  la  mer  . Voyez.  Fortunées.  Voyez  Cana- 
ries. (R.) 

Isles  au*  Laurs  marins  ; îles  de  l’Amérique 
fepteutrionale , dans  l’Acadie  ou  Nouvele  Écolle  , 
fituées  entre  le  cap  Fourchu  fie  le  cap  de  Sâble  , 
trois  ou  quatre  lieoes  en  mer.  Ces  îles  , dont  les 
unes  font  d’une  lieue , les  autres  de  deu*  & trois 
de  tour  , s’appelent  ries  aux  loups  marias , parce 
que  ces  animaux,  en  quantité  , y vont  faire  leurs 
petits . On  y trouve  encore  un  nombre  prodigieux 
de  toutes  fortes  d’oifeaux  , fie  l’on  en  prend  tant 
qu’on  veut  ; mais  les  îles  mêmes  font  difficiles 
à approcher  à caafe  des  rochers  qui  les  enviro- 
nent  : elles  font  couvertes  de  fapins , bouleaux , fie 
autres  bois  femblables , qui  n’y  prenent  guère  d’ac- 
uoiffement . ( R.  ) 

Islts  Kouvxles,  MalouInes  , ou  de  Falkland  : 
on  sl  donné  ce  nom  à des  îles  fituées  par  les  ; t 
à 5a  deg.  de  las.  mtrid.  environ  50  à 55  au 
nord-nord-eft  du  détroit  de  Je  Maire.  On  n’a  com- 
mencé à en  avoir  des  connoilfances  certaines  qu’  en 
1707  & 1708,  par  le  capitaine  Poré  de  Saint 
Malo  ; il  parcourut  deux  fois  cette  côte  , fit  trou- 
va qu’elle  pouvoir  avoir  cinquante  lieues  eft  fud- 
cll , & oueit-nord  oueft  ; il  elt  à préfumer  que  ce 
font  les  mêmes  que  le  chevalier  Richard  Hawkins 
découvris  en  1893  , étant  à l’eft  de  la  côte  Dé- 
ferre ou  des  Patagons , vers  les  50  deg.  de  las.  mé- 
ridionale ; il  fut  icté  par  nne  tempête  fur  une  terre 
inconnue  , fit  courut  le  long  de  ces  côtes  envi- 
ron foixante  lieues.  Il  paroît  d’un  autre  côté  que 
ces  terres  nouvelcs  ne  font  pas  les  îles  Sébaldes 
rangées  en  triangle,  fit  qui  font  féparées  des  îles 
Malouïnes , au  moins  de  fept  à huit  lieues . Voyez 
fur  les  îles  Nouveies  , la  carte  i l’extrémité  de 
l’Amérique,  réduite  par  M.  Frezier,  pag.  183  <fe 
fon  voyage  ù la  mer  du  Sud . Ces  îles  apartienem 
aux  Efpagnols . (.R.) 

Isles  Piscadokes  , ou  Iszes  des  Pécheurs  : ce 
font  plufieurs  grandes  îles  défertes  , fituées  près 
de  Formofc  , entre  cette  île  fie  la  Chine,  à *3 
deg.  ou  environde  lat.  feptentrionalc  ,8c  prefqoeà 
la  même  hauteur  que  le  tropique  du  cancer.  (R.) 

Isles  du  Vent  ; les  îles  du  vent  , nommées 
parles  Efpagnols  îles  Barlovento,  font  fituées  dans 
la  mer  du  nord.  Elles  commencent  prés  du  golfe 
de  la  Trinité,  fie  s’étendent  en  forme  d’are  depuis 
le  II*  degré  de  lat.  nord,  jufqu’au  19'  deg.  dans 
l’eft-nord-eft  de  $aint-!ean  de  Porto  Rico  ; leur  ^ 
long,  cil  efiimée  6}  d.  18'  45"  , à l’occident  du 
méridien  de  Paris. 
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Lors  de  la  découverte  de  ces  îles  par  Chriftophe 
Colomb  en  149a,  elles  choient  occupées  par  [des 
Caraïbes  , qui  depuis  furent  contraints  de  les  aban- 
dons aux  différentes  nations  qui  les  polTedent  au- 
jourd’hui ; ce  qui  refia  de  ce;  fauvages  fut  tranf- 
porré  dans  les  lies  de  Saint  Vincent  fit  de  la  Do- 
minique , oh  jufqu’à  prêtent  ils  Ce  font  perpétués . 

Les  François  font  maître»  des  îles  de  Tagabo  , 
de  Sainte  Lucie , de  la  Martinique , des  Saintes  , 
de  Marie-Galante,  de  la  Defirade , des  deux  par- 
ties de  la  Guadeloupe , de  l’ÎIe  de  Saint  Barthé- 
lemi , de  la  moitié  de  Saint  Martin  , fie  de  quel- 
ques autres  petites  îles. 

Antigo«,la  Grenade,  Nieves , Momferrat  ,Saint- 
Chrifioph*  , la  Barbade,  ta  Barboude,Ia  Refonde 
l’Anguille , Saint  Vincent , fit  la  Dominique  , apar- 
tienent  anx  Anglois. 

Saint  Euftache  , partie  de  Saint  Martin  fie  Saba , 
font  fous  la  dom. nation  des  Hollandois . 

Les  Danois  fe  font  établis  dans  les  îles  de  Saint 
Thomas , de  Saint  jean  fit  de  Sainte  Croix  ; fie  les 
Efpagnols  ont  des  prétentions  Dar  une  partie  des 
îles  nommées  les  Vierges. 

Les  îles  du  Vent  étant  expofées  aux  exceffives 
chaleurs  de  la  zône  torride , feraient  inhabitables , 
fi  deux  fois  le  jour  l’air  n’étoit  rafraîchi  par  des 
vents  d’ell  qni  régnent  confiiment  dans  ce  cli- 
mat, excepté  depuis  la  fin  de  juillet  jufqo’au  15 
du  mois  d’oflobre,  temps  auquel  l’air  eft  fujet  à 
de  grandes  variations  qui  produisent  fonvent  d'hor- 
ribles tempêtes  nommées  ouragans.  Cette  fatfon  , 
qu’on  appelé  hivernage  , fe  termine  ordinairement 
par  des  pluies  ^abondantes,  anxquelles  fuccedenr  , 
dans  plufieurs  cantons , des  fièvres  fie  des  maladies 
opiniâtres . 

Outre  ces  incommodités  , elles  font  fnjetes  à 
de  fréquens  tremblement  de  terre  . Cela  n’eft 
point  i'urprenant  , fi  l’on  confidere  la  nature  da 
terrain  formé  de  très-hautes  montagnes  entre  cou- 
pées de  vallons  , de  ravines  fie  de  falaifes  efcar- 
pées  , où  l’on  aperçoit  les  couches  de  terre  , de 
pierres  fie  de  sâble  , le  plus  fouvent  confondues 
fit  fans  ordre  , renfermant  à des  profondeurs  in- 
égales plufieurs  fortes  de  minéraux  , parmi  lefqnels 
on  trouve  une  grande  abondance  de  fer. 

La  quantité  de  foufre  natnrélement  fublimé  au 
fommet  des  plus  hautes  montagnes  fie  dans  quel- 
ques vallons,  les  laves,  les  eaux  thermales  fit  le 
nombreux  amâs  de  pierres-ponces  , prouvent  évi- 
demment l’cxiftence  des  volcans  dont  le  pays  eft 
intérieurement  dévoré. 

Malgré  ces  dangers,  les  îles  font  extrêmement 
peuplées  St  très-bien  cultivées.  Les  habitansy  jonif- 
fent  , entr’autres  avantages  , du  plus  beau  ciel 
du  monde  ; point  d’hiver  ni  de  frimats . Les  mon- 
tagnes en  tout  temps  font  couvertes  de  verdure  , 
fit  les  vallons  arofés  de  rivières  8c  de  fources  d’u- 
ne eau  pure  qui  eft  très-bonne  dans  beaucoup  d’en- 
droits. Les  beftiaux  y multiplient  à merveille;  la 
terre  y produit  des  arbres  d’une  énorme  grôlfeur  , 
dont  le  sois  incorruptible  s’emploie  aux  ouvrages 
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de  charpente , de  menuiferie  8c  de  marqueterie  ; 
d'autres  font  propres  à la  teinture  , & beaucoup 
portent  d’excellens  fruits.  J.e$  bananes  , les  pata- 
tes, le  manioc  , 8c  plufieurs  autres  racines,  font 
la  principale  nouriture  des  habitans  , qui  recueil- 
lent aulfi  beaucoup  de  riz  8c  de  maïs  ; les  plantes , 
tant  potagères  que  médicinales  natureles  au  pays , 
y font  en  abondance,  & les  erotiques  s'y  natura- 
iifent  parfaitement . 

Autour  des  petites  îles  déferles  , & dans  les 
cus-de-facs  ou  baies  , la  mer  fournit  des  tonnes 
& beaucoup  de  bons  portions , dont  les  efpeces  font 
inconnues  en  Europe  • 

Les  vailfeaux  qui  font  le  commerce  des  An- 
tilles , en  raportent  beaucoup  de  fucre  6c,  de 
café  , du  coton  , de  la  carte,  du  caret  , do  ca 
cao  , de  l’indigo  8c  du  rocour  , Voyez  Antilles* 
(K.) 

Isles  sous  le  Vent.  Ce  que  l’on  a dit  an  fu- 
jet  des  îles  du  Vent,  convient  affez  bien  aux  îles 
fous  le  Vent.  Celles-ci  font  beaucoup  plus  grau* 
des  8c  fituées  à l’occident  des  premières  , en  fe 
reprochant  do  golfe  du  Mexique  ; elles  font  au 
nombre  de  quatre  principales  . Cuba  , Saint  Do- 
mingue,  la  Jamaïque  , & Porto  Rico  : Saint  Do- 
mingue  cfl  partagée  entre  les  François  8c  les  Ef- 
pagools . Ces  derniers  portedent  en  entier  les  îles 
de  Cuba  8c  de  Porto-Rico  , & la  Jamaïque  apar- 
tient  aux  Anglois. 

On  peut  ranger  au  nombre  des  îles  fous  le 
Vent  , toutes  celles  qui  font  limées  fur  les  côtes 
de  Ycnézuela  6c  de  Carac  , dont  l’île  de  Curaçao  , 
occupée  par  les  Hollandois  , cil  une  des  plus  re- 
ooraées  par  fon  commerce  avec  les  différentes 
nations  qui  fréquentent  ces  parages  . Voytz  An- 
tille.  (R.) 

ISLET-AUX-ANGLOIS;  petite  île  d’Afrique  , 
en  Nigritie  , dans  la  rivière  de  Gambie , à 14 
lieues  au  deflus  de  fon  embouchure  . Les  Anglois 
y ont  un  fort , 

ISM  A ALI  , ou  Ismailost  : ville  de-  Beffara- 
bie  , fur  le  Danube  , b 11  lieues  0.  de  Kilia- 
Nova.  Les  Rafles  s’en  font  emparés  en  1770.  Il 
y a on  château  de  ce  nom  avec  un  grand  parc  , 
S j li.  de  Moskou . 

ISMANING  ; château  6c  bailliage  de  Bavière  , 
dans  l'évêché  de  Freilingen,  fut  filer.  (R.) 

ISMÜC  ; petite  ville  d'Afrique  , à vingt  mille 
pas  de  Zama. 

ISNE  , ou  plutôt  Ysni  ; ville  impériale  d’Alle- 
magne , en  Suabe  , dans  l’Algow  , fur  le  ruif- 
feau  d’ifne  , à 6 li.  f.  0.  de  Kempten , 7 n.  e. 
de  Lindaw,  15  f.  0.  d’Augsbourg.  Long.  27, 45  ; 
Utii.  47  , jj.  Une  partie  de  la  bourgeoilie  luit 
la  confefüon  d’Augsbourg  . 11  y a des  catholi- 
ques , & une  abbaye  de  Bénédiélins  , dont  les 
Truchfefs  de  Waidebourg  font  les  ptotefteurs  8c 
vidâmes  héréditaires.  La  ville  leur  aparrenoit  au- 
trefois en  toute  propriété  ; mais  en  ayant  acheté 
la  liberté  , l’empereur  Charles  IV  lui  acotda  fa 
pro:e£tion  6c  celle  de  l'empire  , la  décora  des 
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droits,  privilèges  Sc  coutumes  des  autres  villes  im- 
médiates , dans  lefquels  l’empereur  Venceslas  lui 
promit  de  la  maintenir  . Sa  place  â la  dicte  eft 
ia  15»  fur  le  banc  des  villes  impériales  de  Sua- 
be , 6c  la  10'  aux  alfemblées  du  cercle-  Depuis 
1514,  c’ell  un  des  lièges  du  prélidial  de  la  Bruy- 
ère, de  Leutkirch,  6c  de  la  Piirs.EUe  fut  brûlée 
en  grande  partie  l'an  léjt  , elfuya  en  I7zt  un 
autre  incendie  non  moins  funerte,  6c  en  177J  fur 
afranchie  du  droit  d'aubaine  en  Fiance  . ( AT, 
D.  M.  ) 

ISN1CH  , ou  Is-nik  , Niera  ; ville  de  la  Tur- 
quie aliatique,  dans  la  Natolie,  où  elle  occnpe  la 
place  de  Lanciene  Nicée  . Cette  ville  cft  célébré 
pat  le  concile  général  , qui  s’y  tint  en  jz  5 con- 
tre Arius,  6c  par  celui  de  787  contre  le>  Icono- 
clartes  . Elle  n’a  rien  de  remarquable  aujourd’hui 
qu’un  aqueduc  , ne  préfeme  â la  vue  qne  les 
trilles  ruines  de  fon  anciens  fpiendeur , 6c  contient 
à peine  trois  cents  msnvaifes  maifons,  la  plupart 
habitées  par  des  Juifs  : fes  mars  font  prefque 
toas  racomodés  de  piédeltaux  de  marbre  6c  de 
granit  . Son  territoire  ell  fertile  en  fruits  8c  en 
vin  . On  peut  , dans  un  vent  favorable,  faire  le 
trajet  de  Conllantinople  â Ifnich  en  fept  heures  ; 
car  elle  ell  à 25  li.  de  Conllantinople  , fur  le 
bord  d’un  lac  pnrtTnneux  qui  a quarante  milles  de 
tonr,  6c  qui  donne  fon  nom  turc  à la  ville:  c’ell 
le  lac  Afcanius  des  anciens  , 6c  le  Nixaca  des 
Grecs  modernes . Tavernier  dit  que  ce  lac  s'appele 
Qhabingioui , â caufe  de  la  ville  de  Chabangi  , 
qui  ell  anrti  fur  fes  bords  , â cinq  ou  iix  mil- 
les de  Nicée . Long,  de  la  ville  d’Ifnich  , 47  , 
45;  ht.  40  , 15.  C’ell  I»  liège  d’un  archevêque 
Grec.  (K) 

ISOLA  , Infala  ; petite  ville  d’Italie , au  royau- 
me de  Naples  , fur  les  côtes  de  la  Calabre  ulté- 
rieure, avec  un  évêché  fuffragant  de  Santa  Severina . 
Elle  cil  prés  de  la  mer  , i 6 li.  f.  e.  de  Sant* 
Severina.  Long.  35  , 8,-  ht.  jç,  j. 

Isola;  terre  du  Piémont,  dans  le  marquifat  de 
Dolce  Aqua . 

Isola  ; rivière  d'Allemagne  , dans  l’évêché  de 
Brixcn. 

Isola  ; petite  ville  de  l’Italie  fopérieare , apar- 
tenant  à la  république  de  Venife  , à cinq  milles 
de  Capo-d’IÜria  , dans  une  langue  de  terre  qui 
s'avance  dans  la  mer  , â l’endroit  où  elle  forme 
le  golfe  de  Trielle. 

Isola  ; petite  île  du  territoire  de  Pife , dans  le 
Grand-duché  de  Tofcane  , au  milieu  d'on  grand 
marais  , où  font  deux  autres  îles , favoir , Colrano 
6c  Callagnuolo. 

Isola  Bella  ; file  belle  8cc.  L’une  des  îles 
Borromées  dans  le  Lac  majeur.  (R.) 

(Il)  Isola  Bella  , Isola  Maori  ; on  appelé  ainfî 
deux  petites  îles  apartenantes  â la  maifon  Borro- 
méc  dans  le  lac  majeur . Elles  n’étoient  aupara- 
vant que  des  rochers  arides  6c  déferts  ; & c’cfl  â 
la  magnificence  de  cette  maifon  qu’on  doit  les 
palais  qu’on  y a bâti  , 6c  celui  principalement 
L ij 
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tl'IiL-LA  BtiiA  qui  par  fa  richeffe  mérite  l’atten- 
tion des  voyageurs  , dont  plufieurs  s'embarquent 
fut  le  Lac  exproffément  pour  aller  voir  les  îlei 
Borromées . Outre  I’Isola  Beau  & I'Isola  Maori 
il  y en  a encore  une  autre  plus  petite  qui  eli 
moins  confidérable.  ) 

Isola  grande  ; île  d’Italie  , entre  les  deux 
bouches  du  Tibre , entre  la  ville  de  Porto  & celle 
d’Ollie . 

Isola  or li  a Scala  ; grôs  bourg  très-peoplé 
d’Italie  , apartenam  à la  république  de  Venife  , 
dans  le  Vérouois . On  y fait  un  grand  commerce 
de  foie . 

( Isola  i unc.a  , qu’on  au  lu  appelé  Ifola  groffa  , 
ou  de  Sale  ; île  de  1a  mer  Adriatique  fur  les  cô- 
tes de  la  Dalmatie . Elle  apartient  à la  répuMi- 
ue  de  Venilè  , avec  plufieurs  autres  petites  îles 
es  environs  , comme  les  îles  de  Pafman  > de 
Ugliano  , & c.  (II). 

ISONA;  petite  ville  de  Catalogne,  dans  la  vi- 
guerie  de  Lérida , prit  des  montagnes . 

ISOU  ; ville  des  Indes,  dans  l’iie  d’Amboine  , 
dont  elle  eft  la  capitale . Un  voyage  des  Hollan- 
dais nomme  hou  , hon , Uttou , une  petite  ville 
maritime  de  la  môme  île  . 

ISP  AC, N AC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Cévaudan  , diocèfe  & i 3 li.  f.  de  Mende . 

1SPAHAN,  on  Hisfahan  , en  perfan  Sepbam  , 
& par  les  Arabes  Erfahan  y oapitale  de  la  Perfe, 
la  plus  grande  , la  plus  belle  ville  de  l’Orient  , 
& celle  où  les  fciences , fi  je  puis  ufer  ici  de  ce 
terme  , étoient  le  plus  cultivées  du  temps  de 
Chardin  » qui  a employé  un  volume  entier  b dé- 
crire cette  fuperbe  ville  . 

Il  nous  1a  peint  aufli  peuplée  que  Londres  pu 
Paris  le  font  a&Uélement  .dans  un  air  fec  & pur; 
un  terroir  fertile  , ois  les  vivres  fe  vendent  pour 
rien , & où  aborde  pour  le  tomraerce  une  foule 
incroyable  de  négociant  de  toute  la  terre , banians , 
bramius , chrétiens , juifs  , mahométaas  , gentils  , 
gu.-bres  , foc.  Les  banians  vont  ,du  cap  de  Co- 
rn or  in  julqu’l  la  mer  Cafpiene  trafiquer  avec 
vingt  nations  , fans  s’ètre  jamais  mêlés  h au- 
cune. 

Les  mémoires  repréfcnrent  Ifpshao-  ayant  au 
moins  fept  lieues  de  tour,  & poffédant  dans  l’en- 
ceinte de  fes  murailles  161  mofquées  , tüoi  car»- 
vanférais , a 77  bains  ,.  48  collèges  , des  ponts  fu- 
perbes  , 100  palais  plus  beaux  les  uns  que  les 
autres  , quantité  de  tues  ornées  de  canaux  , dont 
les  côtés  font  couverts  de  platanes  pour  y donner 
de  l’ombre  y des  bazards  magnifiques  placés  dans 
tous  les  quartiers  & dans  les  faux-bourgs , un  nosn- 
bre  prodigieux  de  Cilles  immenfes  , qu’on  appelé 
maifont  i ru/é  T où  les  uns  prenoient  de  cette 
liqueur,  devenue  i la  mode  parmi  nous  fur  la  fin 
du  xvii*  (îecle , les  autres  jouoient  , lifoient  , ou 
écoutoicnt  les  faifeurs  de  conrcs  , tandis  qu’l  us 
bout  de  la  falie  l’on  ptcchoit  , & qu’l  un  autre 
bout  ces  efpeces  d’hommes  qui  fe  font  fait  un 
art  de  l’amufement  des  autres , déployaient  tous 
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leurs  taîcns . Toot  ce  détail  montre  un  peuple  fo. 
ciable  dans  une  ville  très  opulente. 

Mais  quand  on  parcourt  la  deferipriou’  que 
Chardin  fait  du  maydan  ou  marché  royal  , celle 
du  palais  de  l’empereur  , qui  a plus  d’une  lieue 
de  circuit , la  magnificence  de  fa  cour , de  fes  fer- 
rails,  de  fes  écuries,  du  nombre  de  fes  chevaux, 
couverts  de  riches  brocards,  de  leurs  harnois  bril- 
lans  de  pierreries  ,,de  ces  quatre  mille  vafes  d'or 
qui  fervoient  pour  Ta  table  ; on  croit  lire  un  ro- 
man , un  conte  de  fées , ou  du  mois  une  relation 
du  temps  de  Xcrxès . 

Telle  étoit  toutefois  la  magnificence  de  Sha- 
Abas  II,  dans  le  temps  de  notre  voyageur;  telle 
étoit  alors  IfpahaD.  Dans  notre  fiede,  la  Perfe  en- 
tière a été  défolée  & bouleverfée  pendant  trente 
années  de  faite  par  toos  fes  voifins  : la  célébré  , 
la  riche  & fuperbe  ville  d’Ifpahan  a été  pillée  , 
facagée  , ruinée  de  fond  en  comble  ; foo  com- 
merce a été  anéanti  ; enfin  fes  habitans  oot  prefque 
tous  péri  par  la  famine  ou  par  le  fer  , dans  les 
deux  étranges  révolutions  furvenues  depuis  1722  , 
fo  qui  ont  jeté  le  royaume  de  l’état  le  plus  flo- 
riflant  datas  le  plus  grand  abîme  de  malheurs  . 

(f>-  J ) 

Les  rues  d’Ifpahatr  ne  font  point  pavées  , & 
cependant  elles  font  toujours  de  la  plus  grande 
propreté  , h casée  de  la  rareté  des  pluies  . L’air 
eft  fi  falubre , qu’on  n’y  voit  que  très-peu  de  ma- 
ladies ; encore  ne  font  elles  pas  de  longue  durée  - 
II  n’y  pleur , il  n’y  neige  prefque  pas . Les  habi- 
tans de  cette  ville  font  de  toutes  les  nations  , 4 
caufe  du  commerce  immenfc  qui  s’y  fait . Les  La- 
tins y ont  un  évêque. 

Le  taraéier»  du  Perfan  efl  bon  , confiant  , ho- 
néte.  Doux,  fpirituel , afiif,  laborieux,  il  aime  les 
arts , tes  cultive  avec  fuccés  ; le  gouvernement  eli 
doux  & fes  ioix  fages,  & Tatachement  du  Perfan 
pour  fon  roi  eft  plutôt  uo  tribut  du  coeur  qu’il  n’efl 
l’effet  de  la  crainte  . Quoique  tous  les  monarques 
de  l’Afie  ne  foient  guere  que  des  defpotes  un  peu 
plus  un  peu  moins  abfolus-,  le  gouvernement  per- 
fan n’offre  cependant  point  un  defpotifme  barbare 
& cruel.  Auffi  n'y  voit-on  que  très- rarement  de  ces 
fcèties  fanglantes , de  ces  révolutions  terribles  qui  pré- 
cipitent le  tyran  de  fon  trône.  Le  Perfan  excelle 
encore  du  côté  des  talens,  de  l’induflrie&  des  arts. 

U y a peu  de  bâti  mens  qui  foient  comparables 
aux  édifices  publics  d’Ifpahan  , i ces  ponts  magni- 
fiques qui  font  l'admiration  des  voyageurs  , i ces 
fuperbes  mofquées,  qui  attellent  dans  tout  l'empi- 
re l’indullrie  & le  goût  des  Perfans  . La  terre  par- 
tout e!l  bien  cultivée  & peuplée  , la  propriété  fa- 
crée,  Ic9  lois  révérées. 

Ifpahat»  elf  très  anciens,  quoique  ce  ne  (bit  pas 
l 'Hiratompolit  des  Grecs  . Il  eft  vrai  - femblable 
qu’elle  a fuccédé  4 VA/padana  de  Ptolémée , VAf- 
ptohan  de  Cédrene  , fo  VAJpada  de  l’anooyme  de 
Ravenne  . Scha-Abas  premier  , qu'on  a furnomé 
h Grand  , parce  qu’il  fit  de  très-grandes  chofes  , 
la  choifit  pour  1a  capitale  d«  fon  empire  , & ne 
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négligea  ni  foins  ni  depenfes  pour  l’embélir , juf- 
qu'à  percer  une  montagne  , pour  amener  une  ri- 
vière dans  le  Zendéruud  , fur  lequel  elle  efl  limée, 
à 108  li.  f.  e.  de  Casbin  , & io<5  n.  e.  de  Baffo- 
ra . Long,  félon  Caflini  , Defplaces  & Licutaud  , 
70  d.  ii',  30";  lai.  31  , 25.  ( M.  D.  M.  ) 

J SS  A . Voyez  Lissa  . 

ISSEL  (T).  Voyez  Yssel. 

1SSELBOURG  ; petite  ville  du  cercle  de  Wefl- 
phalie,  au  duché  de  Cleves,  fur  l’Iffel. 

ISSELMONDE  ; ville  de  Hollande  , bâtie  au 
confluent  de  la  Merwe  & de  l’Iflel  , dans  une 
île  qui  fe  trouve  entre  Dordrecht  & Roterdam. 

1SSELSTEIN  , IJfelJladium  ; petite  ville  des 
Pays-Bas , fur  rifle! , à une  lieue  St  demie  d’Utrecht. 
Elle  prend  fon  nom  de  la  riviere  qui  Paro- 
le . On  ignore  le  temps  de  fa  fondation  , mais 
elle  n'eut  des  murs  & des  portes  qu’en  1390.  Elle 
eii  du  domaine  des  princes  d'Orange  . Long.  22  , 
34  i Ut.  52,  6. 

(Il)  ISSET  ; riviere  de  l’empire  Rufiien  dans 
le  gouvernement  d'Orenbourg . Elle  donne  fon  nom 
à une  province,  Scie  reçoit  elle-même  d’un  lacli- 
tué  vers  ie  57»  degré  de  latitude  ,•  elle  court  du 
levant  au  couchant  , & fe  perd  dans  le  Tobol.  ) 

(n)  ISSETSK  , i l’empire  de  Ruflie  dans  le 
gouvernement  d’Orenbourg  : quoique  cet  endroit  ne 
porte  ni  le  nom  de  ville,  ni  même  celui  de  for- 
tereffe,  & qu'il  ne  foit  indiqué  que  fous  celui 
d’Oflrog  , il  efl  cependant  le  chef-lieu  d’une  pro- 
vince. Il  contient  huit  mille  âmes , entre  lefquel- 
les  on  compte  trois  cents  marchands.  ) 

1SSI  , ou  Issy  ; grès  village  â 2 li.  de  Paris  , 
remarquable  par  un  grand  nombre  de  belles  mai- 
fons  de  campagne  , Sc  une  abbaye  de  Bénédicti- 
nes . On  croit  qu’il  doit  fon  nom  à un  temple  de 
la  déelfe  Ifis . 

ISS1GEAC  ; bourg  du  Périgord , à 3 li.  f.  e.  de 
Bergerac . 

1SSIGHEUL;  lac  d’Afie , dans  la  Tartarie,  au 
pays  de  Gété,  auprès  de  Berkct . 

ISSIKOL  (le  lac  d'),  près  du  fleuve  lli , vers 
Harcas,qui  efl  aujourd’hui  la  réfldence  du  Kan  des 
Kalmoucks . 

1SSI- L’ÉVÊQUE;  bourg  de  France  , en  Bour- 
gogne, diocéfe  & bailliage  d'Autun,avcc  titre  de 
baronie . (R.) 

1SSIN1  ; petit  royaume  de  Guinée, fur  la  côte, 
de  douze  à quinze  lieues  de  longueur  , & quatre 
environ  de  largeur  . 11  peut  avoir  douze ’i  treize 
villages.  Sa  capitale  efl  Affoko  , fltuée  dans  une 
île  de  même  nom , à quatre  ou  cinq  milles  de  la 
mer.  Cette  capitale  peut  avoir  douze  à treize  cents 
habitans  . Ce  royaume  efl  borné  au  nord  par  le 
Kompas  , à l’efl  par  le  royaume  de  Ghvomray  , 
au  fud  il  a la  mer,&  à l'oued  la  câte  d’Y voire. 
Ce  pays  efl  arofé  par  une  des  plus  belles  rivières 
de  l'Afrique,  qui  pouroit  être  navigable,  fl  l’em- 
bouchure en  étoit  plus  commode . 

1SS01RE  , Ixiodurum  , ancicne  petite  ville  de 
France,  dans  la  baffe  Auvergne  , fur  la  Couze  , 
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proche  l’Ailier,  â 7 li.  f.  e.  de  Clermont  , 13  n. 
e.  de  Saint  Flour,  95  f.  e.  de  Paris  . Long.  20 
d-  ,5,5'.  > >'  i [“<■  45  d.  si,  %<>'  . 

L élection  d Iffotre  comprend  139  paroiffes.  Le 
pays  efl  affez  abondant,  fur  tout  en  noyers  , dont 
on  tire  beaucoup  d'huile. 

Ici  naquit  Antoine  du  Prat,  chancelier  de  Fran- 
ce , qui  après  la  mort  de  fa  femme  embraffa  l’état 
eedéfiaftique , & fut  enfuite  cardinal . Il  fera  long- 
temps connu  dans  notre  hiftoire  , pour  avoir  éta- 
bli le  concordat  , & avoir  aboli  la  pragmatique 
fanftion  : il  mourut  en  1535  , â l’âge  de  72  ans  . 

Grégoire  de  Tours  parle  d’Iffoire  fous  le  nom 
de  Vient,  & dit  que  S.  Auflremoine  , patron  des 
Auvergnats  , y avoit  été  enterré  . L’abbaye  des 
Béuédiilins  a été  dédiée  fous  fon  nom  : l’abbé  efl 
feigneur  de  la  ville  , qui  a foutenu  deux  lièges  , 
l’un  en  1577  , l’autre  en  1590. 

ISSOLE  fl’)/  petite  riviere  de  France  , en 
Provence  , oh  elie  fe  jete  dans  ie  Verdon , près  de 
la  Mure.  Elle  efl  très  abondante  en  truites. 

Issole;  petite  riviere  de  France,  en  Provence, 
oït  elle  fe  jete  dans  l’Argens. 

ISSOUDUN  , Exoldunum  , Ijjoldunum  ; deuxie- 
me ville  du  Berry  , chef-lieu  d’une  élection , pré- 
vôté royale  & bailliage  , à 7 li.  de  Bourges , dans 
une  plaine  agréable  , avec  un  château , quatre  pa- 
roiffrs  & quatre  faux-bourgs  , & une  abbaye  de 
BénédiSins , fondée  en  977 . Elle  efl  fur  la  rivie- 
re de  Théols . Quelques  géographes  prenent  Iffou- 
dun  pour  l’anciene  Êrnoduntm  , ville  de  la  Gaule 
Celtique  , que  d’autres  placent  à Saint  Ambroifc- 
fur-Arnon  , village  du  Berry.  Long.  18,  39,  49; 
Ut.  4 6,  5 6,  53. 

Les  habitans  font  un  grand  commerce  de  bois , 
de  draps , de  ferges  & cfe  grôs  chapeaux  : ce  com- 
merce efl  entretenu  par  huit  foires.  Cette  ville  efl 
recomandable  par  fa  fidélité  envers  le  plus  grand 
& le  meilleur  de  nos  rois  ; ce  qui  lui  a valu  de 
beaux  privilèges  . Elle  fe  diflingua  durant  les 
guerres  civiles,  en  1589.  Dans  les  troubles  de  la 
Iroade  , elle  fut  prefqu’entiércment  ruinée  , par 
l’incendie  de  plus  de  douze  cents  maifons  . Louis 
XIV  , qui  , quelques  jours  après  , paffa  par  certe 
ville  , vit  encore  les  maifons  fumantes  , en  fut 
touché  , & a donné  aux  habitans  , en  toute  occa- 
fion , des  marques  de  fon  fouvenir  & de  fa  bien- 
veillance. 

Cette  ville  a effuyé  trois  incendies  qui  l'ont  fort 
dégradée  ; l’un  en  1135  , le  fécond  en  1504,  & 
le  troilîeme  en  idji. 

Baron  ( Michel  ) , le  plus  grand  afleur  tragi- 
que, l’Efope  de  la  France,  naquit  â Iffoudun,  & 
mourut  à Paris  âgé  de  77  ans  . Il  fe  nommoit 
Boyron  ; mais  Louis  XIV  l'ayant  appelé  plufieurs 
fois  Baron , ce  nom  lui  efl  relié  . Baron  , dès  fa 
plus  tendre  jeunéffe  , marqua  fes  talens  fupérieurs 
dans  une  petite  troupe  que  la  demoifelle  Raifin 
avoit  formée  fous  le  titre  de  Comédiens  de  M.  U 

I Dauphin  . Moliere  l’ayant  vu  & entendu  décla- 
mer, l’attira  dans  celle  dont  il  étoit  le  chef;  Ba- 
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ron  y joua  toujours  avec  de  nouveaux  applaudiife- 
mens  3 jufqu'cn  i6çi  , qu’il  le  retira  du  théâtre  , 
ayant  obtenu  du  roi  une  penfion  de  mille  écur.  U 
palfa  trente  ans  dans  une  vie  privée  , & reparut 
au  bout  de  te  temps  14  fur  la  fcéne  , avec  plus 
d’éclat  que  jamais. 

La  nature  fembloit  s'être  épuifce  , en  formant 
cet  homme  rare.  11  avoit  une  taille  avantageufe  , 
la  mine  haute  St  fiere , la  parole  aifée , la  pronon- 
ciation nette  Sc  d’une  grande  précifion  . Sa  voix 
étoit  fonore  , forte , juite  Sc  flexible  ; fes  tons  é- 
nergiques  Sc  variés  ; fes  gelies  vrais  , précis , no- 
bles , ménage.  : tout  exprimoit  en  lui , fan  vilage  , 
l'on  regard  , fei  atitudes  , Sc  fon  lilence  meme  ; 
il  n 'croit  point  feulement  acteur , il  était  Achille, 
Agaœemnon , Pyrrhus , Atigufie , Cinna  , Vencef- 
las  . 11  termina  , au  mois  de  feptembre  17J9  , 
fa  féconde  carrière,  en  jouant  dam  la  tragédie  de 
Rotrou  le  même  rôle  de  Venceslas  , par  lequel  il 
avoit  débuté  la  demiere  fois  qu'il  monta  fur  Je 
théâtre  : il  fentit  un  peu  d'oppreilion  , Sc  s’arrêta 
fur  ce  vers: 

Si  proche  du  cercueil  oi  je  nu  voie  défendre . 

Trois  mois  après  il  mourut  ,5c  n'a  pas  été  rem- 
placé ; mais  la  Champmeslé  Sc  1a  Lecouvreur  l’ont 
été . ( R.  ) 

Issoudun  ; bourg  de  France  , dans  la  Marche  , 
au  diocéfe  de  Limoges , élection  de  Gueret . 

1S-SUR-T1LLE  , Iftum  , Hieium  ad  Tillam  \ 
petite  ville  de  Bourgogne , dans  le  Dijonois  ,45 
li.  n.  de  Dijon,  a de  Selongey.une  de  Tilchâtel, 
avec  mairie , grenier  4 fel , un  couvent  d;  Capu- 
cins , Sc  un  hôpital  . Dans  le  voifinage  font  des 
carrières  de  pierre  blanche  , non  fujetes  4 la  ge- 
lée . On  tient  dans  ce  bourg  deux  marchés  par  fe- 
maine  , Sc  quatres  foires  l'année  . Le  principal 
trafic  des  haiutans  eft  en  draperies  Sc  en  chapeaux. 
Son  territoire  produit  de  fort  bons  vins  Sc  des 
blés . 

Les  hahitans  vécurent  en  toute  franchife  & li- 
berté jul'qu’en  tjti,  qu’ils  fe  mirent  fous  Ia  pro- 
tt-âion  de  Philippe  le  Bel  , pour  fe  délivrer  des 
vexations  d'un  feigneur  de  Tilchâtel. 

Cette  terre  fut  réunie  à 1a  courone  par  Louis 
XJ , en  1477.  La  grâffe  tour  carrée , relie  de  l'an- 
tien  château  des  ducs,  eft  un  fief  en  toute  jullice  r 
elle  eft  fameuse  par  l'ordonance  de  François  pre- 
miers, donnée  en  oftobre  1555  , appelée  1 ’Orda- 
nance  tlTs , concernant  la  police  des  prifons.  „Ce 
,1  prince,  dit  Saint  Julien  de  Baicure  , pag.  18  , 
„ s’aimoit  fort  en  ce  bourg  ,fitué  en  belle  & plai- 
„ fante  alfutte  , tant  pour  le  plaifir  de  la  chai  le 
„ Sc  de  la  voierie  , qu’aux  commodités  favorifant 
„ Ton  naturel 

Cette  place  éioit  autrefois  confiJérable  , ayant 
trois  portes  Sc  plus  de  fept  cents  feux  : elle  n’en 
a plus  que  trois  cents  ; elle  a efluyé  bien  des  ré- 
volutions qui  ont  cauié  fa  décadence.  Les  grandes 
compagnies , connues  fous  les  noms  éfrayans  d;  Re- 
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tondeurs,  de  Tard-venus,  i'Zcorcbeurs  , la  pilleront 
en  14+4.  Les  Suifles,  après  avoir  ravagé  les  boutes 
voifins , en  1513,  s’emparèrent  de  la  maifon  forte 
d’Is-fur-Tille  , brûlèrent  les  titres  , Sc  emportè- 
rent les  meilleurs  effets  lorfqu’ils  vinrent  améger 
Dijon . 

Mais  le  plus  grand  défaire  ariva  du  temps  de 
la  ligue,  oh  la  ville,  qui  étoit  royaliite  , fut  fa- 
cagée  par  le  duc  de  Nemours , 4 la  tête  de  6000 
Lorrains  , qui  y commirent  toutes  fortes  d’excès  , 
pendant  dix-huit  jours  qu’ils  y féjournerent  . Les 
proie. 'tans  y avaient  élevé  un  temple  en  itfoo  ; il 
fut  démoli  en  1685.  Il  y a un  Hûpital  fondé  pour 
cinq  lits  , en  1711  , auquel  on  a réuni  l’ancien 
hâpital  , doté  en  1434  par  N.  Milon  , cure'  do 
lieu.  On  voit  par  un  titre  de  1185  , qu'il  y avoir 
une  mailon  du  Temple , aux  chevaliers  de  ce  nom  . 
(*•) 

ISTECHIA  ; petite  ville  de  la  Morée,  au  pavs 
des  Mainotes,  prés  du  golfe  de  Coron,  à 3 li.  de 
Chialifa,  du  côté  du  midi. 

ISTERBOURG  ; ville  & château  de  1a  Prufle 
orientale  , fur  la  riviere  de  Pregel . 

ISTHME  ; bourg  de  France , dans  la  Marche  , 
diocèfe  de  Limoges,  éleâion  de  Gueret.  (/?.  ) 
Isthmf.  , ijlbnus  ; langue  de  terre  entre  deux 
mers  ou  deux  golfes,  laquelle  joint  une  prcfqu’île 
au  continent . Les  plus  confidérables  entre  les  ifth- 
mes,  font: 

L’ifthme  de  Corinthe  , qui  joint  la  Morée  an 
relie  de  la  Grece  : il  eft  limé  entre  le  golfe  de 
Lepante  & le  golfe  d'Engia. 

L’iflhme  d’ürirro,  qui  joint  le  mont  Athos  an 
refte  de  la  Macédoine. 

L’ifthme  de  Malacca  , qui  joint  la  prefqu’île  de 
ce  nom  au  royaume  de  Siam , entre  le  détroir  de 
Malacca  & le  golfe  de  Siam. 

L'ifthmc  de  Panama,  qui  joint  l'Amérique  fep- 
tentrionale  à l’Amérique  méridionale,  ou  en  d'au- 
tres termes , le  Mexique  au  Pérou  : il  eft  Situé  en- 
tre la  mer  du  Nord  & la  mer  du  Sud  • 

( Il  ) L’ifthme  de  Panama  eft  aufti  nommé  ifih- 
me  Darien.  Cette  langue  de  terre  eft  fortifiée  par 
une  chaire  de  montagnes  pour  réùiler  4 l’impul- 
fion  des  deux  Océans  oppoiïs.  Ce  pays  eft  fi  ari- 
de, fi  pluvieux,  fi  mal  fain , fi  rempli  d’infeéte' , 
que  les  Efpagnols  n’auroicut  jamais  vrai  - femb  a- 
blement  fongé  4 s’y  fixer , s’ils  n’euflent  trouve  4 
Porto- Belo  & à Panama  des  havres  favorables  pour 
établir  une  communication  facile  entre  la  mer 
Atlantique  & la  mer  du  fud . Le  refte  de  l’iflh- 
me- les  attira  fi  peu  , que  les  étabiiffemens  entre 
Sainte  Marie  & de  Nombre  de  Dios , qu’on  y a- 
voit  d’abord  formés , ne  tardèrent  pas  a s'anéan- 
tir. ) 

Wafer  ( Lionne*)  en  a donné  ia  defeription  en 
anglois.  tond.  1704,  in- 8. 

L’ifthme  de  Romanie  , qui  joint  la  prefqu'üe 
de  Romanie  au  telle  de  cette  province  : il  eft  li- 
mé entre  le  golfe  de  Mégariflc  & la  mer  de  Mar- 
mara . 
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L'i  filme  de  Suer , qui  joint  l’A friquc  à l’Afie  , 
entre  la  Méditerranée  & la  mer  Rouge. 

L’illbme  de  Zacala  , ou  de  Préccp , qui  joint  ia 
Crimée  ou  Cherfonefe-Taurique , avec  le  relie  de 
ia  petite  Tartane  : il  eft  placé  entre  la  mer  Noire 
& le  Palus-Méoride . 

Mais  il  faut  remarquer  ici , qne  dans  tous  les 
tuteurs  Grecs , quand  ils  dirent  Amplement  t'ijib- 
mc , tans  rien  ajouter , ils  entendent  l'ifthme  de 
Corinthe,  fitue,  comme  cm  i’a  dit,  dans  le  paf- 
fage  qui  joint  le  Péloponefe  au  retie  de  la  Grèce: 
il  a de  largeur  trente-fix  Aides  félon  Hérodote  , 
cinq  mille  pas  félon  Mêla , c’eft-à-dire , one  gran- 
de lieue  d’Allemagne , ou  enviroo  deux  lieues  de 
France . On  a tente'  pinfeurs  fois , "mais  inutile- 
ment, de  le  percer,  fit  de  joindre  les  deux  mers 
par  un  canal . Quatre  empereurs  Romains  ont  for- 
mé ce  projet  ; A pour  l'exécuter  , fe  font  enga- 
gés dans  de  grandes  dépenfes  ; mais  avec  toute 
leur  puiftance , ils  ne  purent  en  venir  il  bout , ce 
qui  donna  lieu  au  proverbe  grec,  tntrepreedere  de 
percer  l’ifthme , pour  dire , tenter  i’itnpoffiblc . Nep- 
tune avoit  fur  cet  Ultime  un  temple  célébré , à co- 
te duquel  étoit  un  bois  de  pins  qui  lui  avoit  été 
contacté  ; A c’eft  prés  de  là  qu'on  célebrojt  les 
jeux  iilhmiques. 

1ST1GIAS  ; petite  ville  d’Alie,  dans  la  grande 
Tartarie,  dans  la  Tranfoxane. 

ISTONIA  ; rivière  de  l’île  de  Candie.  Elle  a 
fon  embouchure  à dix  milles  de  Spina  Long».  Son 
eau  eft  bonne  en  hiver , mais  en  été  elle  et!  mor- 
tele  , à caufe  qne  fes  bords  font  revêtus  d’une 
plante  que  les  Italiens  nomment  Lemire  , & qni 
cil  un  pcàfon. 

Cn)  ISTRES  ; bourg  de  la  Provence.  11  eft  fur 
le  bord  occidental  de  la  mer  des  Martigues , prés 
de  ia  foffe  Crapone  , à deux  lieues  de  Berre  ,■  A 
un  peu  moins  de  Terriere  , vers  Je  couchant  dans 
ane  grande  plaine . M.  Baudrand  dit  que  c’eft 
JjfflromeU  des  anciens.  ) 

ISTR1E  (1*);  prcfqu’île  d’Italie,  dans  l’état  de 
Venife  , entre  le  golfe  de  Triefle  & le  golfe  de 
Garnero  . On  dit  que  les  Coiques  y fondèrent  au- 
refois  le  fameux  port  de  Pola  , fi  connu  depuis 
:hez  les  Romains  fous  le  oom  de  Julie  piétés  ; A que 
l’autres  eolonies  greques  qui  s’y  établirent,  y por- 
erent  le  coite  d’Ifis. 

L’air  n’y  eft  pas  par-tout  mal-fain  , & le  pays  eft 
fiez  peuplé  : il  abonde  en  vin , huile),  & fel  par- 
iculiérement  àPirarto:  fes  côtes  font  poitTooeufes , 
c on  y fait  un  grand  trafic  de  poi/Ton  ulé  : quelque 
ort  y eft  aftèr  bon . La  plus  grande  partie  de  l’Iftrie 
fl  aux  Vénitiens  - Lamaifon  d’Autriche  y poflede 
i principauté  & le  port  de  Triefte:.  il  ne  faut  pas 
ire  avec  Magin  , que  ITftrie  répond  i la  Japidie 
es  anciens  , cela  n’eft  vrai  que  d’une  partie  de 
j fl  rte  & de  la  Japidie. 

L’Iflrie  faifoit  anciénement  partie  de  l’illyrie  , 
xnquife  par  les  Rom. ins  entre  la  première  & la 
■coude  guerre  punique,  & enfuite  réunie  par  eux 
l’Italie  . Dans  ic  moyen  âge  , elle  apartesoit  au 
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patriarche  d’Aquilée , qui , dans  îe  xt'  fiecle  en  ob- 
tint l'invefiiture  de  l’Empereur.  En  1190,  la  plus 
grande  partie  de  la  côte  maritime  palia  fous  ia 
domination  Vénitiene , 

Capo-d’liiria  eft  la  capitale  de  cette  contrée . 
Voyez  Caro  n’Htnra . J’ajouterai  qu’elle  eft  fur  une 
perite  île  nommée  Ægida  par  les  anciens , & que 
le  P.  Coronelli  met  i 36 , 3 <4’  de  longitude , & à 
4; , }i‘  de  Ut.  feptentrkmaic  . Elle  quita  le  nom 
i'Ægida  & de  Cefraria  qu’elle  avoir  en  depuis , 
pour  celui  de  JttJitncpelis  qu’elle  garde  encore  dans 
les  aftes  publics.  Elle  a d’aflêz  belles  Égides  ; fa 
maifon  de  ville  étoit  un  temple  de  Pallas . Son 
principal  revenu  confifte  en  falines  qui  produifent 
par  an  une  grande  quantité  de  fel  ; la  mer  loi 
fournit  du  poifton  en  abondance  , A la  terre- 
ferme  d’alentour  eft  couverte  d’oliviers  & de  vi- 
gnes qui  donnent  d’excellent  vin . La  pèche  & fa 
navigation  font  les  occupations  principales  des  ha- 
bitans. 

La  partie  Autrichiene  de  l’Iftrie  fur-tout,  étant 
très-bien  fituée  pour  le  commerce  , A ayant  dre 
bois  propres  i la  conftruflion  des  vailfeaux  , l’em- 
pereur Charles  VI  en  vifita  loi-méme  les  côtes  en 
1728.  11  érablit  enfuite  i Vienne  une  compagnie 
du  Levant , fit  faire  » Iftrie  piufieurs  grandes  rôtî- 
tes pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandifes  à 
Vienne  & àCarllladt  en  Hongrie.  Il  choifit  Porto- 
Ré  pour  faire  confiruire  fes  vaifleaux.  (Porto-Rc, 
dont  le  port  peut  contenir  trente  vaifleaux  de 
guerre  rangés  fur  une  ligne),  rendit  franc  le  port 
de  Triefte,  A y établit  une  foire  annuele;  fit  bâ- 
tir à Saint  Veit  un  lazaret , A établit  enfin  des 
manufaéhires  dans  piufieurs  villes  des  états  Autri- 
chiens . Par  tous  ces  moyen! , le  commerce  de  l’I- 
ftrie  eft  devenu  trés-florifiint . 

( fl  ) L’ Iftrie  aéluele  , félon  l’ avis  de  M. 
François  Almcrigotti  , noble  de  Capo  - d’iftria 
( Differt.  fopra  l’rften/ione  dellentice  lllirieo,  e dél- 
ié primitive  fituezicne  de'pepoli  Vernit , Ac.  ) ré- 
pond à la  Liburnie  anciene.  Il  eft  fondé  à croire 
cela  fur  l’autorité  des  plus  anciens  Géographes  & 
écrivains.  Tous  convienent  que  l’Iftrie  i'aifoir  an- 
ciénement  partie  de  l’Myrie  , fondée  d’abord  dans 
cette  province  , que  eer  auteur  prouve  avoir 
été  étendue  jufqu’au  Heure  qu’on  appelé  au- 
jourd’hui Livenze , A il  la  place  dans  le  Frionl 
aôuel . En  la  plaçant  de  la  forte , il  acorde  tout 
ce  qu’en  difent  les  écrivains  anciens , A tout  ce 
qu’annoncent  les  ancienes  inferiptions  fur-tout  d’A- 
quilée . Il  dit,  d’après  l’autorité  des  anciens  géo- 
graphes , qu’on  l’appela  Iftrie  du  fleuve  Iftro  , ou 
N.iuporto  , â préfent  Tagliamento,  par  lequel  a 
été  tranfporté  , le  vaifleau  des  Argonautes  , & 
qu’elle  étoit  bornée  par  le  Livenza  A par  le  For- 
mione,  fleuve  près  de  Triefte,  qui  enfuite  chan- 
gea de  lit . Elle  fut  conquife  par  les  Romains , A 
ajoutée  à la  x'  légion . ) 

ISTUR1E;  petit  village  â 5 lieues  de  EaîoM, 
dam  le  pays  des  Bafques , contrée  d’Arberou . Je 
n’eo  paie  que  parce  qu’il  a donné  Ton  nom  à une 
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fameufe  mine  connue , & jadis  exploitée  par  les 
Romains;  fon  ouverture  avoit  prés  de  douze  cents 
pieds  de  profondeur.  La  montagne  droit  percée 
pour  l’écoulement  des  eaux  d'une  petite  rivière  qui 
la  rraverfe  : trois  grôfles  tours , dont  une  exifte  en- 
core en  partie,  avec  un  retranchement  d’une  dou- 
zaine  de  toifes  de  furface  , & quelques  fortifica- 
tions au  haut  de  la  montagne , fervoient  à loger 
des  foldats  pour  foutenir  les  mineurs.  Des  natura- 
lises qui  ont  examiné  cet  endroit , croient  que 
c’étoit  une  mine  de  fer , & ont  regardé  le  grand 
Souterrain  comme  une  carrière  d’où  l'on  tiroit  de 
la  pierre. 

1SUM  ; ville  forte  & commerçante  de  laRuffie, 
prés  1.  rivière  de  Doniecz , entre  Afoph  & Bormut , 
fur  une  montagne . Elle  a une  redoute  confiruite 
fur  une  autre  montagne , hors  de  l’enceinte  des 
fortifications . 

(Il)  1TABERAÇA  ; nom  d’un  village  d'indiens 
du  Paraguay  , donc  les  habitant  ont  fait  une 
ville  en  fe  convertiflant  à la  foi  . Voyez  Hiflor. 

Par  an.  ) 

ITALIE  j grand  pays  de  l’Europe  , fitué  entre 
les  Alpes  & la  mer  Méditerranée  , oit  il  s’étend 
en  forme  de  prefqu’îie.  Pline  lui  donnoit  en 
longueur  mille  & vingt  de  ces  milles  romains 
qui  éroient  en  ufage  de  fon  temps  , & fept 
cents  quarante  - cinq  milles  dans  fa  plus  grande 
largeur . 

Tandis  que  quelques-uns  dérivent  le  nom  A' Ita- 
lie d’un  certain  Italus , perfonage  fabuleux , le  do- 
fte  Bochart  en  va  chercher  l’origine  dans  la  langue 
Phéniciene  ; chacun  a fa  folie  , où  toujours  il  re- 
vient. 

Servius,  dans  fes  commentaires  fur  Virgile,  nous 
indique  les  divers  noms  donnés  jadis  à cette  con- 
trée ; elle  a été  appelée  Saturnie , Latium  , Aufo - 
nie , Tyrrbênie , (Énotric,  Hef périt , &c.  On  peut 
voir  dans  le  premier  liv.  des  antirj.  de  Denis  d’Ha- 
licarnaffe  , ce  qui  a produit  l'opinion  du  peuple , 
ui  établiiïoit  le  régné  de  Saturne  en  Italie.  On 
érive  le  nom  de  Latium  , que  porta  la  contrée 
qui  fervit  d’afyle  à ce  prince , du  verbe  latte , fe 
cacher.  Les  noms  d’Aufonie , de  Tyrrhénie  , & 
d’G&totrie,  ne  lignifient  originairement  que  des  can- 
tons particuliers  du  pays  : le  nom  d’Hcfpérie  lui 
fut  iropofé  par  les  Grecs,  à caufe  de  fa  firuation 
occidentale  à leur  égard  , & c’efl  ainft  qu’ils  ap- 
peloient  l'étoile  du  foir  : les  Latins  donnèrent  le 
nom  A'Hcfpérie  i l’Efpagne , pour  la  même  rai- 
fon  . 

Mais  les  Grecs  firent  tant  de  defeentes  & d’éta- 
bliffemens  en  Italie,  que  ta  partie  méridionale  en 
prit  le  nom  de  Grande-Grece . Ici  Pline  s’eli  laiflé 
aller  à je  ne  fai  quelle  vanité  nationale,  en  croy- 
ant prouver  par  ce  nom  feul , l’avantage  de  l’Ita- 
lie fur  la  Grece , puifque , dit-il , une  portion  de 
l'Italie  avoit  paru  allez  conlîdérable  pour  être  ap- 
pelée la  Grande  Grece , au  préjudice  de  la  Grece 
propre . Mais  outre  qjt‘  la  raifon  du  naturalifle  de 
Rome  n’ell  guère  philofophique  , c’ell  lui  - mime 
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qui  fe  trompe  ; car  la  Grece  Italique  ou  la  Grande- 
Grece,  étoit  réellement  moins  étendue  que  la  Gre- 
ce proprement  dite.  ( Cela  ne  s’acordc  pas  avec 
ce  qu’on  a dit  en  parlant  de  la  Grande-Grece , où 
l’on  a obfervé  , qu'elle  avoit  une  étendue  de  pays 
plus  grande  que  la  Grece  proprement  dite . Vcytz 
T.  I,  part.  2 , p.  y II  de  ce  DiSianaire.  ) 

Cette  belle  prefqu'île  n’a  pas  toujours  eu  les 
mêmes  bornes , & vrai-femblablement  elle  ne  ren- 
fermoit  d’abord  qu’un  canton  peu  conlîdérable,  fi- 
tué dans  le  centre  du  pays . Outre  que  la  Graode- 
Grece  en  faifoit  une  partie  , on  appeioit  Gaule 
Ci/alpine  , tout  ce  qui  el)  entre  les  Alpes  , 
I'Arno , & l’Aefis , ou  l’Ælis  des  anciens  ; mais 
après  que  les  Romains  eurent  fubjugué  cette  Gau- 
le , ils  reculèrent  les  frontières  de  l’Italie  , juf. 
qu’aux  Alpes. 

11  s’enfuit  que  ce  pays  devoit  changer  fou- 
vent  de  divilîons  ; & c’ell  au  fit  ce  qu’on  vit  iri. 
ver.  Je  ne  me  propofe  point  de  reporter  ces 
divilîons  , c'elt  allez  pour  moi  de  jeter  un  coup 
d’oeil  fur  les  plus  ancienes  nations  qui  peuplèrent 
l’Italie. 

11  y en  avoit  de  deux  fortes":  les  unes  fe  di- 
foient  indigents,  c’efl-à-dire,  les  naturels  du  pays, 
ceux  dont  on  ignore  le  premier  établifTement  ; les 
autres  étoient  des  étrangers  qui  , attirés  par  la 
bonté  du  terroir , de  l’air  & des  eaux  , vinrent 
s’établir  dans  ce  canton  de  terre.  Les  Ombriens, 
Umbri , pafioient  pour  les  plus  anciens  de  tous  les 
Indigènes;  les  Sicules  étoient  aufli  du  nombre  de 
ces  ancienes  nations.  Les  GBnotriens,  qui  fe  qua- 
lifioient  Aborigènes,  les  chalferent  du  Latium;  & 
enfuite  les  Aufones , Aufmii , ou  les  Sabins , les 
ayant  reculés  au  bas  de  l’Italie  , les  forcèrent  de 
pafferdans  111e,  à laquelle  ils  donnèrent  leur  nom, 

Îui  eit  bien  reconoilfable , en  celui  de  Sicile  qu’el- 
c porte  encore . Les  Eoganéens  étoient  encore  de 
vieux  habitans  de  l’Italie  ; mais  leur  pays  fut  oc- 
cupé en  partie  par  les  Vénetes , & en  partie  par 
les  Carnes.  Les  autres  étoient  appelés  Opiciens , 
Opter , Ofques,  O/ci,  Sabins,  Sabini , Scc.  ; & ce 
furent  leurs  defeendans  qui  occupèrent  prefque  tout 
le  midi  de  l’Italie . 

Les  étrangers  étoient  ou  Afîatiques , ou  Arca- 
diens,  ou  Celtes  ; les  Étrufques  étoient  venus  d’A- 
fie,  & plus  particuliérement  de  la  Lydie.  De  Grece 
& d’Arcadie  fortirent  les  Pélafges,  les  GEnotriens, 
les  Japyges,  ou  Peucétiens,  ou  Apqliens;  les  R hè- 
res étoient  un  détachement  des  Étrufques,  qui, 
chalfés  de  leur  teiritoire , fe  retirèrent  dans  le* 
Alpes  ; les  GEnotriens , qui  fe  nommèrent  enfuite 
Aborigènes  , eurent  pour  defeendans  les  Latins, 
dont  les  Rutules  faifoient  partie;  lesVolfques  for- 
toient  peut-être  auffi  des  GEnotriens , ou  pour  mieux 
dire,  on  ne  fait  d’où  ils  étoient  fortis.  Les  Vénetes 
venoient  des  Gaules,  & non  de  laTroadedc  de  la 
Paphlagonie . Cellarius  & d’autres  favans  ont  fait 
des  tables  très-utiles , pour  montrer  d’un  coup  d’œil 
les  peuples  qu’on  vient  de  nommer,  leur  origine, 
leurs  reports , & Jeun  defeendans . 

(11}  L’origine 
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{ n ) L’origine  & l’antiquité  des  divers  peuples 
de  l’Italie  a été  l’objet  des  recherches  de  plu- 
fleurs  favans  Italiens  de  ce  fiée  le.  On  peut  voir  ce 
qu’en  ont  dit  le  Marquis  Maffei  dans  les  Offma- 
Ktani  Letterarie , le  P.  Bardetti  Jéfuite  dans  fon  ou- 
vrage De'  primi  ali:  a tort  a ha  lia  , M.  Guarnacci 
dans  fies  Origine  Italiche , M.  Durandi  dans  Ton 
Saggio  /alla  Staria  degli  antichi  popoli  d' Il  alla, 
& quelques  autres  Auteurs , qui  ont  traité  des  an- 
ciens peuples  de  quelque  Province  d’Italie, comme 
Je  C.  Filial!  daris  Ion  Saggio  fopra  i primi  fail- 
li , M.  Colucci  dans  Tes  Dijjertazioni  J alla  Marca 
JtAicona  &(.  Cependant  nous  ne  lavons  encore 
bien  il  quoi  nous  en  tenir:  tant  il  y a d’obfcurité 
dans  ces  fiecles , où  nous  ne  pouvons  être  éclairés 
ni  par  le  témoignage  des  auteurs  contemporains  , 
ni  par  l’autorité  des  monumens , qui  ne  remontent 
pas  i une  antiquité  trop  reculée.  ) 

11  y a plufieurs  di citions  de  l'Italie,  nécefiaires 
pour  l’intelligence  de  l’hilloire  ; telle  ett  celled’Au- 
gutle  en  onze  provinces , que  Pline  a fiiivie , & 
que  le  pere  Briet  a détaillée  . Strabon , qui  vit 
prefque  tout  le  régné  de  Tibere,  ne  fait  que  huit 
Parts  de  l’Italie;  lavoir,  la  Vénétie,  la  Tofcane  , 
la  Ligurie , Rome  ou  le  Latium  , le  Piccuum , la 
Campanie  , la  fouille,  & la  Lucanie  ; il  l'emblc 
qu’il  en  retranche  une  grande  partie  de  la  Gaule 
Cifalpine  ; les  Samnites  font  apparemment  compris 
fous  les  Picenrins. 

L’empereur  Trajan  partagea  l’Italie  en  dix-fept 
provinces  ; & Conilantin , fuivant  i peu  prés  le 
même  modèle,  la  divifa  en  crois  diocéles,  & la 
fournit  à deux  vicaires,  dont  l’un  avoit  la  qua- 
lité de  vicaire  d’Italie,  & l’autre  de  vicaire  de 
Rome. 

Après  la  chute  de  l'empire  d’Occident  , celui 
d’Orient  , trop  foible  pour  réfifter  à des  ennemis 
qui  l’accabloient  de  toutes  parts  , perdit  ce  qu’il 
avoit  confervé  de  l’Italie,  où  il  fe  forma  quantité 
de  républiques  & de  fouverainetés  particulières  , 
qui  ont  éprouvé  cent  révolutions  depuis  ces  temps 
reculés  jufqu'à  nos  jours. 

Léandre  Alberti  , religieux  Dominicain , a publié 
une  ample  & riche  defeription  de  toute  l’Italie  ; 
mais  elle  peche  par  la  bonne  critique . ( Il  ) Pour- 
quoi nous  renvoie-t-on  à la  defeription  de  l'Ita- 
lie d’Alberti  écrite  il  y a déjà  deux  fiecles  & de- 
mi? On  peut  confeiller  plutôt  celle  , que  nous  en 
a donnée  M.  Bufching  , mais  avec  les  correélions 
& les  Cupplémens,  qu’on  y a ajouté  dans  l’édition 
de  Venife . ) Il  ne  faut  pas  non  plus  prendre  à la 
rigueur  les  explications  , ni  les  raports  que  le 
pere  Briet  met  entre  les  anciens  & les  nouveaux 
noms  que  portent  les  provinces  d’Italie  dans  le 
Jiifiorieuî . On  fe  tromperoit  fort , fi  l’on  croyoi 
que  le  Picenum  , par  exemple , étoit  renfermé  dans 
les  mêmes  bornes  que  la  Marche  d’Ancone  d’au- 
jourd’hui , ou  fi  l’on  penfoit  que  la  Grande-Grcce 
ne  répondoit  qu’u  la  haute-Calabre  ; il  faut  nécef- 
fairement  joindre  à la  leâure  de  ces  fortes  d’ou- 
vrages d’érudition  géographique  , de  bonnes  cartes 
Clograpiit.  Tome  II. 
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de  l’ancienc  & de  la  nouvele  Italie  , celles  par 
exemple  de  M.  de  Lisle. 

Les  anciens  comparaient  l’Italie  à une  feuille  de 
lierre  , plus  longue  que  large;  les  modernes,  en- 
traînés par  le  mauvais  exemple  de  leurs  prédécef- 
feurs  , .ont  plus  ridiculement  encore  comparé  ce 
pays  , les  uns  à une  jambe  d’homme  , & les  au- 
tres i une  bote;  mais  en  fe  prêtant  pour  un  mo- 
ment à ces  fortes  de  fimilitudes  défeeiueufes  , on 
remarquera  que  la  plupart  des  cartes  géographiques 
coupent  trop  le  jaret  de  cette  bote  , ou  bien  ne 
la  font  ni  allez  droite,  ni  allez  unie. 

MM.  Sanfon  ont  pris  la  peine  de  publier  une 
table  exaéle  de  toute  l’Italie  , telle  qu’elle  étoit 
avant  l’arangement  de  la  fucceffion  d’£fpagne  ; & 
cette  table  ell  allez  précieufe  , en  ce  qu’elle  peut 
fervir  à entendre  les  hilloriens  du  dernier  fiecle  : 
mais  comme  les  guerres  & les  traités  entre  les 
pui fiances  ont  camé  depuis  ce  temps-là  des  chan- 
gements confidérables  dans  cette  contrée  , il  .faut 
conuoître  ces  changement  , pour  corriger  la  table 
de  MM.  Sanfon  par  des  afiérifques  avec  des  notes , 
qui  marquent  les  variations  furvenues  dans  ce  pays 
intéreffanr . 

( Il  ) Nous  pouvons  nous  palier  des  tables  de 
M.  Sanfon . II  n’y  a prefque  Province  en  Italie  , 
qui  n’aie  fa  table  drefiée  avec  beauooup  d’exaêti- 
tude  . Nous  avons  celles  des  Etats  du  Roi  de  Sar- 
daigne par  Borgonio  & par  Decaroli  , colle  du 
Milanez  , .qu’on  a defiinée  Sc  gravée  en  1777  , 
celle  des  Etats  du  Duc  de  Modene  par  Vandelli  , 
celle  de  l’Etat  Eccléfiafiique  par  les  PP.  Maire  & 
Bofcovich  & c.  M.  Ricci  Zannoni*nous  a donné 
dernièrement  des  belles  cartes  des  plufieurs  Provin- 
ces d’Italie  ; & nous  avons  encore  le  troifieme 
Tome  de  l’Atlas  publié  en  1784  k Venife  , qui 
comprend  des  tables  fort  détaillées  de  toutes  c es 
Provinces . ) 

Nous  devons  le  chérir  pour  avoir  été  le  berceau 
des  arts  & des  fciences  , après  tant  de  fiecles  de 
barbarie  , & pour  avoir  eu  la  gloire,  comme  au- 
trefois l’anciene  Grèce  , de  les  avoir  cultivés  fans 
altération  pendant  le  itvi«  ficelé  , tandis  que  les 
armées  de  Charles  Quint  facageoient  Rome , que 
Batberoufie  ravageoit  fes  côtes  , & que  les  dificn- 
fions  des  prineqs  & des  républiques  troubioient 
l’intérieur.  Cependant,  mal-gré  tous  ces  obftades, 
l’Italie  feule,  dans  un  court  efpace  d’années , porta 
les  beaux  arts  à leur  perfeftion  , & fit  rapidemenr 
dans  les  lettres  des  progrès  fi  prodigieux  & fi 
étendus  , que  nous  ne  nous  lafions  point  de  les 
admirer  encore  aujourd'hui  . Le  Gecle  de  Léon  X 
fera  à jamais  célébré , par  les  hommes  immottels 
qu’il  a produits  en  tout  genre. 

01)11  femble,fi  nous  écoutons  le  rédaéleur,  de 
cet  article  que  les  Italiens  n’aient  cultivé  les  lettres 
que  dans  le  xvt,  fiecle  .Cependant  nous  favons,que 
dans  le  temps  même,  où  toute  l’Europe  étoit  plon- 
gée dans  l'ignorance,  l’Italie , quoique  barbare  elle 
aufii  , pouvoir  néanmoins  palier  pour  lavante  vis- 
à-vis  des  aunes  nations  ; que  ce  fut  de  l’Italie 
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Sue  Charlemagne  fit  venir  en  France  des  Pré- 
cepteurs pour  enfeigner  les  Belles  Lettres,  comme 
oa  les  pouvoit  enfeigner  de  ce  temps  ; que  dans 
le  xne  fiecle  Bologne  commença  à avoir  une  Uni- 
verfité , où  l’on  accouroit  de  tout  le  monde  pour 
y apprendre  la  Jurifprudence  ; que  dans  le  fiecle 
fuivant  il  y avoit  aulli  une  uoiverfité  4 Padoue, 
& il  n’y  avoit  prefque  de  ville  en  Italie  , qui 
n’eût  fes  écoles  publiques  ; que  dans  le  xiv« 
fiecle  on  vit  s'éckVe  chez  nous  les  premiers  ray- 
ons de  la  critique,  & que  le  Pétrarque  fut  alors 
le  premier  4 faire  ufage  des  tnonoics  ancienes 
«5c  des  diplômes  , 4 faire  revivre  l’étude  de  la 
Langue  Grequ? , a tourner  en  ridicule  la  Philofo- 
phie  & la  Médecine , qu’on  avoit  apprife  des  Ara- 
bes ; que  le  xv«  fiecle  en  Italie  fourmilloit  des 
favans,  8c  que  nous  leur  devons  prefque  tous  les 
Auteurs  anciens  Grecs  & Latins  , qui  jufqu’alors 
avoient  été  enfévelis  dans  la  poulfiere  des  Biblio- 
thèques Monailiques  ; que  c’efi  en  Italie  , qu’on 
a commencé  à fecouer  le  joug  de  la  Philofophie 
Pcripatcticiene  , & que  les  Tilefius  , les  Campa- 
nella,  les  Brunus  par  leurs  égaremens  mîmes  ont 
ouverte  la  voie  aux  découvertes  des  Philofophes 
de  nos  jours  ; que  Cardan  , Ferrari  , Tartaglia  , 
Bombelli  ont  été  les  premiers  reilauratenrs  de 
l’Arithmétique , de  l’Algebre  , & de  la  Géomé- 
trie ; que  Galilée  a été  le  créateur  de  la  Mécha- 
nique  & de  la  Statique  , 8c  que  le  fylléme  du 
Monde  ébauché  autrefois  en  Italie  dans  1*  Ecole 
Pythagoriciene  a reçu  en  Italie , par  le  moyen  du 
même  Galilée  . l’évidence  & la  certitude  qu’il  a 
à préfent  ; en  On  mot  , qu’il  n’y  a peut-être  au- 
cune branche  de  fcience&  d’érudition  , qui  ne  doit 
4 l'Italie  ou  fes  commencemecs,  ou  1a  perfeôioo.) 

Dans  le  cours  de  ce  temps  on  découvrit  on 
nouveau  continent,  8c  le  commerce  s’établit  entre 
le  vieux  monde  & les  Indes.  Par  ces  grands  évé- 
nement l’opulence  devenue  plus  générale  , excita 
l’indultrie , adoucit  les  moeurs  , répandit  le  goût 
du  luxe,  8c  porta  ia  culture  des  arts  & des  lettres 
dans  la  plupart  des  provinces  de  l’Europe  . Alors 
les  beaux  jours  de  l’Italie  s'éclipferent  , & fa 
gloire  s’évanouit  pour  la  fécondé  fois  . Son  com- 
merce a palîé  , la  fource  de  fes  richefles  a tari  , 
& fes  peuples  font  préfentement  efelaves  des  autres 
nations. 

(fl)  Il  n’y  a à préfent  entre  les  Puirtances 
étrangères  que  l’Emperenr  , qui  polTede  des  Etats 
en  Italie . Les  autres  Provinces  ont  chacune  leur 
Prince , qui  s’occupe  à y faire  fleurir  le  com- 
merce & à rendre  heureux  les  peuples . Mais  nous 
reviendrons  anfli-tôt  fur  cet  Article.) 

L’Italie  proprement  dite  elt  fituée  entre  le  37e 
d.  35'  , & le  46*  degré  40'  de  luit,  feptentrio- 
nale,  & entre  le  13»  & le  3<S«  deg.  de  longitude. 
La  nature  elle-même  femble  lui  avoir  fixé  des 
bornes  ; car  an  levant , an  midi  8c  au  couchant , 
elle  eft  invertie  par  la  mer  ; du  côté  du  nord  8c 
d’une  partie  de  l’occident  , elle  ert  féparée  de  Ia 
Saille  , de  l’Allemagne  & de  la  France,  par  une 
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longue  chaîne  de  raooragnes  prefqu*  inacce/fibles  . 
Piufieuts  parties  de  la  Mediterranée  preneur  leurs 
noms  des  divèrfes  provinces  de  l’Italie  , tels  font 
ceux  de  la  mer  de  Gènes  , de  Tofcane  , de  Na- 
ples , de  la  Pouüle  , de  Sardaigne  8c  de  Corfc . 
Du  côté  oppofé  eil  la  mer  Adriatique  ; & entre 
Piombino  Sc  Luni , dans  la  mer  de  Tofcane  , on 
remarque  un  mouvement  lur  la  côte  , fuivant  le- 
quel le  flot  fe  retire  de  Piombino  vers  Luni  ; en 
forte  que  l’efpace  de  trois  milles  environ , les 
vagues  s'écartent  de  cetie  plage . 

Le  principales  montagnes  font  les  Alpes  & l’A- 
pennin . Les  Alpes  font  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  commencent  à l’embouchure  du  Vax  , 
8c  fc  terminent  , après  plufieurs  finuofirés,  près  de 
la  rivière  d’Arfia  dans  l’irtrie,  fur  la  mer  Adria- 
tique . Toute  leur  longueur  comprend  plus  de  qua- 
tre cents  milles  Italiens.  Leur  plus  grande  largeur 
n’excede  pas  un  efpace  qu’on  peut  parcourir  en 
cinq  jours  : ils  réparent  l’Italie  de  la  France  , de 
la  Suiffe  8e  de  l’Allemagne.  L’Apennin  commen- 
ce dans  le  voifinage  du  mont  Appio  en  Ligurie , 
traverfe  l’Italie  par  le  milieu  , s’approche  ver* 
Ancône  de  la  mer  Adriatique , puis  parte  par  l’A- 
bruze,  8c  la  Campagne  de  Rome,  fe  divife  dans 
le  royaume  de  Naples  , en  deux  branches  , donc 
l’une  s’étend  jufqu’au  mont  Saint-Ange  dans  la 
Pouille  ; 8c  l’autre  traverfant  la  Bafilicate , fe  par- 
tage près  de  Vénofa  en  deux  autres  bras . L’un  va 
fe  terminer  4 ce  détroit  qui  fépare  l’Italie  de  la 
Sicile , l'autre  aboutit  à la  mer  loniene.  Les  monts 

Particuliers  qui  n’apartienent  ni  aux  Alpes  ni  4 
Apennin,  font  il  monte  Maffia) , dans  la  Terre 
de  Labour , monte  Barbara , entre  Bayes  8c  Pou- 
zols  ; monte  di  Capua , le  Véfuve  , morne  Sant’ 
Angeio , qui  forme  un  promontoire  dans  la  Pouil- 
le , 8c  la  Golga  Nera , dans  la  Tofcane  . Quel- 
ques-unes des  montagnes  des  Alpes  font  d’une 
hauteur  éfrayante  : le  mont  Cenis  , mefuré  par 
M.  de  la  Condamine  , a 1490  toiles  de  hauteur 
perpendiculaire  au  dertùs  du  niveau  de  la  mer  . 
Le  mont  Maudit  , qu’on  appelé  aufli  le  mont 
Blanc  , il  monte  Bianco  , dans  la  province  de 
Faucigoy  en  Savoie  ,4  15  lieues  au  nord  du  mont 
Cenis , a 2334  toifes  au  dertùs  du  niveau  de  la 
mer.  Le  couvent  du  mont  Saint  Bernard  a 1483 
toifes  de  hauteur , 8c  le  mont  Tourné  , entre  le 
mont  Cenis  8c  le  petit  Saint  Bernard , 2 146  toifes. 

Les  plus  grands  fleuves  d’Italie  font , 1°.  le  Pô, 
qui  naît  fur  le  mont  Vefule , une  des  plus  hautes 
montagnes  des  Alpes , 8c  fe  jete  dans  la  mer  A- 
driatique  par  fept  embouchures  : comme  il  s’ac- 
croît de  la  fonte  des  neiges,  il  ert  bien  plus  con- 
fidérable  en  été  qu’en  hiver  ; c’eft,  après  le  Da- 
nube , le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe.  Il  reçoit 
dans  Ion  cours  le  Tanaro,  la  Trebbia,  la  Parma , 
le  Tara,  la  Lenza , la  Secchia , le  Panaro  , 8c  le 
Rcno.  Toutes  ces  rivières  delcendent  de  l’Apen- 

Inin . Celles  qui  forcent  des  Alpes  pour  fe  rendre 
dans  le  Pô  , font  la  Stura , l’Orco , la  Dora  , la 
Scfia , le  TeGn,  le  Lambro  , l’Adda,  l’OgUo,  & 
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le  Minclo . Le  coûts  de  ce  fieu  ce  e.1  très- rapide  , 
& il  fait  quelquefois  d’afreux  ravapes.  Comme  il 
entraîne  avec  lui  du  gravier , du  sable , du  limon 
& des  piètres , fon  lit  s'eft  comble  au  point  qu’il 
a fallu  conllruire  , en  plufieurs  endroits , des  levées 
pour  contenir  Tes  eaux . 

a®.  L’Adige , qui  vient  du  Tirol , traverfe  la 
Lombardie , '&  fe  rend  dans  la  mer  Adriatique  . 

( L’Adige  arofe  Vérone  Sc  une  partit  de  l'état 
de  Venife . Le  Bacchiglioae  & le  Brenta  font  aufli 
des  fleuves  remarquables  par  la  navigation  qu’ils 
cntreticnent  entre  Venife  & le  Padouan , le  Vicen- 
tin  , & le  Baffanois . ) 

3®.  L’Arno  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  du 
mont  Falterona , Si  fc  jete  prés  de  Pife , dans  la 
mer  de  Tofcanc  . 

4®.  Le  Tibre  fort  du  pied  de  l'Apennin  , du 
même  côté  où  l’Arno  prend  fa  fource , traverfe  la 
Tofcane  & l'état  de  l’Eglife  prés  de  leurs  limites , 
reçoit  quarante-deux  rivières  ou  torrens  ; & après 
un  cours  d'environ  cent  cinquante  milles , fe  rend 
dans  la  mer  auprès  d’Oflie. 

Les  lacs  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
Garde,  d’Idro,  d’Ifeo,  de  Corne,  de  Lugano  , le 
lac  Majeur , celui  de  Peroufe  , de  Piediluco  , de 
Bolfena  , de  Bracciano  , de  Cclano  , & le  lac 
Averae . 

On  trouve  des  eaux  chaudes  & minérales  dans 
le  Padouan  , le  Véronois , le  Breflan  , le  Frionl  , 
le  Piémont  ; dans  les  territoires  d'Acqui , de  Luc- 
ques , de  Pife,de  Volterre  Sc  de  Sienne;  dans  le 
Bolonois , la  Romagne , le  Pcroufan , le  canton  de 
Viterbe  , la  Terre  de  Labour  , Sc  dans  différent 
autres  endroits  du  royaume  de  Naples . 

L’air  efl  généralement  pur  Sc  fain  dans  l’Italie  , 
excepté  quelques  endroits  où  il  y a des  eaux  fla- 
enantes  & des  marais.  On  regarde  avec  raifon  ce 
beau  pays  comme  le  jardin  de  l’Europe  : on  y 
trouve  , je  ne  dis  pas  feulement  tout  ce  qui  ell 
néceffatre  à la  vie  , mais  même  tout  ce  qui  peut 
la  rendre  délicicufe  ; des  grains  de  toute  efpcce  , 
des  vins  exquis,  tels  que  les  Chiarelli , le  Lacryma 
de  Naples , les  mufeats  de  monte  Fiafcone  , les 
vins  de  la  riviere  de  Gènes  , du  Montferrat , du 
Frioul , du  Vicentin  , Sc  du  Bolonois  , &c.  Les 
vignes  , prefque  par-tout , font  unies  aux  arbres , 
Sc  forment  de  l’un  & de  l’autre  côté  des  efpeces 
de  guirlandes . Cette  maniéré  d'élever  le  cep  , ne 
peut  s’adopter  que  dans  un  climat  a fiez  chaud  pour 
mûrir  en  même  temps  le  fruit  de  l’arbre  & le 
railin.  Dans  les  cantons  les  plus  froids  dei’Italie, 
on  etl  forcé  de  fe  conformer  à l’ufag?  ordinaire  . 
Les  fruits  les  plus  beaux  & les  plus  favoureux  , 
font  des  oranges,  des  limons,  des  olives,  des  gre- 
nades, & c.  L'huile,  le  fucre  , le  miel  , la  cire  , 
les  amandes,  les  raifins  fecs,le  fafran  Sc  la  man- 
ne , Sic.  Les  befliaux  , le  gibier  , les  béres  fauves , 
&c.  En  général , il  ne  manque  en  Italie  que  des 
bras  pour  tirer  de  la  terre  fes  véritables  richefTes. 
(fl)  Cependant  il  y a peu  de  Provinces  en  Europe, 
qui  aient  un  nombre  d'hahitans  égal  à celui  de 
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l’Italie,  en  le  proportionant  à fon  extenfion  ; & 
nous  n’avons  pas  a envier  pour  cela  à une  grande 
partie  des  Provinces  de  la  France , & de  P Alle- 
magne , pour  ne  rien  dire  de  l’Efpagne  . Voyez. 
la  Table  que  nous  avons  donné , des  popula- 
tions d'Europe  , Tom.  I , p.  577  de  ce  Diftio- 
naire.  ) 

La  grande  quantité  de  foie  que  l’on  y recueille 
& fon  excellente  qualité  , fait  encore  une  des 
meilleures  branches  de  fes  revenus. 

11  y a aufli  des  carrières  d’albirre , de  jafpe , Sc 
de  toutes  fortes  de  marbres  ; des  mines  de  fer, 
d’alun,  de  foufre,  d’or,  d’argent,  ôte.  On  y trou- 
ve des  béryls , des  agates , des  chalcédoincs  , des 
cornalines , & autres  pierres  précieufes  ; du  cryftal 
& des  coraux . Prefque  toutes  les  provinces  font 
pourvues  de  bois.  Les  collines,  les  montagnes,  les 
côtes  de  la  mer , fur-tout  A l’occident , font  cou- 
vertes de  forêts . 

Le  froment,  le  blé  de  Turquie,  & les  fèves,  é- 
tant  en  Italie  d’une  qualité  excellente , forment 
aujourd’hui  un  objet  d’exportation  très-avantagenx  . 

Quant  au  gouvernement  en  Italie , il  etl  diffi- 
cile d’en  rien  dire . Variant  félon  les  lieux , il  n'ell 
pas  A Venife  ce  qu’on  le  voit  à Rome , ni  à Na- 
ples ce  qu’il  efl  A Florence  . Une  république  mê- 
me n’a  rien  qui  reflemble  à une  autre  république, 
fi  ce  n'ell  dans  quelques  points  fondamentaux  ; mais 
on  traitera  à chaque  article , de  la  forme  d’adtnir 
niflrarion  qui  lui  efl  propre. 

A la  décadence  de  l’empire  Romain , lorfque  les 
Goths,  les  Huns,  les  Vandales,  les  Lombards,  & 
les  autres  barbares  fortis  du  nord  & du  midi,  vin- 
rent ravager  ces  belles  provinces , on  vit  le  latin 
peu  à peu  fe  corrompre  par  le  mélange  des  lan- 
gues de  tous  ces  peuples . La  différence  des  gou- 
vernemens  , des  loix  Sc  des  mœurs , les  besoins 
réciproques  des  peuples , & la  néceflité  de  s'en- 
tendre , formèrent  entre  les  vaincus  3c  les  vain- 
ueurs , une  elpece  de  langue  nouvele  , enrichie 
es  mots  de  prefque  toutes  les  langues.  Plufieurs 
écrivains  croient  que  le  latin  cefla  d’être  vulgaire 
vers  les  premières  années  du  régné  de  Louis  le 
Débonaire.  Au  concile  d’Arles , en  85s,  il  fut  or- 
doné  aux  eedéfiafliques  de  faire  leurs  infltuêlions 
en  langue  Romance,  afin  que  chacun  pût  1rs  en- 
tendre. Avant  le  xti»  fiecle,  le  langage  n’offroit 
encore  qu’un  amûs  informe  de  mots  de  toutes  tes 
nations.  Chaque  province  d'Italie  avoir  un  dialeêle 
différent  : nulles  règles  encore,  nuis  principes  d’éta- 
blis; mais  vers  le  milieu  du  xitt*  fiecle,  Brunei - 
10  Ltlini  , Riceo  da  Varlufno , fS"  Dino  , Sat- 
-j'me  Dont , U40  dj  SicnJ  , Guide  Nivelle,  Fori- 
rutt  degli  Ubcrti , Lemlxrtuccio  Fre/cebsldi , Pen- 
1 nuccio  de l Bagno,  Guitron  d* Aérez»,  Sc  beaucoup 
d’autres  Tofcans,  acquirent  par  leurs  ouvrages  une 
relie  réputation  au  dialefte  de  leur  pays  , qu’il 
devint  la  langue  de  tous  les  lettrés  d’Italie.  La 
1 poéfie  eut  les  mêmes  lieux  pour  berceau  t un  da 
1 leurs  premiers  modèles  (ut  le  Dante , né  A Floren- 
I ce  en  tzé;,  Sc  mort  en  ijat.  Ce  pocte  a de  U 
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chaleur,  de  l'énergie , efl  quelquefois  même  fubti- 
«ne  ; mais  il  eft  touiours  difhcile  à entendre  , à 
caufe  du  peu  de  progrès  encore  que  la  langue  ita- 
liene  avoir  pu  (aire . L’Ariolte  enfin  & le  Tarte 
donnèrent  à l'italien  une  petfeêtion  Sc  une  grâce 
qu'il  n'avoit  point  encore  ; leurs  vers  pallereut  de 
bouche  en  bouche,  & l’eliitnequc  ces  deux  grands 
poètes  arrachèrent  à leurs  contemporains , a été 
confirmée  par  la  pollérité. 

( Il  ) On  ne  devoir  pas  oublier  le  Pétrarque  en 
parlant  de  ceux  , de  qui  la  Poéfie  Italiene  a reçu 
la  perfeétion , Sc  le  Boccaee,  qui  a donné  tant  de 
grâce  & d’harmonie  à la  proie  . Pour  ce  qui  ell 
de  l’Ariollc  Sc  duTafle,  on  peut  bien  dire,  qu'ils 
ont  donné  les  premiers  Sc  les  plus  parfaits  modè- 
les des  poèmes;  mais  la  langue  Italiene  avoit  déjà 
atteint  la  perfection , lorfqu’ils  publièrent  leurs  ou- 
vxages . ) 

La  langue  italiene  a beaucoup  plus  de  douceur  & 
de  délicateffe , que  d’énergie  : riche , élégante , bar- 
monieufe  ; elle  abonde  en  tours  d’expreilions,  donr 
une  partie  lui  ell  propre , Sc  l’autre  qu'elle  tient  de 
l’antique . Nulle  langue  fans  doute  n’ell  plus  riche  en 
mots,  n>fl  plus  agréable,  n’eli  plut  féconde:  nulle 
autre  ne  peut  l’égaler  dans  l’art  heureux  de  peindre 
les  differentes  nuances  d’une  même  idée  : nulle  peut- 
être  ne  réunit  une  ptofodie  aufli  marquée , n’a  plus 
de  légéreté , plus  de  grâces , & n’eil  plus  propre 
à la  poéiie  & à la  mufique  . 

Le  grand  nombre  de  révolutions  dont  l'Italie  a 
été  la  proie , a dû  néceffairement  influer  fur  le  ca- 
raftere  de  fes  peuples.  Invefli  au  dehors  par  des 
ennemis  de  tout  genre,  au  dedans  déchiré  par  des 
guerres  civiles , par-tout  ayant  à craindre  de  per- 
fides alliés , des  maîtres  St  des  tyrans , l’Italien , 
pour  défendre  fa  fortune  St  fa  liberté  , a dû  op- 
pofer  la  rufe  i la  force  ; trop  foible  pour  téfifler  â 
un  monde  d’ennemis , il  a dû  chercher  i les  en- 
dormir plutôt  qu’à  les  provoquer,  Se  à les  fur- 
prendre  plutôt  qu’à  les  combatre  ; de  là  l’art  des 
négociations,  le  befoin  de  l’intrigue,  la  défiance, 
enfin  cette  politique  fourde  que  connote  fi  rare- 
ment un  peuple  guerrier  ; de  là  les  vices  afreux 
qu’on  lui  reproche , Se  que  dans  tous  les  pays , 
font  les  reflources  du  foible  contre  fopprefléur  cruel 
& puilTant  : né  bon  , fenfible , on  voit  que  fes  vi- 
ces font  plutôt  l’effet  des  crifes  politiques  Sc  des 
cireonflances , que  de  fon  caraftere  : nul  peuple 
peut-être  n’efi  entraîné  plus  facilement  par  lapiné: 
aucun  n’a  plus  de  compaflîon  pour  les  infortunés  ; 
tendre  époux  , bon  pore , fidele  ami . 

Sa  frugalité  , la  bonté  de  l’eau,  la  douceur  du 
«limât , la  richefle?,des  productions  en  tout  genre  , 
tour  concourt  à lui  former  un  corps  tobofle  Sc  fain  . 
Mal-gré  fon  extrême  vivacité  , il  polfede  fur-tout 
l’art  de  fe  contraindre  , Sc  en  général  efl  beau- 
coup plus  férieux  que  le  François. 

Les  femmes  ont  prefque  toutes  un  teint  char- 
mant ; leurs  maniérés  font  douces,  leur  démarche 
«il  lente , étudiée  ; Sc  quoiqu’on  ne  leur  donue 
pas  l’éducation  que  ce  fexe  reçoit  en  Angleterre  Sc 
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en  France , il  femble  que  la  nature  les  en  dédo- 
mage  en  leur  acordant  un  bon  fens  rare , beaucoup 
de  fagacité  Sc  Jde  pénétration  . Ainfi  cette  moitié 
charmante  efl  abandonne  à elle- me  me  , fans  foins 
Sc  fans  culture. 

(Il;  Voilà  une  nouvele  accufation  . Les  femmes  en 
Italie  font  abandonées  à elles-mêmes  , fans  foins , 
Sc  fans  culture  i Cependant  nous  pouvons  défier  har- 
diment toutes  les  nations  d'Europe  à produire  un 
catalogue  de  femmes  favantes  pareil  à celui  que 
nous  en  avons . Ceux  qui  ont  quelque  connoiilan- 
ce  de  notre  Hitloire  Littéraire,  n’ignorent  pas  les 
noms  de  Colonna  , de  Gambara  , de  Bertana , de 
Stampa  , Sc  de  tant  d’autres  femmes , dont  nous 
avons  des  poélîes , Sc  qui  ont  fait  connoî.re  leur 
lavoir  dans  le  latin  , dans  le  grec  , Scc.  Nous  en 
avons  encore  vu  de  nos  jours  , Sc  nous  pouvons 
aufli  nous  vanter  d’une  Mademoifelle  Agnciî , Sc 
d'une  Madame  Baflî , qui  ont  cultivé  avec  tant  de 
fuccés  les  Sciences  Mathématiques  Sc  les  I’hyfi- 
ques.  ) 

Chez  cette  nation  fi  vive  , le  goût , pour  tout 
ce  qui  flate  les  fens  ’,  efl  porté  à l’extrême . La 
délicateife  dans  tout  les  enchante  ; poéfie,  peinture, 
architeflure , belles  lettres , mufique  ; toute  efpece 
de  goût  devient  pour  eux  une  palfion . 

Les  familles  opulentes  Sc  diflinguées  ne  mettent 
leur  luxe  ni  dans  la  bonne  chere,  ni  dans  les  ha- 
bits, mais  à avoir  beaucoup  de  pages,  de  chevaux, 
de  voitures , de  tableaux  précieux  , Sc  de  belles  liâ- 
mes modernes  & antiques . Le  goût  de  * cette  na- 
tion la  porte  à amâfTer  de  grandes  fournies  par  une 
vie  tics- frugale,  pour  les  dépenfer  à bâtir,  à dé- 
corer leur  patrie  par  quelques  grands  édifices,  ou 
à faire  des  fondations  utiles. 

La  plupart  des  iéglifes  ont  des  tréfors  très-riches . 
Outre  le  grand  nombre  de  chofes  rares  & de  pier- 
res précieufes  , on  y voit  des  lampes  Sc  des  de- 
vans- d’autel  d'argent  , Sc  une  infinité  d 'ix-veto  du 
même  métal  , dont  elles  font  , pour  ainfi  dire , 
tapilfées. 

Les  Italiens  étoient  autrefois  d’une  jaloufîe  éffré- 
née  : regarder  leur  femme  ou  leur  raaitrefle  avec 
un  air  de  fatisfaêtion,  étoit  fouvent  un  motif  aflez 
fort  pour  exciter  leur  reifentiment  ; mais  depuis 
quelques  années  , les  fociétés  font  devenues  géné- 
rales Sc  plus  faciles  . Les  femmes  reçoivent  du 
monde  , Sc  les  hommes  approchent  peu  à peu  du 
ton  françois  . 

Les  Italiens  comptent  vingt-quatre  heures  , dc- 
ois  un  foir  jufqu’à  l’autre  : fa  vinge-quattieme 
eure  , qu’on  appelé  fouvent  i 'Avt  Maria  , fona 
une  demi-heure  après  le  coucher  du  foleil,  c'efl-à- 
dire,  à nuit  tombante. Si  la  nuit  dure  dix  heures, 
Sc  le  jour  quatorze  , on  dit  que  le  foleil  fe  leva 
à dix  heures,  & qu’il  efl  midi  à dix  fept  heures. 
Cet  ufaqe  avoit  lieu  autrefois  cher  les  juifs  , lei 
Athéniens,  Sc  quelques  peuples  Orientaux,  Il  y a 
cependant  plufieurs  villes,  telles  que  Tutin,  Par- 
me , Florence  , oit  l’on  a adopté  les  heures  fcao- 
(oifics. 
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La  religion  Catholique  efî  la  feule  qui  foit  per- 
raife  en  Italie  ; les  autres  y font  tolérées  ; if  efl 
quelques  villes  mê me  où  leur  culte  efl  public . On 
y compte  vingt  (lu  archevêchés  , deux  cents  foi- 
xante-huit  évêchés  , & un  patriarchat  à Vcnife  . 
Les  Juifs  ont  des  fynagogues  par  tout  ; mais  ils 
font  alfujétis  à porter  une  marque  d’opprobre . Flo- 
rence ell  le  feul  lieu  où  ils  ne  l'oient  pas  avilis  ; 
cependant  ils  n’y  touillent  point  du  droit  de  bour- 
gcoifie  . Les  Grecs  établis  en  Italie  , reconoilfent 
^autorité  du  fouverain  Pontife  : ils  ont  auffi  des 
Eglifes  à Livourne  & à Venife . 

On  voit  auüi  quelquefois , dans  les  Eglifes , des 
morceaux  de  la  mythologie  parmi  les  bas-reliefs , 
les  flatues  & les  peintures  modernes  qui  repréfen- 
tent  des  fujets  de  la  religion  . On  voit  à Pife  un 
tombeau  antique  , où  ell  gravée  en  relief  la  chaf- 
fe  de  Méléagre , & où  l’on  a renfermé  les  cendres 
de  la  comrelTe  Beatrix  , morte  en  1 1 IJ.  On  re- 
marque aufli  au  dehors , vis-i-  vis  de  l’un  des  côtés 
de  la  croifée  , une  urne  féputcrale  en  forme  de 
vafe,fur  lequel  efl  un  Silene  qui  joue  de  la  hôte. 
Dans  la  facrillie  de  Siene  , font  les  trois  Grâces 
en  marbre;  groupe  antique  très-edime  , qui  a été 
long  temps  dans  l’Eglife  même . 

Excepté  quelques  villes  maritimes  de  l’Italie  où 
le  commerce  elt  encore  alTez  fiariflant  , prcfque 
tout  le  relie  ell  fans  manufactures  & fans  com- 
merce. A peine  y fabrique-t-on  les  étofes  de  pre- 
mière nécedité . Les  autres  nations  ont  fu  profiter 
de  l’occalion , & envahir  tout  ce  qui  pouvoir  main- 
tenir l’Italie  dans  fon  anciene  fplendeur  . Le  luxe 
qui,  depuis  quelques  années  , achevé  de  l’écrafer  ; 
la  domination  étrangère  à laquelle  elle  ell  foumife 
en  grande  partie  ; un  clergé  très -riche  & nom- 
breux ; des  célibataires  dans  toutes  les  villes  & les 
campagnes  ; un  nombre  incroyable  de  nobles , qui 
jouidant  d’une  paix  éternele  , vieillident  dans  la 
langueur  des  plailirs  & du  repos  ; des  propriétaires 
trop  riches  , & des  payfans  plus  pauvres  encore 
que  chez  les  autres  nations  : telles  font  les  caufes 
principales  de  (on  indigence  & de  fa  dépopula- 
tion ■ Aujourd'hui  l’Italie  , en  exceptant  toutefois 
la  Sicile  , la  Sardaigne  , fkc.  , ne  poffede  guere 
que  quatorze  millions  d'habitant . Si  l’on  en  croit 
les  auteurs  anciens  , la  feule  Campagne  de  Rome 
égaloit  prefque  ce  nombre  autrefois  . Nous  ne  rif- 
quons  pas  d'avancer  que  ce  pays  fi  beau  & fi  ri- 
che , pouroit  cependant  nourir  au  delà  de  trente 
millions  d'habirans. 

( n ) Tout  cela  ed  exagéré  . Turin  , Milan  , 
Florence,  Bologne,  ne  font  pas  des  villes  mariti- 
mes ; cependant  le  commerce  y fleurit  : plufieurs 
encore  des  autres  villes  ont  des  manufaftures  , qui 
leur  apportent  de  l’argent  même  de  l’étranger.  Il 
n’y  a à préfent  de  domination  étrangère  en  Italie, 
que  dans  la  Lombardie  Autrichiene;  & cette  pro- 
vince efl  la  feule  , où  quelque  partie  de  l’argent 
fort  du  pays.  Il  y a des  nobles  oififs,  on  ne  peut 
Je  nier  ; mais  il  y en  a encore  en  grand  nombre 
qui  s’occupent  des  lettres  , des  beaux  atts  , Ides 
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charges  civiques  dans  leur  patrie . Tons  les  princes 
Italiens  ont  aufli  leurs  troupes  à proportion  de  l'é- 
tendue de  leur  état,  & les  nobles  peuvent  y avoir 
des  places  convenables  à leur  nailîance.  ) 

Le  beau  pays  qui  a donné  naiffance  à l’Ariofie 
& au  Talfe , a produit  aulfi  des  grands  hommes 
dans  tous  les  genres  de  littérature;  aujourd’hui 
même  il  peut  fe  vanter  d’avoir  beaucoup  de  per- 
fores d’une  feience  profonde.  Le  génie  vif  & bril- 
lant de  fes  habitans , leur  caraêtere  mélancholique 
qui  les  porte  à réfléchir,  cuHent  fans  doute  con- 
tribué à élever  les  arts  d’agrément  & les  hautes 
fciences  au  plus  haut  degré , fi  l’on  favoit  leur 
infpircr  plus  d’émulation . On  doit  fur-tout  aux 
Italiens  la  perfeflion  de  l’hydraulique;  les  autres 
connoilfances  qu’ils  cultivent  le  plus , lotit  la  phy- 
fique  expérimentale  , l’hifloire  naturele , la  poéfie  , 
les  antiquités , &c.  Outre  les  univerfités  qui  font 
en  grand  nombre  , & prefqu’aulfi  mauvaifes  que 
celles  de  France,  on  compte  trois  à quatre  cents 
académies , toutes  fous  des  noms  allégoriques  & 
bizàres.  Les  principales  font,  à Modene , les  Dif- 
fournit i ; à Meffinc , Vaccademia  Pelorittna  ; à Bo- 
logne , les  Oziofi  & Gelati  ; à Florence,  Vaecade- 
mta  Platemica  ; à Siene,  les  Intrmjti  ; à Spolette  , 
les  Ottufi  ; à Rome , les  Umorijli , Livrer , Inn- 
: j An  i ; à Gênes , les  Addormentati  ; à Padoue , 
les  Ricovtati  & Orditi  ; à Vicence  , les  Olimpiri  ; 
à Parme  , les  Innommait  ; à Milan , les  Nafcojji  ; 
à Naples,  les  Ardent  i ; à Mantoue,  les  Invaghiti  ; 
à Pavie,  les  Ajfidati-,  à Céfene,  les  Offufcoti  ; 
à Faenza  , les  FUoponi  ; à A ncone  , les  Ctligimfi  ; 
à Ri  mini,  les  Adagiati  ; à Péroufe,  les  Infen/oti  ; 
à Macerata  , les  Catenati  ; à Viterbe , les  OJUnati  ; 
à Brefcia  , les  OccuUi  ; à Trevifo , les  Pcrfeveranti  ; 
à Vérone , les  Filât moniri  ; à Lucques , les  Ofcuri  ; 
à Alexandrie,  les  Immol/ili  ; à Cortone,  les  U mo- 
to ft,  &C.&C. &c.  Peu  de  ces  académies,  pour 
fruit  de  leurs  futiles  travaux  , produifent  autre 
choie  que  de  ccncetti  , & de  vains  jeux  d’ef- 
prirs.  , 

(FI)  Si  l’on  eut  imprimé  ce  morceau  dans  le 
dernier  fiecle  , on  aurait  pu  le  palier , car  c’ctoit 
alors  le  goût  dominant,  que  les  Italiens  avoient  pris 
de  leurs  voifins  , & fur -tout  dorfqu'ils  virent, 
que  la  Cour  de  France  fous  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoir  donné  un  collier  d’or  à l’Achillini 
pour  une  des  plus  mauvaifes  pièces  de  Poéfie 
qu’on  eut  encore  vu  . Si  le  compilateur  de  cer 
article  eut  daigné  d’afliiler  aux  Académies  des  nos 
jours , il  auroit  pu  s'apercevoir , que  ce  n’efl  pas 
l’Italie , qui  à préfent  fait  des  applaudiffemens 
aux  concetti  & aux  jeux  d’cfprit.  Mais  pourquoi 
l’Auteur  nous  fait-il  un  Catalogue  de  ces  Acadé- 
mies d'Italie,  ( & il  y en  a plufieurs,  qui  de- 
puis long-temps  ne  fubfiflent  plus  ) , qui  ne  font 
pas  les  plus  renomées,  & les  plus  utiles;  & ne 
dit-il  rien  de  plufieurs  autres  Académies,  qui  s’oc- 
cupent des  objets  bien  plus  intéreflans  que  la  Poé- 
fie l Pourquoi  ne  fait  - il  mention  des  Académies 
des  Sciences  & des  Belles  Lettres, que  nous  avons 
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4 Turin , à M>ntoue,  4 Bologne,  4 Naples  & 
à Padoue , & des  trèsfavans  Mémoires , qu’el- 
les ont  publias  ! Pourquoi  pafle-t-il  fous  filence  les 
Académies  des  Beaus  Ans  de  Turin , de  Milan  , 
de  Parme , de  Manrouc , de  Bologne  , de  Rome  ? 
Pourquoi  a t- il  oublié  de  faire  mention  de  l’Acadé- 
mie Etrufque  de  Cortone  , qui  a pour  fon  objet 
l’éclairciflément  des  Antiquités  & qui  a déjà  pu- 
blié plulieurs  Volumes  des  lavantes  Didertations  ; 
de  la  Dépuration  Académique  de  Parme  , qui  a 
propofé  le  pris  pour  les  Pièces  Dramatiques  ; de 
la  fociété  Italiens  établie  4 Vérone  par  M.  Lor- 
gna , dont  nous  avons  déjà  deux  Volumes  des  Mé- 
moires Phyfique*  & Mathématiques  ! Voi!4  ce 
qui  falloit  obferver , G l’on  vouloir  faire  une  exa- 
6e  defeription  de  l’état  préfent  de  ia  Littérature 
iraliene , & des  Académies,  qui  fleuriflènt  chez 
nous.  > 

Si  l’italie  a eu  la  gloire  d’étre  deux  fois  le 
berceau  des  arts , on  peut  dire  aulfi  qu'il  n’y  a 
pas  de  pays  au  monde  qu’on  puifl'e  lui  comparer 
par  le  grand  nombre  de  fes  chefs-d’œuvre  dans  la 
peinture,  l’architcflure  & la  mufique.  La  pein- 
ture fut  introduite  de  la  Grece  4 Rome,  fous  le 
«oofulat  de  Livius  Dentetus  & de  Paul  Émile , 
par  C.  Fabius , St  n’y  fleurit  que  peu  de  temps 
avant  le  règne  . d’Augufte  : mais  bientôt  un  goût 
dépravé  bantt  peu  4 peu  de  Rome  la  peinture 
& les  autres  arts  . Dans  la  fuite  , la  Grece 
ayant  fubi  le  joug  des  Turcs,  ia  peinture  revint 
en  Italie  , & y fut  perfe6ionée  par  des  maî- 
tres G habiles  , que  les  Italiens  l’ emportèrent 
bientôt  fur  les  autres  nations.  Dès  le  xin'  fiecle, 
en  travailloit  le  plus  Couvent  dans  les  Églifes  en 
mofaïque  , ou  on  peignoir  4 frefqne . Les  Italiens 
s’attribuent  4 tort  l’invention  de  l'art  de  graver  en 
taille-douce , dont  l’honeur  apariient  aux  Allemands. 
André  de  Manregna,  natif  de  Padoue,  & mort  en 
td1/»  âgé  de  foixante-lïx  ans,  fut  le  premier  qui 
exerça  cet  art  en  Italie;  & jamais  les  Italiens, 
dans  ce  genre , n’ont  pu  approcher  des  François , 
& pas  même  des  Allemands.  Mais  depuis  qn’ils 
ont  appris  la  peinture  & la  fculpture  des  Grecs , 
ils  ont  toujours  eu  dans  cet  art  les  plus  grands 
maîtres,  & ont  le  pas  fur  toutes  les  autres  na- 
tions. On  voit  dans  leurs  ouvrages  de  fculpture, la 
véritable  expreflïoo  de  la  nature,  & les  ornemens 
«V  font  employés  qu’4  propos.  Ce  qui  a contri- 
bué aux  progrès  de  cet  art , ce  font  les  excellons 
morceaux  des  anciens,  le  choix  des  maîtres , les 
rècompenfes,  les  occafions  fréquentes  aux  arriltes 
d’exercer  leurs  talens,  le»  encourage  mens , de  les 
éloges  qo’on  leur  prodigue  dans  toute  l'Eorope. 
On  a cependant  obfervé,  dans  ces  derniers  temps, 
que  la  fculpture  dégénéré  en  Italie:  elle  touche  4 
fon  point  de  décadence.  Quant  4 la  peinture,  on 
eft  étoné  du  nombre  de  .chefs-d’œuvre  qu’pu  ren- 
contre 4 chaque  pas . Édifices  publics , Églifes , 
palais , raaifons  de  particuliers , tout  recelé  les  ex- 
cellent morceaux  des  plus  grands  maîtres  . Il  efi 
malheureux  pour  ces  aitiibs,  d’avoir  vécu  dans 
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un  pays  oh  la  fuperfliiion  nuife  autant  4 l'élan 
du  génie.  Au  lieu  d’exécuter  les  grands  tableaux 
de  i’hiiioire  facrée  & profane,  & les  fujets  bril- 
lans  que  leur  fournifloit  la  mythologie,  ils  fe  font 
engagés  pour  plaire  aux  confréries  & aux  moines, 
à mêler  par  un  goût  monltrueur , les  fujets  facrés 
4 des  idées  ridicules  & boufones . C’efl  ce  qui  eft 
arivé  4 Raphaël  dans  fon  tableau  de  fainte  Cé- 
cile : les  figures  font  toutes  debout , occupées  4 é- 
couter  un  concert  d’anges  qui  fe  fait  au  ciel , dans 
le  haut  du  tableau  . Sainte  Cécile  a des  livres  8 c 
des  inllrumens  de  mufique  4 fes  pieds  ; & le  con- 
cert célellc  qu’elle  entend  lui  fait  perdre  tout-  à- 
coup  le  goût  de  la  mufique  tetrcilre  . Né  il  il  pas 
alfcz  plaifant  de  reprélenter  un  ange  donnant  du 
cor  de  chafle,  & un  autre  jouant  de  la  balle  > 

( n ) Combien  de  fautes  & d’erreurs  dans  ce 
paragraphe  aulfi  ! On  dit,  que  ia  Peinture  fut  in- 
troduite de  la  Grece  4 Rome  fous  le  Confulat 
de  Livius  Denterus  ( Denier  ) & de  Paul  Emile 
par  C Fabius  ; & cela  ell  vrai  , G l’on  veut 
dire  , que  ce  fut  alors  feulement  , que  les  Ro- 
mains commencèrent  4 s'exercer  eux-mêmes  dans 
la  peinture  . Mais  il  y avoit  des  peintures  en 
Italie  avant  la  fondation  de  Rome  , & elles 
fubfilloieut  encore  4 fige  de  Pline:  Exjlant  rerie 
bedieque  antiquiorei  Urbe  picinrx  Arde.e  in  Ædi- 

bus  b 'aeris /militer  lenàrvii Durant  & 

Cxrt , antiqxiorts,  & ipfx  ( i-  XXXV,  Cap.  III)-, 
8c  la  Grande  - Grece  8c  la  Sicile  principalement 
eurent  des  peintres  célébrés  en  grand  nombre.  On 
dit  que  le  goût  dépravé  banit  peu  4 peu  de  Ro- 
me la  peinture  & les  autres  arts . Et  G l'on  en- 
tend , qu’on  en  perdit  le  goût , on  dit  vrai . Mais 
on  continua  4 exercer  la  peinture  4 Rome  & 
dans  toute  l’Italie . Et  c’efl  un  ancien  préjugé  que 
de  croire,  que  l'Italie  a été  pluGems  fieclcs  fans 
peintres;  & qne  cet  art  fut  renouvelé  en  Italie 
par  les  Grecs  ■ Dans  l’Hifloire  de  1a  Littérature 
Italiene  , & dans  plufieurs  autres  ouvrages  ré- 
cens, on  a fuivi  de  fiecle  en  flecle  les  traces  de 
cet  art;  & on  a obfervé,  que  l’Italie  n’a  jamais 
été  fans  peintres  , quoiqu’ils  fuffenr  des  peintres 
pitoyables,  qui  n’avoient  aucune  idée  d’élégance, 
de  goût , & de  proportion . On  a démontré  en- 
core, que  plulieurs  villes  d'Italie  ont  des  pein- 
tures, dont  on  connolt  les  auteurs  plus  anciens 
de  Cimabue,  4 qui  on  attiibuoit  la  gloire  d’avoir 
fait  revivre  la  peinture  en  fuivant  l’exemple  Sc  la 
façon  des  Grecs.  Ce  qu’on  dit  de  l’art  de  graver 
en  taille-douce  efl  encore  plus  inexaâ . Si  nous 
convenions , que  André  Mantcgna  ( dont  on  ne 
doit  pas  fixer  la  mort,  comme  on  avoit  fait  juf- 
qu’ici,  4 l’an  1517,  mais  4 l'an  150 i,  comme 
on  a découvert  depuis  peu  dans  les  pièces  authen- 
tiques des  Archives  de  Mantooe  ) eut  été  le  pre- 
mier 4 exercer  cet  art  en  Italie,  on  ne  pcurt.it 
nier,  que  les  Allemands  ne  nous  enflent  prérédé- 
Mais  nous  n'en  convenons  pas,  8c  Vafari  en  fait 
le  premier  inventeur  Mafo  Finiguerra , qui  étoit 
déjà  mort  en  1414 . ( V.MannidtFhtau.bruet»- 
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lit . ptg.  7 9.  ) Cependant  noos  ne  nierons  pas , 
qo’on  n’a  encore  trouvé  aucune  piece,  qu'on  punie 
aflurémeat  montrer  comme  l’ouvrage  de  Mafo. 
Mais  fi  nous  n’avons  pas  de  quoi  adorer  à l’Italie 
l’honeur  de  cette  invention , les  Allemands  peu- 
vent ils  produire  des  documens  authentiques  pour 
s'attribuer  certe  gloire?  Nous  croyons  que  ce  foit 
une  queftion,  qu’oa  ne  put  (T?  encore  décider.  Le 
compilateur  de  cet  article  nous  allure,  que  jamais 
les  Italiens  dans  ce  genre  nonr  pu  approcher  des 
François  & pas  même  des  Allemands.  Il  n’a  ja- 
mais vu,  peut-être,  des  gravures  de  Bertoloaii, 
de  Volpato , de  Morgani , de  Cunego , &c.  pour 
ne  pas  parler  des  plus  anciens;  ou  s’il  les  a vu, 
il  cft  bien  . plaindre  d’avoir  prononcé  un  tel  ju- 
gement . 11  pouvoir  encore  retrancher  de  cet  arti- 
cle la  réflexion  qu’il  elî  malheureux  pour  les  ar- 
tiflcs  italiens  d’avoir  vécu  dans  un  pav  où  la  fu- 
perflmon  nuife  autant  à l’élan  du  genie.  Ce  n’cfl 
pas  la  fuperfiision  qui  oblige  les  peintres  à mêler 
les  furets  facrés  à des  idées  ridicules  Sc  boufones. 
Quelquefois  ceii  le  caprice  de  ceux  qui  les  font 
travailler;  plus  fouvem  encore  c’eft  le  caprice  des 
peintres , mêmes,  St  cela  eft  commun  à toutes  les 
nations  & à tous  les  peintres.  Nous  ajouterons , que 
nous  ne  voyons  pas , comment  ce  caprice  putile 
nuire  à la  perfeélion  de  la  peinture.  Le  tableau 
de  Correggio , qui  eft  i l'Académie  de  l’arme,  ne 
laifté  pas  d’être  ta  chef- d’œuvre,  parce  qu’on  y 
voit  S.  Jérôme  avec  la  Bissbeureufe  Vierge  ; ni 
le  Jugement  de  Michelaoge  ceflera  jamais  d’être 
«dmiré,  parce  qu’il  l’a  rempli  de  figure»  ridicules 
& même  indécentes . J 

Les  Italiens  excellent  auffi  dans  l’arehiteÔore  : 
de  tous  côtés  on  rencontre  des  palais  & des  Égti- 
fes  de  la  plus  grande  magnificence  , & d’une  beauté 
qui  en  impofe . On  leur  reproche  cependant  en 
général,  que  depuis  plus  d’un  fiecle  ils  prodiguent 
trop  les  ornement;  & que  dans  leurs  édifices,  iis 
négligent  les  vérirables  réglés  de  l’architeflure . 

Leur  pafiion  pour  la  mufique  tient  â leur  tem- 
pérament & à la  mélancholie  qui  les  domine  . 
C’eft  pour  eux  un  befoia  habituel,  & un  remede 
néceflàire  ; elle  les  remue,  les  émeut,  & opéré 
fur  eux  les  plus  grands  effets . Ce  goût  efi  fi  gé- 
néral, que  dans  les  Égiifes  des  villages,  chacun 
chante  fa  partie  fuivant  la  portée  de  fa  soi  s , St 
l’orgue  ( car  il  y en  a jufque  dans  les  campa- 
gnes ) , forme  par  des  fous  pleins  St  foutenus , 
la  balte  de  toutes  ces  parties.  11  eft  rare  de  ren- 
contrer un  homme  qui  ne  fâche  chanter,  jouer  de 
quelque  inftrumeat;  auffi  la  plupart  des  nuits  rçf- 
femblent  elles  à des  concerts  que  l’on  donne  dans 
prefque  toutes  les  rues,  tant  Je  goût  de  cette  na- 
tion , pour  la  mufique , eft  univerfel . Le  com- 
merce infime  que  l'on  faifoit  de  l’efpece  humaine , 
mal-gré  les  ordres  rigoureux  du  Pape  Ganganelli , 
ne  laiffe  pas  de  lubrifier  encore  à Naples  & dans 
d’autres  villes  d’iralie.  Il  y a des  conservatoires 
ots  l’on  tient  magafin  de  ces  malheureux  que  l’on 
arrache  à leur  fexe  pour  leur  adoucir  la  voix,  & 


JT  A ÿS 

meubler  quelques  cathédrales  00  quelques  fpeSa- 
cles.  L’infime  oifiveté  & l’avarice  des  paréos, 
l’antipathie  de  la  nation  poor  les  voix  fortes, con- 
tribuera toujours  I ce  commerce  odieux  I Le  fur- 
plus  de  ces  infortuné; , lorlque  l’Italie  eft  pour- 
vue, s’engage  dans  les  différens  théitres  de  i’Fu- 
tope . 

Les  théâtres  d'Italie  font  de  vaftes  édifices  qui 
coutienent  plufieurs  corps  de  bâtimens;  on  trouve 
dans  la  plupart  des  faiies  de  jeu  ; les  loges  fout 
grandes,  éclairées,  & femblenr  des  chambres  on 
l’on  joue,  l’on  mange.  On  y fait  1a  converfation; 
on  y reçoit  des  vifites  ; quelquefois  même  ou 
ferme  les  volets , & on  ne  les  ouvre  que  pour 
entendre  l’ariete , ou  les  morceaux  pathétiques  e- 
xécutés  par  les  -Smuojï . Toutes  ces  loges  font 
convergentes  vers  le  théâtre;  de  maniéré  que  du 
fond,  on  peut  voir  l’afteur.  Le  fpeéhcle  dure 
très-longtemps;  on  n’en  fort  ordinairement  qu  i 
once  heures  ou  minuit.  Je  ne  puis  quirer  l’Italie 
fans  parler  des  improvvifatcri  ; ils  font  en  grand 
nombre,  fur-tout  â Florence,  & dans  le  relie  de 
U Tofcane.  On  voit  fouvent  deux  mafques  oa 
deux  inconnus,  pendant  la  nuit,  fe  défier,  s’ata- 
quer,  fe  ripofter  par  des  couplets  fur  1e  même 
air,  avec  une  vivacité  de  dialogue,  de  chant, d’a- 
compagnemens,  & une  beauté  de  verfifîcation  , qui 
ne  fe  trouve  que  dans  la  langue  italiene . 11  n’eft 
pas  rare  d'en  rencontrer  qui  récitent  fut  le  champ 
des  tirades  de  cent  vers , faits  fur  le  fujet  qu’on 
leur  propofe , fans  s’arrêter  on  fcul  moment , avec 
une  chaleur  St  un  eaihoufiafme  admirables. 

Les  différens  états  de  l’Italie  font,  1*.  les  état* 
de  l’Églife ; 1°.  ceux  du  roi  des  deux  Siciies,  com- 
prenant les  royaumes  de  Naples  & de  Sicile;  3». 
ceux  de  la  république  de  Venife  ; 4".  les  états  da 
roi  de  Sardaigne , comprenant  le  duché  de  Savoie, 
le  Piémont,  le  Montferrat,  & la  partie  occiden- 
tale du  duché  de  Milan  ; 5".  les  états  du  grand 
duc  de  Tofcane  ; 0’.  la  république  de  Gênes  ; 
7’.  les  duchés  de  Milan  & de  Mantoue,  qui  a- 

Fartienenr  tous  deux  à la  maifon  d’Autriche , à 
exception  de  la  partie  occidentale  du  Miianez  , 
qui,  comme  je  l’ai  dit,  eft  au  roi  de  Sardaigne; 
è’.  le  duché  de  l’arme  ; 9,.  le  duché  de  Modene , 
qui  comprend  suffi  la  principauté  de  Mafia;  ro\ 
ta  république  de  Lucques  ; il".  les  états  de  l'évê- 
que de  Trente;  11°.  les  états  du  prince  de  Mo- 
naco; ij*.  ceux  du  prince  de  Piombino  ; a 4°.  ceux 
du  prince  de  Mafferano;  15*.  la  petite  république 
de  Saint-Marino. 

L’Italie  fe  divife  encore,  1".  en  Italie  fupé- 
rieure;  2°.  en  Italie  moyene;  3*.  en  Italie  infé- 
rieure. 

LTtaüe  fupérieure  , comprend  la  plus  grande 
partie  de  I’ancicne  Gaulé  Cifalpine  , & la  Lom- 
bardie. On  y trouve  fept  duchés,  dix  petites  prin- 
cipautés, & deux  républiques . 

L’Italie  moyene  comprend  une  perite  portion 
de  l’anciene  Gaule  Cifalpine , & une  partie  de  l’an- 
cicne  Italie  proprement  dite,  c’eft-à-dire,  le  grand 
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duché  de  Tofcane , l’état  de  l’Égüfe , &"  deux  ré* 
publiques . 

L’Italie  inférieure , contient  une  portion  de  l'an- 
ciene  Italie  proprement  dire,  & la  grande  Grcce, 
c’efi-à-dire , le  royaume  de  Naples  . ( M.  D.  M.  ) 

(II)  Les  remarques  de  cet  article  & plufieurs 
autres  nous  ont  été  fournies  par  M.  le  Chevalier 
Tirabofchi , Bibliothécaire  du  Duc  de  Modene . C’eft 
à lai  que  l’ Italie  eft  redevable  de  la  Storin  dtlh  Let- 
ttraturj  Itilitna  ; corne  elle  doit  aufli  à fan  illu- 
iire  prédeceffeur  Louis  Muratori  le  recueil  des  an- 
ciens hiOoriens , Scriptms  rtrum  holkarum , & le 
grand  ouvrage  intitulé  Annili  d h ilia . ) 

ITARA  ; province  & ville  d’Afrioue,  qui  fait 
partie  du  royaume  de  Tafilet,  dans  le  Bilédulgé- 
rid , près  des  déferts  du  Sahra  . 

ITAT1NS  (les),  ou  ies  Itatinis  ; peuples  fau- 
vages  de  l’Amérique  méridionale  , dans  le  Para- 
sitai , aux  confins  du  Pérou , au  defious  de  la  jon- 
aion  de  la  riviere  de  los  Pavaguas  avec  le  fleuve 
du  Paraguai , des  deux  côtes  du  fleuve. 

ITHAQUE  , petite  île  de  Grèce,  fameufe  pour 
avoir  été  la  patrie  d'Uliflé . Elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Iiibtco , & elle  eft  feulement  habitée  par 
quelques, pêcheurs . 

ITINERAIRE}  defeription  que  fait  un  voya- 
geur de  fon  voyage , & des  fingularités  qu’il  a ob- 
servées dans  les  lieux  oh  il  a parte . 

L’itinéraire  d’Antonin  marque  tous  les  grands 
chemins  romains  dans  l'empire,  Ht  toutes  les  fla- 
tions  des  armées  romaines.  11  fut  fait  par  ordre 
de  l’empereur  Antontn  le  Pieux  , comme  le  repor- 
te Luitprand  ; mais  il  efl  fort  défeftueux , par  les 
fautes  quelles  rapides  y ont  laiffé  gli/fer. 

( n ) Perfone  à prélent  ne  croit  que  l’itinéraire 
d’Antonin  foie  l’ouvrage  de  cet  Empereur  ou  fait 
par  fon  ordre.  On  le  croit  communément  écrit  dans 
le  IV  fiecle . Voyez  l’édition , qu’en  a donné  Wef- 
felingius  h Amfterdam  en  1735.) 

On  appelé  aufli  itinéraire  un  écrit  dans  lequel 
on  a indiqué  la  route  que  l’on  doit  fuivre  dans!  un 
voyage,  & les  lieux  par  lefquels  il  faut  paffer. 

Une  colonne  itinéraire  eft  une  colonne  & part  , 
pofée  dans  un  carrefour  fur  un  grand  chemin  , où 
elle  indique  les  routes  différentes  par  les  inferiptions 
gravées  fur  fes  pans. 

Voici  un  tableau  des  mefurcs  itinéraires  ancie- 
nes,  comparé  avec  les  mefures  iitinéraires  moder- 
nes . Il  a été  donné  par  M.  Gibert  à l’académie 
des  inferiptions,  & nous  l’avons  emprunté  de  (es 
recueils .(/?.) 

ITOMAMPO  ; petite  contrée  d’Afrique  , dans 
l’île  de  Madagafcar . Elle  prend  le  nom  d’une  ri- 
viere qui  defeend  des  montagnes  d’AvibouIe  , oh 
eft  fa  lource , dans  la  même  montagne , d’où  fort 
le  Sandravinangha . Le  pays  qu’elle  arofe  eft  une 
vallée  d’environ  quatre  iieues  de  large , bordée  de 
hautes  montagnes.  Cette  vallée  eft  très-fertile  en  rie, 
ignames,  cannes  de  fucre , légumes,  & beftiaux . 

ITOMLIA  ; ville  de  Lithuanie,  dans  la  Ruflie 
Planche,  au  palatinat  de  Mcislau. 
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ITON;  petite  riviere  de  France,  dans  la  haute 
Normandie . 

1TRI,  ou  Itro;  petite  ville  d’Italie,  au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Terre  de  Labour . 

ITTATA  ; île  de  la  mer  du  Sud,  fur  les  cô- 
tes de  l’Amerique  , aflez  pris  de  Guatulco  , au 
Mexique . 

ITTER-EN  VAL  , ou  Bergstsot  } vilie  des 
montagne;  dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  enHcffe. 
Elle  eft  fituée  près  du  village  de  même  nom',  te 
jouit  de  beaux  privilèges.  11  y a une  Eglife  avec 
un  miniftre  particulier , qui  a le  titre  de  prédica- 
teur des  mines , à caufe  des  riches  mines  de  cui- 
vre qui  font  dans  les  environs,  & dont  l’admini- 
ftration  efl  confiée  h une  jufüce  princiere. 

ITTER  ( feigneurte  d’ ) , dans  le  cercle  du  haut 
Rhin  en  Hefte,  fur  la  riviere  d’Éder  . Cette  Cet— 
gneurie  vfi  confidérable  : fon  fol  eft  par-tout  roon- 
tueux , fans  cependant  être  ftétile . On  y trouve  de 
belles  forêts,  quantité  de  pacages  , du  gibier,  du 
poiffon  en  abondance , & une  riche  mine  de  cui- 
vre . La  feigncuric  d ltter  eft  aujourd’hui  un  bail- 
liage dont  le  bourg  de  Vœhl  eft  le  chef-lieu.  On 
y compte  la  ville  d’i  cter- en- Val,  & plufieurs  bourgs 
& villages . 

1TU  ; ville  de  la  Chine , dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Kingchcu,  fixieme 
métropole  de  la  province. 

ITZF.HOE  ; anciene  ville  d’Allemagne , au  du- 
ché d’Holftein  ; elle  apartient  au  roi  de  Dane- 
mark , & tient  le  troifieme  rang  entre  les  villes 
de  Holftein  . Elle  eft  fur  la  riviere  de  Stoér , qui 

eft  navigable,  à 2 milles  n.  e.  de  Gluckftadr,  7 

n.  0.  de  Hambourg . On  la  divife  en  vieille  & 

en  nouvele  ville.  La  vieille  ville  renferme  l’Egüfe 

principale  de  Saint  Laurent , un  couvent  noble  de 
demoifelles  , la  maifon  de  charité.  Dans  la  nou- 
vele , on  trouve  la  chapelle  de  Saint  Nicolas  , 
Thôtel-de- ville , une  école  latine,  & un  collège  de 
commerce.  Les  Suédois  s’emparèrent  de  cette  vil- 
le en  1643,  mais  ils  furent  contraints  de  l’évacuer 
Tannée  fuivante,  après  y avoir  fait  ajouter  quel- 
ques fortifications.  Ils  y mirent  le  feu  en  1657  , 
St  n’en  firent  qu’un  monceau  de  cendres  . Long. 
17  y ht.  54 , 8. 

ITZU,  ou  Inzuy  province  du  Japon,  dans  lue 
de  Niphon  . C’eft  une  prefqu’île  qui  avance  dans 
la  mer  du  Japon  . 

(Il)  1VANGOROD;  ville  de  l’empire  de  Ruffie  , 
dans  le  gouvernement  de  S.  Petersboürg , elle  n’tff 
féparée  de  Narva  ,que  par  la  riviere.  ïvangornd  a 
été  fondée  en  1491  par  le  Prence  Ivan  Valfilié- 
vitch . 

IVED  (Saint),  de  BRamt . Voyez  Br»ine. 

IVELINE  (la  foret  d’);  forêt  de  la  Beauce  , 
dans  l’île  de  France  , entre  Chevreufe  , Roche- 
fort,  Saint  Arnould  & Épernon  . Elle  s’étendoit  , 
au  temps  jadis,  fort  loin  , & le  bois  de  Rambou- 
illet en  faifoit  une  portion  . Toutes  ces  ‘pirt**s 
détachées  ont  préfemement  des  noms  particuliers  , 
comme  le  bois  des  Ivclines  qui  conferve  l’ancien 
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nom , le  bois  de  Rochefort , la  forêt  de  Donrdans , 
le  bois  de  Batoneau,  le  bois  de  Rambouillet  , les 
tailles  d’ipernon  & la  forêt  de  Saint  Léger  ; le 
tout  enfemble  failbit  autrefois  une  forêt  continue , 
nommée  Aquili* ta  fylva , fylva  Evetina , ou  Euli- 
na  dans  les  anciens  titres. 

Carloman  pourfoivoit  un  fanglier  dans  cette  fo- 
rêt, près  de  Montfort;  il  fut  bleffé  par  un  des 
gardes  1 qui  il  vouloit  faire  peur,  & mourut  de 
cette  bledure  Cx  jours  après.  Il  eut  la  générofité 
de  publier  que  c’étoit  le  fanglier  qui  Favoit  bleffé , 
afin  de  fauver  celui  qui  étoit  l'auteur  innocent  de 
fa  mort,  en  884.  (R.) 

IVENACK,  ïvettacum  j petite  ville  du  duché 
de  Mecklenbourg , dans  la  province  de  Venden  , 
aux  frontières  de  la  Poméranie , à 1 J lieues  f.  e. 
de  Roflock. 

IVENGAN  ; ville  de  la  Chine,  Ciieme  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang,  au  département 
de  Kincheu  . 

IVENKIO ; ville  de  la  Chine,  fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-Si,  au  département 
de  Pyn-Gyang. 

JVERNAUX  ; abbaye  de  France,  ordre  de  Saint 
Auguftin,  à une  lieue  de  Brie-Comte-Robert  , & 
j U e.  de  Paris. 

IVETTE  . Voyez  Yvetti  . 

JVICE;  ville  capitale  d’une  île  de  même  nom, 
dans  la  mer  Méditerranée  , entre  le  royaume  de 
Valence  & l’île  de  Majorque,  à >5  lieues  de  l’une 
& de  l’autre.  Les  Angiois  s’en  rendirent  maîtres 
en  170(5;  mais  elle  efl  retournée  aux  Efpagnols. 
Les  Éalines  font  le  principal  revenu  de  Rie,  qui 
eft  plus  locgue  que  large  , Sc  par-tout  _ entourée 
d’écueils.  Diodore  de  Sicile  & Poraponius  - Mêla 
en  ont  beaucoup  parlé.  Pline  nous  dit  que  les  fi- 
gues y étoient  excellentes,  qu’on  les  failbit  bouil- 
lir St  fécher,  & qu'on  les  euvoyoit  à Rome_  ainfi 

réparées  dans  des  cailles.  Le  milieu  de  Rie  rii 
j 9 deg.  de  latitude.  La  long,  de  la  capitale  eit 
de  19  d.  10  ; fa  far.  58  d.  4a'. 

IUNNAN;  la  derniere  de  toutes  les  provinces 
de  la  Chine  en  rang , Sc  la  plus  occidentale , pro- 
che les  états  du  royaume  d’Ava  . C’eft  en  même 
temps  la  plus  riche  de  toutes  les  provinces  , Sc 
0Î1  les  vivres  font  à meilleur  marché.  On  y trou- 
ve d'excellent  chevaux , des  éléphant , des  rubis  , 
des  faphirs , & autres  pierres  precieafes  , Sc  des 
tniues  très-riches.  Elle  comprend  douze  métropo- 
les , huit  villes  militaires  , plus  de_ quatre-vingts 
cités,  & plus  de  quatorze  millions  d’âmes,  au  ra- 
port  du  P.  Martini,  qui  exagere  quelquefois.  La 
première  métropole  de  cette  province  fe  nomme 
aulli  Iuman , ville  très-riche , oh  l'on  fait  les  plus 
beaux  tapis  de  la  Chine;  elle  a ptufieurs  temples 
confacrés  aux  hommes  illuftres.  Long.  1x1,  15; 
Ut.  a;,  zo. 

IVOGÀSIMA  . c’efl- à-dire , île  de  foufre  ; île 
du  japon , dans  fa  province  de  Saxuma . Elle  efl 
tellement  couverte  de  foufre,  que  de  quelque  c&té 
qu'on  marche,  une  fumée  épailfe  fort  de  deflous 
Géographie . Tome  U. 


les  pieds.  Elle  «fi  d’un  bon  raport  pour  le  prince 
de  Saxuma . 

IVOIRE  (l’île  d’);  île  d’Afrique,  formée  par 
deux  bras  de  la  rivière  de  Sénégal.  Cette  île  , 
qu’on  nomme  aufli  VUa  de  Morfil  , a quarante- 
quatre  lieues  de  long,  fur  cinq  de  large.  On  l’ap- 
pele  ainfi  à canfe  du  grand  nombre  de  dents  d’é- 
Jéphans  que  les  François  y achètent  . Le  terroir 
efi  riche  & bien  cultivé . On  y voit  de  nombreux 
troupeaux  d’éléphans,  qui  font  quelquefois  de  grands 
ravages  dans  les  plantations.  Les  Negres  les  pre- 
nent  en  creulânt  de  grandes  foffes  , recouvertes 
d’herbages,  dans  lefqueîles  tombent  ces  animaux  ; 
on  les  tue  alors  à coups  de  fléchés. 

IVOY  ; félon  l’itinéraire  d’Antonin  , ville  de 
France  ruinée , au  pays  de  Luxembourg  , Sc  aux 
frontières  de  Champagne.  Voyez  fou  hiftoîre  dans 
l’abbé  de  Longuerue.  En  aéSj7 , le  maréchal  de 
Chârillcm  prît  Ivoy  Sc  la  démantela. 

1VREE,  on  Yvxéx;  ville  forte  d’Italie  en  Pié- 
mont, capitale  du  Canavez,  avec  une  forterefle  , 
un  évêché  fuffragant  de  Tarin  , de  titre  de  marqui- 
fat  qui  commença  fous  Charlemagne,  & qui  ne 
fubfiile  plus  . Cette  ville  efl  três-anciene  : Velleïus 
Paterculus,  lit.  I,  cap.  nvj,  raporte  que  fous  le 
confulat  de  Marins  Sc  de  Valerius  Flaccus  , les 
Romains  y envoyèrent  nne  colonie.  Brutns  en  parle 
dans  fes  lettres  à Cicéron , Sc  Antonio  en  fait 
mention  dans  Ton  itinéraire . Elle  apanient  au  roi 
de  Sardaigne,  St  efl  plus  remarquable  par  fou  an- 
ciéneté  que  par  la  beauté  Sc  fa  grandeur , ne  con- 
tenant que  cinq  ou  fix  mille  âmes . 

La  Doria  qui  l’arcde,  y efl  fort  rapide  ; on  la 

faite  fur  on  poot  qui  n'a  qu’une  arche.  Le  nom 
atin  i’Eportdia  qu’avoir  cette  ville,  s’efl  changé 
avec  le  temps  en  Eborcia , Ivorcia , St  finalement 
Ivrée. 

Les  Romains  lui  donnèrent  le  nom  d 'Eporedia, 
parce  qu’au  témoignage  de  Pline,  les  Gaulois  ap- 
peloient  Eporedia  1 , ceux  qui  s’entendoient  à dom- 
pter Sc  à dreffer  les  chevaux  , foit  que  les  habi- 
ta» d’ivrée  s’occupaflent  à ce  métier,  foit  que 
les  Romains  enrretinflént  dans  ce  pays-là  on  grand 
nombre  de  chevaux  aux  dépens  du  public , & les 
y fiffent  exercer.  Dans  le  tbédtrt  du  Piémont , on 
écrit  Jurée  . Les  François  prirent  cette  ville  en 
1704,  après  une  vigoureufe  réfiflance  ; mais  en 
170S,  après  la  bataille  de  Turin,  le  duc  de  Sa- 
voie la  reprit.  Son  territoire  s’appete  le  Canavez. 
On  y fait  d'excellens  fromages . Elle  efl  fituée  en 
partie  fur  une  colline  d’une  pente  douce,  à 8 li. 
n.  e.  de  Turin,  1$  f.  e.  de  Suie,  10  f.  o.  de 
Verceil.  Long.  25,  2};  Ut.  4 J , 12, 

IVRY , Ivriacum  ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , fur  l’Eure  , entre  Anet  Sc  Pa/fy  , à 4 
lieues  de  Dreux  , 15  de  Paris,  6 d’Evreux  ,au  pied 
d'une  colline  où  étoit  un  château  fort  par  fa  firua- 
tion  , ruiné  maintenant . 

Ce  fut  dans  la  plaine  (Tlvry  qne  Henri  IV  bâtie 
les  liguenrs  commandés  par  Mayenne  , en  1590. 
Avant  de  livrer  cette  bataille  décilive  , ce  grand 
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mince  enflam*  fes  Solda»  avec  ces  paroles  : „ Si  vons 
F perdez  vos  enfeignes  , ne  perdez  pas  de  vue 
” ce  panache  blanc  ; vous  le  trouverez  loueurs 
au  chemin  de  l’honenr  & de  la  victoire  „. 

” Le  commerce  d’ivry  eft  en  cuirs:  il  y a de  n- 
eheT  tanneurs  ; une  manufaôore  de  peignes >en ifour- 
STffi  la  Normandie . Pris  d’ivry  eft  le  bourg 
de  la  Couture,  l’endroit  de  la  France  oh  Ion  fan 
les  meilleurs  hautbois , flûtes  allemandes , & autres 
inlftumens^de.cette  rfçece.^  > 

eg  1077.  Ses  noms  latins  font  Ibretum  , Ilrea  , 
Unit,  Ivertlum , lbennm , lbertum  , & par  bien 
des  gens  Ibriacum  . Long.  19,  ioj/«r.  48 (^-) 
Ivrv  sua  SUN*;  grûs  village  de  111e  de  Fran- 
ce  h une  lieue  de  Paru  . Le  » nun  1768,  un 
ttmouleur  renafibit  , dans  ce  village,  des  utenfiles 
de  cuiflne  à l'entrée  d’one  grande  cour:  4 la  oua- 
trieme  piece.la  meule  faute  en  l’air  toute  en  feu, 
ft  ««âge  en  mille  éclats  avec  explofion  «c  bruit 
vdolent;  nn  des  éclats  , pefant  trou  livres,  pa(Te 
par-deffus  le  Wtiment,  ôevé  de  quarante  pieds  , 
Sc  va  tomber  dix -huit  toifes  au  del4  dans  le  jar- 
din . oh  il  rifle  une  branche  de  tilleul  par  fa 
chute:  une  partie  de  la  meule  éton  réduite  en  pouf- 
fiere  fut  le  pavé  de  la  cour  .fans  accident  .Le 
rémouleur  a affuré  que  la  même  chef.  lui  étoi 
déjà  arivée  en  one  autre  oceafion  . Voyez  Journal 
i 1 Verdun,  toit  1768. 

1WAMI  ; province  du  Japon , dans  1 île  de  Ni- 
phon,  an  midi  d’idfumo.  . _ „ 

* IWAN  OSERO  ; grand  lac  de  1 empire  Rude  , 

à la  foorce  du  Bon,  au  duché  de  Rézan. 

IWARAGAS1MA  ; petite  île  du  Japon , dans 

la  baie  de  Nangazaki.  . 

1XAR,  ou  Hijan;  petite  ville  d’Efpagne,  dans 
l’Angmi  , fur  la  riviere  de  MarEn  ■ Long.  «7  » 
41,  iî- 
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IXDRUC  ; principal  part  des  Angrias  , corfai- 
res  de  la  eAte  occidentale  de  la  prefqo’îl*  de  Mo- 
de, à 20  H.  n.  o.  de  Goa . 

IXO  , ou  Isjo  ; royaume  do  Japon  , dans  Mie 
de  Niphon,  borné  o.  par  celui  d’Omi , e.  par  ce- 
lui de  Voari,  f.  par  celui  d’Inga. 

IZAME  ; petite  province  de  Mie  de  Madagascar . 
C’eft-14  que  fe  forge  le  meilleur  fer  , & où  fe 
fait  l’huile  de  fézame  en  pins  grande  quantité. 

(Il)  IZEORSK  : ville  de  Ruflie  an  gouvernement 
de  Pleskof;  elle  eft  remarquable  par  fon  anciéne- 
té  , & parce  qn’elle  fut  au  neuvième  (ïecle  , la 
réfldence  de  Trouvor , frere  de  Rurik , le  premier 
fonverain  de  Ruflie.) 

1ZERT  (Saint)  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouergue,  éleôion  du  Mîlhauid , 4 2 li.  n.  0. 
de  Vabres.  . 

1Z1EU  ; bourg  de  France  , dans  le  Forés,  éle- 
ôion & 4 5 li.  de  Saint-Étienne. 

IZ1UM  ; ville  de  Ia  Ruflie  Eoropéene,an  gou- 
vernement de  Beigorod,  ( de  la  Slabode  d'Ukrai- 
ne ) l’un  des  méridionaux  de  cet  empire  . Elle 
eft  lituée  fur  la  riviere  de  Doniecz  , & elle  pré- 
fide  4 un  diilriô  qui  comprend  divers  autres  lieux- 
peu  confiJérables  , & tous  habités  de  Cofaqoes. 

1ZLI,  ou  Zczil;  ville  d’Afrique,  en  Barbarie  , 
an  royaume  de  Tréméeen . Marmol  vous  en  don- 
nera lliiftoite  & la  deferiprion  . On  la  nommoit 
autrefois  Giva.  Lang.  , félon  Ptolémée,  14,  30  ; 
lot.  jz , 30. 

IZQU1NTENANGO  jville  de  l’Amérique,  dans 
le  Mexique,  province  de  Chiapa.  On  y recueille 
beaucoup  de  coton  & d’ananas  , & c’eft  une  des 
plus  jolies  villes  d’indiens  de  toute  la  province  . 
Elle  eft  fur  les  bords  de  1a  grande  riviere  qui  paflie 
4 Chiapa  , & qui  eft  ici  également  large  & pro- 
fonde. Long,  84;  tat,  lé,  $0. 
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, cette  lettre  eo  géographie  e/l  très- familière 
aux  étrangers  , fur-tout  dans  les  noms  propres  de 
l’Afie , de  l’Afrique  8t  de  l'Amérique.  Les  Fran- 
çois au  contraire  lui  préfèrent  volontiers  le  C , 
principalement  devant  les  lettres  >,  o,  »,  â moins 
que  le  e n’ait  fous  lui  une  cédille  , car  alors  il 
eft  équivalent  il’/'  fortement  prononcée.  Ainfi  , 
les  mots  géographiques  qui  ne  fe  trouveront  pas 
fous  le  K , doivent  être  cherchés  (bus  la  lettre  Cy 
fi  on  ne  les  trouve  point  fous  l’une  8c  l’autre  de 
ces  deux  lettres  , ce  font  des  lieux  peu  importans, 
d'une  exigence  domeufe. 

K AB  ALLAH  ( le  territoire  de  ) , efl  fitué  h 
l’oued  de  Schamachie,  en  Perfe,  dans  one  plaine 
agréable.  On  y trouve  plufieurs  villages.  Les  ter- 
res  font  très- fertiles  en  blé  & en  fruits . Les  pâtu. 
rages  y font  auffi  très  gras  . Les  habitant  jadis 
fournis  à la  Perfe,  le  fout  aujourd’hui  au  Turc  . 
Le  kan  de  Schamachie  envoie  toujours  un  naïb 
pour  gouverner  ce  territoire  , 8e  en  percevoir  les 
revenus . Ce  pays  maintenant  ell  ruiné . Le  daud- 
beg  & le  firrthey  ont  malTacré  une  partie  des 
hahitans  , emmené  l’autre  en  captivité  , & brûlé 
Jes  villages . j 

KABASHIR  ( l’île  de  ) ; en  Afrique  , dans  le 
royaume  de  Fonia  , fur  la  rivière  de  Gambra  . Elle 
n’ell  fépaiéc  de  la  terre  que  par  une  efpece  de 
torrent . 

KABELITZ  y ville  d’Allemagne  , dans  le  du- 
ché de  Magdebourg , près  de  la  marche  de  Brande- 
bourg . 

KABILAK , ou  Koiim*  y petite  ville  de  Pt», 
logne  , fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Don , 8c  qui  reçoit  le  Worklo  , rivière  qui  palfe 
h Pultawa. 

KACHEO  , CascHtu  , Cachxu,  Cacheiu  , ou 
Cacho  y ville  d’Afrique  , dans  la  Nigritie  , au 
bord  méridional  de  la  rivière  de  Saint  Domingue . 
Us  Portugais  y ont  trois  forts, une  Eglife  paroif- 
fiale,  8c  un  couvent  de  capucins - 

KABSDORFF  y ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Zips,  fameufe  par  fa  bicre. 

KACHAO.  l'oyez  Cachao. 

KACKERLACKES  (les)  ; nom  donné  par  les 
Hollandois  aux  habitaas  des  lies  Ctuées  au  fud-eft 
de  Ternate. 

On  dit  qulls  voient  mieux  la  nuit  que  le  jour, 
8c  qu’ils  ont  toujours  les  ieux  à demi  fermés  : 
cela  lignifie  qu’ils  ont  l’organe  de  la  vue  très-irri- 
table , 8c  qu’ils  ne  peuvent  foutenir  l’éclat  de  la 
lumière . (A.) 

KADAN , ou  C AA  DAN  y petite  ville  royale  de 
Bohème,  au  cercle  de  Saitz  , for  ie  bord  de  l’E- 


ger.  La  confrérie  du  Rofaire , établie  en  cètte  vil* 
fe.po/rede  quelques  villages.  (C’eil  U même  que 
Cadan  au  premier  Tome . ) 

(II)  KADOM  y petite  ville  de  Rufifie  au  gouver- 
nement de  Voroneje  dans  la  province  de  Chatsk. 

KAEDINGE  ( le  pays  de)y  contrée  d'Allema- 
gne , dans  le  duché  de  Brême  , fur  l’Elbe  , prêt 
de  l’endroit  où  il  reçoit  la  rivière  df^le  , entre 
Hambourg  8c  Stade. 

KÆFERJNBOURG  y grand  bailliage  d'Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , 8c  dans  les 
états  de  Schwartzbourg-Soodershaufen  . Il  tire  fou 
nom  d’un  château  dont  on  ne  voit  plus  que  tes 
ruines  , 8c  auprès  duquel  on  a bâti  celui  d’Au- 
gulieu bourg  . Il  a pris  la  place  d’un  comté  très- 
ancien,  dont  le  titre  t’éteignit  au  xir‘  liecle  , & 
dont  le  territoire  fut  inféodé  dans  le  xv*  â la 
raaifon  de  Sewartzbourg , par  celle  de  Saxe.  Il  fe 
fabrique  dans  ce  bailliage  de  bonne  faïence  , 8e 
meme  d’a/Iez  belle  porcelaine. 

KÆLBRAy  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercla 
de  haute  Saxe, 8c  dans  les  états  de  Schwartzbourg. 
Rudellladt,  fur  la  rivière  de  Helm.  C’eft  le  fiége 
d'une  iufpeïtion  eccléfiaftique  , auffi  bien  que  d’un 
bailliage  tenu  en  fief  de  la  maifon  de  Saxe  , par 
celles  de  Schwartzbourg  & de  Stolberg . Cette  ville 
8c  ce  bailliage  font  fitués  avec  plufieurs  autres  dans 
une  contrée  fertile  8c  riante , que  l’on  appelé  &>/- 
der.  Ane,  plaine  dotée. 

KAEN  ; royaume  d’Afrique  , au  fud  de  la  ri- 
vière de  Gambra,  â l’ell  de  celui  de  Fonia  . On 
donne  â ce  royaume  vingt-cinq  lieues  d’étendue  le 
ions  de  1a  Gambra . 

KAFFA  . Voyez  Carra, 

KAFFUNGEN  , autrement  Cacujng  , Cwt- 
fugia  y petite  .ville  8c  raonaftere  d’Allemagne  , 
dans  la  Helfe , près  de  Ctfiel . Long.  17 , 5 y lat. 
5'.  «5- 

KAFRE-CHIRINy  petite  ville  de  Perfe  , bâtie 
par  le  roi  Nouchirevon  Aadel , fumomé  Je  Juflt  , 
dont  les  fairs  8c  les  dits  font  le  fondement  de  la 
morale  des  Perfans.  Long,  félon  Tavernier,  71, 
joy  Ut.  34,  40. 

KAHLA  y petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe  , 8c  daus  la  portion  du  pays 
d’Altenbourg  , qui  apartient  â Saxe-Gorha  . L* 
riviere  de  Saale  en  baigne  les  murs,  8c  des  mon- 
tagnes nues  , appelées  en  allemand  Kahleierg  , 
monts  chauves  ,1'environent . Elle  eftle  fiége  d’une 
furintendance  eccléfiafiique,  d’où  quatre-vingts  pa- 
roifles  reflortilfeut  , Sc  elle  donne  fon  nom  i une 
préfeâure  qui  comprend  les  bailliages  d’Orlamnnde 
8c  de  Leucmesbonrg . 
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KAHLEBERG  ; montagne!  d’Allemagne,  qui 
s’étendent  en  chaîne  , 4 U longueur  de  cinquante 
milles  , depuis  les  bords  du  Danube  , à deux  lieues 
au  deflus  de  Vienne  , en  Auviche  , jufqu  à ceux 
de  la  Save , près  de  Ru/jng  , en  Carniole . Les  an- 
ciens les  appeloient  Cetii  mentit  . Quelques-unes 
de  leurs  pointes  font  fort  élevées  ; telles ^ font  en- 
tr’autres  celles  qui  portent  les  noms  de  Caumbtrg , 
fAnneberg,  de  SeuruU'e! , de  Tnfiljhtig,  de  Ce- 
facb , de  Sehmeberg , ce  Simmering . Le  mont  Jo- 
feph , l’un  de  ceux  qui  forment  la  chaîne  dans  la 
baffe  Autriche , eh  remarquable  par  le  bon  vin  qui 
croît  4 les  pieds , & par  la  belle  vue  qui  le  pré- 
sente à ce  lommet.  Une  partie  de  l’Autriche,  & 
une  patrie  de  la  Hongrie  y font  en  perfpeôive. 
Vienne  & Presbourg  s’y  montrent  à découvert. 
Le  Danube  élargi  patoît  y prendre  un  eonrs  pins 
roajeftueux  , & c’eft  un  couvent  de  camaldules  qui 
jouit  fans  celte  de  cette  belle  vue.  (R.) 

KAHT  ; ville  de  la  Tariaric  , dans  le  pays  de 
Charafme,  vers  les  frontières  de  la  grande  Bucha- 
ric.  Elle  ell  prel'que  ruinée. 

KAI  ; ville  de  la  Chine,  fepiieme  métropole 
de  la  province  de  Pekeli , au  département  de  T», 
miug . 

Kaj  i.  province  du  Japon , dans  la  grande  île 
de  Niphoo,  a»  nord  de  Lurunga  , & 4 l'oued  de 
Mufafi,  dont  la  capitale  ell  Jédo.  C’eft  de  la  pro- 
vince de  K ai  que  les  Japon  ois  tirent  leurs  meil- 
leurs chevaux.  (R.) 

KAIEN;  petite  ville  dePerfe,  remarquable  par 
la  bonté  de  tan  air,  & l’escellence  de  les  fruits. 
Long. , fuivant  Tavernier,  8j  , ao;  lui.  4 6,  2a. 

KAIGOROD;  ville  de  Ruffîe  , fur  la  Kama  , 
dans  la  Permie , fur  les  confins  de  la  ZUanie . ( El- 
le dépend  du  gouvernement  d’Archangel . ) 

KAlL.  Voyez  Kett. 

KAIM ACHETES  ( les  );  peuples  Sk fie , dans 
la  grande  Tartarie,  fort  étendus  le  long  duGham- 
m r au  nord  des  pays  de  Thibet  fit  de  Tangnt. 

KA1NA-WISSÏ,  Vkravùa  Superior  , canton  de 
la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Zemplio  , au 
pied  des  monts  Craptttks . Il  eh  trés-montueux , St 
il  n’a  pour  habitant  que  des  Rulfes,  tranfportés  14 
tu  divers  temps,  avec  un  hiccès  qui  jufqu’ki  n'en 
a pas  rendu  la  colonie  bien  remarquable. 

XAIRIOV ACOU ; petite  île  de  l’AmériqHe,  la 
plus  beHe  des  Grenadines  , Sc  l’une  des  Antilles . 
Elle  a environ  huit  lieues  de  airenit,  abonde  en 
gibier  & en  faifans.  Le  P.  du  Tertre  y a long- 
temps féjourné , Se  auroit  dû  nous  en  donner  une 
defeription  fidele.  Long,  3 ré , tj;  ht.  12,  20. 

KAiROAN,  KaiaovAN  , ou  Kaixvan,  Cnrtne . 
Foyez  Cmhevan. 

KA1RVAN.  Voyez  Caieevaw . 

K AÏS  ; île  de  l’Arabie  Heuteufe,  éloignée  du 
rivage  de  la  mer  de  quatre  lieues . il  y a une  pê- 
cherie de  perles . 

KAJUT-S1U,  ou  Caovcu  ; ville  de  la  Chine, 
feptieme  métropole  de  U province  de  Kiangnan , 
au  département  d’ Yancheu . Elle  eh  fort  peu- 
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plée,  Sc  fis  faux-bourgs  font  embélis  de  bâtitnens 
magnifiques.  Sa  fituation  ch  i côté  du  canal 
royal . 

KAKAMA  ; montagne  de  la  Lapponie  Suédoife  , 

4 environ  vingt  minutes  au  nord  de  Torneo  , 8c 
4 quelques  lieues  4 l’orient  du  fleuve  de  Torneo . 

Le  fommet  de  cette  montagne  eh  d’une  pierre 
blanche  , feuilletée  Sc  féparée  par  des  plans  vtr- 
ticaux , qui  coupent  perpendiculairement  le  méri- 
dien. M/m.  de  l'ecaa.  des  Sût  ne.  1757  , p.  405  . 

KAKEGAWA  , ou  Kaeinga  ; grande  ville  de 
l'empire  do  Japon , avec  un  château , 4 une  lieue 
de  la  grande  rivière  d’Ogingawa  . 

KALA;  jolie  petite  ville  far  la  Saale;  fujete  4 
la  maifon  de  Saxe-Gotha,  4 3 li.  f.  d’Iene. 

KALAAR  ; ville  coufidérable  de  Perfe  , dans 
le  Ghilan.  On  y fait  une  grande  quantité  de  foie. 
Selon  Tavernier,  la  long.  7 6,  25;  ht.  37,  23. 

KALASSUI  ; riviere  d’Afie  , dans  la  Tartarie  , 
qu’on  nomme  préfentement  Orthqn.  Voyez  Or- 
thon. 

KALAU,  ou  Caiau  f cercle  de),  dans  la  baffe 
Lnface . Kafau  en  eh  la  capitale.  C’eft  une  petite 
ville  fort  pauvre  aujourd'hui,  par  les  malheurs  de 
h guerre  , Sc  les  incendies  qu’elle  a efluyés . Oo 
y fait  quelque  commerce  en  laine. 

KALB.  l'oyez  Cals  . 

KALBE;  bourg  de  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  Milde, 

KALDRAW  ; ville  de  Bohême,  dans  le  eerde 
de  Pilfen , prés  de  Carlolbad . 

KALEBERG  ; montagne  de  Pologne,  dans  te 
palatmat  de  Sendomîr,  au  couchant  de  laVihnle. 
C’eft  la  montagne  la  plus  haute  de  tout  le  royau- 
me , Sc  on  n’y  voie  point  ou  peu  d’arbres  , d’oik 
lui  vient  Ton  nom  de  Kalebeig . 

KALGUEW  j île  de  l’empire  RufTe  , en  Si- 
bérie. 

KALIMBOURG,  on  plutôt  Kaiiunsourg  , Cr- 
hmbwrgum  ; ville  de  Dartemarcfc , dans  l’île  de 
Séetand,  chef- lieu  d’un  bailliage  confidérable.  Long,  ~ 
28,  y 6 -,  frr.  55,  54. 

Ce  fut  dans  le  château  de  cette  ville  que  finit 
fes  jours  Chn'hiern  II , roi  de  Danemarck . Un  de 
fes  crimes  fut  la  fource  de  fon  chârîment , qui  lui 
fit  perdre  trois  royaumes . Il  emmena  par  trahifon 
te  jeune  Guftavc  Vala  Sc  fix  ôtages,  qu’il  mit  aux 
fers.  En  tyao,  il  donna  dans  Stockôlm  la  fête 
exécrable , dans  laquelle  il  fit  égorger  te  fénat  en- 
tier, Sc  tant  de  braves  citoyens.  L’année  fuivante, 
il  fit  jeter  dans  la  mer  la  mere  St  la  foeur  de 
Gnftave  Vafa , enfermées  l’une  Sc  l’autre  dans  un 
fac . Nbn  moins  cruel  envers  fes  Danois , qu’en- 
vers  fes  ennemis , il  fur  bientôt  auffi  abhorré  du 
peuple  de  Copenhague  , que  des  Suédois  mêmes  • 
Les  Danois  alors  en  polfehion  d’élire  leurs  rois , 
a voient  le  droit  de  châtier  un  tyran  du  trône . 
Tous  joints  enfemble,  ils  lui  (igntfiereot  l’afte  de 
fa  dépôt hicn  par  Mens,  premier  magiftrar  de  Jut- 
land,  qui  fe  chargea  de  lui  en  porter  l’arrêt.  Chri- 
fliern  obéit  fansofer  répliquer,  Sc  s’enfuit  en  Flati- 
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dre.  On  n'a  jamais  vu  d’exemple  d’une  révolution 
fi  jufie , fi  prompte,  &fi  tranquille.  Enfin,  aban- 
don^ de  tout  le  monde  , il  fe  lai  (Ta  mener  en  Da- 
ncmarck  en  1551  , fut  arrêté  à Kalimbourg  en 
x 5J4 , & confiné  dans  une  crpccede  prifon,  où  il 
demeura  jufqu’à  fa  mort , arivée  en  1359,  à foi- 
xante-dix-hutt  ans.  (R.) 

KALIN;  ville  de  Perfe,  que  Taveraier  place! 
87  d.  5'  de  long.,  8c  35  d.  15'  de  lai. 

KALIR  ; petite  ville  d’Allemagne , au  cercle  de 
Suabe , dans  le  duché  de  Wirtcmberg , avec  un 
vieux  château  . Elle  eil  divifée  en  deux  par 
la  riviere  de  Nagoldt . Long.  17 , 10  y lot.  48  , 
j8. 

K A LIS  ; petite  ville  de  la  nouvele  Marche  de 
Brandebourg , fur  un  lac , & ! 5 lieues  f.  de  Fal- 
kembcrg.  11  y avoir  autrefois  une  fameufe  meule 
à aiguiller  ; de  U vient  que  les  Allemands  difent 
d'un  homme  dont  les  maniérés  ne  font  pas  polies , 
il  n'a  pat  tncort  itl  à Kalis. 

Kalis.  Voyez  ClaS. 

KALISCH,  Cati/îa  ; province  de  la  balle  Polo- 
gne , avec  titre  de  palatinat , fur  la  riviere  de 
Warte.  Ses  lieux  les  plus  remarquables  fon  Gnefne 
& Kalifch , ville  qui  donne  fon  nom  au  palatinat. 
La  partie  de  ce  palatinat  qui  efi  au  delà  de  la  Net- 
re , a palfé  fous  la  domination  du  roi  de  Prude , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne  en  1774. 

&»*■  35  » 55  / >al-  5 1 » 55  • 

KALKAS  ( les  ) ; nom  dune  nation  Tartare , 
armi  les  Mungales  ou  Monguts,  qui  font  fournis 

l’empereur  de  la  Chine . 

KALKULAN  ; grand  lac  de  la  Tartane  Mofco- 
vite,  d’où  fort  finis.  ( Les  Rudes  nomment  ce  lac 
Zaidan . ) 

KALLUMBOURG . Votez  Kaumbouhc  . 

KALMOUKS.  Voyez  Calmoucks. 

KALNICK;  ville  forte  de  Pologne,  au  palati- 
nat  de  Brada» . Elle  fe  rendit  au  roi  de  Pologne, 
en  té 7 4 , après  une  rébellion  de  vingt -fept  ans. 
Long.  47  > 53  » u’-  4» . 5 9- 

KALO;  forterede  de  la  haute  Hongrie , au  can- 
ton de  Zatmar  , à ta  lieues  f.  e.  de  Tokai , 28 
n.  e.  de  Waradin.  Long.  40,  5 y lat.  47,  55. 

Kalo  ; forterede  de  Danemarck,  dans  le  nord- 
Jutland  , au  diocefe  d’Aarhuus. 

( n ) KALCUNGA  ; ville  de  l’empire  de  Rudie 
fur  l'Oka , au  fud-oued  & dans  le  gouvernement 
de  Moskou.  Elle  ed  remarquable  par  fon  com- 
merce. ) 

KALTEN-NORTHE1M  ; grôs  bourg  & baillia- 
ge deFranconic,  avec  une  maifon  de  chade,  à la 
maifon  de  Saxe- Weimar,  qui  en  a hérité  de  celle 
de  Saxe-Eifenach,  éteinte  en  1741 . Ils  font  fitués 
dans  le  comté  de  Henneberg.  (R.) 

KALTENSTEIN,  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Siléfie,  dans  la  principauté  de  Neifs. 

KAMA  (la);  grande  riviere  de  l’empire  Rude , 
qui  a fa  fource  au  pays  des  Czeremides , va  fe  perdre 
après  un  long  cours  dans  le  Wolga,  au  royaume 
de  Cafan , Adam  Biast , Oléaxius  & Corneille  le 
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Brun  difent  qu’elle  ed  fort  large  , 8c  coule  avec 
beaucoup  de  rapidité. 

( Cette  riviere  ed  la  plus  poidoneufe  de  toutes 
les  rivières  qui  tombent  dans  le  Wolga.  Son  cours 
qui  ed  fort  linueux,  ed  de  250  lieues.) 

KAMAKURA  ; fameufe  île  du  Japon,  d’envi- 
ron une  lieue  de  circuit , fur  la  côte  méridionale 
de  Niphon . C’efl-là  que  l’on  envoie  en  exil  les 
grands  qui  ont  fait  quelques  fautes  confidérables . 
Les  côtes  de  cette  île  font  fi  efearpées  , que  les 
bateaux  qui  y portent  des  prisoniert  ou  des  provi- 
fions,  doivent  êrre  élevés  8c  defeendus  avec  des 
grues  & autres  machines . Voyez  Kempfer  dans  fon 
hijloire  du  Japon . ( R.  ) 

K AMAN  ; ville  de  l’Indoudan  , dans  la  pref- 
qu’îlc  d’en  deçà  le  Gange,  au  royaume  de  Canta- 
te , à 18  lieues  de  Chandegri . 

KAMENICE,  ou  Kamnitz.  De  quatre  villes 
tant  de  Bohême  que  de  Moravie,  qui  portent  ce 
nom  , la  feule  qui  mérite  quelque  attention  , ed 
celle  du  cercle  de  Lcitmeritz , en  Bohême . Elle 
apartient  au  prince  de  Kinsky . Elle  ed  munie 
d'un  château,  & elle  a de  grandes  verreries,  d’où 
fortent , entr’autres , quantité  de  verres  blancs  cl- 
fêlés . 

KAMÉNOI-POYAS  : nom  que  les  Rudes  don- 
nent à une  chaîne  de  hautes  montagnes  qui  fépare 
l’Europe  de  l’Afie,  & qui  fut  connue  autrefois  fous 
le  nom  de  monts  Ryph/es . ( R.  ) 

KAMENTZ,  Camxntz,  ou  Kamicntz  ; ville 
de  la  haute  Luface , au  cercle  de  Gœrlirz . Elle 
ed  fituée  en  pente  fur  l’Elfter.  On  y compte,  ou- 
tre l’Églife  paroidîale,  une  Eglife  vénede  , trois 
chapelles,  trois  hôpitaux,  & une  école  latine.  On 
y fabrique  des  draps  & des  toiles. 

KAMINIECK  , Camtnecia  ; forte  ville  de  Polo- 
e , capitale  de  la  Podolie , avec  deux  châteaux , 
un  évêché  fudragant  de  Lemberg . Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  la  Cledipava  des  anciens.  Les 
Turcs  la  prirent  en  1672  , & la  rendirent  par  la 
paix  deCarlowitz  en  1690 . Elle  ed  fur  un  rocher 
efearpé , au  pied  du  quel  pade  le  Smotrziez , qui 
tombe  dans  leNieder.  Elle  ed  à 36  lieues  de  Lem- 
berg , 121  f.  e.  de  Cracovie  , ijo  f.  e.  de  War- 
fovie , 40  o.  de  Braclaw . Long.  45 , 5 y lat.  48 , 
58. 

KAMINIETZ,  Wisokiz  ou  Schiaischo»  ; vil- 
le du  royaume  de  Pologne,  dans  la  Lithuanie,  & 
en  particulier  dans  la  Rudie  Lithuanicne.  (.R.) 

KAM1SANKA;  ville  de  l’empire  Rude , fur  le 
Wolga  , à l’endroit  où  le  czar  Pierre  I**  a fait 
faire  ( conçut  le  dedein  de  faire  ) un  canal  pour 
joindre  le  Wolga  avec  le  Don  ou  Tanaïs.  Voyez 
Kamuskinka  . 

KAMLACH;  riviere  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe,  & dans  la  fejgneurie  immédiate  de 
Mindelheim . Cette  riviere  n’a  rien  en  foi  de  re- 
marquable ; mais , entr’autres  lieux  qu’elle  arofe , 
il  ett  tin  village  qui  porte  fon  nom,  « qui,  ayant 
vu  naître  Jean- Baptide  Homann , ne  pouvoit  êrre 
ici  pade  fous  filence.  Il  n’ed  pas  de  géographe 
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dont  les  cartes  foient  plus  répandues  que  celles  de 
ce  Homann  ou  de  Tes  héritiers. 

KAMMA  - JAMMA  ; grande  ville  de  l’empire 
du  Japon . Elle  peut  contenir  environ  deux  mille 
maifons . Hile  eil  bâtie  fur  deux  collines , répa- 
rées par  un  vallon . 

KAMSKI  y riviere  de  la  grande  Tartarie  , en 
Sibérie . Elle  fe  jete  dans  le  Jénifleï . 11  y a fur 
les  bords  des  Tartares  païens,  qui  demeurent  dans 
des  huttes  d'écorces  de  bouleau  , & vivent  de 
poiflbn  ou  de  veuaifon , avec  des  racines  de  lis 
jaûne.  Ce  font  les  Tartares  Tungufes  5c  les  Tar- 
tares Burates. 

KAMTSCHADALES  ,'  ou  Kamtichatiud* - 
tts  ; nation  Tartare  qui  habite  prés  du  golfe 
de  Kamtschatka , A l'orient  de  la  Sibérie . Ils  font 
petits  de  taille,  portent  de  grandes  barbes.  Ils  fe 
vêcinfcnt  de  peaux  de  zibelines  , de  loups  , de 
tenues  & de  chiens . En  hiver  ils  demeurent  fous 
terre , 5c  en  été  ils  habitent  dans  des  cabanes  fort 
élevées,  où  ils  montent  par  des  écheles  . Ils  fe 
nourillent  de  divers  animaux  & de  pnilfons , qu’ils 
mangent  fouvent  crus  & gelés  . L’hiver  ils  font 
des  folles  où  ils  mettent  le  poiffon  en  magafin  , 
& le  couvrent  d'herbes  5c  de  terres  . Ils  en  vont 
prendre  pour  leurs  repas  lors  même  qu'ils  font 
fournis  ils  les  mettent  dans  des  vafes  , où  ils 
(etent  des  pierres  rougies  .au  feu  pour  les  faire 
cuire  . Ils  ont  parmi  eux  des  magiciens  , qu’ils 
nomment  [chômant  . On  ne  connolt  leur  culte 

itIaAl'prrCHATKA  ’ gran<ie  P'efquîle  au  nord- 
tll  de  1 Afie , entre  un  golfe  du  même  nom  & la 
mer  du  Japon , à 1 extrémité  orientale  de  l'empire 
RuIIe  & de  notre  continent. 

Ce  pays  , ainfi  nommé  par  les  Rudes  dans  la 

r" emp,re  ’ fem!,!e  êm  u ms- 

* ïï/w  qïe  ct,u1  Sut  Japonois 
appellent  oftn-JJ/o  ( ]c  haut  Jéfo  ) , dont  ils  ne 
faveur  prefque  rien . ’ oc 

Suivant  les  meilleures  deferiptions  que  les  Ruf- 

entret'leï:1C^oP«.drn0CV  'à'"  uns  P^fqu'île  fituée 
«itre  les  170  & les  180  deg.  de  iongitadt  5c  s, 

& éu  ieJa,n-  *“  nord  du  Japon  . 3 

Elle  ert  comigué  au  nord  à la  Sibérie,  5c  s’é- 
rend  tufquau  cap  Suérinos  , qui  ell  le  dénier  de 
li  S» beri?  au  nord  cft  ; mais  /a  mi»r  f*  k,: 
fitd  A l’en  & A l’ouell  " ai^Hah^' d“ 
verfes  nations  , dont  celles  qui  occupent  environ 
k raiireu  payent  tribut  aux  RuiT«;  au  Jieo  qu„ 
celles  out  demeurent  plu,  iu  nor[i  ’ & „ J“; 

b “«Hé  S/  "“V1*"  **  donne'dans 
%.  r_  v * *"  root  ies  «ncrais  décla- 

foi"  f,  stn  °.u  K“rllls  qui  demeurent  plus 
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fe  f>Vn«TCe  emre  ,aSi.w«e&Ie  Kamtfchaik. 
le  la  if  par  deux  routes  différente*  . Quelques -ans 
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pays  de  la  grande  Tartarie  & de  la  Stbérie  , à 


prés  de  58  degrés  de  latitude  , & ils  embarquent 
d’ordinaire  A Lama  , où  les  Ruffes  ont  commencé 
A bâtir  de  grands  vaiffeaux  pour  paffer  A Prirtan , 
ville  qn’ils  ont  établie  dans  le  Kamtfchatjta  , 5c 
qui  ell  habitée  par  nne  colonie  Ruflè  , mais  les 
habitans  de  la  Sibérie  qui  demeurent  aux  environs 
du  fleuve  Lena  , & le  long  de  la  mer  Glaciale  , 
font  d’ordinaire  par  mer  , le  tour  du  cap  Sué- 
tinos  , pour  ne  point  tomber  entre  les  mains 
des  Tskalatzki  5c  Tschatxki  , deox  nations  erne- 
les  5c  barbares  qui  habitent  la  pointe  de  la  Sibé- 
rie au  nord-efl  , 5c  qui  font  ennemies  morteles 
des  Ruflés. 

Par  cette  defeription  , il  paraît  qu’il  exifte  on 
détroit  qui  fépare  le  Kamtfchatka  du  Japon  , fui- 
vant  les  relations  des  Rufles  .Un  dans  ce  dé- 
troit plufteurs  petites  îles  , dont  la  principale  ell 
appelée  Matmansk a dans  une  carte  publiée  depuis 
17J0 , par  J.  B.  Homann  ; & cette  île  pouroit 
bien  être  la  même  que  le  Matxnmai  de  quelques 
cartes  japonoifes. 

Il  femble  aulfi  qu’il  n’ell  plus  douteux,  par  les 
belles  découvertes  des  RuiTes  en  17  ji  , qu’il  n’y 
ait  au  nord  du  Japon  un  partage  libre  pour  aller 
par  mer  au  Kamtlchaika  , qu'en  fuivant  la  côte 
on  ne  parviene  A un  détroit  qui  joint  la  mer  du 
Sud  à la  mer  Glaciale  , 6c  dont  la  partie  la  plus 
étroite  , qui  n’a  pas  plus  de  go  lieues  de  large  , 
fe  trouve  fous  le  cercle  polaire  : qu’enfin  A l’eft  de 
ce  continent  on  ne  trouve  une  ferre  qui , félon  le 
raport  des  habitans,  fait  une  partie  du  grand  con- 
tinent , abondant  en  fourures  , & que  , félon  les 
apparences  , cette  tetre  apartient  A l’Amérique 
feptentrionale . 

Les  côtes  du  Kamtfchatka  font  remplies  dtles 
nouveles  , qui  y font  formées  fans  certe  par  les 
volcans.  Dans  le  grand  nombre  de  rivières  qu’on 
y trouve,  on  remarque  fur  tour  celle  d’Dunikin  , 
celle  de  Ningio.ôt  la  Karaga.  Prés  de  cette  der- 
nière ell  une  île  qui  porte  (on  nom  , & que  la 
mer  a enlevée  de  la  côte  où  débouché  ce  fleuve . 
Les  habitans  de  cette  île  font  fi  ftupideE  , que  les 
fauvages  du  continent  voifin  les  appelcnt  rare  de 
chien  : ils  paroirtent  aoflt  barbares  aux  Koriagues , 
que  ceux  ci  le  paroirtent  aux  Rafles. 

Rien  de  plus  afreux  que  les  grandes  chaînes  de 
montagnes  , & les  énormes  précipices  qui  cou- 
vrent ces  contrées.  Les  neiges  , les  toxrens  , les 
volcans,  les  trrmblcmeas  de  terre , tour  contribue 
à rendre  l’afpeft  de  cette  prefqu’île  auffi  hideux 
que  fauvage. 

On  trouve  des  eaux  chaudes  dès  la  pointe  mé- 
ridionale du  Kamtfchatka  ,•  elles  coulent  prefque 
routes  le  long  de  la  riviere  Oaernaya , qui  fort  du 
lac  Kuriskoi  , & finiflént  par  fe  jeter  toutes  en- 
semble dans  ce  fleuve  ; mais  elles  n’ont  pas  un 
grand  degré  de  chaleur  . Il  fort  auffi  on  grand 
nombre  de  fources  chaudes  dune  montagne  prés 
de  la  riviere  de  Paudja  ; & la  riviere  de  Baanioa 
en  reçoit  une  quantité  confidérable  . En  plufieurs 
endroits  meme , ce  fiant  moins  des  fources  chaudes 
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qjx  de  grès  ruiffelux  , dont  l'eau  brûlante  répand 
la  fécondité  fur  leurs  rires,  & les  courre  dhetbes 
««es  & fteortes . Ce  fleuve  Kamtfcharka  voie  fes 
rires  garnies  de  racines  dont  fe  nouriffent  les  fau- 
vages  , & de  bois  propres  i la  eoaflruêtion  des 
mutons  & des  vtifleaux  . Les  plantes  gui  veulent 
an  terrain  chaud  y réufliffent  beaucoup  mieux  . 
On  y a femé  de  l’orge  & de  l’aveine  avec  fuc- 
cè.  Les  befliaux  y font  d’une  gtéfleur  prodigieu- 
fe  , toujours  gras  & donnant  do  lait  dans  toutes 
les  u i ions  . Mais  les  environs  de  la  mer  font  en 
général  trop  pierreux  , trop  marécageux  pour  être 
propres  aux  pâturages  ou  à la  culture  . Les  côtes 
ont  peu  de  bois  , & les  bords  des  rivières  n’ont 
gnere  que  des  faules , & des  catmes.  Le  meilleur 
bois  efl  le  bouleau  des  bords  de  la  Billraca  , le- 
quel vient  fi  grôs  qu’on  peut  en  conllruire  des 
vaifleaux  . Les  côtes  orientales  font  moins  dé- 
pourvues de  bois  , & les  plaines  même  eufour- 
niflent  de  fort  beau  . Ce  pays  , foit  par  les  mon- 
tagnes & les  volcans  , foit  par  la  chaleur  que  la 
mer  entretient  par  des  brouillards  épais:  ce  pays , 
dis-je  , n’a  pas  un  hiver  aufli  rigoureux  que  l'an- 
nonce fa  pofition  géographique  ; mais  s’il  eil  mo- 
déré, il  efl  long  & confiant  . Janvier  efl  le  mois 
le  plus  froid  de  l’année  • Le  printemps  efl  court  ; 
quoique  pluvieux  , efl  parfemé  de  beaux  jours  . 
L’été  n’efl  pas  plus  long  , mais  plus  incoflant  St 
plus  bi c are  . Le  voiflnage  de  la  mer  8c  la  fonte 
des  neiges  y couvrent  tous  les  jours  le  ciel  d’un 
voile  de  vapeurs  que  le  foleil  ne  diflipe  guère 
qu’à  midi . Cependant  loia  de  1a  mer  , le  temps 
efl  confirment  ferein  depuis  le  mois  d’avril  jufqu’À 
la  mi- juillet  . L’été  n'a  rien  de  violent  au  Kamt- 
fehatka . La  pluie  y efl  fine  , la  grêle  petite , le 
tonerte  fourd , l’éclair  foible  , la  foudre  rare  ; elle 
n’y  a jamais  tué  perfone  . La  plus  belle  faifon  de 
l'année  efl  l'autone,  qui  donne  de  beaux  jours  du- 
rant le  mois  de  feptcmhre , mais  troublés  à la  fin 
par  les  venrs  & les  tempêtes  qui  annoncent  l’hi- 
ver • La  glace  prend  aux  rivières  dès  l’entrée  de 
novembre  .Ce  mois  & les  deux  fuivans  offrent  ra- 
rement des  jours  fereins  . C’eft  en  feptembre  & 
cxSobre  , en  février  8c  mars  , qu’on  peut  voyager 
& commercer  avec  plus  de  sûreté  . La  neige  qui 
tombe  dans  la  prefqn’île  entre  le  5î'&le  55'  de- 
gré, efl  fl  abondante , qu’i  la  fonte  du  printemps, 
toute  la  campagne  en  efl  inondée  par  le  déborde- 
ment des  fleuves . Les  vents  & les  ouragans  achè- 
vent de  rendre  ce  pays  incommode  à ceux  qui  l’ha- 
bitent . 

On  y connoît  peu  de  métaux  : on  a pourtant 
découvert  une  mine  de  cuivre  entre  le  lac  Kouril 
& la  riviere  de  Girowaia  . On  trouve  de  l’ochre 
rouge  , du  tripoli  , le  long  de  la  grande  riviere  ; 
de  l’ambre  jaüne  en  quantité  près  de  la  mer  de 
JPingina.  Les  montagnes  donnent  une  forte  de  cry- 
flal  d’un  rouge  de  cerife , mais  en  petits  morceaux . 
La  riviere  de  Charufowa  , vers  le  56*  degré  de 
Imtitudt  , a dans  fes  environs  du  cryilal  vert  par 
grands  morceaux  ; & on  trouve  de  tous  côtés  des 
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pierres  tranfparentes  de  différentes  couleurs  , mais 
nulles  pierres  précieufes. 

Les  principaux  végétaux  font  le  indexe  ou  !a- 
rix,  le  peuplier  blanc,  le  faule,  l’aune , le  bouleau 
8c  le  petit  cèdre,  l’aube  épine  , le  genévrier  , le 
grêfeiller , «ce. 

Les  plantes  font  la  farina,  qui  tient  lieu  de  fa- 
rine Sc  de  gruau  , mets  fi  agréable  & fl  nourif- 
fant  , qu’il  peut  faire  oublier  le  pain  : l’herbe 
douce  , nommée  fphondUwm  , dont  on  fait  des 
bouillons  , des  confitures  , de  de  i'eau-de  vie  , & 
plufieurs  autres  plantes  que  l’on  mange  avec  fuc- 
cès  dans  les  maladies  . Il  fe  trouve  aufli  dans  ce 
pays  une  foule  de  végétaux  bons  à manger , à la 
teinture , & dont  on  fe  fert  comme  remèdes  . Les 
animaux  font  le  chien,  doot  on  fe  fert  au  lieu  de 
rennes  pour  les  traîneaux  , & dont  les  peaux  font 
de  belles  fourmes  ; le  renard  , l’ours  , le  bélier 
fanvage  dont  la  chair  efl  très- délicate, la  zibeline, 
les  marmotes  , le  goulu  , ôte.  Les  rats  y font  en 
très-grand  nombre  8c  de  plufieurs  efpeces . Ils  tra- 
verfent  fouvent  les  rivières  & les  lacs  û la  nage  , 
pour  aller  peupler  d’autres  cantons  de  leurs  colo- 
nies . Les  amphibies  font  le  caftor , la  loutre , les 
veaux  marins  , les  lions , & les  chats  marins , les 
vaches  matines , ôte.  Les  poiflbns  du  Kamtfchatka 
font  la  baleine,  i’efpadon  fon  ennemi,  &e.  beau- 
coup de  poiiïons  de  rivières  - Les  oifeaux  fout  le 
plongeon  , le  cormoran  , le  moiiichatka , le  kara  , 
le  ftariki , le  glonpichi,  le  corbeau  aquatique  , le 
cigne , ôte.  ; les  oies  8c  les  canards  fauvages  , des 
oifeaux  de  proie,  ôcc.  Les  habirans  du  Kamtfcha- 
tka ont  trois  langues  , la  Kamtfchadaie  , la  Ko- 
riague , fit  la  Kourile  . La  langue  des  Katmfcha- 
dales  a beaucoup  de  mots  terminés  comme  ceux 
des  Mongales  Chinois,  des  Japonois  & des  Tarta- 
res.  Ces  langues  fe  refîemblent  dans  les  déclinai- 
fons  & les  mots  dérivés.  La  figure  des  babitans  a 
autant  de  reflemblance  que  la  langue  , avec  les 
trois  premiers  de  ces  peuples,  ce  qui  ferait  croire 
qu’ils  en  defeendent  : ils  ont  les  cheveux  noirs  , 
peu  de  barbe  , le  vifage  large  & plat  , le  nex 
écrafé  comme  les  Cilmoucks  , les  ieux  enfon- 
cés, les  jambes  grêles  , le  ventre  pendant  , les 
lèvres  épaiflei  , & la  bouche  grande  , ils  vivent 
de  racines , de  poiflbns , & d’amphibies . La  graif- 
fe  des  veaux  marins  efl  pot»  eux  un  grand  régals 
L’eau  efl  leur  feule  boiflbo  . Leurs  habillement 
font  des  cafaques  de  peaux  avec  des  fournies  . 
Ces  habits  ne  leur  tombent  que  jufqu’aux  genoux. 
Les  femmes  portent  fous  la  cafaque  une  camifo- 
le  & un  caleçon  , confus  enfemble  . Les  hom- 
mes portent  aufli  des  caleçons  qui  tombent  yuf- 
qu’auut  talons  ; 8c  les  deux  fexes  ont  pour  chauf- 
fure  des  botines . 

Croirait  on  que  le  luxe  ait  pénétré  jofque  cher 
ces  fauvages?  Un  kamtfchadaie  un  peu  ailé  , dit- 
on  , ne  peut  guère  s’habiller  , lui  & fa  famille  , 
i moins  de  cent  roubles  , ou  de  500  livres  : iis 
habitent  fous  des  cabanes , donc  les  matériaux  font 
portatif  ; & ils  oot  leur  maifou  d’été  & leur  mai- 
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(on  d’hiver . Ces  mai  fans  confinâtes  en  bois  font  re- 
couvertes de  gazon  ; au  milieu  du  toit , on  ména- 
ge une  ouverture  carrée  , qui  tient  lieu  de  porte , 
de  fenêtre  & de  cheminée  : leurs  meubles  font 
des  laffes  , des  auges  , des  paniers , des  canots  , 
des  traîneaux  , voilà  leurs  richeffes  ; leurs  armes 
font  l’arc, la  lance,  la  pique  & la  cuiralfe.  C’ert 
avec  des  os  de  poiffons  , des  pierres,  ou  du  cry- 
11  a!  , qu’ils  fe  faifoient  des  haches,  des  couteaux, 
des  aiguilles,  avant  que  les  Rufles  leur  en  euffent 
porté  de  1er  en  échange  de  leurs  fourures  , Les 
mœurs  de  ces  peuples  font  grôlfieri  & fauvages  ; 
chez  cette  nation  pauvre  , la  vieilteffe  infirme  efi 
traitée  avec  méprit . Les  mariages  font  encore  plus 
bizbres  : une  fille  ell  une  place  forte  qu’il  faut 
emporter  daffaut  ; elle  ell  défendue  par  d’autres 
femmes  qui  fe  jetent  fur  l’amant  , & l'accablent 
de  coups  , l’égratignent  , lui  arrachent  les  che- 
veux; il  faut  qu’il  triomphe  de  tous  ces  obflacles. 
S’il  ell  vainqueur  , il  emporte  fa  maitrefle  ; alors 
les  deux  partis  fe  réconcilient  , & on  célébré  le 
feliin  des  n6ces  chez  les  parens  de  la  fille  . Ce 
peuple  ajoute  encore  à fes  maux  par  la  guerre  . 
Avant  que  les  Ruffes  euffent  pénétré  dans  ces  cli- 
mats, une  partie  de  la  nation  étoit  occupée  a dé- 
truire l’autre . On  n’en  a fournis  une  partie  qu’avec 
bien  de  la  peine  . Rien  au  monde  de  plus  dé- 
goûtant que  leurs  fellins;  leurs  danfes, leurs  chan- 
tons , leur  mufique  , leurs  idées  fur  ta  religion  , 
tout  efi  bizâre,  ablurde  & barbare.  Il  faut  elpérer 
que  ces  peuples  fe  poliront  peu  à peu  par  leur 
commerce  avec  la  RufTte. 

Mais  hélas  ! combien  ce  vœu  que  je  forme  efi 
loin  encore  d'être  réalifé  ! Le  Kamtfchadale  au- 
jourd’hui eli  une  forte  de  métis  qui  tient  du  Co- 
faque , du  Ruffe , & de  fon  caraflerc  propre . On 
lui  a donné  les  arts  de  l'Europe  , & c’étoit  un 
préfent  funefte , iorfque  l’on  ne  l’éclairoit  pas  a fiez 
pour  lui  indiquer  l'ufage  qu’il  devoit  en  faire  ; 
fon  caraéLere  ell  altéré,  on  l’a  afoibli  8c  policé  . 
Ce  robnlie  habitant  du  nord  fuccombe  fous  l’eau- 
de-vie  : on  lui  fournit  en  échange  de  fes  fourures 
précieufes  cette  liqueur  empoifonée  , & oo  lui  a 
{nfpiré  un  luxe  éphémère  qui  le  ruine  en  abré- 
geant fa  vie. 

Mais  cette  prefqu’île  , au  moment  où  j’écris  , 
devient  intéreJTante  aux  navigateurs  comme  aux 
autres  hommes  ; elle  exige  donc  plus  de  d rails  . 

On  connoù  trois  routes  pour  le  Kamtfchatka  . 
La  première  par  la  Léna  , dans  la  mer  Glaciale , 
d’où  l’on  entre  par  les  rivières  d’indigirka  & de 
Xowirma  ; de  là  par  terre  , on  peut  gàgner  la 
mer  de  Pedgina  . Cette  route  ell  de  douze  cents 
lieues  ; les  glaces  fondues  oppofent  tant  d’obfiacles 
qu’il  ne  faut  pas  moins  d’un  an  pour  ce  trajet  , 
même  avec  un  vent  favorable  ; (i  le  temps  eiî 
contraire , on  efl  trois  ans  à faire  cette  route , & 
on  a les  plus  grands  rifqoes  à courir . 

La  fécondé  route  par  terre  mene  à Anadirzlroi. 
On  cùtoie  la  riviere  de  Pedgina  , prés  la  mer  de 
ce  nom  , & à travers  les  montagnes  , on  gàgnc 
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POllrog  inférieur  du  Kamfchatkoi  . Cette  route 
demande  fept  mois  au  moins. 

La  troifieme  route  qui  ell  la  feule  , car  les 
deux  premières  font  abandouées  ; la  derniere  route , 
dis-je  , fe  fait  prefque  toute  par  eau  . C’eil  de 
beaucoup  la  plus  courte  & 1a  moins  farigante.  On 
defeeud  d’Iakoutsk  la  Léna  , jufqu’à  l’embouchure 
de  l’Aldan  ; on  remonte  celle-ci  jufqu’à  l’embou- 
chure de  la  Maiou  , d’où  l’on  remonte  jufqu’à  le 
Joudoma  . On  gigne  par  cette  riviere  un  endroit 
qu’on  nomme  Lacroix]  oudoma  , d’où  l’on  fe  rend 
à Okhotsk  par  terre  , on  bien  l’on  s’arrête  en 
chemin  fur  la  riviere  d’Ourak  , que  l’on  defeend 
pour  g ligner  par  mer  le  port  d’Okhotsk  ; mais 
comme  cette  riviere  efi  dangereufe  par  fes  catara- 
âcs,  on  ne  s’y  expofe  gnerc. 

Les  îles  Kouriles  invefUnTeot  le  Kamtfcbatka  ; 
elles  font  comme  autant  de  fiations  qui  condui- 
fent  de  ce  continent  au  japon,  & feront  peut-être 
un  jour  les  écheles  du  commerce  du  Japon  & de 
l’Inde  avec  le  nord  de  l’Aire  , ou  même  de  l’Eu- 
rope. Voyez  Koorilss  . 

Les  différas  peuples  de  Kamrcchatka  font , i*. 
les  Kamtfchadales  ; 1°.  les  Koriaques  , qui  fe  di- 
vifent  en  deux  branches  , dont  les  uns  habitent 
la  prefqu’île  , & font  fixes  ; les  autres  font  voi- 
fins  , & mènent  une  vie  errante  avec  leurs  ren- 
nes, parmi  ces  peuples  fixes  , arrêtant  leurs  cour- 
fes  à peu  prés  dans  les  limites  géographiques  où 
ceux-ci  ont  fixé  leurs  domiciles  ; j*.  les  Tchoukt- 
chi  , efpece  de  Koriaques  plus  fiers  & plus  farts 
ue  les  deux  autres  peuples  . Je  ne  parlerai  pas 
es  Kouriles  , parce  qu’ils  habitent  des  terres  dé- 
tachées dn  continent . On  trouve  dans  la  langue 
de  ces  peuples  des  expreffions  Jîngulieres  , & qui 
peignent  leurs  idées  avec  beaucoup  d’énergie  . Ils 
appelent  le  mois  dq  grand  froid  ; le  moi t fai 
rompt  Ici  hic  bel  ; le  temps  le  pins  chaud,  le  mcit 
des  longs  jours  . Dans  un  canton  , il  y a le  mois 
des  poiffons  rouges, O"  le  mois  des  poiffons  blancs, 
pour  exprimer  les  mois  où  ces  poiffons  retournant 
des  rivières  à la  mer,  foumilfent  une  pêche  abon- 
dante. Dans  un  autre  canton  , on  trouve  te  mois 
des  vaches  marines  , le  mois  des  rennes  domefli- 
gués  , le  mois  des  rennes  fauvages  : ce  font  les  ! 
mois  où  ces  divers  animaux  font  leurs  petits.  Les 
événemem  extraordinaires  leur  fervent  d’époques 
pour  dater  les  temps  . Ils  n’ont  ni  carafteres  d’é- 
criture, ni  figures  nyérogliphiques , 8c  toutes  leurs 
connoiffances  fe  tranfmettent  par  tradition  : en  gé- 
néral , le  conrs  de  la  lune  réglé  la  durée  de  cha- 
que année,  8c  l’intervalle  d’une  lune  à l’autre  fixe 
le  nombre  des  mois  . Les  Kamtfchadales  enfin  , 
comme  tons  les  penptcs  originaux  , ne  défignenc 
les  chofes  que  par  les  reports  quelles  ont  avec 
eux  ou  même  emr’elles  , & la  confttuSion  de 
leurs  fyllabes  ont  prefque  toujours  une  harmonie 
imitative  de  la  chofe  qu’on  veut  peindre. 

Les  mers  du  Kamtfchatka  reffemblent  à la  mer 
Blanche,  où  l’on  voit  en  vingt- quatre  hcores  un 
grand  flux  & un  petit  flux , 
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Quant  ■ ma  loi*  de  en  peuples  , on  ne  doit 
point  atendre  un  code  d'une  nation  fauvage,  mais 
>1  eft  des  conventions  reçues  qui  en  tienent  lieu  . 
Lorfqu’un  Kamtfchadale  a été  tué  , c’eft  aux  pa- 
ïens de  tuer  l’affalfin  . Un  voleur  furpris  à fon 
premier  larcin  ell  forcé  de  reflituer  . On  brûle  les 
mains  de  ceux  qui  fe  font  rendus  plulieurs  fois 
coupables  du  même  crime; mais  lorfqu’on  ne  peut 
pas  découvrir  le  voleur  , on  a recours  à des  céré- 
monies fupetfiitieufes,  & magiques. 

Enfin , d'après  la  pofition  des  lieux  , & les  ob- 
jets de  commerce  que  renferme  ce  pays  , il  ne 
m.anque  à la  Ruflie  qu’une  marine  bien  établie  au 
Kamtfchatka  , pour  faire  un  commerce  direél  & 
très-important  arec  les  côtes  de  la  Chine . ( M. 
D-  M.  ) 

( n ) Kamtchatxa  ( mer  du  ) , ou  océan  o- 
riental . Cette  mer  pénétré  entre  la  rive  occiden- 
tale de  cette  prefqu’îte  & celle  du  diflrift  d’Okhots- 
koi  : les  Runes  lappclent  alors  Okhotskoi  more  , 
& les  Toungoufes  Lama  : elle  fe  referre  encore 
d’avantage  vers  le  nord  entre  le  Kamtchatka  , & 
la  Sibérie,  & prend  le  nom  de  mer  de  Pengma  : 
elle  fe  termine  enfin  par  deux  golfes  , celui  de 
Pengina  i l’orient  , & celui  de  Guifiguina  au 
couchant . ) 

KAMUSCH1N  A ; petite  rivière  de  t’empire 
RulTc , au  royaume  d'Aîtracan , entre  le  Don  « le 
Wolga  . Elle  fe  jete  dans  le  dernier  fleuve  , au 
midi  d’une  moatagne , & vis-à-vis  d’une  ville  qui 
porte  fon  nom  . Cette  riviere  & cette  ville  font 
devenues  fameufes,  par  le  deffcin  qu’eut  Pierre  le 
Grand  d'y  faire  nue  communication  entre  les  deux 
fleuves  , & par  confisquent  entre  la  mer  Cafpiene 
& la  mer  Noire  . Le  capitaine  Perri  , ingénieur 
anglois  , en  parle  beaucoup  dans  fes  mémoires  . 
Ce  protêt  qui  ferait  extrêmement  avantageux  à 
l’empire  de  Ruffie , a été  délailfé  ; mais  le  fuccès 
entre  les  mains  d’habiles  méchaniciens , ne  ferait 
pas  fi  difficile  que  l’étoit  le  canal  de  Languedoc  , 
puifqu’il  ne  s’agit  que  de  faire  de  bonnes  éclufes 
dans  les  deux  rivières  pour  les  rendre  navigables  , 
& ouvrir  enfuite  un  canal  à travers  les  terres  , 
dans  l’endroit  oh  ces  deux  rivières  s’approchent  le 
plus  , ce  qui  n’eli  qu’un  efpace  d’environ  quatre 
milles  de  Ruilie. 

KANASAVA  ; ville  du  Japon  , dans  l’île  de 
Niphon , capitale  du  royaume  de  Canga  ■ 

KANDENOSS.  Voyez  Candxnoss. 

KANGIS  , ou  Kxngis  ; bonrg  de  Bothnie  , au 
nord  de  Bornéo  , remarquable  par  des  mines  de 
fer  & de  cuivre . Des  mathématiciens  fuédois  ayant 
pris  avec  un  afiroiabe  la  hauteur  du  foleil  en 
té95  , fuppoterent  la  hauteur  du  pôle  de  Kangis 
un  peu  plus  grande  que  66 , 45-  De  leurs  obfer- 
vations  M.  Caffini  l’eflime  de  <5é,  4a.  Voyez  tes 
Mém.  tle  l'jfcad.  des  S armer  de  l'année  1700. 

KANIOW  , Kaniovia  ; ville  de  Pologne  , en 
Ukraine  , au  palatinat  de  Kiowie  , fur  le  bord 
occidental  du  Boryflene . Elle  apartient  aux  Co- 
faqücs,&  efi  près  du  Nieper,à  25  lieues  f.  e.  de 
Géographie,  Tome  II, 
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Kiowie,  50  n.  e.  de  Bradas».  Long.  50,  j ; Ut. 
49»  *5- 

KANISCA,  on  Canisa;  ville  de  la  baffe  Hon- 
grie , qui  paffe  pour  imprenable , & qui  efi  capi- 
tale du  comté  de  Salawar.  Elle  fe  rendit  à l’em- 
pereur en  KS90  , & les  fortifications  en  furent 
«fées  en  ,702.  Elle  efi  fur  la  Drave , à 32  li. 
f.  0.  d’Albe-Royale , 53  f.  e.  de  Vienne,  41  f.  o. 
de  Bude.  Long.  55,  ia;  Ut.  4 6,  23. 

KANSAK1;  ville  du  Japon,  compofée  d’envi- 
ron fept  cents  maifons. 

KANT , ou  Canth  ; petite  ville  de  la  baffe  Si- 
léfie , capitale  de  l’un  des  trois  cercles  de  la  prin- 
cipauté de  Breslaw,  & faifant  partie  des  domaines 
épifeopaux  du  pays  . Elle  efi  fituée  fur  la  riviere 
de  Schweidnitz , & munie  d’un  vieux  château  dont 
elle  partagea  le  facagement  de  la  part  des  Huffi- 
tes  , l’an  1418.  Un  nouveau  malheur  la  réduifit 
en  cendres  l’an  1752  ; mais  fous  la  domination 
Pruffiene  , elle  n’a  pas  tardé  beaucoup  à s’en  re- 
lever. 

K ANTCHEOU . Voyez  Canchiu  . ’ 

KANTOR;  royaume  d’Afrique,  au  fud  de  la 
riviere  de  Gambra  • Ce  royaume  efi  peu  connu  . 
On  fait  cependant  que  la  ville  de  Kolar  efi  à fix 
milles  au  deffous  de  Fatatenda, 

KANTYRE  , ou  Kinttke  ; prefqu’île  de  l’É- 
coffe  du  milieu  , faifant  partie  de  la  province 
d’Argil!  , & s’avançant  dans  la  mer  d’Irlande  , à 
l'occident  de  l’île  d’Arran  , & à l’orient  de  celle 
d’iia  , jufques  à quinze  ou  vingt  lieues  de  la 
pointe  de  Fairhead.au  comté  d’Aotrim  . Un  iflhme 
fort  étroit  la  joint  au  continent  de  l’Ecoffe . Elle 
a trente  milles  de  long,  & huit  à neuf  de  large. 
Elle  renferme  le  bourg  de  Campbell-Town  , oh 
efi  un  allez  bon  port  de  mer  , & elle  a fur  la 
côte  occidentale  la  petite  île  de  Gigaia  . 

KANZAC;  riviere  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Suabe  , & dans  les  états  dès  comtes  Truchfes- 
Walbourg-Schcer . Elle  fait  la  communication  du 
lac  de  Feder  avec  le  Danube  , èk  elle  arofe  les 
feigneuries  de  Durmetingen  & de  Buff. 

K.AOCHEU;  ville  de  la  Chine  , feptieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Quanton.  Elle  efi  dans 
un  terroir  où  fe  trouvent  beaucoup  de  paons  , de 
vautours  excellens  pour  la  chaffe  , & de  belles 
carrières  de  marbre.  Long.  129;  Ut.  22,  23. 

KAPELLENDORF , ou  Kafxlnoorf;  bailliage 
de  la  principauté  de  Weimar,  dans  le  cercle  de 
haute  Saxe,  en  Allemagne.  11  n’a  que  des  villa- 
ges dans  font  reffort  ; mais  il  efi  remarquable 
par  celui  dont  il  porte  le  nom.  Ce  village  é- 
toit  autrefois  une  ville . Des  burggraves  de  Kirch- 
berg, éteints  depuis  longtemps,  en  étoient  maî- 
tres dans  le  xm«  fiecle;  puis  la  ville  d’Erfort 
en  fit  l’acquilïrion  ; enfuite  des  comtes  de  Vitz- 
thum  l’eurent  en  hypotheque  , & enfin  la  maifon 
de  Saxe  l’acheta  dans  le  ficelé  paffé.  Balotée  en- 
tre tant  de  mains  différentes , cette  ville  à la 
longue  n’a  plus  été  qu’un  village,  atteftant,  avec 
bien  d’autres  , des  malheurs  arachés  de  tout 
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temps  aux  fréquens  changement  de  domination . 

( R •) 

KAP1VAR  ; ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comte  de  Saros.  Elle  elt  munie  de  deux  châ- 
teaux , & elle  efi  une  des  plus  peuplées  de  ce 
comté . 

KAPN1CH;  ville  de  la  haute  Hongrie,  au  di- 
ftriél  de  Kovar.  Elle  eü  du  nombre  des  métalli- 

3ues  , ayant  dans  Ton  vol  finage  plufieurs  mines 
'or  « d’argent. 

Kavnick  - Banya  , ou  Naoi-B«nia;  ville  de 
la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Sakmar . 
Elle  eü  auili  de  la  datte  des  métalliques,  & de 
plus  , elle  efl  réputée  royale  , en  ce  qu’autrefois 
«lie  apartenoit  en  propre  aux  reines  du  pays.  11 
y a un  collège  & une  école  a fiez  renomés , Se  la 
couronc  y (ait  (râper  des  ducats  diflingués  par 
les  lettres  N.  B. 

KAPORNACK  ; anciene  abbaye  de  Bénédi- 
ctins , fituée  dans  la  batte  Hongrie , au  comté  de 
Salad . Elle  donne  Ton  nom  à l’un  des  cinq  grands 
diflriêls  du  comté. 

KAPOSWAR  ; fortere(Te  de  la  batte  Hongrie, 
ainfi  nommée  de  la  riviere  de  Kapos  qui  l’arofe, 
à ta  li.  de  Tolna.  Long,  j 6,  58;  ht.  4 4 a8. 

KAPSCHAC.  Voyez  Cafschac  . 

KARAHISAR;  ville  détruite  de  1a  Natolie, 
qui  cl) , félon  Paul  Lucas , dans  Ton  voyage  de 
l’Afie  Mineure , l’anciene  capitale  de  la  Cappa- 
doce.  L’on  y voit  par  tout,  ajoute-t-il , des  rui- 
nes de  temples,  de  palais,  où  les  colonnes,  les 
piédettaux , les  corniches , les  pièces  de  marbre  a- 
voient  été  prodiguées. 

KARASBAZAR  ; ville  confidérable  , & très- 
commerçante  de  la  Crimée , avec  de  bonnes  for- 
tifications. Elle  apartient  aujourd  hui  à la  Ruttie, 
& fes  habitant  font  de  differentes  nations,  Grecs, 
Juifs,  Tartares,  Arméniens.  On  en  tire  beaucoup 
de  chevaux  . ( R. ) 

K ARASERA  ; grande  ville  d’Afie,  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  ruines,  dans  la  Méfopotamie, 
fur  Ja  route  d’Ourf  à Mottul.  Tavcrnier  fait  un 
détail  des  ruines  de  'cette  ville  dans  fon  voyage 
de  Perfe,  liv.  Il,  chef.  4. 

(fl)  KARASOUK;  lac  de  Ruttie  en  Sibérie. 
Ce  lac  reçoit  plufieurs  fleuves,  mais  comme  plu- 
fieurs autres  de  ce  pays,  il  ne  donne  nairtance  â 
aucun . 

KARATCHEF  ; ville  de  l’empire  de  Ruttie, 
au  gouvernement  de  Belgorod.  ) 

KARBITZ;  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Leitmerirz , à une  lieue  de  Tæplitz . 

KARDtTEL  ( le  royaume  de  ) ; contrée  d’Afie , 
qui  , avec  le  Kaker , forme  la  Géorgie  Perfane . 
U ett  borné  au  nord  par  le  Kaket,  au  midi  par 
la  province  de  Kendgia  & l’Arménie,  au  levant 
par  le  Dagheflan  & le  Sehirouan , au  couchant 
par  la  partie  de  la  Géorgie  qui  ett  (butnife  au 
Turcs.  Tefli»  en  ett  la  capitale.  (R.) 

(ri)  KARCALDJIN;  lac  de  la  Ruttie  Afiari- 
que  dans  le  gouvernement  d’Orenbourg.  11  reçoit 
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des  rivières , mais  ne  donne  pas  naiflance  i au- 
cune . ) 

KARGAPOL  , Cergtpol'ts  ; ville  de  l’empire 
Ruffe  , capitale  de  la  province  de  même  nom  , fur 
le  bord  de  i’onéga,  (â  l’endroit  où  cette  riviere 
fort  du  lac  Latché . ) Elle  ett  i 50  lieues  f.  o. 
d’Archangel,  125  n.  0.  de  Moskcou . Long.  55, 
44;  ht.  52,  4. 

La  province  ett  bornée , nord  , par  la  Carélie 
de  Kargapol,  & par  la  province  d’Onéga;  ett, 
par  celles  de  Vaga  & d’Outtioug  ; fud , par  celle 
de  Vologda  ; ouett , par  le  lac  d'Onéga  . C’ctt  un 
pays  couvert  de  forêts , & tout  coupé  de  rivières . 

KARHA1S,  Cakalis  , ou  Kérahxs; petite  ville 
de  France,  dans  la  batte  Bretagne,  fur  i’Aufer,  à 
1 6 lieues  de  Bref),  12  d’Hennebon , 11  de  Kim- 
per.  Le  gibier,  fur-tout  les  perdrix,  y font  d’un 
goût  exquis . Long.  14,  3;  ht.  48,  15. 

KARIKAL  ; comptoir  des  François,  remarqua- 
ble par  le  commerce  de  toiles,  à 4 lieues  n.  de 
Nagapatan  , avec  un  territoire  de  deux  lieues  de 
long,  & une  de  large,  fur  une  des  branches  du 
Coltam,  au  royaume  de  Tanjaour,  fur  la  cite  de 
Coromadel . 

K ARIKISIT ; petite  province  du  pays  de  Cha- 
rafm , entre  le  pays  de  Pifcha  & celui  d’Ogurza  • 

KARIMENT;  ville  de  la  Beflarabie,  i l’em- 
bouchure du  Nieper , prife  fur  les  Tartares  d’Oc- 
zakow  par  les  Ruffes  qui  l’ont  fortifiée.  (R) 

KARKOUK  ; ou  , comme  quelques  géogaphes 
écrivent,  Caucouh  , Caacua;  ville  de  Perfe,  lieu 
de  grand  paflage  pour  tous  les  pèlerins  qui  vont 
â la  Mecque,  & qui  vienent  des  hautes  contrées 
de  la  Perle.  Long.  74,  45  ; ht.  32,  1$. 

K ARKUF  . Voyez  AntRKOv. 

KARL-GUSTARS-STADT  . Voyez  Eschils- 

TU1VA  . 

KARLSCRONA.  Voyez  Carilscroon  . 

KARLSHAVEN;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin , & dans  les  états  de  Hette- 
Calfel , au  confluent  de  la  Dymel  de  du  Wefer , 
bailliage  de  Helmershaufcn . Elle  ett  moderne,  4c 
porte  Te  nom  du  langrave  Charles  fon  fondateur , 
qui , mettant  i profit  le  cours  des  deux  rivières , 
établit  un  port  dans  cet  endroit . 

KARLSTAD,  ou  Carxstadt;  ville  de  Suede , 
dans  la  Gothie,  prés  du  lac  Wener,  avec  une 
furintendance , Se.  quelques  fabriques  de  toiles  & 
d’étofes  de  laine.  Elle  occupe  la  trente  - huitième 
place  à la  dicte.  (R.) 

KARMEN  ; île  de  la  Noewege  méridionale, 
l’une  de  celles  qui  bordent  la  préfecture  dr  Chri- 
ttianfand . Elle  renferme  trois  paroittes , & elle  -a 
un  cap  fort  connu  des  marins,  fous  le  nom  de 

jfttgvtûldtitçis  • 

(II)  KARS;vilie  de  Perfie, capitale  du  dittrift 
de  même  nom,  qui  ett  borné  à l’ett  & au  fud 
par  les  diftriéts  de  Nevan  & de  Tcheldir-,  au 
nord  par  celui  d’Akiska  ; â l’ett  par  celui  d’Erie- 

Jrum  • 11  renferme  Cx  cantons  S c fait  partie  du 
Gurdgiflan.  Tcïmous  fut  arrêté  long-temps  devant 
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Kirs, A Payant  prife  p»r  compofition  U la  ruin». 
Les  Turcs  en  étant  devenus  maître»  , les  Vjfir 
K ara  Muflapha-Pacha  la  fortifia  d'un  mur  Se  d’un 
fofê.  Cette  ville  eft  fituée  entre  deux  montagnes, 

& l’Érès  paflé  tout  auprès.  ) 

KARTZAG  - UISZALAS  ; ville  de  la  haute 
Hongrie , dans  la  province  de  Cumant , au  deçà 
de  la  Theifs.  Elle  e(l  grande  & fort  peuplée  : de 
vafles  & fertiles  campagnes  l'environent , Se  fes 
habitans  profperent  à la  faveur  de  l’agriculture, 
& des  troupeaux  nombreux  qu'ils  font  paître. 

KASEMIECH,  on  écrit  aufli  Kazeimieck  , Ca- 
semiech  , Casxmich,  Kasemith  , &c.,-  riiiere  de 
Syrie,  qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Anti-liban,  Se  fe  jete  dans  la  mer  de  Phénicie, 
entre  Tyr  & Sydon . La  pèche  de  la  morue  oui 
y efl  abondante  en  certains  temps  de  l’année,  lui 
donne  une  grande  confédération  dans  le  pays . M. 
de  la  Roque  dit  l'avoir  pallée  en  allant  de  Seyde 
à Tyr . . 

Les  voyageurs  François,  les  miffionaircs  , « 
plufieurs  autres  géographes  modernes , prétendent 
que  le  Kafemiech  eil  l 'Eleuthtns  des  anciens  . 
L’auteur  du  voyage  nouveau  de  la  Terre -Sainte 
n’en  doute  point  : il  dit , liv.  V , ch.  4 , que  ce 
fleuve  efl  très  - remarquable  par  fa  profondeur , par 
la  rapidité  de  fon  cours, par  les  détours  des  mon- 
tagnes au  bas  defquelles  il  ferpentc , ( d’où  vient 
qu'on  le  nomme  Kafemiech , terme  arabe,  qui  li- 
gnifie ftparaùon,  partage)-,  enfin,  par  fa  célébrité 
dans  le  premier  livre  des  Machabées,  puifque  ce 
fut  jufqucs-là  que  Jonathas  pourfuivit  les  généraux 
des  troupes  de  Démétrius . 

Cependant  l’ Eleutheros  des  anciens  ne  peut 
être , ni  le  Kafemiech , ni  même  aucune  des  ri- 
vières qui  font  entre  Tyr  Se  Sydon,  puifqu'il  é- 
toit  au  nord  de  cette  derniere  ville.  ( Voyez  le 
Diàionaire  de  D.  Calmet  ).  Ptolémée  lui  donne  1 
degré  20'  de  latitude  plus  qu’à  Sydon  ;&  Jofephe, 
Art!,  jud.  liv.  XIV,  ch.  y & S,  parlant  des  pré- 
fens  que  Marc -Antoine  fit  à Cléopâtre,  obferve 

Îue  cct  amant  prodigue  lui  donna  toutes  les  vil- 
es fituées  entre  l’Egypte  & l’Éleutheros , à la  ré- 
ferve  de  Tyr  Se  de  Sydon  ; ces  deujt  villes  étoient 
donc  fituées  entre  l’Éleuthere  & l’Egypte , c’eftà- 
dire,  au  midi  de  cette  riviere.  En  un  mot,  on 
ne  fait  quel  efi  le  nom  moderne  de  l’Eleutheros 
mais  on  voit  que  ce  n’eft  point  le  Kafemiech  de 
nos  jours  ; ce  n’ell  pas  non  plus  le  fleuve  Saint 
du  P.  Hardouin,  qui  efl  le  Kadilca,  dont  l’em- 
boochure  efl  à l’orient  de  Tripoli  qu’il  traverfe  . 
( /^.  ) 

KASIKERMEN  ; ville  de  la  Beflarabie  , à l’em- 
bouchure du  Nieper,  prife  fur  les  Tartares  d’Ock- 
zakow , par  les  Rudes  qui  l’ont  rafée. 

KAS1M1ERS  , ou  Casimir.  11  y a deux  villes 
de  ce  nom  en  Pologne.  Voyez  Casimir.  ( R .) 

KASK.UR;  petite  ville  de  la  Tartarie  Mofco- 
vite . Elle  efi  palifladée  & flanquée  de  tours . 

KASNABAC  ( Plie  de);  île  d’Afrique,  fur  la 
côte  de  Nigtitic,  une  de  celles  de  Bifagos . Elle 
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efl  fertile,  peuplée,  & l’eau  fraîche  y ait  en  a- 
bondance . 

KASTHAMOUNI.  Voyez  Castameka. 

K ASS  AN  , ou  Kasson,  royaume  d’Afrique  , fur 
les  bords  du  Sénégal , à l’efl  Se  au  nord-efl  de  ce- 
lui de  Galam , entre  les  cataraélcs  de  Felu  & de 
Govina . On  y trouve  des  miues  d’or , d’argent  Se 
cuivre.  Le  roi  efl  puiflant,  refpeâé  de  fes  voifini 
& de  fes  fujets. 

Kassan  , ou  Kaison  ( l’ÎIe  de  ) , au  royaume 
de  même  nom , formée  par  la  riviere  Noire  Se  la 
riviere  Blanche . 

Kassar  , ou  Kasson;  grand  lac  d’Afrique,  an 
nord  de  la  riviere  du  Sénégal . C’efl  dans  ce  lac 
que  fe  rendent  les  deux  bras  du  Sénégal , auxquels 
on  a donné  les  noms  de  riviere  Blanche  , Se. 
de  riviere  Noire  ; le  premier  au  nord , l’autre  au 
midi . 

KASSIMOF.  Voyez  Karimov. 
KASSRE-EL-LEHOUS,  autrement  nommée 
Kencaver  ; ville  de  Perfe , fituée.  dans  un  pay  s 
fertile  en  excellent  fruits . Voyez  Tavernier  ; long. 
félon  lui,  7 6,  20;  lot.  33,  35. 

( n ) KATEK  ; ville  des  Indes  orientales  apar- 
tenante  aux  Angtois.  Elle  efl  fituée  à une  cer- 
taine diflance  de  la  mer,  au  nord  de  Jagrenat  . 
C’elt  après  Moxoudabad , l’une  des  plus  grandes 
villes  du  Bengale  : on  y voit  plufieurs  mailoas  a 
deux  étages.  Le  palais  du  Nabad  ell  dans  la  for- 
terefle;  mais  ni  les  troupes  de  ce  prince,  ni  la 
fort  grande  enceinte  de  pierres,  fans  baftions,  n’ont 
pu  garantir  cette  ville  du  pillage  des  Fakirs.  ) 
KAT1F  ( le  ) ; ville  de  l’Arabie  heureufe , dans 
la  province  de  Bahren , du  cité  de  Ahfa , fur  la 
côte  du  golfe  Perfique.  Les  hautes  marées  vont 
juf qu’au  pied  de  fes  murs;  & il  y a un  golfe  ou 
canal  , par  lequel  les  grôs  navires  s’approchent 
de  la  ville  avec  la  marée.  Long,  félon  Abulféda , 

73  . 55  i 35-  

KATSCHER  ; petite  ville  catholique  de  la  Si- 
léfie , aux  frontières  de  la  Moravie . C’efl  le  chef- 
lieu  d’un  diflrièl  de  plufieurs  villages , dont  la 
fouveraineté  fut  cédée  au  roi  de  Prulfe  par  la 
maifon  d’Autriche,  l’an  1742,  mais  dont  le  do- 
maine utile  aparaent  à l’évccbé  d’Olmurz.. 

KATZBACH  ; riviere  de  la  Siléfie,  qui  naît 
dans  la  principauté  de  Jauer , traverfe  celle  de 
Lignitz,  & va  fe  jeter  dans  l’Oder;  elle  fe  grôf- 
fit  dans  fon  cours  des  eaux  de  plufieurs  autres,  Se 
quelquefois  elle  efl  redoutable  par  fes  déborde- 
mens. 

KATZENELLENBOGEN  . Voyez  Catzenel- 

eenbogen  . 

KATZENSTEIN  ; feigneuric  Se  château  de  la 
Camiole  fupérieure . (A.) 

Katzenstiin  ; château  de  Suabc , dans  la  prin- 
cipauté d’Oelteingen . (R.) 

KAUFFBEUREN,  c’eft-à-dir«,  hameau  acheté; 
ville  libre  Se  impériale  d’Allemagne  , dans  la 
Suabe.  La  religion  catholique  y efl  la  dominante. 
Elle  efl  fut  le  Werdach,  à ; li.  n.  e.  de  Kcm- 

o a 
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ptem  , 14  f.  0.  d’Augsbourg.  Long.  28 , 18  ; Ut. 
47»  5°- 

Strigellius  ( Viâorinus  ),  théologien  protertant 
du  xvi*  fiecle,  naquit  4 Kauffbeuren , & termina  de 
vivre  en  1 569 , âgé  d'environ  quarante-cinq  ans  . 
II  ed  auteur  de  quelques  ouvrages  de  théologie  , 
& de  philofophie  ariftotéliciene , qu’on  ne  lit  plus 
aujourd’hui . 

KAUFFUNGEN  ; couvent  de  demoifelles  pro- 
tedantes,  dans  la  baffe  Heffe,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage . 

KAUNITZ,  en  Bohême  , dans  le  cercle  de 
Kaurfim,  elt  le  patrimoine  de  la  maifon  de  Kau- 
nitz . (À.) 

Kaunitz,  ou  Kavanitz  ; petite  ville  de  Mora- 
vie , au  cercle  de  Brunn  , fur  l’Iglawa , d’où  for- 
tent  les  comtes  de  Kaunttz-Rietberg . (.R.) 

KAURZ1M.  Voyez  Caurzim  . 

KAYSERSBERG,  c’eli  - à -dire  , mont  de  l’em- 
pereur , Cxforis  mons  ; petite  & pauvre  ville  de 
France  en  Alface , au  bailliage  d’Hagueneau  . Elle 
apartient  à la  France  depuis  KS48 , & elle  ed 
fituce  dans  un  pays  agréable  , à 10  li.  n.  o. 
de  Bâle  , 2 n.  o.  de  Colmar.  Long.  25;  Ut  48, 
12. 

Lange  ( Jofeph  ) Longiut  , auteur  du  fameux 
Polyonthxa , étoit  natif  de  cette  ville . Cette  gran- 
de rapfodie  fut  imprimée,  pour  la  première  fois, 
à Geneve  en  1600  , in  - fol.  , enfuite  à Lyon  en 
1604,  à Francfort  en  1607  > & plufieurs  fois  de- 
puis. La  cinquième  édition  parut  fous  le  nom  de 
Florilegium  magnum,  feu  Polyontb.ro  , à Francfort 
en  1614  , en  trois  vol.  avec  des  fupplétnens  tirés 
de  Gruter,  & c’eli  la  meilleure  édition  de  ce  va- 
fle  répertoire . 

K AYSERHEIM,  ou  Keisheim  ; abbaye  de  Ber- 
nardins , libre  & immédiate,  en  Bavière,  près  de 
Donawerth,  fondée  en  1132. 

KAYSERSLAUTERN  , ou  Caseloutre  ; on 
peut  la  nommer  en  latin  Caforta  ad  Lutrom  ; vil- 
le d’Allemagne  dans  le  bas  Palatinat , près  d’un 
lac  que  traverfe  la  riviere  Lautern , dans  le  bail- 
liage de  Lautern , autrefois  libre  & impériale,  mais 
fujete  à l’élefleur  palatin  depuis  1402.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  1688  ; elle  e(l  4 9 lieues  f.  0. 
de  Worms , 1 1 n.  o.  de  Spire , 1 5 f.  o.  de  Maïen- 
ce.  Long.  25,  2 6;  Ut.  49,  16. 

Cette  ville  doit  fon  nom  à un  château  que  l’em- 
pereur Frédéric  y lit  conllruire. 

Braun  ( Jean  ) mort  1 Groningue  en  1708  , 
naquit  à Kayferslautera  ÿ il  ed  auteur  d’un  ouvra- 
ge , de  veflitu  facerdotum  Heorxorum . (R.) 

KAYSERSTHUL  , ou  Keisertoul  ; ville  de 
Suilfe,  au  Comté  de  Bade,  avec  un  pont  fur  le 
Rhin  & un  château.  Elle  apartient  4 l’évèque  de 
Confiance,  mais  le  canton  de  Bâle  en  a la  fou- 
veraineré . Quelques  auteurs  croient  que  Koyfer- 
flhut  ed  le  Forum  Tiierii  des  ancienes  notices  : le 
pailage  de  cette  ville  ell  important  à caufe  de  fon 
pont  fur  le  Rhin,  qui,  ainfi  que  celui  de  Bâle  , 
lont  les  derniers  qu'on  voit  fur  ce  fleuve.  Elle  ed 
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â deux  lieues  n.  o.  d’iglifaw , 3 f.  e.  de  Zurza- 
ch.  Long.  2 6,  15;  lot.  47,  47. 

KAYSERSWERD  , Cxforis  infuU  , ou  Cxforis 
verda;  petite  ville  d’Allemagne  au  diocêfede  Co- 
logne ; dans  le  duché  de  Berg  , fujete  au  duc  de 
Ncubourg . L’élefleur  de  Cologne  la  livra  aux  Fran- 
çois en  1702  ; le  prince  de  Naffau-Sarbruck  la  re- 
prit en  2702 , après  un  fiége  de  deux  mois,  &fes 
fortifications  furent  rafées  . Elle  ed  fur  le  Rhin  , 
à 3 lieues  n.  0.  de  Duffeldorp  , 9 n.  0.  de  Colo- 
gne. Long.  24,  24;  lot.  52,  2 6. 

KAZAN  ( le  royame  de  ) ; ed  comme  celui  de 
Crimée,  un  démembrement  de  l'empire  de  Capt- 
chak . II  a été  formé  vers  l’an  2488.  Sa  fituation 
ed  fur  les  bords  du  Volga.  Voyez  Casan. 

KAZEGUT  ( l’île  de  ) ; lie  d’Afrique , fur  la 
côte  de  Nigritie , une  des  plus  grandes  & des  plus 
fertiles  des  Bifagos,  au  fud  oued  de  Biffao  , dont 
elle  ed  éloignée  de  quatorze  lieues . Les  habitans 
font  doux  & polis.  Le  terroir  ed  bien  cultivé;  il 
produit  en  abondance  des  Iataniers , des  palmiers , 
des  orangers , du  maïs , du  riz , des  pois  & d’au- 
tres efpeces  de  légumes. 

KAZERON . Voyez  Cazerom  . 

KAZIMOW  ; grande  ville  de  Ruflie  , au  gou- 
vernement de  Voroneje  ; elle  ed  bâtie  en  Trais 
o l .k°r<k  “Ie  l’Occa . Les  Tartares  par  qui  elle 
efl  habitée  en  partie  y ont  une  mofquce . 

(ü)  Cette  ville  ed  bien  peuplée.  Elle  fe  nom- 
moit  autrefois  Gorodets , & prit  le  nom  que  porte  en- 
core aujourd’hui  lorfqu’elle  fut  donnée  en  apanage  à 
Kaflîm,  Kan  des  Tartares  qui  t’ed  fournis  4 laRuf- 
fie . Elle  fut  long-temps  la  réfidence  de  ce  Prince  . ) 

KAZIN;  ville  de  la  gTande  ou  balle  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Kahfch,  chef-lieu  du  dillriâ 
de  Kercenia,  & fiége  de  darodie. 

KECHO.  Voyez  Chero. 

KECOU  ; ville  du  Tonquin  , au  bord  d’une  ri- 
vière , 4 environ  vingit-deux  lieues  de  Cheko  ca- 
pitale de  ce  royaume. 

KEFREEN  ; grand  village  de  jSyrie  , 4 6 
lieues  d Alep  , en  allant  4 Tripoli.  11  donne  fon 
nom  4 une  grande  plaine  fertile  & bien  culti- 
vée , où  on  nourit  un  nombre  prodigieux  de  pi- 
geons. 

KEHDINGEN  ; diflrifl  du  duché  de  Brême  dans 
le  cercle  de  baffe  Saxe  en  Allemagne  : il  borde 
l’Elbe,  la  Schwinge  & l’Ode,  rivières  dont  la  na- 
vigation l’enrichit , & il  peut  avoir  quatre  milles 
de  longueur,  fur  une  largeur  beaucoup  moindre 
& fort  inégale.  11  produit  des  grains  & des  fou- 
rages  en  abondance  , & l’on  en  exporte  quantité 
de  chevaux  & de  bêtes  4 corne . La  fertilité  de 
fon  fol , la  commodité  de  fes  rivières , & le  voi- 
finage  de  la  mer  du  Nord , font  que  la  plupart  de 
fes  liabitans  font,  ou  laboureurs,  ou  bateliers,  ou 

gens  de  mer  ; il  y a pourtant  auffi  parmi  eux  nom- 
te  de  gentilshommes  , mais  qui  , poffeffeurs  de 
terres  qu’ils  font  valoir  eux-mêmes , ne  défigurent , 
ni  par  leur  noblcffe,  ni  par  leur  pareffe,  les  ca- 
rafteres  d induftrie  & d'aflivité  empreinte  fur  tout 
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le  pays  • Ce  diflrift  comprend  quatorze  paroifles  . 

Il  y a un  bonrg  appelé  Freybourg , & tout  le  re- 
lie rit  villages  , (ans  aucune  ville  . La  jullice  & 
la  police  s’y  adminillrent  fous  l’autorité  de  la  cour 
d’Htnover,  mais  par  des  tribunaux  qu’elle  ne  gê- 
ne point  , & dont  la  plupart  des  membres  font 
même  X la  nomination  du  diftrift.  On  y profrife 
la  religion  lutbériene , & l’on  y paye  des  taxes  fi- 
xes. (K.) 

KEHL,  en  allemand  Kehcer  - Schantz  . Voyez 

Kell  . 

KEHUE.  Voyez  Hué. 

KEISHE1M.  l'oyez  CaysErsuzim  • 

KEITH  ; île  de  l’ÉcolTe  méridionale  , dans  la 
riviere  de  Forth  : elle  eli  fertile  en  bons  pâtura- 
ges pour  les  chevaux  . Long.  14  , 4 6 ; lot.  ÿd , 10. 

KEKKO  ; ville  de  la  balle  Hongrie  dans  le 
comté  de  Néograd  ; elle  eit  mal  bâtie , mais  bien 
peuplée  : elle  donne  fon  nom  à on  dillriâ  de  qua- 
tre autres  villes  & de  cinquante- cinq  bourgs  , & 
elle  elt  commandée  par  un  château  jadis  très-fort , 
mais, ruiné  par  Kakotzi. 

KÉLBRA  ; ville  & bailliage  du  cercle  de  haute 
Saxe,  à 4 li.  f.  o.  de  Northaufen. 

KELEL;  baronie  d’Irlande,  dans  la  province 
de  Leinfler , au  comté  de  Kiikenny,  avec  une  vil- 
le de  même  nom , fur  une  petite  riviere  qui  fis 
rend  dans  la  Note . 

KELHEIM;  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle& 
dans  l’éleâorat  de  Bavière  , fous  la  préfeâure  de 
Straubing , au  confluent  de  i’Altmuhl  & du  Da- 
nube , dans  une  petite  île  que  forment  ces  deux  ri- 
vières, à 3 li.  f.  o.  de  Ratisbone  . On  y trouve 
un  couvent  de  Récollets  . Elle  a fous  fa  jurifdi- 
flion  une  vingtaine  de  bourgs  & de  châteaux . 

KELL  ( le  fort  de  ) ; fort  important  d’Allema- 
gne , fur  la  rive  droite  du  Rhin  , bâti  par  les 
François,  fur  les  deffeins  du  maréchal  de  Vauban , 
pour  la  défenfe  de  Strasbourg . Il  fut  cédé  à l’em- 
pereur en  1697  par  le  traité  de  Ryfwick  , repris 

Îiar  les  François  en  1703,  & rendu  â l’empire  par 
e traité  de  Rafladt . Les  François  le  prirent  en- 
core en  1733,  & Ie  rendirent  en  173b.  Sa  fitua- 
tion  eft  dans  une  île  que  forme  le  Rhin  , à l’op- 
pofite  de  Strasbourg  . Il  apartient  aujourd'hui  au 
Margrave  de  Bade . (R.) 

KELL1NGSTON  ; ville  i marché  d’Angleter- 
re , au  pays  de  Comonailic , k 60  lieues  fud-ooeft 
de  Londres . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . 

KELLS;  petite  ville  d’Irlande  dans  la  province 
de  Leinfler,  au  comté  d’Efl-Meath,  avec  titre  de 
baronie , fur  le  Blackwater  . On  difpute  fi  le  La- 
beurs des  anciens  efl  Relis  ou  Kildarc  , qui  font 
toutes  deux  dans  la  même  province  • Long.  10, 
14;  Ut.  53,  45. 

KELbYBEGS  ; bourg  d’Irlande  , an  comté  & 
à ;.  li.  0.  de  Dunnagal  : il  envoie  un  député  au 
parlement . 

KELSOy  ville  à marché,  en  Ecofle,  an  comté 
de  Rox bourg , fur  le  Tweed , à 10  lieues  f,  e.  d’É- 
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dimbourg,  joo  n.  e.  de  Londret.  Long.  15  , 10  ; 
Ut.  55  . 40. 

KELSTERBACH  ; château  , bourg  & bailliage 
d’Allemagne , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  & dans 
le  comté  de  Catzenellnbogen  , fur  le  Meyn  . La 
maifon  de  Heflê-Darmfladt  en  eft  en  poflertion  , 
par  la  vente  que  celle  d’Ifembourg  lui  en  fit  l'an 
idoo,  pour  la  fomme  de  35 6,  177  florins  . (/?.) 

KELTSCH  ; petite  ville  du  Marquifar  de  Mo- 
ravie , dans  le  cercle  de  Prérau . Elle  a cent  deux 
maifons  félon  M.  Biifching. 

KEMAC;  célébré  forterefle  d’Afie,  an  pays  de 
Roum , à 7 lieues  de  la  ville  d’Arzendgian  , aux 
confins  de  la  Natolie  & du  Curdiflan . Elle  efl  fur 
l’Euphrate,  dans  un  terroir  admirable  par  fa  beau- 
té. On  le  compare  au  paradis  terreflre.  Le  châ- 
teau de  Kemac  efl  fitué  fur  un  rocher  eicarpé , & 
il  efl  entouré  d'un  détroit  en  forme  de  labyrinthe . 
Aux  pieds  des  murs  on  voit  des  jardins  charmans 
& des  parterres  émaillés  de  toutes  fortes  de  fleurs . 
On  lit  dans  la  Martiniere  , que  tons  les  ans  au 
printemps  pendant  trois  jours  confécutifs  , il  tom- 
be de  lair  de  petis  oifeaux  grôs  comme  des  moi- 
neaux souvélement  emplumés  , que  les  habitans 
les  ranuflent , les  fiaient  & les  confervent  dans  des 
vafes  ; mais  que  fi  on  ne  les  prend  pendant  ces 
trois  jours , leurs  ailes  devicnent  grandes  & ils  s’en- 
volent . N’cft-il  pas  tout  fimple  de  croire  que  ces 
oifeaux  fortent  de  leurs  nids  pour  effayer  leur  pre- 
mier vol  , & que  trop  foibles  encore  ils  retom- 
bent bientôt  i terre  ; alors  il  n’arivera  à Kemac 
que  ce  qu’on  voit  dans  tous  les  pays  du  monde  ; 
mais  les  continuateurs  de  la  Martiniere  ont  voulu 
du  merveilleux . Je  fuis  fâché  qu’ils  aient  oublié 
de  faire  tomber  ces  oifeaux  tout  rôtis  . Kemac 
alors  eût  été  un  vrai  pays  de  cocagne .(  Jlf.  D.  M.) 

KEMARAT;  ville  d'Afie,aux  confins  des  roy- 
aumes de  Laos  & de  Siam  . C’étoit  autrefois  la 
capitale  d’un  petit  royaume  qui  fait  aujourd’hui 
partie  de  l’état  d’Ava. 

KEMBERG,  ou  Klmmsaizh , Cemtrucum  ; vil- 
le d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe  & 
dans  i’éleêlorat  de  Saxe,  au  bailliage  de  Wittem- 
berg  . Des  Flamands  venus  de  Cambrai  & du 
Cambrefis,  il  y a plufieurs  fiecles , ont  été  fes  pre- 
miers habitans  & ont  tranfmis  fans  doute  à leur 
pollérité  le  goût  de  la  culture  du  houblon,  cette 
ville  étant  encore  fameufe  dans  la  contrée,  parla 
quantité  que  fes  environs  en  fbumiflent  ; elle  a 
féance  & voix  dans  les  états  du  pays  , & elle  eft 
le  fiége  d’un  infpeêlion  eccléfiafliquc . (R.) 

KEMMEROUF , ou  Guesgon  ; ville  de  l’Inde 
au  delà  du  Gange,  capitale  du  royaume  particulier 
d’Afem  ou  d’Achem , aux  confias  du  royaume  de 
Boutan . 

KEMNAT;  ville  du  haut  Palatinat  de  Baviè- 
re , pris  de  la  Bohême . 

KEMPANICH;  bailliage  de  l’éledorat  de  Trê- 
ves. 

KEMPEN  ; petite  ville  du  territoire  de  Colo- 
gne, où  le  comte  de  Guebriant  , le  17  janvier 
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1842 , bâtit  lei  impériaux  & fit  prifonier  les  gl- 
n iraux  Lamboi  8c  Mercy , ce  qui  lui  valut  le  oâ- 
t m de  maréchal  de  France  : cette  aâion  fut  éga- 
1 .‘tnent  hardie  & heureufe  , trés-applaudie  dans  le 
r.-mps  , & nous  rendit  maîtres  de  l’éleâorat  de 
Cologne . 

KEMPENLAND  ; quartier  de  la  mainide  Bois- 
le-duc  , dans  le  brabant  Hollandois,  pays  de  la 
Généralité.  Il  comprend  la  ville  d'Eindnoven  , le 
bourg  d’Oirfchot  , plulïeurs  feigneuries  , avec  le 
couvent  de  Pofîel  , riche  abbaye  de  Prémoutrés  , 
dont  leurs  hautes  puüTances  ont  confervce  la  fon- 
dation . 

KEMPTEN,  GampLiona  ; ville  d’Allemagne  en 
baffe  Suabe,  dans  l’Algow  & dans  l’état  de  l'abbé 
de  Kempten.  Elle  efl  libre  8c  impériale  . Les 
Suédois  la  prirent  en  i6ji  ; les  Impériaux  la  re- 
prirent en  rdjj.  Elle  le  rendit  aux  Bavarois  en 
170} , mais  elle  a recouvré  fa  liberté.  Elle  efl 
fur  l’Iller,  à 1 2 lieues  n.  e.  de  Lindau,  ao  f.  o. 
d’Augsbourg , 9 f.  e.  de  Memmingen  . Long.  28  , 
8 ; Ut.  47  . 47; 

En  177;,  elle  a été  afranchic  du  droit  d’aubaine 
en  France . ( R.  ) 

Kempten  ; célébré  abbaye  , priociere  d’Alle- 
magne en  Suabe  . L'abbé  réfide  dans  le  mouaflere 
de  fainte  Hildegarde,  prés  de  la  ville  de  Kempten . 
Son  abbaye  ne  releve  que  du  Saint-Siège  ; il  efl 
prince  de  l'empire  , & a voix  aux  dictes.  Il  efl 
auffi  grand  maréchal  de  l’Impératrice. 

Ce  fut  l’an  77)  que  Hildegarde  , femme  de 
Charlemagne,  fonda  , ou  du  moins  renouvela  le 
monallere  de  Kempten,  de  l’ordre  de  Saint  Benoît. 
Aux  dictes  de  l’empire  , l’abbé  Cége  entre  l’évé- 
que  de  Fulde  & le  prévôt  d’Elhvangen , & il  a fes 
grands  officiers  héréditaires . L’abbaye  efl  dans  l’en- 
ceinte même  de  la  ville  de  Kempten , 8c  fon  ter- 
ritoire efl  Ctué  fur  les  deux  rives  de  l'IIer.  (R.) 

KENDAL  , ou  Kandale  ; c'efl  peut-être  le 
Concangium  des  Latins,  ville  riche  & bien  peu- 
plée d’Angleterre  au  Weflmorland.  On  y fait  un 
bon  commerce  de  draps , de  droguets , de  ferges , 
de  coton  , de  bas  & de  chapeaux . Elle  efl  fur  la 
riviere  de  Ken , dans  une  vallée  d’où  elle  prend 
fon  nom , à 60  milles  n.  o.  de  Londres . Long. 
r4,  ?5  ; Ut.  54,  22. 

KENN  ; riviere  d’Écoffe  dans  la  province  de 
Gallowai  ; elle  a fa  fource  aux  frontières  de  Ni- 
thefdale , coule  au  midi , & forme  le  lac  de  Keun- 
moot  ; en  fortant  de  ce  lac  elle  fe  jeté  un  mille 
plus  bas  dans  la  Dée. 

KENNAOUG  ; ville  de  l'Indouflan  , au  pays 
de  Hend , au  fécond  climat . Long,  félon  d’Herbe- 
lor , 1 1 5 d.  Ut.  2 6. 

' KENNASERIM  ; ville  de  Syrie  , peu  éloignée 
d’Alep:  Cofroés  , roi  de  Perfe,  la  prit  fur  l’em- 
pereur Phocas  ; 8c  les  califes  de  Damas  & de 
Bagdat  s’en  emparèrent  enfuite.  Long.  57';  'Ut. 

3 5.  îo. 

KENNEMERLAND  ; partie  conlidérable  de  la 
Hollande  feptcntrionale , dont  Alcmaer  & Bever- 
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wyck  font  aujourd’hui  les  principaux  lieux  . Le 
Kinnem  efl  un  ruiffeau  qui  lui  donne  fon  nom  . 

Les  Kennemarfes  ont  fuccédé  aux  Marfatiens,  & 
fe  foot  dillingués  par  beaucoup  de  guerres,  fiar- 
lem  étoir  la  capitale  de  l’ancien  Kennemerland  , 
mais  elle  en  a été  détachée  dans  la  fuite,  & ce 
pays  commence  préfentement  au  delà  de  cette  ville . 

KENNETH  (le)  ; riviere  d'Angleterre.  Elle  a 
fa  fource  en  Wiltshire  , au  couchant  méridional 
de  Mariboroug,  8c  va  fe  jeter  dans  la  Tamife  â 
Réading . 

KENOQUE  ( le  fort  de  la  ) 1 fort  des  Pays-Bas 
dans  la  Flandre  Autrichiene,  entre  Y près  ic  Fur- 
nes,  i 2 lieues  de  demie  de  Dixmodc.  Long.  10, 
26;  Ut.  50,  58. 

KENSINGTON;  château  royal  k une  lieue  de 
Londres  . 

KENT  (royaume  de);  ancien  royaume  d’An- 
gleterre, fondé  par  les  Saxons.-  Hengilt  en  fut  le 
premier  roi  l’an  45J,  8c  Baldret  le  dernier  l'an 
80J.  Il  étoit  borne  au  midi  & k l'orient  par  la 
mer;  il  avoit  la  Tamife  au  nord,  8c  le  royaume 
de  SufTex  â l’occident . Sa  longueur  étoit  de  60 
milles , de  fa  plus  grande  largeur  de  30.  Ses  prin- 
cipales villes  étoient  Dorobern  , nommée  enfuite 
Canrorbéry,  fa  capitale  Dovefon  ( Douvres  ),  8c 
Rocheflcr.  Depuis  la  deflruâion  de  l’Heptarchie 
par  Ecbert,  Kent  n’efl  plus  qu’une  belle  province 
maritime  d’Angleterre,  i l’orient  ôc  â l’entrée  de 
la  Manche,  dans  les  diocéfes  de  Cantorbéry  & 
de  Rocheller.  Elle  a 160  milles  de  circuit,  con- 
tient environ  douze  cents  quarante-huit  mille  ar- 
pens  , & trente-neuf  mille  deux  cents  quarante- 
deux  naaifons.  Elle  envoie  dix- huit  députés  au 
parlement. 

Suivant  la  différence  de  fon  terroir,  on  la  divife 
en  trois  parties  ; favoir , les  dunes , où , félon  le 
proverbe,  on  a font  é ftn  t richtffet  ; les  endroits 
marécageux  , où  Ton  o rithtffet  font  ftnti  ; & les 
parties  médirerranées , oà  l'an  a fenté  & ricbfffes . 
Une  partie  de  cette  province  efl  pleine  de  bois- 
taillis,  une  autre  abonde  en  grains,  une  aune  en 
pâturages.  Il  y a des  houblonieres  qui  raportent 
plus  que  de  bons  vignobles , 8c  l’on  y voit  des  la- 
boureurs qui  retirent  annuélement  un  millier  de  li- 
vres flerling  de  leurs  terres . On  y trouve  les  eaux 
médicinales  de  Tunbrldge , d’excellentes  cerifes  , 8c 
des  pomme  reneres  ( gold  pépins  ) égales  aux  meil- 
leures de  la  Normandie. 

Les  rivières  qui  l’arofent  font  la  Tamife,  qui  la 
fcpare  du  comté  d’Effex , le  Medwey , la  Stoure  , 
Scc.  Le  faumoo  du  Medwey  efl  eflimé,8cles  trui- 
tes de  Forwich,  pris  de  Cantorbéry,  le  font  en- 
core davantage  pour  leur  goût  8c  leur  grandeur. 

Les  principales  villes  font  Rocheller  , Maidflo- 
ne,  Douvres,  Sandwick,  Romney,  Queensboroug  , 
Hyeth,  Folkentone,  8cc.  C’efl  auffi  dans  cette  pro- 
vince que  fe  trouvent  les  principaux  d’entre  les 
cinq  ports  (qui  font  préfentement  au  nombre  de 
huit  ) , dont  les  quatre  de  Kent  font  Douvres  , 
Sandwick,  Romney,  Hyeth. 
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Quand  Guillaume  I conquit  l'Angleterre  , il 
confirma  les  anciens  privilèges  du  comté  de  Kent, 

uc  J’on  nomme  Gnvtlkind . Les  trois  principaux 

e ces  droits  font,  i°.  que  les  hoirs  mâles  parta- 
gent également  les  biens  de  terre;  2°.  que  tout 
héritier  â fige  de  quinze  ans,  peut  vendre  & alié- 
ner ; 3°.  que  nonobltant  la  conviélioo  du  pere  atteint 
de  quelque  crime  capital , le  fils  ne  faille  pas  d’hé- 
riter de  fes  biens. 

Enfin  cette  province  peut  fe  vanter  de  ne  le  pas 
céder  à d’autres  du  côté  des  hommes  célébrés 
qu’elle  a produits  : c’ell  allez  de  nommer  l’immor- 
tel Harvey , Philippe  Sidney  , François  Waliing- 
ham  , Jean  Wallis , & Henri  Wotton . 

Sidney  eft  connu  par  fa  valeur  , par  les  beaux 
emplois  dont  élifabeth  l’honora,  & par  fon  1 ra- 
die . Il  mourut  d’une  bleffure  qu’il  reçut  au  combat 
de  Zutphen  en  1580 , âgé  de  trente-deux  ans. 

Wallineham  , minilire  & favori  de  la  môme 
reine,  a lailïé  d’excellens  ouvrages  de  politique  , 
qui  ont  été  traduits  en  François  , & imprimés  à 
A mil  et  dam  en  1705  , in-  4“.  Il  finit  fes  jours  en 
j 598. 

Wallis  «Q  on  des  plus  grands  mathématiciens 
de  l’Europe  . Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en  trois 
volumes  In  -fol.  Il  poiïédoit  la  mufique  des  anciens 
h un  degré  éminent , & avoir  un  talent  particulier 
pour  déenifer  les  lettres  écrites  en  toutes  fortes 
de  chifres:  il  fe  rendit  par-là  non  feulement  utile 
à fa  patrie,  mais  aux  princes  étrangers  quiétoient 
liés  à l’Angleterre,  dont  il  reçut  des  marques glo- 
rieufes  de  recoooi fiance . Comblé,  de  gloire  3c  d’an- 
nées , il  finit  fa  carrière  à Oxford  en  1703,  âgé 
de  87  ans. 

Wotton  , fils  du  chevalier  Thomas  Wotton  , 
créé  chevalier  lui-même  par  Jacques  VI,  fediilin- 
gua  par  fon  efprit,  fes  ambalfades  dans  les  cours 
étrangères,  3c  des  ouvrages  rafiemblés  en  un  vo- 
lume , fous  le  titre  de  teliqù*  IVottmiaru  . Il 
mourut  en  1639,  âgé  de  71  ans,  ( R.  ) 

KENTZINGUE  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  Erifgasv  , fur  l’Elz  , à 4 U.  n.  de  Fribourg  . 
Long.  25  , 16;  Int-  48.  >5- 

KERAH  ; ville  de  Perfe,  dont  la  long. , félon 
Tavemier,  cil  86,  40;  Ut.  34,  15. 

KERAKATON  ; ville  de  la  grande  Tartarie  , 
près  de  la  grande  muraille  de  la  Chine , fur  la  ri- 
vière de  Logaa . 

KERCKGHEUL  ; lac  d’Alîe  au  pays  de  Cap- 
thac  , c’efi-à-dire , au  Royaume  d’Afiracan  , entre 
le  Wolga  3c  le  Jaïe. 

KERES  ( le  ) ; riviere  de  Hongrie  , qui  a fa 
foorce  en  Tranfylvanie , au  comté  de  Zarand , dans 
les  montagnes,  & feperd  dans  la  TéilTe,  au  com- 
té de  Gzongratz . 

KERKA  (la);  riviere  de  Dalmatie.  Elle  arofe 
Scardone  & Sébenico,  puis  fe  rend  dans  le  golfe 
de  Venife,  à 38  milles  de  Zara  vers  le  Levant  , 
près  du  fort  Saint  Nicolas. 

KERICISIA  , Girccfium  ; anciene  ville  de  Mé- 
sopotamie, au  confluent  du  Kabour  , Chabaras  Si 
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de  l’Euphrate , à 70  li.  e.  par  f.  d’Aiep , 50.  f. 
o.  de  MofTul . 

KERLON  ; riviere  d’Afie  dans  la  Tartarie . 

KERLOT  (Notre  Dame  de);  abbaye  de  Ber- 
nardines , à Quimperlay . 

KERMAN  ; province  de  Perfe  dans  fa  partie 
méridionale.  Elle  répond  à la  Caramanie  des  an- 
ciens ; Berdafchir , Giteft , ou  Sirefl , Sirgian  , Sar- 
mafehir,  Bam , font  les  principales  villes  de  cette 
province.  D’Herbelot  la  borne  à l’Orient  par  le 
Mecran  3c  le  Ségeftan , & au  couchantparleFars. 
Le  grand  défert  de  Nanbendigian  la  fépare  du 
Khorafian  vers  le  nord  ; la  mer  3c  le  golfe  de  Perfe 
la  termine  au  midi . On  rencontre  , dit  je  même 
auteur , beaucoup  de  cantons  dans  le  Kerman , qui 
font  entièrement  déferts , faute  d’eau  ; car  il  n’y  a 
dans  tout  le  pays  aucune  riviere  coofîdérable  qui 
l’arofe.  C’ell  , au  raport  de  Tavemier  , dans  le 
Kerman  que  fe  font  retirés  prefque  tous  les  Gen- 
res; ils  y travaillent  les  belles  laines  des  moutons 
de  ce  pays-là  ; ils  en  font  des  ceintures  dont  on  fe 
fert  en  Perfe,  3c  de  petites  pièces  de  ferge  , qui 
font  prefque  au  fit  douces,  3c  auifi  luflrées  que  la 
foie. 

Ces  moutons  ont  ceci  de  remarquable,  fi  l’on 
peut  ajouter  foi  aux  voyageurs  , c’ell  qu'ayant 
mangé  l’herbe  nouvele  depuis  janvier  jufqu’en  mai , 
ils  lailfent  tomber  leurs  toifons,  3c  relient  absolu- 
ment nus.  Ces  laines  qui  font  très-fines  , font  un 
des  principaux  revenus  de  la  province. 

KERMANSCHAON  ; ville  de  Perfe  , dans  le 
Curdillan.  Elle  a un  gouverneur. 

KERMASIN  ; ville  d’Afie  en  Perfe , dans  l’Irao- 
Adgend,  au  midi  de  Hamadan  . Nalfir-Eddid , 3c 
Ulug-Beg , lui  donnent  83  d.  de  long.  3c  34,  30 
de  lat. 

KERMEN  ; ville  de  la  Turquie  européene  , 
dans  la  Romanie , prés  d’Andrinopie . Long.  44  , 
t6;  Ut.  41 , 46. 

K ER  MENT  ; ville  de  Hongrie,  fur  le  Raab  , 
où  les  Turcs  perdirent  une  bataille  en  1664,  à 25 
li.  e.  de  Gratz. 

KERMINUCH;  petite  ville  de  la  Tranfoxane, 
entre  Samarcand  3c  Bokhara.  Elle  a beaucoup  de 
villages  dans  fa  dépendance. 

KERMUA;  île  de  l’Océan  Éthiopique  , allez 
près  de  celle  de  Raneg , 3c  à 30  milles  de  la  côte 
de  la  Zqnguc'bar.  Ses  nabitans  font  noirs,  3c  on  les 
appelé  Bcmim , félon  d'Herbelot. 

KERN  (lac  de);  dans  la  moyene  Egypte  , ell 
l’ancien  lac  Moeris,  près  duquel  étoit  le  fameux 
-labyrinthe  dont  on  voit  encore  des  velliges. 

KEROUOGEHy  petite  ville  du  Korafian  , fur 
le  fommet  d'une  montagne . Le  pays  abonde  en 
fruits,  3c  on  trouve  dans  la  place  une  fourced’eau 
chaude  fur  laquelle  le  Sultan  Hulfein  Baikarach  a 
fait  confiruire  un  fuperbe  édifice. 

KEROUKH  ; ville  3c  canton  d’Afie  , dans  le 
Korafian.  Il  a 22  à 23  lieues  en' long  & en  large, 
eft  couvert  d’arbres,  rempli  de  vignes  3c  de  jar- 
dins. L’air  y efi  très-pur. 
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KERPON  ; petite  ville  d'Allemagne  St  feigneo- 
rie  du  duché  de  Juliers , laquelle  releve  immédia- 
tement de  l’empire . 

KERR1  ; comté  d’Irlande  dans  la  province  de 
Munlter  fur  le  Shannon  ; il  a foi  xante  milles  de 
long  fur  quarame-fept  de  large  , & contient  huit 
baronies.  C’ell  un  pays  de  montagnes  couvertes  de 
bois  , St  de  champs  labourables  en  quelques  en- 
droits ; fes  lieux  principaux  font  Adfeart  , Trilli , 
Dingle  & Caftlemain . 

KERSCHAN,  ou  Kirschæn;  bourg  muré  d’Al- 
lemagne daas  la  Carniole  . ( R.  ) 

KERSON.  Voyez  Chhrson  . 

K Ii  RT  Z , ou  Kirsch  ; ville  forte  & port  de 
mer  dans  la  Crimée,  fur  le  détroit  deTaman  qui 
iépare  le  palus  méotide  de  la  mer  Noire  . 

KERWAK;  ville  de  Perfe,  à 87  degrés  31  min. 
de  long.,  34  deg.  13  min.  de  lot.  , félon  Taver- 
nier  , qui  ajoute  que  le  territoire  eil  abondant  en 
fruits . 

KESARA  , C.tfareo  Cappaâtctx  \ ville  de  laTur- 
quie  Afiatique  , dans  l'Amafie,  à 50  lieues  f.  o. 
de  Tocat . Saint  Bafile  en  a été  le  palleur , & foo 
archevêque  tient  le  premier  rang  parmi  les  prélats 
de  C.  P. 

KESDOE-VASARHELY  ; ville  de  Tranfilvanie , 
dans  la  province  de  Zccklcrs  , fur  la  riviere  d'A- 
luta  : elle  donne  Ton  nom  à l'une  des  jurifdiétions 
(ubordonées  A celle  de  Haram  . 

KESIL,  ou  ZAN  , fuivant  M.  Delisle  , & fé- 
lon d'autres  , le  Kifüofan  autrement  nommé  le 
Karp  ; c’ell  une  riviere  de  Perfe  qui  prend  fa 
fburce  dans  l’Aderbeitzan , fépare  leGhiian  du  La- 
hetzan  , dit  (ë  jete  dans  la  mer  Cafpienc  près  de 
Recht.  Oléarius  die  que  fes  eaux  font  blanchâtres, 
& qu’elle  ell  d’une  rapidité  incroyable. 

KESMARK ; ville  & forterclffc  de  la  haute  Hon- 
grie , au  comté  de  Scepus,  fur  la  rivière  de  Pa- 
prad , à deux  milles  de  Leutfchow , en  allant  vers 
le  mont  K rapide  ; fon  nom  en  allemand  fignifie 
le  marché  au  fromage,  parce  qu’on  y en  fait  qui 
font  très-ellimés . B;lius  en  a donné  Phi  (lotte  dans 
fon  Hungorix  otnia.  & novx . 

KEKSROAN  ; chaîne  de  montagnes  qui  font  par- 
tie du  mont  Liban  en  Afie,  fur  la  côte  de  Syrie. 
Les  Européens  f’appelent  Coftrrucnt  ; c’ell , dit  la 
Roque  dans  fon  voyage  de  Syrie  , un  des  plus  a- 
gréables  pays  qui  foit  dans  l’orient  , tant  a «aufe 
de  la  bonté  de  l’air  que  de  l’excellence  des  fruits , 

f tains  & autres  chofes  néceffaires  à la  vie . Il  cil 
abké  par  des  Maronites  qui  ont  un'prince,  &par 
les  Grecs  Melchites,  dont  on  vante  beaucoup  In 
douceur  & l’humanité. 

KESSEL  ; gr&  village  des  Pays-Bas  dans  la  hau- 
te Gueldre , avec  m château  ; c’ell  le  chef-  lieu  du 
pays  de  Ke(fei  fur  I»  Meufe,  entre  Ruremontfe  & 
Venlo.  Il  fut  cédé  au  roi  de  Pruflé  par  la  paix 
d'Utrechr . Long.  23,  48;  lot.  51 , ai. 

KESSELDORFF  ; village  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  haute  Saxe  , à une  lieue  de  Drefde . Le 
toi  de  Pxu<Te  y défit  les  Saxons  le  15  décembre  1745. 
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KESTÊEN  ; grand  village  de  Syrie , à 7 lieues 
d'Alep,  en  allant  à Tripoli  ; il  donne  fon  nom  h 
une  vafie  plaine , fertile  & bien  cultivée  , où  oa 
nourit  un  nombre  prodigieux  de  pigeons. 

KESTEVEN  ; petite  contrée  d’Angleterre  , 
l’une  des  trois  parties  du  Lincolnshire  ; l’air  y 
efl  bon , & le  terroir , qui  eil  fec , ell  néanmoins 
fertile . (R.) 

KETlER  ; ville  de  la  Natolie  , peu  loin  de  la 
mer  Noire  , entre  Prufe  & Sinope . Long.  61  ; 
>**•  4Î  ■ ... 

KETOY  ; petite  ville  d Afie  au  Tonquin,  entre 
une  riviere  & des  montagnes , à 28  lieues  de  Ciam- 
pa  , & à 32  à 33  de  Cfteko. 

KETSKEMET;  ville  de  la  balTe  Hongrie,  dans 
les  comtés  réunis  de  Pilis , de  Pellh , & de  Solth  , 
Sx  dans  un  dillriél  qui  porte  fon  nom , & renfer- 
me encore  les  villes  de  K otos  fit  deCzigled,  avec 
vingt- fept  bourgs.  Elle  e(l  grande  & fort  peuplée; 
fes  foires  font  des  plus  grôlTes  du  royaume , & fon 
territoire  ell  des  plus  riches  en  grains. 

KETTERING  ; petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Northampton  , fur  la 
pente  d'one  colline  riante  & fertile.  Ses  manufa- 
élures  d’étofes  de  laine  lui  donnent  de  la  profpé- 
rité,  & lui  font  entretenir  avec  aifance  ane  bonne 
école , & un  bon  hôpital . Elle  devient  quelque- 
fois le  fiége  des  affifes  de  la  province. 

KETWIN,  ou  Goitwich;  riche  couvent  d’A u- 
gufiins  , dans  la  baffe  Autriche  , au  quartier  du 
haut  Manhattsberg. 

KETZENDORF;  château  fort  d«  Siléfie,  dans 
le  duché  de  Brieg.  (R.) 

KEULA  ; bourg  , château  & bailliage,  dans  la 
principauté  de  Scmvartabourg , i 4 R.  de  Mulhao- 
fen . C’efl  un  fief  relevant  de  l’électorat  de  Maien- 
ce.  (-*.) 

KEUROL  ; ville  de  la  RufTie  Européene , dans 
le  gouvernement  d’Archangel  , for  la  riviere  de 
Pincga.  C’ell  le  chef-lieu  d»  l’un  des  fit  cercles 
de  la  province  même  d’Archangel . 

KEUSCBBERG,  c’ell  i- dire,  mont  eh  ckoritf ; 
vil  âge  célébré  par  la  viôoire  que  Henri  l'Oifeicur 
y remporta  fer  les  Huns  en  933.  il  fe  nômrooic 
alors  Kiode . Il  ell  â deux  lieues  f.  e.  de  Marie- 
bourg  , & apartient  â i’cleêleur  de  Saxe . 

KEXHOLM  , on  l’appele  autrement  Corel/go - 
rood,  K ex  holmia  , ville  de  l’empire  ruflien  , dans 
la  Carélie,  avec  un  château  fur  le  lac  de  Ladoga. 
La  Rufiïc  l’a  cooquKe  fur  la  Sucde.  Elle  ell  à 13 
11.  n.  e.  de  Vibourg , 75  n.  e.  d’Abo . Long.  48  , 
40  ,*  lot.  61  , 21 . Il  y a auprès  une  autre  ville 
qu’on  appelé  le  nouveau  Kexholm . 

(U)  Le  ditlriS  de  Kexholm  avait  long -temps 
aparteno  au  gouvernement  de  Novgorod.  La  ville 
qoi  porte  le  même  nom  efl  appelée  Korélis  dans 
les  chroniques  Ruffes.  Elle  efl  bâtie  fur  deux  pe- 
tites îles  que  la  riviere  de  Voxa  forme  à fon  em- 
bouchure en  tombant  dans  la  Ladoga  . ) 

KEYOOKA  ; grande  & riche  ville  de  l'Ame'- 
rique  , dans  le  Mexique  , au  fud  de  la  baie  de 
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Cimpêche  ; les  habitans  y font  le  commerce  & 
cacao . 

KEYSERSBERG  ; jolie  ville  de  la  haute  Alfa- 
ce,  à i li.  de  Colmar. 

KEYSERSLUTER . Voyez  Kayscxi  auteiin . 

KHAIBAR  ; petite  ville  de  l’Arabie  henteufe  , 
abondante  en  palmiers,  i fia  dations  de  Médine  , 
entre  le  feptentrion  & l’orient.  Elle  ed  , félon  A- 
bnlféda,  à 67  d.  30’  de  longitude , & à 24  d.  10' 
de  latitude . 

KHANBLIG  , ou  KuANaaLto  ; nom  de  la  ville 
que  nos  hidorieus  & nos  géographes  ont  appelée 
Cambala,  Se  qu’ils  ont  placée  dans  la  grande  Tar- 
tarie  , au  feptentrion  de  la  Chine  ; mais  fuivant 
les  géographes , Se  les  hidoriens  orientaux  , il  ed 
confiant  que  c’ed  une  ville  de  la  Chine.  Ebn- 
Saïd , dans  Abulféda  , lui  donne  130  d.  de  long. , 
8c  35  d.  2;'  de  Ut.  feptentrionale . Ebn-Saïd  ajou- 
te qu’elle  étoit  fort  célébré  de  fon  temps  par  les 
relations  des  marchands  qui  y alloient  trafiquer , & 
qui  en  apportoient  des  marchandifes  . La  premiè- 
re conquête  de  Gengis-Kan  , après  s’être  rendu 
maître  de  la  grande  Tartarie , fut  celle  de  Khan- 
balig,  qu’il  prit  par  fes  lieutenans  fur  l’empereur 
de  la  Chine.  Khambalig , Khanblig  , Cambala  & 
Pékin  , font  autant  de  noms  d’une  même  ville . 
Voyez  PéKiN  . 

K HANKOU;  grande  ville  de  la  Chine,  confi- 
dérable  par  fon  commerce;  elle  ed  au  fud-ed  de 
Sangiouch , & n’ed  didante  de  la  mer  que  d’une 
demi- journée. 

KHAOUS  ; petite  ville  d’Afie  , dans  la  Tar- 
tarie, au  dedous  de  Samarkande , fur  1a  riviere  de 
Schafch . 

KHARTAN  ; île  dans  le  golfe  de  la  mer  d’Yé- 
men  , ou  de  l’Arabie  Heureufe . Les  habitans  y 
font  trafic  d’ambre  gris  que  la  mer  jete  aQez  fou- 
vent  fur  leurs  côtes . 

KHESELL  ( le  ),  ou  Khesill  ; grande  rivie- 
re d’Afie  dans  la  Tartarie,  au  pays  des  Usbecks; 
oüe  a fa  fource  dans  les  montagnes  qui  féparent 
les  états  du  grand  khan  des  Calmoucksdc  la  gran- 
de Boukarie , vers  le  42  deg.  de  Jatit.  8c  les  96 
deg.  30'  de  Icngit. , 8c  le  dégorgeoir  autrefois  dans 
la  mer  Cafpicne , à 40  deg.  30’  de  latit.  mais  de- 
puis 1719  elle  n’a  plus  de  communication  avec  la 
mer  Cafpicne  ; elle  porte  fes  eaux  dans  le  lac 
d'Aral! . 

KHI  ; viHe  de  la  Chine , fécondé  métropole  de 
la  province  de  Pékin,  au  département  dePaoting. 

KHINAK;  ville  d’Afie  au  mididuGihon,  dans 
le  royaume  de  Cazezem  , qui  efi  le  Khouaream 
des  orientaux. 

KHOGEND , ou  Cogende  , car  c’ert  un  même 
lieu  ; ville  d’Afie  dans  la  Ttanfoiane,  fituée  fur 
le  Sihun  (lejaxartet  des  anciens),  qui  porte anffi 
le  nom  de  fleuve  de  Khcgend  ■ Elle  ell  à quatre 
tournées  de  Schafch  , & à fepr  de  Samarkande. 
Ses  jardins  portent  des  fruits  exquis  • Quelques  géo- 
graphes lui  donnent  90,  35  de  long.  & 41,  25  de 
tat.  feptentrionale. 
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(II)  KHOL;  ville  de  Ruflîe  fur  la  riviere  de 
Lovate , au  gouvernement  de  Pleskof.  Elle  a été 
autrefois  un  apanage  des  Princes  defeesidans  de  Rn- 
rik.  ) ■ 

KHORASAM , ou  Corassan  ( le  ) , P art  ht  a ,• 
vatte  pays  d’Afie,  proche  l’Irac-Agémi  ; il  ell  a- 
Suélement  polfédé  par  les  Usbecks  , 6c  a quatre 
villes  principales  ou  royales,  Balkh,  Mérou  , Ni- 
chabourg , & Hérat . H faut  ici  lire  la  deferiprion 
que  Nalfir-Eddin  a donnée  de  cette  contrée  , ainfi 
que  de  fes  villes,  avec  leurs  longitudes,  leurs  la- 
titudes. Ce  pays  produit  du  grain  , de  la  foie  5c 
des  turquoifes. 

KHORREM;  ville  de  l’Inde  dans  111e  de  Ceï- 
lan , au  pied  d’une  haute  montagne . 

KHOSAR,  ooKxasar;  pays  d’Afie,  dans  l’em- 
pire Ruflien  ; ce  pays  ell  lituc  au  feptentrion  de 
la  mer  Cafpicne , & voifin  de  Capchatr , avec  le- 
quel il  efi  Couvent  confondu . La  ville  principale 
des  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Khofar  , fe 
nomme  Belengiar.  Elle  eil  fituée  185,  20  de  long. 
& 41S , 30  de  Ut. 

KHOSCHKET  ; ville  d'Afie  , dans  le  Mauarai- 
nahar  , fur  la  riviere  de  Schafch  . 

KHOTAN  ; grand  pays  d’Alie  à l’extrémité  du 
Turqueflan,  & arofé  de  plufieurs  rivières  dans  le 
cinquième  climat.  Abulféda  infiaue  que  c’ctl  la 
partie  feptentrionale  de  ia  Chine , appelée  autre- 
ment le  Kbata'i . La  capitale  de  ce  valle  pays  ell 
auflfi  nommée  Kkotau. 

Khotah  ; ville  d’Afie , capitale  d’un  pays  três- 
fertile  de  même  nom,  au Turqueflan . Cette  ville, 
fuivant  les  tables  Perfienes  , ell  de  107  degrés 
de  long.  5c  de  41  de  Ut.  Suivant  l’auteur  du  ca- 
noum , fa  long,  ell  de  100  deg.  40'  ; fa  Ut.  de  43 
deg.  ?o'. 

KHOTOL , ou  Kotolan  ; ville  d'Afie , capitale 
d'un  pays  très-fertile  de  même  nom  dans  la  Tarta- 
rie, 1 35  H.  n.  par  e.  de  Balkh. 

KHÔVAGEN-ILGAR  ; petite  ville  de  la  Tran- 
foxane  ou  de  la  grande  Boukarie , dans  la  contrée 
délieieufe  de  Schafch. 

Cette  petite  ville  efl  bien  remarquable  par  la 
naiflance  de  Tamerlan  , un  des  plus  grands  con- 
quérons de  l’univers;  n’ayant  point  d’états  de  pa- 
trimoine, il  fubjuga  autant  de  pays  qn’Alexandre, 
8c  prefqn’autant  que  Gengis. 

Il  fe  rendit  maître  du  Khoraffan , de  la  provin- 
ce de  Candahar  5c  de  route  l’anciene  Perte . Après 
la  prife  de  Bagdar  il  palfadans  les  Indes,  les  fou- 
rnit , 8c  fe  famt  de  Dély , qui  en  étoit  la  capitale . 
Vainqueur  des  Indes  , il  fe  jeta  fur  la  Syrie , 8c 
s’en  empara. 

Au  milieu  du  cours  de  fes  conquêtes , appelé  par 
les  Chrétiens  & par  cinq  princes  mahométans  , il 
defeend  dans  l’Afic  mineure,  5c  livre  à Bajaret  en 
1402  , entre  Céfarée  8c  Ancyrc  , cette  grande  ba- 
taille, oh  il  fembioitque  toutes  les  forces  du  mon- 
de fuflent  rafTemblées.  Bajazervit  fon  filsMuflapha 
tué  en  combatant  à fes  côtés,  8c  tomba  lui-même 
captif  antre  les  mains  du  vainqueur. 
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Souverain  d’une  partie  de  l’Afie  mineure,  il  re- 
paffa  l’Euphrate,  & vint  fe  repofer  àSimarkande, 
où  il  reçut  l'hommage  de  plufieurs  princes  de  l’A- 
fie , l’ambaffade  de  plufienrs  fouvcrains , & maria 
tous  fes  petits-fils  Sc  fes  petites-filles  .le  même 
jour . 

Il  y mdditoit  encore  la  conquête  de  îa  Chine 
dans  la  vieiilefle , où  la  mort  le  furprit  en  1414, 
à l’âge  de  71  ans  , après  en  avoir  régné  5 6,  plus 
heureux  par  fa  longue  vie  & par  le  bonheur  de 
fes  petits  fis  , qu’Alexandre  , mais  bien  inferieur 
au  macédonien  ; parce  qu'il  detruifit  beaucoup  de 
ville;  fans  en  bâ-.ir  ; au  lieu  qu’Alexandre  , dans 
une  vie  très-courte  & au  milieu  de  fes  conquêtes 
rapides  , conilruifit  Alexandrie  & feanderon  , ré- 
tablit cette  même  Samarkande  , qui  fut  depuis  le 
liège  de  l’empire  de  Tamerlan  ; bâtit  des  villes 
jufque  dans  les  Indes  , établit  des  colonies  gre- 
ques  an  delà  de  l’Oxus  , envoya  en  Grèce  les 
obfetvations  de  Babylone,  fie  changea  le  commer- 
ce de  l’Afie  , de  l’Europe  & de  i’Afrique , dont 
Alexandrie  devint  le  magafin  univerfel . 

Nous  avons  en  françois  une  hiitoire  de  Tamer- 
lan par  Vattier,&  la  vie  de  ce  prince  traduite  du 
perfan  par  M.  Petit  de  la  Croix  , en  quatre  to- 
mes in  ta.  (R.) 

(TI)  KHARKOF ; ville  provinciale  de  l’empire 
de  Rufiîe , & capitale  du  gouvernement  de  la  Sla- 
bode  d’Ukraine  . On  ne  peut  faire  remonter  fa 
fondation  qu’â  la  derniere  moitié  du  dix-feptieme 
ficelé , lorfque  les  Kpfaques  , en  pierre  avec  les 
Polonois  , vendent  en  foule  s’étaolir  avec  leurs 
familles  dans  de  terres  alors  déferres  au  midi  de 
Beigorod . ) 

KHOUAKEND;  ville  d’Afie  dans  le  Mauaral- 
nahar  , dans  la  contrée  fupérieure  de  Nefla:  félon 
les  tables  Perfienes,  à 90  deg.  50’  de  long.  & 41 
dvg.  de  lot. 

KHOVAREZEM;  grand  pays  d’Afie, qui  tient 
lieu  de  la  Chorafmie  des  anciens.  Ce  pays,  dans 
l’état  où  il  ell  prélèntement  , confine,  du  côté  du 
nord  , au  Turqueilan  & aux  états  du  grand  k an 
des  Calmoucks;  à l’orient , à la  grande  Boukar‘e  ; 
•au  midi  , aux  provinces  d’Aftarabat  & de  Kora- 
fan,  dont  il  eîl  fc'paré  par  la  rivière  d’Amn,  fi 
fameufe  dans  l’antiquité  fous  le  nom  i'Oxus  , Sc 
par  des  déferts  tâbioneux  d’one  grande  étendue  t 
enfin  il  fc  termine  â l’occident  par  la  mer  de  Ma- 
zandéran  , autrement  la  mer  Cafpiene  . Il  peut 
avoir  environ  quatre-vingts  milles  d’Allemagne  en 
longueur, & â peu  près  autant  en  largeur; 8c  com- 
me il  eft  fitué  entre  le  38  Sc  le  43*  deg.  de  la- 
titude  , il  ell  extrêmement  fertile  par  tout  où  il 
peut  être  arofé-  Ce  pays  eft  habité  par  les  Sartes, 
les  Turcomans  Sc  les  Usbecks  . Naflir-Eddin  a 
donné  une  table  géographique  des  villes  de  cette 
région, qu’il  nomme Chovartfm  dans  l’édition d'Ox- 
ford.La  capitale,  appelée  Korcang,  ell  â 94,  30 
de  long.  & à 4 2 , 17  de  Ut. 

KHOUNSAR  ; ville  de  Perfe  , dans  l'Irak- 
Agémi , â 20  li.  au  n.  d'Ifpahan  , dans  une  vaile 
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plaioe  , environée  de  jardins  . On  recueille  aux 
environs  une  manne  très-ellimée . 

KOUREH  ; ville  de  Perfe  , bâtie  par  Darab  , 
fils  de  Bahaman. 

KHOUREHFARS; ville  de  Perfe.  On  la  nom- 
me aufiï  Khaïrraùad . 

Kl;  nom  de  diverfes  villes  delà  Chine.  Il  pi- 
roît  par  l’atlas  fmenfit  , qu’il  y a au  moins  fix 
villes  delà  Chine, en  diverfes  provinces , qui  s’ap- 
pelent  ainfi . 

Kl  A -,  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom,  l’une 
dam  la  province  de  Hon-Ang  , l’autre  dans  celle 
de  Xen-Si . 

Kl  A HTA  ; petite  ville  de  Sibérie,  fur  les  fron- 
tières de  la  Chine.  (.R.) 

(Il)  Cette  ville  ell  fous  le  50*  15'  de  latitude  , 
fur  le  bord  de  la  Kiahta , qui  tombe  dans  le  Bour  , 
lequel  fe  perd  lui-même  dans  la  falenga  . Cette 
place  de  commerce  a été  établie  en  1717  , fur  U 
frontière  de  la  Chine  conformément  au  traité  con- 
clu entre  les  Ruftes  Ht  les  Chinois , le  20  août  de 
la  même  année  pour  le  commerce  réciproque  des 
deux  empires  . Deux  places  l’une  Rufie  St  l’autre 
Chinoifc  , font  bâties  à cent  vingt  toifes  l’une  de 
l’autre.  Toutes  deux  font  entourées  d’une  fortifica- 
tion de  bois,  Sc  celle  des  Rudes  eft  défendue  par 
fix  bailions  St  par  un  folfé . Cette  ville  dépend  du 
Gouvernement  d’irkoutsk . ) 

KIACIANG;  ville  de  la  Chine  , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Xan-tung  , au  départe- 
ment d’Yencheu. 

KIAHING  ; ville  de  la  Chine  , fécond»  métro- 
pole de  la  province  de  Che-ki  ang  . Sa  fituatioa 
cil  dans  un  terroir  agréable  Sc  fertile  , coupé  de 
lacs  Sc  de  canaux  que  l’art  y a dillribués . On  y 
nourit  une  quantité  prodigieufe  de  vers  à foie.  Les 
places  publiques  font  très  belles  , Sc  entourées  de 
portiques  ; les  ponts  fuperbes , les  arcs  de  triomphe 
de  marbre,  8c  fa  tour  â neul  ériges:  tout  contri- 
bue â rendre  cette  ville  magnifique. 

Kl  AI  ; fécondé  métropole  de  la  province  de 
Chanli  , au  département  de  Pingy-ang.  Il  y en  a 
une  autre  de  même  nom  dans  la  province  de 
Xen-Si . 

KIANG,  Kiam,  Jimcz  , ou  1»  Rivtxax-Butr*  ; 
grand  fleuve  de  la  Chine  , qui  prend  fa  fource 
dans  la  province  de  Junnan  , traverfe  celles  de 
Poutcheueu , de  Hunquam  , baigne  1a  capitale  qui 
eft  Nanquin  ; Sc  après  avoir  arofé  près  de  quatre 
cents  lieues  de  pays  , fe  jete  dans  la  mer  Orien- 
tale, vis-â-vis  nie  de  Tcoummin  , formée  â fon 
embouchure  par  les  sâbles  qu’il  y charie  . Les 
Chinois  difent  en  proverbe:  U mer  n'a  point  de 
bornes , Cr  le  Kiam  n'a  point  de  fond  . Cette  ri- 
vière dans  fon  cours,  qui  eft  un  des  plus  rapides, 
fait  naître  un  grand  nombre  d’îles  utiles  aux  pro- 
vinces , par  la  multitude  de  joncs  de  dix  â douze 
pieds  de  haut  qu’elles  prodnifent  , Sc  qni  fervent 
au  chaufaee  des  lieux  voiftns  ; car  â peine  l i- 
on allez  de  grôs  bois  pour  les  bâtimens  & les 
vaifleaux  . Voyez,  fur  ce  fleuve  M.  Ddlisle , dans 
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fa  Cane  de  la  Chine  , & les  Mémoires  du  P.  Je 
Comte . 

KIANGNAN  (le),  ou  Province  dx  Nankin 
province  maritime  de  la  Chine  , qui  tenoit  autre- 
fois le  premier  rang , lorfqu’elle  cioit  la  rclidence 
de  l’empereur  ; mais  depuis  que  le  Pékeli  , où 
efl  Pékin  , a pris  fa  place  , elle  n'a  plus  que  le 
neuvième  . Elle  eil  très-grande , très-fertile  ,&  fait 
un  commerce  très-confldérable  . Tout  ce  qui  s’y 
fait , fur-tout  les  ouvrages  de  coton  & de  foie  , y 
eil  plus  eflimé  qu’ailleurs . Il  y a quatorze  métro- 
poles, cent  dix  cités, & pics  de  dix  millions  d'â- 
mes au  report  des  Jéfnites . Le  Kiangnan  eti  borné 
à l’eft  & au  fud-efl  par  la  meT  , au  fud  par  le 
Chekian , au  fud-oaefl  par  le  Kianfi,  à l’oucfl  par 
le  Huquang , au  nord  outil  par  le  Haunau , & au 
nord  par  le  Quautong.  Le  fleuve  Kiasg  la  coupe 
en  deux  parties,  & s’y  jete  dans  la  mer-  Les  ha- 
bltans  font  polis  , fpirituels  , & tris- propres  aux 
fciences.  La  capitale  eu  efl  Nankin.  (R.) 

KIANKARI,  Gangra  ; ville  capitale  , & bien 
peuplée  d’Alie,  dans  la  Natolie , 4 18  lieues  f.  e. 
d’Angouri.  Elle  a un  château  fur  une  hauteur, & 
un  palais  impérial . 

K1ANSI , kiAHsi,  ou  Kianosi  ; vafle  province 
de  la  Chine , oh  elle  tient  le  huitième  rang , bor- 
née au  nord  efl  par  celle  de  Kiangnan  , au  nord 
& au  couchant  par  celle  de  Huquang,  à l’orient 
par  celle  de  Chekiang  , au  fud-efl  par  celte  de 
Fokien  , & au  midi  par’  celle  de  Quanrung  ou 
Canton.  Elle  *ft  très- peuplée  , & produit  abon- 
dament  tout  ce  qui  efl  néceffaire  â la  vie  . Elle 
a des  montagnes  pour  boulevards  , fes  rivières  & 
fes  lacs  font  remplis  d’excellens  poifl’ons  . On  y 
fait , dans  un  feul  endroit  , la  plus  belle  porce- 
laine dont  l’Afie  foit  fournie  . Cette  province  a 
rrreite  métropoles  , foixante-fept  cités,  & plus  de 
fix  millions  d’âmes  an  raport  de  nos  milüonaires . 
Nanchang  en  efl  la  capitale.  (R.) 

KIAOCHING  ; ville  de  la  Chine  , première 
métropole  de  la  province  de  Chan-fl , au  dépar- 
tement de  Tiyvcn . 

K1AOH0  ; ville  de  la  Chine , troiGeme  métro- 
pole de  la  province  de  Pékeli  , au  département 
de  Hokieu . 

K1ARADA  ; ville  d’Afie  dans  la  Natolie  , au- 
près de  Rhodes. 

KIATING  ; deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom, 
l’une  dans  la  province  de  Kiangnan , l'autre  dans 
celle  de  Suchuen. 

KIAXEN  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang, au  département 
de  Kiahing .) 

KIAYU  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang , au  département 
de  Voch-ang, 

K1BOURG  , ou  Kvroukg  , en  latin  moderne 
Kiburgium  ÿ ville  de  Suifle , au  eanroo  de  Zurich, 
fur  la  rivière  de  Thoefi  , avec  un  château . C’efl 
un  des  plus  beaux  bailliages  du  canton  . 11  com- 
prend quarante-fept  paroiiles . Elle  ’cfl  à 5 lieues 
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n.  e.  de  Zurich , 7 f.  e de  Schaffoafc . Long,  a 6 , 
*5  1 <«•  47 , îo.  (R.) 

KIDDERMINSTER  ; petite  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Worcefler.  E lie  fe  diilingue 
par  fes  étofes  de  fil  & laine , dont  on  fait  des  ta- 
pifferies  , & qu’on  emploie  i d'autres  ufages  . 
Long.  IJ,  30  ; Ut.  51  , 54. 

K IDG  ; ville  d’Afle  , capitale  du  royaume  de 
Mécran . Long.  99  ; Ut.  17  , do. 

KlDWELLI;  petite  ville  d’Angleterre, au  pays 
de  Galles, dans  la  province  de  Carmarten  , J l’em- 
bouchure du  Foviey,  rivière  qui  y forme  un  ha- 
vre- Long.  13  ) Ut.  ja,  4a. 

KIE  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  métropole  de 
la  province  de  Chan-Si , au  département  de  Pyn- 
§iang. 

KIECHY;  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chan-Si  , au  département 
de  Tayven. 

K1EGAN  ville  de  fa  Chine  , neuvième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian-Si  , fur  le  bord 
occidental  de  la  rivière  de  Can  . Elle  a neuf 
villes  dans  fon  département.  Long.  13a  , -tj  ; Ut. 
27,  42. 

Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  qui  efl  la 
huitième  métropole  de  la  province  de  Quang-Si. 

KIELCE;  ville  de  la  haute  ou  petite  Pologne, 
&ns  le  palatinatde  Sendorair . Elle  efl  ornée  d’une 
Eglife  cathédrale,  & d’un  palais  c’pifcopal , & elle 
a dans  fon  voiflnage  des  mines  qui  apaitienent  à 
l’évêque  de  Cracovie. 

K1ELL,  ou  KiiL,en  latin  Cbilcnium  par  Ber- 
tius,  Kit  U par  Hermanides  , & Kilo  , par  d’au- 
tres auteurs  ; ville  forte  & conGdérable  d’Allema- 
gne , dans  la  bafle  Saxe  , capitale  du  duché  de 
Holflein  Gottorp , avec  un  château  , & une  uni- 
verGté  fondée  en  1665. 

Le  continuateur  de  la  chronique  d’Hermold  , 
attribue  la  fondation  de  la  ville  & du  château  au 
comte  Adolphe  IV,  qui  fur  enfuite  religieux  . H 
lui  acorda  le  droit  de  Lubeck  , y bâtit  un  mona- 
Ocre  , où  il  prit  l’habit  , & y fut  enterré  en 
Ilél. 

Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  célébré  après 
la  fête  des  rois . 

Kieil  efl  feuée  au  fond  dn  golfe  de  Killer- 
Wick,  d'où  elle  a peut-être  pris  fon  nom,â  l'em- 
bouchure de  Schtventin , dans  la  mer  Baltique  . Gaf- 
pard  Danckwerth  a donné  une  defeription  complété 
de  Kiell , dans  fon  livre  intitulé  : New  Land.  Ref- 
chreibung  der  Zvuey  Hat-Zogs  Humer  Slefuàck  , 
und  Holflein  . Il  croit  que  le  golfe  efl  le  flous 
Chtiuflus  ,&  que  le  Schwentin  efl  le  flstvius  Cba- 
lu/us  de  Ptolémée  . Quoi  qu’il  en  foit,  Kiell  efl 
â 9 milles  n.  o.  de  Lubeck  , U f.  e.  de  Slcf- 
wick , â 1 1 n.  e.  de  Hambourg , & i a de  Prêta. 
Long,  ao,  44,  30)  Ut.  54,  25. 

KIELTZE  ) petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
avec  une  Églife  cathédrale  , & un  palais  épifco- 
pal . Les  mines  qtii  fe  trouvent  dans  le  voiünage 
apartienent  à l’évêque  de  Cracovie. 

P ij 
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Kl  EN  ; trois  villes  de  la  Chine  de  ce  nom  ; 
Tune  dans  la  province  de  Xenfi  y la  fécondé  & la 
taoiiieme  dans  celle  de  Suchuen . 

KIENCRANG  ; ville  de  la  Chine  , fixieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Kianfi  , avec  un  beau  pa- 
lais , & deux  temples . On  y lait  avec  le  riz  un 
excellent  breuvage  appelé  maca  . On  y fabrique 
aufli  de  belles  étofes  . Il  y a encore  deux  autres 
villes  de  ce  nom.  Long,  132,  30  ; iat.  28,  12. 

Kienchang  ; ville  de  la  Chine  , huitième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kianli  , avec  un  beau 
palais  . On  y fait  avec  le  riz  un  breuvage  qui  6- 
quivaut , fuivant  quelques-uns , à nos  vins  d’Euro- 
pe  . Il  s’y  fabrique  de  belles  étofes  . Long . 132  ; 
30  ; lut.  27.  (Æ.) 

KIENNING  ; deux  villes  de  la  Chine  de  ce 
nom , toutes  deux  dans  la  province  de  Fokien . 

KlENPING  ; ville  de  la  Chine , première  gran- 
de cité  de  la  province  de  Kiangnang , au  départe- 
ment de  Quangic . 

KIERNOW  ; ville  de  Lithuanie  , fur  la  Vilie  . 
Les  ducs  ,dc  Lithuanie  jr  faifoient  autrefois  leur 
réfidencs  . Long.  42  ; ht.  54 , 50. 
^KIERTEMINDE  ; ville  de  Danemarck  , dans 
l'île  de  Fionie , & dans  le  bailliage  de  Nybourg , 
vis-à-vis  ia  petite  île  de  Ramfoe.  Elle  a un  port 
oCa  s’embarquent  beaucoup  de  grains . 

KIEUKIANG  ; grande  ville  de  la  Chine , cin- 
quième métropole  de  la  province  de  Kianfi  , fur 
le  bord  méridional  du  Kiang-  Elle  etl  marchande 
& a cinq  villes  dans  fa  dépendance  . Long.  131  , 
40;  ht.  30,  25. 

KIEW.  Payez  Ktovix  • 

KIFT  ; ville  d'Égypte , dans  le  Said-Aala  , qoi 
efl  la  haute  Thébaïde . Elle  n’efl  éloignée  du  Nti , 
que  de  fept  parafanges  . Cette  ville  efl  l’anciene 
Ccftos , qui  a donné  fon  nom  au  Nil , & à toute 
l’Egypte. 

K1GNANFU  ; grande  ville  de  la  Chine  , très- 
commerçante,  & bien  bâtie. 

KIINO-KUNI  ; province  du  Japon  , dans  T/Ie 
Niphon  , fu»  la  mer  du  Japon  . Elle  efl  renomée 
par  fes  mines  de  enivre  , qui  efl  très- fin  & très- 
malléable  . 

KJLAKI  , ou  Kiiani  ; nom  d'une  nation  de 
T attire; , on  Tartares  orientaux  , qui  demeurent  à 
l'embouchure  du  fleuve  Amour  . lis  vont  prefqnc 
nus  T & travaillent  eu  fer  . On  dit  qu'ils  ont  le 
fecret  d’aprivoifer  les  ours  , & qu’ils  s’en  fervent 
comme  nous  faifans  des  chevaux  . Ils  portent  des 
anneaux  au  nez  , comme  plusieurs  autres  peuples 
de  la  Tarrarie. 

KILBEGAN  ; petite  vHie  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Leinfler,  au  comté  de  Wefl-Meath  , 
fur  la  riviere  deBrafmagh.  Elle  envoie  deux  mem- 
bres au  parlement . 

KILDARE,  ou  Kildar  ; ville  à marché  d’Ir- 
lande , dans  la  province  de  Leinfler  , capitale  du 
comté  de  même  nom  , lequel  a trente-huit  milles 
de  longueur  , fur  vingt-trois  de  largeur  . Elle  efl 
riche  , fertile  , & comprend  huit  baronies  . 11  y 
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a dans  la  ville  un  évêque  fuflragant  de  Dublin  . 
Elle  efl  à 27  milles  f.  o.  de  Dublin  , Ik  doit  fon 
origine  à Sainte  Brigitte  , qui  y fit  bâtir  un  mo- 
nallere.  Long.  10,  36;  ht.  53,  10. 

KILDUYN  ; petite  île  de  la  mer  Septentriona- 
le, à peu  de  dillance  de  celle  de  Wardhus,à  envi- 
ron 69  d.  40'  de  lotit.  Elle  cft  couverte  de  mouf- 
fe  pour  toute  verdure, & n’efl  habitée  durant  l’été 
que  par  quelques  Lappons  Finlandois  ou  Rufles  , 
qui  enfuite  fe  retirent  ailleurs . 

K1LIA-NOVA,  Collet  ia  ; ville  fortifiée  de  la 
Turquie  Europc'ene  , dans  la  Beflarabie  , â l’em- 
bouchure du  Danube  . On  l’appele  Nova , pour  la 
diflinguer  de  Kilh  l’anciene  , qui  cependant  ne  fub- 
fifle  plus , & qui  étoit  fituée  dans  une  île  formée 
par  le  Danube  , à 36  li.  f.  o.  de  Bialogrod  , iat 
n.  e.  de  Comlantinople.  Long.  47  , 55  ; ht.  4;  , 

3 5-  ( R-  ) 

K1LIST1NONS  , Kihistikous  , Christimauv  , 
ou  Krics  ; peuple  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
au  fond  de  la  baie  d’Hudfon,  proche  le  fort  Bour- 
bon ou  Nelfoo.  Ce  font,  avec  les  Afliniboéls,  les 
plus  nombreux  fauvages  du  lieu  , grands  , robu- 
fles , alertes  , braves  , endurcis  au  froid  , & â la 
fatigue  , toujours  en  aftion  , toujours  danfans  , 
chantans  ou  fumans.  Ils  n’ont  ni  villages  , ni  de- 
meures fixes  ; ils  errent  çà  & là  , & vivent  de 
leur  chalTe  . Tout  leur  pays  , & ce  qui  les  con- 
cerne , efl  très -peu  connu  , mal- gré  la  relation 
qu’en  a donnée  le  P.  Gabriel  Marefl  , mifiîonaire 
jéfuite  , dans  les  lettres  édifiantes  , tome  X , page 
313.  (A. J 

KILI . l'oyez  Kltt*  Nova  . 

KILKENNY  ; ville  à marché  d’Irlande  , dans 
la  province  de  Leinfler  , capitale  d’un  canton  de 
même  nom  . C’efl  une  des  plus  peuplées  & des 
plus  commerçantes  villes  d’Irlande  qui  font  recu- 
lées dans  les  terres  . Elle  efl  fur  la  Muer  , à 8 
milles  de  Gowran  , & 56  f.  0.  de  Dublin  . Long. 
10  , 20  ; ht.  52 , 3é. 

Le  comté  de  Kilkenny  2 quarante  milles  de 
long,  fur  vingt-deux  de  large. Il  efl  très- agréable , 
& très- fertile. 

KILL  ; riviere  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
éleftoral  du  Rhin  . Elle  a fa  fource  aux  confins 
des  duchés  de  Limbourg  & de  Julien , & fe  jere 
dans  la  Mofelle  à deux  lieues  au  defloos  de  ia 
ville  de  Treves. 

KLLLALA , ou  Kiu.uoo  ; bourg  maritime  d’Ir- 
lande, au  comté,  & à une  lieue  n.  e.  de  Mayo  , 
avec  un  évêchc  fuflragant  d’Armagh. 

KILLALOW  ; petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Connaught  , capitale  du  comté  de 
Clare  ou  de  Thomond  , avec  un  évêché  fuflra- 

Eant  d’Armagh  , fur  le  Shannoo , à 10  milles  de 
imérick , & 550  f.  de  Dublin  . Cette  petite  ville 
tombe  chaque  tour  en  décadence  • Long.  9,  50  ; 
ht.  51, 4 J-  ' 

K1LUN;  affez  grande  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéene,  dans  la  Beflarabie  , à 28  li.  de  Bender  . 
Elle  (fl  bien  peuplée  . Long.  47,  10  ; ht.  49,  é. 
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K1LLINEM  ; pente  ville  d’Écoffe  , capitale  de 
la  province  de  Braid-Albain  , fur  le  lac  de  Tay  , 
4 24  lieues  n.  e.  d'Edimbourg. 

K1LLMALOCK  ; ville  d’Irlande,  dans  la  provin- 
ce de  Munller , au  comte'  de  Limérick  , dont  elle 
elt  À feize  milles  au  fud  . Long.  S , 46  ; Ut. 
5» . 5»- 

KILLYLAGH  ; petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  d’Ulfter  , au  comté  de  Down , fur  le  lac 
de  Stranforg  . Elle  elt  à dix-fept  milles  de  Dro- 
more  , & envoie  deux  députés  au  parlement  d’Ir- 
lande . Long.  11,  21  ; Ut.  J4 , 30. 

KILMORE;  ville  d’Écoffe , dans  la  province  de 
Knapdail , au  comté  , & à 7 lieues  o.  d’Areyle  , 
for  fa  côte  feptentrionale  de  la  baie  de  Locnfmn . 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale . 

Kiemore;  ville  épifcopale  d’Irlande,  au  comté, 
& à 2 lieues  f.  o-  de  Cavau.  Son  évêché  rit  uni 
à celui  d’Armagh  . Il  y a auffi  une  baronie  de 
même  nom  en  Irlande . _ 

KILRENIE  ; ville  d’Écoffe  , dans  le  pays  de 
Fife,  près  de  la  mer,  4 une  lieue  f.  o.  de  Grail, 
n.  e.  d’Anflruther. 

KIMAROY  ; ville  de  l’Écofie  feptentrionale  , 
dans  la  province  de  Lochquhabir  , a 40  li.  n.  0. 
d’Édimbourg. 

KIMBOLTON  , ancicnement  Klïf  NBANTUM  ; 
bonne  ville  d’Angleterre  , dans  la  province  de 
Huntington . Elle  tient  de  grôffes  foires  & de  grôs 
marchés  , & elle  rit  ornée  d’un  chlteau  très  em- 
béli  par  les  ducs  de  Manchriter  , fes  polfrifeurs 
aftuels . Long.  17,  20;  Ut.  51,  iS. 

(n)  KIMENEGARD  ; diitriél  de  l’empire  de 
Ruflîe , au  gouvernement  de  Wybourg . Il  îormoit 
la  partie  méridionale  de  la  province  de  Savolax  , 
qui  apartient  4 la  Sucde  . Nisloc  , fa  capitale  rit 
la  feule  ville  qu’il  contient.  ) 

KIMI,  Kimia  ; ville  de  Suède  , capitale  de  la 
province  de  même  nom , dans  1a  Lapponie , fur  la 
riviere  de  Kimi  , près  de  foo  embouchure  , dans 
le  golfe  de  Bothnie,  4 4 lieues  f.  e.  de  Tornéo  . 
Long.  41 , 15  ; Ut.  <55 , 40. 

KIMPER,  ou  Quimpircorenti.x  ; ainfi  furno- 
mé  de  Saint  Cotentin  fon  premier  évêque  , que 
quelques-uns  difent  avoir  vécu  fous  Dagobert , vers 
l’an  830.  Il  rit  vTai-femblable  que  le  Corifopi- 
tum  de  Céfar  e(t  notre  Kimper  ; mot  qui  en  Bre- 
ton lignifie  petite  ville  mûrie  . C’rit  une  ville  de 
France,  en  baffe  Bretagne,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Tours  . On  la  nomme  aofli  Cornouail- 
les ; elle  ell  fur  la  riviere  d’Oder  , 4 t2  li. 
f.  e.  de  Brrit  , 42  f.  0.  de  Rennes  , 124  f.  0. 
de  Paris  . Long.  13  d.  3*’,  35-3  Ut.  47  d.  58', 
24". 

Cette  ville  elt  capitale  du  pays  de  Cornouail- 
les. Les  plus  grôffes  barques  y peuvent  aborder  4 
la  faveur  de  la  marée  . C’rit  le  fiége  d’un  préfi- 
dial , d’un  gouvernement  particulier  , 8c  d’une 
amirauté . 

Kimper  eft  la  patrie  du  P.  Mardooin  , réfuite  . 
Voyez  foo  article  dans  le  Diftioaaire  d’Hiftoire . 
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KIMSKIj  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite,  dans 
le  Tunguska , entre  des  rochers  & des  montagnes, 
fur  une  petite  riviere  de  même  nom  . On  rrouve 
autour  de  cette  ville  quantité  de  martes  zibelines , 
plus  noires  qo’ailleurs  . ( Elle  rit  dans  le  gouver- 
nement d'irkoutsk.  ) 

KIM-TE-TCHIM  ; valte  & magnifique  bourg 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiaofi,  & dans 
la  dépendance  de  Feuleangi . C’eft  ce  lieu  qui  lui 
feul  fournit  prefque  toute  la  belle  porcelaine  de 
la  Chine  . Quoiqu’il  ne  foit  pas  entouré  de  mu- 
railles,il  vaut  bien  une  grande  ville  pour  la  beau- 
té de  fes  rues  qui  font  tirées  au  cordeau,  pour  le 
nombre  de  fes  habitans  que  l’on  fait  monter  4 
un  million,  & pour  le  commerce  qui  y eft  pro- 
digieux . 

Kim- Te -Tchim  rit  placé  dans  une  plaine  en- 
vironée  de  hautes  montagnes  , St  peut  - être  cette 
enceinte  de  montagnes  forme-  t-elle  une  fitnatidn 
propre  aux  ouvrages  de  porcelaine  . On  y compte 
trois  mille  fourneaux  qui  y font  deftinés  ; auffi 
n’clt  - il  pas  forprenant  qu’oo  y voie  fou  vent  des 
incendies  . Ceft  pour  cela  que  le  génie  du  feu  y 
a plufieurs  temples  ; mais  le  culte  Se  les  honeurs 
que  l’on  prodigue  4 ce  génie  , ne  rendent  pas 
les  embrilfemens  plus  rares  . D’un  autre  côté,  un 
lieu  fi  peuplé  , où  il  y a tant  de  riche  fies  St  des 
pauvres  , 8t  qui  n’eft  point  fermé  de  murailles  , 
rit  gouverné  par  un  feul  mandarin  , qui  , par  fa 
bonne  police  , y établit  un  ordre  8c  une  fireté 
entière  . 

KIMUEN  ; ville  de  la  Chine  , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangoang  , au  dépar- 
tement de  Hœicheu. 

KIN  ; ville  de  la  Chine , fixieme  métropole  de  la 
province  de  Xen-Si,  au  département  de  Linyao.  . 

KINBDRN  ; fortereffe  que  les  Turcs  ont  faic 
conlituire  4 l’embouchure  du  Nieper  . Les  Rulfe» 
l’avoient  prife  Se  rafée  en  1736.  Les  Turcs  l’ont 
rétablie  en  1737  , Se  l’ont  cédée  aux  Ruffes  en 
»774- 

( n ) Cette  fotttreffe  commande  l’embouchure 
du  Nieper  , Se  s’élève  vis-à-vis  d’Okzakof  . Elle 
eft  dans  le  gouvernement  de  la  Nouvele-Ruffie  , 
fur  un  langue  de  terre  très  - étroite  qui  s’avance 
dans  la  mer  Noire.  ) 

KINCARDINE  , ou  Mearss  ; ville  de  l’Écoffe 
du  milieu  , dans  une  province  de  fon  nom  , fur 
la  mer  du  Nord  . Cette  ville  eft  petite , mais  ce- 
pendant commerçante  . La  province  qui  renferme 
encore  les  villes  ou  bourgs  de  Paldykirk  & d’in- 
nerberry  , 8c  qui  comprend  les  diflrifts  d’Arbutbie 
8c  de  Redeloak  , rit  généralement  d’un  bon  raport, 

8c  produit  entr’autres  beaucoup  de  bois  de  char- 
pente ■ (R.) 

K1NDELBRUCK  , e’ril-à-dire,  le  Pont  dis 
Petits  - Eweans  ; petite  ville  de  Thuringe  , fur 
la.  Vipper,  4 5 li.  n.  e.  de  Northatifea,  41a  mai- 
fon  de  WeifTenfels. 

K INESCHMA  ; petite  ville  de  Ruffie  , fur  le 
Woiga,  dans  le  gouvernement  de  Mofkou . 
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KINGCHEU  ; ville  de  U Chine , fitieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang , fur  le  Kiang . 
Elle  eft  belle  & marchande , St  contient  huit  vil- 
les dans  fa  dépendance . Long,  r 28 , 40  ; Ut.  50 , 50. 

XING-HORN  ; ville  d’ÉcolTe  , dans  la  province 
de  Fife , fur  le  Forth , i ; lieues  n.  d’Édimbourg , 
in.  n.  de  Londres.  Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement. Long.  14,  5;  Ut.  5 6,  a}. 

K1NG-KI-TAO  ; c’cd  le  nom  que  les  Tartires, 
qui  régnent  préfentement  à la  Chine , ont  donné 
à la  capitale  de  la  Corée.  Les  Chinois  l’appclent 
Pingiang , tandis  que  les  Japonois  & les  Hollan- 
dais , qui  ont  long-temps  féjourné  dans  ce  pays- 
L , la  nomment  Slot . 

Certe  ville,  iîtuée  environ  au  milieu  de  la  pref- 
qu’île,  ed  la  réftdence  du  roi;  elle  eft  grande,  Sc 
près  d’une  belle  riviere . Long. , fuivant  le  P.  Gau- 
hü>  ‘3J  d-  5 î*>  5°',  l“-  37  d.  30,  19'.  (R.) 

KINGSALE , KinjoUo  ; ville k marché  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Munllcr,  au  comté,  & b ta 
milles  f.  de  Cork.  Elle  eil  peuplée,  marchande  , 
& a un  excellent  port.  Long.  9,  104  Ut.  51,36, 

KINGS-COLTNTY,  ou  lc  Comté  du  Roi  , Ré- 
git Ccmitatu ; contrée  d’Irlande,  dam  la  province 
de  Leiniler  . 11  a quarante-huit  milles  de  long , fur 
quatorze  de  large  , & comprend  onze  barooies. 
Philips-Town  en  ell  la  capitale. 

K1NGSTEDT  ; vide  de  Danemarck  , dans  le 
Séeland . Sa  grande  Eglife  a les  tombeaux  de  plu- 
beurs  fouvcrams,  princes,  8c  grands  du  pays.  C’eft 
le  fiége  du  tribtma!  provincial.  (R.) 

KINGSTON;  ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Surrey,  fur  la  Tamife , a 10  milles  de  Londres . 
C’efl  où  fe  tienent  les  affiles  . Long,  17,  ig  ; Ut. 
Jt.  *4- 

K iNGSTON-  Ukw-Hull  . Pogez  Htnz  . 

KINGSTOWN ou  Pmilips-Town  , RtgiopoUi ; 
villè  d’Irlande , dans  la  province  de  Leiniler , capi- 
tale du  Kinga-Couoty , i 18  milles  n.  e.  de  Kil- 
dare , 8c  à j milles  des  frontières  d’Oueft-Meath. 
Long.  io,  15;  Ut.  JS,  »5* 

Kingstowi»;  ville  de  la  Jamaïque  qui  s’eft  for- 
mée fur  le  golfe,  8c  à deux  lieues  du  Port-Royal, 
depuis  1*  (ôbverfion  de  celle-ci.  Elle  ell  Jolie,  & 
le  commerce  y a beaucoup  d’aâivité.Elle eftfituée 
fur  la  côte  méridionale  de  111e,  à 78  d.  57  min. 
de  longitude  ccciiientale  , k compter  du  méridien 
de  Paris  - (R.) 

K.INGTUNG  ; ville  de  la  Chine , feptieme  mé- 
tropole de  ia  province  d’Iunnan,  k dix  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , entre  de  hantes  montagnes 
fort  ferrées  , & an  deffus  dune  vallée  très- pro- 
fonde. Il  y a un  pont  foutenu  par  des  chaînes 
de  fer  , 8c  duquel  on  vent  des  précipices  horri- 
bles . 

KINGYANG;  ville  forte  de  la  Chine,  feptieme 
métropole  de  la  province  de  Xcnlî.  Elle  cil  en- 
tourée de  montagnes  & de  rivières  . Long.  115  , 
10;  Ut.  17,  27. 

KINHOA  , c’efl  k-dire  , Fituvx  nx  Vénus  ; 
ville  de  la  Chine,  cinquième  métropole  de  iapto- 
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vince  de  Chekiang . On  y fait,  de  riz  8c  d’eau  , 
la  meilleure  boillon  qui  fe  boive  dans  toute  la 
Chine.  Long.  I jd,  55;  lot.  a8 , 57. 

KINNEM  ; petite  riviere  des  Pays-Bas , dans  la 
Nort-Holiande.  C’eii  la  déchaige  de  l’ancien  lac 
de  S hcr  mer , qui  fe  rendoit  à l’oued  dans  l’Océan  , 
& verfoit  au  midi  par  la  riviere  de  Sane  , qui 
donne  le  nom  à Samedam  ou  Sardam . 

KINNON  GAM1CH1S  ( lac  des);  en  Améri- 

Sue  , dans  le  Canada.  M.  Delisle  le  nomme  Inc 
e Saint-Jean . t 

K1NSTORE  ; petite  ville  d’Ecoffe  , au  comté 
d’Aberdeen.  Long.  15,  ?o;  Ut.  57,  57»  58. 

K1NROSSE;  ville  d’Ecoffe , capitale,  du  comté 
de  même  nom,  k 18  milles  n.  o.  d’Edimbourg  , 
n 6 lieues  n.  0.  de  Londres.  Long.  14,  al  ; Ut. 
56.  *5- 

K1NTZING  , Ktntie  ; riviere  d’Allemagne,  qui 
a plulicurs  fources  , dont  1a  plupart  t'unifient  k 
Schiltack , dans  la  principauté  de  Furdenbcrg  , au 
cercle  de  Suabe . Elle  palTe  k Offenbourg  , 8c  va 
fe  perdre  dans  le  Rhin  , au  dcllbus  du  fort  de 
Kehl. 

Kintzisg  (la  vallée  de);  en  Allemagne,  val- 
lée de  Suabe,  ainft  nommée  de  la  riviere  de  Kint- 
zing,  qui  fe  décharge  dans  le  Rhin,  k 4 li.  f.  de 
Strasbourg,  dette  vallée  ed  un  paffage  très-impor- 
tant en  temps  de  guerre , facile  k rendre  impra- 
ticable en  rompant  les  chemins  , 8c  en  abatant 
des  arbres . 

KIOPING;  ville  de  Suède,  dans  la  Weftmanie, 
fur  le  lac  Malar.  Elle  a la  trentième  place  k 1a 
diète.  (R.) 

KIOW,  ou  Kiovix,  Kiovia ; ville  très-anciene 
de  Pologne,  capitale  de  l’Ukraine,  dans  le  pala- 
tinat  de  même  nom,  avec  un  château.  Elle  apar- 
tient  k la  Rudie  . Les  catholiques  y ont  quatre 
Eglifes.  Fioriflinte  dans  le  ai*  fiecle  , elle  étoit 
la  réftdence  du  prince  des  Rudes , la  capitale  de 
fon  état,  le  fiége  d’un  archevêque  . Elle  ed  fur 
le  Niepcr,  k 7 6 lieues  n.  e.  de  Kamînieck,  185 
f.  e.  de  Warlovie,  190  n.  e.  de  Cracovie . Long. 
55,  zd;  Ut.  50,  tz. 

Cette  ville,  à proprement  parler,  contient  trois 
villes  ; 1a  voir , l'ancicne  Kiovie  » la  ville  neuve  , 
& la  fortereffe. 

La  fortereffe  eft  bltie  régulièrement  fur  une  hau- 
teur; elle  comprend  un  rempart,  8c  neuf  baftions 
en  bon  écat . Le  gouverneur  général  8c  le  premier 
commandant  y fonc  leur  réftdence  . On  y trouve 
les  cafernes  de  la  gaxnifon  , les  maaafins, 'les 
maifons  des  employés  , quelques  Eglifes,  & un 
beau  8c  riche  couvent  de  moines  . Le  faux-bourg 
de  cette  fortereffe  , qui  eft  ttès-vafle  , offre  plu- 
fieurs  Eglifes  & couvres,  dont  le  principal  eft  ce- 
lui de  âint  Nicolas . 

L’anciene  Kiovie  eft  fur  une  hauteur,  vers  (e 
nord  ; elte  eft  fortifiée , 8c  munie  de  plofieurs  ou- 
vrages . La  cathédrale  eft  le  fiége  de  l’archevêque 
molaire  de  Kiovie , 8c  métropolitain  de  toute  la 
Ruflie,  qui  eft  de  la  communion  Romaine  . La 
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plupart  des  maifons  apartienent  k la  cathédrale 
& au  couvent  de  Saint  Michel . 

La  ville  balTe , qu'on  nomme  suffi  ta  ville  neu- 
ve , eft  au  pied  du  vieux  Kiovie , dans  la  plaine 
qui  borde  le  Nieper . Elle  contient  plufieurs  égli- 
les  & couverts,  le  collège  academique  , bâtiment 
remarquable,  fort  va.ie  & bien  bâti,  de  l’hôtel -de- 
ville  . (AL  D.  AL) 

( Il  ) Cette  ville  a été  fondée  dans  le  cinquiè- 
me liecle , & eft  fituée  fous  le  50°  30'  de  latitu- 
de, & fous  le  480  47’  de  longitude  .Quoique cette 
ville  foit  bien  déchue  de  fun  anciene  fplendeur  , 
elle  eft  encore  riche  & bien  peuplée.  Mais  rien 
n’y  mérite  plus  l’attention  des  cutieux  que  le  mo- 
natlere  Petcherfchi,  le  premier  St  l’un  des  plus  con- 
fidérables  de  1a  Ruffie . Il  fut  fondé  dans  le  on- 
zième fiecle  par  deux  moines  Antoine  & Théo- 
dore . Les  candélabres , les  vafes  d’or  St  d’argent  , 
& la  beauté  des  ornemens  annoncent  la  richelfe  de 
cette  anciene  maifon.  Dans  deux  cavernes  ( en  Ruf- 
lie  Petchéry  ) , qui  ont  donné  le  nom  à ce  mona- 
llere  font  les  hécatombes  ou  les  fépultures  d’un 
grand  nombre  de  moines  diflingués  par  lenrs 
mccurs.  Il  y a dans  ce  monaflere  une  belle  bi- 
bliothèque . Dans  la  vieille  Kiovie  cfi  le  temple 
de  S.  Sophie  qui  l’emporte  encore  fur  le  monaflere 
Petcherfchi . Cette  ville  dépend  dn  gouvernement 
de  la  petite  RulTte . ) 

KIOVIE  ; palatinat  de  la  petite  Pologne  , fitué 
vert  la  rive  droite  du  Nieller,  St  comprenant  les 
diflrifts  de  Zytomiercxs  & d’Ovrmci  . C’eft  tout 
ce  que  le  traité  d’Andruffow , fait  avec  la  Ruffie 
l’an  1667 , & confirmé  l’an  i6çy , avoit  lailfé  aux 
Polouois  de  leurs  conquêtes  du  xvt»  fiede  , en 
Ucktaine.  Sur  un  des  meilleurs  fols,  &foui  un  des 
plus  beaux  climats  de  la  terre  , ce  palatinat  ne 
comprend  que  des  villes  chétives , fit  des  villages 
pauvres  & miférables-  Les  villes  y font  au  nom- 
bre de  vingt-trois.  Ce  palatinat  aujourd’hui  apar- 
tient  â la  Ruffie.  ( M.  D-  AL) 

KIOYAO;  ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  1a  province  de  Channfi  , au  département 
de  Pyngiang  . Elle  efl  de  5 d.  45'  plus  occi- 
dentale que  Pékin,  fous  ie  3 6 d.  53’  de  lati- 
tude . 

K1PSCHACK,  ou  Karschbc;  grand  pays  d’Eu- 
rope & d’Afie  , entre  le  Jaick  & le  Boriflhene . 
C’efl  1a  véritable  patrie  des  Cofaques.  II  abonde 
en  grains,  en  bétail  , & efl  fous  la  dominatioa 
d’un  kan  , de  plufieurs  autres  princes  , & de  la 
Ruffie  . C’efl  de  ce  pays  que  fortirenr  aurrefois 
les  Huns , les  Getes , les  Gépides , les  Vandales  , 
les  Alains  , les  Sueves  , & autres  peuples  , qni 
inondèrent  le  monde,  & démolirent  l’empire  Ro- 
main ■ Les  trois  plus  belles  rivières  dn  Kapfchac 
font  le  Volga,  le  Jaïch , & l’irtifch  . Serai  efl  la 
ville  capitale  de  ce  vafle  pays.  Vayet.  Petit  de  la 
Croix  , dans  fon  Hijlaire  de  Gengis  kan . 

KIRCHBERG;  petite  contrée  d’Allemagne , avec 
titre  de  comté,  en  Snabe , près  d’Ulm.  Elle  apar- 
lient  à la  maifon  d’Autriche. 
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Kirchberg  ; bailliage  d’Allemagne,  dans  ie bas- 
Palattnat . 

Kirchjsexg  ; c’efl,  en  Suifle,  le  nom  d’une  des 
communautés  du  Tockenbourg  inférieur. 

Kirchberg  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie , & dans  les  états  de  Hohen- 
lohe^ , fur  le  Jaxr  . Elle  efl  ornée  d’un  château 
où  l’un  des  princes  du  pays,  qui  en  prend  le  fur- 
nom,  fait  fa  réftdence  ; St  elle  préfide  â un  bail- 
liage confidérable.  Elle  fut  trés-endomagée  par  les 
flammes  en  1758. 

Kirchberg  j château  , ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , St  dans 
la  portion  du  comté  de  Sponheitn  , qui  apartient 
à la  maifon  de  Bade.  Cenom  de  Kirchierg , qui 
veut  dire  Montagne  de  PÉgli/e  , efl  encore  celui 
de  plufieurs  autres  bourgs  & châteaux  d’Allema- 
gne , répandus  dans  les  états  de  Bavière  , de  Saxe, 
de  Brunfwick,  de  Heflèj  de  Schsrartvboorg  & de 
Naifau. 

K1RCHEBERG  ; petite  ville  médiate  d’Allema- 
gne, dans  la  haute  Saxe  , au  cercle  de  i’Erzge- 
bürge.  Elle  peur  avoir  deux  cents  vingt  maifons, 
& fouftit  confidérablement  pendant  la  guerre  de 
trente  ans . Il  y a une  manufaâure  de  draps . 

KIRCHEDORF , Varaeua,  ou  Podira  d ; jolie 
ville  de  la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Sce- 
pus  ou  de  Zips.  Elle  tient  chaque  année  i l’afccn- 
fion  une  très-grôfTe  foire.  (/J.) 

KIRCHEL1SSE;  petite  ville  de  la  Turquie  , 
dans  la  Romanie. 

KIRCHEHER  ; ville  d’Afie  dans  la  Natolie  , 
entre  Céfarée  & Angouri . Lang.  36,  30  ; lat.  39. 

KIRCHHAÏN;  ville  & bailliage  de  la  hawe- 
Heffe,  â z li.  n.  e.  de  Marbourg  , au  landgrave 
de  Darmlladt, 

K1RCHE1M  ; belle  ville  de  Suabe , avec  un  beau 
château,  dans  le  duché  de  Wirtemberg  , prés  du 
Laur , â 9 li.  f.  e.  de  Stoutgard  . 

KIRCHE1M-POLANDEN  ; feigneurie  confidé- 
rable, dans  [e  palatinat  du  Rhin , au  bailfiaged’Af- 
zey.  Elle  apartient  au  prince  de Naflau  Veilboure. 

( R-  ) 

KIRE1SK  ; petite  ville  de  Ruflie,  au  gouverne- 
ment de  Voroneje. 

KIRENSKOI-OSTROG  ; ville  médiocre  deRof- 
fie,  en  Sibérie,  bâtie  en  1655.  Ses  environs  font 
très  fertiles , 8t  routes  les  plantes  y vienent  d’une 
grôffeur  extraordinaire.  Les  habitant,  & même  les 
befliaux , font  fujeti  â de  trèi-gr&s  goèires . 

( 11)  K1RGU1S-KA1SAK1  ; peuple  de  l’empire 
de  Ruflie  au  gouvernement  d’Orenbourg  : ils  fefiib- 
di vi fient  en  trois  hordes,  la  grande,  U moyene  , 
St  la  petite.-  les  deux  dernieres  qui  font  les  plue 
riches,  font  comprifes  feules  fous  la  domination 
de  la  Ruflie , & occupent  une  grande  partie  du 
gouvernement  d’Orenbourg.  Suisanr  Abulgazi,  ils 
delcendent  de  Kirguis  , petit  fils  d’ego»,  qui  lui- 
même  defeendoit  de  Mogol . Ils  babttoient  autre- 
fois près  de  l’Itkan,  non  loin  de  la  grande  mu- 
raille de  1a  Chine. 
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Chaque  horde  de  Kirguis  a fon  Kan  , & fe  di- 
vife  en  plufieurs  troupes  qui  obéiffcnt  A des  ful- 
tans  ; mais  cette  obéiffance  n’etl  pas  fort  refferrce  St 
chacun  vit  fous  le  fultan  qu’il  lui  plait  de  choilir. 

Voués  par  état  1 !a  rapine , acoutumés  à juger 
de  la  valeur  pat  le  fuccés  du  brigandage,  les  Kir- 
guis ont  cntr’eux  le  vol  en  horreur . Il  n'eit  pas 
cependant  puni  par  des  peines  capitales.  Celui  qui 
s'ell  rendu  coupable  de  vol  , eft  obligé  de  rendre 
vingt-fept  fois  autant  qu’il  a pris , & s’il  n'eit  pas 
en  état  de  le  faire , fes  parens  fupplcent  à fa  pau- 
vreté . ) 

KIRJCH,  Kyrich.  Voyez  Kymtz  . 

K1R1N;  province  de  la  Tattarie  Chinoife  orien- 
tale, bornée  au  nord  par  la  Sibérie,  au  levant  par 
le  golfe  de  Kamtfchatka , au  midi  par  la  Corée  , 
& au  couchant  par  la  province  de  Titcicar.  Cette 
province , qui  s’étend  du  midi  au  nord  l'efpace  de 
plus  de  tiots  cents  lieues  communes  de  France  , 
& de  deux  cents  cinquante  du  levant  au  couchant, 
cft  arofée  par  le  fleuve  d’Amour  ou  d’Amur  . Sa 
capitale , qui  porte  le  meme  nom  , cft  fur  la  ri- 
vière de  Songari , au  44'  deg.  de  lotit.  Outre  la 
capitale , on  y compte  encore  les  villes  de  Petou- 
ne , Ningouta,  & Pontaïoates. 

K1RKALDIE;  ville  d’Écoffe  , dans  la  province 
de  Fife,  A 3 li.  n.  d’Édimbourg  , & 113  n,  0.  de 
Londres . Long.  14 , 45  ; lot.  , 10. 

KIRKBY-STEPHEN;  ville  d'Angleterre  ; dans 
la  province  de  Weftraorland  , aux  frontières  de 
celles  d’Yorck.  Elle  a une  belle  églife  & une  bonne 
école  gratuite  ; elle  tient  foires  & marchés  , & 
elle  profpere  par  fes  fabriques  de  bas  au  métier. 

KIRKHAM;  ville  à marché  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Lancafter,  fur  la  mer  d’Irlande, 
appelée  le  Ribbte.  Elle  a une  école  gratuite;  & 
fes  habitant , comme  ceux  du  refte  de  la  côte , 
font  dans  l’ufagc  d’extraire  du  fel , avec  fuccès , 
des  sâbles  que  leur  jete  la  mtr.  Long.  14,  55; 
Ut.  55»  45- 

KIRKJSIA  ; petite  ville  d’A/îe,  dans  le  Diar- 
beck , fur  l’Euphrate , aux  frontières  de  l’Arabie 
Dcferte , 26  A 27  lieues  au  de/fous  de  la  ville  de 
Rika. 

KIRKUBRIGHT;  petite  ville  d’Écoffe,  dans  la 
province  de  Gallowai , à l’embouchure  de  la  Dée, 
où  l’on  peut  faire  un  très-bon  havre,  à 113  li.  n. 
O.  de  Londres.  Long.  13,  18;  lot.  55,  8. 

K1RKWAL;  petite  ville  d’Ecoffc,  capitale  de 
l’ÎIe  dePomona  ou  Mainland,  feule  ville  ou  bourg 
des  Orcades.Elle  eft  remarquable  par  fon  Églife, 
fon  collège  & fes  foires , & eft  agréablement  fituée 
fur  une  baie,  prefque  au  milieu  de  l’île,  à 21 
milles  n.  d’Édimbourg , 200  de  Londres . Long. 
14,  58;  Ut.  58,  5 6. 

KIRMAN;  province  de  Perfe,  qui  s’étend  de- 
puis les  frontières  de  l’Yrack  Agérfii  St.  les  31  de- 
grés 30'  de  lot.  jufqu’au  détroit  d’Ormus . La  par- 
tie feptentrionale  de  cette  province  eft  très-mon- 
tueufe  ; mais  mal  gré  cela,  les  vallées  font  de  la 
plus  grande  fertilité.  Elles  produifent  une  quantité  1 
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incroyable  de  rofes,  avec  lesquelles  les  habitant 
font  une  eau  crtiraée  dans  tout  l’Orient.  Comme 
la  laine  y eft  très-belle , on  y fabrique  de  beaux 
tapis.  On  trouve  dans  cette  province  beaucoup  de 
Gaures,  qui  font  les  defeendans  des  anciens  Per- 
fes,  & ont  confervc  ie  cuite  du  feu.  Ce  font  eux 
qui  font  ces  beaux  tapis  dont  on  vient  de  parler. 
Kirman  eft  la  capitale  de  ce  pays.  Elle  eft  fituée 
A 29  degrés  40  min.  de  lotit.  C’eft  une  grande 
ville,  qui  n’a  de  remarquable  que  le  palais  du 
gouverneur  de  la  province.  On  trouve  dans  cette 
ville  de  fort  bons  vins,  & les  vivres  y font  au 
plus  bas  prix . On  y fait  des  vafes  de  terre  cuire , 
qui  approchent  beaucoup  de  la  porcelaine . La  vil- 
le de  Gomron  & l’île  d’Ormus , font  de  la  dépen- 
dance de  Kirman.  Voyez  Kerm*n. 

KIRMONCHA  ; ville  d’Afie,  dans  la  Perle. 
Elle  eft,  félon  Tavernier,  A 6j  deg.  45  min.  de 
long.  & A 34  d.  39  min.  de  Ut. 

KIRN-BOURG;  petite  ville  d’Allemagne,  près 
du  château  de  Kim , au  comté  de  même  nom  . 

KIRTON  ; bourg  d’Angleterre,  en  Devon-Shire, 
fur  la  petite  rivière  de  Credi  ; il  fe  nommoit  an- 
ciénement  Credistum , d’où  le  nom  moderne  s’eft 
formé  par  contraôion  . Je  parle  de  c»  lieu , parce 
qu’il  clt  fouvent  mentioné  dans  l’anciene  hiftoire 
eedéfiartique  d’Angleterre.  C’étoit  le  liège  épifeo- 
pal  de  la  province  de  Weftfex , depuis  transféré  A 
Excefter , & il  formoit  alors  une  petite  ville  de 
la  province . (R.) 

Kirton;  bonne  ville  d'Angleterre , dans  U pro- 
vince de  Lincoln,  vers  le  Trente:  les  denrées  & 
le  bétail  en  font  valoir  les  foires  & les  marchés. 

KISCH  ; petite  province  de  Perfe , contiguë  A 
celle  de  Mécran . 

Kisch  . Voyez  Kismich  . 

KISHONT,ou  Petit  Hont;  province  mtrn- 
tueufe  de  la  baffe  Hongrie,  entre  celles  de  Neo- 
gtad  & de  Biftrirz , arofée  par  la  Rima  & la 
Szuha  , pauvre  en  grains  & en  fourages , mais  ri- 
che en  1er  & en  eaux  minérales,  moins  habitée 
de  Hongrois  originaires  que  de  Bohémiens,  & renfer- 
mant les  villes  de  Rima-Szombath  & de  Tifzoltz, 
avec  plufieurs  châteaux  , & trente-deux  bourgs. 

KIS1LAGATZ  ; petite  ville  de  Perfe  dans  le 
gouvernement  d’Aftera.  Son  nom  fienifie  bois  rcu- 

ft , ou  bois  dort . Vis-A-vîs  de  cette  ville  qui  eft 
ans  murai'lcs , & environ  A |3  lieues  de  la  terre 
ferme , font  deux  îles  nommées  Kilichol  & oioii- 
holuch  . 

KIS1LAT;  rivière  de  Circaftie  ; elle  fe  jete 
dans  la  mer  Cafpienc  . On  la  croit  l 'Monta  de 
Ptolémée. 

KISMICH,  ou  Kisch;  île  du  golfe  Perfique , 
d’environ  20  lieues  de  long,  & 2 de  large:  elle 
eft  fenile  & bien  habitée , dit  Theverot  ; on  pê- 
che aux  environs  des  perles,  qu’on  appelé  pertes 
de  Bttabarein . 

KISMUL;  petite  Ile  d’Ecoffe , une  des  Wefler- 
nes , près  de  celle  de  Barra.  Les  habitans  font  Ca- 
tholiques , 

KISRAG  ; 
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KfSP.AG  ; pays  à’ Afin,  au  feptentrion  des  In- 
des, A trois  mois  entiers  de  chemin  de  la  ville  de 
Gafnah  , félon  d'Herbeiot , dans  fa  bibliothèque 
orientale . 

KISSEN;  petite  ville  de  U côte  méridionale  de 
l'Arabie  heureufe  ; elle  eft  dans  la  principauté 
d’Hadramout.  Ltt.  15;  long.  58,  30. 

KISSINGEN  ; petite  ville  & bailliage  de  l’évè- 
ché  de  Wurtzbourg,  fur  la  Saale,  à 8 lieues  nord 
de  Schweinfurt.  Il  y a des  eaux  minérales,  & les 
environs  abondent  en  gibier . 

KIS-TOPOLTSAN;  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
dans  Je  oomté  de  Bars,  chef-lieu  d’un  grand  di- 
ürift,  & munie  d’un  château.  Les  états  de  la 
province  s’y  affemblent  à l’ordinaire  : fon  territoire 
abonde  en  grains. 

KISZUTZA-WIHELY  ; petite  ville  de  la  baffe 
Hongrie,  dans  le  comté  de  Trentfchin,  fur  la  ri- 
vière de  Kifutza  : elle  fait  un  grand  commerce  de 
vins . 

KlTSEE,  ou  K*fT«NVj  grande  ville  de  la 
baffe  Hongrie,  dans  le  comté  de  Wiefelbourg  & 
dans  une  plaine  très-vafte:  elle  apartient  aux  prin- 
ces Efterhazjr,  & n’eff  pas  peuplée  A proportion 
de  fon  étendue. 

K1TT1S  ; montagne  de  la  Lapponie  Suédoifc  , 
voifine  de  Pello , village  habité  par  quelques  Fin- 
nois, A 55  d.  48',  ao"  de  lotit.  On  la  fuppofe 
dans  ce  calcul , plus  orientale  que  Paris , de  41’ , 
i]'.  En  y montant,  on  trouve  une  abondante 
fource  d’eau  la  plus  claire  , qui  fort  d’un  sable 
très-fin , & qui  dans  les  plus  gTands  froids  de  l’hi- 
ver, conferve  fa  liquidité.  Pendant  que  la  mer  du 
fond  du  golfe  de  Bothnie  , & tous  les  fleuves  font 
suffi  durs  que  le  marbre , cette  eau  coule  comme 
au  fort  4e  l’été.  Topez  les  mérmir.  de  T Acad.  des 
Scient,  tmn.  1757,  pag.  401  & 433.  (R.) 

K1TZBERG;  montagne  de  Franconie,  fur  la- 
quelle eft  fitué  le  château  Ncuveuhaus,  au  grand 
maître  de  l’ordre  Teutoniquc,  près  de  Marienthal. 

(J?-) 

K1TZIL-IRMAK , ou  la  riviere  rouge,  Halps 
des  anciens  ; belle  & grande  riviere  de  Ta  Turquie 
Aliatique . Elle  a fa  fource  A l’eft  de  Sivas  ou  5é- 
balle , coule  au  couchant , pois  au  nord , & fe  dé- 
charge dans  la  mer  Noire , après  un  cours  d’envi- 
ron quarante  lieues . 

KITZINGEN  ; jolie  petite  ville  d’Allemagne , 
en  Franconie,  au  dioceiè,  & A to  lieues  elt  de 
Wurtzbourg , fur  le  Mein . Long.  *7,41;  Ut. 
49  1 4 i-  . , 

K1U;  deux  villes  de  la  Chine  de  ce  nom,  l’une 
dans  la  province  de  Chamon , dont  elle  eff  la  qua- 
trième métropole  ; l’autre  dans  la  province  de  Su- 
chucn , dont  elle  eff  la  troificmc  métropole , au 
département  de  Xunking. 

K1UCHEU  ; ville  de  la  Chine , Cxieme  métro- 
pole de  la  province  de  Chékiang;  c’eft  la  ville 
la  plus  méridionale  de  ia  province.  Elle  a cinq 
villes  fous  fa  dépendance. 

Kiuciixu  ; ville  de  la  Chine , dixième  métropo- 
Cc'cgrajphic . Tome  IL 
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le  de  la  province  de  Quantung,  dans  I’îie  d’Hai- 
nan.Elle  eli  entourée  de  lacs  & d’eau  de  tous  les 
côtés.  C’eff  la  capitale  de  l’île,  & contient  treize 
villes  dans  fon  département. 

KIUNCHING  ; ville  de  la  Chine,  fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Xantung,  au  départe- 
ment d’Yencheu . 

KIUNG  ; quatrième  cité  de  la  province  de  Su- 
chuen,  en  Chine;  elle  a trois  places  dans  fon  dé- 
partement . 

KlUïE  ; ville  de  la  Chine , fécondé  métropole 
de  la  province  de  Xantung , au  département  d’Yen- 
cheu . 

KfVAC;  vüle  d’Afie  dans  le  pays  de  Khova- 
refom,  au  f.  o.  du  Gihon,  A y 5 , 33  de  long.  & 

A 39 , zo  de  Ut. 

KIXAN  ; ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  ia  province  deXen  Si,  au  département  deFung- 
Ciang . 

(TI  ) KIZLAR;  place  forte  de  Ruffîe  à l’em- 
bouchure du  Térek:  elle  eft  fur-tout  peuplée  de 
Kofaques  & de  Tartares.  C’eft  la  principale  ville 
des  Circadiens  Ruffes,  qui  fe  diftinguent  en  Cir- 
caffiens  de  Pétigorie,  eu  habitans  des  cinq  mon- 
tagnes, & Circadiens  de  la  Kabarda.  Cette  ville 
dépend  du  gouvernement  d’Aftracan . ) 

K LA  DR  AU , Cladubum  ; ville  de  Bohème  , dans 
le  cercle  de  Pilfen , au  votfinaee  d’un  couvent  de 
Bénédiâins  fort  riches  : l’abbé  de  ce  couvent 
prend  place  dans  l’affembiée  des  états  du  pays. 

KLADRUP;  château  de  Bohème,  au  cetcle  de 
Kocnigranz , A 4 li.  de  Chlumecz.  (R.) 

KLADUSSA  : c’eil  le  nom  de  deux  villes  de 
l’Illyrie  Hongroife,  dans  le  bannat  de  Croatie! 
l’une  eft  furaomée  la  grande , & l’autre  la  petite  ; 
celle-lA  eff  fur  une  éminence , & celle-ci  dans  des 
marais . 

KLANETZ;  ville  de  l’iliyrie  Hongroife,  dans 
la  Croatie , & dans  le  comté  de  Warafdm , fous 
le  canon  d’un  château  fort  clevé;  c’cft  le  lieu  or- 
dinaire de  la  fépulture  des  comtes  d’Erdodi,  chefs 
perpétuels  de  la  province. 

KLATTAU,  ou  Klattowy  ; ville  royale  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Pilfen.  Elle  fut  bâtie 
dès  l’an  771 , & fortifiée  dès  l’an  1000.  Ses  dé- 
pendances font  conlîdérables , tant  en  villes  qu’en 
villages;  & elle  a dans  fon  enceinte  un  des  plis 
nombreux  collèges  du  royaume. 

KLATTOWY.  Topez  Klattmj. 

KLEBERG  ; petite  ville  du  doché  & à to  lienes 
f.  e.  de  Deux-Ponts.  11  y a un  bailliage  de  même 
nom  dans  la  haute  Heffe  , A 5 li.  f.  de  Wefflar . 

KLE1F-GLOGAW,  ou  petit  Gxogaw  . Topes 
Giocaw . 

KLETGOW  , ou  Kietcaw  ; petite  contrée  aux 
confins  de  l’Allemagne  & de  1»  Suidé,  entre  Wald- 
shut  & Schaffhgule  , i’Hégow  & ie  Rhin  ; elle 
comprend  piuficurs  bailliages. 

KLETTENBEG  . Topez  Klingnaw.  1 

KLIN;  ville  de  Ruffîe,  dans  la  province  de 
Moskou . ( R.  ) . i 
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KUNGNAW;  ville  & bailliage  * Suiffe,  au 
coincé  de  Bade  fur  l’Aar , à une  lieue  de  Wald- 
shut  : elle  apartient  A l’évêque  de  Conilance,  quant 
au  fief  & A la  jurifdiélion  , mais  la  fouveraineté 
apartient  aux  cantons , feigneurs  du  comté  de  Ba- 
de. Long.  15,  56;  ht.  47,  j 5.  (R.) 

KLlNGKEN,  dans  la  feigneurie  de  Stargard  , 
cercle  de  baffe  Saxe,  a donné  le  nom  A une  bran- 
che de  la  maifon  des  comtes  de  Holftein. 

KLJNGENBERG;  petite  ville  d'Allemagne  fur 
le  Mein , dans  l’éleflorat  de  Matence , A 6 lieues 
si.  0.  de  Wertheim . Elle  eft  remarquable  par  fes 
bons  vins . 

KLITSCHDORF  ; château  de  Siiéfie , dans  la 
principauté  de  jaoer.  C’cll  un  paffage  ttis- fréquen- 
té pour  aller  en  Luface.  (R.) 

KLOETZEN , ou  Klotxen  ; bourg  & bailliage 
de  la  principauté  de  Zell , avec  lix  bailliages  dans 
fa  dépendance  . (R.) 

KLOPPENBOURG;  petite  viile  de  l'évêché  de 
Munfler,  avec  un  fort  château,  AB  lieues  n.  d’Ol- 
dembourg . 

KLOTZEN.  Voyez  K 10; T/t\- . 

KLUTZE  j dans  le  Mecklenbourg , prés  de  la 
mer  Baltique,  cft,  A ce  que  l’on  croit,  l’ancien 
Cbelujum  de  .Ptolémée . ( R.  ) 

KNAPDAIL,  GnepAalia  ; petite  contrée  d’£- 
coffe,  dans  la  province  d'Argyle,  dont  elle  ell  la 
partie  la  plus  fertile.  Kilmore  en  cil  la  ville  uni- 
que. (R.) 

KNARESBOROL’G  ; petite  ville  A marché  d’An- 
gleterre , en  Yorck-Shire , à 50  lieues  n.  e.  de 
Ebndres.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Long.  15,  59  i lot.  53,  5é. 

KNESEBECK  y grand  bailliage  de  la  princi- 
pauté de  Zell,  A 4 lieues  n.  de  Gyffhorn,  & lieu 
de  nailTance  d’une  ancicne  famille  de  ce  pays . 

KN1ESEN,  ou  Quesdo  ; ville  de  la  haute  Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Zips  , fur  la  rivière  de 
Popper:  elle  a un  territoire  fertile  en  grains. 

KN1GTHON  ; viile  jolie  St  commerçante  de  la 
province  de  Radnor  , dans  la  principauté  de  Gal- 
les, en  Angleterre,  fur  la  riviere  de  Tame  . Elle 
ell  voifine  de  la  fameufe  digue  d'Offa  , roi  de 
Mercie,  jetée  par  ce  prince  entre  l'embouchure  de 
la  Dée  au  nord  , & celle  de  la  Wye  au  midi  , A 
la  longueur  de  cent  milles , pour  arrêter  les  cour- 
Tes  des  anciens  Bretons  réfugiés  au  pays  de  Gal- 
les . Cette  digue  a fubfilié  long  temps  ; & pour 
eu  faite  d’autant  plus  refpeâer  l’ouvrage  , Harald 
mon  l’an  (C40  , publia  une  loi  qui  défendoit  A 
tout  habitant  de  ce  pays-lA  de  la  palier,  fous  pei- 
ne de  perdre  la  main  droite. 

KNIPHAUSEN;  feigneurie  qui  a donné  le  nom 
aux  barons  de  ce  nom  en  Weilphalie  , A a 11.  e. 
de  Jevem  , dans  le  comté  d'Oldembourg . 

KNITTEEFELD  ; jolie  ville  de  la  haute  Sri- 
tie  , fur  la  Muer , A 4 li.  au  deffus  de  Juden- 
boutg. 

KNITTINGEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  1a 
Suabe  , & dans  le  duché  de  Wirtemberg , fous  la 
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dépendance  du  coovent  fécularifé  de  Maulbronn  r 
elle  n’cil  pas  grande  , & elle  a été  l’une  des  plus 
malheureufes  du  pays:  l’an  1732  , elle  effuya  fa- 
cagement  & maffâcre  de  la  part  des  Impériaux  : 
l’an  1691  , les  François  l’incendierent  , & l’an 
1734,  ils  la  mirent  au  pillage. 

KNOCKFER.GUS  , ou  CaaRicarxacus  } bourg 
A marché  d'Irlande,  capitale  d’un  comté  de  même 
nom , dans  la  province  d’Ullier  , avec  un  chAtcau 
& un  excellent  port , A 8 milles  de  Belfali  , & à 
90  de  Dublin . Long.  1 1 , 42  ; ht.  54 , 45.  11  en- 
voie deux  députés  au  Parlement . ( R.  ) 

KNOKE  , ou  le  roar  oe  Knoqiie  ; place  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  comté  de  Flandres, 
fur  la  riviere  d’Yperiée  , en  terre  franche  : les 
Efpapois  en  jetèrent  les  fondement  l’an  158»  r 
& lan  1 éSr  5 , elle  avoir  été.mife  au  rang  des 
places  barieres.  Voyez  Kenoque.  (R.) 

KNYSZYN  ; petite  ville  de  la  haute  Pologne  , 
dans  la  Podlachie  , ou  palatinat  de  Bielsk  , avec 
liège  de  ftaroiiie  : c’efl  il  que  mourut  le  roi  Sigif- 
mond  Auguile,  le  7 juillet  1571. 

KOBA  ; ville  d’Alïe , dans  le  Mavaralnahr  , au 
cinquième  climat  fie  dans  le  pays  de  Fargan . Al- 
faras  la  place  A 93  d.  15'  de  long.  , & 1 43  d. 
15'  de  lotit. 

KOBADJAH  ; ville  d’Afie  , dans  le  Korafan  , 
A toz  d.  de  long.,  fie  A 37  d.  45'  de  ht. 

KOCHEIM  . Voyez  Cocheim  . 

KOCHERSBERG,  Cmcordia  ; bourg  de  France 
dans  la  baffe  Alface  , généralité  de  Strasbourg  , 
avec  un  château  entre  Strasbourg  & Saverne.  Les 
Alliés  y furent  batus  en  1677.  Long,  a 6,  17  ; 
ht.  48 , 41. 

KOCH1RA  . Voyez  Koschira  . 

KOCKENHAUSEN  ,■  ville  forte  & château  en 
Livonie,  dans  le  dillrift  de  Lettcn  , fur  la  riviere 
de  Dura  . Voyez  Korenhausen. 

KOELEN  , ou  Koelenfeesen  ; nom  général 
des  montagnes  qui  réparent  la  Norwege  l'epren- 
trionale  de  la  Suede,&  la  Lapponie  danoife  de  la 
Lapponic  ruffienc  . Leur  chaîne  a cent  cinquante 
milles  d'Allemagne  de  longueur  ; elle  s’étend  de- 
puis Roraas  fur  le  lac  de  Eemmun  , vingt  milles 
au  midi  de  Drontheim  , jufqoes  aux  golfes  ou 
rivières  de  Waranger  & d’Indiager  ven  la  mer 
Glaciale  . 

KOELLEDA  , ou  Cofuem  ; petite  ville  du 
comté  & A z.  lieues  f.  o.  de  Beichling  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe,  fur  l’Unflrut. 

KOENDERN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  duché  de  Magdebourg,  fur  la  Sala. 

K(E  N1GRCETZ  , ou  Kcnioincrctz  . Voyez. 
Konicscratî  . 

KŒfcNIGSBERG.  Voyez  Konicsieig  . 

KGENIGSBRUCK  , ou  Kunseruck  ; petite 
ville  6c  feigneurie  immédiate  de  la  haute  Lufa- 
ce , avec  un  château  fortifié  , A 4.  li.  o.  de  Ca- 
me ntt.  . 

KCENIGSBRUN  ; abbaye  de  Suabe  , près  de  la 
fource  de  la  riviere  de  Brentz  , A 5 lieues  fuel 
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d’Elvangen . Il  y a des  traites  , des  cjrpes  excel- 
lentes , & beaucoup  de  canards  fauvagej. 

KŒNJGSÇCK  . Voyez  Kokigsece  . 

KŒNtGSEE.  Voyez  Konicsée  . 

KŒNIGSHOFEN.  Voyez  Konioshoeen  . 

KtKNIGSMAKcR  j anciene  ville  détruite , à 
deux  lieues  de  Thionville . 

KŒNIGSTEIN . Voyez  Konigstein  . 

KtKNIGSWALDE  ; petite  ville  de  la  nouvele 
marche  de  Brandebourg,  à 4 li.  e.  de  Drœlin. 

KŒNIGSWARTE . Voyez  Konigswaxte. 

KŒN1GSWINTER  . Voyez  Konigswintia. 

KŒNNERN  ; petite  ville  du  duché'  de  Magde- 
bourg , fur  la  Saaîê , à 2 li.  n.  de  Hall  • 

KtEPENICK  ; petite  ville  du  Brandebourg  , 
dans  une  tic  fur.  la  Sptée  , à 5 li.  e.  de  Berlin  . 
Il  y a un  château . 

KŒPTSENY  . Voyez  KirsÉt . 

KtSVORDEN  , ou  Kcveeren  ; place  très-forte 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  , dans  le  pays 
d'Over-Iflel,  vers  les  frontières  du  cercle  de  Wcft- 
phalie  . Elle  eft  , fans  avoir  le  titre  de  ville  , 
compofde  de  fept  baflions  , qui  portent  chacun  le 
nom  d’une  des  fept  Provinces-Unies  , 8c  de  fept 
demi-lunes  & revelins  , foutenus  d’une  bonne  con- 
tr’efcarpe  ; à ces  ouvrages  s’ajoutent  encore  ceux 
d'une  citadelle  fdparde  , laquelle  ell  de  cinq  ba- 
ttions , & fait  une  des  forces  capitales  de  la  pla- 
ce . Ce  font  les  dtats-gdnéraux  qni  fouraifTent  com- 
plètement à l’entretien  de  Kcevorden  : le  pays  de 
Drenthe , avec  toutes  fes  richefles  & Tes  prérogati 
vcs , n’y  entre  pour  rien  . On  la  confidere  comme 
la  clef  des  provinces  de  Frife  , «TOverinTel  8c  de 
Groningue  ; & la  nature  bien  avant  l’art  en  avoit 
établi  l’importance  . Elle  ell  Grade  fur  un  terrain 
fâbloneux  , dont  fes  marais  défendent  l’approche  , 
Si  c es  marais  , pour  peu  de  pluie  qu'il  tombe  , 
devienent  des  fondrières  que  l’on  ne  peut  paflèr  . 
Ce  fut  le  prince  Maurice  d’Orange  qui,  l’an  1592, 
conquit  la  place  pour  les  Etats  ; & ce  fut  le  com- 
te Guillaume- Louis  de  NaiTau  Dietz  qui  , l’an 
1807  , augmentant  & perfeétiomnt  fes  remparts  , 
en  fit  , comme  on  crut  , une  place  imprenable  . 
Cet  avantage  de  place  imprenable  , qu’un  blocus 
peut  rendre  illofoire  pour  un  pays  , Si  que  des 
frais  immenfes  peuvent  rendre  problématique  pour 
un  fouverain , s’évanouit  pour  Kcevorden  l’an  11572. 
L’évêque  de  Muniter  la  prit  alors  allez  brufque- 
ment , tant  à la  faveur  de  la  négligence  avec  la- 

?|Ue!le  on  l’avoit  pourvue  de  munirions  , qu’à  la 
aveur  de  l’imprudence  avec  laquelle  on  avoit  per- 
mis de  faigner  , de  deffécher  , de  rendre  pratica- 
bles, en  un  mot,  quelques-uns  des  marais  qui  l’en- 
tourent . Ce  malheur  , à la  vérité  , n’eut  pas  de 
fuite  ; la  place  fut  reprife  par  les  Hollandoss  , le 
dernier  jonr  de  la  même  année  1(572.  Voyez  Coe- 
vonoiN  . ( R.  ) 

KOFEL,  Clnflth m,  Si  en  italien  Covolo  ; lieu 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  d’Aurriche  , & dans 
le  Tyrol , au  Valfugati  , Viltis  Vuganea  , quartier 
de  l’Adige,  fermant  le  vallon  du  cité  de  Venife, 
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& formant  un  des  partages  les  plus  étroits , 8c  les 
mieux  gardés  des  Alpes  . La  Brente  débouche  par 
cet  endroit,  & coule  enfuite  dans  le  Trévifan:  el- 
le roule  à Kofel  dans  un  lit  d'une  profondeur  im- 
menfe  : l’on  frémit  d’y  jeter  les  ieux  depuis  le 
chemin  qui  la  côtoie  , & fur-tout  depuis  le  fort 
de  Kofel.  Ce  fort  eft  pratiqué  dans  la  cavité  d'un 
rocher  qui  régné  le  long  du  chemin  , & s’élève 
comme  un  mur  à la  hauteur  de  cinquante  toifes  . 
À la  moitié  de  cette  hauteur  eft  cette  cavité  ; & 
dans  cette  cavité  cft  une  fource , dont  la  rencontre 
donna  lieu  à l’établiffement  du  fort  . L’Autriche 
y tient  à l’ordinaire  une  petite  garnifon  , qui  n’y 
monte  & n’en  defeend  que  par  des  écheles  de 
cordes  . Tout  proche  de  ce  partage  eft  le  village 
de  Primolano  , à une  portée  de  canon  duquel  fs 
trouve  un  lazareth  , oit  l’on  fait  fubir  aux  voya- 
geurs , en  temps  de  perte  , la  quarantaine  , oa  , 
en  langage  du  pays,  la  contumace.  (R.) 

KOGE  ; petite  ville  de  Danemarck  , dans  l'île 
de  Séeland , avec  un  port  qui  la  rend  allez  mar- 
chande . Elle  donne  ton  nom  à un  enfoncemenc 
que  fait  la  mer  en  cet  endroit  & qu’on  appelé  ht 
manche  de  Koge, 

KOGERTLICK  ; province  particulière  du  payi 
de  Charafme,  fur  les  frontières  de  la  grande  Bou- 
charie , au  nord  de  la  province  de  Jangiarik . 

KOKENHUYS.  Voyez  Koicenhausen  . 

KOISU  ; riviere  d’AGe  dans  la  Perte  , qui 
a fa  fource  au  mont  Caueafe  . Elle  eft  de  la 
largeur  de  l’Elbe  , três-profoode  , d’un  cours  fort 
rapide  , 8c  roulant  des  eaux  extrêmement  trou- 
bles . Quelques-uns  croient  qne  c’efl  Falbams  de 
Ptolémée . 

KOKENHAUSEN,  ou  Kokekhys  ; ville  forte 
de  Livonie  , dans  la  province  de  Letten  , fur  la 
Devine,  avec  un  château.  Elle  apartient  à la  Ruf- 
Ge,  8c  eft  à 17  lieues  f.  e.  de  Riga  . Long.  4J  , 
38  ; lot.  5 6,  40.  (Voyez  Coicfnhausen  , ) 

KOKERI  ; peuplade  des  Indes  , fur  la  côte  de 
Coromandel . 

KOKSCHAGA  ; petite  ville  de  l’empire  Ruffe , 
au  rovaume  de  Calan  , fur  le  Wolga . 

KOKURA  ; grande  ville  de  l’empire  du  Ja- 
pon , fttuée  dans  la  province  de  Bufen  , avec  un 
château  où  réfide  un  prince  qui  dépend  de  l’em- 
pereur . 

KOKUTAN  ; ville  que  les  Chinois  ont  bâcie 
hors  de  la  grande  muraille  , Se  qu’ils  ont  fortihée 
pour  arrêter  les  courfes  des  K.imoocks  . Elle  eft 
dans  un  pays  artez  défert  , à quinze  journées  de 
Pékin . 

KOLA  ; petite  ville  de  Rurtie  , capitale  de  la 
Lapponie  mofeovite , avec  un  port  proche  la  mer 
Glaciale , à l’embouchure  de  la  riviere  du  même 
nom . long.  33 , 2 ; lat.  68 , 52. 

( II)  Le  port  de  cette  ville  reçoit  des  vaiffcanx 
étrangers,  qui  vienent  fe  charger  de  viandes  & de 
poirtoos  talés  ; 8c  il  en  fort  chaque  été  des  vaif- 
féaux  Rurtes  qui  vont  à la  pêche  des  baleines  St 
des  veaux  matins.) 

QÜ 
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KOLBASZSZECK  ; vHIe  de  II  hante  Hongrie  , 
dans  la  grande  Cumanie  , au  milieu  d’uae  vaile 
plaine  • elle  eft  fort  peuplée . 

KOLBICKE  ; Il  une  lieue  de  Bernbourg  , droit 
autrefois  un  prieuré  remarquable  par  la  danfe  Saint- 
Weit,  ou  Saint-Guy , Chou  a.  fetiBi  Viti , efpcce  de 
maladie , heureufemenr  peu  commune  de  nos  jours. 

KOLIMA.  Voytz  Kolyma  . 

KOL1N  ; petite  ville  & bailliage  de  la  Pomé- 
ranie ultérieure  , dan;  la  province  de  Stargatd  , 
ipartenante  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  . 

Kourt  ; prés  Meiffen  en  Saxe  . Il  s’y  donna  , 
•n  '759  > u°  combat  entre  les  PrulTiens  & les 
Impériaux . 

KOLLMENSKE  , on  Kosloïteniki  ; ville  de 
l’empire  Ruffe  dans  le  voilinage  de  Mofkou  . Elle 
eft  agréablement  Gtuée  fur  une  éminence  . Long. 
57.  *8;  Ut.  55,  28. 

KOLMOGORI  ; ville  de  l'empire  Rufte  , dans 
le  gouvernement  d’Archangel . Elle  eft  firuée  dans 
une  île  de  la  Dwina  . ( Cette  ville  doit  toute  fa 
gloire  à la  naiftance  de  Lomonofof . On  croit  qu’el- 
le fut  la  première  ville  des  Barmiens  ou  Par- 
miens  . D'ailleurs  c’eft  la  même  que  Colmogorod 
au  premier  Tome.  Fuyez  cet  mot.) 

KOLNO  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne . 

KOLO  ; ville  de  la  grande  ou  baffe  Pologne  . 
dans  le  palatinat  de  Kahfch  : c’eft  le  ftégc  d’une 
ftaroftie  , St  celui  des  affemblées  générales  de  la 
grande  Pologne  . 

KOLOBERDA  ; petite  ville  de  la  Ruflie  mi- 
neure, dans  le  diftriét  de  Pultawa. 

KOLOMAK  ; petite  ville  de  Ruflie  , au  gou- 
vernement de  la  Siobode  d’Ukraine. 

KOLOMNA  ; ville  de  Ruffie , au  gouvernement 
de  Mofkou  , fur  la  Moskwar  . Elle  eft  entourée 
d’une  muraille  de  briques . On  y fait  de  la  bonne 
poterie  & des  briques  de  terre  blanche . Voyez 
CoLUMNA  . 

KOLOS  ; ville  de  Tranfylvanie , au  quartier  des 
Hongrois  : elle  a des  falines  conlidérables , St  elle 
donne  fon  nom  au  comté  dans  lequel  eft  entre 
autres  Gtuée  Colof war  ou  Claufenbourg . 

KOLUGA.  Voyez  Coluca  . 

KOLYMA;  fleuve  de  la  Sibérie  feptentrionale , 
qui  a fou  embouchure  dans  la  mer  Glaciale,  après 
avoir  reçu  le»  eaux  de  la  rivière  d’Amalon , vers 
lès  t6j  deg.  de  longitude . 

KOM  l’une  des  plus  grandes  villes  de  Perfe, 
dans  l’Irac-Agémi  , dans  un  pays  plat  , abondant 
«n  m , en  excellens.  frnits , & particuliérement  en 
ôflès  & délicieufes  grenades . Il  y a une  grande 
magnifique  moftjuée , oh  font  les  fépultures  de 
ChaSéfi,  de  Scha-Abas  fccond , de  Sidi  Fatima, 
petite-fille  d’Ali  , St  de  Fatima  Zuhra , fille  de 
Mahomet.  Il  y a dam  la  mofquée  des  chambres 
qui  fervent  d'afyle  à ceux  qui  ne  peuvent  payer 
leurs  dettes , & où  ils  font  nonris  gratis . Kom  eft 
i 50  lieues  fud  de  Casbin  r 64  n.  o.  d’Ifpahan . Les 
géographes  orientaux  donnent  à cette  ville  75  , 
40'  de  long.  Sc  jfi,  35  de  Ut, 
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KOMARNO ; ville  de  la  bafte  Hongrie,  dam 
le  comté  de  Nitra  , St  dans  le  diftriâ  de  Vihely  : 
le  château  de  Czeithe  la  couvre , St  des  campagnes 
fertiles  l’cnvironent . 

KOMBREGUDU  ; pays  d’Afrique , dans  la  Ni- 
gritie . II  occupe  les  bords  de  la  rivière  de  Fale- 
me , au  midi  de  celui  de  Koutu , St  au  f.  0.  de 
Bambuck..II  y a de  mines  d'or. 

KOM1ATHY  ; ville  de  la  bafte  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Nitra , fort  déchue  de  ce  qu’elle  étoic 
autrefois , & ne  fe  faifant  confldérer  qui  raifort 
des  deux  châteaux  qu’elle  renferme  , St  qoi  apar- 
tienent  à la  famille  de  Forgatfch . Elle  eft  elle- 
même  dans  le  territoire  de  celui  de  Chymes . 

KOMIS  ; province  de  Perfe , faifant  partie  du 
Korafan . Elle  a 5a  lieues  de  long  & autant  de 
large . Dangan , Simnan  & Beftam  en  font  les 
villes  principales. 

KOMPAS  ; nation  d’Afrique , voifine  des  Ve- 
teres  & des  Illinois . Leur  pays  s’étend  trente  à 
quarante  lieues  de  l'eft  â l’oueft  , fur  quinze  â 
vingt  lieues  de  large . Cette  nation  eft  gouver- 
née en  forme  d’ariftocratie , ce  font  les  chefs  des 
villages  qui  difeutent  les  intérêts  publics.  Le 
pays  eft  bon  & bien  cultivé  daas  les  vallées  , 
car  les  eûtes  n'oflrent  qu’une  terre  fâbloneufe  St 
brûlée  . 

KONGAL , ou  Kong  KL  ; petite  ville  de  Noc- 
wege,  au  gouvernement  de  Bahus  , fur  la  Goc- 
thelba . Les  Danois  la  cédèrent  aux  Suédois  en 
1638 , par  le  traité  de  Rofchild.  Long.  Jÿ  , jo  ; 
Ut.  57,  50. 

KONGSBACKA  ; ville  maritime  de  la  Suede, 
dans  la  province  de  Halland  , â l’embouchure  de 
trois  rivières  qui  s’y  jetent  dans  la  mer  Baltique . 

KONGSBERG , ou  Kumcsberg  ; ville  moderne 
de  la  Norwege  méridionale  , dans  la  préfecture 
de  Chriftiania,  au  diftrift  de  Nummedal,  & dans 
l’eqtre-deux  des  rivières  de  Jorndal  & de  Kopper- 
berg  : elle  eft  peuplée  de  dix  à onze  mille  âmes  . 
Ses  fondemens  jetés  l’an  1 éi;,  le  furent  à l’occa- 
Gon  de  la  mine  d’argent , qui , découverte  fur  U 
place  la  même  année , eft  aevenuc  la  plus  riche 
du  royaume.  L’an  1897,  une  veine  d’or  fe  trouva 
dans  la  mine  : l'on  en  frapa  des  ducats , mais  en 
petit  nombre;  & fous  l’efpoir  fans  doute  d'en  tirer 
davantage  , Cbriftian  V , qui  régnoit  alors  , leur 
donna  pour  devife , ce  paflage  de  Job , ckap.  unit/, 
v.  XI , ob  Aquitone  aurum  venit . Le  roi  Frédéric  V 
établit  dans  cette  ville,  en  1757,  un  collège  de- 
ltiné  â l’inftruClion  de  la  jeundTe  vouée  â l’étude 
des  mines  , de  l’agriculture  & d'autres  objets  uti- 
les. (R.) 

KONGSCHALL-  Voyez  Koncal. 

KONIGENGRETZ.  Voyez  Komgsgratz. 

KONIGSBERG , ou  plutôt  Ksmc^slrg  , Rcgia- 
monturn  ; ville  capitale  du  royaume  de  Prulfe , »- 
vantageufement  Gtuée  dan;  la  province  de  Sam- 
land  , .fur  la  rivière  de  Pregel  , à l’extrémité  orien- 
tale du  Frifchc-  Haff  , l’un  des  golfes  de  la  mer 
Baltique.  Elle  esifte  dès  l’an  1155.  Des  chevaliers. 
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Teutons,  apôtres  & maîtres  d’une  partie  de  la  con- 
trée , furent  fes  fondateurs  ; ils  la  bâtirent  par  le 
ton  Ici!  du  roi  de  Bohême  l’rimislas  I , leur  ami, 
& en  l’hoaeordc  ce  prince,  qui  leur  aidait  à con- 
quérir le  reite  du  pays  , ils  appelèrent  en  alle- 
mand Kamigsbtrg  , mont  du  roi  . Les  Polonois, 
dans  leur  langue  , l’appelerent  Kroltwitz  , & les 
Lithuaniens  Korolouczugt . C’eli  une  ville  d’envi- 
ron ^quarante  mille  âmes  : elle  comprend  trois 
grands  quartiers  , & quatorze  faux-bourgs  , avec 
plufieurs  places , dont  les  unes  font  vides  , & les 
autres  font  deflinees  à des  ufages  publics  : fes  trois 
quartiers  font  l’AIt-Stadt,  le  Lncbenichr  & le  Kneip- 
hoff:  l’enceinte  de  tout  fait  nn  circuit  de  plus  de 
deux  milles  d’Allemagne.  Une  citadelle,  appelée 
fridhichsbourg , couvre  cette  ville;  & un  rempart 
où  font  huit  portes  & trente  deux  ravelms  , l’en- 
virone.  Elle  ell  décordc  d’un  palais , d’une  cathé- 
drale , & de  nombre  d’autres  Eglifes  , & édifices 
remarquables . Ce  palais  , oh  l’on  voit  entr’autres 
une  falle  immenfe  & une  tour  des  plus  hautes,  & 
où  le*  ducs  de  PrulTe  faifoient  autrefois  leur  réli- 
dence  , fert  aujourd’hui  de  lieu  d'afïembléc  , de 
conférences  & d’expéditions  aux  minilires  d’état  du 
pays  & à leurs  fubordonés  dans  la  gellion  des  a- 
îaires . Les  rribnnaux  fupdrieurs  y tienent  leors 
féances  ; les  chambres  de  finances  & de  police  & 
les  principaux  bureaux  de  l’état  y font  établis.  La 
cathédrale  de  Kœnigsberg  ell  ornée  d’un  >;a  d’or- 
gues de  cinq  mille  tuyaux , & d’une  bibliothèque 
de  cinq  mille  volumes  : d’autres  bibliothèques  pu- 
bliques fe  trouvent  encore  dans  cette  ville,  & nom- 
mément celle  de  l’Églife  Saint  Nicolas,  remarqua 
ble  par  la  qsant  té  de  bibles,  & de  livres  de  ra- 
bins  qu’elle  rnferme.  Il  y a divers  colleges  bien 
infiitués  pour  l’éducation  de  la  jcunelfe , divers  hô- 
pitaux très -riches  , & une  univerlitc  fondée  l’an 
1544  , par  le  margrave  Albert  de  Brandebourg, 
& compofée  de  trente-hnit  profeffeurs,  fans  com- 
pter les  martres  & les  régens.  Une  fociété  royale 
Allemande  efl  atachée  à cette  univerfité.  Cette 
ville  jadis  comptée  parmi  les  anféatiques  ell  une 
des  plus  marchandes  du  Nord . Elle  n’ell  qu’à  un 
mille  d’Allemagne  de  l’embouchure  de  la  Pregel , 
& cette  rivière  a toute  la  largeur  & toute  la  pro- 
fondeur neceifaires  pour  être  remontée  par  les  plus 
gtâs  navires . Les  bois,  les  grains , la  biere , l’am- 
bre, le  chanvre  tk.  l’etfurgeon , font  les  principaux 
'objets  d’exportation  de  cette  ville  qui  d’ailleurs 
fait  beaucoup  en  change , & renferme  une  bourl'e 
Irts-vafle  , fort  belle  8c  très-fréquentée . Les  Ruflés 
qui,  pendant  la  derniere  guerre  d’Allemagne,  en- 
trèrent dans  Kœnigsberg  & l'occupèrent  plufieurs 
année»  comme  ennemis , entent  la  gloire  d’en  for- 
tir  à la  paix  fans  y lailfer  aucunes  traces  de  vio- 
lence. Un  incendie  fortuit  y confaœa  pi ofieurs  cen- 
taines de  maifons , en  novembre  1764 . Long.  59 , 
«9V  54,  43- 

i La  falle  du  palais,  qui  cft  fans  piliers,  a deux 
cents  foiiante-quatorze  pieds  de  long,  fur  cinquantc- 

■ neuf  de  large. 
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Entre  les  favans  dont  Kœnigsberg  ell  la  patrie, 
je  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  MM.  Gottfched , 
Grabe,  Guillandin  & Sandius. 

M.  Gottfched  ell  célébré  en  Allemagne  par  fes 
poéfies  ; & fon  époufe  s'eli  aaffi  difiinguée  dans  la 
même  carrière . 

Grabe  ( Jean  ),  né  en  1 666,  mourut  à Londres 
en  18 11  ; il  émit  plein  d’étudition- 

Guillandin  ( Melchior  ),  céda,  dès  fa  première 
jeuneffe , à la  paillon  de  voyager  -,  mais  la  cario- 
fité  qui  le  porta  à voir  l’Afic , l’Afrique,  & l’A- 
mérique , lui  coûta  cher , car  en  pa liant  d’Egypte 
en  Sicile,  it  fut  pris  par  des  pirates,  qui  le  me- 
nèrent à Alger,  oh  on  le  fit  fetvir  comme  forçat» 
Fallope  paya  généreufement  fa  rançon,  & le  tir* 
d’efdavage  . Il  fe  rend»  à Padoue  pour  remercier 
fon  bieniaiâeur,  s’y  établit  & y mourut  profeffeur 
de  botaniqueen  1689,  extrêmement  âgé.  Ses  com- 
mentaires fur  les  trois  chapirres  de  Pline  dt  Papy- 
ro,  font  un  excellent  ouvrage. 

Sandius  ( Chrillophe  } , naquit  à,  Kœnigsberg  » & 
mourut  i Amfterdatn  en  1 <5 80, a l’âge  de  trente-lix  an»; 
fes  remarques  fur  les  hilloriens  latins  de  Volfius-, 
font  une  preuve  de  fon  favoit  dans  la  littéra- 
ture . 

L’unimfité  de  Kœnigsberg  doit  fa  naiflance  en 
1544,  i Albert  de  Brandebourg,  premier  duc  de 
PruiTe.  Cette  ville  ell  fur  la  riviere  de  Pregel:  pio- 
che la  mer,  à 25  lieues  n.  c.  d’Eibing,  jo  n.  e. 
de  Dantiic  , 55  n.  e.  de  Warfovie.  Long.,  félon 
Callini,  j8  d.  3 fi  15',  & félon  Linnemarnus,  59, 
19;  lot.,  félon  tous  deux,  54,  4J. 

Comme  le  mot  ioenig  lignifie  roi,  & koenigs » 
bttg , mmtognt  du  roi,  on  a donné  ce  nom  à plu- 
sieurs villes  lituées  fur  des  hauteurs,  il  répond 
à nos  mots  franco»  , Royaumont,  & Mont  royal. 
<*■) 

Kokicssxbg;  petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  haute  Saxe , dans  la  principauté  de  Cobourg , 
avec  un  château  tris- ancien.  Elle  eil  enclavée  dans 
le  cercle  de  Francooie  , 6c  avec  fon  bailliage  qui 
ell  envelopé  par  l'évêché  de  Wurtzbourg . Cette 
ville  qui  apartient  h la  maifon  de  Saxe- Weimar, 
ell  à 5 lieues  de  Schxveinfurt .(/?.) 

Konigsseug  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  les 
états  du  landgrave  de  Heflé-Darmlladt , chef- lieu 
d’un  bailliage.  (R.) 

Konigmerc  ; petite  ville  d'Allemagne , dans  la 
Siléfie  Autrichiene,  & dans  la  principauté  de  Trop- 
pau.  (R.)  • l 

Kokioisebc;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Loface.  (R.) 

Konigsrerg  , Vibania , Rtgiommtum  ; ville  11- 
bte  & royale  de  la  balle  Hongrie  , dans  les  mon- 
tagnes du  comté  de  Bars , an  diliriéh  d'Ozlan  : elle 
renferme  deux  Fgiifes  & une  maladerte  , ,8c  l’on 
exploitoit  au'refois  à fes  portes  une  mine  d’oe  af- 
fec  riche  ; aujourd'hui  la  mine  ell  épuifé.  , & 1g 
ville  ell  pauvre.  Elle  fut  réduite  en  cendres  pat 
les  Turcs  en  1664.  t 

Kokigsieig  ; plie  petite  ville  d’Allemagne 


Digitized  by  Google 


n £ KO  N 

dans  le  cercle  de  haute  Saxe  & dans  /a  nonvele 
marche  de  Brandebourg , fur  la  rivière  de  Racri- 
cke.  Elle  préfide  à un  canton  ou  cercle  particu- 
lier qui  comprend  trois  autres  petites  villes  & huit 
bail  liages  - 

KON1GSBERGA  ; petite  ville  de  Bohême,  avec 
an-  château  , proche  i’Eger  , à quatre  lieues  ell 
dîEgra . 

KONIGSBRUCK  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Luface  , an  diilrift  de  Bautzen  : elle  donne 
Ion  nom  à une  grande  feigneurie  poltédée  par  les 
comtes  de  Friefe . 

KQNIGSECK ; château,  bourg  & comté  d’Alle- 
magne en  Suabe  , entre  Ulberlingen  cv.  Bûchât . 
Umg.  17>  Si  /*'•  47»  5î* 

XONIGSFELD,  ou  KoNiC4FH.DtN  ; bailliage 
de  SuitTe , dépendant  du  canton  de  Berne , à une 
demi  lieue  de  Bruck  . 

KONIGSGRATZ  ; ville  de  Bohême,  avec  une 
évêché  fuffragant  de  Prague,  fur  l'Elbe,  k 14  li. 
f.  o.  de  Glatz , 15  e.  de  Prague  ,4 6 n.  o.  de 
Vienne.  Les  Prufliens  la  prirent  en  1744.  Long. 
3J,  50; /ert  50,  to. 

KONIGSEE;  ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  haute  Saxe  8c  dans  les  états  de  Schwarz- 
bourg  - RudcUtadi  : elle  a afluyé  d.ffércns  incen- 
dies. 

KONIGSHOFEN,  c’ed-à-dire , la  cour  du  roi  -, 
petite  ville  d'Allemagne  en  Franconie,  dans  l'é- 
vêché de  Wurtzbourg . Elle  ert  6 lieue»  f.  o.  de 
Wurtzbourg.  Long.  17,  18:  Ut.  49,  38. 

Cette  ville  eit  la  patrie  de  Gafpard  Schor , né 
en  téo8,-  il  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites; 
s’atacha  aux  études  des  mathématiques , publia 
plufieurs  ouvrages  en  ce  genre,  & s’y  dévoua  juf- 
qu’à  fa  mort  arivée  en  1 666. 

KONIGSLUTTER  , Luttera  regia  ; petite  ville 
d’Allemagne,  avec  une  eélebre  abbaye,  dans  le 
pays  de  Brunfwick  - Wolfcnbutel  ; c’ell  l’abbaye 
qui  donne  fon  nom  à la  ville,  & elle  tienr  elle- 
même  le  lien  du  rniftéau  nommé  Lutter,  qui  a 
(a  fource  au  dédits  , dans  une  roche , au  pied  de 
là  monragne.  Long.  z8  , 6 3 Ut.  ;z  , 2. 

KONIGSOR  ; maifon  de  ptaifance  des  rois  de 
Suède,  dans  le  Wcdermanland . (R.) 

KONIGSTEIN  ; peine  ville  dans  l’éleâorar  de 
Saxe  , avec  nn  fort  régardé  comme  imprenable  . 
Elle  ed  fur  l’Elbe > à 4 lieues  f.  o.  de  Pira  en 
Milhle.  Dans  le  guerre  de  1756  , cette  fortereffe 
a été  neutre,  fuivant  la  capitulation  faite  avec  le 
xoi  de  Prude.  Long.  31  , j<S;  Ut.  50  , 56. 

Konrosrziw  ;étar  d'Allemagne  à titre  de  comté , 
fitué  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  & dans  la  Wc- 
téravie,  comprenant  les  villes  & châteaux  de  Ko- 
■igdein,  (PEpdein,  d’Ortenberg,  de  Geudern  & 
d’Ober-Urfel , avec  un  adez  bon  nombre  de  villa- 
ges, & poflédé  en  grande  partie  par  l’archévéque 
Je  Maïence,  & en  plus  petite  partie  par  la  mai- 
foo  de  Stolberg . Depuis  plus  de  150  ans,  il  y a 
procès  au  conCeil  aulique  entre  ces  deux  podèf- 
fcuis , fut  l’étendue  de  lqurs  droits  refpeélifs  à ce 
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comté  ; Stolberg  nie  les  prétentions  de  Maïence  , 
Maïence  offre  300  mille  florins  à Stolberg  pour 
les  avouer . Cependant  l’un  & l’autre  fiégent  pour 
ce  comté  dans  les  dietes  de  l’empire.  La  petite 
ville  de  Konigdeio , fiel  de  l’empire , ed  munie 
d’un  bon  château.-  elle  ed  à 4 lieues  n.  e.  de 
Maïence.  Long.  26,  4 ; Ut.  50,  5.  U y a plu- 
fieurs autres  lieux  de  ce  nom  en  Allemagne . 

( R -) 

KONIGSWARTE  ; bourg  de  la  haute  Luface  , 
avec  un  bon  château. 

Komgswxrte  ; château  de  Bohême , au  cercle 
de  Pilfen . 

KON1GSW1NTER,  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  du  bas  Rhin  & dans  la  partie 
ïuperieure  de  l’archévêcbé  de  Cologne,  au  bord 
du  Rhin , à 7 li.  f.  e.  de  Cologne  . il  y a dans 
fon  voifinage  fept  montagnes,  fur  lefquelles  on 
voyoit  autrefois  fept  châteaux  . (R.) 

KONIN  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
liège  d’une  Srarodie,  au  palatinat  de  Kalifch,  fur 
la  rive  méridionale  de  la  Warta . 

KONITZ;  ville  de  Pologne  , dans  U Prnffe 
royale  , fur  le  torrent  de  Broo , à 6 lieues  n.  a 
de  Cuim,  xo  L o.  de  Dantzic  . Long.  36,  1 5 ; 
Ut.  33,  3<S. 

KONN1ES - TONGUSES  ( les  peuples  de  la 
Sibérie,  lefquels  habitent  la  Dauric,  & les  envi- 
rons de  la  ville  de  Nertfchinfck . 

KONTU;  royaume  d’Afrique,  le  long  delà 
riviere  de  Falémé,  au  n.  du  royaume  de  Kon- 
brégudu,  à l’o.  de  celui  de  Bamibuck,au  midi  de 
la  riviere  du  Sénégal . Il  a pour  capitale  une  ville 
appelée  Sanbanura.  Ce  pays  eff  rempli  de  mines 
d’or. 

KQODSUKE  -,  province  du  Japon  dans  I'île  Ni- 
phoo,  elle  a quatre  journées  de  bogueur  d’orient 
en  occident  ; c’efl  un  pays  chaud  oc  qui  produit 
quantité  de  mûriers . 

(TI)  KOPER;  riviere  de  l’empire  Ruflien;  elle 
prend  fa  fource  dans  le  gouvernement  de  Voro- 
neje  3c  fc  jetc  dans  le  Don  un  peu  au  deffus  de 
la  Medvéditfa.  ) 

KOPERSBERG  ; montagne  de  Sucde  dans  1a 
Dalécarlie,  aux  confins  de  la  Geflricie.  Elle  ren- 
ferme les  plus  riches  mines  de  cuivre  du  royaume, 
d’où  lui  vient  fon  nom , qui  lignifie  montagne  de 
cuivre , nom  commun  à la  montagne  & à la  pe- 
tite ville  qui  ell  voifiae  , quoique  la  ville  foit 
plus  particuliérement  appelée  F oh)  un . 

Olaus  Naucterus  a fait  une  defeription  complété 
des  mines  de  cuivre  de  cette  montagne,  dans  une 
difiertation  rare , intitulée  de  magne  Fodine  Cupri- 
mtmtana , où  il  nomme  cette  mine  U huitième 
merveille  du  monde. 

Indcpendacnent  de  !■  grande  mine  cuivreufe  de 
cette  monragne,  il  y en  a plufieurs  moyenes  & 
plufieurs  petites  3 les  unes  où  l’on  travaille  tou- 
jours , & d’autres  que  l’on  a abandouées , ou  qu’on 
reprend  après  les  avoir  long-temps  détaillées . 

On  a fait  dans  cette  montagne,  pou  i’ixploua- 
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tioo  je  ces  mines , plufieurs  ouvertures  ou  cfpe- 
ces  de  puits  qui  fervent  la  plupart  à tirer  1a  ma- 
tière . Pour  cet  effet , on  a creufé  la  terre  en  per- 
çant la  roche.  Les  Suédois  appelent  ces  puits  oa 
foffes  fchttt , & ils  leur  ont  donné  des  noms  de 
rois  de  Suede  , ou  des  perfones  illuffres  qui  pré- 
lidoient  au  collège  métallique,  en  mémoire  des 
foins  & des  dépcnfes  qu’elles  ont  faites  généreufe- 
ment. 

Ces  puits  font  plus  ou  moins  profonds  ; le  puits 
dit  de  Chartes  XI,  a 5 6y  pieds  de  profondeur  ; 
celui  de  la  Régents  507  ; celui  de  Vrede  4 66  ; ce- 
lui de  Charles  XII  444  ; celui  de  Gu/Uve  41}  , 
Grc.  Ces  puits  font  très-obfcurs  & pleins  de  va- 
peurs ; tout  homme  qui  n’y  eft  pas  acoutumé,  n’y . . 
fauroit  entrer  fans  éprouver  des  vertiges . Au  bord 
de  ces  puits  , il  y a des  machinés  que  deux,  trois 
ou  quatre  chevaux  font  tourner,  & qui,  par  le 
moyen  de  cibles  de  chanvre , élevent  dans  des 
corbeilles,  ou  dans  des  toneaux,  la  matière  que 
Ton  tire  de  la  mine. 

Il  y n aufii  d’autres  machines  nommées  opfor- 
drinks  a tark , que  l’eau  fait  tourner . Les  Suédois 
les  appelent  fpéel  & fpelhuns , ce  font  de  grands 
réfervoirs  d’eau  fur  la  terre  , bâtis  de  bois  ; ils 
refoivent  l'eau  qui  tombe  des  hauteurs  Voiftnet  , 
ou  qui  y eft  ralfemblée  par  des  tuyaux, & la  ver- 
fent  fur  des  roues  d’environ  cent  pieds  de  circon- 
férence , fur  l'cffieu  desquelles  fe  roulent  des  cor- 
des de  cuir . Ces  roues  élevent  les  métaux , la 
terre , & les  pierres  des  mines , dans  des  corbeil- 
les ou  dans  des  caiffes. 

Auprès  de  chacune  de  ces  machines,  il  y a 
deux  logemens , l'un  pour  celui  qui  la  gouverne , 
fptllyarens , & l'antre  pour  l'écrivain  qui  tient 
compte  des  corbeilles  que  l'on  en  tire. 

Ces  machines  ingénieufes  ont  été  inventées  par 
Chiiftophe  Polhammxrs;  car  il  faut  confacrcr  les 
noms  des  méchaniciens  qui  ont  rendu  fervice  au 
public . Celles  qui  fervent  à faire  écouler  les  eaux 
dont  les  mines  fe  remplirent , ne  font  pas  moins 
dignes  d’éloges.  Avant  que  l’on  eût  l’ufage  de 
ces  machines,  on  emportoit  l’eau  dans  des  facs  de 
cuir , ce  qui  detnandoit  du  temps  & des  peines 
incroyables;  à préfent , il  y a telle  mine  où  l'on 
fait  remonter  aifément  l’eau  par  le  moyen  de  dix- 
huit  ou  viogt  pompes. 

Sur  la  terre,  il  y a des  bâti  mens  qui  forment 
une  efpece  de  bourg  ; & dans  quelques-uns  de  ces 
bâtimens  on  barde  les  métaux  jufqu’i  ce  que  l’on 
puiffe  les  tranfportcr  commodément  aux  forges  , 
où  l’on  les  prépare.  Le  fénat,  la  cour  de  juftice 
& la  chambre  des  comptes , y ont  une  maifon 
pour  leurs  aflembiées . 

Enfin,  comme  ces  mines  raportent  un  revenu 
conlidérable  â la  Suede,  on  a établi  dans  ces  en- 
droits des  logemens  pour  les  charpentiers,  forge- 
rons , & autres  ouvriers , ainfi  que  des  nugaiins 
de  tous  les  outils  qui  leur  font  néceffaires. 

M.  Vofgien  aflute  que  ces  mines  jetent , en 
tout  temps,  une  fumée  conlidérable,  qui  eil  foet 


K OS  iif 

falotaire  â tous  ceux  qui  ont  mal  â ta  poitrine 4 
M.  le  Chevalier  de  laucourt  dit  au  contraire  que 
tout  homme  qui  approche  des  vapeurs  qui  fortenr 
des  puits  de  ces  mines,  éprouve  auffi-tftt  des  ver- 
tiges. Sans  nier  ce  que  dit  M.  Vofgien,  l’adopte- 
rois  de  préférence  l'opinion  de  M.  le  Chevalier 
de  Jaucourr,  puifque  perfone  n’ignore  combien  les 
vapeurs  des  mines  de  cuivre  font  dangereufes , i 
moins  toutefois  que  celles  dont  nous  parlons 
n’aient  le  privilège  (insulter  de  ne  guérir  des  maux 
de  poitrine,  qu’en  iaifaat  perdre  la  tête.  ( AT. 
D.  M.  ) 

KOP1NG , Kopingia  ; ville  de  Suede  dans  le 
territoire  appelé  Wejlmanit , & préfentement  I ’Uf~ 
fund  ou  lUttrôo,  au  nord  du  lac  Maller . Jean 
Guftave  Halman  a publié  en  1718  à Stockolm  - 
l’hiftoire  & la  deferiptioa  de  cette  ville.  Elle  eft 
lïtoée  félon  lui , entre  le  3 <5  & 37*  degré  -de  long, 
& entre  le  59  & le  do*  degré  de  latir. 

Le  mot  de  Koping  veut  dire  marché,  & entre 
dans  la  terminaifon  de  plufieors  noms  de  villes 
ou  de  bourgs  en  Suede,  tels  fout  Falkoping,  Lid. 
koping,  Nordkipping , Nykoping, 'Sudderkoping. 

( R.  ) 

KOPOR1E.  Voyez  Covostx . 

KOPPAN;  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie, au 
comté  de  Zigeth,  i ao  lieues  d’Albe  Royale , 
vers  le  midi. 

KOPPARBERG.  Voyez  Fahiuw. 

KOPYS;  petite  ville  fortifiée  de  Lithuanie,  au 
palarinat  de  Mcislaw , fur  le  Dnieper;  elle  apar- 
tient  à la  maifon  de  Radzivil.  Long,  49,  8:  lat , 
54.  (-RO 

KORASAN  ; contrée  de  Perfe  , anciénement 
la  Baftriane  , (iruée  â l’orient  de  l’Irac-Agémi 
jufqu’à  TOrus,  vers  fon  embouchure  dans  la  mer 
cafpiene . Ce  pays  produit  des  grains , de  la  foie , 
des  turquoîies.  Voyez  Kkorasan . (R.) 

KORBACH.  Voyez  Corbach  . 

KOREIKI,  ou  Koreisi  ; peuple  de  la  Sibérie 
qui  habite  les  bords  feptentrionaux  du  golfe  de 
Lama  , au  nord-ouefl  de  la  prefqu’île  de  Kamtf- 
chatka . Ils  n'ont  que  quelques  poils  de  barbe  fur 
les  joues. 

KORNEWBOURG  ; petite  ville  de  la  baffe 
Autriche,  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  i deux 
milles  d’Allemagne,  au  deffus  de  Vienne,  au  cou- 
chant . 

KORONOW . Voyez  Croise  . 

KORSOÉ , ou  Korsoir  ; petite  ville  de  Datte- 
marck  dans  l’îlc  de  Séeland , avec  un  fort  fur  le 
grand  Belt,  â >4  lieues  o.  de  Copenhague.  Long, 
18,  55;  Ut.  5s,  11.  (R.) 

KORSUM  ; petite  ville  de  l’Ukraine  Polonoife, 
fur  la  Rofs,  bâtie  par  le  roi  Étienne  Battori  en 
158t.  Les  Polonois  y furent  défaits  en  1588  par 
les  Cofaques elle  apartient  aujourd’hui  à la  Ruf- 
Ce.  Long.  49,  55;  Ut.  4 S, j. 

KOSCHIRA  ; ville  de  Rutile  au  gouvernement 
de  Moskou , fur  la  xiviert  d’Occa . Oa  y trouve 
des  mines  de  fer . 
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KOSLOW , ou  Koslewe;  ville  de  Crimée , fur 
h côte  occidentale,  & fur  une  langue  de  terre 
gui  s’avance  dans  la  mer.  Elle  et)  forte,  très- 
commerçante  , & manie  d'un  bon  port.  Elle  eli 
peuplée  de  Turcs  , de  Tartares,  de  Grecs,  de 
Juifs,  d' Arméniens.  Elle  apartient  aux  Rudes , & 
fi  je  ne  me  trompe  cette  ville  le  nomme  auffi 
Cher/cn . ( R.  ) 

KOSSEL , ou  Kosbl  ; petite  ville  fortifiée  de 
Siléfic , au  duché  d'Oppclen , près  de  l’Oder  . Les 
Truffions  la  prirent  en  1745.  Long.  35  , 58  ; Ut. 
50  , 24.  Elle  e(l  fituée  entre  le  petit  Glogaw  & 
Beufen  . Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Kofel  , 
village  de  Moravie  , au  cercle  de  Preraw  , près 
duquel  l’Oder  prend  fa  Source . ( R.  ) 

KOSTROMA  ; ville  de  Ruffie  , capitale  de  la 
province  de  K où  rom  , dans  le  gouvernement  de 
Moskou  . C’efl  une  ville  de  moyenc  grandeur  , 
fituée  fur  les  bords  du  Wolga  , & de  la  Koltro- 
nu  , & entourée  de  remparts  de  terre  . On  y fa- 
brique des  cuirs  de  roufli  qui  font  eilimés.  ( Sui- 
vant les  observations  les  plus  récentes  , la  longi- 
tude efl  de  58°,  5a’,  36"  ; & fa  latitude  57°  , 
45’  53*-  ) (*•) 

KOTO  ; royaume  d'Afrique  , dans  la  Guinée 
fur  la  côte  des  efclaves  ; il  s’étend  l’efpace  de 
18  1 20  lieues  le  long  de  la  côte.  Le  terroir  eli 
Sâblooeux  & llériie  , ne  produifant  que  des  pal- 
miers & des  cocotiers  fauvages  . Les  Portugais 
fréquentent  ce  pays  , & ils  y achètent  des  ef- 
claves . 

KOTZTNAW  ; bourg  de  Siléfic  , au  duché  de 
Lignitz , avec  un  beau  château.  CR.) 

KOUAKEND  ; ville  d’Alîe  , de  la  dépendance 
de  Farganah  , & dans  la  contrée  fupériéure  de 
Nefla.  Abulféda  & les  tables  perfienes  lui  donnent 
de  long.  90 , 50  ; Ut.  42. 

KOUBAN  ; grande  rivière  de  Tartarie  ; elle  a 
fa  fource  dans  la  partie  du  Mont  Caucafe  , que 
les  Rudes  appelant  Tnrki-Gora  , & vient  fe  jeter 
dans  Je  Palus-Méotide  , à 46  degrés  45  minutes 
de  latitude  , au  nord  eti  de  la  ville  de  Taman  . 
Les  Tartares  Koubans  habitent  en  partie  les  bords 
de  cette  rivière . 

KOUBANS  , ou  Ki'uns  ( les  ) ; peuple  Tar- 
tare  qui  habite  le  long  de  la  rivière  du  même 
nom  , dans  le  pays  fitué  au  fud  d’Afow  & 
à l’orient  du  Palus-Méotide  . Ce  peuple  cil  une 
branche  des  Tartares  de  Crimée  , & fe  maintient 
dans  une  entière  indépendance  de  fes  voifins  . Il 
ne  fubfilic  que  de  vol  & de  pillage  . Le  Turc  le 
ménage  , parce  que  c’cfl  principalement  par  leur 
moyen  qu’il  fe  fournit  d’efdaves  Circafiienes  , 
Géorgienes  & Abbalfes  ; & le  grand  - feigneur 
craint  que , s’il  vouloit  détruire  les  Koubans  , ils 
ne  fe  mifTent  fous  la  prote&ion  de  la  Ruffie.  Voyez 
Kuban. 

KOUCO;  ville  d’Afrique  , dans  la  haute  Gui- 
née, entre  les  rivières  de  Sierra-Léone&  de  Scher- 
bro,  fur  celle  de  Gamboas  , 1 16  lieues  de  fon 
embouchure . 
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KOUCHT  ; ville  de  Perfe  , dont  le  terrain 
porte  d'excellent  blé  & de  très- bons  fruits  . Elle 
ell,  félon  Tavernier,à  83 , 40  th  long.  & 4 33 , 
zo  th  Ut. 

KOUGH  DE  MA  VEND;  ville  de  Perfe,  dont 
la  long,  ell  de  74,  15;  Ut.  3 6,  15. 

KOURS;  ville  d’Afic  , fur  la  route  ^e  Van  4 
Tauris . 

KOUSSAN;  petite  ville  de  l’Irac-Arabi  , 4 a 
lieues  de  Bagdadr. 

KOWALE . Voyez.  Costale  . 

KOWALEWKA  ,•  petite  ville  de  la  Ruffie  mi- 
neure , dans  le  diflriâ  de  Gaditfch . 

KOVER;  ville  d’Afrique  , dans  le  royaume  de 
Burfali , au  nord  de  la  Gambra , 4 trois  milles  de 
Joar. 

KOWNO  ; ville  de  Pologne  en  Lithuanie  , 
dans  le  palatinat  de  Troki  , aux  confins  de  la 
Samogitie , 4 l'embouchure  de  la  Vilia  ,48  mil- 
les de  Troki,  & 4 13  de  Vilna.  Long.  43  ,40  ; 
Ut.  54,  28. 

(fl  ) KOUMA  ; rivière  de  l’empire  Ruffien  . 
Cette  rivière  , après  avoir  pris  fa  fource  dans  le 
Caucafe  , jraverfe  plufieurs  lacs  , s’enrichit  de 
leurs  eaux,  & les  porte  41a  mer  Cafpicne.  ) 

( n ) KOUNGOUR  ( province  de  ) ; province 
de  l’empire  Ruffien  au  gouvernement  de  Cazan  . 
Riche  de  fes  falines  & de  fes  (abriquesde  cuivre, 
fertile  en  blé , arofée  de  fleuves  poifloneux  , cou- 
verte de  forêts  abondantes  en  gibier,  ce  pays  s’ap- 
peloit  autrefois  la  grande  Permie  ; ce  nom  lui  eft 
reflé  de  l’anciene  Biarmie  , qui  s’étendoit  depuis 
la  Perchora  jufqu’4  la  Finlande  . Dépendant  alors 
de  fes  propres  maîtres , elle  étoit  regardée  par  les 
anciens  Rufles  comme  une  puiflance.  Cinaf,  frère 
de  Rurik  établit  fa  réfidence  fur  les  bords  du  Bé- 
lozéto  pour  contenir  les  Barmiens  . Ils  tombèrent 
avec  le  temps  fous  la  domination  de  Novgorod  , 
& enfuite  fous  celle  des  grands  Princes  de  Ruflie . 
Le  nom  de  grande  Permie  fut  donné  4 ce  qu'on 
appelé  4 préfent  la  province  de  Koungour  , pour 
la  diflinguer  du  pays  des  Syrianes  qu'on  appeloit 
la  petite  Permie  . Les  cartes  des  plus  favans  géo- 
graphes étrangers  ont  indiqué,  comme  capitale  de 
cette  contrée,  une  ville  qu’ils  appeloient  la  gran- 
de Permie  . Il  n’a  jamais  exiflé  de  ville  de  ce 
nom , & cette  capitale  étoit  Tcherdyn . Il  fubfifte 
encore  dans  la  province  de  Koungour  un  grand 
nombre  de  familles  permienes  & lyrianes  ; mais 
elles  font  tellement  confondues  avec  les  familles 
rufles  qu’il  eft  difficile  de  les  reconoître  . ) 

KOY  ; ville  de  Perfe,  félon  TavernierJ,  [do  d. 
40  de  long.  37  , 40  de  Ut. 

KRA  . Voyez  Aéra  . 

KRAGERCF ; ville  de  la  Norwege  méridionale, 
dans  la  préfefture  de  Chrifliania  St  dans  le  quar- 
tier de  Bradsberg  ; c’efl  une  des  plus  marchandes 
de  la  contrée. 

KRAJiOURG  , Corrotlnnum  ; bourgade  d’Alle- 
magne en  Bavière  fur  i’Inn,  4 6 li.  de  Burckhau- 
fen . Long,  36,  6 ; Ut.  48 , 5. 
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KRAISHE1M  . Voyez  Crzilsheim. 

KRAKOW  , ou  Crarow  ; anciene  place  de  la 
principauté  de  Wenden , dans  ia  bafle  Saxe  , â 3 
lieues  f.  de  Guftrow  , fur  un  beau  lac  de  mime 
nom . 

KRANIGHFELD  ; petite  ville  de  la  princi- 
pauté de  Saxe-Gotha  , fur  l'Inn,  à 3 lieues  f.  de 
Weimar . 

KRANISCHSTEIN;  maifon  de  chiffe  du  Land- 
grave de  Heffe-Darœlladt , fous  les  murs  de  Darm- 
fladt . ( R.  ) 

KRANOSLOW;  petite  ville  de  la  Ruïïïe  Rou- 
ge en  Pologne,  dans  le  palatinac  de  Chelm,  avec 
évêché  ; elle  efl  fur  la  rk’ere  de  Kieprrz . 

KRANOWITZ;  petite  ville  ouverte  de  la  Silé- 
fie,  dans  la  principauté'  de  Troppau , entre  Ratibor 
& Troppau  .-il  y a une  paroiffe  catholique . Long. 
35»  4*  »‘  /■»»•  5° » 

KRAPACH  ( mont  ) ; grande  chaîne  de  mon- 
tagnes , fituées  au  nord  de  la  Hongrie  Si  de  la 
Tranfyivanie,  & qui  touchent  à la  Moravie,  à la 
Siléiie , à la  Pologne , & à la  Ruflie . Le  Commet 
en  efl  conftament  couvert  de  neiges.  (R.) 

KRAP1NA  ; ville  & château  de  l’UIyrie  hon- 
groife  , dans  la  Croatie  & dans  le  comté  de  2a- 
gor  , aux  frontières  de  la  Styrie  s certaines  fa- 
milles de  la  contrée  y tienent  leurs  archives  en 
de'pôt . 

KRAPPITZ  ; petite  ville  de  Siléiie  fur  l'Oder  , 
au  duché  d’Oppelen.  Long.  35,  40;  Ut.  50,  38. 

KRASNOBROD  ; village  de  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Lublin  , au  milieu  d’une  forêt . Il 
eft  à jamais  fameux  par  la  viQoire  que  Jean 
Sobitiky  , depuis  roi  de  Pologne  , 'y  remporta 
fur  les  Tartares  , qu’il  vainquit  en  trois  batailles 
fanglantes  ; enfuite  il  s’avança  vers  le  roi  Michel, 
& le  fit  reculer  à doute  lieues  au  delà  de  Var- 


fovle . 

KRASNOÏARSK  ; ville  de  l’empire  Ruffien  en 
Sibérie,  fur  les  bords  du  fleuve  ienifeiskoi. 

KRASZNA  ; ville  de  la  haute  Hongrie  , dans 
un  comté  Si  fur  une  rivière  du  même  nom  . Ce 
comté,  l’un  de  ceux  que  la  Theifs  laiffe  à fa  gau- 
che, efl  habité  de  Hongrois  & de  Valaques  , & 
comprend,  avec  cette  ville,  celles  de  Sainte  Mar- 
guerite , de  Somlyo  & de  Nagyfala  . 

KRAUPEN.  Voyez  Graupin  . 

KREMBS,  Cremtfittm  ; ville  bien  bâtie  d’Alle- 
magne dans  ia  balle  Autriche  , fur  le  Danube  , 
qui  reçoit  la  Krems  au  deiïous  de  la  ville  , à 12 
lieues  e.  de  Vienne-  Elle  a cinq  Eglifes,  un  col- 
lège, un  couvent  de  dominicains  . Sa  grande  ma- 
nufacture de  velours  cft  renomée . En  1645 , cette 
ville  fut  prife  par  les  Suédois  . Depuis  peu  on  a 
découvert  aux  environs  une  abondante  mine  d’alun, 
pour  laquelle  00  a établi  une  rafinerie  . Le  fafran 
de  Krembs  efl  d’une  qualité  fupérieure , St  fait  un 
des  principaux  objets  du  commerce  des  babitans 
Lune-  35,  a};  Ut.  48,  22.  ( ICI. D. M. ) 

(IJ)  KREMENTCHOUK  ; belle  ville  de  l’em- 
pire de  Ruflie , fur  la  rive  orientale  du  Dnieper  . 

Ccogrtfbie,  Tenu  IL 
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Elle  efl  chef-lien  de  l’adminiflration  de  la  Nouvele- 
Ruflie.  ) 

KREMNITZ . Voyez  Crzmnitz  . 

Krimnitz  ; château  fort  de  SiléGe  , au  duché 
de  Jauer . ( R. ) 

KREMPE , ou  Kuïmpzn  ; petite  ville  du  Hol- 
flein , avec  un  château,  â 2 lieues  n.o.  de  Ham- 
bourg, ri  n.  o.  de  Lubeck  , 1 n.  de  Giuckflar  . 
Long.  41  , 40  ; Ut.  53  , 55,  Voyez  Crimpe  . 
(R.) 

KREMSIER.  Voyez  Crzmsier. 

KREMS  MUNSTER.  Voyez  Crims- munster . 

KREUTZ . Voyez  Creutz  . 

KREUT2BOURG,  ou  Kreijtzrmg  ; ville  d’Al- 
lemagne dans  le  cercle  de  haute  Saxe  Si  dans  la 
principauté  d’Eifenach  , fur  la  Werra , que  l’on  y 
paffe  fur  un  pont  de  pierre. C’eil  un  des  lieux  les 
plus  fréquentés  dans  la  route  de  Caflel  en  Thu- 
ringe , Si  c’eft  le  liège  d’un  bailliage  qui  comprend 
les  latines  de  Giuksbrunn  avec  les  jurifdidions  de 
Markfuhia  Si  de  Bourkardtroda . 

KR1CZOW  , ou  Kruzow  ; petite  ville  épifeo- 
pale  de  Lithuanie  , au  palatinat  de  Mcislaw  , fur 
ie  Lots  : elle  efl  très-bien  fortifiée . Long.  50 , 50  ; 
Ut.  53,  50. 

KRIEGSTETTEN  ; bailliage  du  canton  de  So- 
leure  en  Suiffe.  Il  parvint  à ce  canton  à différen- 
tes reprifes  . Berne  y avoit  la  haute  jurifdiftion  ; 
mais,  par  un  traité  conclu  en  tâdç,  ce  canton  y 
a renoncé  fous  de  certaines  conditions.  II  ne  con- 
tient ao  refie  rien  qui  puiffe  mériter  notre  atten- 
tion . Les  babitans  fe  rachetèrent  en  15x7  de  la 
fervirude.  Le  bailli  fe  change  tous  les  deux  ans  , 
Si  n’eil  pas  tenu  à réfidence  .(/?.) 

KRIENS,ou  Hor  b ; bailliage  du  canton  de  Lu- 
cerne en  Suiffe  . Il  parvint  à ce  canton  en  même 
temps  que  le  comté  de  Rochcnbourg . II  acquit  la 
baffe  jurifdiflion  en  1416  , Si  y établit  un  bailli 
qui  Ce  change  tous  les  deux  ans  , Si  qui  n'eft  pas 
tenu  à réfidence.  Il  efl  généralement  très-fertile  en 
pâturages  & en  grains . La  plus  grande  partie  des 
terres  apartenoit  dès  les  IX*  Si  X*  fiecles  , à i’É- 
glife  collégiale  de  Lucerne  . On  y remarque,  en- 
tr’autres  , la  fameufe  chapelle  de  Berrgottfwald  , 
très-eélebre  par  les  pèlerinages  qu'on  y fait . Elle 
a été  fondée,  en  1500,  par  M.  de  Weil , avoyer 
à Lucerne . L’Eigenthal  efl  une  el'pece  de  promon- 
toire du  mont  Pilate  ; c’eft  un  vallon  très-fertile 
où  l’on  cultive  même  du  froment  , du  feigle  & 
de  l’orge.  L’abbaye  de  Murbach  le  vendit  en  1291 
â l’empereur  Albert  I.  Lucerne  l’acheta  en  1453. 
La  même  ville  acquit  aufli  , en  1479  , les  droits 
du  chapitre  de  Lucerne  fur  cette  vallée.  (/?.  ) 

XR1EWITZ.  Voyez  Çrivitz. 

KRINOCK ; bourg  d’Ecoffe , avec  un  bon  port. 
C’eft  le  paffage  de  la  polie  des  paquet-bots  de  ce 
royaume  en  Irlande  . Il  efl  fur  le  golfe  de  même 
nom . 

KRIGS.  Voyez  Kilistinons. 

KR1QS  , ou  Krics.  Voyez  Kilistinons, 
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KK.ISNA  ; ville  & comté  d’EfcIavonie  , dans 
on  pays  fort  abondant  en  vin  & en  crains  > 

KRŒPELIN  ; petite  ville  du  duché  de  Mec- 
klenbourg,  à 5 lieues  e.  0.  de  Rotlock. 

KRONBORG.  l'oyez  Cron  f.n bourg  ■ 

KRONSTADT  . Voyez  Crokstabt  . 

KROPSTÆDT;  château  & bailliage , dans  l’éle- 
florat  de  Saie,  à 3 li.  n.  de  Wittemberg. 

KROSNO  ; ville  de  la  petite  Pologne  , au  di- 
firict  de  Sanozk  , dans  le  palatinat  de  la  Ruifie 
Rouge  . C’eft  un  entrepôt  pour  les  marchandil'es 
de  Hongrie.  ( R.  ) 

KROSSEN.  Voyez  K»osno. 

KRSEM1ENIETZ.  Voyez  CntMtENttTi. 

KRUMAU  , Crumau  , & Krumlow  ; ville  de 
Bohême  , au  cercle  de  Bechin  , l'ur  la  riviere  de 
Mulde,  avec  titre  de  duché  . Elle  eft  forte  , & 
bien  bâtie . ( R.  ) 

KRUMAW , ou  Krumlow  ; ville  de  la  Mora- 
vie , dans  le  cercle  , St  i 5 li.  n.  de  Znoym  . 
Voyez  Caumlaw.  ( R,  ) 

KRUMDORF,  fur  l'inn  , dans  la  principauté  de 
Saie-Weimar  , e(t  un  village  où  il  y a un  beau 
palais,  & une  faifanderie  . (R) 

KRUMLOW.  Voyez  Crumlaw. 

KRUSWICK  ; petite  ville  & châtélenie  de  Po- 
logne , dans  la  Cujavie  , au  palatinat  de  Brfeftz  , 
fur  le  lac  de  Cuplo  . C’eft  la  patrie  du  fameux 
Piafle  , qui  , de  limple  bourgeois  , fut  élevé  fur 
le  trône,  à ce  que  ptétend  le  Laboureur  dans  Ton 
voyage  de  Pologne.  Long.  3 6,  31  j Ut.  51,  34. 

KRUPKA  . Voyez  Graupen. 

KRYLOW.  Il  y a deux  villes  de  ce  nom  ; l’une 
eft  dans  la  Rulfie- Rouge , dépendante  de  la  Polo- 
dans  le  palatinat  de  Belczo , fur  la  riviere  de  Bug  ; 
l’autre  eft  eu  Volhinie , à l’endroit  où  le  Tamin 
fe  iete  dans  le  Boryftene  ou  Nieper . 

RUBANS,  ou  Kourans  ( les);  peuple  Tartare 
qui  habite  les  bords  de  la  riviere  de  même  nom  , 
dans  la  Circaftie  . Leurs  mœurs  font  à peu  prés 
les  mêmes  que  celles  des  Tartares  de  Crimée.  Ils 
ont  un  kan  particulier  , & peuvent  mettre  qua- 
rante mille  hommes  fur  pied . Autrefois  ils  dépen- 
doient  du  kan  de  Crimée.  Voyez  Circasslk  , Kou- 
*aps.  (R) 

KUCH1NG  ; ville  de  la  Chine,  troiiieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Pékeli , au  département 
de  Fokien . Elle  a plus  de  deux  lieues  de  circuit . 
Ses  murailles  font  hautes  & épaifles  , fes  édifices 
tics  beaux , & les  environs  três-agréables . On  y fait 
un  grand  commerce  de  toiles  de  coton . 

KUDACH  ; forrerefte  de  Pologne  , dans  l’U- 
kraine , au  palatinat  de  Koivie  , fur  le  Nieper  , 
vers  les  frontières  de  la  petite  Bucharie . Cette  for- 
melle apanient  aux  Cofaques . Long.  53 , 20  ; lot. 
47.  5»- 

KUFEERBERG  . Voyez  Küpjerserg  . 

KUFFSTEIN  , ou  Kofbstrin  ,-  petite  viftr 
d’Allemagne,  dans  le  Tirai , avec  un  château  pris 
par  le  duc  de  Bavière  en  1703.  Elle  revint  à la 
maifon  d’Autriche  apiés  la  bataille  d'Hochftet  . 
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K uflstcin  eft  fur  l’inn , à 20  li.  f.  e.  de  Munich , 
14  n.  e.  dTnfpruck.  C'eft  une  jolie  & trés-forre 
ville . Son  chareau  , bâti  fur  le  roc , eft  très- beau  , 
& fe  nomme  GtroUJUm . Long.  29 , 4 d ; Ut.  47  , 
20.  (R.) 

KUKUS  BADE;  bain  célébré  de  Bohême  , an 
cercle  de  Kœnigrceti.  (R.) 

KULF  (la)  , en  latin  CoUpis  ; riviere  de  Croa- 
tie . Elle  a fa  fource  dans  la  Windifchmarfch , en 
Carniole,  vers  Bucariza  ; & après  un  aflez  long 
cours  elle  fe  jete  dans  la  Save  à Craslowitz  , un 
peu  au  defTus  de  Zagrabia . On  y pêche  une  efpe- 
ce  particulière  d’écrevifles.  ( R ■) 

KULPE.  Voyez  Kutr. 

KUNERSDORF;près  Francfort,  fur  l’Oder.  Le 
roi  de  Prude  y fut  défait  par  les  Rude*  en  1749. 

KUNSBRUCK.  Voyez  Kcnicibruck  . 

KUNSTADT.  Voyez  Constadt. 

KUPFERBERG  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Francooie  , & dans  l’évêché  de  Bam- 
berg. Elle  eft  munie  d’un  château,  & elle  préfide 
à un  bailliage  d’on  reffortit,  entr’autres  , U ville 
de  Stadtftainack . 

KumastRG  ; ville  de  Bohême,  au  cercle  deSaarz. 

KuprcRBXRC;  ville  de  la  Silélie  , dans  la  prin- 
cipauté de  Jauer,  au  cercle  de  Hirchberg,  fur  une 
éminence  , auprès  du  Boder  . Des  mines  de  cui- 
vre , découvertes  depuis  long  temps  dans  fon  voi- 
finage , loi  ont  donné  naiffance , & ont  concouru  , 
avec  fa  fituatioe  élevée , à lui  faire  predre  le  nom 
qu’elle  porte  . Elle  apanient  à titre  de  feigneurie 
à la  maifon  de  Furft , dont  un  membre  eft  aujour- 
d’hui grand  chancelier  de  PrulTe . 

KUPPENHEIM  ; petite  ville  de  Suabe  , dans 
le. marquifat,  & 1 2 li.  n.  de  Bade,  fur  la  rivie- 
re de  Mourck. 

KUR;  riviere  d’Afie,  qui  fort  du  Caucafe  félon 
Chardin,  & fe  jete  dans  la  mer  Caspiene.  Le  P. 
Avril  prétend  que  cette  riviere  a fa  fource  en 
Géorgie , & qu’elle  enrichit  ie  pays  qu’elle  arofe  , 
par  la  quantité  d’efturgeons  qu’on  y pêche.  C’eft 
la  même. que  le  C/rus  des  anciens  . 

KURAB  ; petite  ville  de  Perfe  , â demi-lieue  de 
la  mer  Cafpiene.  Quelques  uns  l'appelent  Ketker  , 
du  nom  de  la  province  dont  elle  eft  la  capitale  . 
Long.  «7,  50;  Ut.  37,  J6. 

KURDISTAN  ( le  );  pays  d’Afie,  fitué  partie 
dans  la  Turquie  afiarique  , partie  dans  la  Perfe, à 
l’eft  du  Tigre,  & qui  s’étend  depuis  les  bords  de 
cette  riviere  jufqn’â  trois  journées  de  la  ville  de 
Tauris  . Au  fud-oueft  il  confine  au  Diarbeck;  an 
fud,  au  gouvernement  de  Bagdad;  ailleurs  il  tou- 
che â la  Turcomanie  , â l’Aderbitan , & au  Lau- 
reftan . Le  Kurdillan  eft  rempli  de  montagnes , Sc 
produit  cependant  en  abondance  les  ebofes  nécef- 
faires  à la  vie  . Ses  montagnes  fout  couvertes  de 
forêts  , de  chênes  & de  noyers  , qui  portent  les 
meilleures  noix  de  galle  du  levant . Le  tabac  qu’on 
cultive  dan;  fes  plaines  pafte  pour  le  meilleui  ta. 
bac  du  monde . On  y recueille  aufla  d’excellent  vin 
en  grande  quantité.  (A.) 
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XURGAN  (le)  ; riviere  d'AGc . Elle  a fa  foorce 
dans  la  province  de  Khorazin , vert  le  gjt  deg. 
de  long. , & le  î5»  deg.  de  Ut. , au  nord  des  mon- 
tagnes qui  régnent  dans  la  partie  méridionale  de 
certe  province . Après  un  conrs  d’environ  foirante 
lieues  d’Allemagne,  elle  fe  jete  dans  la  mer  Caf- 
piene , b l’oued  de  la  ville  d’Adrabath . C’eft  une 
riviere  fort  poiffoneufe,  & qui  fertilife  les  cantons 
du  Kborafan  qu'elle  arofe. 

KURILI  ; peuple  de  Sibérie  qui  habite  la  par- 
tie méridionale  de  la  prefqutle  de  Kamtfcharka  . 
Il  ed  plus  policé  que  fes  vœfms,  & l’on  croit  que 
c’ed  une  colonie  venue  du  Japon;  leur  climat 
ed  plus  chaud  que  celui  de  la  partie  plus  fepten- 
triouale  de  la  prcfqu’île  de  Kamtfchatka . Ils  font 
pauvres,  vivent  de  poidhn,  & fe  vérifient  de  fou- 
rmes ; ils  ne  pavent  tribut  à perfone y ils  brûlent 
leurs  morts  mal  gré  les  défenfes  qui  leur  en  ont 
été  faites  de  la  part  de  la  RufTte . 

KURPIECKS  ; nom  qu’on  donne  en  Pologne  b 
des  payfans  qui  habitent  un  canton  du  palariaat 
de  Mazovie.  Ils  font  itdépendans,  ne  vivent  que 
d«  la  chalfe  & de  leurs  bediaux . Dans  des  temps 
de  troubles  ils  ont  fouvesn  incommodé  1a  républi- 
que . 

KURSK  ; ville  confidérable  de  Ruffic,  au  gou- 
vernement de  Belgorod  , fur  la  riviere  de  Sem  . 
( Il  s’y  tient  une  foire  chaque  année  oïi  des  étran- 
gers vienenr  apporter  les  marchandifes  de  l’Europe 
& de  l’Afie.  ) CR.) 

KURUME  ; ville  de  l’empire  du  Japon  , avec 
un  château  où  rédde  un  prince  feudaraire  de  l’em- 
pereur . Cette  ville  a environ  deux  mille  mat- 
ions . 

KUSISTAN.  l'oyez  Chusistin  . 

XUSMODEMIANSX  ; ville  de  l’empire  Rude , 
dans  la  Tartarie , b t j lieues  n.e.  de  Valiligorod. 
Long-  69  t 5»  l*’-  5<>  »• 

( Cette  ville  ed  fur  le  Volga  & au  gouverne- 
ment de  Cazan . ) 

KUSTRIN.  Voyez  Cl-stuv  . 

KUTNA . Voyez  Xurreatauto. 
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KUTTEJAR;  ville  d’Afrique,  dans  le  royaume 
d’Yani , fur  la  rive  feptentrionaie  de  la  Cambra . 

KUTTENBERG,  K ut  fox  morts  , ou  Guteberga\ 
petite  ville  de  Bohème,  au  cercle  de  Craslau,  re- 
marquable par  les  mines  d’argent  qui  font  dans  la 
montagne  du  voifinage , dont  elle  prend  le  nom  , 
Elle  ed  b 7 milles  \.  e.  de  Prague.  Long. 
il  ; Ut.  49 , 5 i. 

KUTZBUCHL  ; petite  ville  du  Tirol , près  des 
frontières,  & b i j li.  f.  o.  de  Salrzbomg.  Il  y t 
de  riches  mines. 

KÜWANA,  ou  Qoako  ; grande  ville  do  Japon; 
dans  la  province  d’Owari , avec  un  port  très  - fpa- 
cieux,  & un  château.  Elle  ed  divifée  pour  einG 
dire  en  trois  villes.  Se»  murailles  foot  fort  hau- 

KUYVEN  ; ville  de  la  Chine  , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Xcn-Si,  au  département 
de  Pyng-Yang. 

KYGOW,  ou  Gav  ; ville  d’Allemagne,  dans  le 
marquifat  de  Moravie,  & dans  le  cercle  de  Hra- 
djeh.  Elle  ed  du  nombre  des  royales. 

KYLBOURG;  ville  d'Allemagne  , dans  le  cer- 
cle du  bas  Rhin , & dans  l’archevéché  de  Trevee 
fur  la  riviere  de  Kyll.  Elle  a une  églife  collé- 

E’ale,  & c’ed  le  Gége  d’un  doyéné,  ainfi  que  d'un 
illiage . 

KYRICH  . Voyez  Ktiitz  . 

XYRITZ  , Kiaicn  , ou  Goat et  ; ville  d’Alle- 
magne , dans  la  haute  Saxe  , & dans  la  province 
dn  Brandebourg , appelée  le  Prùgnitz , au  milieu 
de  campagnes  fertiles  en  pbturages , & au  votfiua- 
ge  de  trois  lacs  poidonetix . Elle  prélide  i un  cer- 
cle de  vingt-quatre  villages.  Cette  ville  ed  à 7 li. 
n.  e.  de  Havelberg. 

KYLE;  canton  de  l’Écofle  méridionale,  dans  la 
province  d’Air.  Il  eu  renferme  la  capitale,  & il 
ed  plus  peuplé  que  ceux  de  Carrick  & de  Cun- 
ningham qui  en  compofent  le  rode. 

KYNETON  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans  le 
Warwickshire , à 10  II.  n.  e.  de  Londres  . Long. 
16,  s \Ut.  51,  8, 
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Xj  AA,  laab.ou  Uha,  en  latin  Lobe  par  Cuf- 
pinien , & Lava  par  Bonfinius  ; petite  ville  d'Al- 
lemagne , dans  la  baffe  Autriche  , remarquable 
par  la  viaoire  qu’y  remporta  l’empereur  Rodol- 
phe d’Habsbourg  , en  1178,  fur  Ottoeare,  roi  de 
Bohême  , qui  y fut  tué  . C’eii  ce  qui  a acquis 
l’Autriche  &la  Styrie  à la  maifon  qui  les  polfede 
aujourd’hui  . Les  Hongrois  Sc  le  roi  Bêla  furent 
auffi  défaits  près  de  Laa  par  les  Bohémiens  en 
1240.  Elle  elt  fur  la  Téya,  â 12  lieues  n.  e.  de 
Vienne.  Long-  33,  36  \ lat.  48,  4J. 

LAALAND,  ou  Lolland;  île  de  Danemarck, 
réparée  de  l’ile  de  Fallîer  par  le  Guld-Eord  Sund. 
La  mer  Baltique  8c  le  Belt  l’entourent  de  tons  les  | 
côtes  . Sa  longueur  efl  de  fept  milles  & demi  , 
& fa  largeur  de  trois  milles  . C’eft  un  paya  très- 
fertile  & très-riche  . Toutes  les  denrées  y vie- 
nent  parfaitement  bien  , Sc  le  froment  fur-tout  y 
croît  en  grande  abondance  . Les  pois  de  Laaland 
font  rCnomés , aufli-bien  que  fa  manne.  Les  fruits 
y font  délicieux , & en  quantité . L’île  efl  fuffifa- 
ment  pourvue  de  bois  ; mais  l'eau  elt  mauvaife  , 
falée  , & le  terrain  bas  8c  marécageux  . Les  ha- 
bitans  ne  nouriffent  guere  de  belliaux  , parce  que 
l'agriculture  leur  efl  plus  profitable.  Ils  dépendent 
de  l’évêque  de  Fionie  pour  les  afaires  eccléfialli- 
ques  . Kaskow  efk  la  capitale  de  l’île  . On  y 
compte  encore  trois  autres  villes , & un  grand  nom- 
bre de  villages  • ( M.  D>  M*  ) 

LAAB.  Voyez  Laa. 

I.AALEM-GÉSULE;  montagne  d’Afrique  , au 
royaume  de  Maroc,  dans  la  province  de  Sus.  Le 
nom  de  Gé/uie  , efl  un  refie  du  mot  Gétulie  , un 
peu  altéré.  Cette  montagne  a au  levant  la  pro- 
vince de  fon  nom  , au  couchant  le  mont  Hen- 
quife,vers  le  midi  les  plaines  de  Sus  ,8c  le  grand 
Atlas  au  nord . Elle  contient  des  mines  de  cuivre  , 
8c  eÜ  habitée  par  des  Béréberes  de  la  tribu  de 
Mucamoda . Voyez  d’autres  détails  dans  Marmol  , 
liv.  III,  chap.  30. 

LAAR.  Voyez  Lar. 

LA  AS,  ou  Losch  ; ville  8c  château  du  duché 
de  Carniole,  dans  le  cercle  d’Autriche  , en  Alle- 
magne. La  ville,  qui  efl  peu  confidérable  , apar- 
tient  au  fouverain  du  pays  , 8e  le  château  qui  efl 
d’une  certaine  force  eff  au  prince  d’Auersberg. 

LABA  , ou  Lama;  ville  de  la  baffe  Autriche  , 
dans  le  quartier  du  bas  Manhartz-berg  . Elle  elt 
ceinte  de  fortes  murailles . ( R .) 

LABAD1A.  Voyez  Badia. 

LABAPI  , ou  LavaHa;  riviere  de  l’Amérique 
méridionale  , au  Chili  , à 15  lieues  de  celle  de 
Biopio , 8c  (éparée  l’uuc  de  l’autre  par  une  large 


baie,  fur  laquelle  efl  le  canton  d’Aranco.  Le  La- 
bapi  cft  à 47  , 40  de  latitude  méridionale  , félon 
Herréra . 

LABATUT;  bourg  de  France  , en  Gafcogne  ; 
éleétion  des  Landes,  â S li.  f.  e.  de  Dax. 

LABEDE,ou  Labadc  félon  Danville  , 8c  Lab- 
b tnt  félon  Dapper  y canton  maritime  de  Gainée  , 
fur  la  côte  d’Or,  entre  le  royaume  d’Acara  8c  le 
petit  Ningo.  Ce  canton  n’a  qu’une  feule  place  qui 
en  tire  le  nom . 

LABER  ; riviere  d’Allemagne, en  Bavière,  qui 
fe  perd  dans  le  Danube , entre  Augsbourg  8c  Strau- 
bing. 

LABES;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Po- 
méranie, fur  la  riviere  de  Rega. 

Laïcs  ; ville  d’Afrique, dans  le  Bugie  , dépen- 
dante d’Alger. 

LABETZAN  ; contrée  de  Perfe , dans  le  Kifan , 
le  long  de  la  mer  Cafpiene . Elle  eit  renomée  par 
l’exccUence  de  fa  foie . 

LABEZ;  contrée  moniagueufe  duroyanme  d’Al- 
ger , qui  confine  â l’eti  au  Couco  . Il  n’y  vient 
prefque  que  du  glaycul  , cfpcce  de  jonc  dont  on 
fait  les  naues , qu'on  appelé  en  arabe  Lobez , d'oh 
le  pays  tire  fon  nom. 

LABIA;  ville  de  la  Turquie  Européene  , dans 
la  Servie,  â 2;  li.  f.  o.  de  Niffa. 

LABIAW  ; petite  ville  de  la  Pruffe  orientale  , 
dans  le  diilriâ  de  Samland  , du  cercle  de  Na- 
drau . 

LABO  ; petite  ville  des  Indes,  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l’île  de  Sumatra  , au  nord- oued  de 
Sinkel . Cette  ville  , qui  dépend  d’Achem  , pro- 
duit du  poivre  qui  fait  tout  fon  commerce - 

LABOUER  (Saint);  petite  ville  de  France,  en 
Gafcogne  , élection  des  Landes , fur  la  petite  ri- 
viere appelée  Bat  , à 15  li.  de  Bourdeaux  8c  de 
Dax. 

LABOUR  (la  Terre  de),  Cempettia  felix,  en 
italien  Terra  di  Lovoro  ; grande  province  d’Italie , 
au  royaume  de  Naples  , peuplée  , fertile  , 8c  la 
première  du  royaume . 

Elle  cil  bornée  au  nord  parl’Abruzze  ultérieure 
8c  citérieure,  St  par  le  comté  de  Molife  ; â l’o- 
rieat  , par  la  Bafilicare  y au  midi  , par  la  mer 
de  Tol'cane  y au  couchant  , par  la  Campagne  de 
Rome. 

On  la  divife  en  Terre  de  Labour  proprement 
dite , principauté  citérieure , 8c  principauté  ulté- 
rieure . 

Son  étendue  le  long  de  la  mer  elt  d’environ 
cent  quarante  milles  fur  trente-deux  dans  fa  plus 
grande  largeur  y mais  cette  contrée  efl  d'autant  plus 
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importance,  que  Naples  fa  capitale  donne  le  nom 
à tout  le  royaume . 

• Entre  fes  principales  villes  , on  compte  trois 
nrchevêchés  & divers  évêchés  . Ses  rivières  les 
plus  confidérables  font  le  Gariglan  ( Liris) , le 
Livigliano  , le  Volturne  , le  Clanio  , le  Sarno  , 
&c.  Ses  lacs  font  le  lac  Averne  , le  lago  di  Col- 
lucia  ( Acheruftus  des  I.atins  ) . Ses  montagnes  font 
le  Véfuve  , le  Paufilipe  , monte  Ciflello  , monte 
Crillo,  monte  Dragone.&c.  11  y a des  bains  fans 
nombre  dans  cette  province. 

On  y voit  rrois  fameufcs , grotes  ; Tune  elf  la 
grote  de  la  Sybille  en  latin  Baient  ou  Cumana 
Crypta  , dont  les  poètes  ont  publié  tant  de  mer- 
veilles imaginaires  ; mais  Agrippa,  le  gendre  d’Au- 
guile  , ayant  fait  abatre  le  bois  d_Averne  , & 
pouffe  la  foffe  jufqu’à  Cumes  , diflipa  les  fibles 
que  le  peuple  avoit  adoptées  ; l’autre  grote  cil 
celle  de  Naples  ou  de  Pouzzolles,  dont  nous  par- 
lerons au  mot  Pauiilifs  ; la  ttoifieme  ert  la 
grote  du  Chien  , dont  je  parlerai  à l’article  Na- 
ri.Es. 

Cette  province  fut  nommée  U Campagne  Htu- 
rtufe  , Campania  felitt  , à caufe  de  la  bonté  de 
fon  air,  de  l’aménité  de  fes  bords,  &. 'de  l’admi- 
rable fertilité  de  fon  terroir , qui  produit  en  abon- 
dance tont  ce  qu’on  peut  fouhaicer  de  meilleur 
au  monde . 

Si  cette  contrée  eft  fi  délicieufe  de  nos  jours  , 
quoique  ravagée  par  les  foudres  terribles  du  Vé- 
fuve, fa  beauté  doit  avoir  été  incomparable  dans 
les  ftedes  paflés  , lorfque  , par  exemple  , fur  la 
fin  de  la  république,  les  Romains,  vainqueurs  du 
inonde  fans  craindre  des  feux  imprévus  , aimoient 
tant  k la  fréquenter  . Cicéron  , qui  y avoit  une 
maifon  de  plaifance, parle  de  la  Campanie  comme 
du  grenier  de  l’Italie;  Florus  , liv.  I,  chap.  17, 
di z : Omnium  non  modo  Ital'tx,fed  tote  orbe  ttrrarum 
pulcherrima  Campania  plaga  rit . Nthi I melitts  cce- 
lo . Bis  fïoribut  vernat  . Nihil  ubtrius  t olo  • Ideo 
îjôtri , Cererifiput  sert  amen  , dieetttr  . Enfin  , per- 
fone  n’ignore  que  ce  furent  les  délices  de  ce  pays 
enchanteur  qui  ramoiirent  le  courage  d’Annibal  , 
& qui  cauferent  fa  défaite . (R.) 

L»bour  (le),  Capuderfts  Traflus;  petite  con- 
trée de  France , dans  la  Gafcogne , qui  fait  partie 
du  pays  des  Bafques  fur  la  mer  . Le  Labour  efi 
borné  au  nord  par  l’Adour  ik  par  les  Landes  , à 
l’efl  par  la  Navarre  Françoife  & par  le  Béarn  , au 
midi  par  les  Pyrénées,  qui  le  féparent  de  la  Bif- 
caie  & de  la  Navarre  Elpagnole  , au  couchant  il 
a l’océan  & le  golfe  de  Gafcogne  . 11  prend  fon 
nom  d’une  place  nommée  Laburdum , qui  ne  fub- 
fifie  plus  . On  recueille  dans  ce  pays  llérile  beau- 
coup de  fruits  , un  peu  de  blé  & de  vin  . Les 
principaux  lieux  font  Baïone  , Andaye  & Sainr- 
tean-de  Lox  . Ce  mot  de  Labour  efi  bafque  ; il 
défigne  un  pays  défert  & expofé  aux  voleurs  , 
ftiivant  M.  de  Marca  dans  fon  Hifloire  de  Béarn  , 
liv.  I , chap , 8.  11  y a une  coutume  de  La- 
bour , qui  fui  rédigée  en  1514.  Les  habitat»  ne 
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payent  qu’une  petite  redevance  au  roi , 1 caufe  de 
la  pauvreté  du  pays  . Ils  ont  été  les  premiers  k 
la  pèche  de  la  baleine  , & ils  fourniflent  encore 
aujourd’hui  d’exceiiens  matelots.  ( M.  D.  M.) 

LABRADOR , EJloeilandia  -,  grand  pays  de  l’A- 
mérique septentrionale , près  du  détroit  d’Hudfon . 
Il  s’étend  depuis  le  50*  degré  de  Latitude  jufqu’au 
dyr;  & depuis  ie  yot*  degré  de  longitude  jufqu’au 
qi}«  ou  environ  ; c’efl  une  efpece  de  triangle  . Il 
efi  extrêmement  froid,  llérile  , bordé  de  plusieurs 
îles , & habité  par  des  liuvages  appelés  Eskimaux , 
Nous  n’en  connoiffons  que  peujes  côtes,  & l’in- 
térieur ;du  pays  nous  cil  entièrement  inconnu  . 
La  pêche  dufaumon  & du  loup  marin  y efi  affez 
bonne.  Sa  côte  eil  féparéede  celle  de  terre-Ncuve 
par  le  détroit  de  Belle. Ile.  (R.) 

Larrador  (mer  de) ton  appelé  ainfi  un  inter- 
valle de  mer  qui  coupe  par  la  moitié  l’îie  Roy- 
ale,! la  réferve  de  mille  pas  de  terre  ou  environ, 
qu’il  y a depuis  le  fort  Saint-Pierre  jufqu’d  cette 
extrémité  de  mer  de  Labrador , qui  fait  une  efpece 
de  golfe . 

LABSIE  ; abbaye  de  France , du  dioccle  de  I* 
Rochelle.  Elle  eil  de  l’ordre  de  Saint  Bêncît  , & e 
vaut  17,000  liv.  (R.) 

LA-BUSSIERE  ; abbaye  de  France  , au  diocêfc 
d’Autun  , du  revenu  de  45,000  liv.  Voyez  Bus- 

SIERE  ( la  ) . ( R .) 

LAC,  Laeus  ; amis  d’eaux  douces  ou  falées  qui 
ne  tarilfent  jamais  , & qui  ne  fs  communiquent 
à la  mer  que  par  quelques  rivières  ou  canaux 
fouterrains.  ( Votatxte.) 

Cette  définition  manque  de  tufieffe  ; car  il  efi 
prouvé  , i’.  qu’il  y a beaucoup  de  lacs  qui  re-r 
fient  ! fec  une  partie  de  l’année , & ces  lacs  ne 
font  certainement  pas  des  étangs  ; a*,  il  eil  dé- 
montré que  beaucoup  de  lacs  n’ont  nulle  corn, 
munication  avec  la  mer  ; car  quelques-uns  ne  re- 
çoivent ni  ne  rendent  aucune  riviere.  Ils  fe  main- 
tien? nt  ,à  quelque  chofe  prés, dans  une  forte  d’é- 
quilibre , l'évaporation  feule  étant  fuffifante  pour 
les  décharger  du  fuperfiu  de  leurs  eaux  ; d’autres 
ne  reçoivent  point  de  rivières,  & cependant  pro- 
duifent  des  rivières  & des  ruilfeaux  , &c.  &c.  Il 
fuit  de  1!  que  piuficurs  lacs  reçoivent  leurs  eaux 
de  la  mer  , fans  les  y reporter . Dans  le  nombre 
de  ceux-ci  , il  faut  ditîinguer  les  lacs  dont  les 
eaux  vienent  de  la  mer  par  de  larges  canaux  , 
parçe  que  leurs  eaux  font  falées , & ceux  dont  Iss 
eaux  n’arivent  de  la  mer  que  par  filtration  , 
parce  qu’alort  ces  eaux  en  pillant  par  de  légers 
tuyaux  dans  les  terres , fe  font  dépouillées  de  leurs 
fois  par  le  frotement  ; il  fuit  de  U encore  que 
plufieurs  lacs  ne  reçoivent  leurs  eaux  que  de  ces 
vafles  réfervoirs  fouterrains  dont  le  globe  efi  rem- 
pli, ou  d’une  foule  de  fources;  & parmi  ces  der- 
niers , les  uns  communiquent  k la  mer  par  des 
rivières  , les  autres  par  des  canaux  fouterrains  , 
comme  ils  pouroient  fort  bien  suffi  n’y  commu- 
niquer d’aucune  maniéré. 

Nous  lifquerons  ici  une  réflexion  qui  nous  p*. 
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loît  inportante;  c’eft  qu'il  parait,  d’aprés  p'uHeurs 
ob'.'crvauons  , que  les  lacs  ne  font  ordinairement 
que  dans  des  terrains  bas  qui  reçoivent  la  chute 
des  eaux  , quoique  plulicurs  pourtant  fe  trouvent 
fur  des  montagnes  ; d'autres  n’ont  été  formés  que 
par  l'enfondrement  des  cavernes  fouteiraioes  ; d’au- 
tres enfin  , que  par  des  tremblement  de  terre  ou 
des  volcans . Ces  deux  dernieres  caufei  ont  produit 
un  grand  nombre  de  lacs , fans  ceux  qu’elles  pro- 
duiront dans  la  fuite  des  fiecles  . Il  ferait  inutile 
de  faire  ici  l’immenfe  nomenclature  de  tous  les 
lacs  dont  le  globe  eft  patfetné  ; noos  nous  conten- 
terons de  parler  des  principaux . 

Ceux  d'Europe  qui  méritent  quelque  attention  , 
font  le  lac  de  Genevc , le  lac  des  Moines  , celui 
de  Bolfena  , le  lac  Maieur,  ( le  lac  de  Cème , 
le  lac  Ifée,  & le  lac  de  Garde  ),  en  Italie;  le  lac 
de  Zell , en  Allemagne , qui  feule  en  contient  au 
delà  de  deux  cents  trente  félon  Biifching  ; le  lac 
de  Zurich  , Scc.  Le  lac  Maler  en  Suède . Le  Dane- 
mark , la  RufTîe,  font  remplis  d’un  grand  nom- 
bre de  lacs , dont  nous  parlerons  fous  Te  nom  qui 
leur  eft  propre.  On  diftingue,  fur- tout  en  Ruflie , 
le  lac  Ladoga  , le  plus  grand  de  toute  l’Eu- 
topc. 

En  Amérique  , le  lac  de  Bonbon,  au  Pérou  ; 
le  Uc  de  la  Mer , au  Bréfil  ; le  lac  des  Caraea- 
res , au  Paraguay  ; le  lac  de  Méchoacan  , dans  U 
Nouvele  Efpagne  ; le  Uc  des  Miftafins  , le  lac 
Buade , & le  Uc  des  Caftors , au  Canada  ; le  Uc 
des  Iroquois , le  Uc  Supérieur , & le  Uc  des  Xa- 
rayes,  entre  le  Pérou  & le  Bréfil,  &c. 

En  Allé  , le  grand  Uc  de  Chiamay  , dans  les 
états  du  roi  d’Ava,  Sec. 

En  Afrique , le  Uc  de  Zaïre  au  Çoj  degré  de 
longit.,  8c  entre  le  5*  & le  15J  de  fâtit.  mérité.’; 
le  grand  lac  de  Zambeze  , dans  U Cafrtrie  ; le 
Uc  de  Bon»  , ou  de  Bounnou  , vers  le  36'  de- 
gré de  longitude , 8e  le  t6*  de  latitude  nmd , &c. 

Ceux  qui  méritent  une  defeription  particulière 
font  les  quatre  fuivans . ( M.  D.  M.  ) 

L*c  DSS  Iroquois;  c’eft  le  Mm  d’un  grand  Uc 
de  l’Amérique  feptentrionale  , au  Canada  , dans 
le  pays  des  Iroquois,  au  couchant  de  la  Nouvele* 
Angleterre.  Il  eft  coupé  dans  fa  pointe  occidentale 
pat  le  305*  degré  de  long. , & dans  fa  partie  fe- 
ptentriouale  par  le  45.  degré  de  Utit. 

Lac  Majeur  ( le  ) ; ce  Uc  du  Milanex  , que 
les  Itaiieos  appelcnt  Logo-Maggiore  , parce  qu’il 
eft  le  plus  grand  des  trois  Ucs  de  la  Lombardie. 
C’eft  le  Verbenus  Lacas  des  anciens . Il  s’étend  du 
nord  au  fud;  dans  l’étendue  de  dix  à douce  mil- 
les , il  apartient  à U Suiffe  , mais  dans  tout  le 
Kfte  il  dépend  du  duché  de  Milan  . Il  s’élargit 
con  II  durablement  dans  le  milieu  de  fa  longueur  , 
8c  forme  un  golfe  à l’oueft , où  font  les  fameufes 
îles  Borromécs  . Plulicurs  belles  rivieses  , le  Té* 
fin  , U Magia  ou  Madu , 8c  U Verzafcha , fe  je- 
tent  dans  U lac  Majeur.  Sa  longueur , du  fepten- 
trion  au  midi , eft  de  trente-neuf  milles  fur  cinq 
•u  fix  de  large. 
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Lac  Mx«r  ; grand  lac  de  Suede  , entre  le 
Weflmanland  8c  l’Upland  au  nord  , & 1a  Suder- 
manie  au  midi  . Il  s’étend  d’occident  en  orient  , 
reçoit  un  bon  nombre  de  rivières  , & eft  coupé 
de  plufieurs  îles . 

Lac  Sutérieor  (le)  ; lac  immenfe  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , au  Canada  . On  l’a  vrai- 
femblablement  ainfi  nommé  , parce  qu’il  eft  le 
plus  fepientrional  des  lacs  du  Canada  . C’eft  le 
plut  grand  que  l’on  connoifte  dans  le  monde  . On 
peut  Te  confidérer  comme  la  fourcc  du  Heure  de 
Saint  Laurent.  On  lui  donne  deux  cents  lieues  de 
l’est  à l’oueft  , environ  quatre-vingts  de  large  du 
nord  au  fud , & cinq  cents  de  circuit  . Son  em- 
bouchure dans  le  lac  Huroo,  eft  au  45'  degré  aS 
minutes  de  lot.  ; il  fe  décharge  pu  un  détroit  de 
vingt-deux  lieues  de  longueur. 

LA  CAIGNOTE;  abbaye  de  Eraoce  , au  dio- 
cêfe  d’Acqs  . Elle  eft  de  l’osdre  de  Saint  Benoît  , 
Sc  vaut  4000  liv.  ( R.) 

LACÉDÉMONE;  voilà  cette  ville  fi  célébré  de 
l’anciene  Grece,  au  Péloponcfe,  fituée  fur  la  rive 
droite  ou  occidentale  de  l'Eurotas.  C’eft  dans  cet- 
te ville  , dit  Terpandre  , que  régné  la  valeur  , 
mere  de  la  viétaire  , la  mufique  mâle  qui  l’in- 
fpire , 8c  la  juftice  qui  fondent  la  gloire  de  fes  ar- 
mes . Quoiqu'elle  fût  quatre  fois  moins  grande 
qu’Athénes,  elle  l’égaloit  en  puilfance,  & la  fur- 
paflbit  en  vertu  ; elle  demeura  fix  cents  ans  fans 
murailles,  8c  fe  crut  aflfez  fortifiée  par  le  courage 
de  fes  habit  ans . On  la  nomma  d’abord  Sparte , 8c 
enfuite  Lacédémone  . -Homère  diftingue  ces  deux 
noms  : par  Lacédémone , il  entend  la  Laconie  ; 8c 
par  Sparte,  il  entend  la  capitale  de  ce  pays-U. 
Voyez  doue  Sfarti  , oh  nous  entrerons  dans  les 
détails . 

Nous  marquerons  l'état  préfent  de  cette  ville  au 
mot  Misitra  , qui  eft  le  nom  moderne. 

Confultez  auffi  , fur  l’ancien  état  du  pays  , le 
mot  Laconse  , & for  fon  état  aâuel  l’article 
Maina  . 

LACÉDOGNA  . Voyez  Csdogka  . 

LA  CELLE -SAINT- HILAIRE  ; abbaye  de 
France,  au  diocéfe  de  Poitiers.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Saint  Auguftin  , & vaut  1400  livres  . Voyez 
Cilles  Saint-Hilaire.  (R.) 

LA  CHAUME  ; abbaye  de  France , au  dioedfe 
de  Nantes . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saiat  Benoît , 8c 
vaut  4000  liv.  (R.) 

LACHSENDORF . Voyez  Laxiivrourc. 

LACONIE  (la), ou  le  Pats  de  LacEdIhone, 
en  latin  Laconia;  célébré  contrée  de  la  Grece,  au 
Péloponcfe  , donc  Lacédémone  était  la  capitale  . 
La  Laconie  étoit  entre  le  royaume  d’ Argot  au 
nord  j l’Archipel  à l’orient  , le  golfe  Laconique 
au  midi , la  Meffénie  au  couchant , 8c  l’Atcadie  au 
nord-oueft.  L’Eurotas  la  partageoit  en  deux  parties 
fort  inégales. 

La  Laconie  _ s’appele  aujourd’hui  Zactmie  ots 
Brazzo  di  Maina  , 8c  fes  habitant  font  nommés 
Magnotttt  i mais  la  Laconie  des  modernes  ne  ré- 
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pond  qne  très-imparfaitement  1 la  Laconie  des  an- 
cien i.  Ifoftz  le  Ditlimaire  dt  Giograpbie  ancitne. 
(«•) 

Laconie  ( golfe  de  ) , en  latin  Lacmicus  finut  ; 
golfe  de  la  mer  de  Grèce  , au  midi  du  Pélopo- 
ntfe  , à l’orient  du  golfe  Mefléniaque , dont  il  cft 
Ce  pare  par  le  cap  , autrefois  nommé  Tanarien  , 
Ç’ell  proprement  une  anfe,  qu’on  appelé  préfente- 
ment  gclft  de  Coloebine , & qui  ell  féparé  du  golfe 
de  Coron  par  le  cap  Marapan  . C’eD  dans  cette 
aafe  que  fe  pêchait  la  pourpre  la  plus  eilimée  en 
Europe . 

LACOWITZ  ; trille  de  la  Pologne  , dans  1a 
Rnflie-BIanche,  au  palatinat  de  Novogrodeck. 

LACROME  ; écueil  au  voifiaage  du  port  de  Ra- 
gofe  ; à fur  cet  écueil , qui  a prés  d'une  lieue  de  tour , 
cil  une  abbaye  de  Bénédidins  . M.  Delisle  nom- 
me cet  écueil  Cbiront  dans  fa  carte  de  1a  Grece  . 

LADAC , Ladnea  , ou  Leu  ; royaume  d’Afie  , 
dans  le  grand  Thibet,  dont  il  fair  partie  . 11  ell 
par  les  35  degrés  de  latitude  feptenrrionaie  f & 
a au  nord  des  déferts  traverfés  par  le  chemin  de 
Cachemire  au  Tangut.  La  capitale  de  ce  royaume 
fe  nomme  Ladick  . Tout  ce  pays  n’eft  que  mon- 
tagnes & précipices  . On  n’y  conooit  guère  d’au- 
tres faifons  que  l’hiver  : en  tous  temps  la  cyme  des 
montagnes  ell  couverte  de  neige.  La  terre  ne  pro- 
duit que  du  blé  & de  l’orge  . On  n’y  voit  pref- 

Îjue  ni' arbres,  ni  fruits,  m légumes  . Les  laines 
ont  le  feul  commerce  des  habitans.  ( M.D.AL ) 
LADEBOURG.  Vo/en  Ladensodeo. 

LADEN BOURG,  ou  Ladeioueg  , Ledenbttrgum ; 
petite  ville  d’Allemagne , au  palatinat  du  Rhin  , 
entre  Heidelberg , & Manhcim  , fur  le  Necker  . 
Elle  apartieot  à l’évêché  de  Worms  , êt  h l’éle- 
ôeur  Palatin.  Long.  *6,  17;  lat.  49,  27. 

LADITZIN;  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
la  petite  RuflTie , au  palatinat  de  Braciaw . 
LADjAN,  ou  Ladijan  . Vopex.  LahIjon  . 

LA  DOC  ; rivière  d’Afrique  , en  Barbarie  , au 
pays  d’Alger. 

LADOGA  (lac);  grand  lac  de  l’empire  RuiTe, 
entre  1a  Carélie  au  nord  , l’Ingrie  & la  province 
de  Novogorod  au  midi  . 11  fe  forme  de  quantité 
de  rivières,  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande, 
par  un  canal  que  l’on  nomme  la  Nie  un  ou  la  A/re; 
fur  lequel  la  ville  de  Saint  Petersbourg  efl  lîtuée. 
Ce  canal  qui  a été  ordoné  par  ie  crar  Pierre  le 
Grand,  a cent  quatre  werilesde  longueur,  fur  foi- 
xante-dix  pieds  de  largeur  , & dix  à onze  pieds 
de  profondeur  . L’impératrice  Catherine  II  a fait 
finir  les  canaux  qui  font  communiquer  ce  lac  au 
Wolga  , ce  qui  joint  la  Baltique  i la  mer  Caf- 
piene  ; mais  la  navigation  ell  de  deux  ans  . Le 
lac  a environ  cent  fotxante  werfles  ou  milles  de 
Mofcovie  en  fa  longueur  du  nord  au  fud  , entre 
do  d.  & J 1 d.  do  de  Utit. , & environ  cent  cinq 
werftes  de  largeur  d’occident  en  orient,  entre 4 td. 
J9  & 51,  19  de  long.  ; ou,  fi  l’on  veut,  vingt- 
cinq  milles  d’Allemagne  de  longueur  fur  quinze 
de  large , Ce  iac , le  plus  grand  de  l’Europe , ell 
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extrêmement  fertile  en  faumons  , & on  y pêche 
un  petit  poiffon  grôs  comme  le  hareng  , nommé  * 
fe  >ag°g  1 d’où  le  lac  a t jré  foo  nom . On  y trou- 
ve un  grand  nombre  de  petites  îles  habitées  par 
des  pêcheurs . Longit.  51,4;  Utit,  do.  ( M.  D.M.) 

Ladoga  ( le  nouveau  ) ou  NovaIa- Ladoga  ; 
ville  de  l’empire  de  Radie  , limée  i dix  weftes 
du  vieux  Ladoga,  dans  la  province  de  Novgorod, 
Elle  eu  limée  entre  le  lac  St  le  canal  de  Ladoga  , 
qui  commence  en  cet  endroit  par  le  fleuve  de 
Wolchof.  C’eft  le  fié ge  d’un  palatin. 

Ladoga  ( le  vieux  ) ou  Starau-Ladoca;  ville 
de  1 empire  de  Ru/fie,  au  gouvernement  & dans 
la  province  de  Novgorod  au  bord  du  Wolchof  * 
Elle  n’eft  compofée  auc  d’une  cinquantaine  de  mai- 
loos . Ce  fur  la  réfidence  du  premier  grand  duc  de 
RufiGe  Rurik , jufqu’au  moment  où  il  alla  habiter 
Novgorod  . Cette  ville  dépérit  journéiement  depuis 
la  formation  du  canal  & de  la  nouveie  ville  de 
Ladoga  . ( R.  ) 

LADRONE;  ville  & comté  fituée  dans  l’évéché 
de  Trenre , fur  le  lac  d’Idro . 

UWN.  hsMNj  petite  ville  d’Allemagne  en 
Silelie  , dans  la  principauté  de  Jauer,  furla  riviere 
de  Roder.  On  y voit  une  Eglife catholique  5ç  une 
luthériene . Cette  ville  a beaucoup  foufert  des  in- 
cendies , & du  malheur  des  guerres . 

LÆSZ1N  ; petire  ville  de  la  Pru/Te  orientale , de 
la  dépendance  du  palatinat  de  Culm. 

LA  FRANQUAiN»  Micheiot  , dans  fon  por- 
tulan de  la  Méditerranée , dit  la  Frarujume  : c’ell 
un  mouillage  de  France  fur  la  côte  de  Roulfillon, 
ou  une  anfe  de  sâble  dans  laquelle  ou  peur  mouil- 
ler avec  des  gaieres;  mais  le  vent  d’elt-nord-cfi  y 
donne  à plein,  5c  il  ne  faut  pas  s*y  laifTer  fur- 
prendre . 

LAGAN , ou  Lageh-water  ; petite  riviere  d’Ir- 
lande. Elle  a fa  fource  dans  Je  comté  de  Dowo , 

5c  après  avoir  traverfé  Dromore  , Lisbrun  5c  Bel- 
faii,  fe  décharge  dans  la  baie  de  Carrickfcrgus . 

LAGARj  rivière  d’Islande,  dans  fa  partie  orict* 
taie;  c’ert  la  plus  grande  de  111e. 

LAGAU  j petite  ville  5c  château  d’Allemagne  , 
dans  1 éledforat  de  Brandebourg  , 5c  dans  la  nou- 
vele marche,  au  cercle  de  Sternberg.  C’eft  Iefiége 
d’une  commanderie  de  l’ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem , bailliage  de  Sonnenbourg , laquelle  com- 
prend 5c  cette  ville,  5c  celle  de  Ziclenzig , 5c  dix- 
huit  villages  j elle  raporte  , dit-on  , neuf  à dix 
mille  rifdales. 

LAGE  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la  balle  * 
Saxe , au  duché  de  Mecklcnbourg . 

LAGHI  ; ville  de  l’Arabie  heureufe  , vers  ies 
côies  de  la  mer  d’Arabie  , au  royaume  d’Adra- 
mont , h 90  mille  pas  d’Aden . 

LAGHOLM  ; petire  ville  de  Suède  , dans  la 
province  de  Schoncn,  fur  une  petite  riviere.  Cette 
ville  ell  anciene  mais  peu  confidérable. 

LAGLYN,  ou  Louchlen  ; ville  d’Irlande  dans 
la  province  de  Leiniler , au  comté  de  Catheriagh . 
Long,  io,  45;  Ut.  52,  40. 
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LAGN7  ; petite  ville  de  la  Brie  françoife  , au 
. gouvernement  general  de  l'île  de  France  , fur  la 
Marne , à dix  lieues  de  Paris , avec  une  abbaye  de 
Bénédièlins  fonijee  au  vu*  fieele  par  Saint  Furcy , 
gentilhomme  Ecoilois  : Yves  , légat  du  Pape , y 
tint  un  concile  en  1141  : Louis  le  Débonnaire  y 
avoit  aiïemblé  lôn  parlement  en  833.  Il  y a deux 
foires  8c  des  marchés  conlidérables  . Charles  VU 
»n  fit  lever  le  liège  aux  Anglois  en  1451-  Henri 
IV  ne  fur  pas  li  heureux  ; car  il  ne  put  empêcher 
le  duc  de  Parme  de  prendre  Lagni  , ce  qui  força 
le  roi  à lever  le  licge  de  Paris  en  1590. 

C’eft  le  berceau  de  Pierre  d'Orgemont,  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris  8t  élu  chancelier 
ue  France  en  1373  , par  voie  de  ferutin  , en  pre- 
fence  de  Charles  V , 8c  celui  du  poète  Geoffroy  . 
Long.  20  , 2c  ; Ut.  47 , 50.  (R.) 

LAGN1EU;  petite  ville  de  France  dan:  le  Bu- 
gev , au  dioeêle  de  Lyon , fur  le  bord  du  Rhône , 
avec  une  églife  collégiale  érigée  en  1476.  Longit. 
13  , 20;  Ut.  45,  44. 

LAGO-NEGKO;  petite  ville  d’Italie  au  royau- 
me de  Naples,  dlns  la  Bafilicate , au  pied  de  l’A- 
pennin. Long.  34,  57;  Ut.  41 , 12. 

LAGON;  petit  lac  de  l’île  de  Saint  Domingue, 
â douze  ou  treize  lieues  dans  les  terres  du  fond  du 
eul-de-fae  de  Saragua.  Il  abonde  en  paillon  de 
mer , en  caïmans , 8c  en  requins , ce  qui  fait  pen- 
fer  avec  raifon  qu'il  a une  communication  fccrete 
avec  la  mer. 

LAGOS , Latoùricga  ; anciene  ville  de  Portugal , 
au  royaume  d’Algarvc , dans  la  province  de  Bey- 
ra,  & dans  i’évéché  de  Coimbre,à  10  lieues  de  ia 
ville  de  Guarda,  fur  une  hauteur,  entre  deux  ri- 
vières & quelques  lacs,  d’où  lui  vient  fon  nom  de 
Lagos . Lnnç.  8 , 40  ; Ut.  37. 

LAGOW  ; ville  de  la  petite  Pologne  dans  le 
palatinat  de  Sendomir  ; on  y fabrique  beaucoup  de 
poterie.  Elle  apartient  à i’évèque  de  Cujavie. 

LA  GU  NA  ; principale  million  des  Efpagnols  , 
for  le  bord  du  Maragnon  . Lat.  5 , 14. 

LAGUNA  ( San  Chriftoval  de  la  ) ; ville  des 
Canaries , capitale  de  l'île  de  Ténérifié , limée  en 
partie  fur  une  monragne , & en  partie  fur  un  ter- 
rain uni  , près  d’un  lac  ou  étang  d’eau  douce  , 
qu’on  appelé  en  cfpagncl  lagune,  d’où  cette  ville 
a pris  fon  nom  . Wafor  l’a  décrire  amplement  dans 
fes  voyages  : il  dit  qu’à  regarder  la  lïtuation  de 
cette  ville,  fa  vue  du  côté  de  l’eil,  qui  s'étend  juf- 
qu’à  la  grande  Cannrir  , fes  jardins  , la  fraîcheur 
de  leurs  berceaux,  fa  belle  plaine  de  trois  ou  qua- 
tre iieucs  de  long  , & de  deux  millet  de  large , fa 
campagne  verdoyante,  fon  lac  , fon  aqueduc  , & 
la  douceur  de  fes  brifes,  elle  eil  un  fé;our enchan- 
té pour  refier  che2  foi;  mais  qu'il  eft  très-pénible 
de  voyager  dans  L’île  même  , parce  qu’elle  ell 
route  remplie  de  montagnes  efearpées  & raboteu- 
fes , qui  obligent  fans  celle  à monter  & defeen- 
dre.  On  v remarque  de  fort  beaux  édifices  8c  une 
place  publique  bien  Bâtie . Long.  18,39’,  3",  dont  La- 
guna  eft  plus  occidentale'  que  Paris  jlet.  28,  z8’,57'. 
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LAGUNES  DE  MARANO  ( les  ) ; étangs  tm 
lacs  d’Italie  dans  le  Frioui , le  long  de  la  côte  du 
golfe  de  Venife  près  de  la  forterefle  de  Manno  . 
Ces  Lagunes  ont  qtleloucs  milles  d’étendue  , & 
font  à quatre-vingts  milles  de  Venife,  au  levant 
vers  Palma. 

LAGUNES  DE  VENISE  ( les ) ; marais  on  étangs 
d’Italie , dans  lefquels  la  ville  de  Venife  eft  fi- 
tuée  . Ces  marais  font  d’une  grande  étendue , for- 
més par  la  nature , 8c  entretenus  par  l’art , moyé- 
nant  de  prodigieufes  dépenfes.  En  effet,  (oit  que 
la  terre  le  foit  hauffée , foit  que  la  mer  fe  foit 
retirée,  on  s’aperçoit  depuis  quelque  temps  que 
cet  Lagunes  fe  montrent  à décowert  infeufible- 
ment  dans  la  baffe  marée  en  quelque  endroit . C’efl 
pour  remédier  à cela  que  le  fénat  toujours  fage  & 
prévoyant , prodigue  fes  tréfors  pour  le  maintien 
de  ces  Lagunes.  On  a pour  cela  détourné  le  cours 
de  cinq  rivières,  la  Brenta,  Bacchiglione , Site  & 

Pi  ave  qui  tomboient  dans  ces  Lagunes,  & le  Pô 
meme,  parce  qu’il  s’en  approchoit  un  peu  trop. 
On  a confiruit  des  dignes  à grand  frais,  & cette 
double  opération  a mis  non  feulement  Venife  hors 
d’infnlte  ; mais  elle  a contribué  à la  falubrité  de 
l’air , putfque  par  l’épanchement  des  eaux  douces 
auxquelles  on  a fait  prendre  un  autre  cours , il 
n’eft  plus  relié  dans  ces  marais  que  des  eaux  là- 
lées  qui  font  moins  fujetes  à fe  corrompre , 8c  qui 
ont  la  propriété,  d’après  robfersation  que  Ton  en 
a faite,  de  ronger  8c  de  nétoyer  le  fond  des  ca- 
naux du  limon  qui  s’y  accumule. 

Les  Lagunes  du  côté  de  terre  ferme  , font  bor- 
nées depms  le  midi  jufqu’au  nord  par  le  Dogado, 
proprement  dit;  la  mer  a fon  entrée  8c  fon  iffoe 
dans  1rs  Lagunes  par  fix  bouches,  dont  il  y en  a 
deux  nommées  MeUmotcotk  Lido,où  les  vai fléaux 
peuvent  mouiller.  ( M.  D.  M.  ) 

( Voyez  VIfoUrio  du  P.  Coroneili , cofmographe 
de  la  République  t on  y rrouvera  la  deferiptioa 
géographique  8e  hiilorique  de  ces  lagunes,  8c  des 
îles  dont  elles  font  parfemées , avec  le:  planches  qui 
montrent  leur  extrnfion , 8c  leur  figure . Venife 
1898.  ) 

LAHA.  Voyez  Laa  , Voyez  Lv  PS  . 

LAHERI;  ville  de  l’Inde,  pott  de  mer  de  'a 
province  de  Sinde.  Elle  eft  anciene,  l’eau  y eft 
quelquefois  fafée , à caufe  du  reflux  de  la  mer  . 
Long.  102—30  ntiV. , 12,  30  de  Utir. 

LAHIjON  ; ville  de  Pcrfe,  félon  Tavernier, 
qui  la  met  à 74,  25  de  lengit. , & à 37,  15  de 
latitude . 

On  y travaille  à pluOeurs  ouvrages  de  foie , Se 
à d’autres  moitié  foie  & moitié  coton.  Cette  sriile 
fe  nomme  auffi  Ladhjan , ou  Ladijan. 

LAHNSTEIN  r Lohnstun  , ou  Osix-Lahms- 
tsin  r petite  ville  du  cercle  du  bas  Rhin  , dans 
Tcleélorat  de  Maïence,  avec  un  château  fur  le 
Rhin  , près  l'embouchure  de  la  Lahn  . Il  y a une 
fontaine  minérale.  Cette  ville  eft  Le  chef-lieu  du 
bailliage  de  même  nom  , fitué  fur  les  confins  de 

Téleélorat 


ait 


L A H 

l'éleflorît  de  Trêves , au  confluent  du  Rhin  Je  de 
la  Lahn  . 

LAHOLM , Labolmit  ; ville  forte  de  Suede  , 
dus  la  province  de  Halland , proche  la  met  Bal- 
tique , avec  un  château  & un  port  fnr  le  bord 
fcptcntrional  de  la  rivière  de  Laga , à zo  lieues 
n.  e.  de  Heliîngborg , 4 f.  e.  d’Helmlladt . Long. 
40,  18  -,  ht.  5 6,  35. 

LAHOR;  autrefois  royaume,  a préféra  province 
de  l'empire  du  grand  Mogol , dans  l’indouflan  . 
Pline  nomme  quatre  fleuves  qui  l’arofent  ; favoir , 
l’Acéfinès,  le  Caphès,  l’Hydape,  & l’Hypafie  : les 
voyageurs  modernes  leur  ont  donne  tant  de  noms 
particuliers,  qu’on  ne  peut  plus  les  difeerner  les 
uns  des  autres.  C’eil  donc  alfcz  de  dire,  que  ces 
quatre  fleuves  ont  leurs  fources  dans. les  montagnes 
du  nord,  & compufent  l’Indus,  oh  ils  fe  vont  ren- 
dre. 

Les  quatre  fleuves  dont  00  vient  de  parler , fer- 
tiüfent  merveilleufemenr  la  province  de  Lahor  . Le 
riz  y croît  en  abondance,  aufli-bien  que  le  bld  & 
les  fruits  ; le  Lucre  y efl  en  particulier  le  meilleur 
de  Hndouflan.  C’eil  suffi  de  cette  province  que 
Ion  tire  le  fel  de  roche,  qu’on  traniporte  dans 
tout  l’empire.  On  y fait  des  toiles  fines,  des  piè- 
ces de  foie  de  toutes  les  couleurs , des  ouvrages 
de  broderie , des  ta^is  pleins , des  tapis  eu  fleurs , 
fie  de  grôiïes  étofes  de  laine . 

Enfin , le  pays  de  Lahor  efl  fi  confiderable , 

Î[u’on  le  divife  en  cinq  farcats  ou  provinces,  dans 
efquelles  on  compte  trois  cents  quatorze  gouver- 
uemens,  qui  rendent  en  total  au  grand  Mogol 
deux  carols,  trente-trois  lakj,  & cinq  mille  rou- 
pies d'argent . La  roupie  d’argent  (car  il  y en  a 
d’or  . vaut  38  fous  de  France.  Le  lack  vaut  cent 
mille  roupies,  & le  carol  vaut  cent  lacks,  c'clt- 
à-dite  dix-neuf  millions  . 11  réfulte  de  U , que 
L'empereur  du  Mogol  retire  de  la  province  de  La- 
hor 34  millions  279  raille  500  livres  de  notre 
înonoie . 

Lahox  ; grande  ville  tTAfie  dans  rindouflan , ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom.  D’Htrbeiot 
écrit  Lnhaa tar , 8c  Lnbavtr  ; Thevenot  écrit  Li- 
Aorf.C'étoit  une  très-belle  ville,  quand  1rs  rais  du 
Mogol  y faifoient  leur  réfidence , 8c  qu’ils  ne  lui 
a va. -rit  pas  encore  préféré  Oehly  & Agra.  Elle  a 
été  ornée  dans  ce  temps-là  de  mofquéer , des  bains 
publics , karavanferais , de  places , de  tanquiey , de 
palais  , de  jardins , St  de  pagodes . On  lai  donne 
jufqu’à  trois  lieues  de  long , eu  y comprenant  les 
faux  bourgs  ; mais  on  voit  avec  peine  que  cette 
vafle  & îuperbe  ville  tombe  peu  à peu  en  ruines . 
Les  voyageurs  nous  parlent  avec  admiration  d’un 
grand  chemin  bordé  d’arbres , qui  s’étendoir  depuis 
Lahor  jufqu’à  la  ville  d’Agra , c’efl-à-dire , l’efpa- 
ce  de  cent  cinquante  lieues  , Luivant  Thevenot  . 
Ce  cours  étoit  d'autant  plus  magnifique , qu’il  étoic 
planté  d’arbres  , dont  les  branches  aulfi  grandes 
qu’épaifles , s’élevoient  en  berceaux  , & couvraient 
toute  la  route . C’étoit  un  ouvrage  d’Akabar , em- 
héii  encore  par  Lon  fils  Célianguir  : Lahor  efl  dans 
Gio&rtphw.  Tome  II. 
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nn  pays  ahondant  en  tout,  prèj  du  fleuve  Ravy  , 
qui  fe  jete  dans  l’Indus;  à 75  li.  o.  de  Multan  , 
100  L.  de  Delhy  , & 150  ai.  o.  d’Agra  . Long.  , 
fuivara  le  P.  Riccioii,  102,  30;  lit.  32,  40, 

Lahor  . Voyez  Lahr 

LA  HR  , ou  Lahox  ; petite  ville  8t  feigneurie 
de  Suabe,  dans  le  Mordenau  , entre  l’Orfcnau  & 
le  Brifgaw , à la  mailon  de  Naffau-Ufingen . (R.) 

LAJAZZE  , ou  Lajazzo  ; ville  de  la  Turquie 
afiatique  , dans  la  Caramanic  , aux  confins  de  la 
Syrie,  près  du  mont  Néro,  fnr  la  cète  feptentrio- 
naie  du  golfe  de  même  nom  , allez  près  de  fon 
embouchure , à fix  lienes  de  l’ancien  Ilfns  ; mais 
fon  golfe  relie  toujours  le  même  que  Vlffitttr  fmus 
des  anciens.  Ce  golfe  efl  dans  la  Méditerranée  , 
entre  la  Caramanic  8c  la  Syrie  , entre  Adana  & 
Antioche . 

LAIBITZ,  LuhitzM  ; ville  de  la  haute  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Scepus  ou  de  Zyps , fnr  la  ri- 
vière de  Laibitz  ; elle  efl  dn  nombre  de  celles  nui 
ont  été  fi  long -temps  hypothéquées  à la  Polo- 
gne 8c  qui  pour  cela  n’en  ont  pas  profpéré  davan- 
tage . 

LAICHEU  ; ville  de  la  Chine , fixieme  métro- 
pole de  la  province  de  Canton  . Elle  efl  fur  une 
langue  de  terre  environée  de  trois  côtés  par  la  mer, 
8c  d«  quatrième  côté  par  les  montagnes  . On  y 
voit  cinq  temples  remarquables.  Long.  227,  163 
Ut.  38  , 57. 

LA1GAN  ; ville  de  la  Chine,  troifieme  grande 
cité  de  la  province  de  Kiaugnan  au  département 
de  Chucheu . 

LAIGNES  ; bourg  de  France  de  J’éledisn  de 
Tonnerre . 

LAIKIANG  ; ville  de  la  Chine , troifieme  cité 
de  la  province  de  Suchcn  , au  département  de 
Kiatiog. 

LAINDRI;  bourg  de  France  en  Champagne,! 
j li.  o.  d’Auxerre,  éleftion  de  Tonnerre. 

L A I N O , petite  place  d’Iraiie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  citdtieure  , au  pied  de 
l’Apennin , fur  les  confins  de  la  Bafilicaîe  , près  U 
petite  rivière  de  Laino  qui  lui  a donné  fon  nom. 
Long.  33,  48;  Ut.  40,  4. 

LAIP1N  ,■  ville  de  la  Chine,  Leconde  métropole 
de  la  province  de  Quang-Si  , au  département  de 
Lieucheu. 

LAISSE;  rivière  de  Savoie;  elle  fort  des  mon- 
tagnes des  Déferrs  , paffe  au  faux-bourg  de  Cham- 
béry , 8c  fe  jete  avec  i’Orbane  , dans  le  lac  du 
Bourget. 

LÀ1UU;  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Channton  , au  département  de 
Chinan  ou  Cinang. 

LAIXUl  ; ville  de  la  Chine , fécondé  métropole 
de  la  Province  de  Pékeli , au  département  de  Cao- 
ting. 

LAIZY,  Luzhcnm  ; paroifle  de  Bourgogne,  fur 
l’Arroux  , à une  lieue  ouefi  d’Autun  . Le  château 
de  Chafeuil  en  dépend  , il  a été  conftruit  par  le 
fameux  Roger  de  Bulfi-Rabutin  : ou  y remarque 
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■une  vafte  & magnifique  galerie  , ornée  de  bons 
tableaux  , le  portrait  de  Louis  XIV  en  grand  cil 
à un  des  bouts  , & celui  du  comte  de  Bufii  à 
l'autre  en  face. 

C’ell  de  ce  château  que  cet  auteur  guerrier  a 
daté  tant  de  lettres  au  roi  , pour  demander  fon 
rapel  en  cour  & la  permifilon  de  fervir . On  y 
voit , dit  madame  de  Sévigné  , fa  patente  , que 
me.'lire  Roger  a voit  bonne  idée  du  comte  de  Bulii  : 
on  pouroit  y voir  aufTi  que  madame  de  Sévigné 
a voit  tropmauvaife  opinion  de  fon  parent,  & trop 
bonne  opinion  d’elle- même.  Aucun  genre  de  ta- 
lens  n’a  dchape'  à fa  cauliicité  .■  on  ne  lui  a par- 
dond  fes  méchancetés  qu’à  caufe  du  fel  dont  elle 
favoit  les  allaifoner.  Sa  vanité  ridicule  fut  fentie 
par  le  comte  buifi  qui , très-vain  lui-mème,  étoit  bien 
en  état  d’en  juger . Rien  de  plus  plaifant  que  ce 
mot  que  lui  reproche  le  comte  de  Eufli  , & qui 
lui  échapa  en  l’orrant  de  danfer  avec  Louis  XIV  : 
Il  faut  convenir  que  ce  monarque  efi  te  plus  grand 
roi  du  monde . Si  elle  vivoir  encore  , j’aimerois 
mieux  lire  fes  lettres,  que  d’en  faire  ma  fociété. 

1 Le  comte  de  Buffi  mourut  à Lairy  en  i<5oj,  tou-, 
tours  difgracié,  & il  fut  inhumé  dans  l'Egide  de 
Notre-Dame  d’Autun  , où  on  lui  a drellé  une  fa- 
flueufe  épitaphe . ( M.  D.  M.  ) 

LALAND,  Lalartdia  ; petite  lie  du  royaume  de 
Danemarck , dans  la  mer  Baltique  ; elle  eft  très- 
fertile  en  blé . Elle  n’a  aucune  ville , mais  feule- 
ment quelques  lieux  fortifiés  , comme  Naxchosv  , 
Parkoping  , N'yfted . Cette  île  a huit  mi  lies  d’orient 
en  occident , & cinq  du  nord  au  fud . Long.  29 , 
aO-55;  54»  4Ü-5J* 

LALBENC;  bourg  de  Dauphiné,  élefiion  entre 
Romans  & Valence. 

LALBENQUE  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Querci , à 4 li.  f.  e.  de  Cahots. 

LALLAIN  ; bourg  de  la  Flandre  , avec  titre 
de  duché  , fur  la  Scarpe,  à une  lieue  au  delfous 
de  Douay  ; il  a donné  fan  nom  i une  famille  il- 
luftre. 

LAMAO , ou  Lama  j petite  île  de  l’Océan  orien- 
tal , à quatre  lieues  de  la  cbte  de  la  Chine  ; elle 
ell  dans  un  endroit  bien  commode,  entre  les  trois 
grandes  villes  de  Canton , & de  Thieuchen , & de 
Chinchen . 

LA  MB  ALLE;  autrefois  la  capitale  du  peuple 
Ambiante  dont  parle  Céfar  , maintenant  petite 
ville  de  le  haute  Bretagne  à cinq  lieues  de  Saint 
Brieuc  , fix  de  Dinan  , & quinze  de  Rennes  ; c’efi 
le  chef-lieu  du  duché  de  Penthievre , avec  un  châ- 
teau où  fon»  les  archives . Elle  elt  remarquable 
par  l’abondance  de  fon  bétail , par  fes  manufiâu- 
res  de  toile  , & fon  grand  trafic  de  parchemin. 
Elle  a plufieors  foires , & le  droit  de  députer  aux 
états. 

A deux  lieues  de  Lamballe  on  voit  les  relies 
du  château  fort  de  Brons . Lcngit.  15,  4 ; lat. 
48,  28. 

C’ell  au  liège  de  Lamballe,  en  1591  , qoe  fut 
tué  le  fameux  François  dé  1a  Noue  , furaomé 
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Btas-de-ftr  ; il  eut  le  bras  fracaflé  d’un  coup  de 
canon  en  1570  , à l’aâion  de  Fontenay  ; on  le 
lui  coupa,  & on  lui  en  mit  un  poiliche  de  ce  mé- 
tal . La  Noue  étoit  tout  enfemble  le  premier  ca- 
pitaine de  fon  temps , le  plus  humain  & le  plus 
vertueux . Ayant  été  fait  prifonier  en  Flandres  en 
1580,  après  un  combat  défefpéré  , les  Provinces- 
Dnies  offrirent  pour  fon  échange  le  comte  d’Eg- 
mont , le  comre  de  Champigni  , & le  Baron  de 
Selles  ; mais  plus  ils  témoignoient  par  cette  offre 
linguliere  l’idée  qu’ils  avoient  du  mérite  de  lia 
Noue  , , moins  Philippe  II  ciot  devoir  acquiefcer 
à fon  élargifTemenr  ; i!  ne  l’acorda  que  cinq  ans 
après , fous  condition  qu’il  ne  ferviroir  jamais  con- 
tre lui  ; que  fon  fils  Téiigny1  , alors  prifonier  du 
duc  de  Parme , refîeroit  en  étage , & qu’en  cas  de 
contravention  , la  Noue  payerait  cent  mille  écus 
d’or . Général  des  troupes  , il  n’avoit  pas  cent 
mille  fous  de  bien  . Henri  IV  par  un  fentiment 
héroïque , répondit  pour  Ini  , & engagea  pour 
cette  fomme  les  terres  qu’il  pofTédoit  eu  Flandres . 
Les  ducs  de  Lorraine  & de  Gaifc  voulurent  aufTi , 
par  des  motifs  de  politique,  devenir  caution  de  ce 
grand  homme  ; il  a laiffé  des  mémoires  rares  fie 
précieux . Amyraut  a donné  fia  vie  ; tous  les  Hi- 
ftoriens  l’ont  comblé  d’éloges  ; mais  perfone  n’en 
a parlé  plus  fouvent  , plus  dignement  , & avec 
plus  d’admiration  que  M.  de  Thou . Voytz-le  , fi 
vous  êtes  fenfible  au  noble  récit  des  belles  cho- 
fes . 

LAMBESC,  Caflrum  de  Lambefco ; petite,  mais 
jolie  ville  de  Provence , qui  donne  le  titre  de 
prince  de  Lambefc  â l’aîné  de  la  branche  d'Arma- 
gnae  de  la  maifon  de  Lomine-Brionne .'  Elle  clT 
fur  la  route  d’Avignon  â Aix  , à deux  lieues  de 
la  Durance,  trois  de  Salon,  fie  quatre  d’Aix.  L’af- 
femblée  des  communautés  de  Provence  fe  tient  en 
cette  ville  i caufe  de  fon  agréable  fituation  , de 
fes  commodités  fie  de  la  falubrité  de  l’air.  Les 
rues  en  font  propres , & elle  etl  pourvue  de  fon- 
taines abondantes. 

C’efl  la  patrie  d’Antoine  Pagi , cordelier  , un 
des  plus  favans  critiques  du  dernier  fiecle  , mort 
en  1 699 . Son  principal  ouvrage  font  les  adnota- 
tions  aux  Annales  de  Baronius . François  Pigi , fon 
neveu,  aufii  cordelier , eft  auteur  d’un  Abrlgt  chro- 
nologijue  des  Papes , en  latin , en  quatre  volumes 
in-40.  ; il  efi  mortfen  1721,  à 66  ans. 

LAMBETH  ; château  de  plaifance  de  l’archevê- 
que de  Canrorbery.  On  y travaille  des  plus  beaux 
verres.  Ce  château  ell  fur  la  Tamife,  vis- i- vis 
Wellminfier . 

LAMBEYE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Béarn  , diocêfe  & i 7 li.  n.  c.  de  Lefcar . 

LAMBRECHT  (Sainr):  abbaye  de  Bénédiftins, 
dans  la  hiute  Sririe,  à 5 li.  f.  o.  de  ludenboorg. 
L’Abbé  eft  membre  des  états. 

LAMBRO  ( le  ),  Lambrus  dans  Pline  ; riviere 
d’Italie  dans  la  Lombardie  au  Milancz . Elle  a fa 
fource  près  de  Pefcaglio , entre  le  lac  de  Cème  & 
le  lac  de  Lecco , entre  dans  le  Lodéùn , & fe  perd 
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dans  le  Pô,  A Cet)*  milles  au  defiirs  du  Pont  de  Plat- 
fance  ■ 

LAMBR.ON  ; petit  pays  de  France,  dans  la  baf- 
fe Auvergne  , le  long  de  l’Ailier , entre  Moire  & 
Brioudes , le  chef-lieu  en  eil  S.  Germain  de  Lembrun . 

LAMBSPR1NGE  ; petit  pays  og  bourg  de  la 
balfe  S aie . On  y trouve  une  abbaye  dont  l'abbé 
*11  fouverain. 

LAMEGG , en  latin  Lamiece  , ou  Lsmicum  ; 
ville  de  Portugal  dans  la  province  de  Beira,  entre 
Coimbre  & Guarda , à 26  lieues  f.  e.  de  Prague , 
50  de  Ltsbone . Les  Arabes  l’ont  conquife  deux 
lois  fut  les  Chrétiens  ; elle  eû  aujourd'hui  le  fiége 
d’un  évêque  , a une  petite  citadelle  & plufieurs 
privilèges.  Long.  10,  18, - Ut.  44,  1. 

LAMO  ; ville  d’Afrique,  dans  une  île  de  même 
nom  fur  la  c&te  de  Mélinde , capitale  d’un  canton 
gui  porte  le  nom  de  royaume. 

LAMPANGUY  ; montagne  de  l’Amérique  méri- 
dionale auprès  de  la  Cor  délivré  , b 80  lieues  de 
,Valparaifo  , fous  le  51  degré  de  latitude.  Frerier 
.dit  qu’on  y a découvert  en  1710  plui  leurs  mines 
d’or  , d’argent , de  fer  , de  plomb , de  cuivre  & 
d’étain  : il  ajoute  que  l’or  du  Lampauguy  eft  de 
vingt-un  à vingt- deux  carats  ; nuis  aucune  des  mi 
nés  de  Frézier  n’a  produit  de  grandes  richefles  juf- 
qu’b  ce  jour ....  .1  , 

LAMPE  DOUSE  , ou  Lxatranousz  : Prolémée 
la  nomme  Lopadufa  ; les  Italiens  l’appeient  Lam 
pedofa . Petite  île  de  la  mer  d’AAique  fur  la  côte 
de  Tunis , d’environ  rd  milles  de  circuit , & 6 de 
longueur,  à ao  lieues  eil  de  Tunis,  & 45  de  Mal 
■re  ; elle  ert  déferre , mais  elle  a un  allez  bon  port, 
«Il  les  va) fléaux  vont  faire  de  l’eau.  11  y a un  hcr- 
mirage  avec  une  chapelle  dédiée  b la  Vierge.  (El- 
le eu  aux  chevaliers  de  Malte.  ) 

La  pêche  dans  cette  île  eil  excellent*;  la  terre 
rilt  fertile  , tout  y viendrait  fort  bien  , G 00  fc 
donnoit  la  peine  de  la  cultiver . Elle  eit  couverte 
prefque  par  - tout  d’oliviers  fauvages . C’ell  auprès 
de  cette  {Je  que  l’armée  navale  de  l’empereur  Char- 
ltf-Quint  fit  gaufrage  en  1JJ1.  Long.  CO,  Ut. 
36.  ( M.  D.  A/.  ) 

LAMP1.  Voyez  Coro. 

LAMPON  ; ville  d’Afie  , au  fond  d’un  golfe , 
dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’île  de  Su- 
matra . Elle  donne  , ou  tire  fon  nom  du  pays  & 
,dn  golfe , qui  félon  M.  Delisle , efl  vers  les  5 d. 
40  min.  de  latitude  méridionale. 

LAMPSAQUE  , aujourd’hui  Lamfsaco,  en  la- 
ïfci  Lampfaïut  ; ville  ancitne  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Myfie , prefque  au  bord  de  la  mer , à l’en- 
trée de  la  Propontide  : elle  avoit  un  temple  dédié 
A.  Cybele,  & un  port  vanté  par  Strabon,  vis  i vis 
de  Callipolis  , ville  d’Europe  dans  la  Cherfanefe 
de  Tbraée.  Elle  s’étoit  accrue  des  ruines  de  la 
ville  voifine  de  Pirfus , dont  les  habitait'  payèrent 
à Lam  plaque . Quelques. uns  difeot  qu’elle  fut  bâ- 
tie par  les  Phocéens,  8c  d’antres  par  les  Milé liens 
en  la  xxxj  olympiade. 

' On  fait  comme  la  préfence  d’cfpùt  d’Anaxime- 
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ne  fauva  Lampfaque  de  la  fureur  d’Alexandre.  Ce 
prince  honteufement  infulté  par  cette  ville  , mar- 
choit  dans  la  réfolution  de  la  détruire.  Anaximene 
fut  prié  par  fes  concitoyens  d'aller  intercéder  pour 
leur  partie  commune  ; mais  d’auffi  loin  qn’Afe-, 
sandre  i’aper;ut  : „ Je  jure  , s’écria-t-il,  de  ne, 
„ point  acorder  ce  que  vous  venez  me  deman- 

,,  der Eh  bien,  dit  Anaximene,  je  vous 

demande  de  détruire  Lampfaque.  Ce  feut  mot  fut 
comme  une  digue  qui  arrêta  le  toneut  prêt  b tout 
ravager  ; le  jeune  prince  crut  que  le  ferment  qui 
lui  étoit  échapé,  8c  dans  lequel  il  avoit  prétendu 
renfermer  une  exception  politive  de  ce  qu’on  lui 
demanderait,  le  lioit  d’une  maniéré  irrévocable, & 
Lampfaque  fut  ainfi  confervée. 

Ses  vignobles  étoient  excellent  ; c’ell  pourquoi , 
au  raport  de  Cornélius  Népos  Sc  de  .Diodore  de 
Sicile,  ils  furent  allignés  b Thémiflocle  par  Arta- 
xerxe  pour  fa  table. 

On  adorait  b Lampfaque  plus  particuliérement 
qu’tiUeurs  Priape , le  dieu  des  jardins,  fi  nous  en 
croyons  ce  vers  d’Ovide,  Trifl.  l . / , 9 , v.  26. 

Et  tt  ruricola,  Lampface,  tut  a deo. 

On  voyolt  auffi  dans  cette  ville  un  beau  temple 
que  les  habitats  avoient  dédié  b Cybele.  , 

Lampfaque,  dit  Whéler  dans  les  voyages  , a 
perdu  l'avantage  qu’elle  avoit  du  temps  de  Strabon 
fur  Gaiiipoli  ; ce  n’el)  qu’une  petite  ville  ou  bourg, 
habité  par  quelquts  turcs  fit  grecs  ; c'étoit  une  des 
trois  villes  que  le  roi  de  Perle  donna  b Thémiflo- 
cle pour  fon  entretien:  Magnéfie  étoit  pour  fon 
pain,  Mynus  pour  fa  viande,  & Lampfaque  pour 
ion  vin.  Elle  a conlervé  fur  les  collines  qui  l’en- 
virooeot  quelques  vighfs , dont  les  raifins  8c  lis 
vins,  en  très-petite  quantité,  font  excelltns. 

Whéler  fe  trouvant  b Lampfaco , y vit  encore 
dans  un  jardin  .deux  belles  inferiptious  antiques; 
la  première  étoit  une  dédicace  d'une  liante  b Ju- 
lia  Aujpjtla,  remplie  des  titres  de  Vefia,  & de 
nouvele  Gérés . L’érvSion  de  cette  llatue  fut  faite 
aux  dépens  deDionyfius,  fils  d’Appollonitimus,  fa- 
crificateur  de  l’empereur  , intendant  de  la  diiiribu- 
t ion  des  courones , 8c  treforier  du  fénat  pour  la  fé- 
condé fois  ; l’autre  ipfeription  étoit  la  bafe  d’une 
llatue  drefTée  en  l’honeur  d’un  certain  Cyrus,  fils 
d'Apoilonius , médecin  de  la  ville , & érigée  par 
la  communauté,  b cauîe  des  bienfaits  quelle  en 
avoir  reçus . ..  . 1 

LAMPSPRING,  ou  LuMSMixce;  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  l'évêché  de  Hildesheim , au 
bailliage  de  Wintzenbourg . 11  s’y  trouve  une  abbaye 
de  Bénédiêlins  . ( R.  ) 

LAMSPR1NGE . l'oyez  Lampspring  . 

L ANC  AN.  Vyrz  Lan  xan  . 

J.ANCASHIRE  ; ou  la  province  de  Lancaftre, 
en  latin  Lenea/lria , province  maritime  d’Angle- 
terre, au  diocêfe  de  Cheller,  le  long  de  la  mer 
d’Irlande  qui  la  borne  au  couchant.  Les  provinces 
.de  Cumberland  8c  de  Weilmarland  la  terminent 
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tu  nord  efi;  Yorckshire  au  levant,  St  Cheshire  au 
midi.  Elle  a 170  milles  de  circuit  , contient  en- 
viron 11  ceats  50  mille  arpens,  & 40  mille  202 
œaifons . L’air  y eii  fort  bon  , les  habkans  robu- 
fles;  le  plat  pays  eft  affei  fertile.  Les  bœufs  y 
font  d'une  grandeur  prodigieufe;  elle  envoie  deux 
députés  au  parlement . Les  rivières  de  certe  pro- 
vince font  le  Merccy , la  Ribble  & le  Lon  ; fcs 
deux  lacs  font  le  Winder  & le  Merton.  Le  Win- 
der  a dix  milles  de  longueur  fur  quatre  de  large , 
& c’eft  le  plus  grand  lac  qu’il  y ait  en  Angle- 
terre. Les  anciens  habitaas  de  ce  comte'  étoient 
les  Briganres . 

Cette  province  efi  du  nombre  de  celles  qu’on 
nomme  Pain  inet.  & elle  adonné  à placeurs  prin- 
ces du  lang  le  titre  de  ducs  de  Lancallre. 

( n ) Les  principaux  lieux  de  cette  province  font 
Lancallre,  capitale,  & les  bourgs  de  Monchefter, 
de  Prelion , de  Newton  , de  Wigan  , de  Cliterow  , 
de  Lecrpole,  qui  ont  féancc  & Voix  au  parlement 
d’Angleterre.  Ce  comté  a été  poflédé  long-temps 
par  des  princes  de  la  maifon  royale  d’Angleterre, 
qui  formèrent  le  parti  de  la  Rofe  Rouge,  & dif- 
uterent  long-temps  la  courone  aux  Ducs  d’Torch , 
ont  le  parti  fut  celui  de  la  Rofe  Blanche  . 
Henri  Vil  comte  de  Richemout , chef  de  la  mai- 
fon de  Lancallre,  étant  parvenu  A la  courone  l’an 
1485  , époufa  l’héritiere  du  roi  Edouard  IV,  qui 
avoit  été  chef  de  la  maifon  d’Yorck  , St  ainfi  il 
fit  celfer  cette  grande  querele,  pendant  laquelle 
on  afTure  qu’il  fe  donna  julqu’à  trente  batailles  , 
St  qu’il  fut  tué  trois  rois  St  quatre-vingts  princes 
de  l’one  & de  l’autre  maifon . ) 

Les  curieux  de  l’hjfioire  naturele  de  la  province 
de  Lancallre  , doivent  fe  procurer  l’ouvrage  de 
Leigh , intitulé  Leig’s  ( Charles  ) A naturel  Hi- 
flory  of  Laneathire , Chelshre,  and  the  Peak  in 
Ûerbishire . Oxonia , 1700 , in-fol.  C’eft  un  bien 
bon  livre. 

LANCASTRE.  Lcngovicmn . C’eft  le  Mr.iielir- 
num  des  anciens,  félon  Cambden  : ville  A marché 
d’Anglererre , capitale  du  Lancashire  ; elle  a don- 
né le  titre  'de  duc  à plufieurs  princes  du  fang 
d’Angleterre,  fameux  dans  l’hilloire  par  leurs  que- 
lles avec  la  maifon  d’Yorck  : ces  difputes  ne  fi- 
nirent que  par  le  mariage  dç  Henri  VII  de  la 
maifon  de  Lancallre , avec  Elifabeth  , fille  d’E- 
douardtlV.  On  remarque  en  cette  ville  une  trcs- 
belle  Eglife  . Elle  efi  fur  le  Lon,  A y milles  de 
la  mer  d'Irlande,  & A 187  n.  o.  de  Londres]. 
long.  14 , 35  ; ht.  54-  Son  port  ne  peut  recevoir 
les  vailleaux  d’une  certaine  grandeur.  Elle  envoie 
deux  dépuré»  au  parlement.  (R.) 

LANCEROTE,  ou  Lancelot*  ; île  d’Afrique, 
l’une  des  Canaries,  d’environ  12  lieues  de  longueur 
fur  7-  de  largeur,  félon  Delisle.  On  la  met  a 40 
lieues  françoifet  de  la  côte  du  continent  la  plus 
proche , au  nord-elt  de  Fortevenrura , dont  elle 
■fi  féparée  par  un  détroit  de  ] lieues  de  large, 
& comme  couronée  au  nord  par  quatre  petites 
lies  ; lavoir , Sainte  Claire  , Alagrança  , Rocca  & 
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Craciofa . Elle  fut  découverte  en  1417 , par  Jean 
de  fiethencourt  , qui  la  céda  au  roi  de  Callille  , 
d’où  elle  eftpalfce  a l’Efpagne.  Long.  5 , 25;  Ut. 
28 , 40 . Une  chaîne  de  montagnes  qui  partagent 
cette  île  , fert  d’afyle  A quelques  bêtes  fauvagei 
qui  n’empèchent  cependant  pas  les  moutons  & Tco 
chevres  d’y  chercher  leur  nouriture  : on  y trouve 
peu  de  bêtes  A cornes , & encore  moins  de  che- 
vaux . Les  vallées , quoique  feches  & (âbloneufcs  , 
produifent  cependant  de  l’orge  & du  froment,  mais 
d’uoe  médiocre  qualité.  ( M.  D.  M.  ) 

LANCHARRE;  abbaye  de  Béncdiâines , trans- 
férée à Châlon-lur  Saône . Elle  en  étoit  h 6 lieues 
f.  0. 

LANCIANO,  ou  Lancia*  A , Anxtnum  ; ville 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  l’Abrunc 
citérieure  , dont  elle  efi  la  capitale , avec  un  arche- 
vêché érigé  en  158a  . Cette  ville  efi  célèbre  par 
les  foires  qui  s'y  tienenr  deux  fois  l’année , en  mai 
St  en  août.  Elle  efi  pafiablcmcnt  grande  de  allez 
peuplée.  Elle  efi  fituée  fur  le  torrent  de  Felrrind, 
à d lieues  f.  e.  de  Chieti  , 30  n.  e.  de  Naples . 
Long.  31 , 40  ; Ut.  42,  12. 

LANCKHEIM;  petite  ville  de  Thuringe  fur  Iz 
rivière  d’itfch , dans  la  principauté  de  Cobourg. 

LANCUT  ; ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Rufiïe  ou  Reuflen. 

LAND  y ou  Lanbt  ; le  mot  fend  ou  Unilt , dans 
les  langues  du  Nord,  lignine  paye,  & entre  dam 
la  compofition  de  plufieurs  noms , Landgrave , Zé- 
iand  , Gotland , Hollande  , &c.  Quand  nous  di- 
fons  lande  en  françois  , nous  faifons  du  genre  fé- 
minin les  mots  A la  fin  dcfquels  UnJe  fe  trouve 
comme  la  Zélande,  la  Hollande  , & nous  don- 
nons le  genre  mafcuiin  A ceux  où  nous  mettons 
le  mot  de  Und  ou  de  landt  , ce  qui  fait  qu’un 
même  mot  efi  quelquefois  du  genre  mafcuiin  ou 
féminin , félon  que  nous  récrivant , comme  le 
Groenland  ou  la  Grocnlande . Lut  plupart  des  pro- 
vinces  de  Suède  ont  leur  nom  compofé  de  celui 
de  land , & du  nom  des  anciens  peuples  qui  l’ha- 
bitoient  ; l’tle  de  Gotland  , par  exemple  , lignifie 
pays  des  (rot  ht  ; l’Ameland  lignifie  pays  des  Ana- 
les : on  dit  encore  en  bas  breton  hsnnu , dans  le 
même  Cens . 

LANDA  ; ville  de  la  grande  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Kalifch.  , . 4 *<•  >*’. 

LANDAFF;  petite  ville  & évêché  d’Anglo-etre-, 
au  pays  de  Galles  , dans  le  comté  de  Glamorg.iij, 
(ur  la  Tave  , un  peu  au  defliis  de  Cardiff,  A 30 
milles  de  Brifiol  au  couchant,  & A 123  milles  de 
Londres.  Long.  «4,  20;  lot.  qrg  }X.  n < rtbj 

LANDAIS;  abbaye  de  France,  fondée  vers  1 1 1 y, 
au  diocêfc  de  Bourges,  à y lieues  n.o.  de  Château- 
roux  , ordre  de  Cîteaox. 

LANDAU,  LnuLnia  ; belle  & ttfr- forte  ville 
de  France,  dans  la  baffr  Allace,  laovpays  dv  Waf- 
gou,  autrefois  impériale,  mats,  ftjere  ù-'la  .Frar.ce 
par  la  paix  de  Muntlcr.  L’empereur  Jàfepb  la  prit, 
n’étant  que  roi  des  Romains  , en  157a.  les 
François  la  reprirent  en  170g  , St  les  impeùaux. 
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en  1704.  Enfin,  par  le  traité  de  Bade,  elle  a été 
cédée  à la  France,  qui  l’avait  reprtfe  en  1713. 
Voyez  ce  qu’en  difent  Heifs,  Languerue  & Pigt- 
niol  de  la  Force.  Se*  fortifications  font  du  maré- 
chal de  Vauban . .Elle  a un  hôpital  militaire  & 
un  hôpital  bourgeois.  On  y compte  trois  mille 
cinq  cents  habitans. 

% Landau  eft  fur  le  Queifch,  vers  les  frontières 
du  paiatinar,  k une  égalé  diiiance  de  Spire  & du 
Rhin,  dans  un  pays  agréable  & fertile,}  à 3 lieues 
& demie  f.  de  Neuftat,  5 a de  Philip  bourg,  6 
f.  0.  de  Spire,  15  n.  e.  de  Strasbourg,  108  n.  e. 
de  Paris . Long.  25 , 47 , ?o  ; Ut.  49 , 1 1 , 38.  (R.) 

LANDAW  i petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
baffe  Bavière , fur  i’ifer , à 4 milles  de  Straubing . 
Elle  paffj  pour  VApona  des  Romains.  (R.) 

Landaw  ; petite  ville  d’Allemagne , avec  un 
chôteau . Elle  eft  firuée  fur  une  haute  montagne , 
au  comté  de  VaJdeck.  (R.) 

LANDAVE,  ( N.  D.  de  );  abbaye  de  l’ordre 
de  Saint  Auguftin,  diocêfe  de  Reims,  prés  deVou- 
zy  fur  l’Aifne. 

LANDECK  ; petite  ville  des  états  du  roi  de 
Pruffe , dans  le  comté  de  Glatz , fur  la  riviere  de 
Bicia  , au  voifioage  d’eaux  thermales  très- abondan- 
ces & trés-falutaires;  elles  font  tiedes  & foufrées  , 
8c  elles  apartienent  à cette  ville,  qui  préfide  à 
Pun  des  cinq  diftrids  du  pays , & trafique  beau- 
coup en  bétail,  en  biere  & en  denrées.  Elle  eft 
à peu  près  toute  catholique  romaine.  Son  diftriâ 
* comprend  la  petite  ville  de  Neuftædt! , avec  une 
dizaine  de  villages»  - ,oUi 

LANDE-DAIRON  ( la);  bourg  de  Normandie, 
éleftion,  & à 7 lieues  f.  de  Coutances. 

LANDELLES  ; bourg  de  Normandie,  éle&ion, 
& à 2 lieues  n.  o.  de  Vire. 

LANDEN,  Lartdcnum  ; petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Lou 
vain , fameufe  par  la  bataille  meurtrière  que  le 
maréchal  de  Luxembourg  y gagna  fur  les  alliés, 
Je  29  juillet  1693.  On  appelé  auflî  cette  journée 
la  bataille  do  Nerwinde,  nom  d’on  village  voifin  . 
Landen  eft  for  le  Bcck,  à 2 li.  de  Tillemont,  7 
n.  o.  de  Huy  ,7  f.  e.  de  Louvain  , S n.  e.  de 
Namur . Long.  22  , 40  ; lat.  50,  45. 

LANDERNEAU  ; petite  ville  de  France,  dans 
la  baffe  Bretagne , à quatre  lieues  de  Breft , diocêfe 
& recette  de  Saint  PoI-de-Léon  , avec  trois  paioif- 
fes . C’eft  le  chef-lieu  de  l'anciene  baronie  de 
Léon  , Pune  des  plus  diftinguées  de  la  province  . 
Elle  donne  à celui  qui  la  poffede  la  préfidence  al- 
ternative aux  états  de  Bretagne , avec  le  baron  de 
Vitré.  Le  teiToir  des  environs  eft  fertile  & agréa 
blc  . Lengit.  13,  22;  lat.  48,  25. 

LANDERON ; petite  ville  de  SuifTe,  dans  la 
principauté  de  Ncnfchatel,  à trois  lieues  environ 
de  la  ville  de  ce  nom  • Elle  eft  & Pembouchure 
de  la  Thielc,  dans  le  lac  de  Bienne . Ses  habi- 
tans font  catholiques . ’ 

LANDES  ( les  ) , Ager  Syrticus  ; pays  de  France, 
dans  la  Gafcogne . On  le  nomme  quelquefois  les 
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Landes  do  Bordeaux.  C’eft  un  pays  de  fàble  & 
de  bruyères,  dont  les  lieux  principaux  font  Dax, 
chef  lieu  de  ces  Landes,  Tartas,  Aibret,  Peirou- 
rade.  Le  fcnéchal  des  Landes  eft  une  charge  d’é- 
pée , dont  le  bailliage  du  pays  de  Labour  dépend . 
On  divife  les  Landes  en  grandes  & petites  ; les 
grands  font  entre  Bourdéaux  & Baïooe,  les  peti- 
tes font  entre  Bazas  8c  le  mont  de  Marfan. 

Ce  vafte  pays  eft  couvert  de  fables,  de  bruyè- 
res, de  forêts  de  pins,  dont  on  tire  le  brai  & le 
goudron . On  y trouve  aufii  beaucoup  de  chênes 
verts,  dont  Pécorce  fait  le  liège,-  mais  il  n’y 
croît  point  de  froment, & fort  peu  d’autres  grains. 
Ce  n’eft  pas  cependant  que  la  terre  ne  foit  propre 
à beaucoup  d’autres  cultures  ; quelques  particuliers 
ont  fait  à differentes  reprifes  des  tentatives  qui 
auraient  dû  mériter  l’anention  du  gouvernement  . 
L’état  feul  peut  être  affez  riche  pour  fuftire  aux 
premiers  frais-  qu’exigent  ces  défric hemens , parce 
qu’un  particulier  ne  retire  que  lentement  fes  fonds , 
ce  qui  doit  le  décourager,  & que  l’état  qui  ne 
meurt  jamais  peut  atendre  le  fruit  de  fes  heureu- 
les  ipéculations . Dans  le  nombre  d’eftais  qui  ont 
été  faits  aux  Landes,  , un  citoyen  refpeétable  a 
tenté  la  culture  du  tabac  . Cette  plante  y a réufli 
parfaitement,  8c  le  tabac  qu’on  a recueilli  étok 
d’une  excellente  qualité  : mais  une  compagnie  in- 
térefiée  a oppofé  des  entraves  ; le  gouvernement  a 
fermé  l’oreille , & l’on  a préféré  de  porter  toos 
les  ans  aux  Anglois  & aux  Hollandois  piufieurs 
millions  pour  avoir  de  Paflcx  mauvais  rabac , plu- 
tôt, que  de  mettre  en  culture  des  friches  immen- 
fes  , & de  créeé.  dans  le  royaume  une  nouvele 
branche  de  commerce . ( M.D.M. 

LANQEVENECH  ; bourg  & abbaye  de  France, 
au  diocêfe  de  Quimper,  à 3 li.  £re.  de  Breft, or- 
dre de  Saint  B -noîr. 

LANDEVES  ; abbaye  régulière  de  France  ,dio- 
cêfe  de  Reims, de  l’ordre  de  Saint  Auguftin,  con- 
grégation de  Sainte  Génevieve. 

LANDFOCT1E  ; ce  mot  d’origine  allemande, 
land-vocbtey , & traveftr  à la  éfriiiçoife,  peut  fe 
rendre  autr  rnenf  par  bail  ire ge  ou  préfecture  , & en 
latin  par  prxfefiura . On  dit  cependant  la  Undfo- 
fdie  .de  Haguenau , pour  lignifier  une  partie  de 
i’Alface,  donr  Hagnenau  eft  le  chef- lieu. 

LANDGRAVIAT;  état  fouverain  poffédé  par 
un  landgrave.  Ce  mot, félon  piufieurs  auteurs , eft 
compofé  des  mots  land  y pays  , & du  mot  grau  , 
qui  figqific  gris  ou  vieillard.  Les  graves  étoienr 
des  vieillards  établis  en  divetfes  provinces  pour 
rendre  la  iufticc;  ceux  qui  gouvernoient  un  cata- 
ton  fe  nommoient  landgraves  ; ceux  qui  comman- 
doient  fur  les  frontières  étoienr  nommé*  margra- 
ves ou  marquis  ; ceux  qui  n’avoiem  qu’un  bourg 
ou  un  fort  fe  nommoient  burfraves . Ces  charges 
qui  n’étoient  d’abord  que  des  offices  acordés  par 
le  prince , devinrent  héréditaires , 5c  enfuire  des 
fouverainetés.  Certe  marche  politique  a été  celle 
de  prefque  toutes  les  grandes  muions  • Le  plus 
grand  nombre  de  nos  anciens  comtes , de  nos  an- 
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ciens  barons,  de  nos  anciens  marquis,  ont  été  des 
üeutenans  envoyés  par  nos  rois , & qui  profitant 
de  la  foibleffe  du  gouvernement , ont  fini  par  s’ap- 
proprier les  terres  dont  ils  n’étoient  pour  ainfi  dire 
que  les  régi  fleurs . ( M.  D.  M.  ) 

LANDi  ( Staio  dé  );  nom  d'un  diftriâ  aflei 
conlidérable  d’Italie  , fur  les  frontières  de  la  répu- 
blique de  Gènes,  dépendant  du  duché  de  Plai- 
fance . 

LANDIVISIAU,-  bourg  de  Bretagne,  diocèfe, 
& à 5 li.  f.  de  Saint  Pol . 

LAND1VY  j bourg  de  France , éleflion,  & i 7 
lieues  n.  o.  de  Maïenne. 

LANDOU2I  ; petite  ville  de  France , élection 
de  Guife , à a li.  o.  de  Vervins . 

LANDRECIE,  ou  Lanmuct,  Landericiacnnt  , 
landericia  ; petite  & forte  ville  de  France , dans 
ie  Hainaut,  généralité  de  Valencienes.  François 
1“  s’en  étant  rendu  maître,  Charles  V la  reprit 
en  1543.  Louis  XIV  la  prit  en  rddç.  Elle  fut  cé- 
dée à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées.  Ses  for- 
tifications font  du  chevalier  de  Ville  Sc  du  maré- 
chal de  Vauban  . En  1712,  le  prince  Eugène  fut 
forcé  par  Je  maréchal  de  Villars  d’en  lever  le 
fiége.  Elle  efl  dans  une  plaine  fur  la  Sambre , i 
<5  lieues  n.  r.  de  Maubeuge,  7 f.  e.  de  Cambrai, 
H f.  o.  de  Mons,  25  n.  e.  de  Paris,  long.  ir, 
28  ; lot.  50 , 4.  C’elt  le  chef  lieu  d'un  gouverne- 
ment particulier  & d'une  prévôté  royale . (R.) 

LANDROVA  ; petite  riviere  d’ Efpagne  , en 
Galice.  Vivero  n’ell  pas  loin  de  fon  embouchure . 

- LANDSBERG  : nom  de  plufieurs  petites  villes 
d’Allemagne  y l'une  dans  la  Bavière,  (tir  le  Lecky 
une  autre  (fans  la  nouvele  Marche  de  Brande- 
bourg,- une  troifîeme  dans  la  province  de  Natan- 
gen , en  Pruffe,  fur  la  Steiny  une  cinquième  , 
chef-lieu  d’un  canton  de  môme  nom , dans  le  du- 
ché, & â J lieues  f.e.  de  Deux-Ponts.  Les  Fran- 
çois en  ont  ruiné  le  château.  Enfin,  c’eff  le  nom 
d’un  bourg  & d’un  château  apartenant  â l’arche- 
vdque  de  Saltatbourg,  dans  la  balle  Stirie.  (.R.) 

LANDSCHOW  ; ville  de  la  petite  Pologne  . 
dans  le  palatinat  de  Ja  Ruffie  Rouge , au  pays  de 
Chelm. 

LANDSCROON’  ; fort  de  France,  en  haute 
Alfa»,  généralité  de  Strasbourg,  dans  le  Sunt- 
gau,  â une  lieue  de  Bâle,  fur  une  hauteur.  Long. 
*5  1 7 > br.  47,  qd. 

Landscroon  . Voyez  Landskrocv. 

LANDSCRON  y feignenrie  immédiate  de  Well- 

halie,dans  le  comté  de  la  Marck,fur  la  Lippe, 

Lli.  o.  de  Lippfladr. 

1 n DSCR  on  y château  & feigneurie  de  la  haute 
Carinthie,  â la  maifon  de  Dietrichflein . (R.) 

LANDSCRONEy  haute  montagne  de  la  haute 
Eauface,  i une  demi-lieue  de  Goerliri.  (R.) 
Lardscrone.  l'oyez  Landskxoka  . 

LANDSERy  bourg  de  France  en  Alfa»,  géné- 
ralité de  Strasbourg  , â 3 li.  n.  o.  d’Huningue . 

LANDSHUT  , en  latin  moderne  , Landfavia 
Bavarorum y ville  ouverte  d’Allemagne  dans  la 
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baffe  Bavière , avec  un  château  fur  une  côte  voi- 
fine.  Elle  ef)  fur  l’/fer,  à 14  ii.  f.  de  Ratis- 
bone  , 14  n.  e.  de  -Munich . Long.  29,  50,  lat. 
48 , 5;.  Les  Autrichiens  la  prirent  en  1742 
fit  174},  & ils  s’en  font  emparés,  ainfi  que  de 
toute  la  régence  de  Landshur,  â la  mort  du  der- 
nier éle&eur  de  Bavière,  arivée  le  30  décembre 
1777.  Cette  ville  elf  bien  bâtie.  On  y voit  un 
palais  a qu’on  nomme  le  b, in  ment  neuf.  La  Beche 
de  l’Êglile  collégiale  efl  une  des  plus  hautes  de 
toute  l’Allemagne.  Les  autres  Églifes  font  la  pa- 
roilfe  de  Saint  Joffc,un  college  régi  dans  le  temps 
par  les  Jéfuites,  trois  couvens  de  moines,  & trois 
autres  de  religieufes.  Landshur  fouhrir  beaucoup 
des  Suédois  en  1734. 

C’eft  à Landshur  que  naquit  Ziegler  ( Jacques  ) , 
qui  vivoit  dans  le  xvt,  fiecle . Paul  Jove  parle 
avec  grands  éloges  de  l’élégance  du  tableau  qu’il 
a fai:  des  cruautés  de  Chriltiern  II , Roi  de  Dane- 
mark . Son  ouvrage  de  la  Scandinavie  elf  auffi 
fort  inftruflif.  Enfin,  ce  qu’il  a donné  fur  l’allro- 
nomie,  de  eonjtrudione  folid.c  fpbera,  Baftl.  1 Çyé  , 
in  40. , n’eii  point  mauvais,  non  plus  que  fon  com- 
mentaire latin  fur  le  fécond  livre  de  Pline , qui 
parut  à Bile  en  1531.  Ziegler  mourut  en  1549, 
âgé  de  56  ans.  ( M.  D.  JW.) 

Landshut;  petite  ville  de  Siléfie,  au  duché  de 
Schweidnirc,  fur  le  ruiffeau  de  Zieder  qui  tombe 
dans  le  Bauber.  II  s’y  vend  beaucoup  de  fil  & de 
toiles  de  lin.  (R.) 

Landshut  ; très-petite  ville  de  Moravie,  for  la 
rive  occidentale  de  la  Morave , aux  frontières  de 
la  Hongrie  & de  l’Autriche . (/{.) 

LANDSKRONA  ; ville  de  Suède,  dans  la  Go- 
thie,  au  bord  du  Sund.  Elle  efl  fortifiée  ; Sc  fon 
port  , qui  elî  excellent  , y favorife  beaucoup  le 
commerce . Cette  ville  n’exifie  que  depuis  l’an 
■ 413.  Elle  a la  fixicme  place  â la  diete . (.R.) 

LANDSKROON  , Corona  ; petite  mais  forte 
ville  de  Suede , dans  la  province  de  Schoncn . Elle 
fut  cédée  â la  Suède  par  le  roi  de  Danemarck  en 
1638,  en  conféquence  du  n-aiié  de  Rofchild.  Les 
Danois  la  reprirent  rn  1676,  & la  rendirent  en 
1379.  Elle  efl  connue  par  la  bataille  de  ié>77-  Sa 
fituation  elf  fur  le  détroit  du  Sund,  â 5 li.  n.  o. 
de  Lundcn , $ n.  e.  de  Copenhague . Long.  30  , 

45  » 55 1 , , , . 

Lamdskroon  y eft  le  nom  d’un  fort  litue  dans 
la  petite  Pologne. 

LANDSKRÔW  ; petite  ville  de  Bohême , au 
cercle  de  Chrudim , aux  princes  de  Lichtenftein  . 

LANDSORT  ; cap  de  la  Suede  proprement 
dite , formant  la  pointe  la  plus  avancée  de  la  Sun- 
dermanie  dans  la  Baltique:  il  efl  muni  d'un  phare. 
( R. ) 

LANDSPRING;  petite  ville  & abbaye  d’Alle- 
magne, dans  la  baffe  Saxe.  Cette  abbaye  eft  occu- 
pée par  des  Angfois  catholiques. 

LANDSTEIN;  ville  & château  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Bechin  , fur  les  frontières  de  la 
Moravie  & de  l'Autriche. 
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LANDSTRASSE  , ou  Lxndstrost  ; ville  & 
château  d’Allemagne,  dans  le  cercle  d'Autriche 
dans  la  balle  Carniolc , fur  une  île  de  U riviere 
de  Gurk;  en  langue  du  pays,  on  l'appele  BLoJUi- 
navefa,  la  Châtaigniere , à caufe  de  la  quantité 
de  châtaignets  qui  croilfent  dans  fes  environs . Un 
couvent  de  Bernardins,  placé  i un  quart  de  lieue 
de  cette  ville,  louir  de  fon  château  & de  fa  fei- 
gneurie . 

LANDSTUL , ou  Namxtui  ; bourg  d'Allema- 
gne , avec  un  fort  château  fur  un  rocher , dans  le 
Wafgow- , entre  Doux  - Ponts  5e  Kjeyferis  - Lautérn. 
Lang,  a 6,  ao  ; Ut.  49 , 15. 

LANDZITZ,  Csra les;  ville  5c  château  de  la 
balle  Hongrie,  au  diilriél  extérieur  5c  fupérieur 
du  comté  de  Presbourg.  La  ville  eft  du  nombre 
des  privilégiées , 5c  le  château  apartient  à la  maî- 
fon  d’Efternazy . 

LANEBOURG;  bourg  de  Savoie,  dans  le  comté 
de  Mauriene , fur  la  riviere  d’Arve,  au  pied  du 
mont  Cenis . ( R.  ) 

LANERK  ; ville  de  l’EcolTe  méridionale,  capi- 
tale de  la  province  de  Clydshale,  avec  titre  de 
victime’.  Elle  cil  prés  de  Clyd  , à j li.  f.  o. 
d’Hamilron,  7 de  Glafeow,  9 d’Edimbourg,  1 té 
n.  o.  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Lang.  44,  4;  Ut.  5 6,  10. 

LANESBGilOUGH  ; petite  ville  d’Irlande,  dans 
la  province  de  Leinilcr  5c  dans  le  comté  de  Long- 
fard  , fur  le  Shinnon . Elle  députe  au  parlement . 

LANGBORN  , ou  Lamborn  ; ville  d'Angle- 
terre , dans  la  province  de  Berk , aux  confins  de 
celle  de  Wilt , fur  une  riviere  de  même  nom . Elle 
l'e  divife  en  haute  5c  b a (le  ; elle  trafique  en  cuir 
6c  en  bétail  , 5c  elle  a des  environs  où  le  gibier 
abonde  . L’on  obferve  <)ue  les  eaux  de  la  riviere 
débordent  pour  l'ordinaire  en  été  , 5c  qu'en  hi- 
ver elles  font  prefque  à fea.  Lang.  1 6,  10  ; Ut. 
51  » îî- 

, LANGEAC,  Langtacum\  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  ba/Te  Auvergne,  diocêfe  de  Clermont, 
élettion  de  Riom,  proche  l’Ailier,  entre  desmon- 
tagnes, â g lieues  n.  e.  de  Saint  Flour , 17  f.  e. 
de  Clermont.  Lang.  21  , 104  Ut.  4;,  5. 

LANGELAND,  Langtlandia  ; petite  île  de  Da- 
semarck,  dans  la  mer  Baltique.  Elle  produit  du 
blé  4 elle  a des  pâturages  5c  du  poiflon  en  abon- 
dance. 

Le  nom  de  Langcland , c’ell-â-dire , Lang-Pa/t, 
marque  la  figure  de  l’île,  qui  a fix  à fept  milles 
dans  fa  longueur , 5c  un  mille  dans  fa  largeur . 11 
n’y  a dans  cette  île  qu’un  bourg  nommé  Rntea- 
ping,  un  château  5c  lue  villages.  Long.  28  , 45  4 
Ut.  54,  52,  55. 

LANGELANGE  4 dans  l’évêché d’Ofnabruck  , au 
bailliage  d’Huntebourg , eft  le  lieu  de  la  réGdeuce 
des  feigneurs  d’Oer . ( R.  ) 

LANGELEBEN;  maifon  de  ehafle  des  princes 
de  Wolfenbutel , avec  un  haras . ( R.  ) 

LA  NGENBERG  ; ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Saxe,  5c  dans  les  états  des  comtes  deReulT, 
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de  la  branche  de  Géra.  Elle  étoit  /lüs munie d’-un 
château,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines . Nom- 
bre d’autres  lieux  d’AUemagne,  mais  peu  remar- 
quables, portent  ce  nom. 

LANGENBOURG  ; ville  d’AUemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie,  5c  dans  les  états  de  Hohett- 
iobe  Neueniîein,  dont  elle  forme,  avec  fes  dépen- 
dances, une  des  principautés  dillinôes  . Elle  eft 
lituét  proche  du  Jaxt,  au  pied  d’un  château  fort 
élevé. 

L A N G E N DO  R F ; lieu  d’Allemagne,  en  haute 
Saxe  5c  dans  la  Thuringe  , principauté  de  Weif- 
fenfels.  Ce  n’eil  qn'un  village4  mais  à rai  fon  de 
fon  hôpital , de  fa  maifon  d'orphelins  & d'éduca- 
tion, il  paroît  mériter  quelque  attention.  Cet  éta- 
bliüeraent  eft  exemplaire  par  l’ordre  que  l’on  y 
tient,  5c  l’utilité  que  l’on  en  retire;  il  eft  fingu- 
liérement  remarquable  par  fon  origine  , qui  date 
de  l’an  1710,  5c  eft  tout -à  i’honeur  de  fon  fon- 
dateur, roulier  ou  charetier  de  profeftion.  (R.) 

LANGENHAGEN;  village  & bailliage  du  du- 
ché d’Hanuver  , qui  comprend  cinq  prévôtés  Sc 
vingt-fix  villages.  11  s’y  tient  un  marché  de  che- 
vaux très  confidérabie .(/?.) 

LANGENSALTZA  4 ville  5c  château  d’Allemagne 
en  Thuringe,  dans  les  états  de  Saxe- WeiftenfeU. 

LANGEN-.SCHWALBACH  ; village  du  bas 
comté  de  Catzenellenbogen , remarquable  par  fcc 
bains  d'eaux  minérales,  5c  quelques  raretés  tu  ta- 
rdes . ( .R. J 

LANGEN  ZENN  4 petite  ville  de  Franconie  , 
dans  le  marquifar  d’Anfpach,  â 5 li.o.  de  Nurem- 
berg . Ce  n’étoit  autrefois  qu’un  couvent  . Voyn. 
Cr.nNA . 

LANGESTRAAT  ; petit  pays  de  la  Hollande 
méridionale,  qui  fe  trouve  entre  les  villes  de  Hcuf- 
dea  5c  la  mairie  de  Bois-le-Duc. 

LANGETS  , OU  Lxncey  , Langcfium  4 petite 
ville  de  la  balle  Touraine,  fur  la  Loire,  à j li. 
de  Luines,  6 de  Tours.  C’ell  le  liège  d’une  ja- 
ftice  royale  Sc  d'un  grenier  â fiel.  Dans  l’une  des 
paroiftes  eft  un  périr  chapitre  compofc  de  quatre 
chanoines  5c  de  cinq  chapelains,  â la  nomination 
du  feigneur  . Il  s’èit  tenu  à Langets  un  concile 
en  1278. 

On  y voit  un  château  bâti  par  Foulques  de 
Nera  en  992  , 5c  rétabli  en  l’ctat  où  il  eft  par 
Pierre  de  Brolfe,  miniftre  d'état  fous  Philippe  le 
Hardi  , le  même  qui  fit  coeftruire  le  gibet  de 
Montfaucon  à Paris,  où  il  fut  pendu  en  1277.  • 

Ce  lieu  eft  fameux  par  fes  excellent  melons  . 
À une  lieue  de  Langets  on  voit  le  château  de 
Saint  Marc,  S:  un  pilier  de  briques  exceftivement 
dures  ••  on  l’appele  U pile  dt  Saint  Marc  . La 
tradition  en  attribue  la  conftruâion  â Jules-Ccfar  . 
{R.) 

LANGEWIESEN  ; gtès  bourg  de  la  princi- 
pauté de  Schtvartzbourg,  dans  le  bailliage  de  Geh- 
ren.  ( R.) 

LANGIONE  ; grande , riche  5c  forte  ville  d’A- 
fie,  capitale  du  royaume  de  Lao,  avec  un  grand 
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& magnifique  palais  où  le  roi  fait  fa  réfidence  . 
Les  Talapoins  l'euls  ont  le  droit  de  bâtir  leurs  cou- 
verts & leurs  maifons  de  pierres  & de  briques  ; 
cette  ville  ert  fur  une  petite  rivière , à 58  li.  n.  e. 
d’Ava.  Long,  nd,  ao  ; Ut.  t8,  38. 

LANGO  ; nom  que  les  Grecs  & les  Italiens 
donnent  à llle  de  Cor  des  anciens  . Les  Turcs 
l’appelent  Stanchio,  S tango  ou  Stancou . C’eil  une 
des  Sporades , à vingt  milles  de  la  terre- ferme  de 
Natolie . Elle  a une  ville  de  meme  nom . Voyez. 
Cos  & St* Néon. 

LANGOGNE  ; petite  ville  de  France  • dans  le 
Gevaudan , vers  la  fource  de  l’Ailier , diocêfe , & 
à 8 li.  n.  e.  de  Mende . 

LANGON,  Alingonis  Ptrrtui , Langenium  ; pe- 
tite ville  de  Gafcognc,  dans  le  Baiadois,  aux  con- 
fins du  Bordelois  , fur  la  Garonne  , â une  lieue 
au  delTus  de  Cadillac  , & à cinq  au  défions  de 
Bourdeaux  , avec  rime  de  marquilàt.  Elle  ell  re- 
nom de  par  fes  bons  vins . 

En  1587,  au  fldge  de  Langon  , la  Salle  de  Siron 
fut  tud  en  fe  défendant  jufqu’a  la  mort  , quoique 
abandond  de  tous  les  Cens,  excepte'  de  fa  femme, 
qui  le  fournit  d'armer  & de  courage  tant  qu'elle 
put,  dit  d’Aubigné,  Hifl.  10m.  III , liv.  L 

LANG  ON  El,  ; abbaye  de  France  , fondde  en 
1137,  en  Bretagne,  au  diocêfe  de  Quimper,  ordre 
de  Citeaux  , à 5 li.  n.  de  Quimperlay . 

LANGPORT  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans 
la  fertile  province  de  Sommerfer , fur  la  riviere 
navigable  de  Parte . Elle  tient  de  fort  grÊffes  foi- 
res de  bdtaii , & au  moyen  des  grandes  barques  , 
commodément  gouvernées  fur  la  Parre  , elle  fait 
un  commerce  qui  s’étend  jufqu’à  la  mer , au  delà 
de  Btidgtwater. 

LANGRES;  anciene  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, dans  le  Bafligny.  Du  temps  de  Jules-Cd- 
f«r  , elle  dtoit  la  mdtropole  du  peuple  , appeld 
Lingones , & fe  nommoit  Andematunum  ou  Artdu- 
mattmutn . Dans  le  même  temps , cette  ville  apar- 
tenoir  à la  Celtique  ; mais  elle  devint  une  cité  de 
la  Belgique  fous  Augulîe  , & y demeura  jointe 
jufqu’à  ce  que  Dioclétien  la  réunit  à la  Lyonoile. 

Langres , comme  tant  d’autres  villes  de  France , 
a étc  expofée  à diverfes  rdvolutions.  Elle  fut  ptife 
& brûlée  dans  le  paffage  d’Attila  , fe  rétablit  & 
éprouva  le  même  fort  lors  de  l’irruption  des  Van- 
dales, qui  maffacrerent  Saint  Didier,  fon  évêque  , 
l’an  de  T.  C.  407.  Après  que  les  Barbares  eurent 
•nvahi  l’empire  Romain  , Langres  tomba  fous  le 
pouvoir  des  Bourguignons  , & continua  de  faire 
partie  de  ce  royaume  fous  les  Francs  , vainqueurs 
des  Bourguignons . Elle  échut  à Charles  le  Chauve 
par  le  partage  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire . 
Elle  eut  enfuite  fes  comtes  particuliers  jufqu’à  ce 
qo’Hugues  III  , duc  de  Bourgogne  , avant  acquis 
ce  comté  d’Henri  , duc  de  Bar , le  donna  , vers 
l’an  U79,  3 Gautier  fon  oncle  , évêque  de  Lan- 
gres, en  échange  du  domaine  de  Dijon  ; & dans 
la  fuite,  le  roi  Louis  Vil  érigea  ce  comté  en  du- 
ché, en  annexant  la  ville  à U courone. 
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C’efl  de  cette  manière  que  les  évêques  de  Lan- 
gres réunirent  Langres  au  domaine  de  leur  Églifc, 
& devinrent  nès-puiffans  en  qualité  de  feigneurs 
féodaux  , dans  route  l’étendne  de  leur  diocêfe  . 
Odon  , comte  de  Nevers  & de  Champagne  , leur 
fit  hommage  pour  le  comté  de  Tonerre  ; & cet 
hommage  leur  fut  renouvelé  par  Marguerite  , reine 
de  Suède , & femme  du  roi  Charles . Les  rois  de 
Navarra , les  ducs  de  Bourgogne  pour  leurs  terres 
de  la  Montagne  , & les  Comtes  de  Champagne 
pour  plufieurs  villes  Se  feigneuries,  fe  virent  auili 
leurs  feudataires  ; de  forte  qu’ils  comptoirnt  parmi 
leurs  vaflaux  , non  feulement  des  ducs,  mais  encore 
des  rois . 

Il  n’efl  donc  pas  étonant  que  l’évêque  de  Lan- 
gres air  obtenu  de  Charles  le  Chauve  le  droit  de 
batre  monoie,  & que  ce  privilège  lui  air  été  con- 
firmé par  Charles  fe  Grôs.  Enfin,  quoique  la  face 
des  afaires  ait  bien  changé  , ces  prélats  ont  tou- 
jours eu  l’houeur  , depuis  Philippe  le  Bel  , d’être 
ducs  & pairs  de  France,  jufqu’à  nos  jours.  L’é- 
vêque de  Langres  eli  relié,  comme  autrefois,  fuf- 
fragant  de  l’archevêché  de  Lyon . Son  diocêfe , qui 
comprend  la  ville  de  Tonerre , efl  en  tout  com- 
pofé  de  cent  quarante- cinq  cures  fora  fix  archi- 
diacres . 

Venons  aux  antiquités  de  la  ville  de  Langres  . 
Lorfqu’on  travailloit  dans  cette  ville  , en  1870  , 
1871  & 187:  , à faire  des  chemins  couverts  fur  la 
contr’efcarpe , on  y trouva  trente-fix  pièces  curieu- 
fes , confiltant  en  liâmes , pyramides,  piédefiaux  , 
vafes , tombeaux , urnes , & autres  antiquités  ro- 
maines , qui  pafferent  entre  les  mains  de  M. 
Colbert . 

On  a encore  trouvé  depuis  ( fur. tout  en  1770), 
en  fouillant  les  terres  voifines  , quantité  de  mé- 
dailles antiques,  d’or  , d’argent  , & de  bronte  ; 
plufienrs  vafes  & inflrumens  qu’on  employoit  dans 
les  facrifices , comme  un  couteau  de  cuivre  , fer- 
vant  à écorcher  les  viSimes  ; un  autre  couteau  , 
appelé  fccefpita , fervant  à les  égorger  ; un  chau- 
dron , pour  en  recevoir  les  entrailles  ; deux  pa- 
rères , pour  en  recevoir  le  fang  ; deux  préféricu- 
les  ; un  manche  d’afperfoir,  pour  jeter  l’eau  lu- 
fîrale  ; une  boire  couverte  pour  l’encens  ; trois  pe- 
tites cuillères  d’argent  pour  le  prendre;  deux  coins , 
St.  un  morceau  de  fuccin  jaûne , lubllance  qui  en- 
troit, comme  à prélent,  dans  les  parfums. 

Enfin,  on  a trouvé  à Langres  ou  dans  fort  vei- 
finage  , pendant  les  deux  derniers  fiecles , plufienrs 
inferiptions  antiques,  bas-reliefs,  flatues  , fragmens 
de  colonnes , ruines  d’édifices , & autres  monumens 
propret  à éclairer  l’hiltoire  de  cette  ville.  Dans  le 
nombre  de  ceux  qui  y fubfificnt  encore  , les  uns 
font  enehâffés  d’efpace  en  efpace  dans  le  corps  des 
murs,  qui  lui  tienent  lieu  de  remparts;  les  autres 
fe  voient  dans  des  jardins  particuliers,  & dans  des 
villages  circonvoifins . Il  y en  a même  que  cer- 
taines familles  regardent  comme  le  palladium  de 
leurs  maifons. 

Mais  comme  le  fort  de  la  plupart  de  ces  mor- 
ceaux 
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etaux  antiques  eft  d’être  enlevas  de  leur  pays  na- 
tal , s’il  ell  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme, pour 
aller  grôftir  le  recueil  qu’en  font  les  curieux  érran- 
ers , les  magiftrats  de  la  ville  de  Langtes  fe  font 
epuis  long  temps  précautionés  contre  ces  pertes  , 
en  marquant  dans  les  regiftres  publics , non  feule- 
ment l’époque  & les  circonûances  de  toutes  les 
découvertes , mais  encore  en  y ajoutant  le  défiera 
des  bas-reüefs  & des  ftatues,  & la  copie  des  in- 
fcriptions  qu’on  a fucceflivement  déterrées . Un  pa- 
reil plan  devroit  être  fuivi  dans  toutes  les  villes 
de  l’Europe,  qui  fe  vantent  de  quelque  antiquité, 
ou  qui  peuvent  tirer  quelque  avantage  de  ces  fortes 
de  monument. 

Gruter,  Reyoefius,  le  K Vignier  , Jéfnite  , & 
Gautherot  dans  fan  hifloire  de  la  ville  de  Lan- 
gres , qu’il  a intitulée  : l'Anaflafe  de  Langres , ti- 
rée du  tombeau  de  fort  antiquité,  ont , à la  vérité , 
raflimblé  ptofieurs  inferiptions  de  cette  ville,  mais 
ils  ne  les  ont  pas  toujours  lues  ni  raportées  avec 
exaftitude. 

L’académie  royale  des  belles  lettres  de  Paris  a 
expliqué  quelques-unes  des  inferiptions , dont  nous 
parlons , dans  le  tome  V de  fon  hifloire  , & cela 
d'après  les  copies  fidèles  qu’elle  en  a reçues  de 
V.  l’évêque  de  Langres . On  défireroit  feulement 
qu’elle  eût  étendu  fes  explications  fur  un  plus  grand 
nombre  de  monument  de  cette  cité. 

En  effet  , une  de  ces  inferiptions  nous  apprend 
qu’il  y eut  dans  cette  ville  une  colonie  Romaine  ; 
une  autre  nous  confirme  ce  que  Céfar  dit  de  la 
vénération  que  les  Gaulois  avoient  pour  Pluton  , 
& de  leur  ufage  de  compter  par  nuits  , au  Heu 
de  compter  par  jours  : une  troifieme  nous  iuflruit 
qu’ii  y a eu  pendant  long-temps  dans  cette  ville 
un  théâtre  public  , & par  conféquent  des  fpeâa- 
cles  réglés  ; une  quatrième  nous  fait  conaoître  que 
la  famille  des  Jules  avoir  de  grandes  poffeflions 
à Langres , ou  aux  environs  ; One  cinquième  nous 
certifie  qu’il  partoit  de  cette  capitale  des  peu- 
ples de  la  Gaule  Celtique  , appelés  Ungones  , 
beaucoup  de  chemins  pavés,  & confirmes  en  for- 
me de  levées,  qui  conduifoient  à Lyon,  à Tout  , 
à Befançon,  pour  aller  de  celle-ci  aux  Alpes  . De 
telsmonumens  ne  font  pas  indignes  d'être  obfervés  ; 
mais  il  faut  dire  unmotde  la  pofttion  de  Langres . 

Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  , ptès  de  la 
Marne , aux  confins  de  la  Bourgogne , de  la  Fran- 
che-Comté, & de  la  Lorraine  , a tt  ii.  n.  o.  de 
Dijon , 25  f.  e.  de  Troyes  , 40  f.  e.  de  Reims  , 
6 j n.  e.  de  Paris  . Long. , fuivant  CafTmi , 12  d. 
5t'  jo";  Ut.  47,  51, 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de  Langres 
eft  en  coutéleric  fort  eftimée  , mais  dont  le  débit 
eft  moins  confidérable  qu’il  ne  l’a  été. 

Langres  eft  le  point  de  la  France  le  plus  élevé  : 
autour  de  cette  ville  , plufteurs  rivières  qui  y ont 
leur  fourcc  , vont  fe  rendre  en  trois  différentes 
mers  ; telles  font  la  Meufe , la  Marne  & la  Vin- 
geanne,  qui  par  la  Saône  porte  fes  eaux  dans  la 
Méditerranée . 
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Le  portail  de  la  cathédrale  eft  d’une  bon- 
ne architefhire  , & d’un  très  - bel  effet  . C'cft 
du  haut  des  tours  de  cette  Eglife  , terminées  par 
une  bal  «Grade  , que  l’on  jouit  d’un  bel  hori- 
zon . 

Langres  , en  latin  Lingotvs  , Lingona  , Andt- 
mantunum,  eft  le  fiége  d’un  évêché  & d’un  gou- 
vernement particulier  : il  y a bailliage , préfidtal , 
éleélion  , grenier  k fel  , bureau  des  cinq  gtôiles 
fermes , maréchauffée . On  y compte  trois  paroif- 
fes  & dix-huits  cents  feux  , fept  couvens  & deux 
hôpitaux.  L’évêque  eft  duc  & pair  de  France  , & 
fufffagant  de  Lyon. 

Julius  Sabinus  , fi  connu  par  fa  révolte  contre 
Vefpafien  , & plus  encore  par  la  beauté,  le  cou- 
rage, la  tendreffe,  la  fidélité  & l’amour  conjugal 
de  fa  femme  Epponina  , étoit  natif  de  Langres  . 
Il  faut  lire  dans  les  Mém.  de  Tacad.  det  lnfc.  t. 
IX,  les  aventures  egalement  fingulieres  & atendril- 
fantes  de  cette  ilUiftre  dame  & de  fôn  mari  . M. 
Secoulfe  en  a tiré  toute  l’hiftoire  de  Tacite  & de 
Plutarque  ; c’eft  un  des  plus  beaux  morceaux  de 
celle  des  Gaules,  par  les  exemples  de  vertus  qu’el- 
le préfente,  & par  la  Angularité  des  événemens  . 
11  a été  écrit,  ce  morceau  , peu  de  temps  après 
la  mort  tragique  de  Sabinus  & d’Epponina  , par 
les  deux  anciens  auteurs  que  nous  venons  de  nom- 
mer ; par  Tacite  , Hift.  I.  IP,  55,  & pat  Plu- 
tarque , In  antator.  pag.  770.  Leur  témoignage  , 
dont  on  prife  la  fidélité  , ne  doit  laiffet  aucun 
doute  fur  les  circooftances  mêmes  qui  paroiftent  les 
plus  extraordinaires.  (R.) 

(fl)  Denis  Gautherot  écrit  toujours  lengret,  dans 
fon  hifloire  de  cette  ville  . 11  la  divife  en  deux- 
parties  , Lengret  païene  , & Lengret  chrétiene  , 
dans  lefquelles  il.  y a beaucoup  de  recherches  . 
U prétend  que  Langres  fut  bâtie  l’an  du  monde 
2 tôt  par  LoogoVl*  roi  des  Celtes,  environ  182} 
ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  & que  ce  Longo 
étoit  fils  de  Bardus,  fils  aîné  de  Drefus,  qui  croit 
fils  de  Sauron  , fils  de  Magus,  lequel  étoit  frere 
de  Samothes  , furaotné  Dys  , fils  de  Gomet  , 
qui  étoit  fils  de  Japhet  , fils  de  N oc  . 11  allure 
que  Langtes  dès  le  berceau  de  l’Églife,  eut  quel- 
que connoiffance  de  la  vraie  religion  ; mais  que 
S.  Bénigne  difciple  de  S.  Polycarpe,  qui  Gérait 
de  S.  Jean  Evangélifte  , y fit  éclater  la  fplendeur 
du  Chriftianifme  par  la  converfion  de  trois  gé- 
meaux, fils  de  S.  Léoniile , duchefle  de  Flandre,  & 
comteiïe  de  Langres,  foeur  de  Fauftus,  prévôt  d’Au- 
tun  , & comte  de  Saulieu  , dès  l’an  1 56  , fous 
l'empire  d’Antonin  le  Pieu,  & de  Marc-Aurcle  ,- 
qne  Langres  fut  long  temps  république  alliée  des 
Romains , qu’elle  a autrefois  armé  juf'qu’à  72  mil- 
le hommes;  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Vandales 
en  40Ô  , & qu’on  commença  à la  rebâtir  en 
41 1,  & qu’eile  l’a  été  en  différens  temps  , & en 
différentes  reprifes  ,•&  qu’enfm  fous  Louis  VII  l’an 
1 179  , Hugues  III , duc  de  Bourgogne , acheta  le 
comté  de  Langres  de  Henri , duc  de  Bar  , &c.  l'oyez. 
Denis  Gautherot.  ) 
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LANGRUNE  ; bourg  de  France  en  Normandie, 
dans  l'cleflion  de  Caê n . (R.) 

LANGUEDOC  ( le  ),  Occitanie  ; province  ma- 
ritime de  France,  dans  fa  partie  méridionale.  Elle 
efl  bornée  au  nord  par  le  Querci  & le  Rouergoe  ; 
à l’orient  , le  Rhône  la  diftingue  du  Dauphiné  , 
de  la  Provence,  & de  l’état  d’Avignon  ; à l’occi- 
dent , la  Garonne  la  fc'parc  de  la  Gafcogne  ; elle 
fe  termine  au  midi  par  la  Méditerranée  , & par 
les  comtés  de  Foix  oc  de  Rouflillon . On  lui  donne 
environ  quarante  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur , 
& quatre-vingt-dix  depuis  fa  partie  la  plus  fepten- 
trionale,  jufqu’à  fa  partie  la  plus  méridionale  . Le 
maréchal  de  Vauban  évalue  cette  province  à mille 
cinq  cents  quatre-vingt-dix  lieues  carrées; ce  grand 
calculateur  ne  lui  donnoit  non  feulement  pas  au- 
tant d’étendue  qu’elle  en  a , mais  les  lieues  dont 
il  fe  fervoit  dans  fes  calculs  étoient  de  beaucoup 
plus  fortes  que  nos  lieues  de  France,  telles  qu’el- 
les font  aujourd’hui  . Nous  devons  encore  ajouter 
à cette  obfervation  que  la  côte  orientale,  depuis 
Agde  jufqu’au  Rhône  , s’efl  confidérablement  ac- 
crue par  le  terrain  que  la  mer  y a ajouté  en  fe 
retirant  . Les  principales  rivières  qui  l’arofent  , 
font  le  Rhône  , la  Garonne , le  Tarn,  l’Ailier  , 
& la  Loire;  Touloufe  en  etl  la  capitale. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  révolutions  de  cette 
province  , quoique  fon  hiffoire  foit  très-intéref- 
fante  ; mais  elle  a été  faite  dans  le  dernier  liede 
par  Catel , & dans  celui-ci , par  Dom  Jofeph  Vaif- 
fet,&  Dom  Claude  Vie,  en  deux  volumes  infol. 
dont  le  premier  fut  mis  au  jour  à Paris  en  17  30, 
& le  fécond  en  173$ . 

Le  Languedoc  ell  de  plus  grande  étendue  que 
n’éroit  la  leconde  Narbonoife  ; & les  peuples  qui 
l’habitoient  autrefois , s’appeloient  Voltquet , Voice . 

Les  Romains  conquirent  cette  province  , fous 
le  confulat  de  Quintus  Fabius  Maximus  , 6}6  ans 
après  U fondation  de  Rome.  Mais  quand  l’empire 
vint  à s’afaifTer  fous  Honorius , les  Goths  s’empa- 
rèrent dei  ce  pays , qui  fut  nommé  Gothie  , ou 
Septimanie , dès  le  v*  liecle  ; & les  Gohts  en  joui- 
rent fous  trente  rois , pendant  300  ans . 

La  Gothie  ou  Septimanie  , après  la  ruine  des 
Wifîgoths  tomba  fous  la  domination  des  Mores , 
Arabes  ou  Sarafins  , comme  on  voudra  les  appe- 
ler, qui  venoient  d’affervir  prefque  toute  l’Efpa- 
gne  . Fiers  de  leurs  conquêtes  , ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Tours  ; mais  ils  furent  entièrement  défaits 
par  Charles  Martel, en  715.  Cette  viôoire  fuivie 
des  heureux  fuccès  de  Ion  fils,  fournit  la  Septi- 
manie à la  puiflance  des  rois  de  France  . Charle- 
magne y nomma  dans  les  principales  villes , des 
ducs  , comtes  ou  marquis  , titres  qui  ne  défi- 
gnoient  que  la  qualité  de  chef  ou  de  gouverneur . 
Louis  le  Débonnaire  continua  l’établifremctit  que 
fon  pere  avoit  formé. 

Les  ducs  de  Septimanie  régirent  ce  pays  jufqu’en 
936  , que  Pons  Raymond  , comte  de  Touloufe  , 
prit  tantôt  cette  qualité  , & tantôt  celle  de  duc 
de  Narbooe  ; enfin  , Amaury  de  Montfort  céda 
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cette  province  en  1123  , à Louis  VIII , roi  de 
France . Cetteceflion  lui  fut  confirmée  par  le  traité 
de  nz8;  en  forte  que  fur  la  fin  du  même  fiecle, 
Philippe  le  Hardi  prit  pofleflion  du  comté  de  Tou- 
loufe , & reçut  le  ferment  des  habitans , avec  pro- 
meffe  de  conferver  les  privilèges , ufages , libertés, 
& coutumes  des  lieux . 

On  ne  trouve  point  qu’on  ait  donné  le  nom  de 
Languedoc  à cette  province  avant  ce  temps-là  . On 
appela  d’abord  Languedoc  tous  les  pays  oh  l’on 
parloir  la  langue  touloufaine , pays  bien  plus  éten- 
dus que  la  province  de  Languedoc  ; car  on  com- 
prenoit  dans  les  pays  de  Languedoc  , la  Guienoe , 
le  Limoufin , & l’Auvergne . Ce  nom  de  Langue- 
doc vient  du  mot  or  , dont  on  fe  ferrait  en  ces 
pays  là  pour  dire  oui . C’efl  pour  cette  raifon  qu’on 
avoit  divifé,  dans  le  xiv*  fiecle  , toute  la  France 
en  deux  langues;  la  tangue  d'oui,  dont  Paris  étoic 
la  première  ville  , & la  langue  d'oc  , dont  Tou- 
loule  étoit  la  capitale  . Le  pays  de  cette  langue 
d'oc  eft  nommé  en  latin  dans  les  anciens  monu- 
mens  , pairie  occitania  ; & dans  d’autres  vieux 
aftes , la  province  de  Languedoc  efl  appelée  Ha- 
gue doc. 

Il  efl  vrai  cependant  qu’on  continua  de  la  nom- 
mer Septimanie  , à caule  qu’elle  comprenoit  fe pt 
cités  ; favoir  , Touloufe  , Beriers  , Nîmes  , Ag- 
de, Maguelone  au/ourd’hui  Montpellier,  Lodeve  , 
& Usés. 

Enfin,  en  1361  le  Languedoc  fut  ex preflement 
réuni  à la  courone , par  lettres  patentes  du  roi 
Jean  . Ainfi  , le  Languedoc  apartient  au  roi  de 
France  par  droit  de  conquête , par  la  ceflion  d’A- 
maury  de  Montfort  en  1223  , & par  le  traité  de 
1228 . 

Rien  de  plus  varié  que  le  lire  de  cette  pro- 
vince; il  efl  entremêlé  de  hauteurs  & de  plaines, 
de  vallons  & de  montagnes  ; le  pays  efl  par- tout 
auift  agréable  à la  vue  qu’abondant  en  toutes  for- 
tes de  denrées.  Les  Cévennes  font  les  plus  hautes 
& les  plus  efearpées  de  ces  montagnes  qui  ne  font 
féparées  des  Alpes  & du  Dauphiné  que  par  le 
Rhône.  Elles  traverfent  le  Vivarais,le  Gévaudan, 
le  Rouergue,  les  Diocéfes  d’Alby  St  de  Caitres  , 
oh  elles  forment  la  montagne  noire  ; de  là  elles 
vont  fe  rendre  aux  pieds  des  Pyrénées  à travers 
le  Pays  de  Foix  . L’accès  en  étoit  autrefois  très- 
difficile;  mais  depuis  le  commencement  de  cefie- 
cle  on  y a pratiqué  des  chemins  qui  ont  été  d’une 
grande  refTource  aux  habitans.  On  ne  doute  point 
que  les  Cévennes  ne  renferment  des  mines  d’or  3 
on  en  juge  du  moins  par  la  riviere  de  Cezc  , & 
quelques  torrens  qui  après  les  grandes  pluies  , 5c 
les  fontes  de  neige  , charient  des  pailletés  de  ce 
précieux  métal . 

Le  Languedoc  contient  de  très-belles  forêts  , 
tant  à l’ufage  de  la  marine  que  pour  les  autres  be- 
foint.  On  trouve  dans  les  Pyrénées  & dans  le  Vi- 
varais  , au  bois  de  Mercouire , de  fuperbes  fapins 
pour  des  mâts . Les  Cévennes  foumiftenr  une  im- 
menfe  quantité  de  chênes  ■ Enfin  , le  diocêfe  de 
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Mire  pois  & les  environs  d’A  ignés- mortes  font  pour 
ainfi  dire  couvertes  de  bois  de  tome  cfpece. 

Dans  le  haut  Languedoc  le  climat  eft  doux  & 
tempère  ; les  pluies  fréquentes  , en  tempérant  les 
chaleurs , contribuent  à la  fenilite  de  la  terre . On 
y recueille  en  abondance  des  grains  & des  fruits  . 
Le  bas  Languedoc  eft  plus  aride  & moins  fertile, 
quoique  ce  fait  pourtant  on  bon  pays  ■ Le  climat 
fort  chaud  en  ét«f , eft  Couvent  très-froid  en  hiver , 
à caufe  du  voifinage  des  montagnes  couvertes  de 
neige . 11  femble  qu’on  n’y  connoiflé  ni  l’autone  ni 
le  printemps  y mal-  gré  ceia  l’air  eft  très-fain , excepté 
cependant  dans  quelques  cantons  voifins  des  ma- 
rais falans.  Outre  les  légumes , les  fruits  de  toutes 
les  efpeces , les  plantes  curieufes  & médicinales 
qui  n’y  ^abondent  guere  moins  qu’en  Provence  , 
on  y recueille  des  vins  excellens , tels  qne  ceux  de 
Frontignan  , de  Lunel  , de  Saint  Perny  , de  Cor- 
nas, de  Langlade,  de  Saint  Cille,  &c.  On  y cul- 
tive aufti  une  prodigicufe  quantité  de  mûriers  pour 
la  nouriture  des  vers  à foie  , & d'oliviers  , dont 
on  tire  année  commune  environ  trois  cents  mille 
quintaux  d’huile  , prefqu’égale  , pour  la  qualité  & 
celle  de  Provence.  Parmi  Tes  produftious  du  pays, 
on  diftingue  , 1°.  le  paftel  ou  la  gucde-glaftum  , 
efpece  de  plante  oui  donne  une  couleur  bleue 
aufti  belle  que  durable  ; quoique  la  découverte  de 
l’indigo  ait  nui  beaucoup  a cette  branche  de  com- 
merce, cependant  elle  eft  encore  très-  confidérable . 

Le  falicot  , petit  arbrifleau  rempli  d'un  fuc 
falé  mordant,  dont  on  fe  1ère  dans  la  fabrique  du 
verre  & du  favon . j*.  La  morelle  ou  Tournefol , 
appelée  Ricinnïde  par  les  botaniftes,  herbe  recher- 
chée par  les  Hollandais  , qu’ils  emploient  i la 
teinture  des  toiles  bleues  & ronges , & pour  colo- 
rer leurs  fromages , 

Enfin  , cette  province  produit  jufqu’û  cent  qua- 
tre-vingts plantes  médicinales  de  toutes  efpeces  , 
que  l’on  trouve  foit  dans  les  Pyrénées  , foit  dans 
les  Cévennes,  foit  fur  le  bord  de  la  mer. 

11  y a dans  ce  pays  des  mines  de  jais  , de  vi- 
triol , d’antimoine  , de  bitume  , de  foufte  , de 
charbon  de  terre , de  fer  , de  plomb,  d’étain,  de 
cuivre  , d’argent  & d’or  ; mais  ces  dernières  font 
fi  peu  abondantes  qu’on  a cru  devoir  les  abando- 
ner  entièrement . Les  carrières  de  pierre  & de 
plâtre  y font  par-tout  fort  communes  , celles  de 
marbre  n’y  font  pas  rares  : les  plus  belles -font 
celles  de  Cofne  , au  diocèfe  de  Narbone  , qui 
donnent  ce  magnifique  marbre  k fond  rouge-vif  , 
avec  de  grandes  taches  blanches , connu  fous  le 
nom  de  marbre  de  Languedoc  , & qui  eft  d’un 
bon  revenu  pour  la  province . On  trouve  û Caftres 
& dans  d’autres  endroits  , des  mines  de  turquoi- 
fes  , peu  inférieures  à celles  qui  nous  vienent 
d’Qrient . 

À Boutonet , petit  village  près  de  Montpellier , on 
remarque  un  rocher  & une  couche  d’environ  trois 
toifes  de  profondeur  , remplis  de  pétrifications  qui 
portent  l’empreinte  de  prefque  tons  les  coquillages 
qu’on  trouve  datas  la  Méditerranée, 
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De  toutes  les  félines  qui  étoient  autrefois  le 
long  de  la  côte  , on  n’a  confervé  que  celles  de 
Pécais , fitnées  près  du  Rhône  , celles  de  Peiriac  , 
de  Mardirac  « de  Sigean  , dans  le  diocèfe  de 
Narbone . Ces  trois  dernières  donnent  un  fel  aller 
bon  , mais  qni  a beaucoup  moins  de  force  que 
celui  de  Pécais  . On  en  tranfporte  dans  les  pro- 
vinces voifines  , dans  la  Suiffe  & même  dans  U 
Savoie . 

Il  n’eft  guere  de  pays  en  France  plus  riche  en 
eaux  minérales  que  le  Languedoc.  Les  principales 
font  celles  de  Maine  , de  Vais  , de  Lodeve  , de 
Camarès  , de  Gabian  , d’OIargues  , de  la  Baftide  , 
de  Poweiroux  , de  Vendres  , de  Gnillaret  , de 
Campagne  , de  Rennes  , de  Mailiat  , de  Saint 
Laurent  d’Youfet  , de  Peyret , de  Montfrin  , de 
Balarue  , d’Alais  , de  Saint  George  , de",  Ser- 
vis, &c. 

On  voit  près  de  Narbone,  cinq  abîmes  nommés 
celiels  , d'une  profondeur  extraordinaire  & fort 
poiffoneux.  La  terre  qui  les  environe  tremhle  fout 
les  pas  de  ceux  qui  ont  la  curieufe  hardiefte  de 
les  obfervtr  : néanmoins  les  payfans  des  environs 
y pèchent  fouvent . Les  bouillons  des  eaux  de  ces 
abîmes  forment  un  canal  qui  fe  joint  à celui  de 
U Robine. 

Près  du  village  de  Pérouls  , ou  Peirolt  , à une 
lieue  f.  e.  de  Montpellier  , on  trouve  un  creux 
appelé  Bculidou  , formé  par  la  nature  , oit  l’eau 
qui  s’y  ramafle  bouillone  continuélement , fans  ce- 
pendant rien  perdre  de  fa  fraîcheur  primitive  . 
Ce  creux  n’eft  ordinairement  plein  qu’en  hiver 
pendant  les  pluies  ; dans  le  temps  des  grandes 
chaleurs  de  l’été  , il  eft  entièrement  à fec  ; mais 
fi  l’on  y jeté  alors  de  l’eau  de  fontaine  , elle 
bout  fur  le  champ. 

Non  loin  de  Boulidou  , au  village  même  de, 
Peirolt , on  remarque  un  puits  fingufier  d’environ 
17  pieds  de  profondeur  , & conftruit  depuis  plu- 
fieurs  années . II  ne  reçoit  fon  eau  d’aucune  four- 
ce  vifible  , mais  peut  être  par  ia  pluie  , ou  par 
filtration , on  par  furgent . On  boit  de  l'eau  de  ce 
uits  fans  nulle  incommodité  . Mais  quand  il  eft 

fec  , ce  qui  arive  pendant  l’été  , il  s’en  éleva 
une  vapeur  méphitique  , qui  eft  mortele  pour  les 
hommes  comme  pour  les  animaux  . On  voit  les 
chiens  tomber  dans  l’inftant  en  convuifion  , & 
perdre  hieotôt  ia  vie,  fi  on  ne  les  retire  prompte- 
ment' . Cette  vapeur  éteint  aufti  la  flamme  qu’on 
en  approche . 

U y » au  diocèfe  de  Mtrepoix  une  fontaine 
célébré , appelée  Fowejhritt  , ou  fontaine  inter- 
rompue , qui  , après  avoir  coulé  pendant  9 à 10 
mois  de  l’année  avec  nne  extrême  abondance  , ne 
coule  plus  que  par  intervalle , depuis  la  fin  d’août 
jufqu’au  commencement  de  novembre  . On  croit 
que  la  caufe  de  ce  phénomène  eft  de  ce  qu’après 
les  grandes  chaleurs  de  l’été  , la  plupart  des  réci- 
pient d’eaux  fouterraines  font  épuifés  . Au  diocèfe 
de  Nîmes  , entre  Sauve  & Quiftac  , on  voit  une 
autre  fontaine  périodique  du  même  genre. 
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On  ramafle  fonvcnt  de  peti<es  perleî  fines  dans 
les  rivières  de  Frailfinet  & de  Plantais  , dans  le 
Gévaudan  . Il  croît  dans  les  bruyères  du  bas  Lan- 
guedoc , & fur-tout  vers  le  bois  de  Gram  mont  , 
une  cfpece  de  chêne  vert  , de  la  hauteur  d’un  ar- 
briifeau  , fur  lequel  on  trouve  un  petit  infefte 
nommé  Kermès  ou  vermilhn  : il  eft  couleur  de 
brique  , & de  la  gtêffeur  d’un  petit  pois  . Il  fert 
à faire  une  confcâion  appelée  Aikcrmts  , & on 
s’en  fert  pour  teindre  en  écarlate. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  parler  de  ce  fa- 
meux canal  qui  joint  la  Méditerranée  à l’Océan  . 
Il  a été  confirait  par  ordre  de  Louis  XIV  en  1 666, 
éSc  fini  en  téSo.  Paul  Riquet  ell  l’homme  de  gé- 
nie auquel  la  France  doit  cet  ouvrage  auffi  hardi 
qu'utile . Il  » fallu  couper  des  montagnes , en  é- 
crafer  d’autres , percer  des  rochers  , élever  des  en- 
droits trop  bas,  & les  foutenir  par  de  grandes  le- 
vées de  terre»  Ce  canal  prend  proprement  à l’é- 
tang de  Thau  , qui  communique  à la  Méditerra- 
née par  le  port  de  Cette  , au  moyen  d’un  autre 
canal.  On  lui  donne  en  ligne  droite  32  lieues  (de 
do  au  degré  ) de  longueur  , 24  toiles  de  largeur  , 
y compris  les  deux  rives  ,&  il  porte  en  tout  temps 
6 pieds  d’eau  , & 1 800  quintaux  de  charge . On 
a pratiqué  un  baffin  de  200  toi  fes  de  long  fur  s 50 
de  large  , à Nauroufe  , qui  cil  l’endroit  le  plus 
élevé  des  deux  mers  . Pour  remplir  ce  baffin  de 
maniéré  qu’il  ne  tarrffe  jamais , on  a bâti  le  réfer- 
voir  de  Saint  Féréol  , prés  de  Rével.  Il  a 1200 
toifes  de  long  fur  500  de  large  8c  20  de  profon- 
deur . Sa  figure  efi  triangulaire  , & efl  formée  par 
deux  montagnes  & par  une  grande  & forte  digue 
qui  lui  1ère  de  bafe . Cette  digue  efi  traverfée  par 
Ion  aqueduc  qui  porte  l’eau-  au  baffin  de  Naurou- 
fe , lequel  eft  par- là  toujours  en  état  d’en  fournir 
au  canal . Enfin  cet  ouvrage , qu’il  faut  voir  pour 
s’en  faire  une  juiie  idée  , efi  digne  des  anciens 
Romains  par  le  grand  nombre  des  édufes  , des 
chaufTées , des  ponts  8c  des  digues  qu’il  renferme  . 
Rien  de  plus  étonant  que  cette  fuite  d’édufes,  qui 
par  leur  pente  , lorfqu’elles  font  ouvertes  , font 
une  des  plus  bdle9  cafcades  du  monde . Rien  de  plus 
hardi  que  ces  aqueducs  qui  traverfent  plufieurs  ri- 
vières & fur  lefquels  paflent  des  bateaux  chargés 
de  près  de  >800  quintaux  . Ce  canal  a coûté  13 
millions  , ce  qui , vu  la  différence  des  monoies  , 
aujourd'hui  équivaut  prcfqu’au  double  : Louis  XIV 
«n  a payé  une  partie  , & la  province  de  Langue- 
doc a aquité  l’autre . 

Ce  prince  qui  ns  favoit  pas  moin9  réoompenfer 
le  génie  que  le  faire  naître  , avoir  abandoné  ce 
«anal , avec  la  jurifdiflion  & tous  les  revenus  , à 
Paul  Riquet  , & à tous  fes  defeendans  mâles  , à 
i’extioâion  defqoels  feulement , il  devoir  retour- 
ner à la  courone  . Mais  les  états  du  Languedoc 
acquirent  en  17 69  de  la  famille  de  Caraman  , 
iffue  dudit  ûeur  Riquet  8c  Ion  héritière  , tous  les 
droits  quelle  y exerçoit  fans  exception  , pour  la 
Comme  de  g millions  500  mille  livres  tournois  , 
payables  dans  l’efpace  de  8 ans  , à 4 pour  cens 
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d’intérêt.  Pendant  l’intervalle  , les  bateaux  qui  y 
patient  font  tenus  de  payer  un  droit  de  20  fous 
pour  chaque  quintal  ; & le  roi  lui  même  le  paye 
lotfqu’il  y fait  conduire  des-  munitions  de  guerre  , 
de  bouche  ou  autres  &c.  Si  ce  canal  efi  d'un  boa 
raporr,  il  faut  convenir  que  les  dépenfes  qu’il  oc- 
cafione  font  confidérables  ; car  fans  compter  les 
r.  parafions  continueles  qu’il  exige  , les  apointe- 
mens  annuels  des  direâeurs  , receveurs  , contrô- 
leurs , Scc.  &c.  vont  feuls  à 100,000  livres. 

Outre  le  canal  royal  , cette  province  en  a en- 
core plufieurs  autres  qui  communiquent  aux  vil- 
les voifines  de  la  mer.  Tel  efi  celui  de  Grave  , 
navigable  jufqu'a  Montpellier.  Il  joint  les  étangs 
8c  la  mer  par  la  rivière  de  Lez . Tel  efi  celui  de 
Lunel  , qui  aboutir  également  à la  mer  & aux 
étangs  . Tels  font  encore  ceux  de  Radclle  , de 
Bourgidou  8c  de  Silvéral  , qui  vont  d'Aigues- 
Mortes  au  Rhône , aux  étangs  & à la  mer  ; tel 
efi  enfin  le  canal  de  la  Nouvele  , & Robine  de 
Narbone  , qui  traverfe  les  étangs  de  Salers  , de 
la  Saline  81  de  Sigran  , depuis  le  voifinage  de 
Perpignan  jufqu’à  Narbone  , d’où  il  efi  continué 
par  la  rivière  d’Aude , jufqu’à  une  lieue  du  grand 
canal . 

La  côte  de  Languedoc  a une  trentaine  de  lieues 
d’étendue;  mais  c’efi  la  plus  dangereufe  & moins 
commode  de  tout  le  royaume  ; nul  grès  vaiffeau 
ne  peut  en  approcher  fan:  courir  le  rifque  d’échouer 
dans  les  fables  dont  elle  efi  chargée  : on  ne  fait 
fi  c’eft  le  Rhône  qui  les  y charic , ou  fi  ce  font 
les  flots  qui  les  éleveur  du  fond  de  la  mer,  nuis 
jufqu’ici  ils  ont  été  un  obfiacle  à IVtablilfement 
de  quelque  port , qui  ferait  cependant  d’une  gran- 
de importance  pour  cette  province  . Celui  d'Ai- 
gues-  mortes  formé  par  St.  Louis  eft  comblé  aujour- 
d’hui ?,  8c  la  ville  efi  éloignée  de  deux  petites  li- 
eues de  la  mer . Le  cardinal  de  Richelieu  fit  con- 
ftruire , à grands  frais , un  môle  au  cap  d’Agde  , 
qui  fut  bientôt  couvert  par  les  fàbles.  On  a fait 
depuis  à Agde  quelques  ouvrages  nouveaux  , qui 
offrent  un  afyle  aux  navires  d’uae  certaine  gran- 
deur . Enfin  on  a travaillé  au-  port  de  Cette , qui 
efi  aujourd’hui  le  principal  de  la  province  , quoi- 
qu'il ne  puiffe  contenir  que  les  galeres  8c  les  vaif- 
leaux  médiocres. 

Eu  général  , le  commerce  du  Languedoc  efi 
confidérablc  y toutes  les  villes  un  peu  importantes 
ont  des  foires  qui  facilitent  le  débit  de  leurs  den- 
rées . Les  objets  d’exportation , fuivant  M.  de  Baf- 
ville  , lui  rapottent  annuélcment  13,988,000  li- 
vres, au  lieu  que  ce  que  l’on  tire  du  dehors  Ce 
réduit  à une  fomme  de  5,540,225  liv.  Les  princi- 
paux articles  qu'il  fournit , font  des  grains  qui  pal- 
lent  en  Italie  8c  en  Efpagne  , les  vins  qu’on  con- 
duit en  Allemagne,  fur  les  côtes  d’Italie  8c  en 
Angleterre.  Les  huiles  d’olives  qui  fe  débitrnt  en 
Suiffe  8c  en  Allemagne  y le9  marrons  , châtaignes  , 
raifins  fecs , qu’on  envoie  à Tunis,  à Alger;  les 
draps  fins  de  diverfes  qualités,  dont  on  rranfporr* 
dans  le  Levant  cinquante  à faisante  mille  pièces 
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pjr  an;  les  draps  plus  greffiers  qui  fe  débitent  en 
Allemagne,  en  Flandre,  en  Suifle,  à Gênes  , en 
Sicile,  à Malte.  &c.:  les  petites  étofes  de  laine 
appelées  cadis,  burats,  Ternes  , bayetes,  ratines  , 
crépons,  8tc.  ; le»  bas  de  laine,  chapeaux  , cou- 
vertures , berçâmes , & autres  tapiflenes  de  même 
genre;  les  toiles,  les  lacets,  futaines Sc bafins , &c. 
les  étofes  de  fiiofelie , les  foies  travaillées , i cou- 
dre , &c.  ; les  étofes  à fleurs , bas  , rubans  , gazes , 
&c.  ; les  cuirs  tannés , peaux  de  moutons , de  chè- 
vres, &c.;  les  gants,  le  parchemin,  le  papier, 
la  colle  forte,  les  eaux-de-vie,  les  eaux  de  la 
reine  & les  liqueurs  de  toute  efpece;  le  vert-de- 
gris,  le  parte! , le  fafran  , les  prunes,  le  falicot, 
le  tournefol , les  bois,  le  fer,  le  cuivre,  les  car- 
tes i jouer, le  favon,la  cire  blanchie, les  verres  i 
vitres  & à boire , les  aiguilles , les  graines  de  jar- 
dinage, &c.  & c.  Tels  font  les  objets  d'exportation 
de  cette  province. 

Elle  tire  du  dehors  des  toiles  de  différente . ef- 
peces,  venant  de  Normandie,  Bretagne,  Flandre, 
Picardie,  Anjou,  Lyonois,  Auvergne,  Rouetgue, 
Suifle  & Hollande  ; des  bceufs  & des  muutons 
d’Auvergne , du  Limoofln  & du  Rouergue  ; des  é- 
piceries  qui  vienent  de  Bourdeaux  ; du  poiilon  Talé 
de  Marfeille  & de  Bourdeaux  ; du  fer  de  Bourgo- 
ne  & du  comté  de  Foix  ; de  la  dincaiilerie 
'Auvergne  ; de  la  mercerie  d’Allemagne  ,-  des 
laines  d’Efpagne  , de  Confiantinople , de  Salé  , 
d’Alger,  & autres  lieux  de  Barbarie. 

On  pouroit  rendre  ce  commerce  plus  floriflant , 
en  faifant  cefler  ces  réglés  arbitraires  établies  fous 
les  noms  de  traite  foraine  & traite  domaniale  . 
Ces  réglés  forment  une  jurifprudence  très -compli- 
quée, qui  déroute  le  commerce,  décourage  le  né- 
gociant , & occafione  fans  cefle  des  procès . D’ail- 
leurs , la  traite  foraine  du  Languedoc , fur  les 
frontières  de  Provence,  eft  abufive,  puifau’elle  cil 
établie  en  Provence.  La  traire  domaniale  ert  de. 
ftruflive  du  commerce  étranger, & principalement 
de  l’agriculture. 

Il  ert , félon  la  remarque  judicieufe  de  l’auteur 
moderne  des  confidéraiions  fur  les  finances , un 
autre  vice  intérieur  en  Languedoc  , dont  les  ri- 
ches gardent  le  fecret,  & qui  doit  b la  longue 
porter  un  grand  préjudice  à cette  belle  province . 
Les  biens  y ont  augmenté  de  valeur , i mefure 
que  les  progrès  du  commerce,  Toit  intérieur  ou 
extérieur , ont  hauffé  le  prix  des  denrées . Les  im- 
pôts n’y  ont  pas  augmenté  de  valeur  intriufeque, 
dans  la  même  progreliion , ni  en  proportion  des 
dépenfes  néceflaires  de  l’état . Cependant  les  manœu- 
vriers, fermiers,  ouvriers , laboureurs , y font  dans 
une  pofition  moins  heureufe  que  dans  d’autres  pro- 
vinces qui  payent  davantage . La  raifon  d’un  fait  fi 
extraordinaire  en  apparence , vient  de  ce  que  le 
prix  des  journées,  des  corvées,  n’y  a point  hauflé 
proport ionclemenr  à celui  des  denrées.  Il  n’cfl, 
en  beaucoup  d’endroits  de  cette  province,  que  de 
fix  fous, comme  il  y a cent  ans.  Les  propriétaires 
des  terres , par  l’effet  d’un  iatérêt  perfoncl  mal- 
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entendu,  ne  veulent  pas -concevoir  que  la  con- 
fommation  du  peuple  leur  reviendrait  avec  béné- 
fice ; que  d’ailleurs,  fans  aifance,  il  ne  peot  y 
avoir  d'émulation  ni  de  progrès  dans  la  culture  & 
dans  les  arts;  mais  s’il  arive  un  jour  que  dans  les 
antres  provinces  on  viene  b corriger  i’atbitraire  , 
ie  Languedoc  fera  vrai-femblablement  défert , ou 
changera  de  principe. 

Cette  province  ell  très-peuplée  : d'après  un  cal- 
cul qui  en  a été  fait, on  a trouvé  deux  mille  cinq 
cents  quarante-fept  communautés  , & environ  un 
million  cinq  cents  foixante  mille  & quelques  ha- 
bitans . Leur  génie , leurs  mœurs , leur  caraèlere , 
ne  font  pas  par  - tout  les  mêmes . Ceux  du  haut 
Languedoc  fons  grôfliers,  & montrent  peu  d’in- 
duftrie,  qualités  fort  ordinaires  à tous  les  hom- 
mes qui  s'atachent  b la  culture  des  ‘terres  . Ceux 
du  bas  Languedoc  font  pleins  d’efprit,  d’aâivité  , 
d’indufttie,  & également  propres  au  commerce  , 
aux  manufaélures , aux  fciences  & aux  arts. 

Cette  province  eft  celle  de  tout  le  royaume  oîk 
le  clergé  eft  le  plus  nombreux  & le  plus  riche  : 
on  y compte  trois  archevêchés  , favoir  Narbone  , 
Touloufe  , & Alby  ; vingt  évêchés  , qui  font  Ag- 
dc , Beziers , Lodeve , Montpellier,  Nîmes,  Alais , 
Saint  Pons,  Ufès  , Carcaflone  , Aieth  , Lavaur  , 
Mirepoix  , Montauban  , Ricux  , Saint  Papoul  , 

I Mende , Callres , le  Puy , Viviers  & Cominges  ; 
(juarante  neuf  abbayes  d’hommes , douze  de  filles  , 
lut  cents  trente  - fepr  prieurés , deux  cents  quaran- 
te-huit maifons religieufes  d’hommes,  cent  cinq  de 
filles , deux  grands  prieurés , & foixante  comman- 
deries  de  l’ordre  de  Malte. 

On  y trouve  deux  univerfités  célébrés  , l’une  à 
Touloufe  , & l’autre  i Montpellier  ; fix  acadé- 
mies , favoir , une  b Beziers . une  à Nîmes , trois 
à Touloufe  ,&  une  à Montpellier;  quantité  de  col- 
lèges & de  fémiuaires  ; des  hôpitaux  & d'autres 
fondations  pieufes  dans  prefque  toutes  les  villes  ; 
enfin  des  bureaux  de  charité  dans  prefque  toute  la 
province , pour  en  banir  la  mendicité  ; il  ne  man- 
querait i ce  dernier  élabliffement , pour  être  uti- 
le que  de  lui  donner  la  bonne  forme  des  maifons 
de  travail  , mais  la  nation  Françoife  n’a  pas  fait 
encore  allez  de  progrès  dans  l’art  de  l’économie 
politique. 

Pour  le  gouvernement  civil  & I’adminiftration 
de  la  juftice , il  y a un  parlement  i Touloufe , égal 
en  prérogatives  i celui  de  Paris  ; ii  comprend  le 
Languedoc  , ie  pays  de  Foix , l’autre  partie  de  la 
Guienne  & de  la  Gafcogne  ; une  cour  des  aides  & 
des  comptes  à Montpellier,  un  confeii  fupérieur  i 
Nîmes,  qui  comprend  les  Cévenncs,  & une  par- 
tie du  bas  Languedoc . 

Pour  l’adminifiration  économique  , le  Languedoc 
a fes  états  généraux , compofés  du  clergé , de  la 
nob'efle , & du  tiers-état . 

Et  pour  l'adminiftration  militaire,  il  y a un  gou- 
verneur général , un  commandant , trois  lieurenans 
généraux  pour  le  roi , l’un  pour  le  haut  Langue- 
doc , l’autre  pour  le  bas , & le  troifieme  pour  les 
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Cévennes , le Yivarais,8c  le  Vélay;  neuf  lieutenans 
de  roi  de  la  province , neuf  lieutenans  des  maré- 
chaux de  France  , trente-un  gouverneurs  particu- 
liers , vingt  - neuf  lieutenans  de  roi  dans  Tes  vil- 
les , huit  grands  fcnéchaux  , &c.  &c.  , fans  par- 
ler des  garnifons , des  milices  garde  - côtes  , des 
compagnies  de  maréchauftées  , érigées  aujourd'hui 
fut  le  pied  militaire,  &c. 

Le  Languedoc  fe  divife  en  trois  parties  ; le  haut , 
le  bas , & les  Cévennes . Le  haut  renferme  neuf 
diocêfes  , favoir  Touloufe,  Montauban,  A!by,  La- 
vaur,  Cadres , Rieur  , Mirepoix  , Saint  Papou!  & 
Cominges . Le  bas  renferme  onze  évêchés  , favoir 
Aletb,  Carcaüone,  Saint  Pons  , Natbone  , Ee- 
riers , Agde , Montpellier , Lodeve , Nîmes , A lais , 
Et  Ufês.  Les  Cévennes  renferment  trois  évêchés  , 
oui  font  Mende  , Viviers  , & le  Puy  . ( M.  D. 
M.  ) 

LANGUES  ( les  ) ; petit  pays  d’Italie  , dans 
la  partie  méridionale  du  Piémont  & du  Montfer- 
rat,  entre  l’Apennin  & les  rivières  de  Tanare  , 
d'Otbe , & de  Sture,  jufqu’aux  frontières  de  i’état 
de  Gênes.  Il  ed  divifé  en  langues  hautes , dont  Al- 
be  ed  la  capitale , & en  iajfet , qui  font  au  fu'd 
de  la  ville  d’Adi  en  Piémont . Ce  petit  pays  ed 
très-fertile  & très-peuplé. 

LANHAM,  ou  Lavïnham;  ville  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  SufTolk  , agréablement  fituée 
fur  une  colline, au  pied  de  laquelle palfe une  bran- 
che de  la  riviere  de  Breton . Cette  ville  ed  ornée 
d’une  belle  Eglife , Et  d’une  école  gratuite . Elle 
fabrique  beaucoup  de  draps  & autres  étofesde  lai- 
ne: l'on  en  edimoit  fur-tout  pendant  un  temps  les 
draps  bleus . Ses  habirans  jouident  de  plufieurs  pri- 
vilèges particuliers  v & fuivent  la  coutume  appe- 
lée ionugb  englitb  , en  vertu  de  laquelle  le  fils 
cadet  hérite. 

LANHOSO;  ville  de  Portugal,  avec  un  château 
dans  la  province  d’entre  Mini»  & Duro , à trois 
lieues  de  Brague. 

LANIANG  ; ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Ho-  natte  , au  département 
de  Caifung. 

LANION;  petite  ville  de  France,  en  bade  Bre- 
tagne , vers  la  côte  de  la  Manche , au  diocêfe  de 
Trcguier , à $ lieues  o.  de  cette  ville  , en  allant 
i Morlaix . Il  y a une  fénéchauffée,  & des  eaux  mi- 
nérales . On  y fait  encore  un  allez  bon  commerce 
de  chanvres  ,-  celui  de  fes  heures  n’ell  plus  ce 
qu’il  étoit  autrefois . Cette  ville  efl  aufli  une  ef- 
pece  d'entrepôt  où  l’on  dépofe  une  grande  quan- 
tité de  vins  de  Bourdeaux  . Long.  14,  ao;  Ut. 
4S , 4a. 

LANKA  : grand  lac  d’A Ce , formé  par  une  dé- 
charge du  lac  de  Lapana  . Le  Gange  le  traverfe 
d’orienr  en  occident . Lut.  19  d.  50  min. 

LANKAN  j grande  riviere  d’Afte  , qui  a fa 
fource  dans  la  Tartaric,  au  soyaume  de  Lada  ou 
de  Boutan,  & qui  après  avoir  traverfé  la  province 
d’Iunnan  , & le  Tonquin , fe  perd  dans  te  golfe 
de  Cochinchine,  vis  i-vis  l’île  de  Haiaan . Le  P. 
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Ganbil  détermine  le  lac  de  Lanka,  que  fait  cette 
riviere  à 19  d.  50'  de  Utit.  (R.) 

LANMEUR  i petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , au  diocêfe  de  Trcguier  ; il  y a une  judice 
royale  . 

LANNE  -,  bourg  de  France , élection  des  Lan- 
des , à j lieues  f.  de  Dax  , fur  l’Adour. 

LANNEPAX  ; peticç  ville  de  France,  avec 
judice  royale,  en  Armagnac  , i 6 lieues  n.  o> 
d’Auch . 

LANNOY  , Alnttum-,  petite  ville  de  France, 
avec  titre  de  Comté,  dans  la  Flandre  Wallonc  , 
à deux  lieues  de  Lille  & trois  de  Tournay.  Elle 
fut  cédée  à la  France  en  1 667.  Long,  ao,  55  j 
lot.  50,  40. 

Raphelin  ( François  ),  naquit  dans  la  petite 
ville  de  Lannoy,&  lui  fit  honeur,non  par  fa  for- 
tune, ou  la  noblede  de  fon  extranion , préfens  du 
hazard,  mais  par  fa  conduite  & fon  favoir.  De 
correêteur  de  l’imprimerie  des  Plantins,  il  devint 
profeircur  en  langues  orientales  , dans  rouiverfité 
de  Lcyde.  Le  di&ionaire  chaldaïqoc,  le  diâio- 
naire  arabe , le  diSionaire  perfique , & autres  ou- 
vrages de  ce  genre  qu’il  avoir  faits  auparavant, 
lui  valurent  cetre  charge  honorable.  Il  mourut, 
en  1597,  â l’âge  de  cinquante- huit  ans . 

Lannot  ,-  abbaye  de  France , fondée  vers  1157, 
au  diocêfe  & à 5 lieues  n.  o.  de  Beauvais,  ordre 
de  Cîteaux  . 

LANOBREj  bourg  de  France  en  Auvergne  , 
diocêfe,  éleâion  & à n li.  o.  f.  de  Clermont. 

LANS ARQUES  ; bourg  de  France , diocêfe  de 
Montpellier . 

LANSQUENETS  ( Pays  des  );  didrifl  de  la 
Suabe  méridionale,  â l’orient  du  Rhin  qui  le  ré- 
pare du  Rhimal,  & au  nord  de  la  ligue  des  dix 
droiturcs.il  apartient  à la  maifon  d’Autriche.  (R.) 

LANTA  ; petite  ville  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc  , au  diocêfe  & â 5 lieues  f.  e.  de  Tou- 
loufe. 

LANTENAC  ; abbaye  de  France , fondée  en 
1153  en  Bretagne,  au  diocêfe  & â 9 lieues  f.  de 
Saint  Bricuc  fur  l’Oud , ordre  de  Saint  Benoît . 

LANVAUX;  abbaye  de  France,  au  diocêfe  Sc 
à 4 lieues  n.  o.  de  Vannes , ordre  de  Cîteaux  . 

LANZO,  Anima  ; ville  d’Italie  au  Piémont , 
fur  la  Sture  ,1  8 lieues  du  Suze , ; 0.  o.  de  Tu- 
rin. Long.  15,  g;  Ut.  45  , 2. 

I-AO,  ou  Laos; grand  royaume  d’Afie,au  delà 
do  Gange.  Il  *11  litué  fous  le  même  climat  que 
Tonquin , & fèparé  des  états  voifins  par  des  fo- 
rêts & par  des  déferts.-  aulii  trouve-t-on  de  gran- 
des difficultés  i y aller  par  terre , k caufe  des 
hautes  montagnes  ; & par  eau , â caufe  des  rochers 
& des  cataractes  dont  la  riviere  ell  pleine. 

Ce  royaume  e(i  borné  au  nord  par  la  province 
chinoife  nommée  Tunnam  ; à l’orient  , par  des 
monts  élevés , par  le  Tonquin  & par  la  Cochni- 
chine  ; au  midi,  par  Coœbadia  ; & au  couchant, 
par  des  oouveles  montagnes  qui  le  féparent  des 
royaumes  de  Siam  & d’A  va.  Un  bras  du  Gange 
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traverfe  le  pays  , & devient  très-important  poor 
U commerce:  de  forte  que  les  habitus  de  Ca|n- 
bodin  y voot  tous  les  ans  dans  leurs  proues  ou 
bateaux  pour  trafiquer.  La  capitale  eft  nommée 
Lanchang  , par  M.  Delisle  , 8c  Laodjam  par 
Kempfer . 

Le  pays  de  Lao  produit  en  abondance  la  meil- 
leure efpece  de  riz , de  mule  , de  benjoin  & de 
gomme  laque  qu’on  connoiffe , il  procure  quantité 
d’ivoire  par  le  grand  nombre  d’âéphans  qui  s’y 
trouvent;  il  fournit  aufii  beaucoup  de  fel, quelques 
perles  8c  quelques  rubis . Les  rivières  y font  rem- 
plies de  poiffon  . 

Le  roi  de  Lao  a un  pouvoir  abfôlu  : non  feu- 
lement toutes  les  charges , tumeurs  8c  emplois  dé- 
pendent de  lui , mais  les  terres , les  maifona  , les 
héritages  , les  meubles  , l’or  & l’argent  de  tous 
les  particuliers  lui  apartienent  , fans  que  perfone 
en  puirte  difpofer  par  teilament.  Il  ne  fe  montre 
b l'on  peuple  que  deux  fois  l’année  ; & quand  il 
lui  fait  cette  grâce , fes  fujets  par  reconoiffance  tâ- 
chent de  le  divertir  de  leur  mieux  par  des  com- 
bats de  luteurs  & d’éléphans . 

il  n’y  a que  fept  grandes  dignités  ou  vice-royau- 
tés dans  fes  états  , parce  que  fon  royaume  n’eft 
divifé  qu’en  fept  provinces.'  mais  il  y a un  vice- 
roi  général  pour  premier  minière,  auquel  tous  les 
autres  vice-rois  obéiffent  : ceux-ci  commandent  à 
leur  tour  aux  mandarins  ou  feigneurs  du  pays  de 
leur  diftriâ . 

La  religion  des  Langiens,  c’eil  aiofi  qu’on  ap- 
pelé les  peuples  de  Lao , eft  idolâtre . Leurs  prê- 
tres font  nommés  T ata  foins-,  leurs  livres  de  céré- 
monies religieufes  font  écrits  comme  ceux  des  Pé- 
gans  8c  des  Malabriens  , fur  des  feuilles  de  pal- 
mier, avec  des  touches  de  terre. 

La  polygamie  régné  dans  ce  pays-Ii , félon  quel- 
ques voyageurs . Lorfqu’une  femme  cil  nouvéle- 
ment  acouchée,  route  la  famille  fe  rend  chez  elle 
& y parte  un  mois  en  repas,  en  feftinsSf  enjeux, 
pour  écarter  de  fa  maifon  les  magiciens,  les  em- 
pêcher de  faire  perdre  le  lait  à 1a  mere  & d’en- 
iorceler  l’enfant. 

Ces  peuples  font  encore  une  autre  fête  pendant 
trente  jours  au  décès  de  leurs  parens.  D'abord  ils 
mettent  le  mort  dans  un  cercueil  bien  enduit  par- 
tout de  bitume;  il  y a frftin  tous  les  jours  pour 
les  Talspoins,  qui  emploient  une  partie  du  temps 
â conduire , par  des  chanfont  particulières  , l’âme 
du  mort  dans  le  chemin  du  ciel . Le  mois  expi- 
ré, ils  élevent  un  bâcher,  y pofent  le  cercueil  , 
le  brûlent  & ramartent  les  cendres  du  mort, qu’ils 
ttanfportent  dans  le  temple  des  idoles.  Après  ce- 
la, oo  ne  fe  fouvient  pins  du  défunt , parce  que 
fon  âme  eft  partée , par  la  traofmigratioa  , an  lieu 
qui  lui  étoit  deftiné. 

Les  Langiens  font  bien  faits , robustes  ; leur  cou- 
leur cft  olivâtre  : leur  caraélere  feroit  doux  8c 
franc , s’il  n’étoit  altéré  par  l’efclavage  , la  fuper- 
ftition  & la  débauche.  Leur  occupation  principale 
efi  l'agriculture  & U pêche . Les  chefs  de  famille 
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jouiffent  chez  eux  d’une  autorité  qui  n’eft  limitée 
par  aucune  loi . C’eft  affez  l’ordinaire  que  les  Ty- 
rans fur  le  trône  fartent  d’autres  Tyrans  dans  les 
familles  . Dans  tous  les  temps  le  Gouvernement  a 
formé  le  caraâere  des  peuples^  8c  fi  I’ou  voit  une 
nation  lâche,  perfide,  avilie  , de  corrompue  , on 
peut  prononcer  d’avance  fur  le  caraâere  de  fes 
chefs.  Ce  font  leurs  vices  ou  leur  fagerte  qui  font 
les  moeurs  ou  la  honte  des  nations . 

Les  Langiens  reffemfalent  aua  Siamois  défiguré, 
avec  cette  feule  différence  qu’ils  font  plus  déliés  fit 
plus  bafanés,-  ils  ont  de  longues  oreilles  comme 
les  Pégouans  & les  habitant  des  côtes  de  la  mer  ; 
mais  le  roi  de  Lao  fe  diftioguc  perfonélemeat 
par  le  vide  des  trous  de  fes  oreilles  . On  com- 
mence â les  lui  percer  dés  la  première  enfance  , 
& l’on  augmente  chaque  mois  l’ouverture,  en  em- 
ployant toujours  de  plus  greffes  cannules  , jufqu’à 
ce  qu’enfin  les  oreilles  trouées  de  fa  majefté  aient 
atteint  la  plus  grande  longueur  qu’on  puiffe  leur 
procurer . Les  femmes  qui  ne  fout  pas  mariées  , 
portent  â leurs  oreilles  des  pièces  de  métal  ; les 
nommes  fe  font  peindre  les  jambes  depuis  la  che- 
ville du  pied  jufqu’au  genou , avec  des  fleurs  in- 
éfaçabies  à la  maniéré  des  bras  peints  des  Siamois: 
c’cft-lâ  la  marque  diftinflive  de  leur  religion  8c  de 
leur  courage  . ( M.  D.  M.  ) 

LAOD1CÊE-SUR-MER . Voyez  Lataque. 

LAON  , prononcez  Lan  , en  latin  Laadumtm , 
ou  Lodunum  ; mais  on  voit  que  les  plus  anciens 
i’appeloient  Lndgndam  , qui  étoit  furnomée  Cio. 
vatum  -,  ville  de  France , en  Picardie , capitale  du 
Laonois,  petit  pays  auquel  elle  donne  fon  nom  , 
avec  préfidial  & un  évêché  fuf&agant  de  Reims . 
L’évêque  eft  le  fécond  duc  8c  pair  de  France  . 
Son  diocêfe  comprend  410  paroiffes  , 1 5 abbayes 
d’hommes , quatre  abbayes  de  filles  , dix  chapitres . 
Celte  ville  eft  allez  bien  bâtie  ; fes  rues  font  bel- 
les , 8c  l’air  y eft  três-fain . On  y compte  environ 
cinq  couvre,  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe , une  mai- 
fon de  filles  hofpitalieres,  ou  hôpital  général,  un 
hôtel-dieu,  on  féminaire,  8c  un  collège  entretenu 
aux  frais  de  la  ville  . Son  commerce  confifte  en 
blé  & en  vins.  Laon  a été  le  fiége  des  rois  de 
la  fécondé  race  dans  le  x»  fiecle.  Il  eft  fitué  fort 
avantaueufement  fur  une  montagne  , â tz  lieues 
n.  o.  de  Reims,  9 n.  e.  de  Soirtons , jt  n.  e.  de 
Paris.  Lmg.  11  d.  17’,  19’;  lot.  40  A , j*'. 

Laon  fut , dit-on  , érigé  en  évêché  l’an  4 ptf  , 
fous  le  régné  de  Clovis  ; il  fartait  auparavant  une 
partie  du  diocêfe  de  Reims . 

Au  bas  de  Laon  eft  une  abbaye  de  filles,  ap- 
pelée Montmùl-let- Dames  .-  cette  abbaye  eft  prin- 
cipalement connue  par  la  Véronique  ou  Sainte  Face 
de  Jéfus-Chrift,  que  l’on  y conferve  avec  foin,  Sc 
qui  y attire  en  tout  temps  un  grand  concours  de 
peuple.  L’original  de  cette  image  eft  à Rome  ; 
celle-ci  n’eft  qu’un*  copie  , qui  fut  envoyée  aux 
religieufes,  en  1149,  par  Urbain  IV,  qni  n’étoit 
alors  qu’archidiacre  de  Laon , 8c  chapelain  d'inno- 
cent IV.  Au  bas  du  câdrc  oa  cette  image  eft  en- 
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chàlfée,  on  voit  une  infcription  , qui  , dans  ces 
derniers  temps,  a donné  de  l’exercice  à nos  dru- 
dits,  & a fait  voir  combien  ils  'doivent  fe  'défier 
de  leurs  conjeftures  ingénieufes . Le  P.  Mabillon 
avoua  cependant  que  les  carafteres  lui  étoient  in- 
connus ; mais  le  P.  Hardouin  y découvrit  un  vers 
grec  hexametre , & publia  pour  preuve  une  favan- 
te  diflertation  , qui  eût  entraîné  tous  les  fuffrages , 
fans  un  Carme  déchauflé  , appelé  le  P.  Honoré 
de  Sainte  Catherine,  lequel  dit  naturélement  que 
l’infcription  n’étoit  point  en  grec  , mais  en  fcla- 
von.  On  méprifa  le  bon  homme,  fon  ignorance  , 
& celle  des  Mofcovites,  de  l’autorité  defquels  il 
s’apuioir . Le  cxar  vint  à Paris  avec  le  prince  Kou- 
rakin,  & les  princes  Narifquin  : on  leur  demanda 
par  pure  curiofité,  s’ils  connoifloient  la  langue  de 
l’infcription  ; ils  répondirent  tous , que  l’infcription 
portoit  en  carafteres  fclavons , les  trois  mots  obras 
go/poden  narmbrons,  qui  fignifient  en  latin,  imago 
Domini  in  limtn  : „ L’image  de  notre  Seigneur 
„ eft  ici  encadrée  On  fut  bien  furpris  .de  voir 
que  le  bon  Carme  avoit  eu  raifon  contre  tous  les 
favans  du  royaume. 

Charles  I" , duc  de  Lorraine  , fils  de  Louis  d’Ou- 
tremer,  naquit  b Laon  en  95  î-  On  fait  que  Hu- 
gues Capet  trouva  le  fecret  de  fe  faire  nommer 
a fa  place  roi  de  France  en  987.  Charles  tenta 
vainement  de  foutenir  fon  droit  par  les  armes  ; 
il  y réuflit  fi  mal , qu’il  fut  arrêté , pris  , & en- 
fermé dans  une  étroite  prifon  à Orléans  , oit  il 
finit  fa  carrière  trois  ans  après , c’elt-à-dire  , en  994. 

L’Églife  cathédrale  de  cette  ville  efi  un  très-beau 
vaifieau  rebâti  en  M15.  Plufieurs  grands  hommes 
ont  été  chanoines  de  Laon , tels  que  le  Pape  Ur- 
bain IV,  & le  fameux  Anfelme  , ce  prodige  de 
fcience,  aux  leçons  duquel  on  accouroit  des  con- 
trées les  plus  éloignées  . 

On  y compte  feize  paroifles  , une  commande- 
rie  de  Malte  , trois  abbayes  d’hommes  dans  la 
ville,  & deux  de  filles  hors  des  murs  ; celle  1 de 
Saint  Jean , fondée  en  <540  par  Sainte  Salaberge  , 
pofiede  le  tombeau  magnifique  du  cardinal  Étienne 
de  Suifi,  mort  en  ijrt.  11  y avoit  reçu  fa  pre- 
mière éducation . Cette  abbaye  efi  aujourd’hui  unie 
b une  école  militaire  . 

Le  bailliage  de  Laon,  efi,  dit-on  , le  plus  an- 
cien de  France  , ayant  été  infiitué  par  Philippe 
Augufie  en  1180.  Arnaud  de  Pompone  de  Bellie- 
vre  , fi  connu  dans  I’hifioirc  de  François  I"  , en 
avoit  été  lieutenant  général  . Le  fameux  Bodin  , 
l’un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiecle  , en  fut 
procureur  du  roi  , il  mourut  à Laon  , en  1596  , 
ne  laifiant  qu’une  fille  qui  vécut  pauvre . 

La  fociété  royale  d’architeôure  a "été  établie  i 
Laon  par  arrêt  du  confeil  du  7 feptembre  1761. 

On  fait  b Laon  des  toiles  & des  baracans , beau- 
coup de  bas  & de  chapeaux  : au  faux-bourg  de 
Vaux  efi  une  manufafture  de  clous,  depuis  1754. 

Le  vin  du  pays  efi  efiimé  , & les  arrichauts  en 
réputation  ; l’on  y recueille  du  lin  , du  chanvre 
& peu  de  fruits. 
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On  ram  a fié  proche  de  la  ville  du  ftble  & des 
caillous  cryfialhfés,  dont  on  fabrique  les  glaces  au 
village  de  Saint  Godin , en  y joignant  de  la  foude 
qu’on  tire  d’Alicante  , & plus  communément  du 
Languedoc . 

On  voit  à Suzy  des  lits  d’une  terre  inflamma- 
ble, qui  font  apercevoir  des  parcelles  de  fuccin  y 
la  cendre  de  cette  terre  a la  vertu  d’améliorer  les 
terres  à blé . 

Depuis  Laon  jufqu’à  la  Fere,  la  terre  efi  rem- 
plie de  pierres  numifcales  ou  lenticulaires  : les 
pierres  mêmes  dont  la  ville  efi  confiruite  font 
pleines  d’huîtres,  & de  ces  pierres  lenticulaires  , 
mêlées  de  dentales  . On  trouve  des  raines  d’alun 
dans  les  villages  de  Bouris  & de  Couvigni  , qui 
font  de  l’éleftion  de  Laon. 

M.  Pluche,  au  troifieme  volume  du  Speciacle 
de  ta  Nature,  dit  que  la  montagne  fur  laquelle 
la  ville  de  Laon  efi  fituée,  a cinquante  toifes  de 
hauteur  ; on  peut  voir  dans  ce  volume  comment 
on  y trouve  de  l’eau.  Cet  homme  refpeftable  a 
été  principal  du  collège  de  Laon . {M.  D.  M.) 

Laon  ( Saint  ) ; abbaye  d’hommes  , ordre 
de  [Saint  Augufiin  , diocêfe  de  Poitiers  , dans 
Thouars . 

LAONOIS  ; Jretit  pays  de  France  , en  Picar- 
die . Il  efi  borné  au  nord  par  la  Thiérarche  , au 
levant  par  la  Champagne,  au  couchant  & au  midi 
par  le  Soifionois  . La  capitale  de  ce  périt  pays 
efi  Laon . Les  autres  lieux  principaux  font  Cor- 
bigny  , Liefie  , Couiïi  , Follenbray  , Novion  le 
Vineux . Ce  dernier  endroit  n’eft  aujourd'hui  qu’un 
yillage , dont  les  Itabitans  doivent  b leur  feigneur 
une  cfpece  de  taille  de  plufieurs  muids  de  vin  par 
an  . U intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris  en 
1505,  confirmatif  d’une  fentence  qui  déboute  les 
Itabitans  de  Novion  le  Vineux  de  leur  demande  , 
b ce  que  cette  rente  annuele  de  vin  fût  fixée 
en  argent.  La  fin  de  cet  atrêt  qui  efi  en  latin  , 
mérite  d’être  remarquée  : „ Sauf  toutefois  b l’in- 
„ rimé  , de  faire  aux  appelans  telle  grâce  qu’il 
„ ayifera  bon  être  , b caufe  de  la  mifere  & cala- 
„ mité  du  temps  „.  Cette  claufe  , qui  fembleroit 
de  nos  jours  inutile  & ridicule  , étott  alors  fans 
doute  de  quelque  poids,  pour  infinuer  b un  hom- 
me de  qualité  des  «modérations  d’équité  que  le 
parlement  n’ofoit  preferire  lui-même. 

LAOR  ; bourg  de  llle  Minorque  . ÎCc  lieu  efi 
très-peu  de  choie  , quoiqu’on  lui  donne  a fiez  fou- 
vent  le  nom  de  ville . 

LAPONIE  ( la  ) , ou  LarroNic  ; grand  pays 
au  nord  de  l’Europe  & de  la  Scandinavie  , entre 
la  mer  Glaciale , la  Ruffie , la  Norvège  & la  Suè- 
de . Comme  il  efi  partagé  entre  ces  trois  couro- 
nes,  on  le  divife  en  Lapponie  Rulfe , Danoife , & 
Suédoife . 

Saxon  le  grammairien  qui  fleurifioit  fur  la  fin 
du  XII*  fiecle  , eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  ce 
pays  & de  fes  habitans  y mais  ce  n’eft  que  dans 
le  XVI*  fiecle  qu’on  commenta  de  connoître  grôf- 
fiérement  la  Lapponie,  dont  les  Ruffes,l:s  Danois 

& les 
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& Us  Suédois  même  n’avoient  que  de  fables  no- 
tions . 

Ce  vafte  pays , voifin  du  poie  , avoit  été  feule- 
ment défigné  par  les  anciens  géographes  fous  le 
nom  dt  la  contrit  des  Cynocip haies  ,des  Himanto- 
podes  , des  T roglotites  & des  Pygmées  . Eu  effet , 
nous  apprîmes  par  les  relations  des  écrivains  de 
Suède  & de  Danemarck , que  la  race  dos  Pygmées 
n’eft  point  une  fable , & qu’ils  les  avoient  retrou- 
vés fous  le  pôle,  dans  un  pays  idolâtre  , couvert 
de  neige  , de  montagnes  & de  rochers  , rempli 
de  loups  , d’élans  , d’ours  , d'hermines  & de 
rennes. 

Les  Lappons  ne  paroiffent  point  tenir  des  Fin- 
landois  dont  on  les  fait  fortir  , ni  d'aucun  autre 
peuple  de  leurs  voifins.  Les  hommes  en  Finlan- 
de, en  Notwege  , en  Suede  , en  Ruflîe  , font 
blonds,  grands,  & bien  faits.  La  Lappooie  ne  pro- 
duit que  des  hommes  de  trois  coudées  de  haut  , 
pâles , bafanés , avec  des  cheveux  courts , durs  & 
noirs  ; leur  tête  grôffe  , leurs  ieux  enfoncés  & 
chaflieux , leurs  oreilles  , leur  net  court  & plat  , 
leur  ventre,  leurs  cuiffes  & leurs  pieds  menus, les 
différencient  encore  de  tous  les  peuples  qui  entou- 
rent leurs  déferts. 

Il  fcmble  que  ce  peuple  foit  la  derniers  race 
des  mortels , tant  â caufe  du  lieu  qu'il  occupe  fur 
Je  globe  , que  par  fa  petite  taille  , fa  mauvailé 
mine , fes  qualités  corporeies  , & le  caraâcre  de 
fou  elprit.  Errant  & vagabond  , comme  les  Tar- 
tares,  il  habitp. tantôt  vers  la  mer  Glaciale  , tan- 
tôt fur  les  bondi  de  quelque  lac  , tantôt  prés  du 
golfe  de  Bothnie. 

Maupettuis  , qui  a mefuré  le  degré  polaire  , 
nous  a donne  une  belle  deferiptiou  de  ces  peu- 
ples ; nous  eu  avions  déjà  une  autre  du  fameux 
poète  comique  Regnard  , qu'une  bizâre  curiofité 
porta  â aller  voir  ce  pays , & qui  Iaiffa  gravée  à 
l’extrémité  du  nord  une  ioferiptiou  qui  finit  par 
ce  vers: 

Sijïtmus  bec  tandem  stobis  ubi  defuU  crûs. 

Ce  peuple  qui  eft  privé  de  la  vue  du  foleil 
pendant  plufieurs  mois  de  l’année,  eff  éclairé  pref- 
que  toutes  les  nuits  , d’un  feu  détaché  de  i’at- 
mofphere  folaire  , d’une  aurore  plus  belle  encore 
ue  ne  l’eft  colle  qui  vient  nout  ouvrir  les  portes 
e l’orient. 

Piron  dans  Ion  Gnjiave,  caraSérife  ainfi  ce  pays 
& ceux  du  nord: 

Tombeaux  de  la  nature , ifroyablcs  rivages , 

Que  l'ours  di/pute  encore  à des  hommes  faut  âge  s. 

Nous  allons  parler  principalement  de  la  Lappo- 
nie  Suédoife  , qui  efl  la  plus  importante  , & la 
feule  un  peu  peuplée  , relativement  à la  rigueur 
du  climat . Elle  confine  vers  l’orient  â la  Bothnie 
occidentale  & i la  Lapponie  Ruffe  , vers  le  midi 
au  Jamteland  , vers  le  uord  & l’ouefl  à la  Lap- 
Géographie,  Tome  IL 
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ponie  Norwégiene  . Plufieurs  lui  donnent  cent  vingt 
milles  fuédois  de  largeur , fur  cent  trente  environ 
de  longueur;  mais  cette  immenfe  étendue  ne  con- 
tient que  bien  peu  d’habitans.  Ce  climat  ne  fera- 
ble  point  fait  pour  l’homme.  Ce  font  par  tout  des 
montagnes  à perte  de  vue  , dont  le  front  chargé 
de  neiges  & de  glaces  va  fe  cacher  dans  les  nues  ; 
ce  font  des  terrains  humides  & marécageux  , fe- 
més  çà  & U de  faules  & de  bouleaux  , defféchés 
eu  partie:  plus  loin, on  ne  rencontre  que  des  cam- 
pagnes & des  plaines  iâbloneufes  & arides  , cou- 
vertes de  moufle , de  bruyères , & d’autres  plantes 
aulfi  mifétables . Le  ciel  efl  ordinairement  fercin  , 
l’air  net  & falubre,  à caufe  des  grands  veats  pref- 
ue  toujours  continuels  . L’étc  qui  eff  de  trés-peu 
e durée  fait  éclôre  une  11  grande  quantité  de 
mouches, qu’elles  forment  fouvent  comme  un  nua- 
ge qui  offufque  le  foleil  . Cependant  , plufieurs 
cantons  peuvent  produire  du  blé  ; ce  grain  eff  fc- 
mt  & recueilli  dans  beaucoup  d’endroits  en  fept  , 
huit  & neuf  femaincs  . Il  croît  prefque  par- tout 
de  l’herbe  très-bonne  , ce  qui  a porté  les  habitanc 
â élever  beaucoup  de  bétail  . Le  pays  produit  en 
abondance  des  quadrupèdes  , des  oifeaux  & du 
poiffon.  Les  principaux  animaux  font  les  ours,  les 
loups , les  renards  , les  goulus,  les  caffors  , les 
hermines  , & fur-tout  les  rennes  . Le  commerce 
conliffe  en  beffiaux , en  cuirs  , en  heures  , & en 
pelleteries  de  toute  efpcce  . On  trouve  dans  les 
vallées , & lûr  le  bord  des  lacs  & des  fleuves  des 
bouleaux,  des  fapins,  des  pins,  des  genièvres , des 
faules  , des  trembles  , des  auuicrs  , qui  font  les 
feuls  bois  du  pays. 

Les  Lappons  ont  l’art  de  fe  faire  nn  pain  d’é- 
corce de  pin  , qu’ils  mangent  (ans  fe  plaindre  , 
& fans  que  cette  étrange  nouriture  ôte  rien  â leurs 
forces  . Les  énormes  montagnes  de  cette  contrée 
font  remplies  de  mines  de  toutes  efpeces  , & ces 
mines  font  très  - abondantes  . On  y a trouvé  du 
cryftal  de  roche  fuperbe  , des  amérhyfles  , des 
topazes  , de  l'aimant  , du  vif- argent,  du  cinna- 
bre  , d’autres  minéraux  utiles  , & même  de  l’ar- 
gent . 

Les  principales  richeffes  d’un  Lappon  confiffent 
dans  fes  rennes  ; plufieurs  en  entretienent  au  delà 
de  mille , & les  connoiffent  toutes  . Ces  animaux 
tienent  lieu  au  Lapon  de  champs , de  prés  & de 
beffiaux  domeffiques . Il  les  emploie  en  hiver  pour 
voyager  ; ils  tirent  les  pulkas  ou  traîocaox  , & 
vont  plus  vîte  à la  courfe  que  nos  cetfs  & nos 
chevreuils  ■ Leur  chair  qu’il  mange  , ou  crue  ou 
fcchçe  , fait  fa  principale  nouriture  ; la  peau  lui 
fert  de  vêtement  en  hiver  ; en  éeé  , il  l’échange 
pour  d’autres  habits  , & pour  des  tenres  qui  lui 
tienent  lieu  de  maifons  . Ils  lui  fourniiïent  , tant 
en  hiver  qu'en  été,  du  lait  gras  , & du  fromage 
de  bon  goût  ; leur  poil  lui  fert  de  fil . Il  vit  auîlï 
de  la  chair  d’ours  , de  loups  cerviers  , ainfi  que 
de  poiffon  , & de  plufieurs  efpeces  d’oifeaux  de 
mer.  L’eau  eff  fa  boiffon  principale  , avec  l'eau-de- 
vie  cependant  , qu’il  aime  avec  paffion  . Ce  peu- 
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pie  haïe  le  fcrvice  militaire  ; mais  il  n’elt  pat  J 
beaucoup  près  llchc , timide,  autli  iimple  & aufli 
(lapide  qu’on  le  penfe  . Il  vit  très-longtemps,  & 
rien  de  pins  commua  que  d’y  voir  des  centenaires 
frais  8c  robulles  encore  ; mais  ils  perdent  la  vue 
de  bonne  heure  , it  caufe  des  neiges  & de  la  fu- 
mée de  leurs  huttes . Prefque  tous  les  Lappons  Sué- 
dois profeffent  la  religion  chrétiene  ; le  relie  e!l 
encore  ataché  i fes  idoles  . Ils  ont  été  fournis  à 
la  Suade  fous  le  régné  de  il lagnus  Laduslas , vers 
l’an  1176  ; ils  fuivent  les  loix  , les  réglemens  8c 
les  tribunaux  de  ce  royaume. 

La  taille  qu’ils  lui  payent  eil  encore  conforme 
i ce  qu'elle  eïoit  fous  Charles  IX , roi  de  Suede . 
On  a bâti  dans  plulîeurs  endroits  des  maifons,  où 
font  les  officiers  chargés  de  percevoir  les  impôts  . 
Les  marchandifes  que  le  Lappon  reçoit  en  échange 
des  frênes , font  le  fel  , le  tabac  , la  farine  , le 
drap,  le  chanvre,  des  chaudières  , des  pots  , & c. 
du  vin  , de  la  biere  , de  l'eau-de-vie  , de  la  pou- 
dre 8c  du  plomb,  des  fufîls  . Il  y a très-peu  de 
bourgs,  encore  font-ils  médiocres,  & n'ont-ils  rien 
d’important  que  leurs  foires . Toute  la  Lapponie  eft 
divifée  en  l'ept  lappe-marks  ou  provinces  ; (avoir , 
celles  de  Jamteland , d’Angermannie , d’Umea,  de 
Pitea,  de  Lulca  , de  Tornea  8c  de  Kiemi  . Elles 
apartienent  toutes  à la  capitainerie  provinciale  de 
la  Bothnie  occidentale  , à l'exception  de  celle  de 
Jamteland  , qui  dépend  de  la  capitainerie  du  Nord- 
land  occidental  . Ces  provinces  ont  cà  8c  U des 
villages  très-peu  peuplés . La  Lapponie  Suédoife  efl 
entre  le  31  8c  le  d.  de  long.,  8c  le  85— 7a», 
30  min.  de  Ut.  ( M.  D.  M.  ) 

( Il  ) La  Lapponie  lùanoife  cil  appelée  aulïi  la 
Fiomarchie  ou  le  gouvernement  de  Ward’huys  . 
C’ell  la  plus  petite  partie  de  la  Lapponie . Elle  cil 
au  couchant  feptentrional , féparée  de  la  Mofcovite 

f>ar  le  lac  d’Encra-Treck  , & de  la  Suédoife  par 
es  célébrés  montagnes  de  Norsvege  . Le  Château 
de  Ward’huys,  rélidence  du  Gouverneur  , en  efl  le 
lieu  principal. 

La  Lapponie  Mofcovite  efl  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  Lapponie  . Elle  s’étend  depuis  le  lac 
d’Encra-Treck,  julqu’â  l’entrée  de  la  mer  Blan- 
che , 8c  aux  confins  de  la  Mofcovie  8c  de  la 
Finlande  . On  divife  la  Lapponie  Mofcovite 
en  trois  grandes  Provinces  , la  Mouremanskoy 
Léporic  , qui  efl  au  couchant  des  deux  autres  ; 
la  Terskoy  Léporie  , qui  efl  à l’orient  fepten- 
trional le  long  de  l’Océan  , 8c  la  Bellamors- 
koy  Léporie  qui  efl  autour  de  Belle  More,  c’ell- 
i -dire  , de  la  mer  Blanche  . Kola  efl  la  ville 
plus  confidérable  , Ctuée  dans  la  première  de  ces 
Provinces . 

La  Lapponie  Suédoife  , dont  on  a parlé  dans 
«et  article , efl  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Lapponie , 8c  la  plos  etendue  , ayant  deux  cents 

Ïarante  lieues  de  longueur  autour  des  montagnes , 
cinquante  de  largeur.  Mais  il  n’efl  pas  vrai  ce 
qu’on  dit  avec  tant  de  mépris  de  fes  habitant  . 
Les  Géographes  Ruffet  Tchcbotaief  & Poicmnin 
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nous  affiirent  que  les  Lappons  ne  font  pas  de  Pyg- 
mées, comme  on  les  nous  dépeint,  mais  qu’ils  font 
d’une  taille  médiocre  , & d'une  complexion  vi- 
goureufe  .•'  leurs  femmes  font  allez  folies  ; 8c  quoi- 
que ils  vivent  fous  un  climat  rigoureux  , ils  lbnt 
gais  , 8c  ont  la  plus  haute  idée  de  leur  pays . 
Voyez  l’hifloire  de  M.  Levelque . ) 

LAQUED1VES  ; cet  amâs  prodigieur lie  peti- 
te* îles  connues  fou*  le  nom  de  Maldruu  8c  de 
Laquedi-jei , s’étend  fur  plus  de  deux  cents  lieues 
de  longueur  nord  8c  fud  , plus  de  cinquante  ou 
foixante  lieues  en  deçà  du  Malabar  8c  du  cap  Co- 
morin  . On  en  a diflribué  la  pofttion  fur  prefque 
routes  nos  cartes  géographiques  confufément  8c  au 
hazard . 

LAQUIA  ; grande  riviere  de  l’Inde  , au  delà 
du  Gange  . Elle  fort  du  lac  de  Chiamai  , coule 
au  royaume  d'Achem  ou  Azem  , le  traverfe  d’o- 
rient en  -occident  , pafl'e  enfoire  au  royaume  de 
Bengale  , fe  divife  en  trois  branches  qui  forment 
deux  îles  , dans  l’une  delquelles  ell  fïtuée  la  ville 
de  Data  , fur  le  Gange  , 8c  c'cfl  - U que  fe  perd 
cette  riviere. 

LAR  ; ville  de  Perfe  , capitale  d'un  royaume 
particulier  qu’on  nommoit  Lariflan . Elle  faifoit 
le  lieu  de  la-  rélidence  do  roi  , lorfque  les  Gue- 
bres  , adorateurs  du  feu  , étoient  maîtres  de  ce 
pays-là . Le  grand  Schah-Abas  leur  6ra  cette  ville, 
8c  maintenant  il  y a un  kan  qui  y réfide,  & com- 
mande â toute  la  province  que  l'on  nomme  G her- 
mh  , 8c  qui  s’étend  jufqu’aux  portes  de  Gomme- 
ron  . Lar  en  efl  fitué  à quatre  tWtnée  , â mi- 
chemin  de  Schiras  à Mina  , fur  un  rocher  , dans 
un  terroir  couvert  de  palmiers  , d’orangers  , de 
citronicrs  8c  de  tamarifques  , 8c  il  s'y  fait  un 
grand  commerce  en  foie.  Elle  ell  fans  murailles, 
8c  n’a  rien  qui  mérite  d’étre  vu  que  la  maifon  du 
kan  , la  place,  les  bazars  8c  le  château.  Cepen- 
dant, Thevenot,  Gemelli  Careri , Lebrun , Taver- 
nier  8c  Chardin  ont  tous  décrit  cette  petite  ville; 
les  uns  orrographient  Laar,  d’autres  Loir,  d'autres 
Lot  , d’autres  enfin  Lara . Corneille  en  fait  trois 
articles , aux  mots  Laar , Lar  Sc  Lara . La  Marti- 
niere  en  parle  deux  fois  fous  le  mot  Laar  8c  Lar  ; 
mais  le  fécond  article  contient  des  détails  qui  ne 
font  pas  dans  le  premier.  Long,  de  cette  ville  7a, 
îo  ; lat.  27,  17  . (/?.  ) 

LARA  ; petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Caflille 
vieille,  fur  la  riviere  d’Arianza. 

LARACHE  ; anciene  8c  forte  ville  d’Afrique 
au  royaume  de  Fez,  â l'embouchure  de  la  ri  vivre 
du  même  nom , nommée  Luffo  par  quelques  voya- 
eurs , avec  un  bon  port . Muley  Xec , gouverneur 
e la  place,  la  livra  aux  Efpagnols  en  téio;  mais 
les  Mores  l’ont  reprifes . Les  François  l’ont  bom- 
bardée en  1765 . Larache  ell  nn  mot  corrompu  de 
l’Arays-Beni- Aroz , qui  efl  le  nom  que  les  habi- 
tant lui  doomenr  . Grammaye  «’efl  tolement  peT- 
fuadé  que  In  ville  de  Larache  efl  le  jardin  des 
Hefpéndes  des  anciens,  8c  Sanut  prétend  oue  c’efl 
le  palais  d’A.ntée  , 8c  le  lieu  où  Hercule  lut  a 
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contre  ce  géànt;  mais  c’ell  vrai- fcmblabtetn oit  U 
Lixa  Je  Ptoiérace  , & le  Uns  de  Pline . Voyez 
lui.  ■ j 

LARCHAMPS;  bourg  du  Maine-,  élefliûq,  *7 
li.  o.  de  Maronne , J 

LARCHANT  , ou  Saint  Matkurin  de  LaR- 
chant  ; petite  ville  de  France , dans  le  Gâtinois , 
à a li.  environ  de  Nemours. 

LARECK  ; petite  île  d’Aüe  , dans  le  golfe  Per- 
ûque , i une  lieue  ifOrmus.  Son  terroir  cil  mau- 
vais & faltf.  H y a une  fortcrclfe. 

LAREDO  ; petite  ville  maritime  d’Efpagne  , 
dans  U Bifcaie,  avec  on  port,  à 15  lieues  n.  o. 
de  Burgos,  ro,  0.  de  Bilbao.  Long.  15,55;  lat. 
33  > «■ 

- LARENOE,  ou  Laxanoa  ; ville  de  la  Turquie, 
en  A fie,  dans  le  Rtaum.  . la  ui 

L’ARGENTIERE  jjpetke  ville  de  France,  dans 
le  Vivarais,  i 7 li.  o.  de  Viviers. 

LARICIA  . Voy tz  Aricie  . 

LARINO;  petite  ville  d'Italie,  an  royaume  de 
Naples , dans  ia  Capitaoate , avec  un  évêché  fuf- 
fraganr  de  Bénévent  , dont  elle  efl  à 15  lieues. 
Elle  droit  de  l’ancien  Samnium . C’ell  le  Larinun 
de  Cicéron  & de  Mdla.  Les  habitant  font  nom- 
mes Larinas  au  lingulier,  & par  Pline  au  pluriel 
Larinates . Le  territoire  de  la  ville  , Larinas  agir 
par  Tite-Live,  & Lattntts  âges  par  Cicéron,  long. 
31 , 35  Ut.  41 ,48  . 

LAKISSE , LanjJj , Lanffits , aujourd’hui  Larze  , 
& en  turc  Jtn-Gifcbebit . La  Cire  ce  avait  plufieurs 
villes  de  ce  nom  : mais  la  fameufe  Lariile  , capi- 
tale de  la  Theffalie,  doit  feule  nous  arrêter  ici. 
Elle  dtoit  firude  fnr  la  rive  drojre  du  fleuve 
Pdnde , dans  la  Pdlafgiotide , dix  milles  au  deffus 
d’Allrax . 

Philippe  , perc  d’Alexandre  , ayant  téfolu  de 
tourner  fes  armes  contre  les  Grecs  , après  avoir 
fait  une  paix  captieofe  avec  les  lllyriens  & les 
Pannoniens  , choilit  fa  demeure  dans  Larilfe  , & 
par  ce  moyen  glgna  l’affcftioa  des  Theflaliens  , 
qui  contribuèrent  tant  par  leur  excellente  cava- 
lerie , au  fuccès  de  fes  projets  ambitieux.  Céfar 
raportc  qu’avant  la  bataille  de  Pltarfale  , Scipion 
occupoit  Latiflc  avec  une  légion  ; ce  fut  aufli  la 
première  place  où  Pompde  fe  rendit  après  fa  dé- 
faite . Cependant  , il  ne  voulut  point  s’y  arrêter  ; 
il  vint  fur  le  bord  de  la  riviere,  & prit  un  petit 
bateau  pour  aller  du  côté  de  la  mer , où  il  trouva 
un  navire  prêt  k lever  l’ancre , qui  le  reçut  volbn- 
-fitrs. 

Mais  ce  nui  immortalife  encore  davantage  la 
Larifle  de  Theffalie,  c’efl  d’avoir  été  la  patrie  d’A- 
chille. Voilà  pourquoi  Racine  fait  dire  k cebdros, 
dans  Iphigénie,  ta.  /v,fc.  6: 

U • Ç>»  ... 

Jamais  vaiffeau*  partis  dt s rives  du  Seamandtt , 

Ah*  champs  Thtjfallirns  oferen:  ils  dtfeendre  > 

Et  Jamais  dans  Lartjfe  un  lâche  ravijftur 

Mc  vint-il  enlever  ou  ma  femme  ou  ma  faut? 
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Lari/Te  fuhit  le  fort  du  pays  dont  elle  droit  1a 
métropole  ; elle  perdit  fa  fplendeur  & fon  lulbe  , 
atyut  olim  Larijfa  puent  ! s’dcrioit  Lucain  , en 
conliddranc  les  viciflitude;  des  ebofes  humaines. 

Cependant  Larifle  fubfifle  encore  prdfentemenr  , 
& conferve , fous  l'empire  Turc , le  nom  de  ville 
dans  la  province  de  Jantu  ou  ThefTalie.  On  h r 
nomme  aujourd'hui  Larze.  Paul  Lucas  , qui  y 
dtoit  en  17a 6 v dit  que  Larze  efl  fituée  allez  a- 
| vantageufement  dans  une  plaine  fertile , & arofée 
d’une  belle  riviere  qui  paffe  au  pied  de  fes  mai- 
tans.  Cette  tiviere,  le  Plnlt  des  anciens,  eft  nom- 
mée par  le;  Grecs  modernes  Salcmhria  ; St  par 
les  Turcs  Licoujlon.  Elle  a un  pont  de  pierre  fort 
bien  conifruit . Larze  efl  habitée  par  des  Turcs 
des  Grecs  , & principalement  des  Juifs  , qui  y 
font  un  commerce  aflet  confidérable.  Depuis  plu- 
fieurs années  , on  y a établi  un  conful  anglois. 
U protège  le  commerce  de  cette  nation  , qui  a- 
çapare  principalement  les  blés,  A les  vend  avec  uiz 
grand  profit  dans  les  différentes  parties  du  monde. 
Il  n’y  a qu’une  feule  Eglife  pour  tes  chrétiens 
Grecs,  qui  eil  le  fiége  d’un  archevêché.  En  1669, 
le  fulran  y tint  fa  Cour.  Elle  eil  à zo  li.  f.  de 
Satanique,  53  n.  e.  d’Athènes,  114  L o.  de  Cou- 
flantjnople  . Long.  40,  40;  Ut.  39,  54,  (A.) 

Laaisse  ; montagne  de  l’Arabie  Pétrée , le  long 
de  ia  mer  Méditerranée . Il  ne  faut  pas  croire  The- 
vel  , qui  prétend  que  c’efl  le  mont  Cafius  ou 
CaJJiits  des  anciens,  lieu  célébré,  ditSuabon,  par- 
ce que  c’ell  fur  cette  montagne  qu'ell  eoféveli 
le  grand  Pompée , & qu’on  voit  le  temple  de  Ju- 
piter Caflius .. 

Laaisse;  riviere  de  la  Turquie Européene , dans 
la  Romanie.  Elle  a fa  foorce  entre  Andrinoplp  8c 
Chioutlick,  St  fe  jeté  dans  l’Archipel. 

LARISTAN;  contrée  de  Perfe,  aux  environs  de 
la  ville  de  Lar . Cette  contrée  apartenoit  autrefois 
aux  princes  des  Guebres . Les  Arabes  les  en  dépouil- 
lèrent ; ceux-ci  furent  chaifés  par  les  Curdes  l’an 
500  de  l'hégire  , St  ces  derniers  s’y  maintinrent 
jufqu’au  régné  de  Schah  Abas . Le  Lariilan  s’étend 
depuis  le  25*  d-  da  lat.  jufqu’au  27». 

LARME  ( Sainte  ) . Voyez  Silincourt  , Ven- 
disse. 

LARNACA  ; village  de  la  côte  orientale  de  11  le 
de  Cypte,  très-commerçant,  où  rendent  plufieurs 
confuls  Européens . 

LARRONS  ( lés  îles  de;  ).  Voyez  Makeanes, 

LARTA,  ou  Lar  TE . Voyez  Arta. 

LARUNS;  bourg  de  Béam , fénéchauffée , & à 
4 li.  f.  e.  d’Oleron  - 

LARV1GEM,  ou  Lawrwioen;  ville  St  comté 
de  la  Norwcge  méridionale , dans  la  préfeflare  de 
Chriflianie  , fur  la  riviere  de  Laven  , St  fous  la 
feigneurie  des  comtes  de  Daneskioid  . Le  dillriél 
en  efl  de  quinze  paroifTes,  & c’efl-li  que  fe  trou- 
vent les  plus  belles  mines  de  fer  du  royaume. 

LARY  ( Saint  ) , bourg  de  France,  cfeélioa  de 
Lomagnc  , près  Beaumont. 

LARZE . Voyez  Laaisse  . 

V ii 
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LASBORDES;  bourg  de  France,  an  comté  de 
Foix . 

LASCHIN , ou  Lesst»  ; petite  ville  royale  de 
Pologne,  bâtie  en  1328.  Elle  elî  ptefquc  toute 
entourée  d’eau,  & dam  le  territoire  de  Culm. 

LASKO,  ou  Lan  ; petite  ville  de  la  grande 
Pologne  , dans  le  palatinat  de  Siradie . Elle  n’a  rien 
de  remarquable. 

LAS  NAVAS-DEL  MARQUÈS  ; ville  d’Efpa- 
gne , dans  la  Nouvele  Caflille , fameufe  par  les 
draps  qu’on  y fabrique. 

LASSA;  ville  de  Trie  de  Candie,  dans  le  terri- 
toire de  Retimo. 

Lassa  ( le  ) ; pays  d’Afie,  dans  la  Tartatie  , 
entre  la  Chine  à l’orient , les  états  du  roi  d’Ava 
au  midi , ceux  du  grand  Mogot  au  couchant , & 
le  royaume  de  Tangut  au  nord  . On  le  coofidere 
comme  faifant  partie  de  ce  dernier.  Lafla  ou  Ba- 
ratola,  fkude,  félon  les  PP.  Gerbillonôc  Dorville, 
par  le  loff  d.  41'  de  long.,  & 29  , (S  de  lerit. , 
en  ell  la  capitale . Poutola , fortcreife  qui  fait  la 
réfidence  du  dalat-Iama , chef  de  la  religion  des 
Lamas  ; Couti  & Tachellnbou  en  font  les  princi- 
paux lieux.  Le  LalTa  fe  nomme  autrement  te  roy- 
aume de  Botttan , dont  nous  n’avons  prefque  aucune 
connoi fiance . 

Lassa  ; ville  fur  la  cite  maritime  de  l’Arabie 
Heureufe , dans  l’Yémen , au  quartier  de  la  Ha- 
dramitene,  & peu  éloignée  de  1a  ville  d’Aden.  Il 
y a dans  fes  environs  une  foorce  minérale , dont 
les  eaux  font  très-falutaires.  La  ville  eil  comman- 
dée par  un  bacha  héréditaire , qui  ne  reconoît  que 
pour  la  forme  feulement  l’autorité  du  Turc.  Her- 
PeJot,  Bibliot . orient  ete. 

LASSAN  ; ville  de  Poméranie , 'fur  la  riviere 
de  Péene  , entre  Anclam  8t  Wolgaft . 

Lassa»;  petit  lac  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie Suédoife,  dans  Me  d’üfédon,  fur  U côte 
de  la  mer  Baltique. 

LASSA  Y ; petite  ville  de  France , dans  le  Mai- 
ne, fur  un  ruiffeau  qui  tombe  dans  la  Maïenne, 
éieérion,  St  à 1 6 li.  n.  o.  du  Mans,  5 n.  de 
Maïenne  , avec  titre  de  marquifat. 

LASSÉE-EN-BR1GNON  ; abbaye  de  France , 
au  diocéfe  de  Poitiers,  ordre  de  Saint  Benoît,  it 
2 li.  n.  o.  de  Thouars. 

L ASSOIS,  on  Laçots  ( le),  Pagus  Latioctnfit  ; 
«anton  du  mont  La  (lois,  au  bailliage  de  la  Mon- 
tagne, en  Bourgogne,  fur  lequel  étoit  le  château 
de  Gérard  de  Roulhllon , dont  on  voit  encore  quel- 
ques ruines . Ce  grand  feignent , l’nn  des  plus  ri- 
ches de  fon  temps , fondateur  de  l'abbaye  de  Ve- 
zelai  & de  celle  de  Routières , où  il  fut  inhumé 
en  868 , prenoif  le  titre  de  comte  de  Laffois , & quel- 
quefois de  comte  de  Reuffillon . Cet  endroit  ell  en- 
tre ViafTe  & Etrochey,  à une  demi-lieue  de  Chi- 
tillon  fur  Seine,  qui  faifoit  partie  du  comté  de 
Laffois . Le  fàvanr  abbé  le  Boeuf , dans  (bn  premier 
volume  de  Ces  Difftrtathns  , pag.  79 , croit  que 
ce  Pagus  tire  fon  nom  de  Lati/cum  ou  Laticum  , 
ou  bien  Latifum  , ville  du  fécond  rang , ruinée 
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au  ut*  fïecle . C'efl  probablement  le  Lati/cum  Ca- 
Jlrum , dont  le  Blanc  a produit  une  piece  de  mo- 
noie  du  ix*  fiecle,  qui  porte  Latiffto  Cajio  . M.  le 
Bcruf  place  le  chef-fieu  àLens,  Lans,  ou  Lats-fur- 
Leigne  , à demi-lieue  de  Moleine . On  y trouve 
grand  nombre  de  médailles  ancienes,  & une  voie 
romaine , venant  d’Alife  , y paifoit. 

Laignes,  Font  Lagnis  , dont  il  ed  parlé  da  ns  une 
charte  raportcc  par  Perard  , pag.  7,  cn  652;  Riny  , 
Alto  Ripa ; Bagncux-!a-Faflc , Banioli ; Routières  * 
Pultarix  ; Larrei , 1-arttum  ; Gié-fur- Seine  q G ’aia- 
cutn  ; Chîltillon  , Caftellto , lieux  connus  dès  les 
vin*  & ix«  ficelés , «oient  do  pays  LalfOis , non 
l’Auffois,  comme  il  efl  écrit  àu  tom,  IV  du  Cal , 
Chr.  pag.  414. 

Au  comté  Laffois  a fuccédé  le  bailliage  de  C bâ- 
ti lion  , qui  du  chef- lieu  a toujours  été  furnoraé 
bailliage  de  la  Montagne  , comme  le  portent  les 
anciens  titres  , non  a caul'e  du  grand  nombre  de 
montagnes  que  contient  le  bailliage  de  Châtiiion . 

Ce  canton  Laffois  eil  inconnu  d prefque  tous 
nos  géographes  . Eipilli  , la  Martiniere  , je  Di- 
. tico.  caifen.  des  Sciences  , &c.  la  Thfcciption  de 
la  France  , en  6 vol.  n'en  difenr  rien  ; le  féal 
Adrien  de  Valois  en  parle  dans  fa  Notice  des  Gau- 
les , pag.  279. 

LA  STIC;  petite  ville,  on  plutôt  bourg  de  Fran- 
ce , en  Auvergne  , diocêfe  de  Saint  Flour  , dont 
il  ell  éloigné,  de  5 li.  n.  c.  . . 

LATAKIE,  I.ataquie  , ou  Latickez  » félon 
Maundrell  ; ville  de  Syrie  , fur  la  côte  , a 15  li. 
de  Tortofe,&  jo  d’Alep  . C'efl  un  refle  de  l’ancie- 
ne  Laodicée  fur  mer  . Voyez  Laodicée,  nom.  j. 

Cette  ville,  qui  eil  confidérable , a un  bon  port, 
& un  évêché  . On  la  croit  bâtie  par  Setcuqus  Ni- 
canor,  qui  lui  donna  le  nom  de  Laodicée  la  mere  . 

Paul  Lucas  dit  y avoir  trouvé  par-tout  des  co- 
lonnes fortant  de  terre  prefqu’à  moitié  , & de 
routes  fortes  de  marbre  ; ii  ajoute  que  tous  les 
lieux  des  environs  ne  font  que  plaines  & col- 
lines plantées  d'oliviers,  de  mûriers  , de  figuiers, 
& arbres  femblabies  . 11  y paffe  un  bras  Se  l’O- 
ronte,  qui  arofe  en  fer pen tant  une  bonne  partie 
du  pays . ' 

Cette  ville  a été  rétablie  par  Coplan-Aga,  hom- 
me riche  & amateur  du  commerce,  qui  en  a fait 
l’endroit  le  pins  flotiffant  de  la  côte.  Long.  54,25; 
lot.  ?5,  qo. 

LATAQUIE  . Voyez  I.ATAXrt . 

LAT1CHEZ.  Voyez  Lataeié. 

LATICZOW,  ou  Latitschow  ; ville  de  la  pe- 
tite Pologne , dans  la  Podoiie  , fur  la  riviere  de 
Bue,  avec  une  jullice  territoriale,  &une  (laroliie  . 

( 11  ) LATISANA  ; retre  à la  république  de 
Venife  fîtuée  fur  le  côté  oriental  du  Tagliamcnto-, 
près  des  Lagunes  de  Caorle  & de  Marano  . C’eit 
un  lieu  fort  ptuplé  qui  fait  un  bon  commerce  , 
particuliérement  en  bois  de  conihufiion . U a dans 
fons  dillriéb  14  villages;  fon  terroir  efi  très-fertile 
particuliérement  en  froment  d’une  qualité  excel- 
lente. ) 


Digitized  by  Google 


L A T 

LATITUDE  . La  latitude  marque  la  difiance 
d’un  lieu  à l'équateur , ou  l’are  du  méridien  , com- 
pris entre  le  zénith  de  ce  lieu  & l’équateur  . La 
latitude  peut  donc  être  on  feptentrionale  ou  mé- 
ridionale, félon  que  le  lieu,  dont  il  ell  queflioo  , 
<11  finie  en  deçà  ou  au  delà  de  l’équateur  , fa- 
voir  en  deçà  , dans  la  partie  feptentrionale  que 
nous  habitons,  & au  delà,  dans  la  partie  méridio- 
nale . On  dit , par  exemple  , que  Paris  ell  fitué  à 
48  degrés  50  minutes  de  latitude  feptentrionale. 

Les  cercles  parallèles  à l’équateur  font  nommé» 
parallèles  de  latitude , parce  qu'ils  font  connoître 
les  latitudes  des  lieux  au  moyen  de  leur  intetfe- 
ftion  avec  le  méridien . 

Si  l’on  conçoit  un  nombre  infini  de  grands  cer- 
cles , qui  paffent  tous  par  les  pôles  du  monde  , 
ces  cercles  feront  autant  de  méridiens  ;&  par  leur 
moyen  on  poura  déterminer  , foit  fur  la  terre  , 
foit  dans  le  ciel , la  pofition  de  chaque  point  par 
report  au  cercle  équinoxial  , c’ell-à-dire  , la  lati- 
tude de  ce  point . 

Celui  de  ces  cercles  qui  pafle  par  un  lieu  mar- 
qué de  la  terre , ell  nommé  le  m/ridiett  de  ce  lieu, 
& c’elt  fur  lui  qu’on  mefure  la  latitude  du  lieu. 

La  latitude  d’un  lieu  & l’élévation  du  pôle  fur 
l’horizon  de  ce  lieu , font  des  termes  dont  on  fe 
fert  indifféremment  l’un  pour  l'autre  , parce  que 
les  deux  arcs  qu’ils  défignent  font  toujours  égaux  . 

On  tire  de  là  une  mnhode  pour  mefurer  la  cir- 
conférence de  la  terre  , ou  pour  déterminer  au 
moins  la  quantité  d’un  degré  fur  fa  forface  en  la 
luppofant  fphérique . En  effet , il  n’y  a qu’à  aller 
directement  du  fud  au  nord  , ou  du  nord  au  fud , 
jufqu’à  ce  qne  le  pôle  fe  foit  élevé  ou  abaiffé  d’un 
degré  , & mefurant  alors  l’intervalle  compris  en- 
tre le  terme  d’ob  on  fera  parti  , & celui  où  en 
fera  arivé,  on  aura  le  nombre  de  milles,  de  toi- 
fes , &c.  que  contient  un  degré  du  grand  cercle 
de  la  terre.  C’efl  ainfi  que  Kernel  , médecin  de 
Henri  II,  mefura  un  degré  de  la  terre;  il  alla  de 
Paris  vers  le  nord  en  voiture, en  mefurant  le  che- 
min par  le  nombre  des  tours  de  roue,  & retran- 
chant de  la  quantité  de  chemin  une  certaine  por- 
tion , à caufe  des  détours  de  ia  voiture  & des 
chemins,  il  détermina  par  cette  opération  le  de- 
gré à environ  ç 6,000  toifes,  & ce  calcul  grôflier 
eit  celui  qui  s’approche  le  plus  du  calcul  exaft  fait 
par  l’académie . Au  refie  , comme  la  terre  n’efl 
pas  fphérique , il  efi  bon  de  remarquer  que  tons 
les  degrés  de  latitude  ne  font  pas  égaux  , & la 
comparaifon  exafle  de  quelques-uns  ae  ces  degrés 
peut  fervir  à déterminer  la  figure  de  la  terre. 

Il  s’agit  maintenant  de  favoir  comment  on  dé- 
termine la  latitude,  ou, ce  qui  revient  au  même, 
la  hauteur  ou  l’élévation  do  pôle. 

Cette  coanoilfance  ell  de  la  plus  grande  confé- 
uence  en  Géographie  , en  Navigation  & en  A- 
rooomie  . Voici  les  moyens  de  la  déterminer , tant 
fur  terre  que. fur  mer. 

Comme  le  pôle  <11  un  point  mathématiqne  , & 
qui  ne  peut  être  obfervé  par  les  fêta,  fa  hauteur 
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ne  fiuroit  non  plus  être  déterminée  de  la  même 
maniéré  que  celle  du  foleil  & des  étoiles,  &c’ell 
pourquoi  on  a imaginé  un  autre  moyen  pour  ea 
venir  à bout . 

On  commence  par  tirer  une  méridiene  . Voyez 
au  mot  MiaiBitM,  la  méthode  qu’il  faut  fuivte 
pour  cela . 

On  place  un  quart  de  cercle  fur  cette  ligne, de 
façon  que  Ton  plan  fait  exactement  dans  celui  du 
méridien  : on  prend  alors  quelque  étoile  voifine 
du  pôle,  & qui  ne  fe  couche  point; par  exemple, 
l’étoile  polaire , & on  en  obferve  ia  plus  grandj 
& la  plus  petite  hauteur. 

Suppofons  , par  exemple  , que  la  plus  grande 
hauteur  fût  délignée  par  SO,  & que  la  plus  pe- 
tite fût  s O ; la  moitié  PS  ou  P s de  la  différence 
de  ces  deux  arcs  étant  ôtée  de  la  plus  grande  hau- 
teur T O,  ou  ajoutée  à la  plus  petite  s O,  donnerait 
PO  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horizon  , qui  efi  , 
comme  on  l’a  dit, égale  à la  latitude  du  lieu.  Oo 
peut  aufii  trouver  la  latirude  en  prenant  avec  un 
quart  de  cercle,  ou  un  |afiro!àbe , ou  une  arbale- 
ftrille  , &e>  voyez  ces  mots  , 1a  hauteur  méridiene 
du  foleil  00  d’une  étoile.  En  voici  la  méthode.  . 

11  faut  d'abord  obferver  la  difiance  méridiene 
du  foleil  au  zénith,  laquelle  efi  toujours  le  com- 
plément de  la  hauteur  méridiene  du  foleil  ; & cela 
fait,  il  poura  ativer  deux  cas,  ou  bien  que  le  fo- 
leil & le  zénith  du  lieu  fe  trouvent  placés  de  dif- 
férens  côtés  de  l’équateur  : en  ce  cas  , pour  avoir 
la  latitude , il  faudra  toujours  foullraire  fa  dédinai- 
fon  connue  du  foleil  de  fa  difiance  au  zénith; ou 
bien  le  foleil  & le  zénith  fe  trouveront  placés  du 
même  côté  de  l’équateur,  & alors  il  pouroit  ari- 
ver  encore  que  la  dédinaifon  du  foleil  doive  être 
ou  plus  grande  ou  plus  petite  que  la  latitude,  ce 

Îjo’on  rcconoîtra  en  remarquant  fi  le  foleil  à midi 
e trouve  plus  près  ou  plus  loin  que  le  zénith  du 
pôle  qui  efi  élevé  fur  l’horizon . Si  la  dédinaifon. 
efi  plus  grande , comme  U arive  fouvent  dans  1a 
zône  torride , alors  il  foudra  pour  avoir  la  latitude 
foullraire  de  la  dédinaifon  du  foleil  la  difiance  de  cet 
afirc  au  zénith  du  lieu  ; mais  fi  la  dédinaifon  du 
foleil  doit  être  plus  petite  que  la  latitude  , ( le 
foleil  & le  zénith  étant  toujours  fuppofés  d'un 
même  côté  de  l’équateur  ) , dans  ce  dernier  cas , 
pour  avoir  la  latitude, il  faudra  ajouter  la  dédinai- 
fon du  foleil  à ia  dilbnee  de  cet  afire  au  zénith . 

Si  le  foleil  ou  l’étoile  n’ont  point  de  déclinai- 
fon , ou  , s’agifiant  du  foleil  , fi  l’obfervation  fe 
fait  un  jour  où  cet  afire  fe  meuve  dans  l’équa- 
teur , c’efi-à-dire  , le  jour  de  l’équinoxe  , alors 
l’élévation  de  l’cquateur  deviendra  égale  à la  hao- 
téur  méridiene  de  l’aftrc,  & par  conféquent  cette 
hauteur  fera  nécelfairement  le  complément  de  la 
latitude . 

Cette  demiere  méthode  efi  plus  propre  aux  ora- 
ge de  la  navigation , parce  qu’elle  efi  plus  pra- 
ticable en  mer  ; mais  la  premiers  efi  préférable 
fuT  terre . 

La  coiwoülànce  de  la  latitude  donne  le  moyen 
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de  monter  le  globe  horizontalement  pour  on  lieu,  | 
c’efl-à-dire  , de  terminer  l'horizon  de  ce  lieu  , 
pour  repondre  aux  queftîons  qu’on  peur  faire  fur  | 
l’heure  a&uele,  fur  le  lever  ou  le  coucher  du  fo- 
Jeil  dans  cet  horizon  un  tel  jour  de  l'année  , fur 
la  durée  des  jours  , des  nuits  , des  crépufcules  . 
On  demande,  par  exemple,  quelle  heure  il  cil  à 
Tornéo  de  Lapponie,  iarfqu’il  eil  midi  à Paris  le 
lo  mai  . Après  avoir  atachd  fur  le  méridien  le 
petit  cercle  horaire  avec  fon  aiguille  , j’amene 
Torndo  fous  le  méridien  ; le  trouvant  à 66  deg. 
ÿ demi  de  latitude  , te  donne  au  pôle  autant  d’élé- 
vation ; je  cherche  dans  le  calendrier  de  l'horizon 
le  10  mai,  8c  j’aperçois  qu’il  répond  au  tçr*  degré 
du  lion  : j’amène  fous  le  méridien  ce  point  dn  ciel , 
que  je  remarque  avec  foin  , & fous  lequel  etl  aftué- 
Jement  le  foleil  . Si  après  avoir  appliqué  l'aiguille 
horaire  fur  midi , c’eft-i-dire  , fur  la  plus  élevée 
des  deux  heures  marquées  XII  , je  fais  remonter 
le  globe  à l’orient  , au  moment  que  le  tç*  degré 
de  l’écliptique  joindra  l’horizon  , l'aiguille  horaire 
montrera  deux  J-  heures  pour  le  lever  du  fo- 
leil  fur  cet  horizon . Le  même  point  conduit  de 
U au  méridien,  fie  du  méridien  an  bord  occiden- 
tal de  l'horizon , exprimera  la  trace  ou  l’arc  diur- 
ne du  foleil  fur  l’horizon  de  Tornéo  : l’aiguille 
horaire  marqueta  9 J-  heures , au  moment  que  le 
19*  degré  du  taureau  defeendra  fous  l’horizon  . 
3’apprends  ainfi  furie  champ  que  la  durée  du  jour, 
le  10  mai,  e(t  de  dix-neuf  heures  i Tornéo, Sc  la 
nuir  de  cinq . La  connoilîance  de  la  latitude  d’un  lieu 
donne  encore  celle  de  l'élévation  de  l’équateur 
four  l'horizon  de  ce  lien  . Le  globe  monté  hori- 
zontalement pour  Paris,  vous  avez  49  degrés  de 
diiiance  entre  le  pôle  fie  l’horizon  , comme  vous 
les  avez  en  latitude  entre  l’équateur  fie  le  zénith. 
Or,  du  zénith  à l’horizon  , il  n’y  a que  90  de7 
grés  de  part  fie  d'autre.  Si  de  ces  90  vous  retran 
chez  les  49  de  latirude  , il  relie  41,  nombre  qu  i, 
exprime  la  hauteur  de  l’équateur  fur  l’horizon  de 
Paris  . La  hauteur  de  l’équateur  fur  l'horizon  etl 
donc  ce  qui  relie  depuis  la  hauteur  du  pôle 
jufqu’à  90. 

LATOWITZ;  ville  Sc  château  du  royaume  de 
Pologne , à peu  de  diiiance  de  Vatfovie  . 

LATRECEY  ; petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne, dans  le  marquifat  fie  àjli.  n.  o.  d’Arc  en 
Batrois , dans  une  plaine  , avec  un  prieuré  i fim- 
pie  tonfure  . 

LATSICY  ; ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat 
de  Ru  (lie . 

LATTES;  bourgdc  France,  diocêfe,  fiel  2 li. 
f.  e.  de  Montpellier. 

LATTIER  ( Saint  );  bourg  de  Dauphiné,  éle- 
flion  de  Romans. 

LAUBACH  , Laubacum  , ou  Layzicx  ; ville 
d’Allemagne  , capitale  de  la  Camiole  , avec  un 
évêché  immédiatement  fournis  au  Saint  Siège  , 
Sc  décoré  dn  titre  de  prince  du  faint  empire.  Les 
Italiens  nomment  cette  ville  Ijtbanîa  ; elle  ell  fur 
la  petite  rivieiede  Lauhach , oh  l’an  pêche  les  plus 
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grandes  & les  plus  grôlles  écrevifles  de  l’Europe  • 
Il  y a un  collège,  une  maifon  de  ville,  troisarfe- 
naux  : celui  du  prince  , celui  des  état; , fie  celui 
de  la  bourgeoise , fie  un  hôte]  des  dietes . Ceire 
ville  a quatre  faux-bourgs  , mais  fes  rues  font 
affez  étroites  . Le  château  archiducal  , fïtué  fur 
une  montagne  couverte  d'arbres  toujours  verts , eil 
très-ancien  fie  omé  d’une  petite  Eglife . Les  édifi- 
ces eccléfiailiqucs  de  cette  ville  font  la  cathédrale, 
deux  paroifles,  trois  autres  Eglifes  , quatre  couvent 
d’hommes  fie  deux  de  filles.  Son  commerce  confille 
en  production  du  pays,  fie  en  marchandifes  d'Ua- 
lie  ; mais  les  tremblement  de  terre  ic  les  incen- 
dies y ont  fouvent  fait  des  ravages  conftdérables  . 
Elit  eil  â ta  li,  f.  e.  de  Ciengenfurt  , 10  n.  e. 
d'Aquilée  , 62  f.  o.  de  Vienne  . Long,  ja,  zz  } 
Ut.  4d , zo . ( M.  D.  M.  ) . 

Laurxch  ; petire  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin',  principauté  de  Lautetn  . C’eil 
le  chef-lieu  d’une  mairie  dont  dépend  Horn,  autre 
petite  ville. 

Lauzach  ; ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  du 
haut  Rhin  fie  dans  les  états  des  comtes  de  Solo» , 
qui  en  portent  le  fnrnotn . Elle  etl  ornée  d'un  châ- 
teau de  réfidencc,  fie  elle  préfide  à un  bailliage, 
où  fe  trouve  de  la  terre  figillée  . 11  y a dans  le 
bas  Palatinat  une  petite  ville  du  même  nom. 

LAUBAN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la  haute 
Luface  , au  cercle  de  Gœrlirz  , fur  la  rivière  de 
Queil's . Elle  fait  un  grand  commerce  de  draps 
fie  de  toiles  : elle  renferme  plufieurs  établiffemens 
publics  , tels  qu’un  couvent  de  la  Magdeleine  , 
ordre  de  Citeaux  , une  école  latine  , trois  Égli- 
fes  , un  hôpital  , une  maifon  de  correction  fie 
une  des  orphelins ,-  mais  fon  hiiloire  ell  pleine  des 
maux  que  lui  ont  fait  les  diverfes  guerres  de  la 
contrée  . 

LAUBESPINE;  bourg  du  Forés  , à z lieues  e. 
de  Saint  Galmier  , éiewion  de  Montbrifon . 

LAUCHA  ; petite  ville  de  Thuringc,  fur  l’Un- 
ilrutt,  i y li.  n.  o.  de  Naombourg  , i la  maifon 
de  Saxe-Weiflcmfels . 

LAUCHSTÆDT  ; château  , ville  îc  bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  haute  Saxe  , fie  dans  Ta 
principauté  de  Merfcbourg  : vingt-neuf  villages  fie 
onze  feigneuries  en  compofent  le  reflort,  fie  d’ex- 
cellentes eaux  minérales  lui  donnent  de  1a  répu- 
tation . (R.) 

LAUDA  ; place  d’Allemagne  en  Frauoonie  , 
fur  le  Tauber,  avec  un  château  dans  l’évêché  de 
Wurtzbourg , à cinq  milles  de  cette  ville , fie  à 
deux  de  Mariendal  . long.  27 , zo  ; /et.  49 , ytf. 

LAUDEN.  Voyez  Lauox. 

LAUDERDALE  ; vallée  d’Écofle  où  coule  la 
riviere  de  Lauder  ; e’eft  fur  un  pont  de  cette  ri- 
vière que  les  partifans  de  Jacques  111  furent  pen- 
dus . Cette  contrée  qui  fait  partie  de  la  province 
de  Mers  , donne  le  titre  de  duc  à la  principale 
branche  de  la  famille  de  Mattland . 

LAUD1CK  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne , fur  la  rivietc  de  Watte,  dans  le  palatinat 
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de  Kalish  , à II  li.  n.  de  Kalish.  Zong.% 5,  38; 
Ut.  ;i,  50. 

LAUDUN  ; petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc  , au  diocéfe  d'Ufez  , à 3 lieues  n.  e- 
d’Orange . 

LAUF  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Franconie  ; elle  peut  avoir  deux  cents  trente- 
fept  feux,  avec  un  château,  & nVtoit  qu'un  /im- 
pie village  ,iorfque  la  ville  de  Nuremberg  en  acquit 
la  propriété.  L'empereur  Charles  IV  lui  donna  le 
titre  & les  privilèges  de  ville. 

LAUFFEN,  Laviacum  ; petite  ville  de  Suiffe, 
dans  la  feigneurie  de  Zwingen  , au  canton  de 
Bâle. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  un  villa- 
ge & château  fort  de  Suiffe , au  canton  de  Zurich , 
a une  petite  lieu.'  au  deSbus  de  SchafToufe  . C’ell 
dans  ce  village  de  Ltuf&o  qu’on  voit  la  fameufe 
cataracte  du  Rhin, où  l’eau  tombant  d’environ  qua- 
tante  pieds  de  haut , fe  précipite  entre  des  rochers , 
avec  un  très-grand  bruit. 

11  y 1 on  autre  Lauffen  dans  l'archevéché  & à 
5 li.  B.  o.  de  Saitzbourg. 

Enfin  il  y a un  Lauffen  en  Souabe  , au  duché 
de  Wirtemberg , fur  le  Necker , à a li.  de  Haii- 
bron  . Long.  2 6 , 56  ; Ut.  49  , 11, 

LAUFFENBOURG,  Lauffeabutgum  ; ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Souabe , & l’une  des  quatre  vil- 
les forétieres  . Le  duc  de  Saxe  - Weimar  la  prit 
en  tdj8  ; elle  apartient  préfentemenr  â la  mai- 
fon  d'Autriche  , & efl  fur  le  Rhin,  qui  coupe  la 
ville  en  deux  parties  prefqu’égales  , a 7 lieues  f. 
e.  de  Bàle,  10  n. e.  de  Zurich,  10  f. e.  de  Schaf- 
foule . Lang.  15  , 45  ; Ut.  47 , ;<5. 

Le  Rhin  fait  prés  de  certe  ville  une  cataraâe 
remarquable,  près  de  laquelle  les  bateaux  qu'on  a 
foin  de  décharger,  font  descendus  non  fans  beau- 
coup de  péril,  par  des  cordes  .Ils  reprenent  en- 
luite  à quelque  diftance  au  deffùs  leur  cargaifon 
qui  y arive  par  terre . 

LÂUGEAC  ; bourg  de  France  eu  Auvergne  , 
éieflion  Se  i 5 li.  de  Brioude. 

LAUMELL1NE  (la);  canton  d’Italie,  an  duché 
de  Milan  , entre  Pavie  & Cafal  ; ce  pays  le  plus 
fertile  peut-être  de  tout  le  Milanez  pour  les  plan- 
tations de  riz  , régné  tout  le  long  des  rives  du 
Pô,  qui  le  fépare  en  deux  parties  & s’y  trouve 
enclavé  entre  le  Pavéfan  & le  Montferrat.  Le 
nom  de  .Laumeliine  lui  a été  donné  à caufe  d'une 
anciene  ville  de  l’infubrie  , que  Pline  appelé  Lau~ 
metlum  , & qu’on  trouve  citée  dans  Ptolémée  , fous 
le  nom  de  GaumelUm  ; & dans  l’ Itinéraire  d’An 
tonin , fous  celui  de  LaumtUo . Cette  anciene  ville 
n’efl  plus  aujourd’hui  qu'un  village  , qui  a re- 
tenu le  nom  de  Laumtlto  . Les  deux  tulles  prin- 
cipales de  la  Laumeliine  font  Mortare  & Va- 
lence . 

LAUMONT  ; montagne  confidérable  de  SuifTe  : 
fon  étendue  peut  être  de  trente  à trente- cinq  lieues 
de  France  , depuis  le  confluent  de  la  Douve  & du 
Doubs  où  elle  fe  termine  , jufqu’à  Pfeiiiogen  . 
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Les  principales  rivières  qui  fortent  de  cette  mon- 
tagne font  l’Ill  -,  la  Larg  , la  Halle  & l’Alain  . 

(R) 

L ADN , ou  Launo  , ou  Launy  ; ville  royale 
de  Bohème , près  de  l’Eger , dans  le  cercle  de  Satz, 
fur  la  route  de  Leipficic  i Prague  , dans  un  ter- 
roir qui  produit  du  bon  froment  , des  pâturages , 
St  des  pommes  renomées  dans  toute  la  Bohème. 
L°"S-  ?>.  Î5  i lat.  50,  25. 

LAUhiCESTON,  vulgairement  Lauvston  , fa- 
r.unt  fanüt  Stephani ; ville  à marché  <f  Angleterre, 
au  pays  de  Cornouailles  , près  du  Tamer  , qui 
fépate  cette  province  de  celle  de  Dévnnshire  , à 
cent  faisante  - dix  milles  de  Londres  ; elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Lang,  ij,  16;  Ut. 
5®»  4°- 

L AUNSTON  . Voyez  Laukciston  . 

LAUNY;  abbaye  d’hommes,  ordre  de  Cîteaux  , 
à une  lieue  de  Beaupré  dans  le  Beauvoilîs. 

LAURAGUAIS  ( le  ),  Laurartnjtt  ager , car  il 
a pris  fon  nom  de  Laurac , autrefois  place  confi- 
dérable , & qui  n’ell  plus  rien  aujourd’hui . Le 
Liuraguais  n’cfl  qu’une  petite  contrée  de  France 
avec  titre  de  comté,  dans  le  haut  Languedoc,  en- 
tre l’Ariege  & l’Agenne , à l’eit  du  Touloufain  . Il 
fe  divife  en  haut  St  bas , & abonde  en  millet  & 
en  vins  ; Caflelnaudari  en  efl  la  capitale  ; les  au- 
tres lieux  de  ce  petit  canton  font  Lavaur,  Pui- 
Laurent,  & Saint-Papoul. 

LAURENT  (Saint);  village  de  France-,  à cinq 
lieues  de  Joyeufe  dans  le  Vivarais.  Il  y a une 
fontaine  minérale,  boone  contre  les  maladies  cuta- 
nées & les  rhumatifmes . 

Laurent  ( Saint  ) ; abbaye  de  bénédiflins  là 
Bourges . Une  autre  diocéfe  de  Comminge  , près 
Saint  Bertrand  ; une  autre  près  de  Liège. 

Laurent  ( Fîle  Saint  ) . Voyez  Madagas- 
car . 

Laurent  d’Aygouse  ( Saint  );  bourg  de  Fran- 
ce, diocéfe  de  Montpellier. 

Laurint  de  i,a  Saiance  ( Sainr  ).;  bourg  de 
France,  à ; li.  n.  e.  de  Perpignan. 

Laurent  des  Aubats  ( Sainr  );  abbaye  d'hom- 
mes, ordre  de  S.  Augullin,  diocéfe  d’Auxerre,  à 
2 li.  de  Cofne. 

Laurent  Lès  ChAions  (Sainr);  petite  ville  de 
France , au  gouvernement  d.-  Bourgogne , dans  la 
Brelle  Châlonoile . Elle  efl  fe'parée  par  la  Saône 
de  la  ville  deChâions,  dont  elle  efl  regardée  corn  - 
me  un  faux-bourg,  St  avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  pont  de  pierre . Elle  efl  dans  une 
île,  contournée  pi-  un  bras  de  la  rivière.  Louis 
XI  y avoir  établi  un  pailrment  qui  1 été  uni  à 
celui  de  Dijon;  cette  ville  ell  à i ; lieues  f.  e.  de 
Dijon . Elle  députe  aux  états  de  la  province . 11  y 
a une  cbâtelenie  particulière , une  recette , un-  cou- 
vent de  Cordeliers , & un  fort  bel  hôpital , qui  ell 
celui  de  la  ville  de  Châlnus . Long,  ta , 32  ; Ut. 
4 6,  47.  Poytz  ChAlonS.  (R.) 

Laurfnt  Lès  MAcon  ( Sainr  );  petite  ville  lî- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  à l’oppaûte 
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de  Mâcon,  dont  elle  cft  cenfée  être  un  faux-bourg. 
(*•> 

Laurent  ( fleuve  Saint  );  grande  riviere  de 
l’Amérique  feptenrrionale , appelée  auflï  par  ceux 
du  pays  riviere  du  Canada . On  n’enconnott  pas  la 
fource,  quoiqu’on  l’ait,  dit  on,  remontée  jufqu’à 
fept  ou  nuit  cents  lieues  . Ce  fleuve  va  fe  perdre 
dans  un  golfe  auquel  il  donne  fon  nom , après 
avoir  arolé  une  immenfe  étendue  de  pays  j il  efl 
très-poifloneux  , & on  y trouve  beaucoup  de  poif- 
lons  finguliers . La  navigation  fur  ce  fleuve  ne  re- 
monte pas  au  defliis  de  Québec , à caufe  des  fauts 
qui  la  rendent  impraticable  , & au  deffous  de 
Québec  elle  efl  très-dangereufe . Toutes  les  lies 
& côtes  du  golfe  & du  fleuve  ont  été  abandonées 
aux  Anglois  par  le  traité  de  Verfailles  de  176}  , 
après  avoir  coûté  à la  France  tant  de  millions  & 
tant  de  fang  pour  y établir  des  colonies . Par  ce 
traité  , qui  attefle  la  honte  de  la  derniere  guerre, 
les  François  ne  pouvoient  pécher  dans  le  golfe 
qu’à  trois  lieues  des  côtes  du  continent  & des  îles . 
( M.  D.  M.  ) 

LAURESSE  ; bourg  de  France  en  Qucrcy  , éle- 
ction, & à 4 II.  n.  e.  de  Figeac. 

LAURESTAN  , ou  Louestan  , Lourestan  , 
pays  de  Leur  , Zor  ou  Lour  ; c’efl  un  pays  de 
Perfe  , autrefois  enclavé  dans  la  Khoufiflan  , qui 
efl  l’anciene  Sufiane . M.  Sanfon  , miflîonaire  apo- 
flolique  fur  les  lieux  , & par  conféquent  plus 
croyable  que  M.  de  Lisle , dit  que  le  Laureflan  efl 
le  royaume  des  Elamites  ; qu’il  confine  à la  Su- 
fiane  au  midi  , au  fleuve  de  Tiare  à l’occident  , 
& qu’il  a la  Médie  inférieure  au  iepteutrion.  Cour- 
babat , fortereffe  0Î1  loge  le  gouverneur , en  efl  le 
lieu  principal . 

LAURIA  ; ville  d’Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Bafilicate. 

LAURI  COCH A ; lac  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou  ; ce  lac  efl  devenu  fameux  depuis 
qu’on  y a découvert  la  fource  de  la  riviere  des 
Amazones . 

LAURIOL  ; bourg  de  France  en  Dauphiné , près 
de  la  Drôme. 

, LAUSANNE , Laufanna  , Lau/odunum  , Laufa- 
nium  ; ville  de  Suilfe , capitale  du  pays  de  Vaud , 
au  canton  de  Berne. 

C’eft  un  lieu  très-ancien  , puifqu’il  efl  défigné 
dans  l’itinéraire  d’Antonin  entre  la  colonie  éque- 
flre  qui  efl  Nyon  & Urba  qui  efl  Orbe . On  y voit 
marqué  lacas  laufenius,  ce  qui  prouve  que  le  lac 
Léman  a porté  le  nom  de  tac  de  Laufanne  avant 
que  de  prendre  celui  de  Geneve  . Selon  quelques 
auteurs  , Valerius  Aurelianns  bâtit  Laufanne  des 
ruines  d’Arpentine  ; mais  on  ne  fait  rien  de  cer- 
tain fur  fon  origine . 

Cette  ville  a eu  les  mêmes  révolutions  & les 
mêmes  feigneurs  que  le  pays  de  Vaud,  jufqu’à  la 
mort  de  B-erchtoI  V,  duc  de  Zéringen  ; elle  étoit 
déjà  franche  & libre,  enfuite  l’évêque  de  Laufanne 
devint  prince  de  la  ville  , mais  avec  la  confer- 
vation  de  tous  les  privilèges  des  habitans. 
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Les  Bernois  ayant  conquis  for  Charles  II  , duc 
de  Savoie,  le  pays  de  Vaud,  fe  rendirent  maîtres 
de  Laufanne , où  ils  introduifirent  la  réforme , don- 
nèrent au  bailli  des  revenus  Aies  , & y établirent 
un  collège, qu’on  nomme  académie.  L’évéqne  Sé- 
baflien  de  Montfaucon  lors  de  la  réformation  fe 
retira  à Fribourg  , avec  le  titre  d’évêque  de  Lau- 
fanne , & de  prince  de  l’empire . Scs  foccefTeurs 
qui  prenent  toujours  les  mêmes  titres,  font  nom- 
més par  les  rois  de  Sardaigne  qui  pourvoient  à 
leur  lubfiflance. 

On  croit  que  le  liège  épifcopal  de  cette  ville 
avoir  été  établi  au  commencement  du  vu*  fiecle 
par  l’évéqne  Marius , appelé  vulgairement  faint 
Maire,  après  la  dellruètion  d’Avenche  ( jfventi- 
cum ) oh  ce  fiége  étoit  auparavant. 

L’Eglifc  cathédrale  fut  dédiée  par  le  Pape  Gré- 
goire XX,  l’an  1175,  en  préfence  de  l’empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg. 

Les  peres  du  concile  de  Bâle  ayant  quité  Bâle 
en  1447 , allèrent  (léger  à Laufanne , oh  ils  tin- 
rent quelques  féances . La  bibliothèque  de  l’acadé- 
mie de  Laufanne  conferve  un  volume  manuferit  des 
a fies  de  ce  concile  .C’efl  ici  que  Félix  V céda  la 
thiarc  pontificale  à Nicolas , & il  fe  retira  au  cou- 
vent de  Ripailles,  qu’il  avoit  fait  bâtir  auparavant 
dans  le  Chablais  au  bord  du  lac,  oh  il  mourut 
l’an  1452. 

Le  territoire  de  Laufanne  efl  un  pays  bien  cul- 
tivé, plein  de  vignes , de  champs  & de  fruits  ; 
La  vue  à un  quart  de  lieue  de  la  ville,  fe  pro- 
mené fur  la  ville  même , fur  le  lac  Léman  , fur 
la  Savoie , & fur  le  pays  entier  jufqu’à  Geneve  : 
rien  n’en  borne  l’étendue  que  les  Alpes  mêmes  & 
le  mont  Jura . 

Enfin  Laufanne  efl  bâtie  à demi-lieue  au  deflus 
du  lac,  fur  trois  collines  qu’elle  occupe  entière- 
ment, avec  les  vallons  qui  font  entre-deux  . Elle 
efl  à 19  li.  f.  o.  de  Berne,  12  n.  e.  de  Geneve. 
Lang.  24 , 20  ; lat.  46 , 30. 

Cette  ville  efl  gouvernée  par  un  petit  & un 
grand  confcil,  fous  le  haut  domaine  de  Berne.  Le 
petit  confeil  efl  compofé  de  feize  membres  qui 
ont  à leur  tête  un  bourg-meftre,  après  lequel  vie- 
nent  le  tréforicr , & les  cinq  banerets  des  cinq 
banieres  dans  lefquelles  la  ville  efl  partagée.  Le 
grand  confeil  efl  compofé  de  deux  cents  perfones. 
C’eft  à la  moyene  juflice,  compofée  de  foirante 
des  membres  du  petit  & du  grand  confeil  que 
vont  les  appels  dans  les  caufes  dont  la  valeur  ne 
pafle  pas  1200  florins.  Pour  plus  fortes  fommes 
on  appelé  à Berne . C’efl  le  bailli  qui  occupe  aâué- 
lement  l’ancien  château  de  l’évêque . 

Le  fénat  de  Berne  ne  s’efl  guere  réfervé  à Lau- 
fanne que  le  militaire,  le  droit  de  batre  monoie, 
celui  de  faire  grâce  , une  partie  des  revenus 
de  l’évêché  . Le  bailli  n’a  aucune  autorité  fur 
la  ville  . U n’a  de  jurifdiéEon  que  dans  le 
quartier  de  la  cité,  fur  l’académie  , & fur  les 
étudians. 

L’Académie  a plufieurs  profefleurs  : elle  efl  fous 
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la  jurifdiâion  du  Bailli . Entre  les  favans  dont  Lau- 
fanne  efl  1a  patrie , je  ne  dois  pas  oublier  M. 
Crouzas  ( jean- Pierre  ) affocié  étranger  de  l’acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris . Il  s’efi  fait  un  nom 
célébré  dans  la  république  des  lettres.  Tout  le 
monde  connoît  fon  examen  du  pyrrhonifme  an- 
cien & moderne  ii  fai.,  fa  logique,  fon  traité  du 
beau  , celui  de  l'éducatioo  des  enfans,  enfin  plufieurs 
morceaux  fur  des  fujets  de  phyfique  & de  mathé- 
matique. 11  efl  mort  comblé  d'efiime  & d'années 
en  1748,  à Tige  de  85  ans.  (R.) 

LAUSKOW , ou  Liskow;  vallée  de  Bohême, 
au  cercle  de  Saatz  . ( R.  ) 

LAUTENBOURG;  petite  ville  de  Prafle , au 
palatinat  de  CuIm.Un  parti  de  Suédois  y fut  dé- 
fait par  les  Polonois  en  1703.  Elle  efl  à 20  li. 
n.  c.  de  Thorn  , 30.  f.  e.  de  Oanaic  . Lang.  38 , 
14;  >“•  5îi  <5- 

LAUTER  ( la  ) ; il  y a deux  rivières  de  ce 
nom  , l’une  dans  le  Palatinat,  & l’autre  en  AI- 
face.  La  Lauter  du  Palatinat  a fa  fource  au  bail- 
liage de  Kayferslauter,  reçoit  la  rivière  de  Glann, 
celle  de  Nohe , & fe  jete  dans  le  Rhin . La  Lau- 
ter en  Alface  prend  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  Vofge , pafle  à Weiffembourg , & fe  jete  dans 
le  Rhin  au  ddfous  de  Lauterbourg . ( R.  ) 

LAUTERBACH;  ville  de  la  haute  He/Te , i 5 
li.  n.  o.  de  Fulde  . 

LAUTERBERG.  Voyez.  Lutteusesc  . 

LAUTERBOURG,  Lautraburgum  ; petite  ville 
d’Allemagne , dans  l’évêché  de  Spire . Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Lauter  , h demi-lieue  du  Rhin,  10 
n.  o.  de  Strasbourg . Les  Autrichiens  la  prirent  en 
1744.  Il  y a entre  cette  place  & WcifTembourg 
des  lignes  fameufes.  Long.  16,  47;  Ut.  48, 
3d.  ( R.  ) 

LAUTERECK;  ville  & château  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  le  comté 
de  Lautereck , apartenant  à l’éleélcur  Palatin  : il 
n’y  a que  des  villages  dans  le  relie  de  ce  comté, 
ainfi  que  dans  celui  de  Veldenz  auquel  il  efl 
réuni . 

LAUTERN  ; château  de  Suabe  dans  le  Retnf- 
thal,  dépendant  de  l'abbaye  féculiere  d’Elwangen. 
(*•) 

Lautern  ; bailliage  d’Allemagne  , au  palatinat 
du  Rhin,  fur  la  Lauter,-  il  apartient  li  l'éleâeur 

Palatin . ( R ) 

LAUTHENTAL  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunfwick , prés 
Goslar . 

LAUTREC  ; petite  ville  de  France , dans  le 
haut  Languedoc , & dans  l’Albigeois  ; fituée  entre 
les  rivières  d’Agout  & de  Dadou , avec  un  ancien 
titre  de  vicomté  qu’ont  porté  plufieurs  perlones 
d’un  rang  fupérieur  & d'un  mérite  diftingué , en- 
tr’autres  le  fameux  Odon  de  Foix , général  d’ar- 
mée de  François  I",  en  Italie, 

LAUTRECK.  Voyez  Lautereck. 

LAUZERTE  ; ville  de  Querci , eleâion  & à 8 
lieues  fud  de  Cahors. 

Géographie,  Tome  li, 
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LAUZUN;  bourg  de  France,  avec  titre  de  du- 
ché, h 6 lieues  de  Bergerac,  & 6 li.  n.  e.  de 
Marmande . 

LAVA  (la);  riviere  de  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  ; elle  prend  fa  fource  prés  de  Brixen , & 
fe  jete  dans  l’inn . 

LAVAGNA  ; riviere  d’Italie  dans  l'état  de  Gê- 
nes ; elle  a fa  fource  dans  l’Apennin , & fe  jete 
dans  la  mer  entre  le  bourg  de  Lavagna  & Chia- 
vari . 

Lavagna;  petite  ville  maritime  d’Italie  , dans 
l’état,  & à II  li. e.  de  Gênes, à l’embouchure  de 
la  Lavagna . 

LAVAL,  Va! lis  Guidons  ; ville  confidérable  & 
très-peuplée  de  France  dans  le  bas  Maine,  éle- 
ction de  la  généralité  de  Tours,  avec  titre  de 
comté- pairie , & deux  châteaux  . Elle  efl  à 6 li. 
de  Maicnne,  16  n.  0.  du  Mans;  14  de  Rennes, 
d’Angers  & de  la  Fléché  ; 58  f.  o.  de  Paris. 
Long.  16,  45  ; Ut.  48,  4. 

Brodeau  croit  cette  ville  bâtie  par  Charles  le 
Chauve  , pour  arrêter  les  courfcs  des  Bretons , 
mais  faulfement;  Laval  n’efi  pas  fi  ancien.  L’JÉ- 
glife  collégiale  de  Saint  Thugal  fut  fondée  dans  le 
château  en  1170,  par  Guy  V,  feigneur  de  Laval. 
Cette  ville  fut  prife  par  cfcalade , en  1466 , par 
Talbot,  général  (Jes  Anglois,  & fe  château  rendu 
par  compofition  : mais  il  fut  repris  l’année  fuivanre 
par  les  François , fous  la  conduite  des  feigneurs  du 
pays . 

Cette  anciene  baronie , acquife  par  une  branche 
de  l’illufire  maifon  de  Montmorency,  en  1218, 
fut  érigée  en  comré  , en  1429,  par  Charles 

Laval  doit  â la  magnificence  des  ducs  de  la  Tri - 
mouille , fes  feigneurs , depuis  un  fiede  & demi , 
la  conftruâioa  de  la  halle  deflinée  â la  vente  & 
â l’achat  de  fes  toiles.  Avant  que  d’être  expo- 
fées  en  vente,  elles  font  foumifes  à la  vifite  ri- 
goureufe  d’un  infpeêleur.-  avec  le  cifeau  il  fait 
main-balle  fur  toutes  celles  qui  n’ont  pas  la  qua- 
lité requife.  Par  une  police  fi  bien  entendue,  les 
négociant  ne  font  pas  fujets  â être  trompés.  On 
compte  huit  fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  à 
Laval  & aux  environ . Son  principal  commerce  con- 
fifie  dans  le  débit  de  ces  toiles,  des  étamines, 
ferges  fircinieres,  drogoets , fil  & laine.  Ses  blan- 
chifleries  pour  les  toiles  & la  cire  font  renomées . 

C’eiî  Guy , feigneur  de  Laval , qui , par  fon 
mariage  avec  Beatrix  de  Flandre , attira  de  ou- 
vriers flamands  i Laval , dont  fes  vaffaux  appri- 
rent l’art  de  la  tifferanderie  au  xm*  fiede , Se 
d’eux-mêmes, dit  on,  trouvèrent  le  fecret  de  blan- 
chir la  toile . Cette  manufaâure  n’a  fait  que  fe 
perfeélioner  de  plus  en  plus  jufqu’à  nos  jours. 

La  plupart  de  ces  toiles  font  portées  dans  les 
foires  de  Bourdeaux  & de  Baïonc;  de  li  en  Ef- 
pagne  : le  relie  fe  confomme  dans  le  royaume  & 
dans  nos  colonies . Depuis  30  ans  on  a confirait , 
dans  l’étendue  du  comté  de  Laval , des  grands 
chemins  três-folides  . Il  y en  a un  de  Laval  à 
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Craon  , un  nuire  de  cetre  ville  à Tours  : U n’y 
manque  qu'un  canal  de  communication  de  la  Mai- 
enoe  avec  la  Vilaine. 

Cette  ville , ûtuce  fur  la  Miïenoe , cft  le  fiége 
d'un  gouverneur  particulier.  11  y a préfidial,  éle- 
âion , grenier  à fel,  jurifdiéiian  eonfuiaire,  mai- 
tril’e  particulière  des  eaux  & forets . On  y compte 
trois  parotiTes  & huit  couvens. 

Laval  n’elt  point  dépourvue  de  gens  de  lettres 
rds  dans  Ton  fein  : je  ferai  mention  de  Bigot 
(Giliaurae),  qui  fleurifloit  fous  Fraçois  1".  Ce 
prince , ayant  ouï  parler  de  fa  grande  érudition  , 
voulut  lui  faire  du  bien , mais  on  trouva  le  t’e- 
cret  de  l’en  détourner  par  une  méchanceté  qui 
n’a  que  trop  fouvent  réufli  i la  cour . On  dit  au 
roi  que  Bigot  étoit  un  politique  ariflotélicien,  pré- 
férant, comme  ce  grec,  te  gouvernement  démo- 
cratique à la  monarchie. 

Rivault  ( David  ) , fleur  de  Flnrance , devint  pré- 
cepteur de  Louis  XIII,  & fit  enrr’autres  ouvrages 
des  l limens  tT  artillerie  , imprimée  en  iéo8  rV8°, 
ui  font  rares  & allez  curieux.il  mourut  en  1616 
gé  de  4;  ans . 

■pauvry  ( Daniel  ) , de  l’académie  des  feiences , 
ingénieux  anatomiiie,  mais  trop  épris  de  l’amour 
des  fyllèmes  , qui  lui  fit  adopter  des  erreurs. 
Il  mourut  en  1700  à la  fleur  de  fon  fige,  à 31. 
ans. 

Paré  ( Ambroile  ) s’eft  immortaiifé  dans  la  Chi- 
rurgie . Il  finie  fes  jours  en  1592. 

A ces  quatre  perlonages  nés  à Lavai,  on  peut 
ajouter  Jean  le  Frere,  qui  a traduit  VHifloire  de 
J ofephe , & nous  a donné  une  relation  des  trou- 
bles de  fon  temps.  II  ell  mort  en  1583  ; François 
Pyrard , fameux  par  fon  voyage  au  Bréfil  & aux 
Indes  Orientales,  depuis  1 6c  1 jufqu’en  1611 , & 
dont  il  nous  a donné  une  bonne  relation  réimpri- 
mée plufieurs  fois  ; Nicolas  Baudouin , chanoine 
de  Laval , qui  a laiflé  plufieurs  dilfertations  ctli- 
mées  fur  la  liturgie  ; Michel  Tronchay , cha- 
noine , auteur  de  la  vie  de  M.  Lenain  de  Tille- 
mont  . 

Laval- Roi  ; riche  abbaye  de  bénédiflins,  dio- 
eêfe  & à 7 li.  de  Reims. 

LAVAMUNDE.  Voyez  Lavant-Mund. 
LAVANT;  riviere  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle d’Autriche,  & dans  la  balle  Carinthie;  elle  fe 
jete  dans  la  Drave , après  avoir  donné  fon  nom  11 
une  vallée  fertile  , atnfi  qu’à  la  ville  de  Lavant- 
Mund  , & à l'évéché  de  Saint  André  de  Lavant , 
fuflragant  de  Saltzbonrg  , principauté  titulaire  du 
faint  empire.  / 

Lavant.  Voyez  Saint  André  . 

Lavant-Mund,  ou  Lavand-Myno  ; petite  vil- 
le d’Allemagne , au  cercle  d’Autriche,  en  Carin- 
thie, à l’embouchure  du  Lavant,  dans  la  Drave. 
Elle  a titre  d’évêché  , & apartient  à l’archevê- 
que de  Saltzbourg  , dont  elle  efl  fuflragante  ; fa 
pofition  efl  à 16  lieues  n.  o.  de  Pettaw  ; elle  efl 
défendue  par  un  château.  Long.  31,  35;  lotit, 
4é,  44. 
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LAVARDAC,  fur  la  Baife;  bourg  de  France, 
éleâion  de  Condom  à 2 fi.  n.  de  Nérac. 

Lavardac  : petite  ville  de  France  dans  l’Ar- 
magnac, au  diocéte  & à 4 li.  n.  d’Auch. 

LAVARDIN  ; bourg  & château  , avec  un  an- 
cien titre  de  roarnuifat , dans  le  Maine  , à deux 
lieues  de  la  Sarthe  Sc  deux  & demie  du  Mans . 
Jean  de  Beanmanoir  eut  cette  feigneuhe  du  chef 
de  fa  femme  ; il  fut  te  quatrième  aïeul  de  Jean 
de  Beiununoir , que  Henri  IV  fit  maréchal  de 
France  & chevalier  de  fies  ordres  en  içpç  , & 
en  fareur  duquel  il  érigea  la  terre  de  Lavardin 
en  marquifat , en  itSox  : fa  poflérité  mafeuline 
s’éteignit  en  (703,  en  la  perfone  d’Emmanael- 
Henri , marquis  de  Lavardin,  tué  à la  bataille  de 
Spire. 

LAVAUR.  Ce  mot  efl  compofé  du  nom  même, 

6 de  l’article  , de  forte  qu’il  devrait  s’écrire  la 
V eur  ; car  le  nom  latin  efl  Vaurum , Vanrium , ou 
Cajirum  vauri  ; ville  de  France  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, avec  un  cvêché  érigé  par  Jean  XXII  en 
1 3 té  , luffragant  deTouloulè.  Il  s’y  tint  vers  l’an 
1212,  un  concile  contre  les  Albigeois.  Cette  ville 
ell  fur  l’Agoût,  à 8 lieues  f.  o.  d’Alby,  8.  n.  e. 
de  Tooloule,  iéo  f.  o.  de  Paris.  Long.  19,  32  ; 
lot.  32  , 42  . 

LA  VED AN  ( le  ) , Levitanenfis  pague , on  Le- 
vitania ; vallée  de  France  dans  le  Bigorre,  entre 
les  Pyrénées.  Elle  a 10  à 12  lieues  de  long,  fur 

7 à 8 de  large , & efl  très  fertile . Lourde  en  efl 
la  place  principale  ; fon  territoire,  & la  vallée 
de  Barege  fituée  au  pied  de  la  montagne  de  Tor. 
males,  i une  lieue  du  royaume  d’Aragon  , dont  il 
efl  féparé  par  les  Pyrénées  , fe  font  acquis  de  la 
célébrité  par  les  eaux  bourbeufes  médicinales  de 
Barege.  Voyez  fur  le  Lavcdan  , Hadrien  Valler, 
notit.  Gallia  pag.  84  , & l’abbé  de  Longuerue, 
I part.  pag.  205  . 

LA  VELINE,  jfquilinia  ; village,  chef-lien  d’un 
ban  du  duché  de  Lorraine  dans  la  Vofge,  dioeffe 
I de  Toul , bailliage  de  Bruyères  dont  il  efl  éloigné 
d’une  lieue,  & trois  de  Saint-Diez , entre  la  Vologne 
& le  Neufsé. 

Les  habitant  ayant  rendu  des  fervices  important 
au  duc  René  11  , pendant  fes  guerres  avec  Char- 
les , duc  de  Bourgogne  , & ayant  pris , enfuitc  dé- 
fendu courageufement  le  château  de  Bruyères  , ce 
prince  leur  acorda,  en  147 é,  des  privilèges  con- 
iidérables.  ,On  appelé  encore  aujourd’hui  leurs  de- 
feendans , réduits  à un  très-petit  nombre , gentils- 
hommes de  Laveime.  Ils  tranfmettoient  les  privi- 
lèges , non  feulement  aux  milles  de  leur  poflérité 
mais  encore  par  les  filles  dont  les  maris  devenoienf 
gentilshommes  de  Laveline  ; mais  le  roi  Stanislas, 
par  deua  arrêts  de  1734  & 1743  , a ordoné  que 
les  feuls  dflcendans  par  mâles  jouiraient  de  ces 
privilèges.;  mais  que  les  maris  des  filles  n’en 
jouiraient  que  pendant  leur  vie. 

LA VELLO , Lahellnm  ; anciene  petite  ville  d’Iti- 
lie  au  royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicate,  aux 
confins  de  la  Capiranate  , avec  un  évêché  fufira- 
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gant  dé  Barri,  à 6 li.  n.  o.  de  Cirenu,  18  f.  o. 
de  Barri,  jon>e,  de  Naples.  Lang.  31,  30 y Ut. 
4'  > 3' 

LAVEMUNDE.  Vajtn  Lavakt-Musb. 

LAVENBOURG;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure,  & dans  les  états  du  roi 
de  Prufle-,  éleâeur  de  Brandebourg . Long.  35,  agy 
Ut.  54  r 45  • 

Lavinbouac  . Voyez  -L*wen»ouxg  . 

LAVENFOERDE;  bourg  & bailliage  de  la  prin- 
cipauté de  Calemberg , dans  le  quartier  de  Gortin- 
gue  , fur  le  Wefer.  ( R.  ) 

LAVENSTEIN;  petite  ville  & bailliage  de  Mi  f- 
nie,  â neuf  lieues  fud  de  Drefde.  Autrefois  il  y 
avoir  dans  cette  ville  des  mines  très-riches  d’étain 
& de  fer:  on  y a découvert  une  carrière  de  jafpe, 
qui  a été  abandonée  , parce  que  la  pierre  droit 
graveleufe. 

Lavskstiik;  bourg  d’Allemagne,  au  cercle  de 
la  baffe  Saxe  , dans  la  principauté  de  Calemberg  . 
Ce  bourg  , ci-devant  entouré  de  murailles  , a un 
magiilrat , & eft  le  liège  d’un  bailliage  confrdéra- 
ble  de  trois  milles  d'Allemagne  en  longueur , fur 
deux  en  largeur  • Ee  terroir  cil  boa  8c  fertile  en 
certains  endroits,  médiocre  dans  d’autres,  mauvais 
dans  le  reile.  Les  forêts  y font  considérables  , 8c 
d’un  grand  produit,  fort  par  elles-mêmes,  foit  par 
l’engrais  des  porcs.  11  le  trouve  une  belle  ialtne 
â Salxhemmcndorf  ; la  forêt  d’Ofterwal  produit  du 
charbon  de  terre  , dont  on  fe  fert  pour  faire  de 
très-beaux  ouvrages  dans  une  verrerie  qui  y eft  at- 
tenante. Les  ouvrages  de  grais  qoi  fe  fontàDuin- 
gen  font  eftimés  & recherchés . Ce  bailliage  eil 
arofé  par  la  S.sale  , & fe  divife  en  diftriâ  fupé- 
rieur,  & en.  distri £x  inférieur.  ( M.  D.  M,  ) 

Lavensteks . t'oyez  Lobesteik  . 

LAVENZA  ; château  d’Italie  dans  le  duché  de 
Malîe  & de  Carrare  , fur  une  riviere  de  même 
nom,  qui  fe  jete  dans  la  mer. 

LAVIGNAC  ; place  de  France  en  Languedoc  , 
près  de  Touloufe  , à côté  de  la  forêt  Eacon- 
ne  , & remarquable  par  un  riche  monaftere  de 
Elles . 

LAVINGEN,  ou  Lauvinoev  ; ville  d'Allema- 
Be , dans  le  duché  de  Neubourg  , aux  frontières 
e Suabe  & de  Bavière  , près  du  Danube  . Elle 
elf  fort  anciene.  Les  Romains  y avoient  établi  une 
colonie , qui  fe  foutint  long  temps . Dans  les  der- 
niers lîectes,  elle  a eu  un  gymnafe  fameux,  mais 
dont  on  ne  parle  plus , C’eft  le  chef-lieu  d’un  bai  1- 
liage. 

Le  duc  de  Bavière  la  prit  en  1702 . Il  s’éroit 
retranché  entre  cetre  place  & Dillingen , lorfque 
ie  duc  de  Marlborough  força  les  retranchemeus  de 
Schellenbourg , proche  Donasvert  & Hochftedt , en 
1704.  Long.  18 , 4 y Ut.  48,  3a. 

Cette  ville,  autrefois  impériale  , eft  à 5 lieues 
m e.  d’Ulm  , & 6 de  Donawert.' 

Albert  le  grand  , Aibertus- hUgnus , étoit  de  La- 
vingen.  Voyez  fon  article  dans  le  Diêtiouaire  d’Hl- 
lloire. 
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LAVINO,  en  latin  Labinhtt\  petite  riviere  dïta* 
lie  dans  le  territoire  de  Bologne , à huit  milles  de 
la  ville  de  ce  nom , en  tirant  vois  Modene . Ap- 
pien , civil  lit.  IV,  dir  que  ce  fut  dans  une  île  de 
cette  riviere,  que  les  Triumvirs  s’abouchèrent,  & 
partagèrent  emr’eux  l’empire  romain  ; mais  Appien 
fe  trompe , ce  fut  dans  une  île  du  Reno  , auprès 
de  Bologne  , que  fe  fit  leur  entrevue , qui  dura 
trois  jours  entiers . 

LAV1T  ; petite  ville  de  France  dans  la  Loma- 
gne  ; il  y a juftice  royale,  i 1 li.  d’Auch,  5 f.  e. 
de  Leiètoure. 

LAWEMBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne  du 
cercle  de  la  baffe  Saxe  , dans  le  duché  de  Saxe- 
Lawembourg . Elle  eft  adoffée  à une  montagne 
près  de  l’Elbe  8c  de  la  Steckenitz.  La  navigation , 
l’agriculture,  8t  le  commerce  des  bois  fourniflent 
à l’entretien  des  habitans.  Cetre  ville  eft  un  lieu 
d’entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  qui  arivent 
fur  l’Elbe , pour  envoyer  i Lubeck . On  voir  en- 
core fur  la  hauteur  une  aile  de  l’ancien  château 
des  ducs.  ( M.  D.  M.  ) 

LAWENBOURG  , Ltahurgum  ; ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cecle  de  baffe  Saxe , capitale  d’un 
duché  de  même  nom  , qui  apartient  à i’élefteur 
d’Hanover  ; elle  tire  fon  nom  de  fon  fondateur 
Hcinrickder-Lausvi  , 8c  ce  nom  vent  dire  la  ville 
du  Lion  y le  prince  furnomé  de  même , enleva  ce 
canton  aux  Venedes.  Lawenboutg  eft  fnr  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  â 4 li.  n.  e.  de  Lnneboutg , 10 
f.  e.  de  Hambourg,  6 f.  de  Lubeck.  Long.  28, 
26;  Ut.  53,  5 6. 

Ce  duché  eft  environé  de  celui  de  Holftein , de 
l’évêché  de  Lubeck , de  la  principanté  de  Rat- 
icnbourg , des  duchés  de  Mecklenbourg  & de  Lu- 
nebourg . 

Le  pays  offre  en  grande  partie  nne  plaine  qui 
exige  une  culture  lahoricufe  , parce  que  les  terres 
n’y  font  pas  très- bonnes  ; mais  on  y recueille  dta 
lin  en  abondance  ; 5c  on  y éleve  beaucoup  de  bé- 
tail ; les  forêts  y font  nombreofes  8c  d’un  grand 
raport.  L’Elbe  arofe  un  grand  canton  de  ce  duché  ; 
les  autres  rivières  font  la  Bille  , la  Stechenitz,  qu’on 
a rendu  navigable  par  des  éclufes  placées  de  di- 
flanceen  diftance,  & la  Wackenirz . Les  plus  grands 
lacs  font  ceux  de  Ratzebourg  3c  de  Schall  , quoi- 
que ce  dernier  ne  foit  pas  tout  entier  de  ee  duché . 
Ce  fleuve,  ces  rivières,  ces  lacs  font  rrès-abondans 
en  pojffons . 

Ce  duché  contient  trois  villes  ; favotr,  Ratze- 
bourg,  Lauenbourg,  & Mcelien , un  bourg , plu- 
ftenrs  villages,  8c  environ  trentefix  mille  âmes. 
La  noblefîe  & les  villes  en  compofent  les  états . 
Les  villes  onr  des  écoles  latines , deftinées  â l’in- 
ftrufiion  de  la  jeuneffe.  Ce  pays  eft  entièrement 
dépourvu  de  fabriques  8c  de  mannfaéfures , ce  qu’on 
en  exporte  confifte  en  feigle , beure , fromage , lai- 
ne , bois  & poiifons . Le  roi  de  la  grande  Breta- 
gne , comme  éleôeur  «FHanover  , p'offede  ce  du- 
ché, 8c  a 'les  mêmes  rangs  & fuffrages  aux  dietes 
& aux  affemblées  circulaires  de  la  baffe  Saxe,  qu’a- 
X i, 
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voient  andéuemcnt  les  princes  de  Saxo-Laucnbourg . 

( M.  D.  M.  ) 

L/uv  en  bourg  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  la  haute  Saxe , fur  l’Elbe . Elle  fut  entiè- 
rement incendiée  en  i;8z. 

1. a w en  bourg  ; petite  feigneurie  dans  la  Pomé- 
ranie ultérieure  , qui  apartient  à l’éleâeur  de  Bran- 
debourg, à ij  li.  n.  o.  de  Dantv.ic  . Lang.  3 5 , 18; 
lut.  54  , 45  • . , 

LAWERS,  en  latin  Lavtcc  ; pente  nviere  des 
Provinces  - Unies  des  Pays  - Bas . Elle  fcpare  la 
province  de  Frife  de  celle  de  Groningue , traverfe 
le  canal  de  Groningue  à Dokum , & va  le  perdre 
dans  un  petit  golfe,  à l’extrémité  de  ces  deux  pro- 
vinces. Cette  riviere  a été  aufft  nommée  Lelxke , 
en  latin  Labica . 

LAWFFELDT;  village  du  cercle  de  Welipha- 
lie  dans  l’état  de  Liège,  aux  fources  de  la  Demer , 
entre  Mallricht , Liège  & Tirlemont  ; fameux  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  le  2 juillet  1747,  entre 
l’armée  de  France,  commandée  par  le  roi  en  per- 
fone,  de  celle  des  alliés;  ceux-ci  après  unevigou- 
reufe  réfklance  furent  défaits  de  perdirent  dix  mille 
hommes  de  vingt  pièces  de  canon.  (A.) 

LAWINGEN.  Voyez  Lavincen  • 

LAXEMBOURG , ou  Lacmsendort  ; petite  ville 
d’Allemagne  en  Autriche,  avec  un  château.  Elle 
efl  fur  la  Schwecha,  à 5 1.  f.  de  Vienne'. 

LA  Y;  riviere  de  France;  on  en  diliingue  deux 
de  ce  même  nom , le  grand  Lay  & le  petit  Lay  ; 
la  première  prend  fa  fource  en  Poitou  au  vieux 
Poufanges  , de  après  un  cours  de  15  lieues , va 
tomber  dans  la  mer  , à côté  de  l’abbaye  de  Jar  . 
Le  petit  Lay  vient  de  Saint  Paul  en  Parcda  , de 
tombe  dans  le  grand  Lay  ; mais  l’un  de  l’autre 
Lay  font  très-peu  confidérables . ( R.  ) 

Lay,  ou  Alamfi  ; ville  d’Afrique  fur  la  Côte 
d’Or,  au  royaume  de  Ningo  . L’ancrage  y efl  ex- 
cellent , les  habitans  doux  de  civilifés  . Ce  canton 
eft  fameux  pour  le  commerce  des  efclaves,  ce  qui 
y attire  les  nations  d’Europe  . Les  Anglois  y ont 
un  fort. 

LAYANG  ; trille  de  la  Chine  , cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Channron  , au  départe- 
ment de  Tengcheu. 

LAYBACH  . Voyez  Laubach. 

LAYRAC;  petite  ville  de  France  dans  la  Lo- 
magne  , à 2 li.  f.  d’Agen  , avec  un  prieuré  de 
l'ordre  de  Cluni , fur  la  Garonne . 

LA YTON  ; bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
iPEfTex,  aux  confins  de  celui  de  Middlefex  . Plu- 
fteurs  favar.5  le  prenent  pour  l’ancien  Durolitum  , 
petite  ville  des  Trinobanres  ; mais  Cambden  pré- 
tend que  Durolitum  efl  Oldfoord-ubm-lee  , dans  le 
même  comté  d’Elîex . 

LAZACH;  ville  de  royaume  d’Alie  dans  l'Ara- 
bie heureufe  , fous  la  domination  du  grand- fei- 
gn:ur. 

LAZE  , Lisgb  , de  par  quelques-uns  de  nos 
voyageurs  Lcsaut  : c’en  un  peuple  T arta're  qui  ha- 
bite les  montagnes  du  Dagheilan  , du  côté  de  1a 
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mer  Cafpiene  , à vingt  ou  trente  lieues'  de  cette 
tner . Ce  peuple  tartarc  de  fauvage  a le  teint  ba- 
fané  , le  corps  robufle  , le  vifage  éfroyablemenc 
laid  , des  cheveux  noirs  de  gras  qui  Tombent  fur 
les  épaules  . Leurs  armes  font  .-ujourd’hui  le  fi- 
bre de  le  piilolet  . Ils  pillent  de  volent  de  tous 
côtés  tous  les  marchands  qui  paffent  par  leur 
pays  , guerroient  contre  les  Tartares  Nogais  & 
CirealTes , font  de  fréquentes  incurfions  fur  les  Géor- 
giens , de  fe  gouvernent  fous  l’autorité  du  roi  de 
Ferle  par  un  chef  particulier  qu’ils  nommenr/cicm- 
kal , lequel  réfide  a Tarku  . Ce  chef  a fous  lui 
d’autres  petits  feigneors  qu’on  appelé  begbt  ; mais 
voyez  fur  ces  barbares  orientaux  Chardin  , Oléa- 
rius  , dt  les  mem.  des  miffionr  du  Levant , ton.  IV, 

LAZ1ERES;  abbaye  de  Bernardins  , à un  lieue 
de  Figeac  , dans  le  Querci . 

( ri)  LAZZARETTO  ( le  vieux  ) ; petite  île  de 
la  république  de  Venife , dans  les  Lagunes  dn  Doga- 
do  ; il  y eut  autrefois  un  couvent  d’Ermites  Augu- 
lliniens . Maintenant  elle  fert  d’Aubcrge  aux  ma- 
rins qui  vienent  du  Levant  pour  y faire  1a  qua- 
rantaine. ) 

(ri)  LAZZARO  (S.  );  petite  île  de  l’état  de 
Venife,  dans  les  Lagunes.  En  1716  elle  a été 
donnée  aux  moines  Arméniens  de  S.  Antoine  Ab- 
bé , qui  y ont  un  beau  couvent , de  un  belle  bi- 
bliothèque . ) 

LEA  ; riviere  d’Angleterre  , laquelle  prend  fa 
fource  dans  la  province  de  Bedford,  de  fon  cours 
à travers  celle  de  Hertford  , baignant  les  frontiè- 
res d’Effex  , entrant  dans  Middlefex , dt  tombant 
dans  la  Tamife  au  deftous  de  Londres.  Sa  navi- 
gation efl  très  utile  au  tranfport  des  grains  que  ces 
provinces  envoient  à la  capitale . 

LÉANDRE,  ( ia  Tour  de)  ; tour  d'Afie  en 
Natoüe,  dans  le  Bofphoce  de  Trace  , auprès  du 
cap  de  Scutari . Les  Turcs  n’ont  dans  cette  tour 
pour  toute  garnifon  qu’un  concierge . M.  de  Tour- 
neforr  dit  que  l’empereur  Manuel  la  fit  bâtir  . de 
en  éleva  une  autre  femblable  du  côté  de  l’Eu- 
rope , au  monaflere  de  Saint  George  , pour  y 
tendre  une  chaîne  qui  ferrait  le  canal  de  la  mer 
noire. 

Cette  tour  de  Scutari  efl  nommée  par  les  Turcs 
tour  de  la  Ptuelle  ; mais  les  Francs  ne  la  coo- 
noilfcnt  que  fous  le  nom  de  la  teur  de  Uandre  , 
quoique  la  vraie  tour , la  fameofe  tour  qui  porte 
indifféremment  dans  l'hilloire,  le  nom  de  tour  de 
Uandre,  où  celui  de  tour  de  Héro  , contrat  Stra- 
bon  l’appele  ri r r!<  HV»<  riyyor  , fit  (ituée  fin- 
ies bords  du  canal  des  Dardanelles. 

Cette  tour  du  canal  des  Dardanelles  a été  im- 
mortalilee  par  les  amours  d’Héro  8:  de  Léandre  . 
Héro  étoit  une  jeune  prétreffe  de  Vénus  , dans  la 
ville  de  Sellos , de  Léandre  étoit  un  jeune  homme 
d'Abydos.  Ces  deux  villes,  bit  tes  dam  le  lieu  le 
plus  étroit  de  l’HeUelpont , vis-à-vis  l’une  de  l’au- 
tre  , au  bord  des  deux  rivages  oppofés  , ne  fie 
trouvoicot  léparées  que  par  un  efpace  de  7 à 800 
pas.  Une  fétc  qui  altiroit  à Seflos  les  habitans  du 
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voifinage , fit  voir  à Léandre  la  belle  "Héro,  dans 
le  temple  même  ',  ob  elle  s’aqoitoit  de  fes  fon- 
fiions  .•  elle  le  vit  aufli , & leurs  cœurs  furent  d’in- 
telligence. 

Ils  fe  donnèrent  de  fréquent  rendez-vous  dans 
la  tour  du  lieu , qui  depuis  mérita  de  porter  leur 
nom , & où  la  prêtrefle  avoir  Ton  apartement  . 
Pour  mieux  cacher  leur  intrigue  , Léandre  à la 
faveur  de  la  nuit  , pafloir  le  détroit  à la  nage  ; 
mais  leur  commerce  ne  dura  pas  long  temps;  la 
mauvaile  faifon  étant  venue  , Léandre  périt  dans 
les  flots,  & Héro  ne  pouvant  furvivre  à cette  per- 
te , fe  précipita  du  haut  de  fa  tour . 

Enfin,  les  médailles  ont  rendu  célébré  la  tour 
de  Léandre  ; on  en  poflede  un  grand  nombre  qui 
portent  les  noms  des  deux  amans,  & d’autres  où 
l’on  voit  Léandre  précédé  de  Cupidon  le  flam- 
beau à la  main  , nager  vers  Héro  , qui  l’acueille 
du  haut  d’une  tour . 

LE  A NE,  (la)  ; riviere  d’Irlande  ; elle  a fa 
fource  dans  la  province  de  Munller  , au  comté 
de  Kerry  , court  i i’oueft , & fe  jete  dans  la  baie 
de  Dingle . 

LEANGHIANG  ; ville  de  la  Chine  , première 
métropole  du  Pékcli , département  de  Pékin  . 

LEAO  ; grande  cité  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chan-Si . On  recueille  dans  fon  territoire 
de  la  précieufe  racine  de  ginfeng,  & du  mufe  en 
abondance.  On  y voit  deux  temples  magnifiques, 
élevés  aux  hommes  célébrés. 

Lf»o,  autrement  Léaotung  ; rivière  de  la  Tar- 
tarie,  oit  elle  a fa  fource,  au  delà  de  la  grande 
mura; Ile,  & fe  perd-  dans  la  mer  . 

LÉAOTUNG  ; vafle  contrée  de  la  Chine  , dont 
elle  efl  féparée  par  la  grande  muraille  & le  golfe 
de  Cang  ; tandis  que  la  Corée  & les  Montagnes 
d’Yalo  la  féparent  du  pays  des  Tartares  Bogdols 
du  Niuchez.  Ses  habitans  plus  guerriers  & moins 
induflrieux  que  les  Chinois,  n’aiment  ni  le  com- 
merce ni  l’agriculture,  quoique  leur  pays  y foit 
propre . . 

Il  a plufteurs  montagnes  , entr’autres  celle  de 
Changpé  , qui  court  jufque  dans  la  Tartarie  , de- 
puis la  grande  muraille  , & qui  efl  célébré  par 
fon  lac  de  80  flades  d’étendue  . C’eft  dans  cette 
montagne  que  le  Yalo  & le  Quentung  prenent 
leurs  (ources  . 

Les  lieux  de  la  province  oit  il  n’y  a point  de 
montagnes,  font  (lériles  en  froment,  millet  , lé- 
gumes 8c  fruits. 

Ce  pays  produit  le  ginfeng  , ainfi  que  le  Ca- 
nada , & fournit  de  même  des  fourutes  de  ca- 
fiors,  de  martes  & de  zibelines  . Chang-Yang  a 
de  nos  jours  ufurpé  la  place  de  Lcaoyang , qui  en 
étoit  la  métropole  . 

On  fair  les  étranges  révolutions  que  le  royaume 
de  Léaotung  éprouva  dans  le  dernier  fiecle . 

Au  nord  efl  de  cette  province  il  y avoir  quel- 
ques hordes  de  Tartares  Mantcheoux , que  le  vice- 
roi  de  Léaotung  traita  durement.  Ils  tirent,  com- 
me les  anciens  Scythes,  des reprélentations hardies. 
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Le  gouverneur,  pour  réponfe  , brûla  leurs  caba- 
nes , enleva  leurs  troupeaux , & voulut  tranfplanter 
les  habitans.  Alors  ces  Tartares,  qui  étoient  libres, 
fe  choilirent  un  chef  pour  fe  venger  ..Ce  chef  , 
nommé  Taitfou,  bâtit  les  Chinois  , entra  Jviflo- 
rieux  dans  la  contrée  de  Léaotung  , & fe  rendit 
maître  de  la  capitale  en  idzz. 

Taitfou  mourut  en  i6i6 , au  milieu  de  fes  con- 
quêtes; mais  fon  fils  Taitfong  marchant  fur  fes 
traces , prit  le  titre  d’empereur  des  Tartares  , & 
s’égala  à l’empereur  de  la  Chine. 

Il  reconoifloit  le  même  dieu  que  les  Mandarins 
Chinois  appeient  le  lien . U s'exprime  ainfi  dans 
une  de  fes  lettres  circulaires  aux  Mandarins.  „ Le 
„ tien  éleve  qui  il  lui  plait;  il  m’a  peut-être  choifi 
„ pour  être  votre  maître  „ . 11  ne  fe  trompoit 
pas;  depuis  idz8  il  remporta  viftoires  fur  viSoi- 
res , établit  des  loix  au  milieu  de  la  guerre  , & 
enleva  au  dernier  empereur  du  fang  chinois  tou- 
tes fes  provinces  du  nord  , tandis  qu’un  manda- 
rin rebelle , nommé  Litfching , fe  faifit  de  celles 
du  midi  : ce  Litfching  fut  tué  au  milieu  de  fes 
fuccés. 

Les  Tartares  ayant  perdu  leur  empereur  Tait- 
fong en  1841  , nommèrent  pour  chef  un  de  fes 
neveux  encore  enfant  , qui  s’appeloit  Changri  . 
Sous  ce  chef  , qui  périt  à l’âge  de  24  ans  en 
1661 ,8c  fous  Champ-hi  , qu’ils  élurent  pour  maître 
à l’âge  de  8 ans , ils  conquirent  pied-à-pied  tout  le 
vafle  empire  de  la  Chine.  Le  temps  n’a  pas  en- 
core confondu  la  nation  conquérante  avec  le  peu- 
ple vaincu,  comme  il  efl  arivé  dans  nos  Gaules  , 
en  Angleterre  & ailleurs  ; mais  les  Tartares  ayant 
adopté  fous  Champ-hi  les  loix  , les  ufages  & la 
religion  des  Chinois,  les  deux  nations  n'en  coin- 
pofcrpnt  bientôt  qu’une  feule. 

LEAOYANG  ; c’étoit  dans  le  dernier  fiecle  la 
capitale  du  Léaotung;  à préfent  Chang  Yang  a 
pris  fa  place.  Léaoyang  efl  une  grande  ville  allez 
peuplée.  Long.  125,  35  ; Ut.  39,  40. 

LEAWAVA  ; port  de  mer,  fur  la  côte  orientale 
de  l’île  de  Ceilan',  dans  le  pays  du  même  nom . 

LLBEDA , Leptis  ; anciene  ville  d'Afrique  , au 
royaume  de  Tripoli , avec  un  vieux  château  & un 
allez  bon  port  fur  la  mer  Méditerranée  , à 34 
lieues  de  Tripoli . On  en  a tiré  pour  la  France 
de  belles  colonnes  de  marbre  ; celles  du  grand 
aptel  de  St  Germain-des- Prés  à Paris,  font  ae  ce 
marbre.  Plufieurs  croient  que  Lebeda  efl  la  pa- 
trie de  l’empereur  Sévere.  Leptis  efl  l’ancien  nom 
de  cette  ville.  Long.  32  , 23  ; Ut.  32,  10.  (R.) 

LEBEGU1EN  , ou  Lcbegin  ; petite  ville  du 
duché,  & à 13  lieues  f.  de  Magdebourg,  dans  le 
cercle  de  Saal . 

• LEBER;  riviere  de  la  haute  Alface  ; elle  a fa 
fource  à l’orient  des  montagnes  de  Vofee  , aux 
confins  de  la  Lorraine , 8c  fe  jete  dans  rlll  ; la 
vallée  qu’elle  arofe  s’appele  le  Libéra  ut  , ou  Lc- 
berthall . 

LEBRET  , ou  Lîbrit  , en  latin  Leporetum  ; 
ancien  nom  de  la  ville  8c  du  payved’Albret  en 
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Galcugne  ; fur  quoi  voyez  M.  de  Marca,  Hifl. 
de  Béarn  , liv.  VIII,  c.  x , not.  3 , 4 £7  5.  L’ori- 
gine de  ce  nom  vient  des  lievres  ou  lapins  , qui 
lourmilloient  alors  dans  les  landes  du  pays  . 

i.EBRIX A , NehriJJa  ; ancicne  & forte  ville 
d’Efpagnc  , dans  l’Anc'alouiie.  Elle  eft  dans  un 
pays  admirable  , abondant  en  grains  , en  vins 
excellent,  & en  oliviers  , dont  on  fait  la  meil- 
leure huile  d'Efpagnc,  à 4 lieues  n.  e.  de  San- 
Lucar  de  Baramcda , i z du  Guadatquivir  , Long, 
12,3;  Ut.  3 6 ,52. 

LEBUS , ou  Lebuss,  Lebufjj  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe.au  mar- 
quifat  de  Brandebourg  , avec  un  évêché  , autre- 
fois fuflragant  de  Gnelne , qui  a été  féculatifé  en 
1556,  pour  la  maifon  de  Brandebourg  . Elle  cil 
fur  l'Oder  , 1 8 lieues  de  Cullrin  , & i a de 
Francfort.  Voyez  fur  cette  ville  Zeyler  , Brand. 
Topcg.  p.  71  , & Chytrati,  Saxon! a , p.  ^5 5 . Long. 
32,  30;  lat.  52,  28. 

LECCE  , jiletium  ; ville  d’Italie  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d’Otrante,  dont  elle  ell 
la  capitale,  refidence  du  gouverneur,  avec  un évê- 
chd  fuffragant  d’Otrante.  Elle  eft  1 4 tieues  du 
golfe  de  Venife , 8 n.  o.  d'Otrante,  8 f.  c.  de 
Brindifi,  78  f.  e.  de  Naples.  Long.  36,  55  ; Ut. 
40,  38. 

Elle  eft  riche  , alfez  grande  & très-peuplée . 
Ses  laines  connues  fous  le  r.om  de  laines  taren- 
tines  , dtoient  autrefois  tres-eitimees . Le  territoire 
de  cette  ville  eft  couvert  d’oliviers  & d’amandiers. 

Cette  ville  eft  du  domaine  royal.  Elle  a trois 
paroifles,  & vingt-huit  couvens. 

Lecce  a vu  naître  Ammirato  Scipione,  que  le 
grand  duc  de  Tofcane  acueillit  obligeament  à 
Florence  j il  publia  en  italien  l'hittoire  de  cette 
ville,  & de  fes  familles  illuftres  : il  y mourut  en 
> do  3.  (/L) 

Liccï  ( terre  de  ).  Payez  Otiunte  ( terre  d’). 

LECCO  ; petite  ville  d’Italie  en  Lombardie  , 
dans  le  Milanez,  vers  la  frontière  de  l'dtat  de 
Venife,  & du  Bergamafque  en  particulier,  fur 
l’Adda,  1 9 milles  de  CÔme.  Long.  26,  33  y fer. 
45 . 4«- 

LECH  ; riviere  d’Allemagne  ; elle  a fa  fource 
au  Tirol,  fur  les  frontières  des  Grifons,  & fe  jete 
dans  le  Danube , un  peu  au  deffous  de  Dona- 
vert, 

Lïch  ( le  ) . Voyez  Lecx . 

LECHEN1CH,  ou  Lxghxnich , Legnicium,  ou 
Legioniacnm  ,■  petite  ville  d’Allemagne  , avec  un 
chateau  dans  le  cercle  du  bas  Rhin,  éleftorat  de 
Cologne . Elle  fut  fondée  par  l'archevêque  Henri 
II,  & ceinte  de  murailles  en  1342 , par  fon  fuc- 
«fleur  Walram  . 

LECHLADE;  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter,  au  confluent  de  la  Lcche  & 
de  la  Tamife.  Elle  ell  fort  peuplée , & elle  fait 
un  grand  trafic  de  denrées , profitant  pour  cet  ef- 
fet du  cours  de  la  Tamifa  , qui  fous  fes  murs 
commence  1 devenir  navigable . 
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LECK  (le),  Lieyas  dans  Ptoiémée  ; riviere  des 
Pays-Bas.  A proprement  parler,  e’cft  moins  une 
riviere  qu’un  bras  du  Rhin.  Cluvier,  de  tribus 
Rheni  alveis , cap.  vj  , remarque  que  le  nouveau 
canal  dans  lequel  Civil»  fit  couler  le  Rhin , eft 
prdentement  le  Leck,  Lecce,  qui  palfant  à Cu- 
iembourg  , i Viane,  à Schoonhove,  fe  perd  dans 
la  M ufc,  près  du  village  de  Krimpen  . M.  Cor- 
neille a confondu  le  Leck  avec  1a  folfe  de  Cor- 
buion , fo[ja  Corhulonis . Un  diplôme  de  Charlema- 
gne en  77 6,  nomme  le  Leck  Lcakia.  Meda  dit 
dans  fa  chronique  de  Hollande , que  ce  fut  en 
841  que  l’on  releva  l’es  bords  de  fortes  digues. 

LECTOURE  , Lr.icTOum,  ou  LtiTouat , en 
latin  Laclora  , Laçinre  , Ledarium , Ù"  LecUrum 
anciene  & forte  ville  de  France  en  Gafcogne  , 
dans  l'Armagnac,  avec  un  vieux  château,  & un 
évêché  fuflragant  d'Auch . Pour  toute  impofition 
elle  paye  3000  livres  au  Roi  par  an , par  (orme 
de  don  gratuit.  Cette  ville  eft  fur  une  montagne, 
au  pied  de  laquelle  pâlie  la  riviere  de  Gers  : elle 
eft  à ; lieues  e.  de  Condom,  8 f.  0.  d’Agen,  S 
n.  e.  d’Auch,  14;  f.  o.  de  Paris. 

Leélourc , capitale  de  la  Lomagne , eft  le  liège 
d’un  prélidial . Elle  a un  gouverneur  particulier, 
& un  état  major. 

Cette  ville  étoit  le  chef-lieu  du  peuple  LaBo- 
rates,  dont  le  nom  eii  marqué  dans  une  inferi- 
ption  romaine  ; mais  il  n:  fe  trouve  indiqué  nulle 
part  avant  l'itinéraire  d’Anroain,  où  l’on  voit  la 
ville  de  Lcôoure  fur  le  cbemin  qui , palfant  par 
Auch,  alloit  d Comminges.  Depuis  le  cinquième 
fiecle,  le  nom  Laclora  Sz  celui  des  évêques  de 
cette  ville , fe  lifent  dans  les  Ggnatures  des  conei- 
ler . Philippe  le  Bel  acquit  Leétoure  en  1300 
d’Elie  Talieiran,  comte  de  Périgord . On  lit  dans 
Gruter  des  copies  d’inferiptions  antiques  trouvées  i 
Lcôoure  , dans  l'une  desquelles  il  y i 11.  P.  La - 
ctox.it,  fi  dans  une  autre  Ci  vit.  Lactorst  . 
Ces  titres  de  cité  & de  république  marquent  uoe 
ville  libre . 

On  a aufti  découvert  un  tris  - grand  nombre 
d’inferiptions  tauroboliques  à Leâoure  3 prefque 
toutes  ont  été  faites  fous  Gardien  III,  qu’on  nom- 
me autrement  Gordien  Pie,  pour  le  retour  de  ta 
fanté  de  cet  empereur,  quoique  cette  ville  y prît 
le  plus  petit  intérêt  du  monde  . Voyez  fur  Le- 
étoure  moderne,  Had.  de  Vallois,  not.  Gall.  p. 
259,  & M.  de  Marca  , dans  fon  hiji.  de  Béarn, 
liv.  I,  ch.  10.  Long.  18  , 16,  533  Ut.  43,  56, 
2.  (R.) 

LEDERGUES;  ville  de  Rouer gue , à 8 litucs 
f.  & au  diocêfe  de  Rhodez.  (R.) 

LEBESMA  ; forte  ville  d’Efpagnc  au  royaume 
de  Léon , fur  la  riviere  de  Tormes , avec  une  ju- 
rifdiôion  confidcrable,  à 8 lieues  f.  0.  de  Sala- 
manque . Elle  eft  anciene,  & paroîr  avoir  été 
connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Bltii/a . On 
y compte  fix  paroifles  , deux  couvens  & trois  hô- 
pitaux. H y a dans  cet  endroit  des  bains  chauds. 
Lang,  sz  , 10;  Ut.  37 , 1.  ( M.  D.  AI.  ) 
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LEDETSCH  ; petite  ville  & feigaetrie  de  Bo- 
hème , acquife  par  l'Impératrice  Reine  Marie  Thé- 
xd'e  en  175 J , du  baron  de  Koch,  pour  une  Com- 
me de  240  mille  florins . Cette  acquifirian  ferrie 
de  dot  à l'abbaye  des  dames  Nobles  que  cette 
Impératrice  veooit  de  fonder  à Prague . La  ville 
eii  lituée  au  bord  de  la  Safasva , dans  le  cercle 
de  Czaslaw , & a des  jmUciailes . ( M.  H.  M.  ) 

LEEDS;  ville  d'Anglererre  en  ïorckshire,  a- 
vec  titre  de  duché , autrefois  la  réfidence  des1  rats 
de  Narthuœberltnd , dorant  l’beptarchie.  Il  y a 
une  grande  manufacture  de  draps , & quelques 
autres  fabriques . Elle  efl  fur  la  riviere  d Are , à 
20  milles  1.  0.  d’ïorck,  159  n.  o.  de  Londres. 
Mtf.  *5 1 58;  l‘t-  5?  » 4Î- 

LEER,  Li.hr,  ou  Lier;  gros  bourg  & bail- 
liage de  la  principauté  d’Ooilben,  prés  de  l’Ems 
& de  la  riviere  de  Leda  . Il  s’y  fait  de  belles 
toiles  de  lia.  (Æ.) 

Leer-Ort*  • Voyez  Orth  . 

LEERDAM,  Lsuri  / petite  ville  des  Pays  Bas 
dans  la  Hollande,  fur  la  Linge,  à 2 lieues  de 
Gorktim,  & environ  autant  de  Viane.  Long,  22, 
2};  Ut.  51,  5 6. 

Cette  ville  efl  un  fief  de  la  maifon  d’Arke! . 
Elle  efl  la  patrie  de  Corneille  Janfen  , fameux 
Cous  le  nom  de  Janfcnius , mort  évêque  d’Ypres  en 
1639,  âgf  de  54  ans.  Son  livre,  où  il  Ce  propofe 
d'expliquer  les  fentitnens  de  Saint  Auguflin , fur  la 
grâce , a donné  lieu  à des  difputes , entre  les  Jan- 
fénisles  & les  Molinifles.  Voyez  fon  article  dans 
le  diétiooaire  de  Théologie . (R.) 

LEEUW1N  ( la  terre  de  ) , c'efl  â-dire  terre 
de  Lionne  ; pays  de  la  nouvele  Hollande,  dans  les 
terres  auflrales,  entre  la  terre  d’Endracnt  ou  de 
la  Concorde , & de  la  terre  de  Nuitz , entre  le 
125  & le  ijé  degrés  de  long.  Se.  entre  le  30  & 
le  J5*  deg.  de  Ut.  f.  On  ne  connoît  guere  en- 
core qu’une  partie  des  eûtes  de  cette  valle  oontrée . 

LEGER  { Saint  ) ; abbaye  d’hommes , ordre  de 
Saint  Auguflin  , à Scellons . 

Lfgfr  , ou  Ligaire  ( Saint  ) ; riche  abbaye  de 
Bcnédiflins , â une  lieue  de  Niort , dans  le  dio- 
rtfe  de  Saintes. 

Léger  de  PrSaux  ( Saint  )y  tris-riche  abbaye 
de  Bénédictins  , à 6 lieues  f.  de  Lilïeux  , une  C. 
de  Pont-Auderaer. 

LEGNAGO;  petite  ville  fortifiée  d’Italie  ,apar- 
tenante  aux  Vénitiens, fut  l’Adige.  (ri)  Legnago 
eft  un  forterefle  régulier*:  elle  efl  unie  avec  un 
pont  - lévis  ; on  appelé  porto  fa  partie  orientale 
& Legnago  la  partie  occidentale.-  il  y a marché 
le  famedi  de  chaque  femaine,  5c  on  y fait  nn 
trafic  confidérable . En  1762  pour  faciliter  fon 
commerce  ou  y fit  un  canal  qui  communique  avec 
le  Pô.  11  y a plufieurs  couvent , & un  beau  Théâ- 
tre . C’efl  le  fiége  d’un  Gouverneur . ) 

LEGUA;  bourg  de  France  en  Saintonge,  éle- 
ction & à 3 lieues  f.  e.  de  Marennes  . 

L EHAL  ; ville  de  Livonie, au  quartier  de  Vi- 
kezland , avec  un  boa  château  fut  la  mer  Baiti- 
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que . ( Elle  apartient  à la  RuITie  & dépend  du 
gouvernement  de  Rével . ) 

LEHNIN  ; bailliage  de  la  moyene  marche  de 
Brandebourg.  C’éroit  autrefois  un  couvent  où  plu- 
fieors  éieélctirs  & margraves  font  inhumés.  (R.) 

LEHON  ; monaflere  de  France  eu  Bretagne, 
diocéfe  de  Saint  Maio  • On  l’a  nommé  enfuite 
Saint  Magioir e. 

LEHR  . IV yez  I.rra . 

LEHSTE1N;  ville  & bailliage  de  l'Oflerland  , 
dépendant  de  la  maifoo  de  Saxe-Salfeld . (R.) 

LEIBNITZ  en  Venedx  . Lipnitza,  qui  lignifie 
ville  des  Tilleuls  ,fituée  fur  la  Sulm,  dans  la  baffe 
Stirie.  C’éroit  autrefois  une  forterefle , rédoite  au- 
jourd'hui en  fimple  bourg,  quoique  mieux  bâti  que 
bien  des  villes.  11  dépend  de  l'évêché  de  Seckau. 
A quelque  dittance  de  là , eft  le  bourg  de  Ltdlen- 
ierg,  près  de  1a  Muer.  Jl  y croit  un  vin  fort  èfc 
d'une  grande  délicatefle.  (R.) 

LEICESTER  ; très  ancicne  ville  d’Angleterre  , 
capitale  d'une  province  du  même  nom  , 5c  fi:uéc 
fur  une  riviere  jadis  appelée  Leife , <5c  aujourd’hui 

5 car.  Sous  les  Romains,  cette  ville  fe  nommoit 
Rata  Coritanorum . Leur  féjour  s’y  retrace  dans 
plufieurs  médailles  . Sous  les  Saxons , elle  embrafla 
le  chriltianifme  : elle  fut  pour  un  temps  épifeo- 
palc,  & elle  renferma  jufqu’â  trente -deux  #gli- 
fes.  Sous  je  Roi  Henri  II,  elle  fur  démantelée  . 
Sous  Henri  V , l’on  y tint  un  parlement  remar- 
quable par  la  révérité  de  fes  loix  contre  les  ad- 
hérons de  Wickleff  ; 5c  fous  Charles  I , elle  eut  â 
foutenir^  deux  lièges  qui  l’iotommodercnt  beaucoup. 
Aujourd’hui  c’efl  encore  une  grande  ville,  pleine 
d’habitans  aélifs  & induflrieux , Se  qui  rient  trois 
grôs  marchés  par  femaine.  Elle  renferme  cinq 
paroifiès,  un  hôpital,  pourvu  d’une  bibliothèque, 
5c  nombre  de  fabriques  de  bas.  Elle  avoir  autre- 
fois un  château  très-vafte,  dont  la  falle  fert  en- 
core aux  aflifes  de  la  province  . Nombre  de  perfo- 
nages  fameux  dans  \' Ht  flotte  d'yfngleterre,  en  ent 
porté  le  titre  de  comte.  Elle  eft  gouvernée  par 
une  maire, & elle  envoie  deox  dépotés  à la  cham- 
bre des  communes.  Long,  ti , 30;  Ut.  52,  4o. 
(R.) 

LEICESTER- SHIRE  ; province  d’Angleterre^ 
â peu  pris  fitue'e  au  centre  du  royaume , confinant 
à celles  de  Derby,  de  Nottingham,  de  Lincoln  -, 
de  Rutlaud  , de  Northampton  & de  Warwick 

6 ayant  environ  30  milles  de  l’eft  à i’oueft,  Jk 
25  du  fud  au  nord.  Leicefler  eft  fa  capitale.  Elle 
faifoit  partie  fous  les  Romains  des  terres  occtri 
pées  par  les  Coritanis  ; & fous  les  Saxons , elle 
entrait  dans  le  royaume  de  Mettie.  Ceft  une  des 
contrées  d'Angleterre  les  mieux  avantagées  de  la 
nature:  fon  air  cil  falubre,  fon  terroir  eft  fertile, 
& fa  population  èft  tris-grande . Baignée  des  quatre 
riviere»  qui  en  fortent  de  droite  5c  de  gauche  , 
aucune  «au  n’y  croupit , aucun  terrain  n’y  eft  aride  - 
ces  rivières  font  l’Avon,  la  Soar,  l’Aoker  & le 
Welland.  Elle  produit  du  charbon  de  terre,  de» 
grains,  des  foins,  des  pâturages  & des  légumes  . 
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Elle  abonde  fur- tout  en  pois  & en  fèves, 8c  de  1} 
Je  fobriquet  de  btan  - Mites  , ventres  de  fdves  , 
vulgairement  donne  à les  habitans.  Le  poifTon  , 
Je  gibier  8c  Je  grôs  bétail  y font  communs;  l’on 
y éleve  avec  fucccs  quantité  de  chevaux  de  trair, 
& Ton  y nourit  dej  brebis  dont  la  laine  eft  la 
plus  longue  de  l’Angleterre  . Les  ieux  ouverts 
fur  ces  divers  avantages , & finguliérement  fur  Ja 
bonté  de  fon  fol,cetre  province  fe  livre  à l'agri- 
culture par  préférence, & enfuite  à la  fabrique  des 
bas  que  comportent  les  belles  laines  . De  l’un 
& de  l’autre  de  ces  objets , elle  tire  de  quoi  faire 
des  envois  coo/idérables  h la  ronde,  & de  quoi 
fe  maintenir,  au  moyen  du  reliant  & au  moyen 
des  retours , dans  une  profpérifé , digne  à la  fois 
de  fes  travaux , 8c  du  gouvernement  gui  la  pro- 
tégé. Elle  renferme  cent  quatre-vingt-douze  pa- 
roiffes  , quatre -vingt -une  vicairies , douze  vil- 
les & bourgs  â marches  , dix  - huit  mille  fepe 
cents  maifons,  8c  environ  cent  mille  habitans  . 
Elle  eli  du  diocèfe  de  Lincoln , 8c  elle  fournit 
quatre  membres  à la  chambre  des  communes  ; 
lavoir  , deux  pour  elle- même,  8c  deux  pour  fa 
capitale. 

jofeph  Hall  8c  Sir  Édouard  Leigh,  étoienr  du 
corme  de  Leicefter  . Voyez  leurs  articles  dans  le 
diflionaire  hilîorique.  (R  ) 

LEICHTENAU  ; petite  ville  & bailliage  de  la 
baffe  Heffe . 

LEIGXEUX  ; village  du  Forés,  de  la  paroiffe 
de  Trelins,  fur  le  Lignon , dioccfe  de  Lyon,  pris 
de  Boen  , à troir  lieues  de  Feurs  , quatre  de 
Monthrifon,  célèbre  par  un  chapitre  de  chanoinef- 
fes  régulières  de  Tordre  de  Saint  Benoit  , dépen- 
dant de  l’abbaye  de  Savigny  . Ce  chapitre  confcr- 
ve  des  tirres  du  Xl«  fiecle  • 11  a été.  confirmé  par 
lettres  patentes  de  1748  , à ne  recevoir  que  des 
demoilelles  nobles  de  cinq  degrés  du  cité  pater- 
nel. Le  roi  leur  a acordé  en  1758  , le  droit  de 
porter  une  médaille  d’or  émaillé  , arachée  en  é- 
charpe  à un  ruban  blanc , liferé  de  bleu  , L’abbé 
de  Savigny  nomme  la  prieure.  ( R . ) 

LEIGHLIN  ( old  );  ville  d’Irlande,  au  comté 
de  Catcrlagh  . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment.  ( R.) 

’ LEIGTHON  ; bourg  à marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Bedford. 

LEIME  ; abbaye  de  filles  en  France  dans  le 
Qucrci , au  dioccfe  de  Cahors . 

LEINBACH  ; bourg  & feigneurie  d’Allemagne  , 
dans  la  baffe  Autriche.  {R,  ) 

LEINE , ou  l*  Leyne  ; rivière  d’Allemagne  . 
Elle  a fa  lource  i Heyligenffadt  , paffe  â Gottin- 
gen  , à Hannover  , i Neuflad  , & va  fe  perdre 
dans  l’Aller  encre  Zell  & Ferden . 

LEININGEN . Voyez  Linànge  • 

LEINSTER  , togenia  ; province  maritime  , & 
la  plus  confidérable  de  l’Irlande  : on  la  nommoit 
anciénement  Loge»  ; les  naturels  du  pays  Tappelent 
Lcighnigb  , 81.  les  Gallois  Lein  . Sa  longueur  eft 
d’environ  112  millet,  & fa  largeur  de  78  milles  ; 
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elle  peut  avoir  580  milles  de  circuit  , i compter 
fes  tours  8t  fes  retours . 

Ses  principales  rivières  font  le  Barro’.v , le  Shan- 
non  , la  Boyne,  le  Leffy  , la  Nuer  , la  Siane  St. 
l’Inni  . 

Elle  abonde  en  grains, en  pâturages,  en  bétail  , 
en  poiffons  & en  oifeaux  aquatiques  ; elle  nouric 
auffi  de  très-bons  chevaux . 

11  y a dans  cette  province  un  archevêché,  qui 
eft  celui  de  Dublin, & trois  évêchés.  Elle  a fense 
villes  qui  ont  des  marchés  publics,  quarante- fepe 
villes  de  commerce  , â peu  près  autant  de  villes 
ou  bourgs  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  députés  au 
parlement  d’Irlande , une  cinquantaine  de  châteaux 
fortifiés ,8c  huit  cents  cinquante-huit  paroiffes.  Du- 
blin , capitale  de  l’Irlande  , eft  la  première  de 
toutes  les  villes  du  Leinfter. 

Anciénement  ce  pays  étoit  partagé  entre  di- 
vers peuples  ; favoir  , les  Btigantes  , qui  occu- 
poient  Kilkenni  , Catherlagh  , Kings-County  & 
Queens  - County  ; les  Ménapiens  , qui  tenoicnr 
Wexford  & les  environs  ; les  Cauci  , qui  avoient 
Wicklow  8c  fes  dépendances  ; les  Blanii  ou  Ei- 
banii  , qui  poffédoient  Dublin  , EafthJ-'.Méath  & 
Weft-Méath . 

Enfuite  par  fucceftîon  de  temps  , le  pays  fut 
partagé  en  deux  royaumes  , celui  de  Leinfter  8c 
celui  de  Mcath  ; ce  qui  a duré  jufqu’à  Flenri  II  , 
qui  en  fit  la  conquête  . On  le  divife  piéfcntement 
en  douze  comtés.  ( R.  ) 

LEIPE  ; château  de  Bohème , au  cercle  de  Leut- 
meritz.  On  y fabrique  de  bons  draps  , de  beaux 
verres , 8c  de  la  bonne  poterie .(/?.) 

LE1PHEIM  ; petite  ville  & château  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Suabc  , 8c  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  d’Lilm  , non  loin  du  Danube  . 
C'eft  le  cbef-lieu  d’an  grand  bailliage  fort  dévafté 
pendant  la  guerre  de  trente  ans  . 

LElPNICK  ; petite  viile  d'Allemagne  , dans  le 
marquifat  de  Moravie,  au  cercle  dePrerau.  Elle 
eft  ceinte  de  murs  8c  renferme  dans  fon  faux- 
bourg  , un  collège  des  peres  des  Écoles  Pies  . Le 
château  de  Helfenftein  la  couvre  . Les  princes  de 
Dietrichftein  en  font  feigneurs  ; 8c  les  Suédois  la 
facagerent  l’an  1847. 

LEIPSICK , Lcirstc , 8c  Leifsio  , Lip/ia  ; riche 
8c  célébré  ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  haute 
Saxe  , dans  la  Mifnie  , avec  un  château  appelé 
Pleiffenkourg , 8t  une  fameufe  univeifité  érigée  fous 
l’éleèlcur  Frédéric  , en  1409  : plufieurs  fouverains 
en  ont  été  les  reûeuis  . Il  fe  fait  i Leipfick  on 
grand  commerce  ; elle  fe  gouverne  par  fes  propres 
loix  depuis  i2éj,8c  dépend  de  l’élefteur  deSaxe. 
Elle  elî  remarquable  par  la  beauté  de  fes  édifices, 
par  fes  foires  et  par  les  batailles  ;qui  s’v  donnè- 
rent en  ré?o  8c  1841.  Elle  a fouvent  fervi  de 
théâtre  à de  grands  événement  dans  les  guerres 
d’Allemagne . Les  Pruffiens  l'ayant  prife  en  1745 
8c  1756  , en  ont  exigé  de  fortes  contributions  . 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  8c  dans  un  terroir 
fertile,  entre  la  Stule  8c  la  Mulde  , au  çonfiuent 

de 


Google 


L £ I 

de  la  Plcyflc  , de  l’Elfler  & de  la  Sarde  , à 15 
lieues  f.  0.  de  Wirtembcrg  ; 15  a.  o.  de  Drefde  ; 
zô  f.  e.  de  Magdebourg  ; 100  n.  o.  de  Vienne  . 
Long,  fuivant  Cafiîni  , Lieuiaud  & Defplaces  , 29 
deg.  51",  jo";  lat.  51  deg.  19’,  14". 

C’eft  le  fiéee  d’une  cour  fupcrieure  de  juflice  , 
& d'un  oonfilfuire  donc  la  jurifdiâion  s'étend  fur 
vingt-trois  furintendances  . L’univerfité  eft  compo- 
fée  de  lie  collèges  . 11  y a deux  écoles  latines  , 
une  fociété  littéraire  allemande  , une  autre  pour 
les  beaux  arts , nn  amphitéâtre  d’anatomie , fit  un 
jardin  de  botanique. 

Leipfick  eft  une  ville  imme'diate  , chef-lieu  du 
bailliage  du  cercle.  Elle  a le  directoire , non  feu- 
lement dans  fon  enceinte  , mais  même  à l’aflem- 
bide  des  dtats  , fur  toutes  les  autres  villes  en  ge- 
neral . Ses  principaux  édifices  font  la  boucle  & 
le  gewandhaus  où  fe  trouve  la  bibliothèque  pu- 
blique. 

Cette  ville  cil  une  des  plus  commerçantes  d’Al- 
lemagne ; elle  eft  fur-tout  fameufe  par  fes  foires 
qui  font  au  nombre  de  trois  . La  première  qu’on 
nomme  la  foire  du  nouvel  an,  commence  toujours 
le  premier  de  l’année,  à moins  que  ce  jour  n’ari- 
ve  un  dimanche  4 dans  ce  cas  elle  eft  renvoyée 
au  lundi  fuivaot  . La  fécondé  , appelée  la  foire 
eVaprls  PAque  , ou  ta  ftire  de  jubtlate  , s’ouvre 
le  lundi  de  la  troifieme  femaine  après  la  fête  de 
la  réfurreâion  . Enfin  la  troifieme  , dite  de  la 
Saint  Michel , fe  tient  le  dimanche  d’après  cette 
fête  , ou  feulement  huit  jours  après  , fi  cette  fête 
fe  trouve  un  dimanche . Chacune  de  -ces  foires  du- 
re quatorze  jours  4 les  douze  jours  qui  fe  trouvent 
enfermés  entre  l’entrée  fie  la  fortie  , font  propre- 
ment ce  qu’on  nomme  le  temps  de  foire  . L’ac- 
ceptation des  lettres  de  change  tirées  en  foire  fe 
fait  ordinairement  le  (ccond  jour  après  leur  ouver- 
ture ; il  eft  néanmoins  permis  d’en  remettre  l’ac- 
ceptation jufqu’i  la  femaine  des  paie  mens  , la- 

uelle  ne  commence  qn’après  la  publication  de  la 

n des  foires , 8c  dure  jufqu’au  cinquième  jour  fui- 
vant indufivement  , pendant  lequel  temps  elles 
doivent  être  proteftées  faute  de  paiement  ; on  peut 
le  faire  jufqu’i  dix  heures  du  loir  du  cinquième 
-jour plutard  on  n’y  ferait  pas  reçu.  Les  prin- 
cipales roarchandifes  que  l’on  trouve  dans  ces  foi- 
res font  des  étofes  d’or  , d’argent  8c  de  foie , des 
draps  fins  de  France  , d’Angleterre  &c  de  Hollan- 
de , quantité  de  petites  étoles  de  laine  , des  den- 
telés d’or , d’argent , de  foie  & de  fil , de  la  bijou- 
terie, de  la  clincaillerie , & mercerie  , des  ouvra- 
ges de  mode  , des  toiles  peintes  , des  toiles  de 
coton , des  mouffelines  , des  toiles  de  Cambrai  , 
fit  c. 

On  tient  les  écritures  & Leipfick  en  rifdaies  , 
en  bons  gr6s  & en  penings  . La  rifdale  qui  eft 
imaginaire  eft  compté  pour  24  bon -grès  , & le 
bon- gris  pour  1 1 penings . L’ancien  argent  courant 
de  Saxe  confifloit,  il  y a environ  20  ans,  en  piè- 
ces de  deux  tiers  de  rifdale  4 on  y avoir  fubili- 
tué  les  louis-blancs  , qui  font  de  vieux  écus  e 
Géographie , Tome  II. 
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France,  fixés  1 2 florins  4 mais  ces  efpeces  foré 
devenues  fi  rares  , que  quoique^  l’agio  s’entende 
contre  les  loois  blancs , ce  ne  font  pourtant  pas  des 
louis-blancs  efTeâifs  ; car  ces  derniers  gagnent  1 à 
2 pour  cent  contre  les  louis-blancs  imaginaires  4 
ainfi  en  fuppofant  une  lettre  de  change  ffur  Lei- 
plie  de  1060  rifdaies  , payables  en  argent  cou- 
rant , qu’on  payerait  en  auguites  d’or  fur  le  pied 
de  cinq  rifdaies  , il  faudrait  atouter  à cette  four- 
me la  perte  de  4 pour  cent  environ  , & de  plus 
celle  des  louis-  blancs  imaginaires  en  louis-blancs 
efTeâifs.  Les  lettres  de  change  où  les  efpeces  font 
dénommées  , font  payées  dans  les  mêmes  4 mais 
lorsqu'elles  n’y  font  pas  exprimées , ni  le  mot  cou- 
rant , elles  le  font  en  pièces  de  deux  ou  un  bon- 
grès  fans  aucun  agio. 

L’ufage  de  Leipfick  eft  de  t4  jours  de  vue,  qui 
ne  fit  comptent  que  du  lendemain  de  l'accepta- 
tion 4 ainfi  une  lettre  qui  ferait  acceptée  le  pre- 
mier jour  d’un  mois,  eft  payable  le  15  ; & fi  ce 
jour  était  un  dimanche  , elle  le  ferait  le  famedi , 
Il  n’y  a point  de  jour  de  grâce  à Leipfick  ; pour  être  , 
en  règle  , il  faut  faire  proteiler  le  jour  même  de 
l’échéance  ; on  ne  peut  exiger  l’acceptation  des 
lettres  payables  au'  delà  de  l’ufance  , que  lorfqu’il 
n’y  a que  l’ufance  à courir. 

Il  n’eft  peut-être  point  de  villes  en  Allemagne 
qui  ait  donné  naiflance  i tant  de  gens  de  lettres 
que  Leipfick:  j’ett  trouve  même  plufieurs  de  célè- 
bres. Tels  font  , outre  le  célébré  Léibnitz  , les 
Carpzowe,  les  Ettmuller,  les  Fabricius  , les  Jun- 
germans,  les  Mencken  , les  Thomafius  : car  l’abon- 
dance m'oblige  de  m’arrêter  à cette  lifte  , fans  que 
mon  filence  pour  d’autres  puifiè  porter  atteinte  aux 
éloges  qu’ils  méritent. 

Les  Carpzowe  fe  font  diftingués  par  leurs  ou- 
vrages de  Littérature,  de  Jurifprudence,  8tc,  L’on 
convient  généralement  que  Benoît  Carpzovius  , 
mort  en  1 666  , âgé  de  72  ans  , eft  le  meilleur 
écrivain  fur  la  pratique  , les  conilitutions , les  ju- 
gemensjles  décidons  crimineles  St  civiles  de  l’Al- 
lemagne . 

Les  Ettmuller  pere  fie  fils  , ont  brillé  dans  la 
médecine.  Les  ouvrages  du  pere  fouvent  réimpri- 
més, forment  fept  volumes  en- fol.  de  l’édition  de 
Naples  en  1728. 

Entre  les  Fabricins,  perfone  ne  doute  que  Jean 
Albert  ne  foit  un  des  plus  laborieux  , des  plus 
érudits , des  plus  utiles  littérateurs  du  X VIH*  fiecle. 
fa  bibliothèque  greque  en  14  vol.  #«-4*  ; fa  biblio- 
thèque latine  en  6 volumes  4 fes  mémoires  d’Ham- 
bourg en  8 volumes  in  8*,'  en  font  de  grandes  fie 
bonnes  preuves  . Cette  homme  infatigable  eft  mort 
en  a 7 36  , âgé  de  <S8  ans.  . 

Les  Jungerman  Itérés  fe  font  atachés  avec  ho 
neur,  l’un  i la  Botanique , l'autre  i la  Littérature. 
Louis  a donné  entr'autres  ouvrages , V Honni  Eifie- 
tenfu  . Le  littérateur  Godefroy  a publié  le  pre- 
mier les  commentaires  de  Jules-Célar  , en  grec  . 
Cette  édition  faite  à Francfort  en  ié86  in- 4*,  eft 
extrêmement  recherchée  des  curieux  : le  mcioe  fa- 
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vant  a mû  au  jour  une  traduction  latins  des  p amo- 
rales de  Lougin , avec  des  notes . 

Nous  devons  h MM.  Mer  ken  pete,  fils  8c  pe- 
tit - fils  , le  Journal  de  Leipfîck,  (i  connu  fous  le 
nom  d’aila  cruditorum  ; ils  n'ont  point  été  difcon- 
tinaéi  ces  aôes  des  favans  depuis  i(58j  , & ils 
forment  aftuélemenr  près  de  ceut  volumes  in  4*. 

Entre  les  Thomaiîus , Chriitiem  s’ell  illuflré  dans 
la  Jurifprudence  par  fon  hilloite  du  droit  naturel  ; 
& par  d'autres  ouvrages  écrits  en  latin  ou  en  aiemand . 

Enfin  Leibnitz  feul  auroit  fuffi  pour  donner  du 
relief  à Leipfîck  fa  partie . Hiftorien  infatigable  dans 
Tes  recherches,  jurifconfuitc  profond,  éclairant  l’é- 
tude du  droit  par  la  philofophie  , toute  étrange 
qu’elle  parole  à cerne  étude , poète  latin  même , 
« de  plus  mathématicien  a (lez  bon  pour  difputer 
au  grand  Newton  l’invention  du  grand  calcul  de 
l’infini , 8c  pour  faire  douter  quelque  temps  entre 
Newton  & lui  . Il  mourut  à Hanover  le  14  no- 
vembre I7td,  à l’âge  de  70  ans  . Voyez  l’éloge 
qu’en  a fait  M.  de  Fontenelle  , Hifl.  de  F Acadé- 
mie royale  des  Sciences  , ann.  iyi6  , & F art  ici. 
LélBNITZtANlSltl.  (R.) 

Lrircicx , ou  Ltirzic ( cercle  de)-,  canton  d’Al- 
lemagne dans  la  hante  Saxe  , & dans  l’éleftorat  de 
Saxe,  aux  confins  du  duché  d’Altenbourg  , des  évê- 
chés de  Merfebourg  8c  de  Naumbourg  Zeitz  , de 
la  Thoringe  , & de  quelques  autres  divifions  de 
l’éleflorat  dont  il  fait  partie.  L’abbaye  de  Wurt- 
7en  loi  efl  incorporée  , & il  renferme  quatotze 
bailliages,  trente-deux  villes,  un  bourg  à marché, 
environ  mille  villages  , & nombre  de  terres  fei- 
gneuriales,  dont  les  unes  relèvent  immédiatement 
du  prince  , & les  autres  des  bailliages.  C’eil  un 
pays  plat, dont  le  fol  eil  fertile  en  grain, en  lin, 
en  chanvre  & en  légumes  , & dont  les  habitans 
profperent  à la  faveur  de  leur  affiduité  au  tra- 
vail & de  leur  intelligence  dans  le  commerce  . 
Leipfîck , Euieti bourg  & Orimma  en  font  les  villes 
principales . 

LE1RAC;  petite  ville  de  Guicnne  en  Agénois, 
proche  d’Agen  , & aujourd’hui  démantelée . Le 
prieur  de  Léirac  eu  (11  feigneur  , conjointement 
avec  le  roi , 

LÊIRIA  , Leiria  ; ville  forte  de  Portugal  dans 
l’Eilremadure  , avec  un  château  & un  évêché 
fuHragant  de  Lisbono,  érigé  en  1554  . Elle  efià 
11  lieues  f.  de  Coïrabre,  17  n.  e.  de  Lisbone  , 
entre  les  torrens  de  Lis  & deLincrez,  â 3 lieues 
de  la  mer.  Long.  9,45;  lat.  39 , 40. 

Cette  ville  elt  la  patrie  d’un  des  grands  poètes  de 
Portugal,  de  Lobo  Rodrigues  Franceico.  Il  fleu- 
riffoir  au  commencement  du  dernier  fiecie . Sa  piè- 
ce intiruié  Euphrofmc,  cil  la  comédie  favorite  des 
Portugais.  Toutes  fes  oeuvres  ont  été  recueillies  & 
imprimées  à Lisbone  en  1721  in- fol. 

LE1SBORN  ; célébré  abbaye  de  Bénédiftins  , 
dans  l’évêché  de  Munfter,  au  bailliage  de  Strom- 
kerg  , fur  la  Lippe. 

LEISNICK  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’électorat  de  Saxe  en  Mifnie , à 4 milies  deMeif- 
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fen , & à 5 de  Leipfîck , fur  la  Mulde , avec  un 
château  nommé  LVtddenfltin.  Long.  30;  lat.  jr  , 
18. 

LE1TENBERG  , ou  Leutenshg  ; ville  d’Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  & dans  la 
principauté  de  Schwartzbourg - Rudeliladr , fur  la 
Sorbitz  . Elle  efl  entourée  de  montagnes  métalli- 
ques que  l’on  exploite  avec  fuccês  ; fon  château  , 
où  réfidenr  les  priucefles  douairières  du  pas  , eft 
fort  bien  bâti , 8c  fon  bailliage  qui  étoir  jadis  ti- 
tré de  feigneurie  immédiate  du  Saint  Empire,  elt 
très-étendu  8c  fort  coafidérabie . 

LEiTH , ou  Lyth  , Dmlitum  , félon  quelques 
auteurs  ; ville  coufîdérable  d’Écoife , avec  un  port 
dans  la  province  de  Lothniane  , fur  le  golfe  de 
Forth  près  d’Edimbourg , dont  elle  t!l  comme  le 
port.  Long.  14,  34;  lat.  54,  50. 

LEITOMER1TZ.  Voyez  LriTOMizitzrrz . 

LE1TOMIERZITZ  , Leit  , Lzitmeritz  , on 

Liijtmerit 7 ,*  ville  royale  de  Bohême  , capitale 
du  cercle  de  Leutmeritz,  au  bord  de  i'Elbe.  Elle 
eil  peuplée  & bien  bârie  , & c’eil  le  fïége  d’un 
évêque,  fuffragant  de  Prague.  Ou  y trouve  un  col- 
lège , un  gymnafe  , & piulu  urs  couvées  d'hom- 
mes . Les  environs  de  la  ville  produifent  d’aficz 
bon  vin . Votez  Lhjtmeritz  ( cercle  de  ) . 

LEITOMISCHEL , ou  Litomyu  ; ville  de  Bo- 
hême au  cercle  de  Chrudim  ; elle  apartienr  avec 
fes  villages  aux  comtes  de  Waidrtein . C’étoit  au- 
trefois le  fiéee  d’un  évêché,  érigé  en  1344,  par 
l’empereur  Charles  IV,  mais  il  fut  transféré  dans 
le  xiv*  fiecie  â Koniginerxtz . Le  commerce  de 
cette  ville  confille  en  toiles. 

LEITOURE.  Voyez  Lterouar. 

LELESZ;  ville  de  ia  haute  Hongrie,  dans  le 
comté  de  Zemplin , dont  elle  renferme  les  archi- 
ves . C’efl  auffi  le  fïége  d’une  abbaye  de  Cîteaux . 

LÉLOW  ; petite  ville  de  la  petite  Pologne  ; il 
y a une  jultice  territoriale . 

LÉMAN , ( le  lac  ),  I. cm  anus  lecus -,  lac  f tué 
entre  la  Savoie  & la  Suiife . On  le  nomme  com- 
munément le  lac  de  Ceneve , & nous  avons  déjà 
dit , qu’il  a porté  le  nom  de  lac  de  Laufanne  , 
qu’on  lui  donne  encore  quelquefois. 

La  figure  de  ce  lac  approche  un  peu  de  celle 
d’un  croiflant , dont  les  deux  cornes  ferment  émoufi- 
fées , 8c  dont  l’une  des  mêmes  cornes  auroit  une 
grande  échancrure  par-dedans.  Il  efl  vrai  que  nous 
en  avons  plufieurs  cartes;  mais  toutes  ne  repréfen- 
tent  pas  fa  véritable  figure  ; ce  lac  s’étend  bien 
plus  contre  le  nord , & moins  du  côté  de  l’orient 
que  plufieurs  de  ces  cartes  ne  le  marquent. 

Il  elt  fitué  entre  le  14  degré  10',  & le  15  de 
longitude,  â compter  cette  longueur  depuis  l’île 
de  Fer,  8c  entre  le  4 6 degré  ta',  & le  46  degré 
31'  de  latitude. 

Sa  longueur,  depuis  Geneve  jufqu’à  Villeneuve  , 
en  paflant  par  le  pays  de  Vaud,  efl  de  19  lieues 
trois  quarts  communes  de  France;  mais  cette  di- 
flance  prife  en  ligne  droite  par  deffus  le  Chablais  , 
n’cxcede  pas  15  lieues. 
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La  plus  grande  largeur  de  ce  lac,  1 le  prendre 
de  Rolle  julqu’au  voifinage  de  Tbouon  , ell  d'en- 
viron quatre  lieues , ou  plutôt  à caufe  du  biais  qui 
fe  trouve  entre  ces  deux  endroits,  fa  plus  grande 
largeur  doit  être  feulement  eftimee  environ  fept 
mille  toifes  de  France , de  fax  pieds  - de  - roi  cha- 
cune, ce  qui  fait  un  peu  plus  de  trois  lieues  com- 
munes du  meme  royaume.  Mais  ce  lac  fe  rétrécit 
beaucoup  enluite  en  venant  vers  Geneve . 

La  furface  du  lac  Léman  eft  d'environ  30  lieues 
communes  carrées , dont  chacune  à 2282  toifes  ôc 
deux  cinquièmes  de  côte . 

La  profondeur  de  ce  lac  ell  dans  quelques  en- 
droits très  confidérablc , particulièrement  du  côté  de 
la  Savoie , cependant  on  n'a  point  fait  encore 
d’expériences  fuffifames  pour  la  déterminer,  & le 
fait  en  vaudrait  la  peine . Les  uns  elliment  la 
plus  grande  profondeur  de  ce  lac,  prés  de  Mcille- 
raie , à 200  braffes , tandis  que  d’autres  la  font 
monter  au  double . On  tient  que  la  partie  du  lac 

3ui  s’étend  depuis  la  ville  de  Nyon  jufqu’à  celle, 
c Geneve,  n’a  nulle  part  plus  de  40  brades  d* 
profondeur  : 00  y a quelquefois  obfervé  de  trom- 
bes, comme  en  1741  ôc  1742.  Les  trombes  dont 
Df  us  parlons , font  des  efpeccs  de  vapeurs  épaifles 
qui  s’élèvent  de  temps  à autre  fur  le  lac  Léman  , 
occupent  en  largeur  de  1 5 à 20  toifes , à peu  prés 
autant  en  hauteur  , & fe  diflipent  enfuite  dans  un 
inflant , fans  qu’on  foit  encore  fufh liment  éclairé 
fur  leurs  caufes . 

Un  phénomène  beaucoup  moins  rare  que  nous 
offre  le  lac  Léman , ell  une  efpecc  de  flux  ôc  reflux 
qu’on  y remarque  fous  le  nom  vulgaire  & ridicu- 
le de  feiches  , cette  efpece  de  fieux  ôc  reflux , qui 
fe  trouve  d’une  part  près  de  l’embouchure  du  Rbô-  ' 
ne,  on  bien  à l’autre  extrémité , près  de  l'embou- 
chure de  l’Arve,  doit  être  vrai-femblablement  pro- 
duit par  la  fonte  des  neiges  , conformément  au  dé- 
tail exaèl  & favament  raifoné  qu’eu  a fait  M.  Jal- 
labert  dans  l'kiJL  de  l'Académie  du  Sciences , ann. 
>74»  • 

Depuis  le  commencement  de  ce  fiede,  on -y  re- 
marque le  moteiia , poilfon  vorace , qui , dit-on  , y 
avoir  été  inconnu  jufqu’aiors. 

Le  lac  Léman  ell  en  partie  formé 'par  le  Rhône 
qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  en  fort  à 
Geneve , ôc  y conferve  feulement  fa  couleur  juf- 
qu’à une  certaine  dillance . Ce  lac  au  contraire  de 
plutïeurs  autres,  décroît  en  hiver,  ôc  croît  en  été 
quelquefois  jufqu’à  dix  pieds  & d’avantage  . Les 
neiges  fondues  de»  montagnes  dans  cette  faifon  , 
grôfliflent  de  leurs  eaux  , tes  ruiffeaux  & rivières 

Îui  entrent  dans  le  lac , & par  conféqnent  le  lac 
ui  même.  11  ne  fe  gele  prefque  jamais  dans  les 
plus  grands  froids,  parce  qu’il  abonde  en  fources 
vives . 

Mais  fi  Ton  joint  à cet  avantage  fa  belle  fltua- 
tion , l’afpeft  admirable  qu’il  procure  de  maifons 
de  plaifance,  de  villes,  de  bourgs  & de  villages, 
de  champs  cultivés,  de  coteaux , de  vignobles  fit 
de  campagnes  fettiles  ; l’excellent  poifîon  de  plu- 
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fleurs  fortes  qu’il  fournit  en  abondance , fa  profon- 
deur , fon  étendue , la  beauté  du  baflin  qui  renfer- 
me fes  eaux  pures,  légères  & argentines  , on  ne 
poura  s’empêcher  de  le  regarder  comme  un  des 
plus  beaux  lacs  de  l’Europe . (R.) 

LEMBACH  ; petite  ville  & bailliage  du  cercle 
de  la  haute  Saxe , dans  le  comté  de  Mansfeld  , fur 
la  Wipper.  C’ell  le  liège  d’un  doyéné  , duquel 
relèvent  dix  pareilles.  En  177 6 elle  foofrit  beau- 
coup d’un  incendie . Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire . 

LEMBERG  ( bailliage  de  ) , fitué  dans  les 
Vofges,  entre  l’Aiface,  le  comté  de  Bitche,  la  prin- 
cipauté de  Deux  Ponts , le  comté  de  Sponheim  , 
ôte.  Il  apartient  à l’empire.  Son  fol  ell  montueux , 
& médiocrement  fertile , mais  couvert  de  belles 
forêts  qui  abondent  en  gibier  , & rempli  d’excel- 
lens  pâturages  otl  l’on  entretient  une  grande  quanti- 
té de  moutons , dont  la  laine  fait  un  bon  objet  de 
commerce . Le  bourg  de  Lemberg  ell  le  chef-lieu 
de  ce  bailliage.  Il  a titre  de  Prévôté  : on  y voit 
un  vieux  château  ôc  une  verrerie.  ( M.  D.  M.  ) 
Lriuxnc  , Luusuro  ôc  LsxrXNiiaG  ; jolie 
ville  de  Silène,  dans  le  duché  de  Javert.  (/?.)  . 

LiMirac;  château  de  Carinthie,  à l’archevêque 
de  SaltTbourg . ( R.  ) 

Lcmbexg.  Voyez  LforoL. 

LEMBRO,  ou  laiiao;  île  de  l’Archipel,  fur  la 
côte  orientale  de  la  prefqu’îie  de  Romanie  ; elle 
ell  d’environ  vingt-fept  milles  de  circuit , avec  un 
bourg  du  même  nom  , un  château  qui  défend  fon 
port , ôc  trois  autres  villages . L’île  ell  coupée  par 
des  montagnes  ôc  des  bois , où  l’on  trouve  beau- 
coup de  gibier  8c  de  bêtes  fauves.  Il  y avoit  an- 
ciénement  une  ville  d lmbros,  confacrée  aux  dieux 
Cabires  & à Mercure.  I-embro  ell  entre  l’île  de 
Lamadrachi  & celle  de  Ténédos.  Voyez.  la  carte 
de  la  méditerranée  par  Berthelet.  Lembro  ell  nom- 
mée par  les  anciens  Imirot.  Long-  43,  33  ; lat% 
48,  2;.  ( AT.  D.  M.  ) 

LEMFOERDE  ; bailliage  de  Wellphalie  , au 
comté  de  Diepholt;  il  apartient  à l’élcâeur  d'Ha- 
nover,  depuis  1585.  (R-)  , 

LEMGÔW,  Lemgtnùa  ; petite  ville  d’Allemagne 
en  Wellphalie,  fur  la  riviere  de  Bege,  au  comté 
de  la  Lippe.  Elle  étoit  autrefois  impériale,  mais 
préfentement  elle  apartient  aux  comtes  de  Lippe  . 
Il  y a une  abbaye  de  dames  nobles,  dont  l’abbeffc 
doit  toujours  être  une  comteflc , née  de  ta  Lippe  • 
Cette  ville  ell  à 4 milles  f.  o.  de  Minden . Long. 
16,  30;  lat.  5a , 8. 

Kœmpfer  ( Engtiitrt  ) , doôleor  eu  médecine , 
naquit  â Lemgow  en  1651,  fit  mourut  en  17x6. 
Il  voyagea  pendant  dix  ans  dans  les  Indes  orienta- 
les , à Siam  ôc  an  Japon , ôc  nous  a donné  l’hi- 
(loirc  natorele  & civile  de  ce  dernier  pays  ; il  l’a- 
voit  écrite  en  allemand  , mais  elle  parue  en  fran- 
co» en  1729  en  2 vol.  in-folio,  d’après  la  ver- 
flon  angloife  de  Scheuchier  ; fes  aménités  exoti- 
ques , écrites  en  latin , font  pleines  de  chofes  cu- 
rieufes,  ôc  mériteraient  d'êtte  traduites  dans  notre 
langue. 
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LEMNOS  ( île  de  ).  Voyez  STALlMEifi . 
LEMPDE  ; deux  bourgs  de  France  en  Auvergne  , 
l'un  dam  l’éle&ion , ti  i ; lieues  e.  de  Clermont , 
l’autre  dans  l’éleftion  d’Ifioire . 

LEMPSj  bourg  de  France  en  Dauphine , éleftion 
de  Vienne , à 2 lieues  de  la  côte  de  Saint  André . 

LEMS-TER,  Leonit  nwnefltrium  y petite  ville  à 
marché  d’Angleterre  en  Hcrefordshire , avec  titre 
de  baronie  ; elle  députe  au  parlement  : on  en  tire 
de  beau  froment  8c  de  belles  laines.  Sa  fitwmon 
eft  près  de  la  riviere  de  Lug,  à 71  milles  n.  o.  de 
Londres . Long.  T4 , 45  y lat.  52  , lé. 

LENA  ; grand  fleuve  de  la  Sibérie , qui  reçoit 
un  grand  nombre  de  rivières  eonfidérabies , 8c  qui, 
après  un  cours  d’environ  fepr  cents  lieues , va  fit 
jeter  dans  la  mer  Glaciale,  à environ  120  lieues 
de  la  ville  de  Jakutsk . 

( FI  ) LENCIAI  ; beau  village  dans  l’état  de 
Vernie  au  comté  de  Celana  ; il  eft  remarquable 
par  les  beaux  tableaux  de  Tiaien  & d’autres  ex- 
cellent peintres,  que  renferme  fon  Églife . ) 
LENCICI , LatvzciitTZ-,  Ljndchutz  , Lcncicza  , 
& Lmtschitza  , en  latin  moderne  Lancina  ; ville 
de  Pologne,  capitale  du  palatinat  de  môme  nom, 
avec  une  foeterelTe  fur  un  rocher.  La  noblcfte  de 
la  province  y tient  Ca  diete.  En  1462  & 1594, 
elle  fut  confumée  par  les  flammes.  En  1 éjé , el- 
’le  fut  brûlée  par  les  Suédois  , tous  les  habitat»  , 
fur-tout  les  Juifs  , furent  paflés  au  fil  de  l’épée . 
Elle  eft  dans  un  marais  , au  bord  de  la  riviere 
de  Bfura,  i 20  li.  C e.  deGnefne,  32-  0,  de  War- 
fovie  , 55  n.  o.  de  Cracovie . Long.  37 y lot.  52 , ta . 
LENCICZA.  l'oyez  Ltnctct . 

(n)  LEND1NARA  ; petite  ville  de  l’état  de 
Venife  dans  le  Poleflne,  fur  l’Adigerto.  Elle  ren- 
ferme deux  paroiflês,  neufEglifei,  un  couvent  de 
filles  8c  quelques  autres  de  réguliers  , avec  pli»- 
fleurs  oratoires.  II  y a un  Hôpital,  école  publique, 
& mont-de-piété.  Ses  citoyens  jouiftènt  des  mêmes 
privilèges  que  ceux  de  Rovigo.  Il  y a aufti  une  A- 
cadémie  qu’on  dit  de  Compojli  qui  eft  floriflante. 
Cette  ville  eft  riche  , fort  commerçante,  & on  y 
tient  chaque  aimée  une  foire  qui  eft  célébré . ) 
LENGEFELDT  ; petite  ville  d'Allemagne,  dans 
Je  cercle  de  la  noblelfe  de  Fnuiconie.  Elle  eft 
poffédée  par  les  nobles  de  Boinebourg , 8c  ceux 
de  Millier. 

LENGERICH  ; grès  bourg,  avec  un  château, 
en  Weftphalie,  dans  le  comté  de  Lingen.  Rapat- 
rient au  roi  de  Prude.  (JR.) 

LENNEP-;  ville  du  duché  de  Berg , en  Alle- 
magne , avec  une  bonne  école . Elle  eft  partagée 
•a  deux  par  la  riviere  de-  Lannep  8c  eft  fituce 
dans  un  village  agréable , à 6 li.  n.  e.  de  Cologne . 
C’eft  par  fon  rang  la  première  ville  du  duché . 
Elle  fiége  St  vote  avant  toutes  les  autres  dans  l’af- 
fembiée  des  états  du  pays.  Les  manu/aâutcs  de 
laine  font  fa  principale  reflburce. 

( fl  ) LENNO  ; grès  bourg  de  l’état  de  Venife , 
dans  le  Breflan  , peuplé  de  plus  de  trois  mille  habi- 
tats . Il  y a uo  couvent  de  filles . ) 
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LENONCOURT  ; bourg  du  Barois , i 4 lieu» 
n.  e.  de  Bar . Un  autre  â 2 li.  e.  de  Nanci . 

LÉNOX , ou  Lznnocr  , en  latin  Levitüe,  Voyez. 
Dünt&arton  , & Dunb.vrton  Shire  . 

LENS,  Lentium  ; petite  ville  de  France,  en  Ar- 
tois , dont  les  fortifications  ont  été  ratées . II  y a 
long  temps  que  cette  ville  porte  le  nom  de  Len:>v 
car  il  fe  trouve  dans  les  capitulaires  deGharlei  kî 
Chauve,  félon  M.  de  Valois,  page  187  de  fa  No- 
tice des  Gau/es . Cette  ville  fut  ceddc  à la  Franc? 
par  le  traité  des  Pyrénées.  Elle  eft  fur  le  ruiftesu 
de  Sonchers , à 3 li.  d'Arras , 4 n.  o.  de  Douay , 
4d  n.  e.  de  Paria.  Long.,  félon  Caftint  , 20  deg- 
> 37,';  5°  23',  58".  _ 

La  gloire  dont  fe  couvrir  M.  le  prince  de  Condé 
en  1648  , dans  la  bataille  de  Lens  contre  les  Es- 
pagnols , a été  immortalisée  par  ces  beaux  vers  de- 
Dcfprcaux  : 

Ce/?  ain fi,  grand  Candi , qutn  ce  combat  cl- 
lebre , 

Où  ton  bras  fit  trembler  le  Rhin , FEfeaue  & 
PEbrt; 

Lorfiju'au*  plaines  de  Lens  ms  baladions  pouff/t. 
Furent  prtfque  h tes  ieux  ouverts  & rtnverfls  y 
T a valeur  arrêtant  les  troupes  fugitives  , 

Rallia  d'un  regard  Iturt  eohortts  craintives  , 

Rlp, indit  dans  leurs  rangs  ton  efpr'tt  belliqueux , 
Et  força  la  vicitirc  à te  fubire  avec  eux. 

Cette  ville , aiafi  que  le  roarquifat  de  ce  nom  , 
fait  partie  des  objets  cédés  à M.  le  due  de  Béthu- 
ne, en  contr’échange  de  la  principauté  fouvtraine 
d’Henrichemont  , unie  en  1768  â la  courooe  de 
France.  Les  comtes  de  Boulogne  y fondèrent  un 
chapitre  , composé  d’un  doyen  8c  de  onze  cha- 
noines. (R.) 

LENT  ; petite  ville  de  la  principauté  d*  Dom- 
bes,  à z li.  f.  de  Bourg  en  Breifc . 

LENTA  ; riviere  d' Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  l'Abbruzze  citérieure.  Elle  fe  rend  dans 
le  golfe  de  Venife. 

LENTILLAC;  bourg  de  France,  en  Qoerci , 
éleftion , & i 5 li.  n.  de  Figeac  - 

LENTINi  , ou  LdoiiztNi , Leontium  ; aaciene 
ville  de  Sicile , dans  ht  vallée  de  Noto . Elle  fur 
fort  endomogée  par  un  tremblement  de  terre  en 
1 893.  Elle  eft  fur  h riviere  de  même  nom  , à 
cinq  milles  dé  la  mer,  10  f.  o.  de  Cataoe  , 20 
n.  o.  de  Syracufe . Long.  32,  50  y lat.  37  , 18. 
Voyez  LfONTim. 

LENTSCHNA  ; petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Lublin. 

LENTZBOURG  ; une  des  quatre  villes  munici- 
pales, dans  l’Argorv,  canton  de  Berne,  en  Suilfe. 
Elle  eft  dans  une  vafle  plaine,  â deux  lieues  d’A- 
rau  , au  pied  d’un  mont  fart  élevé  où  eft  le  châ- 
teau du  bailli',  qui  étok  autrefois  la  réfid  ence  des 
comtes  de  Lent-zbourg . Ce  château  eft  k? t , & fi- 
tué  très-avantageulement  ; on  dit  qu'il  y a un  puits 
taillé  dans  le  roc  , à la  profondeur  de  trois  cents 
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pieds . Le  bailliage  de  Lentzbourg  eft  un  des  plus 
grands  & des  plus  riches  de  la  république  de  Ber- 
ne . C’eii  dans  ce  bailliage  que  font  les  bains  de 
Schinzenach . 

Il  faut  fc'parer  cette  ville  du  bailliage  de  ce  nom , 
vu  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec  lui . Elle  a 
eu  aucunement  le  même  Tort  que  le  bailliage. 
Berne  la  conquit  en  1415  , & lui  acorda  des  pri- 
vilèges très-conliderablcs , en  confirmation  fur-tout 
de  ceux  qu’elle  avoir  déjà.  Elle  eli  abfolument 
indépendante  du  bailli . Il  y a deux  avoyers , un 
petit  & on  grand  confeil . Cette  magiftrature  & 
routes  les  autres  charges  & commiftions  font  nom- 
mées par  la  ville  même.  Elle  a auffi  la  haute 
8c  baffe  jurifdiâton  fur  fa  banlieue  , le  droit  de 
patronage  fur  le  palloral  de  la  ville , &c.  De- 
puis quelques  temps  le  commerce  y prend  faveur, 
oc  il  ell  très-  confidcrable  en  toileries . Il  y a plu- 
ficurs  fabriques  de  toiles  peintes  , de  tabac  , &c. 
Long.  de  la  ville  de  Lentzbourg  25 , j 1 ; Ut.  54 , 
25  - (*•) 

LENZEN  ; ville  d'Allemagne  , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe  , & dans  la  partie  du  Brandebourg 
appelée  U Peigniez  , non  loin  de  l'Elbe.  L’on  y 
pafie  ce  fleuve  fur  un  bac  , & l’on  y paye  un 
péage . Ses  environs  font  rians  & fertiles  ; mais 
elle  ne  paroît  elle- même  ni  belle  ni  riche.  C'eli 
un  fiége  bai  1 li va!  oh  trente- fept  villages  reifortiû 
fent., 

LEO  ( San),  Leonis  fanum  ; .petite,  mais  forte 
ville  d’Italie  , dans  l’état  de  l’Églife  , au  duché 
d'Urbin  , dans  le  pays  de  Mooteferro  , avec  un 
évêché  , dont  l’évêque  fait  fa  réftdence  h Pcnna 
de  Billi.  Elle  eft  fur  une  montagne,  h j li.  f.  o. 
de  San-Marino  , 6 n.  o.  d'Urbin . Long.  30  ; las. 

4Î  > 57-  

LEOBSCHUTZ  , ou  Lubschutz  ; ville  de  la 
haute  Siléfie , dans  la  portion  prufllene  , de  la 
principauté  de  Jargemdorf.  Elle  eft  fermée  de  mu- 
railles, & préfide  à un  cercle.  Elle  profefTe  la  re- 
ligion catholique.  Ses  environs  font  très-fertiles  en 
grains  & en  fourages . Ils  furent  cruélement  déva- 
flcs  ^ndant  la  guerre  de  trente  ans. 

LÉOGANE;  ville  & plaine  de  l’Amérique,  qni 
peut  avoir  quatre  h cinq  lieues  de  longueur  de 
l’eft  à l'oued,  fur  près  de  deux  de  large  du  nord 
au  fud . C’eft  un  pays  uni , arofé  de  rivières  , & 
dont  le  fol  fertile  produit  des  cannes  de  fucre  , 
du  cacao  , de  l’indigo , du  rocou , du  tabac  , tou- 
tes fortes  de  fruits  , de  pois , & d’herbes  pota- 
geres . 

S’il  étoit  raifonable  de  faire  une  place  de  guerre 
fur  la  côte  de  l’oueft,  Léogane  mériteroit  la  pré- 
férence . Elle  eft  affile  fur  on  terrain  uni  ; rien  ne 
la  domine , & les  vaifTeaux  ne  peuvent  l’infulter  ; 
mais  pour  la  mettre  k l’abri  d’un  coup  de  main  , 
il  faudrait  l’enveloper  d'un  rempart  de  terre,  avec 
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un  foffé  profond  qui  fe  remplirait  d'eau  fans  les 
moindres  frais. 

La  ville  de  Léogane  n'eft  plus  ce  qu’elle  étoit 
autrefois . Elle  a été  floriffante  & aflez  peuplée 
pendant  quinze  k feize  ans  qu’elle  fut  le  chef-lien 
de  la  colonie  , par  la  réfidence  qu'y  faifoient  le 
gouverneur  général  & l’intendant  ; mais  depuis 
que  le  gouvernement  , le  confeil  fouverain  , le 
liège  royal  & l’amirauté  en  ont  été  transférés  au 
Port  - au  - Prince  , cette  ville  a beaucoup  déchu  • 
Elle  fut  prefque  totalement  renverfée  par  le  trem- 
blement de  terre  du  4 juin  1770 , & lés  maifons 
qui  étoient  de  pierre  ne  font  plus  bâties  qu’en 
bois. 

La  ville  de  Léogane  eft  fïtoée  à cinq  ou  fax 
cents  toifes  du  bord  de  la  mer  , où  eft  la  rade 
fans  autre  port,  & à environ  la  moitié  de  la  lon- 
gueur eft  & oueft  de  la  plaine  qui  porte  le  même 
nom . Cette  plaine  eft  occupée  par  vingt  habita- 
tions confacrces  à l’indigo  , quarante  au  café , dix 
au  coton  , & cinquante-une  h cinquante-deux  au 
lucre  ; la  moitié  de  ces  fucreries  ell  arofée  par 
l’eau  de  la  grande  rivière  qui  coule  du  fud  au  nord, 
k l’extrémité  de  la  plaine  du  côté  de  l'eft . Quoi- 
que la  ^population  ait  beaucoup  diminué,  dans  la 
ville , il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  plaine  & des  hau- 
teurs qui  compofcnt  le  quartier  de  Léogane.  Ce 
n’eft  qu'une  feule  paroiffe,  mais  qui  eft  suffi  peu- 
plée qu’elle  peut  l’être,  eu  égard  a fon  peu  d’éten- 
due, c’eft  i-dirc , d’environ  fix  lieues  de  longueur 
de  l’eft  h l’oueft , fur  quatre  k cinq  de  largeur  du 
nord  au  fud  . On  y compte  quatorze  compagnies 
de  milice  de  cinquante  hommes  chacune,  dont  h 
la  vérité  huit  font  compofées  de  mulâtres  & nè- 
gres libres  ; mais  qui  pour  la  plupart  poffedent  de 
petites  habitations,  & environ  douze  mille  cfcal- 
ves. 

L’air  du  quartier  de  Léogane  eft  très-fain  ; les 
chaleurs  n’y  font  pas  plus  exceflives  que  dans  le 
relie  de  la  colonie,  ni  les  maladies  contagieufes 
plus  fréquentes  que  dans  la  zône  tempérée.  Les 
vents  alités  manquent  rarement  d’y  rafraîchir  l’air 
même  dans  la  plaine , parce  qu’elle  n’efl  entourée 
que  de  petites  montagnes,  & qu’elle  n’eft  bornée 
dans  fa  longueur  du  côté  du  nord  que  par  la  mer . 
La  chaleur  fe  fait  un  peu  plus  reflentir  dans  la 
ville,  mais  elle  a cet  inconvénient  de  commun 
avec  toutes  les  autres  villes  des  Antilles  , par- 
ce que  les  vents  frais,  lorfqu’ils  font  modérés,  y 
circulent  moins,  librement  que  dans  la  campagne  (a) . 

Cette  ville,  par  fa  pofition  dans  une  plaine  é- 
troite,  féconde,  arofée,  ne  laifferoit  pas  beaucoup 
k defirer , fi  un  canal  de  navigation  lui  ouvrait  une 
communication  facile  avec  fa  rade  qui  n’efi  éloi- 
gnée que  d'un  mille.  Ce  quartier  eft  â la  France 
depuis  1691  ; mais  il  n’eft  pas  â beaucoup  près 
suffi  peuplé  qu’il  devrait  l’être.  ( M.  D.  M.  ) 


C -O  C’efl  bien  gratuitement  qu’il  a 4li  dit  dans  l’article  Léocatex  du  OiÆ.  rai/.  Jet  f tienne . kt  que  tes  environs 
étoient  des  furets  de  caeoycrs , je  n’ai  jamais  entendu  dire  qu’il  y en  eût  autrefois,  k aduflcmeot  ou  n’y  en  cultive  (al, 
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LÉON  i ou  Saint  Pake  de  Léon  , Legio  ; ancie- 
ne  ville  de  France,  dans  la  baffe  Bretagne,  capi- 
tale du  Leone* s , avec  un  éveebé  fuflragant  de 
Tours , & titre  de  baronie  , qui  efl  une  des  pre- 
mières de  la  province , 6c  poffédée  depuis  long-temps 
par  les  ducs  de  Rohan , qui , à caufe  de  cette  ba- 
rcmie  ont  droit  d’afüiler  aux  états  de  la  province, 
alternativement  avec  le  duc  de  la  Ttemouilie, 
baron  de  Vitré.  Un  nommé  Pol  Aurélien,  dans 
le  vt*  fiede,  fut  le  fondateur  & le  premier  évê- 
que de  cette  ville,  ce  qui  la  fit  appeler  depuis 
S tint  Peul  de  Léon;  il  établit  le  fiége  épifcopal 
des  Ofifmiens , les  plus  célébrés  entre  les  Armori- 

2ues  - on  les  appelé  Oftfmii  & Oximii.  L’évêché 
e Léon  oecnpe  toute  la  longueur  de  la  côte  de 
la  balle  Bretagne , depuis  la  rade  de  Breil  jufqu’â 
la  riviere  de  Morlaix.  La  ville  de  Léon  ell  près 
de  la  mer,  b n li.  n.  e.  de  Bref),  119  f.  o.  de 
Paris.  Long.  13  d.  39",  39';  Ut.  48  d.  40',  5 6". 

L’évêque  de  Léon  ell  feigneur  temporel  de  la 
ville , dont  on  tire  beaucoup  de  toile , Sc  de  che- 
vaux . ( R.  ) 

Léon  ; province  é’Efpagne , avec  titre  de  royau- 
me , bornee  nord  par  l’Allurie,  ou;,!  par  la  Ga- 
lice 6c  le  Portugal , fud  & ell  par  la  Vieille  6c 
la  Nouvele  Calliile.  Elle  a environ  cinquante  lieues 
de  long  fur  quarante  de  large.  Le  Duero  la  par- 
tage en  deux  parties  prrfque  égales . Elle  abonde 
en  tout  ce  qui  elf  néceffaire  à ta  vie.  Le  terroir 
ell  très  bon,  particuliérement  daDS  un  dillriâ',  ap- 
pelé le  pays  de  Vierzo , 6c  dans  celui  de  Ledefrr.a . 
Le  vin  y ell  paffablement  bon  : on  y trouve  d'ail- 
leurs des  mines  de  turquoifes . Léon  en  ell  la  ca- 
pitale. Aftorga  , Salamanque,  Palencia  , Zamora, 
& quelques  autres  villes,  y font  honorées  du  titre 
de  cité . 

Léon;  ville  d’Efpagne . capitale  du  royaume  du 
même  nom . Elle  fut  bâtie  par  les  Romains  du 
temps  de  Galba , & appelée  Legio  Septimona  Ce r- 
manita , à caufe  qu’on  y mit  une  légion  Romaine 
de  ce  nom  , 6c  c’eft  de  li  que  le  mot  Léon  s’efl 
formé  par  corruption . Son  évêché  fuflragant  de 
Compoiielle , mais  exempt  de  fa  jurifdiéfion  , & 
des  plus  anciens  d’Efpagne , fut  la  rcfidence  des 
rois  jufqu’ert  10x9,  que  le  royaume  fut  uni  à ce- 
lui de  Cafliile  par  la  mort  de  Vérémont  111.  Son 
Eglife  cathédrale  efl  un  chef-d’œuvre  de  beauté. 

C’efl  Pelage , prince  des  rois  Goths  d’Efpagne  , 
qui , après  une  grande  viéloire  remportée  fur  les 
Mores , leur  enleva  la  ville  de  Léon  en  71a , 6c 
y établit  le  fiége  d’un  nouveau  royaume.  Cette 
ville  ell  entre  les  deux  fources  de  la  riviere  d’Ezla. 
Elle  contient  environ  douze  mille  habitant , huit 
Églifes  paroiflfiales  , fept  couvens  de  moines , fix 
de  religieufes,  & quatre  hôpitaux  : elle  ell  à 20 
lieues  d’Oviede,  a;  n.  o.  de  Valladolid,  38  0,  o. 
de  Burgoe,  55  e.  de  Compofttile,  77  n.  o.  de 
Madrid  . Long,  il , 11  ; Ut.  41 , 45.  ( M.  D.  M.  ) 
Léon  ( le  nouveau  royaume  de  ) ; royaume  de 
l’Amérique  feptcntrionale , dans  le  Mexique,  mais 
royaume  entièrement  dépeuplé , qui  n’a  en  parta- 
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ge  que  quelques  mines,  dont  on  tire  peu  de  pro- 
fit , des  montagnes  flériles , point  de  villes  ni  de 
colonies . 

Léon  dc  Nicaracu»  ; ville  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionaie , dans  le  Mexique  & dans  la  province 
de  Nicaragua.  C'efl  la  réfidence  du  gouverneur  de 
la  provioce , & le  fiége  de  l’évêque  de  Nicaragua . 
Les  fübufliers  anglois  la  pillèrent  en  1685.  Elle  elf 
fur  un  grand  lac , qui  a flux  6c  reflux  comme  la 
mer,  à ta  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Long.  191 , 
20  ; Ut.  n , 25. 

Léon  ( Saint  );  abbaye  d’hommes,  ordre  de 
Saint  Auguitin  , a Tou! . 

LÉONARD  ( Saint  ),  dans  la  Catinthie,  avec 
un  château  fort , apartient  à l'évêque  de  Bam- 
berg. 

Léonard  ( le  noble  Saint  ),  Notitiocum  ; an- 
ciene  petite  ville  de  France  , dam  le  Limoufm  , 
avec  une  manufaflure  de  papier , 8c  une  autre  de 
draps . 11  y a un  chapitre  dans  l’Eglife  oit  lont 
les  reliques  de  Saint  Léonard. Elle  ell  fur  la  Vien- 
ne, i 5 li.  n.  e.  de  Limoges  ,78  f.  o.  de  Paris . 
Long.  19,  10;  Ut.  45,  jo. 

Léonard  des-Bois  < Saint  ) ; bourg  de  France  , 
dam  le  Maine,  ékftiao  du  Mans,  4 4 lient»  f. 
o.  d’Alençon . 

Léonard-be-Chaumes  ( Saint  );  abbaye  de  Ber- 
nardins, diocêfe , & i une  lieue  de  1a  Rochelle. 
Payez  Ferriekei  . 

Léonard-  tN-VcwsT  ( Saint  ) ; ville  de  la  baife 
Autriche,  avec  un  château,  dans  le  quartier  du 
haut  Wiener- Wald. 

LÉONBERG;  château,  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  dc  Suabe,  & dans  le  du- 
ché de  VVirtemberg.  Le  châreao  efl  un  palais.  La 
ville  fut  donnée  par  l’empereur  Ferdinand  II , au 
général  Gallas,  l’an  1 é ,5 , après  la  bataille  de 
Nordiingeu  ; mais  elle  fut  refiituée  à fon  prince 
â la  paix  de  We(lphalie,&  le  bailliage  comprend 
üx-fept  paroiffes , du  nombre  dcfqutlles  ell  la  pe- 
tite , mais  anciene  ville  de  Heitmhcim. 

LéonSerc . Payez  Lemrerg  . 

LEONCEL;  abbaye  de  France,  fondée  en  1137, 
au  diocêfe  de  Valence , i une  lieue  f.  e.  de  Ro- 
mans , ordre  de  Cîteaux  . 

LEONROÛT , dans  le  marquifat,  & à 6 li  eues 
d'Anfpach , en  Franconie , eft  le  patrimoine  des 
comtes  de  Lconrodt . 

LEONSBERG  ; château  de  plaifance  de  l’éle- 
fteur  de  Bavière,  dans  la  régence  de  Straubing . 


(P.) 

LÉONTARI,  OU  Léondario;  ville  de  la  Mo- 
rde, dans  la  Zaconie,  fur  l’Alphée,  aux  pieds  des 
monts.  De  Witt  croit  que  c’efl  la  fameufe  Méga- 
lopoles. Voyez  Mécalopous. 

LEOPOL,  ou  Lemberg,  Leapolis ; ville  de  la 
petite  Pologne , au  palatinat  de  Ruffie , dont  elle 
efl  la  capitale . Les  Polonois  l’appelent  Zwctz  . 
Elle  a un  archevêché  pauvre,  8c  un  chapitre  du 
rite  latin;  mais  c’ell  une  des  meilleures  flaroffies 
de  U province . Cafimir  II , ou  le  Grand , fe  ica- 
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dit  maître  de  Le  ope  I en  1540 , & fon  évêché  fat 
honoré  du  titre  d’archevêché  l’ao  136t.  Il  n’y  a 
dans  toute  la  Pologne  que  tet  archevêché,  & ce- 
lui de  Gnefne.  La  ville  eft  lituée  auprès  de  la  ri- 
vière de  Pietewa,  à ;é  lieues  n.  o.  de  Kaminieck, 
84  f.  e.  de  Cracovie , 80  f.  e.  de  Warfovie . 

C'eft  auflî  le  liège  d’un  évêque  Grec,  & d’un 
archevêque  Arménien . On  y voit  deux  châteaux , 
l’on  dans  l’intérieur  de  la  ville,  & l’autre  fur  une 
montagne , i côté  d’un  couvent  de  Carmes  dé- 
chauflés.  Outre  la  cathédrale,  qui  eli  fort  belle, 
il  y a plufieurs  autres  Eglifes.  Parmi  les  couverts, 
on  remarque  celui  des  Dominicains  qui  eft  fort  ri- 
che , & qui  n’a  pas  fon  fembiable  dans  toute  la 
Pologne.  Dans  le  nombre  des  édifices  publics,  on 
dïlingue  deux  collèges,  dont  un  pour  les  nobles, 
un  gymnafe  académique , un  arfcnal , un  magafm 
public  de  blés,  deux  fynaeogues.  La  ville  fait  un 
grand  commerce . Les  habitat»  font  un  mélange 
de  plufieurs  nations  ; mais  les  protelians  n'y  font 
pas  fouferts . 

Il  fe  tient  tous  les  ans  en  cette  ville  une  belle 
foire  le  jour  de  Sainte  Agnès.  Les  Turcs  la  ran- 
çonerent  en  167 1 , & les  Suédois  l’efcaladerent 
en  1704,  & y firent  couroner  Stanislas  Leczinski 
par  l'archevêque . C’eft  la  patrie  de  ce  grand  prin- 
ce , â qui  fes  vertus , fa  douceur  & fon  amour 
généreux  pour  fes  peuples  ont  fait  donner  le  nom 
de  Bienfaifant . Un  Athénien  fe  félicitoit  d’être  né 
du  temps  de  Socrate  : tous  les  Lorrains  fe  regar- 
doienr  heureux  d’être  nés  fous  le  régné  de  Stani- 
slas : un  avocat  de  Nanci  nous  a donné  fa  vie  en 
deux  volumes,  1789.  On  y peut  voir  les  établif- 
femeos  utiles,  les  édifices  fuperbes,  les  embéliffe- 
meus  de  toutes  efpeces  créés  de  fes  propres  de- 
niers , pour  la  gloire  b l’utilité  de  la  Lorraine . 
Ses  oeuvres  ont  été  raflemblées  en  quatre  volumes 
in  12.  Il  eft  mort  fort  figé  b fort  regrété  en  Lor- 
raine, en  1766.  En  1773,  lors  du  démembrement 
de  la  Polngne , Léopol , avec  tour  fon  palatinat , 
eft  paffée  fous  la  domination  Autrichiene . Long. 
41 , 49;  lat.  49 , 52.  ( M.  D.  M.  ) 

, LÉOPOLDSBERG  , ou  Mont  di  Léopold  ; 
haute  montagne  de  la  balle  Autriche,  dans  le  quar 
aier  du  bas  Wiener- Wald.  ILy  avoit  fur  cette  mon- 
tagne un  château  oh  les  anciens  margraves  faifoient 
leur  réfidence;  mais  il  fut  réduit  en  cendres  par 
les  Turcs,  en  1683.  ( R .) 

LÉOPOLDSTADT  , LeopoldiJIadium  ; petite  , 
mais  forte  ville  de  la  haute  Hongrie , bâtie  par 
l’empereur  Léopold  en  \66$.  Les  mécontent  de 
Hongrie  l’afliégerent  en  1607  ; mais  le  comte  de 
Staremberg  leur  fit  lever  le  fiége.  Elle  cft  fur  la 
Watag,  à 18  lieues  n.  o.  de  Neuhaufe!  , 22  n.  e. 
de  Presbourg,  40  n.  o.  de  Bude,  34  n.  e.  de 
Vienne . Long.  36 , 10  ; lat.  48  , 45. 

LEPANTE  ; ville  de  Grece  , dans  la  Livadie 
propre , avec  un  port  fur  la  côte  feptentrionale 
du  golfe  , qui  prend  d’elle  le  nom  de  golfe  de 
X-épante , avec  un  archevêché,  & une  bonne  for- 
terefte. 
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Cette  ville  eft  appelée  des  Latin»  Nttupaüus  , 
d’un  mot  grec  qui  lignifie  bâtir  un  vai  fléau , (air 
que  les  Héradides , ou  les  peuples  de  la  Locride, 
comme  le  veulent  d’autres  auteurs , aient  conftmit 
leur  premier  navire  dans  cet  endroit-là , Les  Grec» 
modernes  nomment  Lépante  Epaclos , & les  Turc» 
Etnbachù . 

Elle  eft  fitnée  fur  le  rivage,  peu  loin  de  l’ou- 
verture du  golfe  de  fon  nom,  autour  d’une  monta- 
gne de  figure  conique,  fur  le  fommet  de  laquelle 
eft  bâtie  la  fortereffe  , fermée  de  quatre  rangs  de 
grôftcs  murailles  féparées  par  de  périls  vallons 
entre  deux  , où  les  nabitans  ont  leurs  maifons- 

Les  anciens  Grecs  avoient  à Naupiâe  quatre 
temples  célébrés  i l’un  confacré  â Neptune , l'autre 
à Vénus,  le  troiiïeme  â Efcu!ape,&  le  quatrième 
â Diane . Aujourd'hui  que  Lépante  eft  fous  la  do- 
mination du  fu'tan  , & qu'elle  eft  gouvernée  par 
un  vaïvode , il  y a fept  mofquées  , deux  Eglifcs 
pour  les  Grecs , & trois  fynagogues  de  Juifs  qui 
font  le  commerce  du  pays  , confïftanr  en  apprêt» 
de  maroquins. 

L'ataque  de  cetie  place  étoit  très-difficile  avant 
l’ufage  du  canon  . En  1408  , elle  étoit  foumife  à 
l’empereur  de  Conftaminople  j l’empereur  Emma- 
nuel , la  céda  à la  république  de  Venife  , qui  la 
munit  de  manière  à réfilter  â une  puiffantc  ar- 
mée . En  effet  , les  Turcs  s’y  morfondirent  en 
147S  , b furent  obligés  , au  bout  de  quatre  moi* 
d’ataque,  & une  perte  de  trente  mille  hommes  , 
d’en  lever  le  fiége  . Bajazer  la  prit  for  les  Véni- 
tiens en  1498.  Ces  derniers  la  reprirent  en  1087; 
mais  ils  l'évacuercnt  après  avoir  rafé  le  château  de 
•Romélie  en  r 66g,  par  la  paix  de  Carlowirz. 

Lépante  eft  à 45  lieues  n.  o.  d'Athènes  , 140 
f.  o.  de  Cooftantinople  . Long.  39 , 48  ; lat.  38  , 
34.  ( R .) 

Lémnti  (golfe  de): ce  golfe  pris  dans  fa  lon- 
gueur du  feptenrrion  juiqu'au  rivage  de  l’Achaïe  , 
& au  midi  jufqu'à  celui  d?  la  Morée , fépare  ce» 
deux  grandes  parties  de  h Grece  l’une  de  l'autre  . 
11  a eu  plufieurs  noms  qut  les  auteurs  lui  ont  don- 
nés félon  les  différons  temps  & les  occafions  par- 
ticulières. Quelques  anciens  l’appel  oient  Crisfus . 
Strabon  le  nomme  Mare  ALyonium  ,ôrc.  Son  nom 
le  plus  ordinaire  étoit  le  golfe  Corinthien,  Corin~ 
tbiacut  finus . 

Ce  golfe  comprend  quatre  écueils  dans  fon  éten- 
due , & reçoit  les  eaux  de  la  mer  loniene  entre 
les  deux  promontoires  qui  font  â fon  ouverture  , 
& fur  lefquels  font  deux  châteaux  qu’on  nomme 
les  Dardanelles  . Toutes  les  rearchandife»  qui  fou- 
lent de  ce  golfe,  comme  les  cuirs,  les  huiles,  le 
tabac,  le  rit  , l’orge  , payent  à l’émir  trois  pour 
cenr,  & cer  officier  en  rend  fix  mille  piaftres  par 
an  au  grand-feigneur  ; mais  l’entrée  n’en  eft  plu» 
libre  aux  navires  étrangers.  ( E.) 

Ce  fut  dans  le  golfe  de  Lépante,  non  loin  de 
Corinthe,  que  Dom  Juan  d’Autriche  & les  Véni- 
tiens remportèrent  fur  les  Tarer  , le  5 oâobre 
1571,  une  viâoire  navale  , illuftie  & éclatante. 
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Jamais  , depuis  la  bataille  d’Aflium , les  mers  de 
Ja  Grece  n’avoient  vu  ni  des  fiotes  fi  nombreufes , 
ni  un  combat  fi  mémorable . Les  galères  ottoma- 
nes éroient  manceuvrées  par  de»  ofclaves  chrétiens, 
qui  tous  fervoient  mal  gré  eux  contre  leur  pays . 
Le  fuccès  produifit  la  liberté  à environ  cinq  mille 
cfclaves  chrétiens  . Venife  fignala  cette  viftoire 
par  des  fêtes  qu’elle  feule  (avoir  donner.  Zarlino 
compofa  les  airs  pour  les  réjouiffances  de  cette  vi- 
édoire  , & Confiantinople  lut  dans  la  confiernation . 
Dont  Juan  deux  ans  après  prit  Tunis  À l’exem- 
ple de  l'on  pere  Charles  V , & fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne  ; mais  l’amiral 
de  Selim  II  reprit  le  royaume  de  Tunis  deux  ans 
après,  en  1574. 

LEPAUD ; bourg  de  France  , en  Auvergne,  à 
6 lieues  e.  de  Gueret . C’eft  une  des  cinq  cnâtéle- 
nies  du  pays  de  Combrailles . Il  apartient  au  duc 
d’Orléans . 

LEPEL petite  ville  de  Pologne,  dans  le  grand 
duché  de  Lithuanie. 

LEPOGLAGA , ou  Lupoglava  ; petite  ville  de 
l’Ulyrie  Hongroife , dans  la  Croatie , au  comté  de 
Zagor.  Elle  n’cft  remarquable  que  par  les  tom- 
beaux des  anciens  gouverneurs  de  la  contrée  . 

LEPOR1E,  / ‘porta  c'eil  le  nom  qu’on  donne 
à la  partie  de  la  Lapponie  qui  apartient  à laRuf- 
fie . Voyez  Laponie  . 

LEPTINES , ou  Lestines  , Leptinx  ; lieu  proche 
Binche , en  Hainaut , diocéfe  de  Cambrai , oit  étoit 
autrefois  un  palais  de  nos  rois  de  la  première  ra- 
ce. Pépin  & Carloman  y aficmblerent  un  concile 
fons  Childrbcrt  JII,  en  745.  Ce  concile  eli  le  pre- 
mier où  l’on  ait  commencé  à compter  les  années 
depuis  l'incarnation  . Cette  époque  a pour  aureur 
Denis  le  Petit,  dans  fon  Cycle  de  l’an  526 , & Be- 
de  l’employa  depuis  dans  fon  hifloire  . Il  y a eu 
un  autre  concile  «1759.  Le  Blanc  raporte  une  mo- 
noie  fur  laquelle  on  lit  , Ixptinas  fifeo  ; ce  mot 
fi/co  indique  affez  que  ce  lieu  étoit  du  domaine 
royal . Le  Blanc , Monn.  in  40.  pag.  1 30. 

On  voit  une  charte  de  1195,  datée  de  Lefiinas. 
Val.  Not.  Gai.  pag.  281.  ( k.  ) 

LEQUIOS,  Liquios,  ou  Lieou-Kieou;  îles  de 
l'Océan  oriental  , au  nombre  de  fir  principales  , 
entre  111e  de  Bongo  & l’île  Formofe.  Ce  petit  Ar- 
chipel coupe  obliquement  le  145*  degré  de  long,  vers 
le  26  ou  27*  de  le:,  au  fud-oueftde  Saxuma,  pro- 
vince du  Japon,  dont  elles  dépendent,  un  roi  de 
Saxuma  en  ayant  fait  la  conquête  vers  l’an  1610. 

Le  langage  du  pays  eft  une  efpece  de  chinois 
corrompu , parce  que  dans  la  dernierc  révolution 
de  la  Chine , piufieurs  des  habitans  de  ce  vafle  em- 
pire fe  réfugièrent  dans  ces  îles , où  ils  s’appliquè- 
rent au  négoce  . Depuis  que  le  commerce  du  Ja- 
pon eli  fermé  aux  étrangers , les  infulaires  Lequios 
ne  font  reçus  que  dans  un  port  de  la  province  de 
Saxuma,  pour  le  débit  de  quelques  marchandées  , 
jufqu’à  la  concurrence  de  vingt-trois  cailTes  d’ar- 
gent par  an  ; mais  ils  ne  font  ni  moins  habiles  , 
ni  atoiai  heureux  que  les  Chinois , à faire  la  con-  1 
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tre  bande.  Les  habitans  font  doux,  & aiment  la 
mufique  avec  paifion.  Ces  îles  font  très  abondan- 
tes. On  y fait  un  grand  commerce  de  etôffes  co- 
quilles , dont  les  Japonois  fe  fervent  au  lieu  de  vi- 
tres . Voyez  les  détails  dans  Kcvmpfer  , & le  P. 
Charlevoix  , Hift.  du  Japon . ( R.) 

LÉRI , bourg  de  Normandie , éleâion  & & une 
lieue  de  Pont-de-l’Arche , fur  l’Eure . 

LERICE,  en  latin  F.rix  , ou  Ericis  Pottus  ; 
bourg  ou  petite  ville  d'Italie,  avec  une  efpece  de 
porc  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  la  Spécia  , 
dans  l’état  de  Gènes , à 5 milles  de  la  Spécia  , ôc 
à 40  de  Porto  fino.  Long.  27,  30;  lat.  44,  5. 

LER1DA  ; anciene  & forte  ville  d’Efpagoe  , 
dans  la  Catalogne  , avec  un  évêché  confidérable 
fuflraeant  de  Tarragone  , une  univerfité  , & un 
bon  château.  11  s’y  tint  un  concile  rn  514.  Jac- 
ques I , roi  d'Aragon,  s’en  empara  fur  les  Mo- 
res , en  1238.  Le  comte  d’Harcourt  fut  obligé 
d’en  lever  le  fiége  en  1646 , St  le  grand  Coudé 
en  1647.  Elle  prit  le  parti  de  l’archiduc  dans  la 
guerre  de  Ja  fucceffion  , mais  M.  le  duc  d’Or- 
léans la  prit  d’aflaut  en  >707.  Elle  cil  proche  de 
la  riviere  de  Segre,  dans  un  terroir  fertile  , à 6 
lieues  f.  o.  de  Balaguer,  1 6 n.  0.  de  Tarragone  , 
30  n.  o.  de  Barcelone , 7 6 n.  e.  de  Madrid . On  y 
compte  fix  paroilfes , onze  couvens  & ua  bon  hô- 
pital. 

Les  anciens  ont  connu  Lerida  , fous  le  nom 
d 'Ilerda,  dont  le  nom  moderne  n’eft  qu’une  ef- 
pece d’anagramme  ; elle  fe  rendit  célébré  tdans 
l'antiquité  , par  fon  commerce , & par  la  viâoire 
que  Jules-Céfar  y remporta  fur  les  lieutenans  du 
grand  Pompée.  Long.  18,  10;  lat.  41  , 31.  (M. 
D.  M) 

LERIN , Lésina  ,-  petite  ville  d’Efpaenc  dans  U 
haute  Navarra  , fur  la  riviere  d'Ega , i 6 li.  fui 
d’Efiella , avec  titre  de  Comté. 

Lemn  , Lxxo  , ou  Saint  Honorât  ; l’une  det 
deux  îles  connues  fous  le  nom  génétique  d 'lie  dt 
Lerins  , dont  nous  parlons  à l'article  fuivanr  . 
Le  nom  de  cette  île , dans  Srrabon , eft  Plana  fia, 
parce  qu’en  effet  elle  cfl  très-unie  & fans  hau- 
teurs . Elle  n’a  'guère  que  1000  toifes  de  long  , 
fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moitié.  Elle 
a des  bois  de  haute-futaie  . On  y recueille  des 
grains , du  vin  , des  fruits  , des  légume»  3 &.  1a 
mer,  fur  fes  eûtes,  ell  fort  poiffoneufe. 

Lerin  cfl  recomandabie  par  le  monaffere  de 
S.  Honorât,  qui  a donné  tant  d’évêques  & de  Saints . 

11  fut  fondé  en  410.  D’Anviile , No:.  Gant,  in  4, 
pag.  410. 

De  cette  abbaye  fortirent  S.  Loup  de  Troie»  , 
S.  Maxime  de  Riez,  S.  Hilaire  d’Arles,  S.  Eucber 
de  Lyon.-  S.  Vincent  de  Lerin  efl  très  connu  dans 
Ybijloire  Ecriéjtajlique . (R.) 

LERINS  (les  îles  de),  Lerinx  in/ulx ; nom  de 
deux  petites  îles  de  la  mer  Méditerranée , fur  la 
côte  de  Provence  , au  voifinage  d’Antibes  . 

Celle  de  ces  deux  îles  qui  efl  le  plus  près  de  la 
côte , a une  petite  lieue  de  long  , fur  une  derr.i- 

lieue 
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lieue  de  large  ; elle  s’appele  l’Ut  Saint»  Margue- 
rite.  Elle  a une  forte  de  fortereffe  , avec  une 
garnifon  d’invalides  , pour  y garder  les  prifoniers 
d'état . 

L'autre  île  s’appele  aujourd’hui  l'Ut  Saint  Ho- 
norai , parce  que  ce  Saint,  en  410, la  choifit  pour 
& retraite  , & y fonda  le  monallere  de  Lenns  , 
qui  fuit  la  réglé  de  S.  Benoît.  La  mente  abbatiale 
eft  réunie  il  i’évéché  de  G rafle.  L’île  Saint  Honorât 
eft  du  côté  de  l’ouelt , & plus  balle  que  l’île  Sainte- 
Marguerite  . Voyez  Limn  . Les  Autrichiens  s’é- 
toient  emparés  de  ces  îles  en  17415. 

LERIX  ; petite  rivière  d’Elpagne  en  Galice. 
Ponte- vedra  ell  près  de  fon  embouchure. 

LERME;  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  vieil- 
le Caftille , érigée  en  duché  par  Philippe  111  en 
1579 , en  faveur  de  fon  favori  ôc  premier  minitire 
le  duc  de  Lerme  , qui  devint  cardinal  après  la 
mort  de  fa  femme , üc  qui  y bâtit  le  château  de 
Lerme.  La  ville  ell  fur  la  petite  riviere  d'Arlau- 
zon  , à 6 lieues  de  Surgos  , & à ta  de  Va  lia - 
doiid.  Long.  14,  15;  lat.  St,  }6. 

LERNECA  ; anciene  ville  de  Cypre  , qui  a 
dû  être  autrefois  eonfidérable , â en  juger  par  fes 
ruines . Elles  forment  encore  un  village  de  ce  nom  , 
fur  la  côte  méridionale  de  l’île  de  Cypre  ; ce 
village  a une  bonne  rade  , & un  petit  fort  pour 
là  défenfe. 

LÊRO  ; île  d’Afie , dans  l'Archipel  , l’une  des 
Sporades,  fur  la  côte  de  Cane  ; c’étoit  une  des 
colonies  des  Milèfiens  ; fes  habitons  avoienr  allez 
œauvaife  réputation  du  côré  de  la  probité , fi  nous 
en  jugeons  par  une  épigramme  de  Phocydide  , 
qui  fe  trouve  dans  l’anthologie  ; mais  au  lieu  de 
l'original  que  peu  de  leâcurs  entendraient  , j’y 
fubfiituerai  la  traduèlion  qu’en  a faite  M.  Chevreau 
dans  fes  <Smv ret  mtliet , p.  jéÿ. 

Ceux  de  Urot  ne  raient  rien , 

Hors  Patrocle  pourtant  qui  mal-gré  fa  naijjanct 
si  pajjé  jufqu’  ici  pour  un  homme  de  bien  ; 
Mais  quand  avec  Patrocle  on  a fait  connoijfance  , 
Encor  s'aperçoit-on  qu'il  tient  du  Lérien. 


Long,  de  Léro  44,  40;  lat.  37. 

LERS;  riviere  de  France  dans  le  haut  Langue- 
doc, elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées, 
& le  jete  dans  l’ Ariege , un  peu  au  deffus  de  Cin- 
te-Gabelle. 

Lias  ( le  petit  );  petite  riviere  de  France  au 
haut  Languedoc  , elle  prend  fa  fource  dans  le 
Lauraguats,  & fe  jere  dans  la  Garonne, à Z lieues 
au  defious  de  Touloufe . 

LERWIKC;  ville  capitale  de  la, plus  grande 
des  îles  de  Schetland , au  nord  de  l’Ecoffe  , fur  le 
détroit  appelé  Braffas  founi . Elle  ell  d’environ 
trois  cents  maifons,  qui  font  toutes  de  pierres  , 
parce  que  le  bois  manque  au  pays . 

LESBOS  . Voyez  Mftflin  . 

LESCAR,  ou  Lascak  , en  latin  moderne  Laf- 
cttra  ; ville  de  France  , dans  le  Béarn  , avec  un 
Géographie . Tome  IL  ' 
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évêché  fuflragant  d’Aufch.  M.  de  Marca  croit  qu’elle 
fut  bâtie  vers  l’an  1000 , des  ruines  de  Beueharnum , 
que  dérruifirent  les  Normands  l’an  845  ,•  d’autres 
lavins  prétendirent  que  Lefcar  fut  fondée  par  Guil- 
laume Sanche , duc  de  Gafcogne  , l’an  980  dans 
un  lien  couvert  d'un  bois  épais  , où  il  n’y  avoir 
nul  vellige  de  bâtiment . On  la  nomma  Lefcourre , 
à caufe  des  touroans  de  quelques  ruiffeaux  qu’on 
appeloit  dans  ia  langue  des  Gafcons,  lefcourre , ou 
efeourre  ; par  ia  fuite  des  temps,  on  a corrompu 
le  mot  Lefcourre  en  Lefcar . 

Le  même  Guillaume  Sanche , fouverain  du  pays , 
établit  dans  fa  nouveie  ville  i’évêché  de  Lefcar  , 
qui  vaut  aujourd’hui  dix  huit  â vingt  mille  li- 
vres de  rente  ; fon  évêque  jouit  de  beaux  pri- 
vilèges , comme  de  prénder  aux  états  de  Béarn  , 
d’ être  & premier  ctxnfeüier  au  parlement  de 
Pau. 

Les  anciens  titres  nomment  cet  évêqne  Lafcur- 
rtnfts  , & la  ville  de  Lefcar  Lafcurris . 

On  remarque  la  cathédrale  qui  eft  antique  le 
palais  épifcopal , récemment  confirait,  & le  collège 
des  Bamabitcs. 

La  ville  de  Lefcar  eft  fituée  far  une  colline  , à 
une  lieue  n.  o.  de  Pau.  Long.  17  , 5 ; lar.  43  , 
id.  (R.) 

LESCHAISK  ; petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  la  Ruftie  rouge. 

LESCHE  ( la  ) ; M.  Delisle  écrit  la  Leffc  -. 
riviere  des  Pays-Bas,  qui  a fa  fource  au  duché  de 
Luxembourg , & fe  jete  dans  la  Meufe  , un  peu 
au  deffus  de  Dinant. 

LESCHEZ  ( le  ) ; petite  riviere  de  France  en 
Gatcoene , qui  a fa  fource  en  Bigore  , & fe  jete 
dans  ï’Adour,  à l’enttée  de  l’Armagnac. 

LESCHNITZ  ; petite  ville  de  Siléfie  , dans 
le  diocêfe  & à 10  li.  f.  e.  d’Oppeln.  Elle  eft  fort 
connue  à caufe  des  fréquent  pèlerinages  qui  fe  font 
à la  montagne  Sainte  Anne  , qui  n’eft  pas  bien 
éloignée . 

LESCUN  ; bourg  de  Béarn,  vailée  d’Afpe  , l'é- 
néchauffée  & à d li.  d’Oléron . 

LESCURE  ; petite  ville  & baronie  de  France  , 
dans  le  haut  Languedoc , fituée  dans  un  terriraufli 
fertile  qu’agréable , à quelque  dtllance  de  la  rive 
droite  du  Tarn,  dans  te  diocêfe  & à une  bonne 
lieue  nord  d’Albi. 

X-ESDIGUIERES  ; bourg  de  France , en  Dau. 
phiné , au  diocêfe  de  Gap , à cinq  lieues  de  cette 
ville , dix  de  Grenoble  , dans  une  vallée  près  du 
Drac.  Il  fut  érigé  en  duché  en  idtr  , en  faveur 
de  François  de  Bonne,  feigneur  de  Lefdiguicres  ; 
maréchal  de  France  , à qui  fes  fervices  lignalés 
rendus  à trois  de  nos  rois  , méritèrent  i’fpéi-  de 
connétable,  en  tézz;  ce  grand  homme  mourut  à 
Valence  en  102(5 , raffajii  de  jours  & comblé  de 
gloire , dit  le  duc  de  Rohan  dans  fes  Mémoires  . 
Louis  XIII  fit  de  lui  cet  éloge  , d’avoir  toujours 
été  vainqueur  & de  n’avoir  jamais  été  vaincu  . 
Louis  Videl  fon  fecrétaire  a écrit  fa  vie  . Sa  ré- 
putation était  fi  grande  en  Europe,  que  ia  reine 
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qu'il  y feroit  encore  familier  toi  endroit!  qne  M. 
res  en  Frtnet  , elle  en  demrndenit  m à Henri 

m . 

LESER  ( le  ),  en  litin  Ltfxrt  exilit,  Aofonc 
dit  Lefcura  : petite  riviere  d’Allemagne  dans  Pé- 
leftorat  de  Trêves  : elle  t fa  foutce  aux  confins 
de  l’Eisfel , & fe  rend  dans  U MofeUt  , i deux 
petites  lieues  au  deflfus  de  Traeibach . 

LESINA  ; ville  d’Italie  an  royaume  de  Ntptes. 
Cette  ville , qui  a eu , dit-on , un  évêché  fnifragant 
de  Bénévent,  fut  détruite  en  1617,  par  on  trem- 
blement de  terre  ; ce  n’eft  plus  guere  aujour- 
d’hui qu'un  village , à trois  milles  du  golfe  de  Ve- 
nife . 

Lisika  , Phtrit  ; île  de  la  Dalmatie  , dans 
le  golfe  de  Venife  , à huit  milles  de  la  terre- 
ferme  , o’ayaot  que  feiie  milles  dans  fa  largeur  , 
foixante  - dix  milles  de  longueur  , 8c  cent  trente 
de  circuit  . On  y recueille  en  abondance  des 
olives,  du  fafran  , du  miel,  du  grain  , & environ 
tous  les  ans  ;ooo  muids  de  vin . Ses  habitans  font 
vifs  8c  roburtes . L’tle  « onze  bourgs  bien  peuplés , 
avec  de  riches  Eglifes.  Leiîna  cil  ,,la  capitale  de 
l’île. 

Le  liège  épifcopal , fous  la  métropole  de  Spa- 
latro,  fut  érigé  en  1140  , fous  Eugene  III  , & 
confirmé  par  Innocent  1(1,  en  1198.  Le  port,  qui 
eil  allez  fréquenté , fut  creufé  en  1 597  , des  deniers 
des  habitans . 

Demetrius,  originaire  de  cette  île  , roi  de  PI1- 
lyrie  , combatif  long  - temps  contre  Jes  Romains 
pour  la  liberté  de  fa  patrie  . Depuis  l’acqui/ition 
qu’en  fit  le  doge  Pietro  Orfeolo  II  , en  994  , elle 
a efliiyc  bieu  des  révolutions . Elle  fut  facagée  en 
1353,  par  les  Génois.  En  1500,  les  Turcs  vinrent 
l'araquer  ; mais  le  général  Pefaro  les  défit  entiè- 
rement. En  1571,  elle  tomba  fous  la  puilfance  du 
cocfaire  Ulazali  : elle  ell  retournée  aux  Vénitiens . 
La  République  y envoie  tous  les  ans  deux  no- 
bles Vénitiens,  fous  le  titre  de  comte  ou  de  pro- 
véditeur  , 8c  de  camerlingue . (R.) 

Sa  pofition  vers  le  couchant  ell  agréable.  Le 
port , flanqué  d’une  bonne  muraille  pour  fa  füre- 
ré , ell  beau , & d’une  profondeur  fuffifante  pour 
toute  efpece  de  vaifleaux . Le  pain  8c  le  vin  font 
i très-bon  marché,  & l’on  y a des  figues  en  abon- 
dance . La  pèche  des  fardines  eli  fi  confidérable , 
qu’elle  fuffit  i aprovifioner  l’Italie  & la  Grèce . 
""i*  34.  5*i  43,  30.  {Masson  or  Mon- 

riLLiztr.  ) 

LESKARD  ; ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles  .agréablement  limée  fur  une 
colline  , & renfermant  plufieurs  fabriques  reno- 
mées , que  la  ville  d 'Exceller  fait  fur-tout  valoir  : 
ce  font  des  ouvrages  en  fil  & en  cuir  que  l’on  en 
tire.  L'on  y trafique  aufli  beaucoup  en  bétail,  en 
denrées  ; Sc  l'on  y élit  deux  des  membres  de  la 
chambre  des  communes  . ;L’on  y voyoit  autrefois 
un  château  occupé  par  les  anciens  ducs  du  pays  . 
11  y a une  fort  bonne  école  gratuite  , Long.  12, 
50;  Ut.  50,  34. 
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LESNEVEN  ; petite  ville  de  France  en  Breta- 
ic,  au  diocèfe  8c  à 7 lieues  f.  o.  de  Saint  Paul 
Léon  , avec  une  fénéchaulfée  . 

LESNOW , Lefnnia  ; petite  place  de  Pologne 
dans  la  Volhinie,  à 15  milles  de  Lucko;  elle  ell 
remarquable  par  ta  viâoire  que  Jean  Cafimir , rai 
de  Pologne,  y remporta  en  idyi  fur  l’armée  réu- 
nie des  Cofaques  8c  des  Tartares  ; elle  fur  incen- 
diée 8e  facagée  en  1858  par  Charles  Guflave,roi 
de  Suede  . Long.  43 , 55  ; Ut.  jo , 45. 

LESORT,  ou  Litow  ; petite  île  de  Dinemarek , 
fur  la  cite  orientale  du  Jutltnd  . On  y compte 
trois  à quatre  villages , 8c  on  y trouve  deux  mou- 
illages , l'un  au  nord  8c  l’autre  au  levant,  quoi- 
qu’entourée  d’un  banc  de  sâble. 

LESPARE  ; petite  ville  de  France  dans  le  Bour- 
delois,  au  canton  de  Médoc,  à 3 lieues  oueft  de 
Caftillon . 

LtSQUEMIN  ; île  & port  de  l’Amérique  en 
Canada , fur  le  fleuve  Saint  Laurent , près  de  Ta- 
doofac:  l’île  ell  peu  de  chofe,  & le  port  mal  fûr 
n’ell  fréquenté  que  par  quelques  Bafques  'qui  y 
vieoent  à la  pèche  de  la  baleine . Long.  309  ; Ut. 
4*.  *5-  . 

LESQUI , ou  Lxsct  ; peuple  tartare  du  Daghe- 
Itan.  Voyez  Laie. 

LESSAR  ; bourg  de  France  en  Poitou  , au  dio- 
cêfc  de  Poitiers , éleôion , 8c  â une  lieue  nord  de 
Confolens . 

LESSAY  , Exeyuenft  oppitlun  ; bourg  de  France 
en  Normindie , au  diocèfe  & à 4 lieues  nord  de 
Coutances,  vis-i-vis  de  l’île  de  Jerfey  , avec  une 
riche  abbaye  de  Bénédiélins  , uu  marché  par  te- 
rmine 8c  des  fa  !ioes. 

LESSE  ( la  ) . Voyez  Lcschi  . 

LESSEN  , en  Polonois  Lachin;  petite  ville  roy- 
ale de  Pologne , an  territoire  de  Culm  , bâtie  en 
1318.  Elle  ell  prefqu’enrourée  d’eau. 

LESSIN,  ou  Beauliiu;  abbaye  de  France  , au 
diocèfe  d’Arras. Ce  font  des  religieufes  qui  fuivent 
la  réglé  de  S.  Aoguflin. 

LESSINA  , ou  comme  écrit  M.  Spon  , Lkfsika; 
nom  moderne  de  l'ancietre  Éieufis.à  douve  milles 
d’Athènes,  Cette  ville,  autrefois  fi  célébré  par  fa 
fête  à l'honeur  de  Cérès , n’offre  i prêtent  que  des 
décombres.  Les  corfaires  l’ont  fi  maltraitée  , que 
les  habitans  ont  généralement  déferlé  , 8c  qu'on 
n'y  voit  plus  que  des  ruines . Le  temple  de  Cérès 
8c  celui  de  Proferpine  fe  réduifent  à un  amis  in- 
forme de  colonnes,  de  frifes  8c  de  comiches  de 
marbre  toutes  brifées  ; l’enceinte  du  lieu  peut  avoir 
deux  milles  de  tour  ; une  partie  étoit  proche  de  (a 
mer,  8c  une  partie  fur  la  colline,  au  pied  de  la- 
quelle était  fe  temple  . La  rade  peut  fervir  de 
port , érant  à couvert  par  llie  de  Çolomit  , qui 
ell  l’anciene  Salamine  : la  plaine  voifine  a fept 
ou  huit  milles  d’étendue , quatre  de  large  , & e!l 
labourée. Le  Waivode  du  pays  dit  en  1729  i M. 
l’abbé  Fourmont , qu’il  étoit  bien  fâché  que  fes 
efelaves  eulïent  détruit  tout  récemment  h LefTira 
plus  de  trois  cents  cinquante  marbres  inferits , mais 


CooqI 


LET 

ilifabeth  difoit  : gu-  s'il  y avait  Jeu»  Lefdiguie- 
Fourmont  indiqueroit  • Notre  voyageur  ayant  pro- 
fité de  cette  honêteté , il  raflembla  quelques  nou- 
veaux marbres  précieux  , entr  autres  de  ces  ioferi- 
ptiom  écrites  de  1a  droite  à U gauche  , que  l'on 
connoît  fous  le  nom  de  bouftrophédon . Cette  ma- 
niéré d’écrire  étoit  en  ufage  chez  les  Grecs  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye,  te  elle  a duré 
pluiieurs  liecles  après  Homère . (R.) 

LESS1NES  ; petite  ville  des  Pays-Bas  dans  ie 
Hainaur  , fur  la  Dente  , 4 a ii.  n.  d’Ath  , 6.  n. 
o.  de  Moos,  5 f.  o.  de  Broxelies,  dans  une  belle 
plaine  aux  frontières  de  la  Flandre  . Elle  a été 
prife  pluiieurs  fois  durant  les  guerres . Il  s’y  trouve 
des  manufaônres  de  lin . Long,  z r , x8  ; Ut.  5 1 , 41. 

LESSOE  ; lie  de  Danemarck  dans  le  Cattegat , 

I trots  milles  des  cites  du  Nord-Jutland  , & fous 
la  préfeôure  de  Wiboorg  : elle  a huit  milles  de 
circonférence,  & elle  renferme  trois  paroi  fies  ; fon 
fol  n’eft  point  ingrat,  mais  fon  produit  ell  4 peu 
prés  tout  perçu  par  les  chanoines  de  Wibourg  . 
Tout  proche  de  cette  rie  font  les  rocs  de  Ridlug , 
écueil  très-redoutable . 

LESTELLES  ; bourg  de  France  au  pays  de  Co- 
minges,  chîtéienie  d’Aurillac , i a li.  n.  de  Saint- 
Gaudens . 

LEST ERP  ; abbaye  du  diocéfe  & i 8 li-  n.  0. 
de  Limoges , i une  lieue  e.  de  Coofolens  , ordre 
de  S.  Auguflin. 

LESTORT,  ou  Lxosto*»;  ville  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Suflolk,  fur  la  mer  du  Nord, 
où  elle  a un  très-boa  port , qui  lui  fait  faire  un 
grand  commerce . Cependant  elle  s’occupe  princi- 
palement de  la  pèche  du  hareng  & de  la  baleine. 

II  eft  Gcguiier  que  renfermant  cinq  4 fis  cents 
roaifons , cette  ville  n’ait  point  iPEglife  dans  fes 
murs,  & que  pourvue  d'une  {impie  chapelle , elle 
foit  obligée  d’aller  au  prêche  4 un  quart  de 
iieue  hors  de  fes  portes  . Long,  zz  , zo  ; Ut. 
5*  . Î7- 

LESTWXTHIEL  ; ville  4 marché  d’Angleterre , 
dans  la  province  de  Cornouailles , fur  le  Fotvey  , 
4 188  milles  o.  de  Londres . Elle  députe  au  par- 
lement. Speed  écrit  Lrfltethitl , Cambden  Lishtyel 
dans  fa  carte , & Loft-Utbiel  dans  fa  table  . Ce 
nom , félon  lui , lignifie  une  colline  élevée , parce 
que  ce  bourg  4 marché , fitue  maintenant  dans  la 
plaine , étoit  autrefois  fur  la  colline  où  cil  aujourd’hui 
Lejtormiu . Il  étoit  alors  habité  par  les  Dammo- 
niens.  Long,  tz,  58;  Ut.  50,  24. 

LESVAQUES;  village  avec  titre  de  marquifat 
en  Artois,  4 z li.  f.  o.  de  Bapaume. 

LESZONO;  petite  place  de  Pologne  , dans  la 
Lithuanie,  4 z li.  de  PropoiGk,  remarquable  par 
la  fanglante  bataille  qui  s’y  donna  en  oftohre 

t7o8. 

LETANE;  rivière  d’AGe,  dans  la  Syrie  ; elle 
a fa  fource  4 deux  journées  de  la  vallée  de  Bucca, 
près  de  Balbec  . 

LÉTHÉ . Il  y avoit  en  ETpagne  deux  fleuves 
du  nom  de  Léthé,  dont  l’un  le  conferve  encore  ; 
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c’efl  le  Guadalete  qui  coule  en  Andalou  fie  , te.  fe 
jete  dans  la  baie  de  Cadis.  Gua,  en  arabe,  Ggni- 
fie  fleuves . 

L’antre  ell  en  Portugal, & coule  entre  le  Minha 
& le  Douro  . C’efl  fur  les  bords  de  ceioi-ci  que 
D.  Brutus, après  avoir  fubjugué  la  Lufitanie  jufqu’4 
l’Océan , fe  vit  arrêté  par  fes  foldats , qui , éfrayés 
du  nom  de  ce  petit  fleuve , n’oferent  le  palier  , il 
fut  obligé  de  prendre  lui-même  l’étendard  , & da 
montrer  en  le  pallant,  que  fes  eaux  n’avoient  rien 
de  fun  cite . 

LET  HR  A BORG  ; comté  de  Danemarck  , dans 
nie  deSéeland,&  dans  la  préfecture  duRofchild, 
fous  la  feignettrie  des  comtes  de  Holftein  . L’on  y 
trouve  un  château  magnifiquement  bâti  4 la  mo- 
derne , mais  beaucoup  moins  remarquable  par  lui- 
même,  que  par  celui  dont  il  a pris  la  place  , & 
qu’habitolent  les  rois  du  pays  dans  les  anciens 
temps  . Au  voiGnage  de  cet  antique  ch4teau  croie 
un  temple  de  la  déeffe  Herrha  , où  l’on  facrifioic 
tous  les  neuf  ans  trois  cents  quatre-vingt-huit  vi- 
ctimes . 

LETRIM  ; contrée  montagneufe  d’Irlande , dans 
la  province  de  Connaoght  , au  nord-eft  de- cette 
province  . Elle  a 40  milles  de  longueur  , fur  18 
de  largeur , abonde  en  exeeilens  pâturages  , & ell 
divifée  en  cinq  baronies.  La  capitale  de  ce  comté 
porte  le  nom  de  Letrim . 

Litmm  ; petite  ville  d’Irlande  , avec  titre  de 
Comté  , 4 l’ouell  de  Cavan  , & de  Sermanagh  ; 
c’eft  peu  de  chofe  aujourd’hui  , & bien  moins  une 
ville  qu’un  bourg . Long.  9,3 5 ; Ut.  54,  3.  Cette 
ville  ell  Gtuée  4 75  milles  de  Dublin. 

LETTERE  , Ltttrrum  , ou  Letteronum  ; petite 
ville  dTtalie  au  royaume  de  Naples,  dans  la  prin- 
cipauté citérieure , avec  un  évêché  fuflragant  d’A- 
malfi  . Elle  cil  aflife  fur  le  dos  du  mont  Lut U~ 
rius  , & fait  un  allez  bon  commerce  , 4 5 lieues 
nord-ooefl  de  Salerne , 8 fud-eA  de  Naples . Long. 
40,  y;  Ut.  40,  51. 

LEU  ( Saint  ) , fanftus  Lupus  ; bourg  de  France 
au  diocêfe  de  Beauvais  , fur  l’Oife  , 4 3 li.  n, 
e.  de  Beaumont  , avec  on  prieuré  de  l’ordre  de 
Cluni  . 11  y a une  très- bonne  carrière  de  pier- 
res . 

LEUBEN  ; petite  ville  archidocale  d’Allema- 
gne , dans  la  haute  Styrie,  au  cercle  d’Autriche  , 
capitale  d’un  grand  comté  , & aparteoante  4 pré- 
fent  4 la  mailoo  d’Autriche  ; elle  eft  fur  la  Muer, 
près  de  Gofz  , fa m fuie  abbaye  de  religieufes  qui 
font  preuve  de  nobleiïc. 

Cette  ville  contient  un  collège  , un  couvent  de 
Dominicains  ; hors  l'enceinte  de  fes  murs  font  deux 
Églifes  paroifliales  dont  l’une  ell  dans  le  faux- 
bourg  , Gtué  de  l’autre  câré  de  la  Muer  , où  fe 
trouve  un  couvent  de  Capucim.  Le  commerce  de 
cette  ville  confifle  en  fer  , & il  efl  allez  caoGdé- 
rable . 

LEUBUS,  Leotulium  ; petite  ville  de  la  SiléGe 
fur  l’Oder , dans  le  duché  a.  4 3 11.  f.  o.  de  Voh- 
tau  . Il  y a un  couvent  de  même  nom  , 4 une 
Z ij 
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demi-lieu«  de  14,  ordre  de  Cîteaux . Pluliears  prin- 
ces & princefTe»  y ont  etc  inhumées. 

LEUCATE  ; ancien?  petite  ville  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc  . Elle  n’eti  remarquable 
que  par  le  liège  qu'elle  foutint  en  \6yj  , contre 
l’armée  El'pagnole , qui  fut  défaite  par  te  mare'chal 
de  Schomberg  . Les  fortifications  ont  été  démolies 
fous  Louis  XIV.  Elle  eli  auprès  de  IVtang  de  mê- 
me nom  , à 7 lieues  f.  de  Narbone  , 6 n.  e.  de 
Perpignan  , id8  f.  e.  de  Paris  . Long.  20 , 44  ; 
Ut.  4J , 40.  . 

Lorfque  les  Efpagnols  Croient  maîtres  du  Rouf- 
Cllon  , Leucate  croit  la  feule  place  qui  couvrit 
Narbone  de  ce  coté  i à . Philippe  le  bel  l’acquit 
en  1309 , de  Raymond  d'Urban,  écuyer  . Le  châ- 
teau de  Leucate  fut  de  fendu  vaiilament  par  la 
femme  de  du  Barri , gouverneur , fait  prifonier  par 
les  Efpagnols  , fous  Henri  IV.  Elle  reçut  de  ce 
prince  des  lettres  de  gouvernante. 

Son  Bis  Barri  de  Saint  Aunai  , la  défendit  de 
même  en  idj7  contre  Serbellooi  , qui  fut  défait 
par  Schomberg  , duc  d’Haiiuin  , qui  y gigna  le 
bâton  de  maréchal  de  France . 

LEUCHTENBERG  ( Landgraviat  de  ) ; petit 
canton  d’Allemagne,  dans  le  Nordgow,  au  palati- 
nat  de  Bavière,  dans  lequel  il  eft  enclavé.  Il  n’a 
qu’une  feule  ville;  fa  voir,  Pfreimt  , & prend  fon 
nom  du  bourg  & château  ficué  fur  une  montagne, 
à un  mille  de  la  riviere  de  Nab,  15  n.  e.  de  Ra- 
tisbone  , 20  n.  e.  de  Nuremberg  : il  apastient  â 
la  maifon  de  Bavière  ; mais  après  la  mort  du  der- 
nier éle&eur  . l’empereur  le  réclama  en  1778  , 
comme  fief  de  l’empire  . Long»  30  , 10  ; Ut. 
49,  3& 

LEUCK  ; petite  ville  de  Suiffe  , prefqu’au  mi- 
lieu du  Valais  , remarquable  par  l’importance  de 
fa  fituation  , par  l’afiembiée  fréquente  des  députes 
du  pays  avec  ceux  de  l’évéque  pour  y délibérer 
Oir  les  afaires  communes  , & par  les  bains  de 
Leuck  qui  font  â deux  lieues  . Ce  font  des  eaux 
minérales  chaudes  * fans  odeur  , dont  on  a trouvé 
cinq  foorces.  Long.  25,  30;  Ut.  4 6t  12. 

Ces  bains  font  fitués  au  pied  du  mont  Gemmi . 
Le  pafiage  que  l’on  a pratiqué  contre-  le  flanc  de 
la  montagne  , pour  y pénétrer  du  canton  de  Ber- 
ne , eft  un  des  plus  terribles  des  Alpes . ( R.  ) 

LEUSE  , Luto/a  petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens » dans  le  Haioaut , à 2 lieues  d’Ath  , 3 
de  Condé,  5 de  Moqs,  fur  un  petit  ruiflèau  . Le 
prince  de  Waldec  y fut  batu  par  le  maréchal  de 
Luxembourg  en  1691-,  le  19  feptembre . Long.  21 , 
18  ; Ut.  50,.  34, 

LEUTÈMBERG  , op  Leutensourg  ; ville  de 
Thuringe  dans  la  principauté  & 4 <5  lieues  eft  de 
Schivartzbourg-Rudeliladt  . II  y a des  mines  d'ar- 
gent & de  cuivre,  dans  la  montagne  qui  cfl  au- 
près . 

LEUTENHAUSEN  ; ville  & bailliage  de  !» 
balle  Heffe,  4 ? li.  e.  d’Hirfchfeldt. 

LEUTKIRCH  ; ville  libre  8c  impériale  tfAlle- 
magne  , en  Suabe  , dans  l’Algow  , fur  le  torrent 
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d'Efchach  , 4 fit  milles  n.  e.  de  Liadau  , quatre 
o.  de  Kempten , trots  f.  o.  de  Mimmingen . Long, 
17,  45»  Ut.  47,  44-  , 

Jean  Faber  de  l'ordre  de  S.  Dominique  , 8c  qui 
fit  tant  d'écrits  contre  les  Luthériens  au  commen- 
cement du  xvi#  fiecle,  étoit  de  l.eutkirch  . Voyou 
lots  article  dans  le  Dtclionaire  Hiifotique. 

LEUTMÉRITZ,  Liiornerium  i ville  de  Bohème, 
capitale  du  cercle  de  même  nom , avec  un  évêché 
lufffagant  de  l’rague , érigé  en  1655  ; elle  cil  peu- 
plée & bien  bâtie  . On  y trouve  un  collège  , un 
gymnafe , & trois  couvens  ; fes  vins  font  renom- 
més ; elle  etl  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe , 4 S 
milles  n.  o.  de  Prague  , fit  4 10  f.  e.  de  Drel'de  » 
Long.  31,  5°  i Ut.  50 , 34. 

LiuTMbRtTï  (cercle  de).  La  femlité  de  ce 
cercle  & fa  beauté  l’ont  fait  nommer  le  paradis 
de  la  Bohème  ; il  reçoit  par  l’Elbe  1rs  produfhons 
des  autres  provinces  du  royaume  , & des  pays  é- 
rrangers.  Le  vin  appelé  poitkâhii , qui  croît  aux 
environs  d’Audi  , cft  tréi-renomé . Les  eaux  chau- 
des de  Txplitz  font  très  falotaites.  Les  eaux  arrié- 
rés , & le  fcl  de  Saidfchirz  ne  font  pas  moins 
connues  . Oa  y trouve  du  charbon  de  terre  , des 
mines  d énia  ât  de  pierres  précieufes  ; on  fait 
dans  l’Elbe  une  riche  de  abondante  pêche  de  fau- 
mons . ( M.  D.  M.  ) 

LEUTSCHAU , ou  Lolzt  , ou  Lewotz  ; ville 
royale  de  la  haute  Hongrie,  capitale  du  comté  de 
Zyps,  8c  lîruée  (ur  une  hauteur,  oit  elle  fut  bâtie 
l’an  1 245  , pour  pouvoir  découvrir  de  loin  les  ia- 
curfions  des  Tartares  . Elle  crt  ceinte  d’une  forte 
muraille  8c  de  douze  tours , & elle  renferme  une 
Églife  fuperbe  8c  un  riche  couvent  qui  étoit  an 
jéfuites  . Il  n’y  a pas  de  ville  dans  le  royaume 
plus  fouvenr  ruinée . La  pelle  , la  guerre  & les 
incendies  l’ont  dépeuplée  4 quinze  reprifes  . C’ell 
la  première  ville  de  Hongrie  oh  l’on  ait  imprimé 
des  livres. 

LEVANT,  en  géograpltie  , lignifie  les  pays  li- 
més 4 notre  orient. 

Levant  ( Écheles  du  ) . Voyez  Ecnttii  nu  Le- 
vant . 

LEVANZO,  00  ’Lx’ti.mo,  Phorhintit ,Butc'fu-, 
petite  île  4 l’o.  de  la  Sicile  . elle  a 12  milles 
environ  de  circuit. 

LEVERPOOL,  ou  plutôt  Liwxrfool  , en  latin 
Liftrpalus  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Lancalire,  à 18  milles  de  Cheiler,  130 
n.  a de  Londres,  & 4 l’embouchure  du  Merfey  , 
dans  la  mer  d'Irlande  , où  elle  a un  grand  port  . 
Cette  ville  ell  très  - commerçante  . Elle  envoie 
beaucoup  de  navires  aux  côtes  de  Guinée  & d’An- 
gola , ’&  fait  un  grand  commerce  avec,  les  colo- 
nies Ângloii'es  - Long,  tj  , 30,  8e  félon  Streél  , 
14,  48;  Ut.  33,  id,  & félon  Strefl,  53,  sa. 

Liwerpool  envoie  deux  députés  au  parlement  . 
Son  port  ell  défendu  par  un  château  . On  y compta 
vingt-cinq  mille  habitant . ( R.  ) 

LEVESTE  ; village  du  quartier  de  Hanover  , 
près  de  Calenbcrg  > fameux  par  la  bataille  qui  s'y 
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donna  en  1373  , & dans  laquelle  le  due  Magnat 
Torjuatus , fui  tue  par  Otton  , comte  de  Schauen- 
bourg . 

LEVIGNAC  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue  , éleélion  de  Villefranche  , fur  le  Lot , 
vis-à-vis  Cadenac  . 

.LEVIN  ( le  lac  de  ) , Levions  lacut  ; lac  de 
l’Ecoffe  méridionale  , dans  la  province  de  Fife  . 
Ce  lac  efl  remarquable  par  fon  île  , où  qil  un 
vieux  château  dans  lequel  la  reine  Marie  d’Ecorté 
fut  confinée  . Il  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Forth,  par  la  riviere  de  même  .nom. 

LEV1NSMOUTH  ; ville  d'Ecofle  dans  la  pro- 
vince de  Fife,  fur  la  partie  feptentrionale  du  gol- 
fe de  Forth,  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Le- 
vin, à 7 li.  n.  d'Edimbourg. 

LEVIS,  ou  Lavi;  duché  dans  le  Hurepoir  , à 
■ne  lieue  n.  o.  de  Chevreufe. 

LEVONTINA  (vallée)  , les  Allemands  dirent 
Lcvintr-T htl  -,  vallée  de  Suifie  , dans  laquelle  on 
defccnd  du  mont  Saint  Gothard  , lorfqu’on  prend 
la  route  d’Italie.  Ses  habitant,  qui  font  de  l’évê- 
ché de  Milan , vivent  fous  la  fouvcraiueié  du  can- 
ton dUri  , en  conféquence  du  traité  de  Lucerne 
conclu  en  14 66. 

LEVROUX  , en  latin  , Leprofum  , ou  lebrofum  ; 
ville  de  France  daDs  le  Berry,  éleâion  d’IIToudun. 
11  efl  juftifié  que  c’efl  une  ville  ancicne  , par  des 
vertiges  de  la  grandeur  romaine  que  l’on  y remar- 
que encore,  tels  que  la  place  des  arènes, & l’am- 
phithéâtre. D’ailleurs , on  y a trouvé  des  médailles 
éic  des  monoies  romaines  . Au  commencement  du 
dernier  fiede,on  y découvrit  nne  lame  de  cuivre, 
fur  laquelle  étoit  cette  infeription  FUvia  Cuba , 
Firmiani  fitia,Colazza  Dto  Marri  f ko, hoc  fignum 
freit  Augnjlo;  tout  cela  paroît  prouver  que  les  Ro- 
mains ont  autrefois  habite  ce  lieu.  Levroux  efl  au 
pied  d’un  coteau  , à ; lieues  d'iffoudun  , & à 1 5 de 
Bourges  . M.  de  Valois  croit  que  ce  lieu  fut  ainfi 
nommé,  à caufe  de  la  multitude  de  lépreux  qu’il 
y avoit  , ou  peut-être  a caufe  que  c’étoit  un  en- 
droit oh  on  les  recevoir  dans  des  hôpitaux  . Long. 
19,  15  ; Ut.  41 , 2. 

LEWARDE , leowardia  ; belle , riche  & gran- 
de ville  des  Pays-Bas,  dans  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies  ; elle  ell  capitale  de  la  province  de 
Frife  , & le  fiege  du  confeil  fouverain  & de  la 
chancélerie  de  toute  la  Frife . Les  bâtimens , tant 
publics  que  particuliers  , font  beaux  & propres  . 
Cette  ville  eft  partagée  par  divers  canaux  , qui 
facilitent  fon  commerce  . Elle  ert  fituée  fur  trois 
rivières  , à 1 1 lieues  o.  de  Groningue  , 24  n.  de 
Déventer,  2 <5  n.  e.  d’Amrterdam . long.  13,  17  ; 
Ut.  53  , 12. 

Ses  fortifications  font  aflfex  négligées . L’hôtel-de- 
ville  ert  un  édifice  de  beaucoup  d apparence . (R.) 

LEWARTOW  ; petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne , au  palatinat  de  Lubiin  • 

LEWE-LEWECK;  ville  de  l’Inde,  au  delà  du 
Gange  , dans  le  royaume  de  Cambaye  dont  elle 
ert  1a  capitale,  Oa  l’appelc  aurti  C unbapa. 
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LEWEN , Leuw  , ou  Lruwr  ; petite  ville  de 
Brabant  , dans  les  marais  que  fait  la  riviere  de 
Jette  , à 4 lieues  de  Louvain  , 2 de  Tillcmont  , 
une  de  Saint  -Tron  . Ses  édufes  la  rendent  três- 
forte.  long.  22,  45  ; Ut.  50  , 50.  Elle  fut  prife 
par  les  François  en  1678,  & rendue  à la  paix  de 
Nimegue.  (R.) 

LEWENTZ , Lcuca  en  latin  moderne  ; ville  de 
la  haute  Hongrie  , au  comté  & fur  la  riviere  de 
Gran  , dans  le  gouvernement  de  Neuhaufel  , à 5 
milles  de  cette  ville  , 10  n.  e.  de  Gran . Les 
Turcs  y furent  défaits  en  1664.  Les  mécontens 
s’en  rendirent  maîtres  en  1705.  Long. 36,  58  -,Ut. 
48,  15. 

LEWES,  Le/va ; ville  à marché  d’Angleterre  , 
dans  le  comté  de  Suffex  , fur  une  éminence . Elle 
ert  connue  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en  1264, 
fous  Henri  1 II.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement , & efl  à 4 milles  de  la  mer  , à 40  de 
Londres  , & prefqu’à  mi  chemin  entre  Chichefler 
& la  Rye . Long.  17,  407  Ut.  50,  35. 

Lewes  . Voyez  Lewen  . 

LEWIS île  de  l'Ecoffc  feptentrionale , la  plus 
grande  des  Hébrides  ou  Wertcrnes , mais  l’une 
des  plus  défertes  . Elle  a prés  de  100  milles  du 
nord  au  fud  , & 13  à 14  de  i’ert  à l’ouefl  ; & 
dans  cette  étendue  l’on  ne  trouve  que  quelques 
villages , avec  deux  forts , & les  ruines  d’un  tem- 
ple des  Druides  . Cependant  elle  ne  manque  pas 
de  fertilité  ; il  y croît  d'aller  bons  grains  & d’ex- 
cellens  pâturages  : elle  a aufft  quelques  baies  fort 
poilfoneufes  , & c’efl  une  des  meilleures  dations 
qui  puilTent  prendre  ceux  qui  vont  à la  pêche  du 
hareng . La  partie  méridionale  de  cette  île  fe  nom- 
me Harris. 

LEYDE , Lagdmum  Batavornm  ; ville  des  Pro- 
vinces-Unies , capitale  du  Rhinland  ; elle  eft  gran- 
de, riche  , agréable  , & la  plus  peuplée  des  Pro- 
vinces-Unies  , après  Amrterdam  . C’eft  aufli  une 
des  fix  premières  villes  de  la  Hollande , ayant  qua- 
rante-cinq bourgs  ou  villages  qui  dépendent  de  fon 
territoire  ; mais  fon  académie  ou  fon  univerfité  , 
fondée  en  15^5  par  le  prince  d’Orange  & les  états 
de  la  province,  eft  ce  qui  contribue  le  plus  à fon 
illurtration . 

Le  nombre  des  maifons  de  cette  ville,  en  1732, 
montoit  à dix  mille  huit  cents  quatre-vingt-onze  , 
& depuis  ce  temps  il  eft  encore  augmenté  de 
beaucoup.  Les  rues  y font  longues,  larges  & pro- 
pres . Beaucoup  d’entr’elles  font  entrecoupées  de 
beaux  canaux  . Les  catholiques  y forment  la  plus 
grande  partie  des  habirans.  Les  îles  (ont  au  nom- 
bre de  cinquante,  & on  y voit  cent  nuarante  cinq 
ponts  . Les  édifices  publics  que  l’on  diftingue  font 
l’académie  , dont  la  bibliothèque  , outre  le  grand 
nombre  de  livres  qu’elle  renferme  ,.  contient  plus 
de  deux  mille  manuferits  orientaux  ',  & fur- tout 
des  arabes  ; un  obfervatoire , un  amphithéâtre  ana- 
tomique . Ces  deux  édifices  font  corps  de  l’aca- 
démie; un  jardin  des  plantes  , une  école  latine  , 
un  féminaire  , un  collège  françois  , &e.  Il  s'y 
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trouve  des  mamjfaêJures  de  draps  , mais  dont  les 
ftofes  qui  eu  fartent  font  bien  moins  recherchées 
qu’autre  fois . 

On  convient  afiez  généralement  do  nom  latin 
de  Leyde  : les  géographes  la  reconoi (Tent  ponr  ie 
Lugdunum  Bataverum  , dont  Ptoléméc  fait  une 
mention  honorable  , fit  que  l’Itinéraire  d’Antonin 
appelé  Lugdunum  ad  Rhtnum  caput  Gtrmanorum . 
A l’égard  de  fes  anciens  noms  du  pays  , Aiting 
vous  en  inftruira . 

Il  n’eft  pas  aufR  facile  de  décider  du  temps  de 
fa  fondation  , quoiqu'il  foit  prouvé  qu’elle  eli  plus 
anciene  qu’Harlem  , fondée  en  4015  , par  Lémus  , 
fils  de  Dtbbald  , roi  des  Frifons  ; elle  e(l  même 
plus  anciene  que  Dort  , puifque  nous  avons  vu 
qu'eiie  étoit  déia  fa  meul  e du  temps  de  Ptolémée, 
qui  vivoit  fous  Antonin  Pie  , fondateur  de  Dort. 
Enfin  , dans  l’année  1090  , on  la  regardoit  pour 
une  feigneurie  con/idérable , fie  les  comtes  de  Hol- 
lande lui  donnèrent  des  feigneurs  héréditaires, avec 
le  titre  de  Burgraves. 

Mais  pour  palier  à des  ficelés  moins  reculés  , 
fes  citoyens  fe  comblèrent  de  gloire  dans  le  liège 
que  les  Efpagnols  firent  de  leur  ville  en  1571  , 
fie  qu’ils  renouvelèrent  l’année  fuivante . Cette  dé- 
fenfe  eft  un  des  plus  grands  témoignages  hiilori- 
ques  de  ce  que  peut  fur  les  hommes  l’amour  de 
la  liberté . Les  habitans  de  Leyde , foufrirent  alors 
tout  ce  qu’il  et)  poflible  d'imagioer  de  plus  cruel . 
La  famine  St  la  pelle  les  réduifirent  à l’extrémi- 
té, fans  leur  faire  perdre  courage  . Ils  mandèrent 
leur  trille  état  au  prince  d’Orange  par  le  moyen 
des  pigeons  , pratique  ordinaire  en  Allé  , St  peu 
connue  des  Européens  ; enluite  ils  firent  la  même 
chofe  que.  les  Hollandois  mirent  en ufage  en  (£72, 
lorfque  Louis  XIV  étoir  aux  portes  d’Amfterdam , 
ils  percerent  les  digues  ; les  eaux  de  l’iflcl  , de  la 
Meufe  fie  de  l’Océan , inondèrent  les  campagnes  , 
fit  une  Ilote  de  deux  cents  bateaux  apporta  du  fc- 
conrs  dans  leur  ville  par  - dellus  les  ouvrages  des 
Efpagnols.  Vainement  ceux-ci  entreprirent  de  fai- 
gner  cette  valfe  inondation,  ils  n’y  purent  réuflir, 
fie  Leyde  célébré  encore  tous  les  ans  , le  iour  de 
fa  délivrance  . La  monoie  de  papier  qu’elle  fabri- 
qua avec  la  légende  admirable  qui  peignoir  les 
fentimens  qui  l’animoient,  liitnaiit  trgo , fut  tou- 
te échangée  pour  de  l’argent  quand  U ville  fe 
trouva  libre . 1 

Elle  cil  très-avantageufemtm  firuée  fur  le  Rhin, 
dans  une  plaine  , au  milieu  des  autres  villes  de 
U Hollande  , à une  lieue  de  la  mer',  3 de  Del  h , 
é f.  e.  de  Harlem , 7 o.  d’Utrecbt , 8 f.  o.  d’Am- 
fterdam  , 6 n.  o.  de  Roterdam  , fie  9 de  Dort  . 
lnng.  , fuivant  Zumbach,  xa  d.  48* ; lat.  52 
d.  ix‘. 

L’nniverûté  de  Leyde  eft  ime  des  plus  célébrés 
de  l’Europe  . Il  feroble  que  roua  les  hommes  cé- 
lébrés dans  la  république  des  lettres,  s’y  (ont  ren- 
dus pour  la  faire  fleurir  , depuis  fou  établiffitment 
jufqu’â  nos  jours.  Jean  Douza  , Jofeph  Scaliger  , 
Saïunaife , Adrien  Juuius , Pierre  Fareft  , Rembert 
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Dodonée  , François  Rapheleng  , Jean  Coccrits  , 
François  Gomar , Paul  Merula  , Charles  Clufius  , 
Conrard  Vorflius  , Philippe  Cluvier  , Jacques  Ar- 
minius,  Jacques  Goiius , Daniel  Heinlîus  , Domi- 
nique Baudius  , Paul  Herman , Gérard  Noodt  , 
Schuitens  , Burmann  , Vitriarins  , «’Gravefande  fie 
Bocrhaave  , dont  les  grands  éleves  font  devenus 
les  médecins  des  nations  ; je  ne  dois  pas  oubli» 
de  joindre  à ente  lilte  incomplète , les  Gronovius 
fit  les  Voflius,  nés  dans  l'académie - 

Les  Gronovius  nous  ont  donné  tons  les  auteurs 
claHiques , nom  natit  variorum  ; mais  nous  devons 
à Jacques  , mort  en  17  té  , âgé  de  71  ans  , un 
nombre  étooant  d’autres  ouvrages , dont  vous  trou- 
verez le  catalogue  dans  les  M4m.  du  P.  Nicmn , 
lit.  11.  Je  me  contenterai  de  citer  le  Tréfor  des 
antiquités  greqoes,  Lugd.  Bat.  1637  , en  1;  vol. 
in  fol.  Les  meilleures  éditions  des  anciens  géogra- 
phes, Scylax,  Agathamer,  Palmnius,  Manéthon, 
Étienne  de  Byzance,  Pomponius -Mêla  , Arrien  , 
fie  la  belle  édition  de  Marcellin  , Lugd.  Bat.  1 693 , 
in  folio,  fie  cçlle  d’Hérodote  , Lugd.  Bat.  1715  , 
in  folio  , (ont  le  fruit  des  veilles  de  cet  illuftre 
littérateur . 

Voflius  ( Gérard  Jean  J , doit  apartenit  h Ley- 
de, quoique  né  dans  le  Palatinat  , parce  que  foa 
pere  remmena  en  Hollande , n’ayant  que  lix  mois , 
fit  qu’il  y mourut  en  ifigq , âgé  de  72  ans  . On 
connoît  (es  ouvrages  latins  fur  l'origine  de  l’ido- 
latrie , les  fcicnces  mathématiques , 1»  arts  popu- 
laires, les  hitloriens  grecs  fit  latins  , les  poètes 
grecs  fie  latins , ie  recueil  étymologique  de  la  lan- 
gue latine  , fitc.  imprimé  en  6 vol.  in-folio  . Il 
laifla  cinq  fils,  Denis,  François  , Gérard  , Mat- 
thieu , fit  Ifaac  , qui  entr'eux  fit  leur  pere  ont 
rempli  le  XVII*  (iecle  de  leurs  ouvrages  . C’eft  â 
ll'aac  que  M.  Colbert  écrivit  en  1 663  : „ Mon- 
„ ûeur  , quoique  le  roi  ne  foit  pas  votre  fouve- 
u rain,il  veut  néanmoins  être  votre  bienfaiteur  , 
„ fie  m'a  commandé  de  vous  envoyer  la  lettre  de 
„ change  ci- jointe  , comme  une  marque  de  fou 
„ eflime  , fie  un  gage  de  fa  protetion  . Chacun 
„ fait  que  vous  fuivei  l’exemple  du  fameux  Vof- 
„ (ius  votre  pere  , fie  qu’ayant  reçu  de  lui  un 
„ nom  qu'il  a rendu  illuftre  par  fes  écrits  , vous 
„ en  coofervez  la  gloire  par  les  vtkret  , Sec.  ,,. 
Ifaac  Voifins  mourut  à Windfor  en  t£88  , 4 71 
ans. 

Pour  ce  qui  eft  de  Jean  Douze  ( Jan  Vander 
. Doê'i  ) , que  j’ai  mis  1 la  tête  des  hommes  qui  , 
nés  dans  le  fein  de  Leyde  , ont  fait  fleurir  cette 
ville  ; il  faut  ajouter  ici  que  fou  nom  lui  eft 
doublement  cher  , non  feulement  comme  celui 
d’un  aimable  poète  fie  d’un  favant  , qu’on  notxs. 
noott  pour  foa  érudition  le  Varron  de  la  Hollan- 
de; mais  far- tout  celui  d'un  grand  capitaine  , an 
génie  duquel  elle  lut  redevable  de  fa  liberté . Le 
prince  d’Orange  lui  confia  iadéfeafe  de  cette  pla- 
ce , dans  le  fameux  liège  des  Efpagnols  dont  j'ai 
parlé  , fit  que  Requéfens  eommandoit  . Vend» 
Doés  ne  trompa  point  l’opinion  favorable  qu’on 
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avoit  de  loi.  il  défendit  conflament  Ci  patrie avec 
la  mime  valeur  & 1a  mime  fageffe  . Doué  d’un 
fang  froid  admirable  , au  milieu  des  plus  grands 
dangers , il  fout  moi  t le  courage  de  fes  compatrio- 
tes , & répocdoit  en  vers  au  bas  des  lettres  que 
ù général  Efpagnol  lui  adreffoit  pour  fe  rendre  , 
tour  ce  que  [’efprit  pouvoir  difter  d'ingénieux,  & 
de  propre  à tromper  fan  ennemi  - Il  mourut  com- 
blé de  gloire  eu  1597,  à Tige  de  51  ans. 

LEYME  ; abbaye  de  Bernardines,  à 9 li.  n.  e. 
de  Cahots. 

LEYOANG  ; ville  de  fa  Chine , la  principale  de 
la  province  de  Lcaotung. 

LEYRAC  ; ville  de  France  , dans  le  haut  Ar- 
magnac , 8c  dans  l’Eanfan  , à 4 lieues  n.  de  Le- 
âoure.  (A.) 

LEYTE  £ la  );  riviere  d’Allemagne:  elle  a fa 
fource  aux  qinfins  de  la  Styrie  8c  de  la  baffe  An- 
triche  , & finit  à Owar  , où  elle  fe  joint  à une 
branche  du  Danube  , qui  forme  le  Schut . 

LEZ  { le  ) , ou  Lctz  , en  latin  Lcdus ; petite 
riviere  de  Languedoc  ; elle  a fa  fource  dans  les 
Cévennes  , conte  pris  de  Montpellier  , & va  fe 
jeter  dans  la  mer  par  l'étaue  de  Thau  . Voyez 
Hadrien  de  Valois  , Not.  Calli a , pag.  163  & 
267. 

LEZADOIS  (le);  petit  pays  de  France  dans  le 
comté  de  Foix. 

LEZAT  ; petite  ville  du  pays  de  Foix , fur 
la  Leze  , ù trois  lieues  efl  de  Rieux  , avec  uae 
riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cluni , fondée  vers  840. 

LEZIGNAN  ; petite  ville  du  diocéfe  & i ; 
lieues  n.  o.  de  Narbone. 

T. F7.nl î y anciene  petite  ville  de  France  en  Au- 
vergne , dans  la  Limague , prêt  de  l’Ailier  , à 4 
li.  e.  de  Clermont,  avec  une  collégiale. 

LIANCOURT;  boutg  de  France,  éleSion  & li 
une  li.  f.  de  Clermont  en  Beauvoifis . 

LIANNE  ( la  ) ; petite  riviere  de  France  , en 
Picardie  ; elle  tire  fa  fource  des  frontières  de  l’Ar- 
tois, & fe  jete  dans  la  Manche  , au  deffous  de 
Boulogne . 

LIBAN  (le),  Libanur;  montagne  célébré  d'A- 
fiî,  aux  confins  de  la  Palefline  & de  la  Syrie. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  i ce  que  les  an- 
ciens géographes  difent  du  Liban  & de  l'anti-Li- 
ban  , parce  que  nos  modernes  en  ont  beaucoup 
mieux  connu  la  firuation  & l’étendue . 

Ils  appelent  le  Liban  les  plus  hautes  montagnes 
de  la  Syrie  ; c’efl  une  chaîne  de  momagnes  qui 
courent  le  long  du  rivage  de  la  mer  Mediterra- 
née, du  midi  au  feptentrion.  Son  commencement 
efl  vers  la  ville  de  Tripoli,  & vers  le  cap  Rouge; 
fa  fin  eil  au  delà  de  Damas , joignant  d’autres  mon- 
tagnes de  l’Arabie  défette.  Cette  étendue  du  cou- 
chant 1 l’orient,  efl  environ  fois  le  35*  degré  de 
latitude . 

L’ami-Liban,  ainfî  nommé  i caufe  de  fa  Cota- 
tion oppoféc  ù celle  du  Liban , efl  une  autre  fuite 
de  montagnes  qui  s’élèvent  auprès  des  ruines  de 
Sidon,  & vont  fe  terminer  à d’autres  montagnes 
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do  pays  des  Arabes,  vers  la  Trachomtide , Tous  le 
34,  degré. 

Chacune  de  ces  montagnes  efl  d’environ  cent 
lieues  de  circuit  , fur  une  longueur  de  35  à 40 
lieues,  ce  qui  eft  facile  à comprendre,  fi  ou  fait 
réflexion  quelles  occupent  un  cfpace  fort  vafte  , 
en  trois  provinces  qu’ou  appcloit  autrefois  la  Syrie 
propre  , la  Çoeli-Syrh  , & la  Phénicie  , avec  ure 
partie  de  la  Paleitine  . 

De  cette  façon  , le  Liban  & l’anti- Liban  pris 
enfemble , ont  i leur  midi  la  Palefline  ; du  <&d 
du  nord  , l’Arménie  mineure  ; la  Méfopotamie 
on  le  Diarbeck,  avec  partie  de  l’Arabie  déferre 
font  i l’orient,  & la  mer  de  Syrie  du  côté  du  cou- 
chant. 

Ces  deux  hautes  montagnes  font  réparées  l’une 
de  l’autre,  par  une  diftance  affez  égale  par- root  ; 
& cette  diflance  forme  un  petit  pavs  fertile  , au- 
quel on  doonoit  autrefois  le  nom  de  CttléSyrit , 
ou  Syrie  creufe  ; c’efl  une  profonde  vallée , pref- 
ue  renfermée  de  routes  parts . l'oyez  de  plue  grands 
itails  dans  Relandi  Pileflina  , 1er  voyages  da 
Maundrell , le  voyage  de  Syrie  & du  mont  Liban  , 
par  la  Roque.  Lucien  parle  d’on  temple  confacré 
à Vénus  fur  le  mont  Liban,  St  qu’il  avoir  été  voir . 
L’empereur  Conftaniin  le  fit  démolir.  * 

Dom  Calmer  croit  que  le  nom  de  Liban  vient 
du  mot  hébreu  leban  ou  laban  , qui  veut  dire 
blanc,  parce  qu«  cette  chaîne  de  montagnes  efl 
couverte  de  neiges  . (Voyez  libamis  dans  foc  i- 
Sionaire.)  (A.) 

L1BANOVA;  bonrg  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine Sc  dans  la  province  de  jamboli , fur  la  côte 
du  golfe  de  Contcffa,  au  pied  du  Monre-Saoto . Le 
bourg  efl  pauvre  & dépeuplé  ; mais  c’efl  le  rerte 
de  Stagyre , la  patrie  d’Ariftote , & cela  me  fuffi- 
roit  pour  en  parler.  (A.) 

LIBATTE  , ou  Chilongi  : terme  ufité  dans 
quelques  provinces  d’Ethiopie  , pour  lignifier  ua 
amis  de  maifons  , de  cifes  , ou  plutôt  de  bafies 
chaumières  eonflruites  de  branchages,  enduites  de 
terre  graffe , & couvertes  de  chaume  . Elles  font 
environées  d’une  haie  de  grêfTes  épines  , laquelle 
haie  efl  crès-épaiffe , pour  empêcher  les  animaux 
carnalfiers  de  la  franenir  ou  de  la  forcer  . 11  n’y 
a dans  chaque  elfe  qu'une  porte,  que  i’oa  a foin 
de  fermer  avec  des  faifeeaux  de  griffes  épines  : car 
fans  tomes  ces  précautions,  les  bêtes  dévoreroient 
les  habitant.  Ces  amis  de  cabanes  font  faites  en 
maniéré  de  camp,  8c  tracées  par  les  officiers  du 
prince , qui  en  ont  le  commandement  8e  l’infpe- 
clion . Voyez  en  les  détails  dans  les  relat.  de  fi- 
tkiopie.  (A.) 

UBAU,  Liba  ; place  de  Courlandc  , avec  ua 
port  fur  la  mer  Baltique  & aux  frontières  de  la 
Samogitie.  Cette  place  apartient  au  duc  de  Cour, 
lande , & efl  à 18  milles  germaniques  n.  o.  de 
Mcmel,  z$  o.  de  Mittau , té  f.  o.  de  Goldiogen . 
long.  $9,2;  Ut.  5 6 , 27. 

Certc  ville  eft  ouverte  , Sc  de  moyeoe  grau- 
Heur.  Ses  maifoas  font  de  bois  & d’us  feul étage. 
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Le  port  n’étant  pas  affez  profond  ponr  porter  des 
vaiffeaux  pefament  charges , ils  font  obliges  de  re- 
fler  à la  rade . On  y voit  chaque  année  plus  de 
cent  cinquante  vaiffeaux  qui  vienent  y charger 
du  chanvre  , de  la  graine  de  lin  , 8cc.  ( Jlf.  D.  M.  ) 

Libau  ; bourg  du  royaume  de  Bohême , au  cer- 
cle de  Bunzlau  . ( R.  ) 

L1BETH  ; ville  de  la  baffe  Hongrie  , dans  le 
comte  de  Soly , au  voifinage  de  montagnes , qui  ne 
lui  fourniffent  plus , comme  autrefois , du  fer  JS c du 
cuivre,  parce  que  les  mines  en  font  ou  épuifées 
ou  perdues  ; cependant  il  lui  reffe  les  titres  de  li- 
bre & de  royale , avec  des  campagnes  affez  ferti- 
les , pour  lui  faire  mériter  ces  titres . 

LIBOWA  , ou  Lititu  ; petite  ville  du  marqui- 
fat  de  Moravie , au  cercle  de  Prerau . On  y com- 
pte cent  dix-huit  maifons. 

LIBOURNE,  Liburnum  , 8c  félon  M. de  Valois, 
Elle  borna,  c’ell-â-dire,  la  borne  de  l’ÎIe  y ville  de 
France  en  Guicnne  , dans  le  Bourdelois , plulieurs 
fois  prife  & reprife  durant  les  guerres  avec  les 
Anglois,  & durant  les  troubles  de  France.  On  ne 
voit  pas  que  ce  lieu  ait  été  marqué  dans  l’anti- 
quité, quoique  le  nom  latin  Liburnum  qu’on  lui 
donne  ait  un  certain  air  d’anciéneté.  Cette  petite 
ville , marchande  St  affez  peuplée , eft  au  confluent 
de  l’île  avec  la  Dordogne  , qui  ert  fort  large  en 
cet  endroit,  & J lieues  n.  e.  de  Bourdeaux , 8c  m 
f.  o.  de  Paris  . Le  fel  fait  une  bonne  partie  de 
fon  commerce , & on  en  envoie  dans  le  Périgord 
& dans  le  Querci  , par  la  Dordogne.  C’eff  un  des 
entrepôts  du  commerce  de  Bourdeaux.  On  y voit 
plulieurs  couvrns.  Long.  17  d.  24'  Ji"  ,■  lat.  44 
deg.  55’  ï'.  (/?.) 

LIBURYj  ville  d’Angleterre  , dans  la  province 
de  Hereford , fur  la  rivtere  de  Liden , & au  mi- 
lieu des  campagnes  fertiles , otl  fe  trouvent  les  tra- 
ces d’un  ancien  camp  romain . Elle  eft  générale- 
ment bien  bâtie  , & habitée  d’une  multitude  de 
manufadutiers.  Ses  marchés  & fes  foires  ne  le  cè- 
dent à aucune  autre  de  la  province.  ( R.  ) 

L1CATE  ( la),  Lrocata ,-  petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Noto,  dans  un  pays  fertile  en 
blé,  avec  un  port  fur  la  côte  méridionale  . Elle 
eft  fur  les  confins  de  la  vallée  de  Mazara,  & 
s’avance  dans  la  mer  en  forme  de  prefqu’île  , i 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Salfo.  Long,  jo  , 
*5;  lg‘-  57.  44-  (A.) 

LICDON  , on  S*int  André  de  Licdon  ; bourg 
de  France,  dans  la  Saintonge  , diocêfe.&  parle- 
ment de  Bourdeaux , 8c  élection  de  Saintes-Ia-Mar- 
tiniere. 

LtCH  ; château  , ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  la 
rtion  du  comté  de  Munzenberg  , qui  apartient 
la  marfon  de  Solms . Le  château  eft  fort  an- 
cien ; la  ville  eft  fituée  fur  le  Wetter  , & renfer- 
me une  collégiale,'  & le  bailliage  comprend  fept 
villages  . ( R.  ) 

LICH  FIEI.D  , Lichfttdia  ; ville  d'Angleterre 
en  Staffordshirc  , avec  titre  de  comté  , & un 


évêché  fuffragant  de  Cantorbery  . lÈIIc  envoie 
deux  députés  au  parlement , & eft  à j lieues  de 
Stafford,  }i  n.  o.  de  Londres.  Long.  15 ,50;  ht. 
5*  . 4°- 

LICHINC  ; ville  de  la  Chine , quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-fi , au  département 
de  Lugan  . 

LICHO;  riviere  de  l’Afie  mineure  dans  la  Tur- 
quie. 

LICHSTALL;  jolie  ville  de  Suiffe,  au  canton 
& à 1 lieues  f.  de  Bâle  fur  l'Ergetz.  Long,  25  , 
ja  ; ht.  47,  40. 

LICH TüNAU  ; petite  ville  de  Franconie,  dans 
le  territoire  de  la  ville  de  Nuremberg  , avec  un 
château  fort. 

Lichtinau  ; bourg  confidérable  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , principauté  de  Hanau- 
Lichtenberg  , chef  - lieu  d’un  bailliage  du  même 
nom,  important  par  la  pêche  & la  navigation  . 
Le  terroir  eft  fertile  en  grains  de  toute  efpece , & 
en  chanvre  dont  on  fait  un  grand  commerce  avec 
les  Hollandois.  (R.) 

Lichtenau  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Heffe,  chef-lieu  d’un  bailliage  de  même  nom  , 
fituée  dans  un  canton  froid  8c  ftérile . Elle  effuya 
des  incendies  en  1521  & iéj7.  ( M.  D.  M.) 

LtCHiENiu;  petite  ville  de  Weftphalie  , dans 
l’évêché  de  Paderborn  , chef-lieu  d'un  bailliage 
de  même  nom  . Elle  a féance  aux  affemblées  pro- 
vinciales . Il  y a encore  plulieurs  lieux  de  ce 
nom  en  Allemagne,  foit  bourgs,  villages  & châ- 
teaux . 

LICHTENBERG  : ce  n’eft  qu’un  château  de 
France  dans  la  baffe  Alface;  mats  ce  château  eft 
le  chef-lieu  d’un  comté  de  même  nom,  aparte- 
nant  au  prince  de  Heffe- Darmftadt  , qui  en  fait 
hommage  â la  France,  dont  une  partie  eft  fituée 
en  Alface  ; l’autre  qui  apartient  â l’empire , con- 
filie  en  quelques  bailliages.  Toutes  les afaires  judi- 
ciaires de  la  feigneurie  vont  â la  Régence  de  Boux- 
villers,  chef-lieu  de  la  feigneurie.  Le  château  eft 
fur  un  rocher  près  des  montagnes  de  Vofges , â $ 
lieues  de  Hagueneau.  Long.  15  d.  9'  55','  ht,  4S 
d.  55'  12”.  (R.) 

Lichten>erg  ; petite  ville  d’Allemagne  en 
Franconie , avec  un  château , chef  lieu  d’un  bail- 
liage de  même  nom,  fur  la  Selbrietz.  On  trouve 
dans  fes  environs  les  mines  de  cuivre  & de  fer  de 
Friedenfgrube.  II  y a auffi  diverfes  fortes  de  mar- 
bre. 

Lichtenberg  ; bailliage  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie  , au  comté  Princier  de  Hen- 
neberg.  Il  y a do  grand  nombre  de  châteaux  , de 
feigneuries  8c  de  villages  de  ce  nom  en  Allema- 
gne. (R.) 

LICHTENBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne 
dans  l’éieilorat  de  Saxe  , avec  un  château  & de 
beaux  jardins  fur  l’Elbe,  à 4 lieues  n.  deTorgau. 

LICHTENFELS  ; ville  , château  & bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  Franconie  & dans  l’évêché 
de  Bamberg . La  ville  eft  fur  le  Mein , & fait  un 

grand 
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grand  eornmefcs  tic  bois  avec  Francfort  ; & le 
bailliage  a dans  Ton  reflbrt  pluGeurs  bourgs  & plu- 
ficurr  couvens . 

LICHTENSTEIN  ( états  des  princes  de  ) : ce 
font  les  cornais  & feigneuries  de  Vadutz  8c  de 
Schellenberg , Grades  en  Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Suabe  , aox  confins  de  la  Saille  , 8c  des 
comtés  de  Feldktirch  & Pludentt  , bordant  le 
Rhin  à l’occident  , & renfermant  quelques  châ- 
teaux , villages  de  couvens , fans  aucune  ville . La 
maifon  de  Lichtenflein  , élevée  à la  dignité  de 
prince  de  l’Empire  aux  années  idt8  & r 8ij  , 
dans  fes  branches  Caroline  & de  Gundacktr  , les 
poffede  par  achat  des  comtes  de  Hohen-Embs  de- 
puis l’an  1899:  & elle  en  prend  lien  de  Géger  à 
la  diere  de  Rarisbone  , entre  Schwartzenberg  de 
Taxis , & de  payer  des  contributions  â l’Empire 
fur  un  pied  modique . Les  priocipautés  de  Jxgern- 
dorff  8c  de  Troppau,  Gtuées  dans  la  haute  SiléGe, 
apartienent  auffi  , . mais  non  pas  â titre  d'états  de 
l’Empire , â cette  maifon  de  LichtenRcin  . ( R.  ) 
Lichtenstein  ; petite  ville  8c  comré  du  cercle 
de  1a  haute  Saie  , chef-lieu  du  bailliage  de  ce 
nom  , apartenant  aux  comtes  Eucheuftcm  , de  la 
maifon  de  Schoembourg  , élevés  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  à la  dignité  de  prince  de  l’empi- 
re . Cette  ville  , à une  lieue  n.  e.  de  Swickau  , 
releve  de  la  courone  de  Bohême  , comme  arrieee- 
fief  . Le  château  de  réGdence  eft  fur  la  hauteur  . 
Lichtenflein  n’a  que  mois  cents  vingt-neuf  maifons , 
une  inlpcèiion  eccléGaflique  for  fept  parodiés  , 8c 
un  fiége  de  juflice  . Un  incendie  rédoilît  en  cen- 
dres fEglife,  l’école  & quatre-vingt-dix-huit  mai- 
fons, La  petite  ville  de  Calemberg  , 8c  Gx  villa- 
ges font  du  relfort  de  ce  comté . ( AL  D.  AL  ) 
Lichtenstein  , oo  Li»chtensteig  ; ville  de 
Suifle  dans  le  Tockembourg  , remarquable  parce 
que  le  Confeii  du  pays  s’y  tient  . Elle  eft  fur  le 
Thour.  Long,  a 6,  50;  ht.  47,  25.  (R.) 

L1CHWIN  y petite  ville  de  l’Empire  RufTe  , 
dans  le  gouvernement  de  Moskou . 

LlCINjville  de  ta  Chine,  première  métropole  de 
la  province  de  Chann-Ton,au  départ  deCinAng. 

LICOD1A  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  la  val- 
lée de  Noto , à 30  milles  de  Syracufc,  Long.  31 , 
Jo;  ht.  3(5,  5<5. 

LICOLA  (lac  de);  Teftr  du  lac  Lucrin,  ancien 
lac  de  la  Campanie , ( aujourd’hui  du  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Labour)  , 8c  prés  de 
l’anciene  ville  de  Baies  , L’an  1538  un  tremble- 
ment de  terre  bouleverfa  ce  lac  , élevant  de  fon 
fonds  une  montagne  de  pierres  calcinées , & chan- 
geant le  relie  en  un  marais  fangeux  qui  ne  pro- 
duit plus  que  des  roftaux  . ( R.  ) 

LICOSA  ; petite  viUe  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples  , fot  la  efite  -du  golfe  de  Polica/Iro  , dans 
la  principauté  citérieure  . C’eît  U Leucojta  ées  an- 
ciens. • ! 

et  LJCOSTOMO  , Scotufa  ou  Stotnfj'a  ; anciene 
ville  de  Grèce  dans  1a  Thtflalie , aujourd’hui  dite 
province  de  Janna , fur  le  Pénée  , auprès  du  golfe 
Géographie . Tome  IL 
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de  Sabniqne , Solmicii , avec  un  évêché  fufTra- 
gant  de  Larilïe . 

L1CQUES  ; bourg  avec  titre  de  Marquifat  , & 
une  anciene  abbaye  de  Prémontrés,  dans  le  dkscê- 
fe  de  Boulogne,  à a lieues  f.  d’Ardres.  (R, ) 

LIDA , en  latin  Lida  ; petite  ville  de  Pologne, 
avec  une  citadelle  , fituée  dans  la  Lithuanie  , au 
palatinat  de  T-roki , dont  elle  eft  â 17  lieues  f.  c. 
fur  le  ruiffeau  de  ûziia  . Long.  44  , 4 ; lot. 
Sî»  5®- 

Ltna  y petite  rivière  de  Suede,  dans  le  Weftro- 
gothland  ; elle  tombe  dans  le  Wancr  , auprès  de 
Lidkoping . 

LIDDEL  (la);  riviere  de  l’Écoflé  méridionale; 
elle  a fes  fources  dans  la  province  de  Liddefdale, 
i laquelle  elle  donne  fon  nom  , va  fe  joindre  à 
la  riviere  d’Efck  , 8c  elles  fe  rendent  enfemble 
dans  la  baie  de  Soltvay . 

L1DDESD  A LE  , Lidde/dalia  ; province  de  l’É- 
coffe  méridionale  , aox  confins  de  l’Angleterre  , 
oh  eUe  eft  féparée  par  une  chaîne  de  montagnes 
du  Northumberland  au  levant  , & du  Camberîand 
au  midi  . Elle  prend  fon  nom  de  la  riviere  de 
Liddel,  qui  l’arofe  . Il  faat  raporter  â «rte  pro- 
vince l’Eskdale , l’Eufdale  & le  VVachopdale,  trois 
territoires  qui  tirent  leurs  noms  des  petites  riviè- 
res, l’Efck , l’Ew  8c  le  Wachop. 

LIDKŒP1NG;  ville  de  Suède,  dans  la  Weftro- 
gothie  8c  dans  la  préfecture  de  Scarabourg  , 4 
l'embouchure  de  la  riviere  de  Lider  , dans  le  lac 
de  Waner  . Elle  eft  petite  , mais  bien  bâtie  & 
fort  marchande  , ayant  même  pour  fes  foires  & 
marchés  publics  , une  des  'belles  places  du  royau- 
me . C’eft  la  cinquantième  des  villes  qui  affilient 
4 la  diete.  Long.  31  , 154  ht.  58,  25.  (R.) 

(fl)  L1DO  DI  -SOT'I OMAR1NA  ; faux-bourg 
de  Chioggia  , avec  environ  1000  habita  ns  . Ce 
faux  bourg  eft  fitué  fur  une  langue  de  rerre  , qui 
féwre  les  lagunes  de  la  mer.  11  y a à remarquer 
l'Eglife  paroiftiale  8c  les  digues  , qui  forment  un 
rempart  inébranlable  â la  mer.) 

L1EBANA,  ou  Ueven*  ; petite  contrée  d’Ef- 
pagne  dans  l’Aftuttc  de  Santillane  . L’abbé  de 
Vayrac  lui  donne  oeuf  lieues  de  long  8c  quatre 
de  large  C’eft  un  petit  canton  entrecoupé  de 
hautes  montagnes. 

LIEBENAU  ; petite  vilie  de  Ja  baffe  Heffe  , 
dans  le  bailliage  de  Ceifmar.  Elle  ell  fituée  dans 
une  fie  formée  par  UDvmel,à  5 lieues n.o.CafTeI . 

LttBENau  y petite  ville  de  la  Sily'i-  , dans  la 
principauté  deGlogaw.  Elle  a une  Eglife  catholi- 
que , 8c  une  lurhériene . EUe  apirticnt  au  mor.aftere 
ou  Paradis , fitué  en  Pologne  , fur  la  lifiere  de  ce 
cercle . > 

. Liebenau  y petite  ville  8c  bailliage  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  Weilphaü*  , dans  le  comté 
d’Hoya.  il  s’y  fabrique  beaucoup  de  faux  , 8c  des 
denteler  aufti  fines  que  celles  du  Braisant . 

LIEBENTHAL  ; abbaye  de  religietafcs  dans  la 
Siléfie,  au  duché  8c  à to  li.  de  Jauer  . 11  s’y  fait 
un  grand  commette  de  fil . 

A a 
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LIEBENWALD  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 
Il  moyene  Marche  de  Brandebourg  , au  cercle  du 
bai  Barnim  , fur  1*  Havel  , à 10  lieues  u.  de 
Berlin.  (R.) 

LIEBENWERDA  ,-  petite  ville  de  l’éleSorat 
de  Saxe , avec  un  château  , à 6 lieues  n.  e.  de 
Meiffen . ( R.  ) 

LIEBENZELL  , en  Suabe  , dans  le  duché  de 
Wirtemberg  , à 10  lieues  e.  de  Sratgard  , en  nu 
endroit  près  duquel  eft  le  fameux  Zeller-Bade  , eu 
Sain  de  Z cil , qu'on  recomande  fur-tout  aux  fem- 
mes ftériles. 

LIEBEROSE;  petite  ville  & baronie  franche  de 
la  balle  Luface , avec  un  château , entre  Cubeu  & 
Lubben . 

LIEBMUHL  ; petite  ville  de  Pruffe  , au  dépar- 
tement Allemand  , avec  un  château  , dans  lequel 
les  évcques  de  Poméranie  faifoient  leur  rélïdence  , 
vert  la  lia  du  id*  ficcie.ll  y a un  bailliage  royal 
(R.) 

L1EBRE  , ou  Ltxvnx  , on  Léaiaxau  , ( vallée 
de  ) ; petit  payt  entre  la  Lorraine  fit  la  haute  Al- 
face  , qui  s’étend  depuis  les  Vofges  jufqu’â  Sche- 
leftadt  , le  long  de  la  riviere  de  Leber . Elle  eft 
connue  par  fes  mines  d’argent  , fit  a pour  lieu 
principal  Sainte  Marie  aux  Mines. 

LIEBSTADT  ; petite  ville  de  Pruffe  , au  dé- 
partement Allemand , avec  un  château . Il  y a un 
collège  de  juliice  , dont  dépendent  les  bailliages 
de  LiebÜadt  , Mohrungen  , Oilerode  , fie  Hohen- 
flein.  Elle  a beaucoup  foufert  des  guerres  & des 
incendies . 

(Il)  LIECHTENAW;  nom  d’une  petite  ville 
avec  un  château  fort.  Elle  eft  dans  la  baffe  Alfa- 
ce  au  levant  du  Rhin  , entre  Strasbourg  Bc  Bade  , 
à quatre  lieues  de  ia  première  , & â trois  de  la 
derniere  . Liechtenaw  a un  grand  territoire  coupé 
par  le  Rhin, où  font  les  petites  villes  de  Wilffet, 
d’Offenthorf  , fie  de  Drufenheim  : il  apartient  anx 
comtes  d'Hanaw.) 

(Il)  Liechtenaw  ; nom  d’nne  petite  ville 
défendue  par  un  fort  bon  château  . Elle  apartient 
à la  ville  de  Nuremberg,  en  Franconie;  mais  elle 
efi  enclavée  dans  le  tnarquiCtt  d’Onfpach  , â une 
lieue  fit  demie  de  la  ville  de  ce  nom  , vers  l’o- 
rient fie  fur  la  rivière  de  Retael . ) 

LIEGE  , en  allemand  Luttich  , en  hollandois 
Luycjc  ; ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  deWeft- 

Îihalie,  capitale  de  l’évêché  de  même  nom  , dont 
'évêque  elt  fouverain  . Elle  eft  grande  , commer- 
çante fie  tris-  peuplée . 

On  nomme  aujourd’hui  cette  ville  en  latin  Lce- 
dium , Lttdicum  fie  Leedict  • félon  Boxhornius  on 
1a  nommoir  anciéncment  Ligne  , à caofe  d’une 
légion  romaine  que  les  habirans  du  pays  défirent  , 
de  même  que  cinq  cohortes  commandées  par  Cot- 
ta  & par  Sabinus  , comme  le  remarque  Céfar  , 
liv.  V. 

L*  plupart  des  meilleurs  écrivains  prétendent 
qne  Saint  Hubert , originaire  d’Aquitaine  , qui  flo- 
tilfoit  en  700  , fut  le  premier  évêque  de  cette 
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ville  , qu’il  la  fonda  , lui  donna  le  nom  de  Le- 
gia  , 3c  qu’avant  fon  temps  ce  n'étoit  qu’un  vil- 
lage. 

Quoique  cette  ville  foit  foumife  â fon  évêque 
pour  le  temporel  & le  fpirirucl  , elle  jouit  de  fi 
grands  privilèges  qu’on  peut  la  regarder  comme 
une  république  libre , & gouvernée  par  fes  bourg- 
mellres,  par  fes  fénateurs  & par  fes  autres  magi- 
ilrats  municipaux;  car  elle  a trente-deux  collèges 
d’artifans,  qui  partagent  l’autorité  dans  le  gouver- 
nement. Elle  a un  grand  nombre  d’Eglifes,  & de 
monatleres . Pétrarque  , en  fortant  de  cette  ville  , 
écrivit  à fa  maitreffe  : Vidi  Leodium  infignem  clero 
tocum  ; il  diroit  encore  la  même  ebofc  aujourd'hui . 

Son  évêché  renfermoit  autrefois  root  le  comté  de 
Namur,  une  grande  partie  do  duché  de  Gueldres 
8e  de  celui  de  Brabant.  Il  n’a  plus  cette  étendue; 
cependant  il  comprend  encore  fous  fept  archidia- 
conés  vingt  & un  doyénés  ruraux,  8e  en  tout  en- 
viron mille  cinq  cents  paroiffes. 

Le  pays  de  Liège  eft  divifé  en  dix  droffarderiea 
ou  grands  bailliages,  qui  font  à la  collation  du 
prince;  quelques  villes,  Liège  , Tongres  , Huy  , 
Mafeick,  Dinant , Haffel , &c.  plufieurs  grès  bourgs , 
baronies  & feigneuries,  fur  lefquelles  l'évêque  a la 
jurifdiâion  de  prince  on  d’évêque . Le  terroir  y eft 
fertile  en  grains , fruits  fie  venaifoo . Il  fè  trouva 
dans  le  pays  des  mines  de  fer  fi c quelques-unes  da 
plomb , avec  des  carrières  d’une  cfpece  de  charbon 
de  terre , qu’on  appelé  de  la  beuillt . 

La  ville  de  Liège  elt  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble, abondante,  environée  de  montagnes  que  des 
vallons  féparent , avec  des  prairies  bien  arofées  . 
Elle  eft  fur  la  Meufe,  â 5 li.  n.  e.  de  Huy,  5 
f.  de  Maftricht,  12  n.  e.  de  Namnr,  15  f.  o.  de 
Cologne,  afi  n. de  Luxembourg , 30  n.  e.  deMons, 
77  n.  c.  de  Paris . Long,  félon  Caflini , 16  deg.  S 
30";  1er.  50,  40» 

C’eft  ici  que  mourut  l’an  nofi  , Henri  IV  , 
empereur  d’Allemagne.  Veyex.  fon  article  dans  le 
Diâionaire  d’Hiiîoire. 

Liège  eft  ordinairement  divifée  en  ville  vieille  ou 
haute , & ville  neuve  ou  baffe . Cette  derniere  com- 
prend deux  parties  ; favoir  111e  , fie  le  quartier  de 
ia  Meufe.  La  ville  haute  eft  bâtie  fur  la  pente  de  la 
montagne,  fie  s'étend  vers  le  midi  jufqu’au  bras 
de  la  Meufe  qui  ia  répare  de  la  ville  baffe , appelée 
Vltle-,  fit  vers  le  levant  elle  touche  à la  grande 
Meufe,  qui  la  fépare  du  quartier  de  delà  la  Meufe . 
Le  quartier  appelé  I ’lsle,  eft  formé  par  deux  bras 
de  la  Meufe  qni  fe  rejoignent  au  bas  de  ce  même 
quartier . Le  quartier  de  delà  la  Meufe , qui  eft 
une  prefqu’île , eft  fitué,  ainfi  que  le  faux-bourg 
d’Amcrcœur , entre  la  Meufe  fie  le  mont  Cornil- 
lon . Les  différentes  parties  de  la  ville  communi- 
quent  entrielles  par  des  poMs.  La  ville  -eft  bien 
fortifiée,  mais  la  citadelle,  qui  droit  fur  Ja  mon- 
tagne Saint  Walbourg , a été  rafée . Au  pied  de 
cette  montagne  eft  le  palais  épifcopal . 11  eft  d'une 
architeâure  lourde  ; mais  il  eft  fort  vafte . Les  é- 
tats  du  pays  s'y  affemblent,  fie  les  collèges  fupé- 
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rieurs  y tienent  Iran  fcances.  La  cour  du  palais 
cil  environne  d’un  pèriliyie  formé  par  des  colonnes 
demi- gothiques . L’hâtel-dc-ville , qui  a Ton  afpeâ 
fur  la  place  principale , cil  grand  ; mais  il  n’eft 
pas,  à beaucoup  pris,  un  modèle  de  gode:  il  con- 
tient une  bibliothèque  publique . En  général  la 
ville  eft  mal  - bâtie  , remplie  d' une  multitude 
de  petites  rues  & de  ruelles , & d'une  mai-pro- 
preté d’autant  plus  frapante , qu’elle  contraile  avec 
la  finguliere  propreté  des  autres  villes  des  Pays- 
Bas  . 

Outre  l’Églife  métropolitaine  de  Saint  Lambert, 
elle  a fept  Eglifes  collégiales  , trente-deux  Églifes 
paroiffiaks  , cinq  abbayes  d’hommes  , cinq  de 
femmes,  trente-deux  couvens  des  deux  fexes,  un 
collège , un  féminaire  , plufieurs  hôpitaux  , une 
chartreufe  au  voifinage  de  la  ville,  & un  bégui- 
nage . 

Les  habirans  font  un  grand  commerce,  fur-toot 
avec  les  Pays-Bas . La  fabrique  des  armes  à feu 
y eft  fur  le  pied  le  plus  floriflant . Les  ouvrages 
en  fonte , les  fers , la  clouterie , y font  tue  bran- 
che coofidérabie  de  commerce.  Les  Francis  la 
bombardèrent  en  1691  , & les  Alliés  s’en  rendi- 
rent maîtres  en  1701,  l'évêque  ayant  embrailé  le 
parti  de  la  France.  11  s’y  b rafle  beaucoup  de  biè- 
re . L’imprimerie  y a fait  de  grands  progrès , & 
fes  tanneries  font  réputées  les  meilleures  de  l’Eu- 
rope . La  douceur  du  gouvernement , les  préroga- 
tives des  citoyens , la  modicité  des  impofitions , 
toujours  réglées  par  les  états  môme  du  pays  , y 
entretienent  l’abondance  , y attirent  & y Axent 
des  étrangers  de  toutes  nations . On  y vit  très-bien 
& à fort  bon  compte  • 

L’Eglife  cathédrale  de  Saint  Lambert  efl  un  é- 
ditke  fort  vafle,  mais  un  allez  mauvais  gothique. 
Cette  Eglife  fut  fondée  en  71:  par  Saint  Hu- 
bert , fur  le  lieu  même  où  Saint  Lambert ,'  évê- 
que de  Maeftricht , avoit  foufert  le  martyre  , & 
le  corps  de  Saint  Lambert  y fut  tranfporté . L’il- 
Inftre  chapitre  de  Liège  eft  compofé  de  foixante 
chanoines,  dont  le  revenu  eft  confidérable , & qui 
doivent  être  nobles  ou  doSeurs  licenciés  au  mous 
en  théologie  ou  en  droit.  On  les  nomme  com- 
munément Irèftmciert  , Le  tréfor  de  l'Eglife  de 
Liège  eft  un  des  plus  riches  & des  plus  curieux 
qui  exiflent.  L'évêque  de  Liège,  prince  de  l’em- 
pire , eft  fuffragant  de  Cologne . U eft  élu  par  fon 
chapitre.  Environ  à un  demi-mille  de  1a  ville,  au 
bord  & an  delà  de  la  Meufe , ell  une  ntaifon  de 
plaifance  très-agréable , nommée  Seraing , aparte- 
nante  aux  évêques , qui  y paftent  une  bonne  partie 
de  l’été . 

Au  notd-oueft  & à environ  une  demi-lieue  de 
la  ville , eft  le  village  du  Raucoux  , pic  duquel 
les  François  bâtirent  , en  1746,  l’armée  com- 
binée . 

L’état  de  Liège  eft  fitué  dans  le  cercle  de 
Weftphalie , aux  confias  des  duchés  de  Brabant , 
de  Cueldres , de  Limboutg  , de  Luxembourg  & 
de  Juliers , de  la  province  de  Champagne,  & des 


LIE  18? 

comtés  de  Namur  & de  Hainaut . Ses  dtmenlions 
en  largeur  font  difficiles  à prendre  avec  exactitu- 
de , mais  en  longueur , on  lui  donne  avec  aller  de 
précifion  vingt  milles  d’Allemagne. 

L’on  y compte  vingt-fix  villes,  mille  quatre 
cents  villages,  & une  multitude  d’abbayes,  de 
feigneuries  & de  châteaux. Il  eftasofé  de  plufieurs 
rivières , dont  la  Meufe  & I2  Sambie  font  les 
principales.  11  produit  des  grains  St  des  Ajutages , 
des  bois  & de  la  houille,  des  métaux  de  bon  ota- 
ge, tels  que  le  fer,  le  plomb  & le  cuivre,  des 
marbres  trés-eftimés , & des  eaux  minérales  de  la 
plus  grande  réputation  : Chaufontaine  & Spa  fe 
trouvant  dans  (on  enceinte . II  y croît  même  du 
vin , mais  de  qualité  médiocre , & ce  n’eft  pas 
un  objet  d’exportation  comparable  â tout  ce  que 
la  contrée  envoie  d’ailleurs  chez  l’étranger  ; fon 
vin  ne  vaut  pas  fa  biere,  & elle  ne  le  vend  pas 
comme  elle  fait  fes  cuirs,  fes  ferges,  fes  urnes 
à feu , fes  aiguilles  & fon  charbon . 

Le  premier  fiége  de  cet  évêché  étoit  dans  In 
ville  dè  Tongres,  où  Saint  Servati  le  fonda  l’an 
310.  Mais  cette  ville  ayant  été  détruite  par  les 
Huns  l’an  430, ce  fiége  fut  alors  transféré  â Mae- 
ftricht, d’où  Saint  Hubert,  protégé  par  Charles 
Martel  , alla  le  fixer  à Liège  l’an  700.  Dans  ces 
translations  diverfes , le  titre  de  Tongres  furvécuc 
F fa  ruine:  ce  ne  fut  qu’en  961  , fous  l’évêque 
Eberhard  ou  Héractius,  qu'on  lui  fubftitua  celui 
de  Liège. 

Cet  évêché  eft  on  pays  d’états , dont  les  dépu- 
tés s’aftemblem  annuélement  dans  la  capitale  & 
dans  le  palais  épifcopal , & dont  les  délibérations 
ne  roulent  que  fur  les  matières  de  finance.  Qua- 
tre de  ces  députés  font-là  pour  le  haut  clergé  ou 
ie  chapitre , quatre  pou»  U noblefle,&  fût  bourg- 
mellres  pour  les  villes . 

À la  tête  du  chapitre  de  Liège  eft  l’évêque  , 
titré  de , far  la  grâce  de  Dieu  , ivèque  Êr  prince  de 
Liège , duc  de  Bouillon , marquis  de  franc  tinrent  , 
comte  de  Zoos,  de  Haam , OY.  Sa  place,  dans 
les  dietes  de  l’empire,  eft  fur  le  banc  eccléfufti- 
qne  du  fécond  collège,  alternant  avec  Munfter, 
mais  de  façon  qu’Ofnabruck  efl  toujours  entre  deux  . 
Dans  les  aftemblées  du  cercle  de  Weftphalie,  il 
fuit  Paderbom  , & précédé  Ofnabruck . Ses  contin- 
gens,  pour  les  mois  romains,  font  de  cinquante 
cavaliers  & de  cent  foixantc-dix  fantaftms,  ou  de 
1180  florins  , réduits  depuis  , fur  les  repréfenta- 
tions  de  l'évêque,  à 826  florins  ;&  pour  la  cham- 
bre impériale,  de  qéo  écus  d'empire,  62  & de- 
mi creutzers  , donc  on  a également  rabatu  un 
tiers . 

Ce  prince  a divers  collèges  & confeils  d'admi- 
niftration.  11  a un  confeiî  privé  pour  les  afairee 
générales  de  l’état , un  confeil  aulique  pour  celles 
de  fa  cour , une  chambre  des  rentes , un  officia- 
lat , & plufieurs  tribunaux  où  fe  jugent  en  dernier 
reffort  toutes  les  caufes  piaidées  devant  les  cour* 
fubaiiernes  du  pays.  L’évêqu:  aujourd’hui  régnant 
( 1784)  eft  né  comte  de  Wcltbruck . 

A a ij 
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Quelques  petits  diftriSs  de  cette  fouveraintté  fe 
trouvent  enclaves  dans  les  duchés  de  Brabant  Sc 
de  Lu cern  bourg  . 

Le  pays  au  nord  de  la  Demer  ne  confifte  qu’en 
bruyères; via  partie  au  fad  de  cette  rivière  eft  d’un 
bon  raport;  & vers  les  duchés  de  Luxembourg  & 
de  Limbourg,  ce  oe  font  que  montagnes,  fables 
& broufiailles . Prelque  toutes  les  terres  nparcie- 
■ent  à la  noblcffe  & au  clergé  : le  payfan  ell  pau- 
vre, Sc  ne  vit  que  de  fa  main-d’œuvre.  L’état  de 
Liège  fe  divife  en  fept  provinces , quartiers , ou 
archidiaconés  ; favoir  , de  Hasbein,  de  Brabant, 
des  Ardennes , de  Hainaut , de  Campine  , de  Cou- 
dras , Sc  de  Famenne . ( R.  ) 

Liège  ( le  ) ; bourg  de  France  , dans  la  Tou- 
raine , éleériou  de  Loches . 

LIEN  ; rivière  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Quang-Tung,  ou  Canton  , dans  le  territoire  de 
Liencheo,  ville  à laquelle  elle  donne  Ton  nom, 
& va  fe  jeter  dans  l'Océan , dans  un  golfe  formé 
en  partie  par  l’île  de  Haynan. 

Lien  ; fortereflé  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Canton , au  département 
de  Quang  Cheu . 

( fl  ) LIENARÊS  ; nom  d’un  grSs  bourg  de 
l’Audalcufie  en  Efpagne . Il  cil  vers  les  confins  de 
la  Cafiille  nouvele,  i trois  lieues  de  Baéxa,  & à 
cinq  de  Join  & d’Anduxar.  Lienarvs  a été  bâti 
des  ruines  de  l'ancien  Callulo,  ville  forte  Sc  épi- 
feopaîe  fuflragante  de  Tolede.) 

LIENCHEU  ; ville  de  la  Chine  , huitième 
métropole  de  la  province  de  Quang-Tung.  Son 
territoire  produit  des  paons  , des  perles  ; Sc 
on  y fait  beaucoup  d’ouvrages  en  écailles  de  tor- 
tue . 

LIENKIAKG  ; ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  ia  province  de  Fokien,au  départvment 
de  Focheu. 

LIENT2,  ou  Luéntz  , en  latin  Loncium;  pe- 
tite ville  du  Tirol  fur  la  Drave , au  confluent  de 
l’Ifola,  â quatre  milles  germaniques  d’Innichen, 
dans  l’évÉché  St  â i j lis  n.  e.  dé  Brixen . Long. 
*9.  >o;  ht.  47,15- 

LIENXAN;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  ia  province  de  Quang-Tung,  au  dépar- 
tement de  Quang-Cheu . 

LISPITZ;  petite  ville  de  Ruffie,  dans  le  gou- 
vernement de  la  Slabodc  d'Ukraine . 

LIEPU  ; ville  de  la  Chine , quatrième  métro- 
pole de  la  provint»  de  Quang-Si , au  département 
de  Pinglos  .. 

LIER , Voyez  Lee*  . 

LIERENA  . Voyez.  Eu.ntl»A  . 

L1ERNQIS;  grôïle  pareille  du  Morvand,  en- 
tre Saulieu,.  Aucun,  & Arn*i-le-Duc  , fituée  eu 
Nivemois , mais  qui  a plufieurs  hameaux  en  Bour- 
gogne-, chef-lieu  de  trois  châtélemes.  Les  comtes 
de  Nevers  y avoienr  un  château  fort , qui  eft  pref- 
4ue  tout  démoli . Louis  de  Gonzague  St  Henriette 
de C levés , fa  femme,  y onr  fait  une  fondation  de 
50  livres  par  an , pour  aider  i marin  une  pauvre 
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fille. Ces  princes  généreux  en  ont  fait  autant  poOr 
foixante  paroifles  de  leur  duché . 

Liernols  ell  remarquable  pour  avoir  donné  naif- 
fance  â Laurent  Bureau  , qui  , de  pâtre  , devint 
carme , doâeur  de  Navarre , Sc  provincial  de  fon 
ordre . Son  mérite  fupérieur  le  fit  choifir  pour  pré- 
dicateur Sc  confefleur  de  deux  de  nos  meilleurs 
Rois,  Charles  V1U  St  Louis  XII,  Sc  enfin  le  pla- 
ça fur  le  liège  épifeopa!  de  Silleron  en  1494 . Il 
mourut  aux  états  de  Blois  en  1504.  Son  cœur  fut 
apporté  aux  Carmes  de  Dijon  , dont  il  eft  un 
infigne  bienfaiteur  , Sc  fon  corps  i Orléans  • 
(.R.) 

LIEROORT-SCHANTZ  ; fort  des  Pays-Bas,  dans 
l’Ootl-frife , fur  ia  riviere  d’Embs . Il  eft  aux  états 
généraux  des  Provincee-Unies . ■ 

LIESINA.  Voyez  Lxscna  . 

Liesina,  par  les  Efclavons , Huar\  île  de  Dal- 
matie  . Voyez  Lésina  . 

LIESSE,  ou  Notae-Damt.  di  Liesse,  Nojira 
Domina  de  Lctitie  : les  aâes  de  Charles  VI , Roi 
de  Franc* , écrits  par  un  moine  de  fou  temps , 
nomment  ce  lieu  Liens ,-  nos  ancieues  tables  géogra- 
phiques l’appeleat  Dance  ou  Dtitce , que  le  peu- 
le  a changé  vrai-femblablcment  en  celui  de  Lieffe  , 

ce  que  penfe  M.  de  Valois  dans  fa  Naît.  Gall. 
*&■  *75- 

Quoi  qu’il  en  foir , c’efl  un  bourg  de  France 
en  Picardie , au  diocêfe  de  Laon , â 3 lieues  e.  de 
cette  ville;  il  eft  très-connu  par  une  image  de  lu 
fainre  Vierge,  qui  y attire  les  pèlerinages  du  peu- 
ple. Long.  11,  30;  ht.  49,  jé.  ( M.D.M . ) 

LIESSiES,  Latitia ; petite  ville , ou  plutôt  bourg 
du  Hainaut , remarquable  par  fou  abbaye  de  Béné- 
difHns , fondée  en  75  ».  Ce  lieu  a pris  fon  nom  des 
peuples  qu’on  nommoit  Lati , Sc  qui  faifoient  une 
partie  des  Nerviens . Lieflîes  eft  fur  la  petite  riviere 
d’Hefpres , diocéfe  du  Cambrai , à 4 fi.  de  Mau- 
beuge , & â 8 li.  C de  Mont.  Long,  ir,  34;  Ut. 
50,  18. 

LIEU-CROISSANT;  abbaye  de  France.au  dio- 
cêfe  de  Bcfançon  , ordre  de  Clteaux  , fondée  en 
t *34* 

Lieu-  Dieo  ; abbaye  de  France,  fondée  en  1107, 
au  diocéfe  d’Amiens  , ordre  de  Clteaux  , fur  la 
Bresle,  au  deflous  de  Gamaches. 

Lieu-Dieu  , Locus  Dei  ; abbaye  de  l’ordre  de 
Clteaux  , fille  de  Pontigny  , près  de  Vergy  , erx 
Bourgogne  , entre  Noys  8t  Beaune  , fondée  au 
«il»  fiede  par  Alix  de  Vergy , mere  du  duc  Hu- 
gues IV.  La  première  abbefle  fut  Marguerite , fille 
de  Jean,  feigneur  de  Fontaines-lès-Dijon  ; Alix  de 
Blaify,  la  cinquième,  en  1331  ; lolande  de  Fro- 
fois,  la  feptieme,  en  1350  ; Marguerite  de  Vil- 
iiers-la-Faye,  la  neuvième,  en  1391. 

Elle  a été  transférée  à Beaune  en  iéi 6 , fout 
Louife  d’Aucins  ; Marie  Suyreau  , religieufe  do 
Port- Royal , qui  avoir  établi  une  réforme  à Argen- 
teuil  , l’établir  aufti  au  Lieu-Dieu  ; Marie  Lietar#, 
aufti  élevé  de  Fort-Royal  , lui  fuccéda  en  1640- 
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Lieu-Diiü-in-Iard  ; riche  abbaye  de  France  , ijoo  toifes  , St  font  de  *4  trois  quarts  au  de- 
ju  bas  Poirou , diocéfe  , & à 6 lieues  0.  de  Lu-  gré . 

jon,  ordre  de  Prémontre.  Les  lieues  de  Normandie)  de  Champagne,  font 

Lieu-Notre-Dame  ; abbaye  de  Bernardines  , i de  25  au  degré' . 
une  lieue  n.  o.  de  Romorenrin . il  y en  a une  au-  Les  lieues  de  Picardie  eontienent  2i;o  toifes,  & 
tre  dans  le  diocéfe  de  Lyon.  font  d’environ  25  au  degré. 

' Lieu-Restauré  ; abbaye  de  France,  an  diocéfe  Les  lieues  d’Artois,  (ont  de  28  au  degré, 

de  Soilîons  , à tfbe  lieue  de  Crefpi.  Elle  eft  de  Les  lieues  dn  Maine,  du  Perche  , du  Poirou  , 

l’ordre  de  Pré  montre . font  de  24  au  degré. 

LIEUCHEU;  ville  de  la  Chine  , fécondé  me-  Les  liesses  du  Berry,  font  de  16  an  degré,  moins 
tropole  de  la  province  de  Quang-$i.  Son  terri-  un  otuieme . 

toire  efi  trés-arofé,&  comprend  douze  villes.  Les  lieues  du  Bourbonois,  font  de  23  au  degré. 

LIEUCHING  ; ville  de  la  Chine , fécondé  mé-  Les  lieues  de  Lyonois  , eontienent  2450  toifes  , 

tropole  de  la  province  de  Quang-Si  , au  départe-  St  font  de  23  au  degré,  plus  710  toifes. 
menr  de  Lieucheu . Les  lieues  de  Bourgogne , font  de  2 1 & demi  au 

LIEUE  ; mefure  itinéraire  dont  fe  fervent  les  degré. 

François  & les  Efpagnols  , pour  marquer  la  di-  Les  Hcues  de  Gafcogne  & de  Provence  , con- 
fiance d’un  lieu  à un  antre.  Les  AngIois,Ies  Ita-  rien  en  t 3000  toifes,  & font  de  19  au  degré  ;voi!b 

liens,  les  Allemands  ,&c.  ufent  du  mot  de  miltt,  nos  plus  grandes  lieues. 

quoiqu’ils  ne  donnent  pas  la  même  étendue  h leurs  Les  lieues  de  France  , fuivant  fordonance  de 

milles.  Il  en  eft  de  même  des  lieues  françoifes  : Louis  XIII,  dévoient  être  par-tout  de 2200  toifes; 

la  lieue  ganloife  étoit  de  quinze  cents  pas  romains  : mais  on  n’a  fuiv»  aucune  réglé  jufqu’i  préfent  dans 

la  lieue  commune  de  France  ell  de  deux  mille  deux  les  différentes  parties  du  royaume.  L’érabliflement 

cents  quatre-vingt-trois  toifes;  la  grande , de  trois  des  pierres  millialres  qu’on  a placées  depuis  1763 

mille.  fur  mures  les  grandes  routes  de  mille  en  mille 

Vigenere  & M.  d’Ablancourt  ne  fauroient  être  toifes  , feront  probablement  naître  l’nfage  de 

approuvés  dans  leurs  évaluations  des  lieues  : l’un  compter  les  lieues  de  2000  toifes  , & les  lieues 

& l’autre,  en  traduifant  tes  auteurs  latins,  évaluent  de  polies  fonr  en  effet  prefqoe  par-tour  le  royaume 

toujours  quatre  milles  anciens  à une  lieue  , pre-  de  cette  quantité  . Les  aflronomes  comptent  les 

miere  faute  ; & fecondement  ils  confondent  le  lienes  de  25  au  degré  de  latitude  , ou  de  2283- 

mille  romain  avec  le  mille  italique . toifes  chacune  ; les  navigateurs  comptent  par  lieues 

Ménage  dérive  le  mot  de  lieues  de  Ituca , leugt  marines  de  20  au  degré  , c’elf-à-dire  , d'environ 

ou  kga , c’eft  tout  comme  il  voudra  ; mais  il  faut  2850  toifes . Voyez  le  T raitl  dtt  mt/nres  it  'mkai- 

remarquer  que  ces  trois  mots  ont  été  inconnus  tes  de  M.  Danville . ( R-) 

aux  auteurs  de  la  bonne  latinité  , & que  ce  font  LIEVE  (la);  petite  riviere  des  Pays-Bas,  Elle 

ceux  de  la  baffe  latinité  qui  s'en  font  les  premiers  a fa  fource  en  Flandre  , prés  de  Dammc  , entre- 

fervis.  Bruges  8t  l’Éclufe  , & fe  jjte  dans  les  foflês  de 

Il  ell  encore  1 propos  d'obferver , que  les  mots  Gand . 
leg,  lega  St  leago , défîgnent  dans  Antonio  , une  LIEUV1N  ( le  ) , en  latin  Lerovintfis  dger  ; 
lieue  de  quinze  cents  pas:  cependant  quelquefois,  petite  contrée  de  France,  en  Normandie,  an  dio- 
& non  pas  toujours  (comme  l’a  imaginé  Zurita),  eéfe  de  Liûeui , dont  elle  fait  partie  . Le  Lieu- 

le  mot  leg  lignifie  dans  l'itinéraire  de  ce  géographe , vin  comprend  Lifieux,  Honfleur  , trois  00  quatre 

legie , légion  , & cela  eft  clair  ; quand  après  le  bourgs , fept  abbayes , & quelques  bailliages  . Ce 

mot  leg  ell  ajouté  le  mot  alu,  ou  des  nombres  , petit  pays,  un  des  plus  fertiles  de  la  Normandie, 

comme  I,  IX,  XI,  XIV  , &c.  fuivis  des  noms  abonde  en  pommes,  en  grains  & en  pâturages;  il 
italica , ionica,  gemma , & autres  femblables  , qui 
font  certainement  des  noms  de  légions  , le  bon 
lent  aidé  d’un  peu  de  favoir  , fera  fans  peine  ce 
difeernemtnt,  & diilinguera  fans  erreur  les  paffages 
d’Antonin , où  il  s’agit  de  légions  , de  ceux  qui 
défîgnent  les  dillances  par  lienes. 

Il  me  refte  à raperter  nos  diverses  lieues  de 
France  à un  degré  de  l’équateur . 

■ Or,  les  lieues  communes  de  France  , de  trois 
milles  romains,  ou  de  2283  toifes,  font  de  2;  au 
degté,  plus  15  toifes. 

Les  lieues  de  Paris , de  Sologne  , de  Touraine  , 
de  2000  toifes , font  de  28  un  quart  au  degré. 

Les  lieues  de  Beauce,  de  Gâtinois  , contenant 
1700  toifes , font  de  34  au  degré . 

Les  lieues  de  Bretagne  , d’Anjou  , compreneat 


a d ailleurs  des  mines , des  forges , oc  des  manufa- 
ftures  de  grôffieres  étofes  de  laine  , qui  occupent 
utilement  les  habitans . 

L1EXUI  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Nankin  , au  département 
de  Nankin . 

LIEYANG ; ville  delà  Chine, première  métro- 
pole de  la  province  de  Naukin,au  département  de 
Nankin . 

Je  ne  puis  croire  que  ces  villes  foient  toutes 
deux  les  premières  métropoles  de  la  même  provin- 
ce, & du  même  département  : il  Tant  que  l’atlas 
Chinois  fe  trompe.  (AI.  D.  M.) 

LIFFORT , petite  ville  d’Irlande,  au  comté, & 
à 10  li.  n.  e.  de  Dennugal . Elle  envoie  denx  dé- 
, putés  au  parlement. 
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LIGÉE , Ligea  ; île  imaginaire,  forgée  par  Fo- 
lin , qui  dit  qu'elle  prit  fon  nom  d'une  des  trois 
firenes,  dont  le  corps  fut  jeté  dans  cette  île.  Li- 
eft  à la  vérité  le  nom  d’une  firene,  mais  il 
n’y  a point  d’île  qui  fe  nomme  de  la  forte;  au- 
cune des  îles  firénufes  ne  s appelé  ainli  , Enfin , 
la  firene  Ligée  eut  fa  fépulture  à Terme,  qui  eft 
une  ville  en  terre  ferme . l'oyez  7'xrinc  & Siré- 
nusts  ( fies  ) . 

LIGNE  ; bourg  & principauté  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainaot  Autrichien  , for  la  Denre  , à 2 
lieues  au  deffus  d’Atb  . Son  titre  de  principauté 
date  de  l’an  1601.  La  maifon  de  Ligne  eft  divifée 
en  deux  branches  , Aremberg  & Atfchot  ; Chimay 
& Barbençon  ■ (R.) 

L1GNERIS  ; bourg  de  la  généralité  d'Alençon , 
oit  eft  né  Gilles  de  Caux , plus  connu  par  fa  piece 
fur  V Horloge  Je  sable  , que  par  fa  tragédie  de 
Marias  ; il  eft  mort  en  1753,  âgé  de  cinquante- 
un  ans . 

LIGNERE  - LA  - DOUCELLE  ; grès  bourg  de 
France,  au  diocêfe,  éleélioo,  & à 12  lieues  n.o. 
du  Mans , remarquable  par  les  eaux  minérales  . 

( IT  ) LIGNES  du  Dnieper . Ces  lignes , compofées 
de  plufieurs  forterefles,  qu’on  a commencé  à éle- 
ver en  1770,  & qui  font  diftantes  l’une  de  l’au- 
tre  d'un  peu  plus  de  lépt  lieues,  s’étendent  depuis 
le  rivage  orientai  du  Dnieper  jufqu’aux  bords  de 
la  mer  Noire , dans  la  longueur  d'un  peu  plus  de 
cinquante  lieues.  ) 

( n ) Lignes  d’Ukraine  ; ce  font  feize  petites 
forterefles,  élevées  depuis  17 yd  jufqu’en  1740  pour 
arrêter  les  incurlions  des  Tartares  de  Crimée  . Ces 
forterefles  , qui  s'étendent  depuis  le  Dnieper  juf- 
qu’au  Donets,  & quatre  villages  fortifiés  qui  exi- 
iioient  auparavant,  forment  la  province  de  Cathc- 
xine.  Cette  chaîne  de  forterefles  efl  liée  par  cent 
quarante-deux  redoutes . Cette  province  dépend  du 
gouvernement  de  la  Nouvele  Ruflie . ) 

LIGNIERES;  bourg  de  France  , dans  la  Sain- 
tonge , éleftioo , & i 4 li.  C e.  de  Cognac . 

Ligniires  ; petite  ville  de  France , en  Berry  , 
fur  la  rivière  d’Auroo , avec  une  collégiale.  Elle 
eft  à 10  li.  de  Bourges.  (R.) 

LIGNIT2  ( principaotc  de  ) , dans  la  Siiéfie 
Pruffiene,  & une  des  plus  confidérables  8tdes  plus 
fertiles  du  Pays . Elle  eft  également  diftinguée  par 
fes^  vafles  forêts  , & par  l'excellence  des  chevaux 
qu’elle  produit . On  cultive  la  garance  avec  beau- 
coup de  fuccês  dans  les  villages  des  environs  de 
Lignite. . On  compte  cinq  villes  dans  cette  princi- 
pauté. Elle  dépend  de  la  régence  royale  St  de 
la  chambre  des  guerres  & domaines  , établies  à 
Glogaw . Elle  efl  divifée  en  quatre  cercles , indé- 
pendantes d’un  bailliage  féparé  ; favoir  , le  cercle 
de  Lignitz.,  le  cercle  de  Goidberg  , le  cercle  de 
Haynau,  le  cercle  de  Lüben  , & le  bailliage  royal 
de  Parchwitz  .(MD.  M.  ) 

Lignitz,  Ligniaium  ; ville  forte  de  la  Siléfte 
Pïuflîene  , capitale  d’une  principauté  de  même 
nom  . On  a prétendu  qu’elle  avait  été  fondée  par 
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les  Lygiens;  mais  ce  peuple  n’avoit  point  de  vil- 
les, & d’ailleurs  nous  ne  lavons  pas  aflez  précité- 
ment  quel  pays  il  occupoit.  Ceux  qui  croient  que 
Lignitz  eft  l’Hegetmatia  de  Ptolémée  , ne  font  pas 
mieua  fondés,  puifque  du  temps  de  ce  géographe 
la  Germanie  au  delà  du  Rhin  étoir  aufli  fans  vil- 
les ; tes  urnes  , & autres  monumens  que  l’on  a 
découverts  aux  environs  de  Ligniez  , ne  prouves 
point  une  origine  romaine  . Les  Sarmates  & les 
Slaves  brûloient  leurs  morts  , de  même  que  les 
Romains  ; & de  pius , on  trouve  ces  fortes  d’anti- 
quités dans  toute  la  Siiéfie . Enfin , Lignitz  n’étoit 
qu’un  village  quand  Boslelas  , furnomé  le  Haut , 
l'entoura  de  murs , & en  fit  une  ville  . Elle  efl 
fur  le  ruifleau  de  Car,  i z milles  n.  de  Jauer,  à 
7 n.  0.  de  B resia  w , & autant  f.  de  Glogaw  . 
Long.  33 . 5°i  5* • ÎS- 

Le  château  de  Ligojtz  eft  Gtué  dans  l'enceinte 
de  la  même  ville . On  diltingue  l'hôtel  fuperbe  où 
fe  tienent  les  états  de  la  province  . Les  catholi- 
ques poftedent  la  collégiale  de  Saint  Jean,l’Eglife 
& le  couvpnt  des  religieufes  Béoédiâiocs  de  S,ainto 
Croix,  l’Egiife  de  Saint  Jean  Népomucene  , i’Églife 
fit  le  couvent  des  Francifcains . 11  y a un  Collège, 
un  hôpital , une  académie  équellte , une  école  royale 
& municipale  de  la  confeifion  d’Augsbourg  . Le 
commerce  des  habitant  canliile  en  draps  & en  ga- 
rance . Le  roi  de  Prufle  y eut  un  avantage  fur  les 
Autrichiens  en  1760.  Elleafoufert  três-fou vent  des 
incendies.  ( M.  D.  M.  ) 

LIGNON  ; riviere  de  France  , dans  le  haut 
Foies.  Elle  a fa  fourcc  aux  confins  de  l’Auvergne , 
au  deftus  de  Thiers , & fe  jete  dans  la  Loire , 
proche  de  Feurs  ; mais  elle  tire  fon  plus  grand 
luftre  de  ce  que  M.  d’Urfé  a choifi  fes  bords  pour 
y mettre  la  Icéae  des  bergers  de  fon  Aftrée,  ce 
qui  a fût  dire  à M.  de  Fontenclié: 

O rives  du  Lignon  ! 6 plaints  du  Forh  / 

Lieux  rouf acres  aux  amours  tes  plus  tendres / 
Montbrison , MarciUy  , nom.  toujours  pleins  d'at * 

traits  ! 

Que  n êtes-vous  peuplés  dêHylas  & de  Sylvarr- 

dres  ? 

LIGNY,  en  latin  moderne  Lincinm,  Liniacum, 
ou  Ligniacunt  y ville  de  France  avec  litre  de  comté, 
dans  le  duché  de  Bar,  dont  elle  eft  la  plus  confi- 
dérable  après  la  capitale.  Elle  a un  aflez  beau 
parc,  un  château,  une  collégiale,  deux  couvent 
d’hommes  & trois  de  filles, un  collège, une  Eglife 
paroifliale  , & un  hôpital  . Longuerue  vous  en 
donnera  toute  l’Iiiftoire  . Ligny  eft  fur  l’Orney, 
à 3 lieues  f.  e.  de  Bar-Ie-Duc,  8 a.  de  Toul  , 58 
f.  e.  de  Paris.  Lang.  23,  z;  1er.  48,  2 <5.  (R.) 

LIGOR  ; ville  d Afie , capitale  d’un  petit  pays 
de  même  nom,  fur  la  côte  orientale  de  1»  pref- 
u’île  de  Malaca  , avec  un  port  d'une  entrée  dif- 
cile,  & uu  magafin  de  la  compagnie  Uolian- 
doil'e.  Elle  apartient , ainfi  que  le  pays,  au  Roi 
de  Siatn.  Long.  uS,  30;  lai.  7,  40. 
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LIGOURE  ; petit  pays  de  France , dans  le  haut 
Limoulîn , d’environ  quatre  lienes  d'étendue.  Le 
lien  Je  plus  remarquable  de  cette  contrée  eft  Saint 
Jean  de  Ligoore. 

LIGRE;  bourg  de  France,  en  Touraine,  é!e- 
flion  de  Chinon . 

LIGUAIRE  (Saint  );  riche  abbaye  deBénédiâins, 
fondée  en  961 , auprès  de  Niort , diocêfe  de  Saintes . 

LIGUE  ; nom  commun  aux  trais  parties  qui 
compofent  le  pays  des  Grifons  ; l’une  fe  nomme 
la  ligue  grife  ou  haute , l'autre  la  ligue  de  la  Ca- 
dée , fit  la  troifieme  la  ligue  des  dix  jurifdiâions , 
ou  des  dix  droitures.  Voyez.  Grisons. 

La  ligne  grife,  ou  la  ligue  haute,  en  allemand 
graca  bunds , en  latin  fcc  du  r fuperius  ou  fadus  c a- 
nam  , eft  la  plus  conJidérable  des  trois . C’eft  ici 
que  fe  trouvent  les  trois  fources  du  Rhin.  Cette 
ligue  eli  partagée  en  huit  grandes  communautés  , 
qui  contienent  vingt-deux  jurifdiâions.  Les  habi- 
tans  de  la  ligne  grife  parlent,  les  uns  allemand, 
les  autres  italien , & d’autres  un  certain  jargon 
qu’ils  appelant  roman,  fie  qui  efl  un  mélange  d’i- 
talien ou  de  latin , & de  la  langue  des  anciens 
Lépootiens.  Leurs  dictes  fe  tienent  anouclement  à 
Truns. 

La  lieue  de  la  Cadée,  ou  maifon  de  Dieu,  en 
allemand  gotss  htnfs-bund,  eft  partagée  en  onr.e 
grandes  communautés, qui  fe  fubdivifent  en  vingt- 
une  jurifdiâions.  Dans  les  afaires  générales  qui  fe 
nomment  autrement  diettt , cette  ligue  a vingt- 
quatre  voix  . Voyez  Ca»*v  . 

La  ligne  des  dix  jurifdiâions , ou  dix  droitures , 
rire  fon  nom  des  dix  jurifdiâions  qui  la  forment , 
fous  fept  communautés  générales  : tous  les  habi- 
tant de  cette  derniere  ligue , à un  ou  deux  villa- 
ges prés,  parient  allemand. 

L1GUEIL ; petite  ville  de  France,  en  Tou- 
raine , éleâion  , fie  à 4 lieues  f.  0.  de  Loches  , 
avec  titre  de  baronie.  On  trouve  dans  une  plaine 
do  voiflnage  , une  infinité  de  coquillages , qu’on 
nomme  faliwn  de  Touraine.  On  les  broie,  oc  on 
s’en  fert  comme  d'une  excellente  marne  pour  fer- 
tilifer  les  terres. 

LIGUEUX  ; abbaye  de  Bénédiâins,  à 4 li.  n.  e. 
de  Périgueux . 

LIGUGEY  , en  latin  Loeociatum , Loeogciacnm  , 
St  dans  ces  derniers  temps  Ugagiacum.  C’eft  le 
leudiacum  qui  eft  Je  premier  monafiere  des  Gau- 
les, dont  l’hiftoire  ait  parlé.  Saint  Martin  l’éta- 
blit 1 trois  lieues  de  Poiriers,  avant  fon  épifeo- 
pat , c’efi-à-dire,  avant  l’an  371. 

L1HONS  ; bourg  de  France , éleâton , & 1 4 
If.  f.  o.  de  Péronne.  Il  y a un  prieuré  de  Bénédi- 
ôins  aller  riche . 

LILIENFELD  , Cemptlilium  ; riche  couvent  de 
Tordre  de  Cîteaux  , dans  la  balle  Autriche  , au 
quartier  du  haut  Wiener-Wald . La  princefté  Cim 
burgis , époufe  du  duc  Ernell , mort  en  1419 , eft 
inhumée  dans  ce  monaftere. 

LILrNTGOW  , en  latin  Lendum  ; anciene  ville 
d’Écoffe,  dans  la  province  de  Lothiane,  fut  un 
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lac  très- potiron  eux,  à 4 lienes  n.  e.  d’Edimbourg, 
130  n.  o.  de  Londres.  Il  y a un  château  royal. 
Long.  14,  10;  lat.  x6,  18. 

LILLE  ; grande,  belle,  riche  & forte  ville  de 
France,  capitale  de  la  Flandre  Fratrçoife,8c  d'une 
chitélenie  confidérable , avec  une  citadelle  con- 
ftruite  par  le  maréchal  de  Vauban , ouvrage  qui 
dans  fon  genre  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Eu- 
rope; une  généralité,  à laquelle  reflbrtilfen-  le* 
bailliages  de  l’Artois  & de  la  Flandre  Françwfe; 
un  hôtel  des  mondes , & uoe  célébré  collégiale  . 
La  grande  place  fit  les  édifices  publics  font  d'une 
grande  beauté . On  y compte  environ  cent  foi- 
xanre-dix  mes,  dont  plufieurs  font  très-belles,  trente 
places  publiques,  vingt -quatre  cours,  huit  mille 
maifons , fit  environ  cinquante-fix  b foixante  mille 
âmes,  une  Eglife  collégiale,  dont  le  chapitre  eft 
nombreux,  fept  paroilîes , nombre  d’autres  Egli- 
fes , huit  maifons  religieufes  d'hommes , feite  de 
filles,  une  maifon  de  béguines,  fit  la  maifon  dn 
falut,  fondée  pour  la  correction  des  filles  de  mau- 
vaife  vie;  un  grand  hôpital  général,  deux  autre* 
grands  hôpitaux , trois  autres  moins  confidérables , 
deux  maifons  pour  les  enfani  mâles  orphelins , 
une  maifon  dire  des  vieux  hommes,  oh  l’on  re- 
çoit les  vieillards  âgés  au  moins  de  foixante 
ans  ; la  maifon  des  bonnes  filles  pour  les  orphe- 
lines , celle  des  vieilletes  pour  les  femmes  paraly- 
tiques , telle  de  Saint  Jacques  pour  recevoir  fie 
pour  fecourir  les  femmes  en  couches,  celle  de  la 
noble  famille  pour  élever  les  demoifeiles  de  con- 
dition des  provinces  de  Flandre , d’Artois  fie  de 
Haiuaut,  trois  collèges,  un  féminaire  particulier 
pour  les  irlandois , un  mont  de  piété  oh  l’on 
prête,  fans  aucun  intérêt,  jufqu’à  150  livres;  une 
oourl’e  commune  de  pauvres,  plufieurs  écoles  gra- 
tuites, St  beaucoup  d’autres  établiftemens  pieux. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  très  - confidéra- 
ble. Il  confifte  en  draps,  étofes  de  laine  de  toute 
efpece,  toiles,  denteles , galons,  rubans,  rapifie- 
ries,  fil  â coudre,  chapeaux , maroquins  , & au- 
tres cuirs;  favons  blancs  fit  noirs,  papier,  carton, 
fitc.  Louis  XIV  la  conquit  fur  les  Efpagnols  en 
\66y.  Les  alliés,  fous  la  conduite  du  prince  Eu- 
gène , s’en  rendirent  maîtres  en  1708 , après  un 
fiége  aufli  coûteux  qu’opiniâtre  ; mais  elle  fut 
rendue  à la  France  par  le  traité  d’Utrecht  eft 
1713. 

La  chârélenie  de  Lille  comprend  tent  trent-fept 
villages  fit  plufi.urs  villes,  fie  fe  divife  en  fept 
quartiers,  qui  font  le  Mélantois,  le  Fâaift  , l’A- 
vel'ne,  le  Carcmbaud,la  Peule,  le  comté  de  Lan* 
noy  & le  quartier  d’Awrs . 

Lille  a commencé  par  un  château , qu’un  de* 
Comtes  de  Flandre  fi<  bâtir  avant  l’an  1054.  Bau- 
douin , comte  de  Flandre,  en  fit  Une  ville,  qu’il 
appelé  Isla  dans  fes  lettres,  & nomme  fou  terri- 
toire isten/e  tertitorium.  Rigord , dabs  les  geftç 
du  Roi  Augtifte  ad  ann.  12 15,  la  nomme  tnfula  . 
Guillaume  le  Breton  lui  donne  aufli  ce  deroitf 
nom  dans  les  vers  fuivanst 
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lnfula,  villa  placent , gens  callida , tuera  fe- 
quendo  ; 

lnfula , que  nitidèe  fe  mtreatoriius  ornât , 

Régna  colorât  it  illuminât  extern  pannir . 

Les  François  difent  Vltla , ou  Lille , & lot  Al- 
lemands Kyffel.  Elle  efl  appelée  lnfula,  à catsfe 
de  fa  fituatian  entre  deux  rivières,  la  Lys  & la 
Deule,  qui  l’environent  de  routes  parts.  Sa  fitua- 
tion  eil  dans  un  terroir  très- fertile  & très-agréa- 
ble . 

Sa  pofition  cil  à 5 li,  n.  o.  de  Tournai , 7 n.  de 
Douay,  ij  f.  0.  de  Gand,  15  f.  0.  de  Dunker- 
que, 15  n.  de  Mons,  5a  n.  e.  de  Paris.  Long. 
félon  Caflini , 10  d.  36 , 30  ; ht.  50 , 38. 

C’ell  la  patrie  d’Antoinette  Bourignon  . Voyez 
fon  article  dans  le  difliooairc  hirtoeique. 

Dominique  Bodius , poète  latin , croît  auffi  né 
â Lille;  il  fut  nommé  profclïeur  dans  runiverfité 
de  Leyde  , où  il  donna  plufîeurs  ouvrages  dû- 
mes, oc  y mourut  en  tdtj,  à cinquante  - deux 
ans . 

Mathias  de  Lohel , botaniile,  compatriote  de 
Baudius,  mourut  à Londres  en  té  16 , âgé  de  79 
ans  ; le  meilleur  ouvra|e  qu’il  ait  donné  font  les 
Adverfaria , & la  meilleure  édition  eil  d'Angle- 
terre en  téJS,  »n-4°. 

La  ville  de  Lille  a encore  produit , dans  le 
dernier  fiecle,  quelques  artilles  de  mérite,  comme 
Monnoyer,  aimable  peintre  de  fleurs, & les  Van- 
der-Méer , qui  ont  excellé  à repréfentee  le  pay- 
fage , les  vues  de  marine , les  moutons  . ( M. 
D.M.  ) 

Lille;  ville  de  France,  dans  le  haut  Langue- 
doc, diocêfe  d’Albi,  une  bonne  lieue  au  dcITous 
de  Gaillac . Elle  eil  moderne  & allez  bien  bâtie . 
)1  s’y  trouve  un  couvent  d’Augultins , un  d’Au- 
gudines,  & environ  deux  mille  cinq  cents  habi- 
tons • 

Lille  ; ville  de  France  en  Provence , diocêfe 
de  Cavaillon.  II  y a une  collégiale,  un  college 
dirigé  par  les  Doftrinatres , cinq  autres  maifons 
religieufes , & fis  à fept  mille  habitons.  Voyez 

ISLF.  (l’J. 

Lille  en  Doudon  ; petite  ville  de  France , en 
Gafcogne,  au  comté  de  Comingcs,  â près  de  4 
lieues  d’Aurignac.  On  y trouve  un  couvenr  de 
Jacobins,  & â peu  prés  mille  deux  cents  habi- 
tons, 

LILLEBONNE  ,Julioione  ;petite  ville  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux,  â 10  lieues  a 
de  Rouen , & 8 e.  du  Havre . 

L1LLERS,  Lilercum-,  petite  ville  de  France , 
m Artois , fur  le  Navez , à 7 li.  d’Arras , entre 
Aire  & Béthune.  Ses  fortifications  ont  été  démo- 
lies. Long,  zo,  7;  ht.  50,  35. 

LILLO;  fort  des  Pays-Bas  Hoilandois  , fur 
,1'Efcaut , à 3 li.  d’Anvers  ; les  babitans  d’Anvers, 
qui  fouienoient  le  parti  des  confédérés , le  bâtirent 
en  >383,  pour  fe  conferver  la  navigation  de  l’Ef- 
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caut  ; mais  il  apartienr  aujourd’hui  aux  Holfan- 
dois  . Les  Efpagnols  furent  obligés  d’en  lever 
le  liège  en  1388.  Long,  zi  , 47  ; ht.  31,  18. 
(R.) 

LIMA  ville  de  l’Amérique  méridionale  au 
Pérou  , dont  elle  cil  la  capitale  , ainfi  que  la 
rélîdence  du  vice-roi  , avec  un  archevêché  érigé 
en  1 5-fé  , & une  efpece  d’univerlité  dirigée  par 
des  moines  , & fondée  par  Charles  - Quint  ; un 
tribunal  de  l'inquilitioa  , & un  hôtel  de  mo- 
noies . 

François  Pizarre  jeta  les  fondemens  de  Lima 
en  1534  ou  1335  ; & douze  Efpagnols  , fous 
fes  ordres , commencèrent  à s’y  ieger  . Le  nom- 
bre des  babitans  augmenta  promptement  ; on  a- 
iigna  les  rues  ; on  les  fit  larges  , & on  divifa 
la  ville  en  carrés  , que  les  Efpagnols  appelant 
quadras  . 

Le  roi  d’Efpagne  y établit  un  vice-roi  avec  un 
pouvoir  abfolu  , mais  dont  le  gouvernement  ne 
dure  que  fept  ans  ; les  autres  charges  fe  donnent , 
pour  un  temps  encore  plus  court  , lavoir  pour 
cinq  ans  , pour  trois  ans. 

L’univcrfité  a été  incorporée  â celle  de  Sala- 
manque en  1 57Z  , pour  jouir  des  mêmes  préroga- 
tives . Son  refleur  efl  élu  tous  les  ans  . On  y 
compte  environ  cent  quatre-vingts  doâcurs  dans 
toutes  les  facultés  , & communément  deux  miüe 
étudians  . Il  y a trois  collèges  , & vingt  chaires 
bien  rentées  pour  toutes  les  feiences. 

Le  vice-roi  a la  pompe  de  la  royauté,  li  a deux 
compagnies  de  gardes  , dont  l’une  à cheval  dé 
cent  foixante  maîtres , tous  Efpagnols  ; l'autre  éga- 
lement Efpagnole , efl  compofée  de  cinquante  hal- 
leôardien  , qui  font  la  garde  à la  porte  des  fai- 
tes de  jultice  & du  palais  . Il  ne  fort  jamais 
fans  être  acompagné  d'un  piquet  de  huit  des 
gardes  â cheval,  dont  quatre  le  précèdent  ,&  qua- 
tre le  fuivenr  . Outre  ces  deux  troupes  , H a 
toujours,  dans  l’intérieur  du  palais  , un  détache- 
ment d’infanterie  de  cent  foldats,pour  l’exécution 
de  fes  ordres. 

Ses  fondions  confident  â préfider  aux  délibéra- 
tions des  cours  de  juftice  , du  coufeil  de  guerre  , 
& des  celui  des  finances,  1!  donne  journélement 
trois  audiences , l’une  aux  Ainé'icains  & aux  mu- 
lâtres , l’autre  aux  Efpagnols , & la  troifleme  aux 
dames . 

Les  afaires  qui  concernent  le  gouvernement  , 
font  expédiées  par  un  fecrétaire  dc'tat  , avec  fon 
affeffeur  ; c’ell  de  ce  bureau  que  fortem  toutes  les 
expéditions  militaires  & civiles.  Celles  qui  regar- 
dent l’adminiflration  de  la  jufljce , font  le  partage 
du  tribunal  qui  porte  le  nom  d 'audience  ; elles  y 
font  décidées  en  dernier  reilort,  fans  appel  même 
au  cnnfeil  fuprême  des  Indes , excepté  dans  le  cas 
de  déni  de  juflice . C'ell  ie  principal  des  tribunaux 
de  Lima , mais  rien  ne  s'y  oalle  tans  la  participa- 
tion du  vice-roi . Un  fécond  tribunal  eil  la  cham- 
bre des  comptes,  où  l’on  juge  definitivement  tous 
les  corrégidors  chargés  des  tributs  , St  où  l'on  re- 
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gle  tout  ce  qui  apartient  à l’adminidration  des  S- 
Dances.  Un  troificmc  tribunal  cil  la  caiffe  royale  . 
Les  magiflrats  de  ce  tribunal  oat  infpeélion  fur 
tous  les  biens  du  domaine  royal  , & fur  les  alca- 
valas , nom  qu’on  donne  an  quint  du  produit  des 
mines. 

Le  corps  de  ville  eil  formé  de  re'gidors  , ou 
échevins  , d’un  lieutenant  général  de  police  , de 
deox  alcades , qui  font  les  juges  royaux  . Ces  offi- 
ciers font  tirés  de  la  principale  nobleffe  de  Lima  . 
Leur  objet  eil  l’adminillration  économique  de  la 
ville. 

La  caiffe  des  morts  eil  un  autre  tribunal  , qui 
connoît  de  toutes  les  caufes  qui  concernent  tes 
biens  de  ceux  qui  font  morts  inreftats,ou  chargés 
des  deniers  d’autrui  , fans  avoir  iaiilé  de  légitime 
héritier . Les  négociant  ont  suffi  leur  tribunal  pour 
les  afaires  de  commerce  ; c’eit  celui  du  confu- 
lat  qui  eil  compofé  d’un  prévôt  des  marchands  , 
& de  deux  confuls  élus  par  les  négocians  . Ces 
trois  magiflrats  , fécondés  d’un  affeffeur  , jugent 
fuivant  les  réglemens  des  confulats  de  Cadis  & de 
Bilbao . 

Les  habitant  de  Lima  font  compofés  dTïfpa- 
gnols,  de  Negres,  de  races  de  Nègres  , d’Améri- 
cains , de  Métis , & d’autres  races  mélangées  ; leur 
nombre  monte  de  cinquante- quatre  à cinquante 
cinq  mile,  parmi  lefquels  on  ne  compte  qu’envi- 
ron  dix  fept  à dix- huit  mille  Efpagnols  , dont  un 
quart  eil  compofé  de  la  nobleffe  la  plus  diilinguée 
& la  plus  avérée  du  Pérou  . On  fait  monter  le 
nombre  des  calèches  1 cinq  ou  fix  mille , & celui 
des  caroffes  eil  auffi  fort  grand  . Les  familles  no- 
bles , à Lima  , peuvent  joindre  aux  revenus  de 
leurs  terres,  les  profits  du  commerce  . La  qualité 
de  négociant  n’ell  point  incompatible  avec  la  no- 
bleffe . Les  negres  & les  mulâtres  exercent  les  arts 
méchaniques,  non  cependant  que  les  mêmes  profef- 
ftons  ne  foient  exercées  Suffi  par  des  Européens  , 
mais  cela  eil  plus  rare  . Les  Américains  & les 
Métis  n’ont  d'autre  occupation  que  de  cultiver  la 
terre  , de  faire  des  ouvrages  de  poterie  , & de 
vendre  les  denrées  au  marché  . Tout  le  fervice 
domeilique  fe  fait  par  des  negres  & des  mulâtres 
libres  ou  efclaves , mais  le  plus  grand  nombre  cil 
de  cette  demiere  claffe . 

Rien  ne  doit  approcher  de  l’idée  qu’on  doit  fe 
former  du  luxe  de  Lima  ; il  invertit  toutes  les 
daffes , fi  confond  prcfque  tous  les  rangs . Le  prix 
des  étofes  les  plus  riches  n’arrête  perfono  ; c’eil 
moins  un  goût  qu’une  paillon  . Les  femmes 
fur-tout  jouiffent  , dans  ceite  ville  , comme  ins 
le  monde  entier,  du  privilège  de  fe  diilinguer par 
un  luxe  auffi  recherché  que  ruineux  . Ce  que  les 
cours  les  plus  brillantes  de  l'Europe  peuvent  of- 
frir de  plus  précieux  en  diamans  , en  odeurs  cx- 
quifes,  en  effences,  en  étofes  précieqfes,  ne  peut 
être  compare  avec  la  magnificence  de  leurs  vete- 
mens,  & de  tout  ce  qui  contribue  à leur  parure. 
Ces  femmes  font  d’une  taille  moycne , mais  pref* 
que  toutes  belles  ou  jolies  . Lcuri  cheveux  font 
GV  f retiré , Tome  II, 
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noirs , fort  épais , & fi  longs  qu’ils  defeendent  au 
deffus  de  la  ceinture  ; leur  peau  eft  d'une  grande 
blancheur,  leurs  jeux  charmans , & leur  teint  ad- 
mirable . Elles  ont  beaucoup  d’efprit  , aiment  la 
mufique  avec  paffion  , & font  toutes  d’une  gaîté 
auffi  vive  que  piquante.  On  n’entend  de  tous  c&- 
tés  que  des  chaofons  ingéoieufes  & badines,  & on 
voit  danfer  avec  une  légéreté  qui  étone  . En  gé- 
néral , rien  de  plu.  oppofé  â la  mélancholie  que 
humeur  des  habitais  de  Lima,-&  leur  goût  pour 
la  mufique  & la  danfe  , aide  encore  à faire  ré- 
gner la  joie . Les  environs  de  U ville  font  rem- 
plis de  jardins  où  ctoiffent  toutes  les  efpeces  de 
légumes  & de  fruits  . Leur  bonté  répond  à leur 
abondance  ; d’ailleurs  , toute  l’année  eft  le  temps 
des  fleurs  & des  fruits,  parce  que  les  faifons  étant 
alternatives  dans  les  montagnes  & les  vallées  les 
productions  mûrilfcnt  d’un  côté  lorfqu’elles  ceffènt 
de  l'autre. 

Le  pere  Feoillée  , M.  Frezier  , & les  lettres 
édifiantes  , ainfi  que  dom  Llloa  , inftmiront  en 
détails  plus  étendus  , du  gouvernement  de  Lima 
de  Ion  audience  royale , de  Ton  commerce  , de  Tes 
tribunaux  civils  & ecdéfiafliques , de  fon  univer- 
fité,  de  fes  Églifes , & de  fes  hôpitaux , enfin  des 
moeurs  de  cette  nation . 

Dans  ce  pays  on  s'éprouve  jamais  l’intempérie 
de  1 air  , les  nuages  y couvrent  ordinairement  le 
ciel , pour  garantir  ce  beau  climat  des  rayons  que 
le  foleil  y darderait  perpendiculairement  . Ces 
nuages  ne  font  queltiuefois  que  s’abaiffer  en  brou- 
illars  , pour  rafraîchir  la  furface  de  la  terre 
fertile  eu  toutes  fortes  de  fruits  délicieux  de  l'Eu- 
rope & des  îles  Antilles  , oranges  , citrons  , fi- 
gues, raifras,  olives  . ananas  , goyaves,  patates  , 
bananes,  fcndies  , melons  , lucumos,  chcrimolas 
& autres.  ’ 


Les  campagnes  de  la  grande  vallée  de  Lima  of- 
frent des  prairies  vertes  toute  l’année,  ici  tapiffées 
de  luzerne  , U des  fruits  dom  nous  venons  de 
parler  .■  la  belle  rivière  de  Lima  arofe  cette  val- 
ée  par  une  infinité  de  canaux  pratiqués  au  mi- 
heu  des  plaines. 

En  un  mot  , Lima  donnerait  l’idée  du  féjour 
le  plus  riant  , fi  tons  ces  avantages  n'étoient  pas 
troublés  par  de  frequeas  tremblemens  de  terre 
qui  doivent  inquiéter  fans  ceffe  fes  babirans.  Il  y 
en  eut  un  le  17  juin  r<S78,qui  ruina  une  grande 
partie  de  la  ville  . Celui  de  r687  démolit  nref- 
qu’entiéretnent  les  édifices  publics. Depuis ,1a  plu- 
part des  marions  des  particuliers  y ont  été  faites 
généralement  d’un  feui  étage , & feulement  cou- 
vertes de  rofeaux  , for  lefquels  on  répand  de  la 
cendre  , pour  empêcher  que  la  rofée  ne  paffe  i 
travers . 

Enfin  , le  28  «Sobre  t74iS , on  entendit  à Li- 
ma , iur  les  dix  heures  & demie  du  foir  un 
bruit  fouterrain  qui  précédé  toujours  , en  ce  pavs- 
la  , les  tremblemens  de  terre , & dure  affez  long- 
temps pour  quon  puiffe  fortir  des  maifons  . Les 
iecouffes  vinrent  enfuiie  , & furent  fi  violentes 
Bb  ’ 
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qu'm  quatre  à cinq  minutes  de  temps , il  n'eft 
relie  de  toute  cette  capitale  , que  vingt  maifons 
fur  pied  . Soixante  quatorze  Églifes  ou  couvens 
le  palais  du  Vice  - rai  , l’audience  royale  , les 
h&pttaux  , les  tribunaux  , & tous  les  édifices 
publics  , qui  croient  plus  élevés  & plus  folide- 
ment  bâtis  que  les  autres , ont  ece  ruinés  de  fond 
en  comble. 

Le  Callao  , ville  fortifié  8c  port  de  Lima  , à 
deux  lieues  de  cette  capitale  , fut  vrai-fcmblable- 
mcnt  renverfé  par  les  mêmes  fecouffes  ; dans  le 
même  temps  où  le  tremblement  le  fit  fentir  , la 
mer  s’éloigna  du  rivage  à une  grande  dillance  ,- 
elle  revint  enfuire  avec  tant  de  furie  , qu’elle 
fubmergea  treize  des  vaiffeaux  qu’elle  avoir  laif- 
fés  à fcc  & fur  le  côté  dans  le  port  . Elle  porta 
quatre  autres  vaiffeaux  ;fort  avant  dans  les  ter- 
res , où  elle  s’étendit  à une  de  nos  lieues  , ra- 
fant  entièrement  Callao  & engloutiffanr  tous  fes 
habitans  , au  nombre  d’environ  cinq  mille  , & 
plufieurs  de  ceux  de  Lima  qu’elle  trouva  fur  le 
chemin. 

Les  ofcillations  que  fit  la  mer  jufqu’à  ce  qu’elle 
eût  repris  fon  affiete  naturele  , couvrirent  les  rui- 
nes de  cette  malheureufe  ville  de  tan:  de  sûble  , 
qu'il  relie  à peine  quelque  veftige  de  fa  lîtuation. 
On  avoir  trouvé  déjà  onze  cents  quaraote-un  corps 
enfévelis  lous  fes  décombres  , au  départ  du  pre- 
mier vailfeau  qui  porta  cette  trille  nouvele  en 
Europe  ; j’ignore  combien  on  en  a déterré  dans 
la  fuite. 

Mais  on  a travaillé  infenfiblement  à tirer  des 
ruines  de  Lima  la  plu<  grande  partie  des  effets 
précieux  qui  ont  été  enfouis , & à rebâtir  les  édi- 
fices publics  plus  bas  qu’ils  n’étoient  avant  cet 
accident • 

Cette  ville  a à l’orient  les  hautes  montagnes 
des  Aqdes , autrement  appelées  Cardelient  ; elle  efl 
arofée  par  1a  belle  riviere  qui  defeend  de  ces  hau- 
tes montagnes  , au  fud  efl  la  grande  vallée  de 
Lima,  dont  nous  venons  de  parler. 

La  pofition  de  cette  ville , fur  la  carte  d’Amé- 
rique publiée  en  tpoo  par  M.  Halley  , revient  à 
78  deg,  40'  de  long,  occidentale  du  méridien  de 
Paris;  & fulvant  le  P.  Feuillée,  la  long,  efl  275 
d.  35'  50';  Ut.  iz  d.  } min.  16".  Selon  Caiïini , 
la  long,  de  cette  ville  eff  399'’  1 min.  o#;  Ut. 
11  d.  1 min.  15'.  ( M.  D.  M.) 

Lima  ( Audience  de  ) ; grande  province  du  Pé- 
rou, dont  Lima  ell  la  capitale. Cufco le  fut  autre- 
fois . Cette  province  ell  bornée  au  nord  par  l’Au- 
dience de  Quiro,  à l’orient  par  la  Cordeliere  des 
Andes,  au  midi  par  l’audience  de  los  Charcas,& 
à l’occident  par  la  mer  du  fud  . Les  principales 
montagnes  qu’on  trouve  dans  cette  Audience,  font 
la  Sierra  & les  Andes.  La  riviere  de  Moyabam- 
ba  prend  fa  fource  dans  cette  province  ; & «près 
avoir  été  groiTic  des  eaux  de  plufieurs  autres  rivie- 
tes,  elle  va  fe  jeter  dans  celle  des  Amazones. 

Lima  ( U vallée  de  ),  appelée  suffi  avant  Pi- 
zarre,  1a  vallée  de  Ri  mit , du  nom  de  l’idole  qui 
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y rendort  des  oracles:  or  , foit  par  la  corruption 
du  mol , foit  par  la  difficulté  aux  Espagnols  de  di- 
re Rimac  , ils  ont  prononcé  Lima  : cette  vallée  «’é- 
tend  principalement  à J’ouefl  de  la  ville  de  Lima 
jufqu’à  Callao , & au  fud  jufqu’à  la  vallée  de  Pa- 
chacamac.  La  luzerne  y vient  en  abondance  , & 
fert  i nourir  les  bêtes  de  charge  pendant  toute 
l’année . 

Lima  ( la  riviere  de  ) ; belle  riviere  de  l’Amé- 
rique méridionale  au  Pérou  , dans  l’audience  6c 
dans  1a  vallée  de  Lima  : elle  delcend  de  ces  hau- 
tes montagnes  de  la  Cordeliere  des  Andes  , paffe 
an  nord  de  la  ville  de  Lima  , & le  long  de  fes 
murailles  ; elle  arofe  taure  la  vallée  par  un  grand 
nombre  de  canaux  qu’on  a pratiqués,  & va  fe  je- 
ter dans  la  mer  au  nord  de  la  ville  d»  Callao  , 
détruite  par  le  tremblement  de  terre  de  174b , où 
elle  fournit  de  l’aao  pour  l’aiguade  des  vaiffeaux . 

Lima,  ou  Ponts  os  Lima;  petite  ville  de  Por- 
tugal , dans  la  province  entre  Minho  & Douro  , 
au  fond  d’un  golfe  qne  forme  à fon  embouchure 
la  riviere  de  Lima , qu’on  croit  le  Ut  hé  des  an- 
ciens . C’efl  la  capitale  d’un  petit  pays  nommé 
Lima . 

LIMAGNE  (la)  ; contrée  de  France,  dans  la 
baffe  Auvergne  , le  long  de  l’Ailier.  Elle  efl  d’en- 
viron quinze  lieues  détendue  du  nord  au  fud  , Sc 
renfermée  entre  l’Ailier  & la  Dore  . Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Clermont  , Riom  , Iffoire  , Vie -le. 
Comte,  ttc.  Grégoire  de  Tours  appelé  ce  pays  U 
Limant , en  latin  Lima  ni  a . C’efl  une  des  plus  agréa- 
bles plaines  Sc  des  plus  fertiles  qu’il  y ait  en  Fran- 
ce,  ce  qui  ell  caufe  qu’elle  ell  très-peuplée.  Mais 
Sidonius  Apoilinarius , lit.  IV,  tpifl.  11,  en  a fait 
une  trop  belle  dcfcripfion  pour  que  je  puiffe  la  fup. 
primer  . Tacm,  dit-il , tetritorium  , viatoribus  malle , 
fruRuofum  aratoribus  , veaatoribus  valuptucfum  , 
quod  mtmtium  cingunt  dorfa  pa fruit  , Ultra  vint* 
tir,  ttrrena  t Mis,  f axe, fa  caflellis , opaca  luflris, 
aperta  cuit  uns  , concava  fontibus,  abrupt  a fium'mi- 
nibus  | quad  dtniqua  httjufmodi  efl  , ut  ftmel  vijum  , 
advenir  multit,  patrie  oblhwnem  flape  perfuadtas . 

Le  Roi  Cbildeberr  avoir  coutume  de  dire  : 
„ Qu’il  ne  défiroir  qu’une  chofe  avant  que  de  mou- 
„ rir,  qui  éroit  de  voir  cette  belle  Limagne , qu’on 
„ dit  être  le  chef-d’œuvre  de  la  nature,  & une 
„ efpece  d’enchantement  „ . 

Ce  pays  eft  abondant  en  vins  , en  blés  , en 
chanvre , en  pâturages  & en  fruits  qui  y font  dé- 
licieux : la  marmelade  d’abricots  de  Riom  ell  re- 
nomée  dans  le  royaume . 

La  Limagne  fe  glorifie  d’avoir  donné  nti fiance  à 
plufieurs  illullres  perforages  ; tels  que  Domat , Pa- 
fcal  , Savaron  , Genebrard  , Sirmond  , dont  les 
noms  feuls  font  l’éloge.  ( lit.  D.  M.  ) 

(fl)  L1MAN  ; on  nomme  ainfi  cette  portion  de 
la  mer  Noire  qui  eff  à l’embouchnre  du  Dnieper 
entre  Oczschof  & Kfinburn . ) 

LIMAT  ( le  ) ; riviere  de  SuifTe  qui  a deux 
fources,  l’une  au  comté  de  Sargans  , fur  les  con- 
fins des  Grifoos  ; l’autre  au  canton  de  Glaris  . De 
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«es  deux  endroits  Portent  1er  déni  r!  trier  es  de 
Linth  & de  Mag , qui  , par  leur  réunion  an  def- 
fous  du  lac  de  Vahieiiadt , forment  le  Limât  pro- 
prement dit . Cette  riviere  traverfe  le  lac  de  Zu- 
rich , pisfle  à Zurich  , à Baden  , & fe  perd  dans 
l’Air . (R.) 

LIMEACH  , Lindova  ; ville  de  la  biffe  Hon- 
grie , dans  le  comte'  de  Szalad  , au  centre  de 
champs  & de  vignes  de  bon  raport,  fous  la  fei- 
gneueie  des  princes  d’Eflerhazy . Elle  eil  d’une  va- 
tlc  enceinte,  bien  bâtie  & fort  peuplée. 

LIMBET  ( le  );  petite  riviere  de  1’Araérique, 
dans  Pile  Saint  Dotningue,  au  quartier  des  Fran- 
çois. 

LIMBOURG  ( comté  de  ) } petit  pays  d’Alle- 
magne, filtre  dans  le  cercle  de  W eil p Halte  & dans 
l’enceinte  du  comté  de  la  Marck , Ions  la  feigneo- 
rie  du  comte  de  Benrheim , qui  en  prête  homma- 
ge an  Roi  de  Pruffe  . 11  e(i  compofé  de  dix  â 
douze  villages,  auxquels  préltdent  un  bourg  & un 
château  de  fon  nom,  bâtis  dans  le  xi 1 1«  liede  , 
pour  les  enfans  d’un  comte  d’Ifenbourg , meurtrier 
d’un  éleâeur  de  Cologne  , & puni  comme  tel  . 
Dans  cette  catafirophe  , arivée  l’an  122J , la  fnc- 
céfllon  de  ce  comte  ayant  été  perdue  pour  fes  en- 
fans,  un  duc  de  Limbourg  , leur  oncle  , prit  foin 
d’eux  , & leur  acquit  , dans  le  comté  de  la 
Marck,  les  domaines  qui  forment  le  comté  dont 
il  s’agit. 

Ce  comté  peut  avoir  environ  cinq  lieues  de 
long  fur  quatre  de  large . La  plus  grande  partie 
coniïlte  en  montagnes  fertiles  & couvertes  de  beaux 
bois;  on  rencontre  auiii  de  belles  prairies  , d'ex- 
celler:' pâturages,  & de  bonnes  terres  labourables . 
Le  gibier  de  toute  efpecc  y abonde  . À peu  de 
di'lance  de  Limbourg , on  trouve  de  l’albâtre  noir 
& blanc  ; & au  bord  deLenne  eil  un  moulin  pour 
le  fcicr  & pour  le  polir.  Le  chef- lieu  du  comté 
efl  le  ebâteau  de  Limbourg  , fitué  fur  une  haute 
montagne  , au  pied  de  laquelle  efl  le  bourg  de 
même  nom.  ( M.  D.  M.  ) 

Limbourg  ( duché  de  ) ; ce  duché  eft  envi- 
roné  de  l’évêché  de  Liège,  du  duché  de  Juliers, 
& touche  également  à celui  de  Luxembourg . Une 
partie  apartient  à la  maifon  d’Autriche,  & l’au- 
tre efl  polfifdée  par  les  états  généraux  . La  partie 
Autrichicne  confiile  en  montagnes,  en  valléet , en 
terres  labourables , & fur-tout  en  très-gras  pâtura- 
ges. On  y fait  des  fromages  cxcelicns.  Ses  mines 
de  fer  font  d’un  bon  raport , & le  fer  ell  travaillé 
dans  le  pays  même  . Le  principal  fleuve  qui  arofe 
ce  duché  , eil  la  Meufe  , qui  reçoit  les  rivières 
de  Weze , de  Berwine  & de  Geule . Tout  le  du- 
ché comprend  fix  villes  & cent  vingt-trois  villa- 
ges . Ce  pays  eil  adminirtré  par  un  gouverneur  . 
On  y remarque  Limbourg,  capitale,  réfidence  du 
gouverneur , & lien  d’affemblée  des  états  provin- 
ciaux , bâtie  fur  une  montagne  , dont  le  pied  eil 
arole  par  la  Weze.  Le  faux- bourg  ell  plus  grand 
& plus  peuplé  que  la  ville  même  . Louis  XIV  prit 
Limbourg  en  KS75 , & les  impériaux,  réunis  aux 
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Alliés  , s’en  rendirent  maîtres  en  1701.  La  maifon 
d’Autriche  eil  en  poüeffron  de  cette  ville  depuis 

I7°j. 

La  partie  du  duché  de  Limbourg  qui  ell  poffé- 
dée  par  les  états  généraux  , fe  nomme  aulfi  le 
pays  par-delà  la  Meufe  : elle  leur  fut  acordée  par  le 
traité  de  Wellphalie  en  1748 . Ce  paya  eil  com- 
pofé d’un  diilriâ  du  comté  de  Vaikenbourg,  d’un  di- 
lhriS  du  comté  de  Dalem , & d’une  partie  de  la 
contrée  de  Hertogenrade  . On  y compte  deux  pe- 
tites villes,  (avoir,  Vaikenbourg  & Dalem.  ( M. 
D.  M.  ) 

Limbourg  ( feigneurie  de  ) ; état  d’Allemagne , 
fitué  dans  le  cercle  de  Suabe  , entre  le  duché  de 
Wirtemberg  , la  prévôté  d’EIisvangen , la  princi- 
pauté d'Anfpach.Se  le  territoire  de  la  ville  impé- 
riale de  Hall . On  lui  donne  cinq  milles  du  fui! 
au  nord , & â peu  prêt  autant  de  l’elt  à l’ouell  • 
La  feigneurie  de  Speckfeld,  fituée  en  Francooie  , 
en  ell  un  annexe  . Il  n’y  a de  ville  qne  celle  de 
Gaildorf,  fur  le  Kocher  : mais  il  y a plufieurs 
bourgs,  villages,  hameaux  & châteaux. Cet  état, 
pendant  bien  des  fiedes , a eu  fes  comtes  particu- 
liers, dont  les  branches  diverfes  ont  pris  fin  aux 
années  i6go  & 1713.  À ces  comtes  ont  fuccédé 
dès-lws  conjointement,  mais  par  portions  inéga- 
les, les  maifons  de  Brandebourg  , de  Solms  , de 
Hohenlohe , de  Lowenilein  , & nombre  d’autres  , 
qui  toutes  enfembie  ont  deux  fuftages  à cet  égard 
a donner  dans  les  dictes,  & payent  <54  florins  pour 
les  mois  romains  , & 4}  rifdales  â Wetziar  . 
Voyez  Limpourc  . 

Limbourg  , ville  d’Allemagne  fur  la  Lahn  , au 
cercle  du  bas  Rhin , dans  l’éleflorat  de  Trêves  , 
floriifanîe  quoique  petite . C’eil  le  chef  - lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom  , compofé  de  quinze  villa- 
ges . On  y voit  un  beau  pont  de  pierre  , une 
Eglife  collégiale  & trois  couvens . Cette  ville  avoit 
jadis  fes  feigneurs  particuliers  ; mais  s’étant  éteints 
en  1404  , elle  paiîa  à l’archevêché  de  Treves  . 
Voyez  Limpourg  . ( M.  D.  M.  ) 

L1MERICK , ou  Limrick  : on  la  nomme  aoffi 
Loue* -Méat  ; quelques-uns  la  preneur  pour  le 
Laberus  des  anciens . C’eil  une  forte  ville  d’Irlan- 
de, capitale  du  comté  de  même  nom,  qui  a 48 
milles  de  longueur  fur  27  de  largeur , & contient 
trois  cents  folxante-quinze  mille  trois  cents  vingt 
arpens  . Elle  eil  fertile  , bien  peuplée  , avec  un 
château  & un  bon  port  . Elle  a droit  de  tenir  un 
marché  public,  envoie  deux  députés  au  parlement 
d’Irlande,  & a un  liège  épifcopal,  qui  efl  aujour- 
d'hui la  métropole  de  la  province  de  Munfier  . 
Cette  ville  effuya  deux  lièges  fort  rudes  en  tépo 
& en  1691 . Elle  ell  for  le  Shannon , i 14  lieues 
f.  de  Caloway,  17  n.  de  Cork,  13  o.  de  Water- 
for,  3a  f.  o.  de  Dublin.  Long,  9 , iz lat.  32 , 
34.  ( R.  ) 

LIMES  ( la  cité  de  ) j plaine  remarquable  de 
France  en  Normandie,  au  pays  de  Caux  , â une 
demi-lieue  de  Dieppe,  vers  l’orient  d’été.  Les  fa- 
vans  du  pays  nomment  en  latin  ce  lieu  , safirum 
Bb  ij 
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Ctjatis , le  camp  de  CcTar  : du  moins  fa  fitoatioo 
donne  lieu  de  foupçocer  que  ce  pou  voit  ctre  au- 
trefois un  camp  des  Romains  ; mais  qu’on  en  ait 
l'idée  qu’on  voudia,  la  cké  dé  Limes  n’efi  à pré- 
lent qu'on  limple  pâturage . 

LIMELTLLE,  Limolium  -,  petite  ville  de  Fran- 
ce , au  diocêfe  & à 8 li.  f.  de  Périgueux , fur  la 
Dordogne  . 

LIMINGTON  i ville  maritime  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Southampton  , avec  nn  port  vis  à- 
vis  l’île  de  Wight . Elle  députe  deux  membres  au 
parlement , & c’eft  un  bon  lieu  de  trafic  : l’on  fait 
lur-tout  grand  cas  du  fel  qu’on  y prépare.  Dans 
fon  voifïnage,  au  bord  de  ia  mer  , eiî  le  château 
appelé'  Hurfl-Cafllt , où  l’infortuné  Charles  1 paf- 
fa  quelques-uns  des  jouis  de  fa  captivité , & où  on 
ne  lailTe  une  même  garnifon  que  peu  de  temps  , 
à raifon  de  l’air  fiévreux  qu’on  y refpire . 

L1MIRA  ; petite  ville  de  ia  Turquie  Afiatique, 
dans  ia  Natolie  , entre  la  ville  de  Menteze , & 
celle  de  Finica. 

LIMISSO  y ville  de  l’île  de  Cypre,  fur  la  cô- 
te méridionale,  avec  un  évêché  fuffraçant  de  Ni- 
cofie.Elle  ell  tellement  ruinée , qu’à  peine  peut-elle 
palier  pour  un  village. ( Plufseurs  Géographes  pre- 
nent  cette  ville  pour  l’anciene  Amathoote  , ou 
Amathafie  en  latin  Amathus , où  Vénus  avoit  un 
célébré  temple.  ) 

LIMITROPHE:  ce  mot  fe  dit  des  terres,  des 
pays , des  province»  dont  les  limites  font  commu- 
nes ; ainfi  la  Normandie  & la  Picardie  font  limi- 
trophes . 

LIMOGES  ; anciene  & ’coofidérable  ville  de 
France , capitale  du  Limoufin , arec  un  évêché  fuf- 
fragant^  de  Bourges . Cette  ville  a fouvent  changé 
de  maîtres  , depuis  qu’elle  tomba  au  pouvoir  des 
Vifigoths  dans  le  V fiecle,  jufqu’en  1360  quelle 
fut  cédée  à l’Angleterre  par  le  traité  de  Bteti- 
guy;  mais  bientôt  après,  fous  Charles  V,  les  An- 
glais en  perdirent  la  fouveraineté , & n’ont  pu  s’y 
rétablir  dans  les  Socles  fui  vans:  ainfi  Limoges  fe 
trouve  réunie  k la  courone  depuis  quatre  cents  vingt- 
trois  ans.  C’ell  le  fiége  du  gouverneur  & des  of- 
ficiers généraux,  d’une  fénéchauflèe,  d’un piéfidial , 
d’un  hôtel  desœonoies , St  d’une  juliice royale, d’une 
intendance,  d’une  éleftion,  d’une  généralité,  &c. 
Les  rues  en  font  la  plupart  fort  rapides  , & les 
maifons  bâties  en  bots  ; les  plus  ancienes , qui  font 
de  pierres,  font  bâties  à façades  angioifes,  les  fe- 
nêtres à arcs  aigus . A la  cathédrale  près,  qui  fut  un 
affez  beau  morceau , car  cet  édifice  efl  en  ruines , il  n’y 
a d’autre  choie  qui  mérite  d’être  citée.  On  y com- 
pte lune  Egiife  collégiale  royale  , treize  paroif- 
fes  , cinq  abbayes  , deux  féminaires  vingt  - un 
couvons  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , un  hôpital 
général,  deux  collèges,  plulieurs  bellts  fontaines, 
et  beaucoup  d’anciens  monumens . Le  commerce 
de  cette  ville  efl  confidérable  ; il  s’y  trouve  des 
mannfaôures  de  cuivre  jaûne  , d’épingliets  , d’é- 
maux , de  faïencerie , Scc.  Ses  chevaux  font  fort 
eflimés . 
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Lés  Latins  appelent  cette  ville  Rttiafium , viens 
Ratinitnfis,  chiites  Rttiaca , Le  monta  , Lcmmiici- 
na  uris . Elle  efl  fituée  pat  une  partie  fur  une 
colline , & en  partie  dans  un  vallon , fur  la  Vien- 
ne , à zo  li.  n.  e.  de  Périgueux , 28  f.  e.  de  Poi- 
tiers ,44  n.  e.  de  Bourdeaux,  100  f.o.  de  Paris. 
Long.  18,  57;  Ut.  45 , 48. 

M.  d’AguelTeau  ( Henri  François  ) , chancelier 
de  France,  mort  à Paris  en  1751,  naquit  à Li- 
moges en  1 <S63  : il  doit  être  mis  au  rang  des  hom- 
mes iliulires  de  notre  fiecle  , foit  comme  favant  , 
foit  comme  magillrat. 

Limoges  ell  aufli  la  patrie  d’Honoré  de  Sainte 
Marie , Carme  déchauffé  , connu  par  fes  dilTerta- 
tions  hifioriques  fur  les  ordres  militaires  , &»par 
fes  réflexions  fur  les  tegles  & les  ufages  de  la  cri- 
tique, en  trois  volumes  in  40.  11  mourut  à Lille 
en  1710,  à foixante-dix-huit  ans. 

]e  ne  dois  pas  oublier  de  placer  dans  la  lifle  des 
hommes  célébrés  qui  font  nés  à Limoges , M.  de 
Martnontel  de  l'académie  frauçoife,  écrivain  diilin- 
gué  par  fon  efprit  & fes  talens . ( AL  D.  M.  ) 

LIMOURS;  petite  ville  de  France,  dans  le  Hu- 
repoix  , avec  un  château  , au  diocêfe  de  Paris , à 
8 li.  f.  o,  de  Paris . Long.  20,3;  Ut.  48 , 31. 

LIMOUSIN,  ou  Limosin,  en  latin  Ltminicia  ; 
province  de  Fiance  , bornée  an  nord  par  la  Mar- 
che & par  l’Auvergne,  fud  par  le  Querci  , oued 
par  le  Périgord . 

On  lui  donne  trente-quatre  lieues  d’orient  en  oc- 
cident, & vingt  fit  du  nord  an  midi.  Ses  princi- 
pales rivières  font  la  Vienne , la  Vézere  qui  divife 
le  Limoufin  en  haut  & bas  , & qui  commence  à 
porter  bateaux  près  de  Tcraffon,  la  Dordogne,  qui 
fépare  cette  province  du  Querci  & de  l’Auvergne; 
la  Coreze,  la  Briance,  Mie,  la  Glane,  la  Gar- 
tempe , &c. 

Ce  pays  & fa  capitale  tirent  leurs  noms  do  peu- 
ple Lcmovices , qui  étoient  les  plus  vaillans  d’en- 
tre les  Celtes  du  temps  de  Céfar  , ayant  foutenn 
opiniâtrement  le  parti  de  Vercengétorix . Augufle, 
dans  la  divifion  qv’il  fit  de  la  Gaule  , les  attribua 
à l’Aquitaine.  Préfentement  le  Limoufin  fe  divife 
en  haut  & bas  ; le  loi  ell  très-inégal , le  climat  y 
ell  plus  froid  à mefure  qu'on  avance  dans  les  mon- 
tagnes . Les  terres  font  en  général  maigres,  légè- 
res , & ne  produtfent  prefque  que  do  feigle  , de 
l’orge  , du  blé  farafin  , «c.  ; encore  les  gelées 
blanches  , qui  y font  très-fréquentes , nuifent  elles 
beaucoup  aux  récoltes , & ce  qu’elles  épargnent  efl 
fouvent  détruit  par  la  grêle  : de  là  vient  que  les 
habitans  y fout  plus  pauvres  que  dans  la  plupart 
des  autres  provinces  du  royaume , & qu’ils  s’expa- 
trient tous  les  ans  en  très-grand  nombre  , pour 
aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fubfiüer.  On  y cul- 
tive des  légumes,  entr’aotres  de  grôlfes  raves,  qui 
font  d’une  grande  refrource . Le  bois  ell  commun , 
de  même  que  le  gibier  , le  poiflon  , &c.  Le  bas 
Limoufin  efl  plus  tempéré  , & même  allez  chaud 
en  quelques  endroits  , fur -tout  aux  environs  de 
Brive . Ce  pays  efl  couvert  de  forêts  de  chàtai- 
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goiers , dont  les  habilles  font  leur  nouriture  ; d’ail- 
leurs le  bois  de  cet  arbre  eil  très  - propre  à con- 
traire de  belles  charpentes . On  y trouve  d’excel- 
lens  pâturages , où  l’on  eleve  beaucoup  de  chevaux 
& de  bétail . II  croît  du  vin  dans  divers  cantons. 
Celui  du  haut  Limoufin  eil  très  - médiocre  ; mais 
les  vins  des  environs  de  Saillant  , de  Glandiers  , 
d’Allezat  , de  Voutezat  , de  Puy-  d’Arnar  , ap- 
prochent beaucoup  de  la  bonté  de  ceux  de  Bour- 
gogne. 

Ou  trouve  de  tous  côtés  des  mines  de  plomb  , 
de  cuivre  , d’étain  , d’antimoine  , d'ochre  , d’acier 
& de  fer , des  carrières  de  marbre , de  ferpentine , 
d’ardoife , du  charbon  de  terre  , des  eaux  minéra- 
les , &c.  Les  Limoufim  lune  vifs , courageux  , é- 
conomes , laborieux  , railleurs , propres  aux  atn  , 
aux  fciences , & aux  armes  : leur  commerce  con- 
fite principalement  en  bœufs  , en  chevaux  & en 
mulets.  Les  chevaux  fur-tout  font  très-fins  & très- 
eftimés.  Ils  ne  font  bons  qu’A  l’âge  de  fepr  A huit 
ans  ; mais  quand  iis  ont  été  atendus  julque  - là , 
iis  font  d’une  grande  retourne  , & durent  plus 
que  les  autres.  Les  barbes  & les  chezaux  d’Elpa- 
gne  font  les  étalons  les  plus  propres  au  Limoufin  . 
Les  autres  branches  de  commerce  de  cette  pro- 
vince , confiilenr  dans  les  productions  des  mines  , 
brutes  & ouvragées  , en  cuirs  préparés  , en  pa- 
pier , en  draps  , en  clous  à férer  les  chevaux  , 
qui  font  préférés  à caufe  du  liant  du  fer  qui  et 
excellent . 

Il  y a trois  grands  fiefs  titrés  dans  cette  pro- 
vince: le  vicomté  de  Turenne,  la  duché-pairie  de 
Ventadour , & la  duché-pairie  de  Noailles . Tout 
le  Limoufin  et  régi  par  le  droit  écrit  , le  droit 
romain  , & et  du  relfort  du  parlement  de  Bour- 
dtaux  ■ 

( Grégoire  XI  nommé  Pierre  Roger  , fils  de 
Guillaume  comte  de  Beaufort  en  vallée,  étoit  né 
au  château  de  Maumont  dans  le  Limoufin . Saint 
Profper,  félon  quelques  écrivains,  étoit  auti  origi- 
naire du  Limoufin.  ) 

Martial  d’Auvergne  , procureur  au  parlement  de 
Paris  fur  la  fin  du  xv*  fiecle,  s’et  fait  connoître 
par  fes  ttriti  d'amour  imprimé  de  nos  jours  très- 
joliment  in  - 8».  , avec  des  commentaires  ingé- 
nieux . 

D’Anrat,  en  latin  Auratus , fervit  dans  ce  roy- 
aume au  rétabiiffement  des  lettres  fous  François 
I" . À l’Age  de  foixante-douze  ans  , il  fe  remaria 
avec  une  jeune  fille  de  vingt  ans  , & dit  plaifa- 
ment  A fes  amis,  qu’il  falloir  lui  permettre  cela 
comme  une  licence  poétique.  Il  eut  un  fils  de  ce 
mariage,  & mourut  la  même  année,  en  158g. 

Metlin  fleuriffoit  auffi  fous  le  même  prince.  L’on 
trouve  de  l’eiaôitude  & de  la  fiocérité  dans  fa 
colleâion  des  conciles  ; il  a l’honeur  d‘y  avoir 
fongé  le  premier.  Il  publia  les  œuvres  d’Origene, 
avec  une  apologie,  il  mourut  en  1541 . 

Montmaur  , profeffeur  en  langue  greque  A Pa- 
ris , au  commencement  du  fiecle  pafié  , mourut 
en  1648, 
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Scevole  de  Sainte  Marthe  , étoit  étoné  que  le 
Limoufin , fous  un  air  grôfîier  & rempli  de  monta- 
gnes incultes,  eût  pu  produire  des  efprits  émula- 
teurs des  Romains  ; nommer  Henri  - François  d’A- 
guefleau  c’elt  faire  fon  éloge . Marianus  ou  ViSo- 
rius  fut  créateur  du  cycle  pafchal  : Jean  de  Limo- 
ges, Augullin,  a été  le  premier  de  fon  ordre  qui , 
par  fon  érudition  & fes  foins  pour  la  bibliothèque 
pontificale,  ait  mérité  l'office  de  facriftaindu  Pape, 
qui , depuis  a été  affeété  A fes  confrères  : Bernard 
Guidonois  eft  regardé  comme  l’aurore  de  la  criti- 

3ue  : la  vaft*  bibliothèque  de  Jean  des  Cordes  a 
onné  lieu  au  premier  catalogue  imprimé  : Léo- 
nard Dulis , récollet , a fait  les  premières  décou- 
vertes certaines  fur  les  longitudes  pour  la  naviga- 
tion : Marc-Antoine  Muret , un  des  premiers  hu- 
manilles  du  xvt4  fiecle,  mort  A Rome  en  1585  , 
méritera  toujours  les  éloges  de  la  poilérité  : Séra- 
phique Grouzeii  , eordeiier , a appris  par  l’excel- 
lente thefe  qu’il  foutinr,  A la  gloire  de  Louis  XIV, 
la  maniéré  de  traiter  les  vérités  de  théologie,  dans 
un  ordre  précis  & dégagé  de  quellions  inutiles  : 
jean  de  la  Quintinie  , natif  du  Chabanois  , a dé- 
couvert par  fes  expériences  la  méthode  certaine  & 
infaillible  de  bien  tailler  les  arbres  , & a tiré  de 
l’oblcnrité  la  poire  de  virgouleufe  ou  du  bujaleuf, 
dont  la  réputation  s’eli  répandue  dans  tous  les  jar- 
dins fruitiers  de  l’Europe  : enfin  c’efi  aux  foins 
infatigables  de  Nicolas  de  la  Reynie  , que  la  ville 
de  Paris  eft  redevable  de  la  plupart  des  beaux  ré- 
glemens  de  police , qui  c’y  obfervent  pour  1a  sû- 
reté des  habitant . ( M.  D.  M.  ) 

LIMOUX , Limofum  ; ville  fort  peuplée  de  Fran- 
ce, au  diocêfe  de  Natboae,  capitale  du  comté  de 
Razez.  Il  c’y  fait  un  commerce  affez  confidérable 
en  draps , ratines  , & autres  étofes.  C’efi  l’entre- 
pôt du  fer  de  toutes  les  forges  des  environs , 
LIMPOURG,  ou  LtMPuac , Limpurgnm  ; petite 
ville  d’Allemagne,  dans  la  Wétéravie,  autrefois 
libre  & impériale,  mais  depuis  fujete  A l’éle&eur 
de  Treves.  Elle  eft  entre  Wetzlar  & Naffau  , à 
trois  milles  germaniques  de  cette  deruiere.  Long. 
a; , 48,-  latit.  58,  18. 

Limpourg;  comté  de  Suabe,  près  de  la  rivière 
de  Rocher,  entre  Halle  & Elwangen  de  fix  lieues 
de  long  , fur  trois  de  large.  Le  roi  de  Prude  le 
céda  en  174a  au  margrave  d’Anfpach,  comme  un 
arriere.Sef  de  l’empire. 

Limpourg  ; chAteau  du  comté  de  même  nom  , 
fi  près  de  Halle  en  Suabe , qu’on  pouroit  de  IA  , 
très-facilement  caooner&  bombarder  la  ville.  C’elt 
d’après  ces  obfervations  que  les  hahitans  de  Halle 
fe  font  déterminés  A acquérir  ce  chAteau  en  154*» 
d’Érafme , comte  de  Limpourg . 

(Il)  LIMYRA  ; nom  d’uDe  petite  ville,  autre- 
fois épifcopale . Elle  elt  dans  la  Mentéféli  en  N’a- 
tolie  , entre  la  ville  de  Mentéféli  , & celle  de 
Fiuicas.  ) 

LINANGE  , les  Allemands  difent  & écrivent 
Laincngen-,  petit  état  d’Allemagne  au  cercle  du  haut 
Rhin , avec  titre  de  comté . Les  comtes  de  Liaan- 
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tout  divifés  en  deux  branches,  celle  de  Wefter- 
rg  , gui  el  l’aînce  , & de  Linange-Dabo  ou 
Uachibourg  , gui  el  U cadete . La  première  e(i 
fubdivifée  en  deux  rameaux , gui  n’ont  enfemble 
gu’une  voix  aux  affembiees  circulaires  ; l’une  refide 
à Grunladt  , l’autre  à Wefterbourg . La  branche 
cadete  des  comtes  de  Linange  a fa  voix  aux  diètes 
du  cercle . Durkheim  eli  la  feule  ville  gui  fe  trou- 
ve dans  leur  état . (R.) 

LINAR.ES  ; petite  ville  de  Portugal  , fur  une 
montagne , dans  la  province  de  Beira , à 4 li.  o. 
de  Guardia,  avec  un  château . 

LINCAÏ  ; petite  ville  de  France  au  diocêfe 
d’Auxerre,  i neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Son  territoire  ell  fertile  en  grains . Lile  ell  fermée 
d’ancienes  murailles. 

LINCHANG;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Xenfi  , au  département 
de  Sigan . 

LINCHANCHI  ; ville  de  l'Amérique  , dans  le 
Mexique.au  pays  d’Yucatan  , à 4 lieues  de Sélam  . 
Long.  289  , 45  ; Ut.  20  , 40  . 

(ri)  L1NCHIANG  ; ville  de  la  Chine.  Elle 
eft  fur  la  riviere  de  Lan  , dans  le  Kiangfi , oit  elle 
tient  le  huitième  lieu . Elle  a trois  autres  villes 
dans  fon  territoire  , 8c  fous  fa  jurifdiâion . ) 

L1NCHUEN  ; ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quaog  Si , au  départe- 
ment de  Queilin . 

LtvcnuxN  ; ville  de  la  Chine  , première  grande 
cité  de  la  province  de  Chan-Si  , au  département 
de  Cé  , en  Chine. 

LINCIN;  ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
de  la  province  de  Chan-Si  , au  département  de 
Pingyang. 

LINCfNG;  grande  ville  de  la  Chine,  troifieme 
métropole  de  la  province  de  Channton  , au  dé- 
partement deTungchaog.  Elle  el)  fituée  dans  une 
plaine  fâbloneufe  au  bout  du  canal  de  Lun  , qui 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  rivière  de  Guey . 
Deux  grands  8c  forts  châteaux  la  défendent . Cette 
ville  très-commerçante  8c  très-riche , ell  une  efpecc 
d'entrepôt  de  marchandifes  qui  y font  apportées 
par  les  vaifTeaux  Chinois  qui  palfcnt  devant  .fon 
port . Ses  remparts  font  élevés , & fon  enceinte 
de  deux  heures  de  marche,  fans  y comprendre  les 
faux-bourgs . Celui  du  feptentrian  a une  tour  oélo- 
gone  de  neuf  étages  gui  est  magnifique . L’exté- 
rieur de  ce  monument  eil  orné  de  porcelaines  em- 
bélies  de  mille  folies  figures . On  monte  à cette  tour 
par  un  efcalier  â vis , placé  entre  des  murs  dou- 
bles. Le  haur  ell  terminé  par  une  flatue.  Les  tem- 
ples & les  édifices  publics  de  cette  ville  font  de 
la  plus  grande  magnificence . (TU  D.M.) 

LINCK  fort  ruiné  des  Pays-Bas  , dans  U Flan- 
dre, pris  pat  les  François  en  1676.  Il  étoit  pro- 
che la  riviere  de  Colme,  à une  lieue  de  Bour- 
bourg.  Lang.  19,  55,-  lat.  Jo,  JJ. 

LINCOLN  ; ville  d’Angleterre,  capitale  du  Lin- 
coln-sbire, avec  un  évêché  fuflragant  de  Cantorbe- 
ty,  & titre  de  comté.  Elle  envoie  deux  députés 
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au  parlement.  Son  nom  latin  el  Lindum , St  pu 
les  écrivains  du  moyen  âge,  Lindecollinum , ou 
Lindecojlina  , félon  Bede*  Le  nom  breton  el  Ltn~ 
dtcytne , dont  la  première  fyllabe  lignifie,  un  lac, 
un  muais.  La  cathédrale  ell  très-belle . 

Cette  ville  a été  quelquefois  la  réfidence  des 
rois  de  Mercie.  Elle  el  fur  le  Witham  , â 24 
milles  n.  e.  de  Nottingham,  39  n.  de  Pcterbo- 
roug,  51  f.  d’Yorck , 155  n.  de  Londres.  Lang. 
félon  Street , 19,  40,  49;  Ut.  53,  15. 

LINCOLN-S  H 1 RE  ; pays  des  anciens  Coritainr, 
aujourd’hui  province  maritime  d’Angleterre  , bor- 
née â l’el  par  l’Océan  germanique.  Elle  a 180 
milles  de  tour,  & contient  environ  un  million  foi- 
xanre-quatorze  mille  arpens  . C’el  un  pays  fer- 
tile 8c  très  agréable  du  côté  du  nord  fie  de  l’oueft  , 
il  abonde  en  poifTons,  gibier, & en  excellent  che- 
vaux • L’Humbcr  qui  fépare  cette  province  de 
i’Yotkshire,  fit  le  Trent  qui  en  fépare  une  partie 
du  Nottinghamsbire , fout  fes  deux  premières  ri- 
vières , outre  iefquelles  il  y a U Wittham  , le 
Ncu , & le  Wéland , qui  la  traverfent . Cette  pro- 
vince, l’une  des  plus  grande!  d’Angleterre , el  di- 
vifée  en  trois  puties  nommées , ündfey , Holland  , 
8c  Ktfleven . Lindfey,  qui  el  la  plus  coofidéra- 
ble,  contient  les  parties  feptentrionaies  ; Holland 
el  au  fud-el,  & Kelleven  à l’ouel  de  Holland  . 
Ses  villes  principales  font  Lincoln  capitale,  Bofton* 
Grimsby  , Grantham  , Kirton  , Ôc  Granesbotoux  . 

La  province  de  Lincoln  fc  glorifie  d’avoir  pro- 
duit le  grand  Newton,  qui  le  premier  a connu 
la  lumière , qui  devina  le  méchanifme  de  l’univers , 
& qui , â Page  de  vingt-quatre  ans , avoit  déjà 
fait  toutes  fes  découvertes,  celle-là  même  du  cal- 
cul des  luxions,  ou  des  infiniment  petits,-  il  fe 
contenta  de  l’invention  d’une  théorie  fi  furpre- 
nante,  fans  fonger  â s’en  affûter  la  gloire,  fans 
fe  preffer  d’annoncer  à l’univers  fon  génie  créa- 
teur . On  peut  ( M.  de  Fonteneile  l’a  remarqué 
dans  fon  éloge  ) lui  appliquer  ce  que  Lucain  dit 
du  Nil,  dont  les  anciens  ignoraient  la  fource  : qu'  il 
n'a  pas  Iti  permis  tu*  Sommes  de  voir  Newton 
foiblc  & natjjant.  11  a vécu  85  années,  toujours 
élimé  dans  fa  patrie . Son  corps  après  fa  mort 
fut  expoféfurun  lit  de  parade;  eofuire  on  le  por- 
ta dans  l’abbaye  de  Welminler  ; fix  d'entre  les 
premiers  pairs  d'Angleterre  foutinrent  le  pocle,& 
l’évêque  de  Rocheler  fit  le  fervice , acompagnc  de 
tout  le  clergé  de  l’Eglife  : en  un  mot  on  enterra 
Newton  i l’entrée  du  choeur  de  cette  cathédrale, 
comme  on  enterrerait  un  roi  qui  auroit  fait  du 
bien  au  monde . L’infcription  du  maufolée  fe  ter- 
mine ainfi  : Gratulentur  fibi  mortalts  tantum  exti- 
tijfe  humant  gentrts  decus . (R.) 

(Il)  LINCOPING  ; petite  ville  de  la  Soede. 
Elle  el  dans  l’Qlrogothie , entre  le  lac  de  Vcrcr , 
8e  U mer  Baltique,  environ  à dix  lieues  de  l’un 
8e  de  l'antre.  Lincoping  a un  évêché  fuflragant 
d’tlpfat.) 

LiNDAU , en  latin  Landivia  8c  LùmUvtum  ; 
très-forte  ville  libre  8c  -impériale  , dans  la  Suabe, 
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Mtc  me  célèbre  abbaye  de  chanoineffes , for  la- 
quelle on  peut  voir  le  P.  Helyot , m.  VI , chSùj. 

L'abbefle  efl  pnneeffe  de  i’empire,  & fous  la 
proteftion  de  la  maifon  d’Autriche.  Mais  l'ab- 
baye n’a  point  de  territoire  en  propre, & l’abbeffe 
eû  obligée  de  fe  faire  recevoir  bourgeoife  de  la 
ville.  On  prétend  que  cette  abbaye,  dont  la  fon- 
dation e(i  incertaine,  n’exihe  à Lindau  que  depuis 
le  commencement  du  dixième  üede . Les  chanoi- 
neffes  font  preuve  de  trois  races , ne  portent  au- 
cun habit  qui  les  diitingue , peuvent  fe  marier , & 
ne  font  tenues  qu’à  chanter  au  chœur , & à dire 
le*  heures  canoniales . 

La  ville  de  Lindau  gui,  entr’autres  privilèges , 
jouit  du  droit  de  batte  monoie  , a peur  chef  un 
bourg  - mehre , fit  un  ftad  - jtnmin , qu’elle  dit 
tous  les  deux  ans  du  corps  des  patriciens  ou  des 
plébéiens,  pour  gouverner  avec  le  fénar,  & huit 
tribuns  du  peuple,  fans  l'aveu  defquels  tribuns  on 
ne  peut  réfoudre  aucune  afaire  importante  , com- 
me de  religion,  de  guerre,  de  paix,  ou  d’allian- 
ce. On  change  les  magiiirats  tous  les  ans. 

La  fuuation  de  cette  ville  cil  très  avaotageufe  ; 
elle  eit  fur  le  bord , 8c  dans  une  lie  du  lac  de 
Confiance  , dont  le  tour  eh  de  4 railles  quatre 
cents  foiiante  pas  , proche  la  terre  ferme  , à la- 
quelle elle  eh  atachée  par  un  pont  de  pierre,  long 
de  deux  cents  quatre-vingt-dix  pas.  Ceux  de  Sua- 
be  & de  Bavière  y ont  des  entrepôts  de  froment , 
de  fel  & de  fer , qu’lis  vendent  enfuite  aux  Suif- 
fes  fit  aux  Frifons.  On  y porte  des  montagnes  de 
Suilfe  , d’Appenzel  , fit  des  Grifons  , du  heure  , 
du  fromage  , des  planches,  des  chevrons,  fie  au- 
tre* marchandifes  qui  pallenr  par  Nuremberg  fie 
par  Aug'bosrg  , pour  être  conduites  en  Italie  . 
Elle  a été  afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France 
en  1770.  Sa  pofition  ell  à 5 lieues  f.  e.  de  Bu- 
ckhorn,  10f.de  Confiance,  30  f.  o.  d’Augsbonrg . 
Long,  ièlon  Gaube,  16  deg.  2i’,  30"  ; loi.  31, 
30.  ( R-) 

Lindau  ; petite  riviere  de  la  baffe  Hoogrie, 
dans  te  comté  d’Eifenbourg  , oh  elle  baigne  les 
murs  d’une  ville  appelée  en  hongrois  Ftlfo-Lcn- 
dvo  , & en  allemand  Oitr  Lindo ux . Les  comtes  de 
Nadahi  font  feigneurs  de  cette  ville  , & d’excel- 
iens  vins  croiffent  dans  fon  tetritoire . 

Lindau  , ou  Lindo  , château , ville  & bailliage 
«TAiiemagne,  enclaves  dans  l’éltâotat  de  Brande- 
bourg , au  comté  de  Roppin  , fit  poffedés  par  la 
mailon  d’Auhalt-Zerbh , qui , dans  le  xvi’  iiecle , 
entra  dans  le*  droits  de  celle  de  Lindo  qui  venoit 
de  s’éteindre  . Le  château  n’ell  remarquable  que 
par  fon  antiquité  , la  »ille  pat  fes  incendies  , fit 
le  bailliage  par  quatorze  villages  qui  lecompofent. 
On  y voit  un  couvent  de  filles , üc  une  maifon 
d’orphelins.  Grand  nombre  de  Suiffet  y font  leur 
fejour . ( M.  D.  M.  ) 

LINDE  ; petite  ville  de  France  , dans  le  haut- 
Périgord  , fur  la  Dordogne  . On  y voit  une  fon- 
taine allez  confidérable  pour  faire  moudre  deux  mou- 
lin* près  de  fa  fource . 
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L1101,  cm  LiNDxtmc  ; ville  de  la  Soede  pro- 
prement dite,  dans,  la  Weflmanie,  au  volfmage 
de  deux  lacs,  & de  diverfes  mines , dcfqqellei  lui 
vient  la  dénomination  de  ville  métallique.  La  rei- 
ne Chrifiine  la  fit  bâtir  aux  années  1^43  & 1 644 , 
fie  elle  ell  à la  dicte  la  cinquante- fixieme  en 
rang  . On  y trouve  une  bonne  fource  d’eau  mi- 
nérale . ' 

LINDEN  JS  ,■  cap  de  la  Norwege  méridionale, 
dans  la  préfeâure  de  Ghriliianfand  , fit  dans  In 
prévôté  de  Leiller.  TbeNruJf  eh  le  nqm  que  lui 
donnent  communément  les  cartes  marines . Sa  lar- 
geur ell  d’environ  demi  mille, 8c fa  longueur  d’un 
mille.  Il  eh  dangereux  par  les  bas-fonds  qui  en 
font  proches . 

LINÜENIFELS;  petite  ville  du  ba*  Marinât, 
avec  un  château  , à 4 li.  n.  d’Heidelberg. 
LINDESBERG.  Ffyrx  Linde. 

L1NDISFARNE,  Lindisforna , ündisforntnfis 
infola;  île  d’Angleterre,  fur  la  côte  de  Northum- 
berland  ; elle  perdit  le  nom  de  Lindisfarne , pour 
prendre  d’abord  celai  de  Haligeiand  , fit  enfuite 
celui  de  Hoiy-Isiand , qu’elle  porte  aujourd’hui . Le 
nom  de  Lindisfarne  dérivé  du  breton , iyn  un  lac , 
un  marais.  Vcyti  fur  l’ile  même,  le  mot  Holv- 
IsLâtD  . 

LiNDKOPING  , Li  it  forum  ; très-anciette  pe- 
tite ville  de  Soede  , dans  la  Wehro-Gothie  , for 
le  lac  Waner  , à l’embouchure  de  la  Lida  dans 
ce  lac  , à x milles  n.  o.  de  Skara  , 30  B.  o.  de 
Falkoping  , 18  f.  o.  de  Marieltad  . Long,  félon 
Ceifius,  38,  34,  3;  Ut.  38,  ij. 

C’eh  le  fiége  d’un  évêque  , & elle  eh  défendue 
par  un  château  , qui  quoique  bâti  fur  la  fin  du 
xv'  fiecle  eh  encore  dans  un  affez  bon  état.  Cette 
ville  a trois  Eglifes,  un  gyronafe,  avec  fept  pro- 
feffeurs,  une  bibliothèque  publique  fie  une  im- 
primerie . En  idoo,  il  s’y  tint  la  fameufe  diere 
où  le  roi  Sigifmond  bit  dépofé.  Elle  occupe  la 
vingt-neuvieme  place  à la  diete.  (R.) 

(Il)  LINDOW  ; petite  ville  on  bourg  du  mar- 
quil’at  du  Brandebourg , en  haute  Saxe  . Ce  lieu 
eh  fur  le  bord  d’un  petit  tac  , dans  le  comté  de 
Ruppin,  à trois  lienes  de  ia  ville  de  ce  nom  ver* 
l’orient . ) 

LINDRE  ( l’étang  de  );  étang  de  Lorraine  , à 
trois  lienes  de  Marial  , fie  â dix-neuf  de  Nanci  ; 
fon  circuit  eh  de  quatre  lieues , fie  ia  riviere  de 
Seille  en  tire  fa  fource. 

LINDSEY  ; contrée  d’Angleterre  en  Lincofn- 
shire  , dont  elle  fait  une  des  trois  parties  ; elle  a 
coolctvé  l’ancien  nom  de  cette  province,  qui  s’ap- 
pcloit  en  latin  Lindiffo  . 

LING  ; ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Chanton  , au  département  de 
Cinang . 11  y en  a une  autre , dixième  métropole 
de  la  province  de  Huquang  , an  département  de 
Hangcheu . 

LINGAN;  ville  de  la  Chine,  troifieme  métro- 
pole de  ia  province  de  Junn.tn.  Elle  a dix  cités, 
fie  neuf  fortereffes  fous  fa  dépendance. 
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Lingan  ; ville  de  U Chine  , première  métro- 
pole de  le  province  de  Chekiang , au  département 
de  Hangcheu  . 

UNGEN;  ville  d’Allemagne , dans  laWeflpha- 
lie , capitale  d'un  petit  comté  de  même  nom  qne 
le  roi  de  Pruflie  polfede  aujourd’hui . Lingen  eft 
fur  l’Embs,  à ta  lieues  n.  o.  d’Ofnahruck , 15  a 
de  Munller.  Long.  15 , 5 ; lot.  52,  Jï. 

Le  prince  d'Orange  la  prit  en  1 597.  Le  mar- 
quis Ambroife  SpinoTa  la  reprit  pour  le  Roi  d’Ef- 
pagne  en  léo;.  L’évêque  de  Munller  s'en  rendit 
maître  en  1874.  Elle  apartient  au  roi  de  Prufle 
depuis  1732.  (Af.  D.  M.) 

Lingzn  ( comté  de)  ; pays  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Weflphalie,  aux  confins  des  évêchésdeMun- 
fter&d’Ofnabruck,8c  du  comté  de  Tecklenbourg , 
ayant  quatre  à cinq  milles  de  longueur  & trois  à 
quatre  de  largeur.  11  apartient  à la  Prude,  par  hé- 
ritage de  la  maifon  d’Orange,  dés  la  mort  du  roi 
Guillaume  III.  Le  fol  en  eft  généralement  peu 
fertile  ; mais  il  y a des  carrières  & des  mines  de 
charbon , que  l'on  exploite  avec  fuccês . La  popu- 
lation n'en  ell  pas  nombreufe  ; outre  les  petites 
villes  de  Lingen  , de  Vreren  & tFIbbenbuhren  , 
l’on  n’y  compte  qu’une  douzaine  de  paroides  cam- 
pagnardes . Cependant  on  adure  que  de  fes  do- 
maines proprement  dits , de  fes  mes  ordinaires  & 
de  fon  accife  , le  roi  de  Prnde  perçoit  annuéle- 
ment  un  revenu  de  80  mille  florins  d’empire . Ce 
prince  fait  régir  ce  comté  par  un  collège  qui  pré- 
iidant  en  même  temps  au  pays  de  Tecklembourg , 
les  gouverne  l’un  & l’autre  en  matières  de  judica- 
ture  eccléflaflique  & civile:  en  matières  de  police 
ék  de  finances  , il  les  fait  reiïortir  à la  chambre 
de  Minden . (X.) 

LINGHE  (la),  ou  la  Ltsce  ; rivière  des  Pays- 
Bas  ; elle  a fa  fource  en  Gueldres  dam  le  haut 
Betuwe',  St  tombe  à Gorckum  dans  la  Meufe . 

LINGKIEU  ; ville  de  la  Chine  , troifiemc  mé- 
tropole de  la  province  de  Chann  Si , au  départe- 
ment de  Çaifung. 

LINGLÜNG  ; ville  de  la  Chine,  fixieme  métro- 
pole de  la  province  de  Junnan,  au  département 
de  Munghoa. 

LINGON  ; petite  rivière  de  France , dans  le 
Vermandois:  elle  va  fe  joindre  1 la  Somme,  au 
deiïous  du  château  de  Nesle. 

LINGPI  ; ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole  de 
la  province  de  Kiangnan  , au  département  de  Fungan . 

LING-TAO  ; ville  de  la  Chine,  fixieme  métro- 
pole de  la  province  de  Xenfi.  La  grande  muraille 
de  la  Chine  finit  auprès.  On  trouve  de  i’or  dans 
les  montagnes,  & dans  les  torrens  qui  font  au  voi- 
finage.  Long.  lit  , 50;  la!.  56 , té. 

LINIERES;  petite  ville  de  France  dans  le  Ber- 
ry . Elle  efl  fermée  d’ancienes  murai IJcs , avec  des 
tours . des  foffés , tk  un  château . L’Egiife  de  No- 
tre-Dame efl  collégiale.  y 

LINIU;. ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Ilonang,  au  département  de 
Caifung. 
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LINKIANG  ; ville  de  la  Chine,  huitième  mé- 
tropole de  la  province  deKiangfi,  fur  la  rive  mé- 
ridionale du  fleuve  Kiang.  Le  terroir  des  environ» 
efl  très-fertile. 

LINKICE  ; ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Channton,  au  département 
de  Cincheu  . 

LINLITHGOW,  on  Linlitqvo,  LiTtupto;  an- 
ciene  ville  de  l’Ecofle  méridionale , dans  la  pro- 
vince de  Lothian . Elle  envoie  un  député  au  par- 
lement. On  y voit  un  château  royal,  & un  bean 
temple  * Cette  trille  efl  fur  un  lac  rrès-poiffoneux , 
â 4 li.  n,  c.  d’Edimbourg,  124  n.  0.  de  Londres. 
Long.  14,  20;  ht.  jé,  18. 

LINNE;  petite  ville  de  l’archevêché  de  Colo- 
gne, fur  le  Rhin,  à 4 li.  n.  de  Dnffeldorp. 

LINNICH  ; ville  du  duché  & à 3 lieues  n.  o.  de 
Juliers , au  bord  du  Roer , remarquable  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  en  1444,  & qui  donna  lieu  â 
l’inflitution  des  chevaliers  de  Saint  Hubert. 

LINOIS;  bourg  de  France,  éleétion  & â 6 li. 
f.  de  Paris;  il  tient  â Mont-Lhéri. 

LINOSE  , Lino/a  ; lie  de  la  met  Méditerranée , 
aux  Chevaliers  de  Malte,  fur  la  côte  d’Afrique,  î 
5 lieues  n.  e.  de  Lampedoufe,  prefque  vis-â-vis 
de  Mahomette  en  Barbarie.  Sanut  penfe  que  c’cril 
VEtkuft  de  Ptolémée.  Elle  a environ  5 lieues  de 
tour,  8c  pas  un  feul  endroit  commode,  oh  les 
vaifTeanx  puiflent  aborder.  long.  31  , 6 ; ht. 
34- 

< LINTH  ; nviere  de  Suiflir , au  canton  de  Gla- 
tis , qui  avec  celle  de  Mag  , qui  vient  du  lac  de 
Wahleflat , forme  le  Limât . IR.) 

LINTON  ; bourg  â marché  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Cambridge . 

LINTZ,  du  temps  des  Romains  Lentia;  ville 
forte  d’Allemagne  , capitale  de  la  haute  Autriche , 
fituée  dans  une  belle  plaine  fur  le  Danube,  à 12 
milles  f.  e.  de  Paflàw,  jé  n.  e.  de  Munich,  30 
o.  de  Vienne . Long,  fuivant  Képîer  & Caflini,  32, 
4 é;  ht.  48,  té. 

Lintz  efl  bien  bâtie,  bien  peuplée  & înveflie 
par  de  très-beaux  faux-bourgs.  L’anciene  ville  qui 
n’efl  prefque  compofée  que  d’une  rue,  renferme  le 
château  archiducal, fitué  fur  une  colline,  d’oit  l'on 
découvre  au  loin  une  campagne  três-agréable  & 
très-riante  . On  y trouve  la  fénéchauffée  de  l’ar- 
chiducbé , la  chambre  de  commerce , le  tribunal 
de  la  Mercantilie  8c  du  change  en  première  8c  fé- 
condé inilance,  le  fuperbe  hôtel  des  dietes,  le 
tribunal  de  la  fénéchauffée  des  comtés  de  la  haute 
Autriche,  une  Églife  paroifliale,  un  beau  collè- 
ge, avec  des  féminaires,  un  gymnafe,  cinq  cou- 
vens  d’hommes,  trois  de  filles,  une  commande- 
rie  de  l’ordre  Teutonique , & quelques  manufaélu- 
res. 

Cette  ville  efl  allez  commerçante  & tient  par 
an  deux  grandes  foires  privilégiées , à Pâque  8c 
à la  Saint  Barthélemi . Les  édifices  publics  de  cette 
ville  font  beaux , 8c  il  y a beaucoup  de  noblefle  - 
Les  François  s’en  rendirent  maîtres  en  1741  , mais 

le  grand 
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le  grand  doc  de  Tofcane  la  reprit  en  1742.  ( M. 
D.  M.  ) 

Depuis  1784,  cette  ville  efl  le  liège  d’un  évê- 
chd. 

L 1 n t 7.  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le  haut 
éleflorat  de  Cologne , fur  le  Rhin , à 5 milles  n. 
o.  de  Coblencz , f.  0.  de  Cologne.  Long.  24,  5 6; 
Ut.  50,  31. 

Ce  n'étoit  d’abord  qu’un  bourg  avec  un  château , 
mais  ce  lieu  jouit  du  droit  de  ville  depuis  1330. 
Les  environs  produifent  le  vin  du  Rhin,  appelé 
Bleichert.  ( M.  D.  M.  ) 

LINYE;  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Channton,  au  département  de 
Cinan . 

L1NYEU  ; ville  de  la  Chine , fécondé  métropo- 
le de  la  province  de  XenC,  au  département  de 
Fungiang . 

LION  ( le  golfe  de  ) , fîmes  Leonis  ; grand  gol- 
fe de  la  mer  Méditerranée,  entre  l’Efpagne,  la 
France  & l’Italie.  Il  cfl  ainü  nommé  parce  que  la 
mer  y eft  toujours  agitée,  orageufe  8c  cruele. 

Lion  d’Angers  ( le  ) ; petite  ville  de  France 
en  Anjou,  fur  l’Oudon,  qu’on  paife  fur  un  pont, 
à 4 li.  n.  o.  d’Angers. 

Lion  . Voyez  Lyon  . 

LIONS , en  latin  moderne  , Leoninni  ; petite 
ville  de  France  dans  la  haute  Normandie , entre 
le  Vexin  normand  & le  pays  de  Bray,  dans  une 
forêt  dite  lt  forêt  de  Lions,  fur  le  penchant  d’un 
coteau  , â 4 lieues  de  Gournay,  & d à 7 de 
Rouen.  Long.  19,  10;  Jot.  46,  25. 

Benferade  ( Ifaac  de),  naquit  à Lions  en  tâtz. 
Sa  famille  8c  fon  véritable  nom  ne  paroiflent  pas 
trop  connus.  Il  vint  jeune  à la  cour  , 8c  c’y  don- 
na pour  parent  du  cardinal  de  Richelieu.  11  eut 
une  penfion , & il  trouva  le  fecret  d’en  augmenter 
la  fomme  fous  le  cardinal  Mazarin,  jufqu’à  douze 
mille  livres  de  ce  temps-là , ce  qui  feroit  vingt- 
quatre  mille  livres  du  nôtre.  II  dut  principale- 
ment fa  réputation  aux  vers  qu’il  compofa  pour 
les  ballets  du  Roi,  & fut  reçu  de  l’acade’mie  fran- 
çoife  en  1674  ; mais  fes  métamorphofes  d’Ovide 
en  rondeaux  furent  l’écueil  de  fa  gloire . Comme 
on  lui  donnoit  beaucoup  d’efprit , on  *a  beaucoup 
vanté  fes  bons  mots  ; cependant  li  nous  en  jugeons 
par  quelques-uns  de  ceux  qu’on  nous  a conférées , 
nous  avons  lieu  de  penfer  que  Benferade  n’étoit 
pas  meilleur  plaifant  que  bon  poète.  11  mourut 
prefqu’oftogénaire  en  1690.  (R.) 

Lions;  bourg  de  France  en  Picardie,  au  diocéfe 
de  Noyon , & dans  le  Santerre , dont  il  prend  le 
furnom  de  Lions  en  S ont  erre,  à 7 lieues  d’A- 
miens . 

Lions  en  Btauceray  ; bourg  de  France  dans 
l’Orléanois , à 5 li.  d'Orléans . 

Lions  sur  Loire;  bourg  de  France  dans  l’Or- 
lésinais,  à une  lieue  d'Orléans.  11  efl  fur  le  bord 
méridional  de  la  Loire . 

LIPAR1 , infulx  Æolix , Vulcanix  ; lies  de  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  nord  de  la  Sicile,  dont 
Géographie,  Tome  IL 
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elles  ont  toujours  fuivi  la  deflinée.  Les  principa- 
les font  Lipari,  la  plus  grande  de  toutes  8c  li 
feule  habitée  ; Volcano  , autrefois  Theraftt , qui 
brûle  continuclement  ; Srromboli , avec  un  volcan 
redoutable.  L’ile  de  Lipari  eut  aufli  des  volcans, 
qui  aujourd’hui  font  éteints:  fon  circuit  peut  être 
d’environ  dix-huit  milles  ; l'air  y eft  fain  8c  rém- 
éré. Elle  abonde  en  grains,  en  fcues,  en  rai- 
ns,  & en  poiffon.  Elle  fournit  aum  du  bitume, 
du  foufre , de  l’aiun,  & a pluficurs  fources  d’eaux 
chaudes.  Sa  capitale  eft  Lipari,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Meftine . Elle  eft  bien  anciene,  s’il 
eft  vrai  quelle  fut  bâtie  avant  le  liège  de  Troye, 
8c  qu’Ulyffe  y vint  voir  Eale,  fuccefTeur  de  Lipa- 
rus , fondateur  de  cette  ville . 

Les  Lipariens , au  raport  de  Diodore  de  Sicile  , 
étoient  une  colonie  des  Cnidiens,  nation  greqne, 
originaire  de  la  Carie;  ils  fondèrent  d'abord  en 
Sicile  une  ville,  qu’ils  nommèrent  Mot  y a , & puis 
s’établirent  à Lipara . Dans  la  fuite  des  temps  les 
Carthaginois  s’emparèrent  de  Lipara,  fous  la  con- 
duite de  Himiicon , 8c  lui  irnpoferent  un  tribut  de 
cent  talens.  Lorfque  les  Romains  furent  vainqueurs 
des  Carthaginois,  ils  leur  firent  perdre  la  fouverai- 
neté  de  Lipara,  qui  feion  les  apparences,  devint 
colonie  romaine,  car  Pline,  liv.  III,  chef,  ix,  en 
parle  en  ces  termes:  Lipara  cum  civiutn  Romans- 
rum  oppido  . 

En  1544  Barbcrouflë  ruina  de  fond  en  comble 
l’anciene  ville  de  Lipara , limée  fur  un  rocher  ef- 
carpé,  8c  que  la  mer  baignoit  en  partie.  Il  em- 
mena captifs  en  Turquie  , plusieurs  milliers  d’ha- 
bitans  dû  pays  ; mats  Charics-Quint  répara  cette 
ville  de  fon  mieux,  8c  en  ht  une  place  fotte. 
Elle  eft  limée  à environ  quarante  milles  de  la 
côte  feptentrionale  de  la  Sicile.  Long,  gj  ; lar. 
28,  55. 

LIPES  ; aeox  8c  mines  d’argent  de  l'Amérique 
méridionale , au  Pérou,  à 70  li.  de  Potofi . 

L1P1NG  ; ville  de  la  Chine  , feprieme  métro- 
pole de  la  province  de  Queichu . Long.  136,  ro; 
lat.  2 6,  42. 

LIPOWICE;  petite  ville  de  la  haute  Pologne, 
dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  fur  la  Viftule.EIfc 
n’eft  remarquable  que  par  fon  château , fttué  fur 
un  roc. 

LIPPA , Lippa  ; ville  de  Hongrie , prife  & re- 
prife  plnlieurs  fois  par  les  Turcs  fur  les  Impé- 
riaux ; mais  enfin  les  Turcs  s’en  étant  rendus  mat. 
très  en  tdçt , l’abandonerent  en  1695 , après  en 
avoir  démoli  les  fortifications.  Elle  eft  au  bord  de 
la  riviere  fur  une  montagne,  à 4 lieues  n.  o.  de 
Tétnefivar,  30  n.  c.  de  Belgrade.  Long.  40,  55; 
Ut.  45 , 50. 

LIPPE  ; comté  & petit  état  d’Allemagne  fur  la 
riviere  de  même  nom  en  Wcftphalie,  entre  le» 
évêchés  de  Padetborn  8c  de  Munller,  le  duché  de 
Wcftphalie,  les  comtés  de  Ravenfperg  & de  Pir- 
mont . Lippftadt  en  eft  la  capitale . 

Le  fol  de  ce  comté  eft  en  général  trûs-mon- 
tueux  , parfumé  de  champs  labourables  8c  de  broyé- 
C c 
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res.  À Salz-Ufeln , on  trouve  une  falîne,  & à 
Meinberg,  prés  de  Horn , une  fontaine  minérale 
dont  les  eaux  font  chargées  de  foufre  voiatil  & 
d'un  acide  piquant  au  goût. On  les  prend  en  boif- 
fon  & en  bains . Les  principales  rivières  qui  aro- 
lént  le  pays  font  l’Emmar , la  Werre , la  Hum- 
me,  & le  Bever , qui  y preneur  leur  fource,  & 
entrent  dans  le  Calenberg . 

Ce  comté  renferme  cinq  villes , quatre  bourgs , 
& cent  cinquante-deux  communautés  rurales,  tant 
métairies  ifolécs  que  villages . Il  a fes  états  parti- 
culiers , compofés  de  deux  dalles  feulement , de  la 
nobleffe  & des  villes. 

La  famille  des  comtes  de  la  Lippe  efl  três-an- 
ciene.  Les  tribunaux  de  ce  comté  font  une  régen- 
ce ou  chancélerie , une  juftice  aulique  ordinaire , 
une  juilice  aulique  générale , &c.  Outre  cela , il  y 
a encore  un  confiftoire  ordinaire,  & un  confifloire 
générai,  pour  ce  qui  concerne  les  afaires  eecléfia- 
iiiques. 

Ce  comté  fe  divife  en  quatre  parties  t i».  les 
villes  & bailliages  que  la  maifon  régnante  deDet- 
mold  poiTe je  exclulivement , qui  lout  les  villes 
de  Detmold  , de  Lemgow , de  Horn , de  Blom- 
berg,  avec  les  bailliages  de  Detmold,  d’Oerling- 
haufen,  de  Schcrrmar,  de  Horn  , de  VarcnhoU  , 
de  Brake,  de  Barntrup,  deLipperode:  a®.  la  ville 
& les  bailliages  que  la  maifon  régnante  de  la  Lippe 
poflede  en  commun,  partie  avec  le  roi  de  PrufTe, 
partie  avec  i’évêché  de  Paderborn;  favoir,  avec  le 
roi  de  Proffe  comme  comte  de  la  Mark;  la  ville 
de  Lippe  ; & avec  1’évêché  de  Paderborn  , les  bail- 
liages de  Schwalenberg  , d'Oldenbourg,  de  Stapel- 
berg  : 3°.  les  polTeflions  de  la  ligne  de  Schauen- 
bourg-Lippe  , & de  celle  d’Aiverdiffen  . Le  pre- 
mier poflede  les  bailliages  de  Blomberg  de  Sellier 
ou  Schieder  ; & la  fécondé , Alverdilîen , bourg  & 
château , avec  la  maifon  nommée  Dorothtenwal  : 
4®.  enfin  le  comté  de  Sternberg  , comprenant  le 
vieux  château  de  Sternberg  , la  prévôté  d’Hum- 
feid , la  prévôté  d’Exter , & la  prévôté  de  Bœfing- 
felde . 

Ludolphe  Kuller,  un  des  premiers  grammairiens 
de  ce  fiede , étoir  du  comté  de  Lippe  . 11  fit  fes 
feules  délices  de  l'étude  de  la  langue  greque  & 
latine  . On  prétend  qu'ayant  un  jour  ouvert  les 
penfées  de  Bavle  fur  les  cometes  : „ Ce  n’efl-là  , 
„ dit-il  en  le  jetant  fur  la  table  , qu’un  livre  de 
„ raifonemenr,  non  fie  itur  ad  ajlra  „. 

Nous  lui  devons  la  meilleure  & la  plus  belle 
édition  de  Suidas,  qui  parut  a Cambridge  en  1705, 
en  trois  volumes  in-fol.  On  fait  que  Suidas  vivoit 
il  y a cinq  ou  fix  cents  ans  ; (on  livre  ell  une 
efpece  de  diôionaire  univerfel , hiilorique  & gram- 
matical, dont  les  articles  font,  pour  la  plupart  , 
des  extraits  ou  des  fragmens  d’auteurs  anciens 
ni  ne  fe  trouvent  quelquefois  que  lâ  ; mais  Sui- 
as  ne  cite  pas  toujours  les  auteurs  qu'il  copie  , 
plus  fouvent  il  les  copie  mal  : quelquefois  il  con- 
fond les  perfqoes  & les  événemens  ; quelquefois 
il  conte  différemment  le  même  fait,  ou  attribue 
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i differentes  perfones  les  -■'fiions d’une  feule.  Avant 
Ku(ler,ce  lexique  de  Suidas  étoit  donc  tiès-défe- 
ftueux.  Il  y a peut  être  laiffé  encore  bien  des  er- 
reurs ; mais  enfin , il  l’a  mis  au  jour  fur  la  col- 
leSion  des  plus  anciens  manuferits  . ,11  a réformé 
la  traduftion  de  Porrus  : il  a corrigé  ou  rétabli 
huit  à dix  mille  mots  dans  le  texte  ; il  a reporte 
â leurs  fources  quantité  de  paffages  , dont  les  au- 
teurs originaux  n’étoient  pas  indiqués . Il  s’occupa 
jour  & nuit  de  cette  befogne  pendant  quatre  ans , 
avec  tant  d’atache  , que  s’étanr  une  fois  réveillé 
au  bruit  du  tonerre,  il  ne  fongea  dans  fa  frayeur, 
qu’à  fauver  fou  cher  Suidas  avec  tout  l’eæpref- 
fement  que  peut  avoir  un  pere  pour  fauver  l'on 
fils  unique. 

M.  Kuller  donna  l’Ariflophane  en  '1710  , en 
trois  volumes  in-folio  , & fon  édition  fupérieure  à 
toutes  , n’entre  en  comparaifon  avec  aucune  des 
précédentes . Sophocle , le  plus  ancien  & le  plus 
élevé  des  tragiques  grecs  qui  nous  relient  , éroit 
avant  l'édition  de  Kuller,  l'un  des  plus  défigurés  , 
& qui  demandoit  le  plus  les  foins  d'un  habile 
critique . 

M.  Kuller  mourut  à Paris  en  1717  , âgé  du 
quarante  fix  ans  , étant  alors  occupé  à préparer 
une  nouvele  édition  d’Héfychius , lexicographe  plus 
difficile  en  un  feus , & beaucoup  plus  mile  à cer- 
tains égards  que  Suidas  , parce  qu’Héfychius  ell 
plein  de  mots  finguliers , qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs , & dont  la  lignification  n’eft  fouvent  ex- 
pliquée que  par  un  certain  nombre  de  fynonymes 
de  la  même  langue  , qui  en  fuppofent  une  con- 
noilTance  parfaire  . Le  travail  de  Kuller  fur  Hé- 
fychius  , ne  s’cfl  trouvé  pouffe  au  moins  à de- 
meure, que  jufqu’à  la  lettre  HT«  . Je  fupprime 
les  autres  ouvrages  de  cet  habile  humanifte  , fans 
croire  néanmoins  m'être  trop  étendu  fur  ceux  qu’il 
a mis  au  jour  ; car  tous  nos  Icfteurs  ne  connoiffent 
pas  a fie  z Suidas  , Héfychius , Arifiophane  & So- 
phocle. ( M.  D.  M.  ).(  Voyez  fon  article  dans  le 
Diftionaire  d’Hitloire.  ) 

Lippe  ; rivière  d’Allemagne , dans  la  Weflpha- 
lie  ; Tacite  la  nomme  Luppia  , Potnponius  - Mêla 
Lupin,  Dion  & Strabon  Ak/»1«<  ; & dans  les  an- 
nales de  hrance  , on  l’appelc  Lippu  & Lippia  . 
Elle  a fa  fource  au  pied  du  château  & bourg  de 
Lippfpring,  nom  même  qui  l’indique  , & a un 
mille  de  Paderborn  , dans  l’évêché  de  ce  nom  . 
Strabon  a cru  qu’elle  fe  perdoit  dans  la  mer  avec 
l’Ems  & le  Wéfer , ce  qui  ell  une  grande  erreur  ; 
elle  fe  perd  dans  le  Rhin,  à Wéfel. 

C’eff  aux  bords  de  la  Lippe  que  mourut  Drufus , 
frere  cadet  de  Tibere  , après  avoir  reçu  le  con- 
fulat  à la  tête  de  fes  troupes  en  734  , à l’âge  de 
trente  ans,  dans  fon  camp  appelé  depuis  , par  la 
raifon  de  fa  perte,  le  camp  dérefiable , eaflrë  fee- 
lerata  . 

On  eut  tort  toutefois  de  s’en  prendre  au  camp , 
puifque  la  mort  du  fils  de  Livie  fut  caufée  par 
une  chute  de  cheval  qui  s’abatit  fous  lui  , & lui 
rompit  une  jambe.  Zi  avoit  fournis  les  Sicambres , 
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les  Ufipetes  , les  Frifiens  , les  Chérufques  & les 
Caites , & s 'émit  avance  jufqu’à  l’£il>:  . Il  joignit 
Je  Rhin  & l’Ylîel  par  un  canal  qui  fublille  encore 
aujourd’hui  . Etdin  , Tes  expéditions  germaniques 
lui  méritèrent  le  furnom  de  Germanicut  , qui  de- 
vint héréditaire  & fa  pollérité  . Ses  belles  qualités 
le  firent  extrêmement  chérir  d’Auguile  , qui,  dans 
fon  te  lia  ment  , l’appeloit  avec  Caïus  & Lucius 
pour  lui  fuccéder  . Rome  lui  drefla  des  ilatues  , 
& on  éleva  en  ion  honeur  des  arcs  de  triom- 
phe & des  mauTolécs  jufque  fur  les  bords  du 
Rhin  . 

LIPPEHNE  ; tris  petite  ville  de  la  Nouvele 
Marche  de  Brandebourg  , fur  ie  lac  de  Mandcl  , 
à 7 li.  n.  o.  de  Landfperg. 

LIPPERODE  ; petite  ville , ou  plutôt  bourg  de 
Weiîphalie,  dans  le  comté  de  Lippe,  cédée  par 
la  branche  de  Schauenbourg  Lippe  , 4 la  maifon 
lignante  de  Lippe-Detmold  , en  vertu  de  la  con- 
vention de  1748.  C’eit  le  chef  lieu  d’un  bailliage 
de  même  nom , fitué  fur  la  riviere  de  Lippe  . Je 
me  crois  obligé  d'avertir  ici , que  le  petit  diâio- 
naire  de  M.  Vofgien  cil  rempli  d' erreurs  , tou- 
chant le  comté  de  la  Lippe , fes  divilions,  & les 
differentes  branches  de  la  famille  . J’ai  confulté 
M.  Ëüfcbing  , qui  traite  cet  article  avec  autant 
de  précifîon  que  de  clarté  - ( M.  D.  M.  ) 

LIPPEY , ou  Litrra  ; ville  murée  & très-peu- 
plée de  Bohême  dans  le  cercle  de  Lcutmeritz  , & 
loua  la  feigneurie  de  la  maifon  de  Kaunitz  . Elle 
profpcre  à la  faveur  de  fes  fabriques  & manufa- 
ctures ; il  en  fort  des  draps  , des  verres  cifelés  , 
& beaucoup  de  faïence  & de  poterie . La  culture 
du  houblon  y elt  confidérable.  ( AI.  D.  M.  ) 

LIPPO  ; petite  ville  de  Turquie,  dans  la  Nato- 
lie,  près  de  la  mer  Noire,  fur  une  riviere  nom- 
mée auifi  Lippe.  On  la  croit  la  même  que  VHp- 
piut  des  anciens. 

L1PPSTADT,  ou  Lippe,  Lippis  ; ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Weftphalie  , capitale  du  comté 
de  la  Lippe,  autrefois  libre  & Impériale  , à pré- 
fent  fujete  en  partie  4 fes  comtes  & en  partie  au 
roi  de  PrufTe  , électeur  de  Erandcbourg  . Il  cli 
vrai-femblable  que  c’eft  une  ville  nouvele,  fondée 
dans  le  xnt  fiecle,  quoique  quelques  uns  la  pre- 
nent  pour  la  Luppia  de  Ptoiémée . Elle  elt  dans 
un  marais  malfain  fur  la  Lippe,  à 7 li.  f.  0.  de 
Paderborn,  13  f.  e.  de  Munder  . Elle  a voix  & 
fiance  aux  diètes  du  comté , où  elle  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  villes . On  y compte  environ 
ftx  cents  maifons , un  couvent  de  religieufes  Augu- 
liines,  une  abbaye  libre  &.  féculiere  de  dames  no- 
bles , une  école  latine  , &c.  Cette  ville  cil  gou- 
vernée en  commun  aujourd’hui  par  le  roi  de  Prude 
& le  comte  de  la  Lippe  , fi  ce  n'cft  le  droit  de 
garnifon  , les  fortifications  & l’étabiilïement  des 
polies  , qui  apartienent  exdufivement  au  premier. 
Elle  a foufert  beaucoup  de  quatre  incendies  ; fa- 
voir  , en  1310,  idyé,  17 J<5  & 1741.  Les  trou- 
pes combinées  d'Efpagne  & de  Neubourg  la  pri- 
rent en  ié2i  : les  François  s'en  rendirent  maîtres 
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en  IÔ79  & en  1757,  & à cette  derniere  époque 
ils  la  gardèrent  pendant  x 1 mois ,-  & l’ayant  per- 
due , ils  alloient  la  reprendre  en  1759  , lorfque 
batus  à Mindcn  , ils  furent  obligés  d'en  abando- 
ner  ie  projet.  Ions-  16  , 1;  Ut.  51  , 43.  ( M, 
D.  M ) 

L1PS-PRING  ; petite  ville  de  l’évêché  St  à j 
IL  n.  e.  de  Paderborn  , près  de  la  fource  de  la 
Lippe.  Charlemagne  y tint  une  diete  en  781. 

LIPTAU,  ou  Liptow  ( comté  de  ) ; province 
de  la  baffe  Hongrie  , entre  celle  d’Arva  , de  Thu- 
rofl , de  Gomor  de  de  Scepus  , ayant  fept  milles 
de  long  , & un  ou  deux  de  large  , & s'étendant 
du  feptentrion  au  midi  , en  monts  & en  val- 
lons , plus  qu’aucune  autre  du  royaume  . Elle  le 
divife  en  quatre  diftri&s  , & renferme  onze  villes 
& cent  vingt-fept  bourgs , avec  plufieurs  châteaux 
ruinés. Ses  villes  principales  fom  Teutfch-Liptfch , 
Rofenberg  & Botza  . Moutusux  & pierreux  pref- 
que  par-tout  , le  fol  de  cetre  province  produit 
peu  de  grains  & nourit  peu  de  bétail  ; cependant , 
du  petit  nombre  d’animaox  paiffans  que  l’on  y 
entretien;  , il  fe  trait  un  lait  dont  le  fromage  cil 
fort  eflimé . Mais , ce  qui  donne  une  certaine  im- 
portance 4 ce  comté  , ce  font  fes  métaux  , fes 
minéraux , & les  diverfes  Angularités  qu’y  plaça 
la  nature  . L’on  y trouve  le  mont  Bcnicova , l’un 
des  plus  élevés  de  l’Europe  . L’on  y trouve  une 
multitude  de  cavernes  humides  & profondes , pleines 
de  figures  pe'trifiees  . L’on  y trouve  d’excellentes 
eaux  thermales,  & d’autres?  dont  U vapeur  em- 
poifonée  tue  les  oifeaux  qui  volent  à la  ronde  . 
Enfin  , l’on  y trouve  des  mines  très-riches  en  or , 
en  argent,  en  fer,  en  nitre,  &c.  L’or  des  envi- 
rons de  Botza  eif  11  fin , qu’on  le  compare  à celui 
d’Arabie.  Mais  il  n’efl,  dit-on,  pas  exploité  avee 
autant  de  foin  qu’il  mériterait  de  l’être  . Les  ha- 
bitans  de  cette  province  font  un  mélange  de  Bohé- 
miens & d’Hongrois . 

LIQUES  ; anciene  abbaye  de  Prémontrés  , 4 
une  demi-lieue  d’Ardres,  & 4 3 lieues  de  Calais, 
diocefe  de  Boulogne.  Elle  a été  fondée  en  1131 , 
par  Robert,  comte  de  Boulogne. 

LIRE , ou  Lsire  , mais  en  écrivant  Liere  , on 
prononce  Lire;  ville  des  Pays  Bas  Autrichiens  dans 
le  Brabant,  au  quartier  d'Anvers,  fur  ia  Nethe  , 

4 2 li.  de  Malincs  & 3 d’Anvers  . Cet  endroit 
ferait  bien  ancien  fi  c’étoit  le  même  que  Le.iut 
ou  Lcdo,  marqué  dans  ia  divifion  du  royaume  de 
Lothairc,  l’an  876;  mais  c’eli  une  chofe  fort  dou- 
teufe  : on  ne  voit  point  que  Lire  ait  été  fondée 
avant  le  xu*  fiecle  . Lin  collège  de  chanoines  y 
fut  fondé  en  uéo  , & quelque  temps  après  une 
charrreufe  . Cette  ville  efl  le  chef- lieu  de  la 
principauté  de  Cantccroix  . Long.  21  , 11  Ut. 

5 « a 9- 

Nicolas  de  Lyre,  ou  Lpramts , religieux  de  l’or- 
dre de  Saint  François , dans  le  xiv'  fiecle  , & connu 
par  de  petits  commentaires  rabbiniques  fur  la  Bi- 
ble , dont  la  meilleure  édition  parut  4 Lyon  en 
I590,t)’étoit  pas  natif  de  Lire  en  Brabant , comme 
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plufieurs  l’ont  rfcrit  ; mais  de  Lire , bourg  du  dio- 
cêle  d'Evreux  en  Normandie . On  a prétendu  qu'il 
droit  juif  de  nai fiance  , mais  on  ne  l’a  jamais 
prouvé. 

Cummare  Guy-gens,  célébré  dofteur  de  Louvain, 
y eii  né  en  1631.  Profeffeur  de  Phiiofophie  à Lou- 
vain à a i ans , il  remplit  cette  place , pendant  6l 
»ns , avec  réputation  . Il  fut  choili  en  iéé8,  par 
J’univerüte,  pour  aller  à Rome  défendre  ("es  privi- 
lèges, en  quoi  il  réuHit  . En  1677  , il  fût  fait 
préfident  du  collège  Adrien  . II  prechoit  & con- 
feiïoir  avec  un  tel  fucccs  , que  M.  Arnaud  ne 
eraignoit  pas  de  dire  que  ce  pays  étoit  redevable 
à M.  Huygens  de  la  piété  & des  lumières  qui  y 
ont  brillé . Ses  ouvrages  de  théologie  morale  furent 
approuvés  à Rome  en  1700.  Ce  refpeôable  do- 
fteur  mourut  en  1702.  ( M.  D.  M.  ) 

L1RON  ; petite  rivière  de  France,  en  Languedoc; 
elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  , au  couchant 
•le  Gaiouls  »,  & fe  perd  dans  l’Orb  à Beziers . 

L1RTECHTEG.  Voyez  Lichtenstïin. 

LIS  ( la  ) , en  latin  Legia  ; rivière  des  Pays-Bas 
François.  Elle  prend  fa  fource  à Lisbonrg  en  Ar- 
tois , & fe  jete  dans  l’Efcaut  à Gand  . Quand  il 
doit  pleuvoir,  la  fource  charie  en  bouillonant,  un 
petit  fiable  qui  la  brouille  plus  ou  moins  , fuivant 
la  force  de  la  ploie  qui  doit  venir  . Elle  eft  na- 
vigable depuis  A ire . ( M.  D.  M.  ) 

Lis  ( le) . Voyez  Lrs . , 

LISAGORA;  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Sendomir. 

LISBONE  ; capitale  de  Portugal  , fur  le  Ta- 
ge  , h 4 lieues  de  l’Océan,  44  f.  o.  de  Coïmbre, 
60  n.  o.  de  Séville,  10 6 f.  o.  de  Madrid. 

Selon  le*  nouveies  tables , elle  efl  au  ;8"  d.  42' 
txo"  de  loti indc  , & au  1 1*  deg.  28'  45"  de  longi- 
tude occidentale  du  méridien  de  Paris  ; ce  qui 
donne  8 degrés  3 »'  13“  à l’orient  du  méridien  de 
l*île  de  Fer.  Différence  en  heures,  entre  Lisbone 
& Paris,  o heure  45'  55'. 

Long,  félon  M.  Caffini  , 9 d.  6 min.  30”;  Ut. 
38  d.  4î  min.  & félon  M.  Couplet  , 38  deg.  45 
min.  ay'. 

Long,  orientale  félon  M.  le  Monnicr , 8 deg.  30 
min.  Ut.  38  d.  42  min.  20  fec. 

M.  Bradley  a établi  9 d.  7 min.  30  fec.  ou  o. 
B.  36  min.  30  fec.  pour  différence  de  longitude 
entre  Londres  & Lisbone.  Voyez  1er  TranfaBions 
fhilûfvphicjues  ri*.  394. 

Cette  ville  cil  le  féjour  ordinaire  du  roi  & de 
la  cour,  le  liège  du  premier  parlement  du  royau- 
me , qu’on  nbmme  relafeo  , avec  un  archevêché  , 
dont  lé  diocéfe  comprend  les  paroiffes  des  territoi- 
res de  Lisbone  , & d’un  patriarche  qui  efl  grand 
aumônier  da  roi,  & toujours  un  cardinal  , dont  le 
diocêfe  comprend  toutes  les  paroiffes  de  la"  ville  , 
nne  univétfité , une  douane  , dont  la  ferme  efl  un 
des  plus  grands  revenus  du  prince,  & un  port  fur 
le  Tage,  d’environ  Ç li.  de  long,  eflimé  le  meil- 
leur & le  plus  célébré  de  l’Europe , quoiqu’expofé 
quelque  Cois  à des  ouragans  tenibles.- 
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On  a vu  cette  ville  briller  en  amphithéâtre,  par 
fa  lituation  fur  lept  montagnes , d’où  l’on  découvre 
le  Tage  dans  toute  fon  étendue , la  campagne  & la 
mer.  On  vantoit  la  folidité  des  forts  de  Lisbone  & 
de  fon  château  , ia  beaute  de  fes  places  & de  fes 
édifices  publics,  de  fes  Eglifes,  de  fes  palais  , fk 
fur-tout  de  celui  du  roi.  Enfin  onia  regardoit avec 
raifon , comme  une  des  principales  villes  de  l’Eu- 
rope, & le  centre  d’un  commerce  prodigieux.  Tou- 
tes ces  belles  chofes  périrent , par  un  changement 
également  prompt  & inopiné . 

„ Lisbone  étoit  ; elle  n’eil  plus  „ , dit  une  let- 
tre qui  nous  apprit  qu’un  tremblement  de  terre 
arivé  le  premier  novembre  1755,  en  avoit  fait  une 
fécondé  HercuUnum  ; mais  puifqu’on  efpere  aujour- 
d’hui de  la  tirer  de  fes  ruines,  & même  de  lui 
rendre  fa  première  fplendeor , nous  laifferons  un 
moment  le  rideau  fur  I’afreufe  perfpeflive  qui  l’a- 
voit  détruite,  pour  dire  un  mot  de  fon  ancie'neté 
& des  diverfes  révolutions  qu’elle  a foufertes , juf- 
qu’i  la  dernière  cacaftrophe,  dont  on  vient  d'indi- 
quer l’époque  trop  mémorable. 

Quoique  vivement  touché  de  fes  malheurs  , je 
ne  puis  porter  fon  anciéneré  au  fiecle  d’Uiyffc  , 
ni  croire  que  ce  héros  , après  la  deflruflion  de 
Troye,  en  ait  jeté  les  fondemens  ,-  de  forte  que 
dès-lors,  elle  fut  appelée  Ulijjipone , ou  Ulrffipn . 
Outre  que  félon  toute  apparence,  Ulyffe  n’eiï  ja- 
mais forri  de  la  Méditerranée  , le  vrai  nom  de 
cette  ville  étoit  Olyffipo , comme  il  paraît  par  t’in- 
feription  fuivante,  qui  y a été  trouvée.  Imp.C.tf. 
M.  Julio.  Philipp.  Fel.  Aug.  Pontif.  Mon.  Trio. 
Pot.  IL  P.  P.  Conf.  III : Fel.  J«l.  Olijfipo.  Cette 
inferiprioo  confirme  que  Lisbone  , après  avoir 
reçu  une  colonie  romaine , prit  ie  nom  de  Félici- 
tas Julie  ; & e’eft  allez  pour  jufiifier  fon  ancié- 
neré . 

Elle  a été  plufieurs  fois  ataquée,  conquife  8c 
reconquife  par  divers  peuples.  D.  Ordogno  III  , 
qui  régnoit  dans  le  x*  fiecle,  s’en  rendit  maître  , 
oc  la  rafa . Elle  fut  à peine  rebâtie , que  les  Mo- 
res s’en  empnrerenr.  D.  Henri  la  reprit  au  com- 
mencement du  xii*  fiecle  , & bientôt  après  'elle 
retomba  fous  la  puHTance  des  Sarafins.  C’étoit  ie 
temps  des  croifades;  D.  Alphonfe  en  obtint  une 
pour  la  retirer  des  mains  des  infidèles . On  vit  en 
1145,  une  flore  nombreufe  montée  par  des  Fla- 
mands , des  Anglois  & des  Allemands  , entrer 
dans  le  Tage,  ataquer  les  Mores,  & leur  enle- 
ver Usbone.  Dès  que  le  comte  de  Portugal  fe 
trouva  poffeffeur  de  cette  ville,  il  la  peupla  de 
chrétiens,  & en  fit  fa  capitale,  au  lieu  de  Coïm- 
bres , qui  l’avoit  été  jufqu’alors . Gilbert  , fut  fa- 
cré  fon  premier  évêque.  Henri,  roi  de  Caflilîe  , 
la  fournit  à fa  courone  en  1373.  Elle  rentra  dans 
la  fuite  fous  le  pouvoir  des  Portugais  , & y de- 
meura jufqu’à  ce  que  le  duc  d’Albe,  vainqueur 
de  D.  P.  d’Acnnna  , la  rangea  fous  la  domina- 
tion Efpagnole,  Enfin,  par  la  révolution  de  1640, 
le  duc  de  Bragatice  fut  proclamé  , dans  Lisbone, 
toi  de  Portugal,  & prit  k nom  de  Jean  IV. 
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Sev  fucceffenrs  s’y  font  maintenus  jnfqu’à  ce 
jour . Charmés  de  la  douceur  de  fon  climat  , & 
pour  ainfi.dire  de  fon  printemps  continuel  , qui 
produit  des  fleurs  au  milieu  de  l'hiver  , ils  ont 
agrandi  cette  capitale  de  leurs  états , l’ont  élevée 
fur  fept  collines,  & l’ont  étendue  jufqu’au  bord 
du  Tage.  Elle  renfermoit  dans  fon  enceinte  un 
grand  nombre  d’cdifices  fuperbes,  plufieurs  places 
publiques  , un  château  qui  la  commandoit  , un 
arfenal  bien  fourni  d’artillerie  , un  valle  édifice 
pour  la  douane,  quarante  Eglifes  paroifliales , fans 
compter  celles  des  monaftcrcs  , plufieurs  hôpitaux 
magnifiques , & environ  vingt  mille  maifons  , qui 
ont  cédc  à d’afreux  tremblement  de  terre  , dont 
le  récit  fait  frilToncr  les  nations  mêmes  qui  font 
le  plus  à l'abri  de  leurs  ravages. 

Le  matin  du  premier  novembre  1755 , à neuf 
heures  quarante  cinq  minutes,  a été  l’époque  de 
ce  tragique  phénomène , qui  infpire  des  raifone- 
mens  aux  efprits  curieux,  & des  larmes  aux  âmes 
fenfibles . Je  laifTe  aux  phyfteiens  leurs  conjectures , 
& aux  hiftoriens  du  pays , le  droit  qui  leur  apar- 
tient  de  peindre  tant  de  défaftres . Quxjut  ipfa  mi- 
ftrrima  vidi , Cr  quorum  part  magna  fui , écrivoit 
une  dame  étrangère  , le  4 novembre  , dans  une 
lettre  datée  du  milieu  des  champs , qu’elle  avoit 
choifis  pour  réfuge  i cinq  milles  de  l’endroit  où 
étoit  Lisbone  trois  jours  auparavant. 

Le  petit  nombre  de  maifons  de  cette  grande 
ville  , qui  échaperent  aux  diverfes  fecouffes  de 
tremblemens  de  terre  de  l’année  1755  & 1756  , 
ont  été  dévorées  par  les  flammes  , ou  pillées  par 
les  brigands.  Le  centre  de  Lisbone  en  particu- 
lier , a été  ravagé  d’une  maniéré  inexprimable  . 
Tous  les  principaux  magafins  ont  clé  culbutés  ou 
réduits  en  cendres;  le  feu  y a confumé  en  mar- 
chandifes , dont  une  grande  partie  apartenoît  aux 
Anglois , pour  plus  de,  quarante  millions  de  cruza- 
des . Le  domage  des  Eglifes , palais  & maifons , a 
monté  au  delà  de  cent  cinquante  millions  de  la 
même  monoie , & l’on  effimoit  le  nombre  des  per- 
fones  qui  ont  péri  fous  les  ruines  de  cette  capi- 
tale , ou  dans  fon  incendie,  entre  quinze  à vingt 
mille  âmes . 

Toutes  les  puiflances  ont  témoigné  , par  des 
lettres  à S.  M.  T.  F.,  la  douleur  qu’elles  reffen- 
toient  de  ce  trille  événement  ; le  roi  d’Angleterre , 
plus  intimement  lié  d’amitié  & par  les  intérêts  de 
fon  commerce,  y envoya  , pour  le  fouiagement 
des  malheureux,  des  vaifleaux  chargés  d’or  & de 
profilions , qui  ariverent  dans  le  Tage  au  com- 
mencement de  Janvier  1756;  & fes  bienfaits  fu- 
rent remis  au  roi  de  Portugal . Ils  confiftoient  en 
trente  mille  livres  flerling  en  or , vingt  mille  li- 
vres fterling  en  pièces  de  huit  , fix  mille  barils 
de  viande  faire  , quatre  mille  barils  de  beure , 
mille  facs  de  bifeuir , douze  cents  barils  de  riz  , 
dix  mille  quintaux  de  farine,  dix  mille  quintaux  de 
blé,  outre  une  quantité  confidérable  de  chapeaux, 
de  bas  & de  fouliers.  De  fi  puiffans  fecours,  di- 
flubués  ivcc  autant  d'économie  que  d’équité , fau-  I 
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verent  la  vie  des  habitans  de  Lisbone,  réparè- 
rent leurs  forces  épuifées  , & leur  infpirertnt  le 
courage  de  relever  leurs  murailles  , leurs  maifons 
& leurs  Eglifes. 

Les  archives  royales,  de  la  tour  du  Tombo  où 
elles  étoient  depuis  le  milieu  du  xv'  fiede  , ont 
palfé  â la  citadelle,  d’où  elles  ont  été  transférées 
en  1755  au  monallere  des  Bénédictins  , la  cita- 
delle ayant  été  ruinée  par  le  tremblemunt  de  terre 
de  la  même  année. 

Terminons  cet  article  de  Lisbone  ,’  par  dire  on 
mot  d’Abarbanel , de  Govea , de  Lobo , & fur-tout 
du  Camoens,  dont  cette  ville  eil  la  patrie. 

Le  rabbin  ifaac  Abarbanel  s’eft  diltingué  dans 
fes  commentaires  fur  l’ancien  Teflament  , par  la 
lïmplicité  qui  y régné  , par  fon  atachement  judi- 
cieux au  feos  littéral  du  texte , par  fa  douceur  & 
fa  charité  pour  les  chrétiens . II  mourut  â Venife 
en  1508  r âgé  de  foixante-onze  ans . 

Antoine  de  Govea  pafTe  pour  le  meilleur  jurif- 
confuite  du  Portugal;  fon  traité de  juri/didimu , efl 
de  tous  fes  ouvrages  celui  qu’on  eitime  le  plus  ■ Il 
elt  mort  en  1505. 

Le  P.  Jérôme  Lobo , Jéfuite , finit  fes  jours  en 
1678  , âgé  de  quatre;vingt-cinq  ans  , après  en 
avoir  pa/Ié  trente  en  Éthiopie . Nous  lui  devons 
la  meilleure  relation  qu’on  ait  de  l’Abylfinie  ; elle 
a été  traduite  dans  notre  langue  par  M.  l’abbé  le 
Grand,  & imprimée  à Paris  en  1728,  1V4». 

Mais  le  célébré  Camoens  a fait  un  Irooeur  im- 
mortel â fa  patrie , par  fon  poème  épique  de  la 
Luziadc.  On  connoît  fa  vie  « fes  malheurs.  Né 
à Lisbone  en  2524  ou  environ,  il  prit  le  parti 
des  armes , & perdit  un  oeil  dans  un  combat  con- 
tre les  Mores  . Il  pafla  aux  Indes  en  1555,  dé- 
plut au  vice- roi  par  fes  difeours,  & fut  exilé  . Il 
partit  de  Goa , & fc  réfugia  dans  un  coin  de  terre 
déferre,  fur  les  frontières  de  la  Chine  , C’efl-là 
qu’il  compofa  fon  poème  ; le  fujet  ell  la  décou- 
verte d’un  nouveau  pays , dont  il  avbit  été  témoin 
lui-même.  Si  l’on  n’approuve  pas  l’érudition  dé- 
placée qu’il  prodigue  dans  ce  poème  vis-à-vis  des 
Sauvages  ; 13  l’on  condamne  le  mélange  qu’il  y 
fait  des  fables  du  paganifme,  avec  les  vérités  du 
chriilianifme  , du  moins  ne  peut-on  s’empêcher 
d’admirer  la  fécondité  de  fon  imagination  , la  ri- 
chefiè  de  fes  deferiptions , la  variété  & le  coloris 
de  fes  images. 

On  dit  qu’il  penfa  perdre  le  fruit  de  fon  génie 
en  allant  à Macao  ; fon  vaifleau  fit  naufrage  pen- 
dant le  cours  de  la  navigation  ; alors  le  Camoens, 
à l’imitation  de  Céfar,  eut  la  préfencc  d’cfprit  de 
conferver  fon  manuferit,  en  le  tenant  d’une  main 
au  deffus  de  l’eau,  tandis  qu’il  nageoit  de  l’autre. 
De  retour  à Lisbone  en  1 669,  il  palfa  dir  ans 
malheureux  , & finit  fa  vie  dans  un  hôpital  en 
1579.  Tel  a été  le  fort  du  Virgile  des  Portugais. 

jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  de  l’ancicne 
Lisbone  ; il  nous  faut  dire  quelque  chofe  de  U 
moderne . Elle  occupe  environ  deux  milles  en  ion. 
gucur  , nuis  elle  a'eil  pas  large  dans  la  même 
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proportion.  Depuis  fon  malheur  afreux  , e! le  a 
été  rebâti^  aufli  belle  & aufiî  brillanre  que  jamais  ; 
les  roes  oüt  été  plus  alignées  , plus  larges  t Sc  on 
en  voit  de  plus  d’un  mille  de  long  au  pied  des 
montagnes.  Les  ornemens  5c  les  vafes  (acres  de 
i’Eglile  patriarchale  , font  d’un  prix  qui  a dû  ab 
forber  les  richefles  apportées  par  plus  d’une  flote 
du  Bréfil . Le  ^patriarche  officie  avec  grande  pompe . 
C’eft  dans  i’Églile  des  Dominicains  que  l’on  s’af- 
femble  pour  la  proceffion  d’un  auto  da  fé . 

On  compte  dans  Lisbone  trente- fix  à frente- 
fept  paroi  fies  , cinquante  maifons  religicufes,  dont 
trente-deux  d’hommes  , & dix-huit  de  femmes  , 
plufieurs  confréries,  & un  clergé  qui  eA  aflez  ri- 
che . Dans  un  très-grand  nombre  de  fondations  pieu- 
fes,  on  diAingue  lur-tout  le  grand  hôpital  5c  l’hô- 
pital royal,  qui  jouifient  de  revenus  confiderables . 
Le  collège  établi  en  17 66  , en  faveur  de  cent 
gentilshommes  qui  n’ont  pas  encore  atteint  qua- 
torze ans  , mérite  aurti  dVrre  remarqué  . Le  pa- 
lais royal  cft  au  bord  du  Tage  ; il  eA  acompa- 
gné,  à fon  côté  occidental  , d’une  grande  place 
où  fe  font  les  combats  de  taureaux  , & dans  le 
voifinage  fe  trouvent  les  arfenaux  de  la  marine  ♦ 
Outre  plufieurs  autres  édifices  publics  très- bien  bâ- 
tis, on  compte  un  grand  nombre  encore  d’autres 
palais  qui  apartienent  aux  feigneurs  du  premier 
rang. 

L’air  de  Lisbone  cA  fain  & tempéré  . On  y 
voit  deux  académies  , dont  l’une  appelée  l'acadé- 
mie royale  d'/iijhirt  portugaife , fut  fondée  en  1721. 
C eA  aufïi  le  fiége  des  grands  départemers  du 
royaume , tels  que  le  confeil  d’état,  le  confeil  de 
guerre , celui  du  palais , la  chambre  des  requêtes , 
le  confeil  des  Finances,  la  chambre  des  comptes, 
le  confeil  d’outre-mer , la  douane  , le  tribunal  des 
Jndes  , &c.  5tc.  5cc.  Il  y a aulïi  un  confeil  de 
ville,  auquel  préfide  uneperfone  du  premier  rang, 
aAiAée  de  fix  veréadors  , & d’autres  officiers  in- 
férieurs . 

Lisbone  eA  l’entrepôt  de  tout  ce  que  les  Por- 
tugais tirent  de  leurs  autres  poAeffions  . On  voit 
toujours  le  port  couvert  d’un  nombre  de  vaille  aux 
des  différentes  nations  ; il  a deux  enrrées  , l’une 
an  nord,  entre  le  banc  & le  rocher  de  CacAopos, 
& la  tour  de  Saint  Julien  , fe  nomme  Corredor . 
La  fécondé  entrée  eA  au  midi , entre  Cachopos  & 
la  tour  de  Saint  Laurent  ; c’cA  la  plus  large  5c  la 
plut  facile  : elle  fe  nomme  Qarreira  da  alcacova . 
La  ville  eA  enceinte  de  murailles  , flanquées  de 
tours  . Au  milieu  , fur  une  des  fept  montagnes , 
eA  une  citadelle  qui  commande  la  place  , & ou 
logent  quatre  régiraens  d'infanterie  dans  des  ca- 
lerais . À trois  milles  vers  la  mer  , font  deux 
iortercrtes  qui  défendent  les  deux  entrées  du  port . 
L approche  de  la  ville  cA  protégée  par  la  tour  de 
Belem  , fur  la  rive  feptentrionaîe  du  Tage,  à un 
mille  des  murailles  . C’eA-ià  que  tous  les  vaif- 
feaux  qui  arivent  y doivent  s’annoncer  . En  gé- 
néral , depuis  l’entrée  du  port  jufqu’un  peu  en 
deçà  de  la  ville til  y a plus  de  douze  châteaux  ou 
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forterefles  , munis  d'une  rombreufe  artillerie  $ 
pour  empêcher  les  vaifièaux  ennemis  de  forcer  le 
partage . 

Le  Pape  Benoît  XIV  acorda  à fa  raajeAé,  en 
1756  , une  bulle  pour  lever  le  tiers  du  revenu 
de  toutes  les  Eglifes  paroilfules  & collegiales  , 
des  dignités  , canonieats  , prébendes  , chapelles  , 
bénéfices  fitues  dans  la  capitale  , fans  aucune  ex- 
ception , pendant  l’efpace  de  quinze  ans  . Cette 
bulle  ne  fut  publiée  qu’en  1-68 , Sc  le  produit  de 
cette  taxe  a été  employé  uniquement  à la  répara- 
tion & décoration  des  Eglifes  de  Lisbone. 

On  fait  que  les  dames  portugais  fortent  rare- 
ment de  chez  elles  , au  point  qu'il  cil  paiïé  en 
pro  verbe  , que  les  femmes  ne  vonr  à leur  paroilfe 
que  trois  fois  en  leur  vie  , pour  y être  baptifées , 
mariées  & entendes  . Afin  de  leur  ôter  tout  pré- 
texte de  fortir,  prefque  toutes  les  maifons  ont  des 
chapelles  où  l’on  fait  dire  la  Méfié . 

Après  un  dénombrement  cxafl  fait  en  1748  , 
on  n’y  compta  pas  plus  de  denx  cents  quatre- 
vingts  mille  habitans  , en  y comprenant  même 
les  étrangers . 

Jean  V , qui  s’acquit  l’amour  de  fes  fujets  par 
fa  bienfaifance  & fon  équité  , embélir  fa  capitale 
de  plufieurs  monumens  qui  ont  été  détruits  par 
le  .tremblement  de  terre  du  premier  novembre 
1755.  11  n’exifie  plus  de  ces  monumens  , que  la 
précieufe  colleftion  de  tableaux  , de  liatues  , de 
livres  & de  manuferits  dont  il  avoir  enrichi  fa 
bibliothèque  . Anet cl.  pertug.  hi  8°.  «773.  ( AI. 
D.  M.  ) 

L1SBURE  , ou  Li<nac»ave  ; bourg  d’Irlande  , 
dans  le  comté  d’Ancrim  ; il  envoie  des  députés 
au  parlement. 

L1SCA-B1ANCA  ; la  plus  petite  des  îles  de 
Lipari  , au  nord  de  la  Sicile.  Elle  doit  fon  nom 
à la  couleur  blanche  de  fes  laves  qui  font  gra- 
nitiques telle  a un  mille  de  circuit,  oc  n’elt  point 
cultivée.  On  y voit  quelques  veiliges  d'habitations 
ancienes . 

LISCHNIZA  ; ville  de  Rufiie  dans  le  difirifl  de 
Staradub.  C’efi  une  longue  feigneurie  , qui  a 15 
milles  géographiques  d'étendue  , & qui  aparticnt 
au  couvent  de  Petfcherski  de  Kiowie . ( Elle  dé- 
pend du  gouvernement  de  la  Petite-Rufiie.) 

LISIEUX  ; anciene  ville  de  France  , dans  la 
haute  Normandie  , au  Lieutvin  , avec  titre  de 
comté , & un  évêché  fuffraqant  de  Rouen . 

Lifieux  fe  nomme  en  latin  ci-chas  Lcxoviorum , 
Ltxaviorun , Lexovium  , Lixovium  , Liciacen/is  ci~ 
vitas  . Elle  a tiré  fon  nom , fuivant  l’abbé  de 
Longuerue,  des  peuples  Ltxtxii , ou  Lcxobii.  Sous 
les  premiers  rois  de  France  , elle  fut  la  capitale 
d'un  pays,  qui  eft  nommé  dans  les  capitulaires  , 
Lifvinus , Livinus , comitatus  làfvinus  , le  comté 
de  Lifieux  . Ce  comté  a été  donné  à l’évêque  , 
qui,  par-là  , eft  devenu  feigneur  temporel  de  la 
ville . Il  reconoît  , pour  fon  premier  évêque  , Li- 
tsrde,  qui  aiïïila  au  concile  d'Orléans  , l'an  511. 
Son  évêché , l’un  des  plus  conGdéiables  de  la  pro- 
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vlnce,  vaut  50  mille  livres  de  rente,  & fon  pa- 
lais épifcopal  eft  une  belle  maifon  . Il  y a à Li- 
fieux une  grande  fabrique  de  toiles  , de  frocs  & 
de  piuchinas  ■ 

Cette  ville  eil  fur  la  Tonque , en  partie  fur  une 
cite,  en  partie  dans  une  belle  vallée  : elle  eil  de 
la  généralité  d’Alençon . La  pofition  de  Lifieux  eft 
k 3 lieues  de  Pont-l’Évêque,à  18  f.  o.  de  Rou- 
en , 10  e.  de  Caca  ,5  do  la  mer  , 40  n.  o.  de 
Paris  . Long,  félon  Licutaud,  15  deg.  40  min.  30 
fec.  /er.,49 , ir. 

Les  Eglifes , les  maifons  religieofes  & le  palais 
épifcopal  y font  très-beaux  . La  ville  e(t  enviro- 
née  de  vieilles  murailles , flanquées  de  tours  d’ef- 
pace  en  efpace  , avec  de  bons  folfés . On  y com- 
pte quatre  faux- bourgs  , quatre  portes  , plufieurs 
pareilles  & m ifons  religieul'es,  &c.  Un  léminaire, 
un  collège  , un  hôpital  , 8cc.  L’abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Pré,  fut  fondée  en  1030,  par  Lefceline, 
femme  de  Guillaume, comte  de  Brionne  & d'Au- 
ge  . Le  chapitre  de  Saint  Urfin  nomme  tous  les 
ans  deux  chanoines  comtes, qui,  à cheval  & avec 
des  banderoles  de  fleurs  , vont  prendre  polfeflion 
des  quatre  portes  de  la  ville  , dont  on  leur  pré- 
lente  les  ciels -Us  ont  pendant  ces  deux  jours , la 
jullice , tant  civile  que  criminele . 

II  s’ert  tenu  trois  conciles  à Lifieux  dans  les  xt'  & 
xi  i'  fiedes. 

Le  collège  de  Lifieux  à Paris  doit  fon  origine , 
en  133 <5,4  Guy  de  Harcourt,  évêque  de  Lifieux, 
qui  légua  mille  livres  pour  vingt-quatre  pauvres 
écoliers  de  fon  diocéfe. 

Trois  illuflres  frétés  , du  nom  d’Eflouteville  , 
l’un  évêque  de  Lifieux  , l’autre  abbé  de  Fécamp  , 
& le  troifieme  feigneur  de  Torchi  , fondèrent 
on  autre  collège  , auquel  fut  réuni  8c  incorporé 
le  premier  , en  144  a : ainfi  les  fupérieurs  de 
ce  collège  font  encore  tea  évêques  de  Lifieux  & 
l’abbé  de  Fécamp.  Les  bourfiers  doivent  être  Nor- 
mands . 

Les  bâtiment  du  collège  ont  été  détroits  pour 
l’emplacement  de  l’Églife  de  Sainte  Génevieve,  8c 
le  collège  a été  transféré  dans  ceux  de  Saint  Jean 
de  Beauvais,  8c  ce  dernier  collège  a palféau  col- 
lège de  Louis  le  Grand,  régi  précédemment  par  les 
jéluites . 

Les  troubles  de  la  ligue  & le  liège  de  Paris  avoient 
tellement  dérangé  les  études  de  l’univerfité , qu’elle 
n’avoir  plus  en  exercice, en  1591 , que  le  college 
de  Lifieux , où  Georges  Critton , Écortois , prolef- 
foit  la  rhétorique. 

Vattier  ( Pierre  ) cfl  , que  je  fâche  , le  fcul 
homme  de  lettres  dont  Lifieux  foit  la  patrie  ; après 
être  devenu  médecin  , & confeiller  de  Gallon , duc 
d’Orléans,  il  abandona  la  médecine  pour  cultiver 
la  langue  arabe  . Nous  lui  devons  la  traduftion 
françoife  de  la  vie  de  Timur,  & de  l’hifloire  des 
califes  mahométans  d’Elmacinus  , qui  parut  à Pa- 
ris en  1857.  ( M.  D.  M.  ) 

LISKERREL  y bourg  d’Angleterre  en  Cornouail- 
les : il  envoie  deux  députés  au  parlement. 
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LISTKOW.  Voytt  Liskoh-a. 

LISKOWA  ; grôs  bourg  de  Rufl!e,dans  le  gou- 
vernement de  Nilchgorod  , fur  le  Wolga  . Ou  y 
fabrique  des  toiles  de  lin,  qu’on  appelé  communé- 
ment toiles  de  Makariew . Elles  partent  pour  les 
meilleures  de  la  Rufiie  , mais  ce  font  les  plus 
étroites. 

LISLE , au  comté  Venairtïn  , Infuls  y chef-lieu 
de  la  deuxieme  judicature  du  comté  , diocêfe  de 
Cavaiilon , à une  lieue  de  demie  de  la  fontaine  de 
Vauclufe  , une  lieue  de  Cavaiilon  , trois  de  Car- 
pentras , quatre  d’Avignon  . 

On  voit  dans  cette  ville,  qui  cft  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  agréable  , 8c  le  pays  le  plus  fertile  , 
une  collégiale  fondée  en  ma,-  des  Cordeliers  éta- 
blis du  vivant  de  Saint  François,  qui  jouirtent  de 
çoeo  liv.  de  rente  ,•  une  maifon  de  doélrinaires 
qui  a été  le  berceau  de  cette  congrégation  ; un 
couvent  de  minimes  qui  a 10000  liv.  de  revenu 
annuel  3 la  maifon  des  urfulines , la  première  qui 
ait  été  établie  en  France; deux  hôpitaux, un  mont 
de  piété  où  l’on  prête  fur  gages . 

Cette  ville  n’a  jamais  eu  d’autre  milice  ni  d’au- 
tre gamifon  que  fes  propres  citoyens  , qui  l’ont 
confcrvée  à fes  légitimes  fouverains.  Elle  ne  paye 
ni  taille , ni  impôts , ni  capiration  . Le  commerce 
de  foie , des  cuirs  8c  des  étofes  de  laine  y cft  en 
vigueur  . Les  Juifs  , qui  y ont  une  fynagogue  , 
peuvent  compofer  cent  chefs  de  famille . 

La  Sorgue  traverfe  1a  ville  8c  fait  le  tour  de 
fes  murailles  ; c’ert  delà  que  Lisle  a pris  fon  nom. 
Cette  rivière  ell  fort  pciffoneuie  ; on  y pêche  des 
écrevirtes  , des  anguilles  , truites  , ombres  bro- 
chets. (jy 

Lisle  ; petite  riviere  dans  le  comté  de  Fer- 
rette. 

L1SMORE  ; petite  ville  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Minuter,  au  comté  de  Waterford  ; elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  y fa  fituation  ell 
fur  la  rivière  de  Blackwatcr  , à 5 milles  f.  de 
Tallagh,  8c  13  0.  de  Dugarvan.  Lang.  10  , o : 
ht.  52,  1. 

Quoique  Lifmore  tombe  en  décadence  , fur-tout 
depuis  que  le  fiége  de  fon  évêché  a été  réuni  i celui 
de  Wacerford  , cependant  elle  fe  rertouvient  tou- 
jours d’avoir  produit  dans  le  dernier  fiecle  un  ci- 
toyen célébré,  l’illurtre  Robert  Boyle  , que  Char- 
les II,  le  roi  Jacques,  8c  le  roi  Guillaume  confi- 
dérerent  également  .II  eft  fi  connu  par  fes  tra- 
vaux 8c  fes  importantes  decouvertes  eu  phyfique , 
que  je  fuis  difpenfé  des  détails.  Il  mourut  en 
1891,  à l’âge  de  foixante-cinq  ans.  On  a donné 
â Londres,  en  1744,  une  magnifique  édition  de 
fes  oeuvres  en  5 vol.  in-folio. 

Lismorl  ; île  d’Ecorte , du  nombre  des  Werter- 
nes,  à l’embouchure  du  Locb-Yol , fur  la  côte 
d’Argyl-Shire  : elle  a huit  milles  de  longueur  & 
deux  de  largeur,  8c  elle  étoit  autrefois  le  lieu  de 
réfidence  des  évêques  d’Argyl . 

L1SONZO  ( le  ) , Sonnas  y riviere  d’Italie  dans 
l’état  de  la  république  de  Venife,  8c  au  Frioul. 
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Elle  a fa  fource  dans  les  Alpes  & dans  la  haute 
Carinthie,  & fe  jete  dans  le  golfe  de  Venife,  au 
port  de  Lifonzo,  entre  le  golfe  de  Trieile  à l’o- 
rient, les  lagunes  de  Maraoo  à l’occident. 

L1SPOR  ; place  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange, 
au  royaume  de  Décan  , au  pays  de  Balagate,  allez 
avant  dans  les  terres. 

LISSA,  ou  Iss*;  petite  île  du  golfe  de  Venife, 
fur  la  côte  de  Dalmatie , apartenante  aux  Véni- 
tiens. Quoiqu’elle  foit  une  des  plus  petites  îles 
qui  fe  trouvant  fur  la  côte  de  Dalmatie,  elle  ne 
lailTe  pas  d'être  célébré  dans  l’hifloire  anciene . Ju- 
les-Céfar , Camm.  liv.  IP,  Dt  bello  chiili , & Tite- 
Live,  Dirai.  4,  liv.  1,  nous  difent  qu’elle  avoit 
donné  à la  république  Romaine  un  fecours  de  vingt 
vaifleaux  armés  contre  Philippe , roi  de  Macédoi- 
ne.(On  y recueille  d'eicellens  vins,  & l'on  pèche 
en  grande  abondance  fur  fes  côtes  des  fardinej.  ) 
Long.  34  r 35/  ljt-  54.  *1.  ( M.  D.  M.  ) 

Lissa  ; ville  de  la  grande  Pologne , au  palatinat 
de  Pofnanie,  fur  les  frontières  de  Siléfie,  proche 
de  Glogaw.  Long,  j?,  47;  Ut.  51,  59. 

Cette  ville  eil  l’origine  des  comtes  de  Lefchzin- 
ski , d où  eil  forti  le  dernier  Stanislas  , roi  de  Po- 
logne, duc  de  Lorraine . Celui-ci  la  vendit  aux 
comtes  de  l'empire  Alexandre-Jofeph,  qui  font  de- 
venus enfuite  princes  de  Sulkofrkis . Elle  eil  encore 
entre  les  mains  de  cette  famille,  & porte  le  titre 
4e  comté  avec  fes  dépendances. 

En  1707  elle  fut  ruinée  par  les  Ruifes,  mais 
elle  fut  dans  la  fuite  mieux  rebâtie . En  17157  le 
feu  y prit  par  accident,  & confuma  une  partie  de 
la  ville . ( M.  D.  M.  ) 

Lissa  , ou  Lxuthek  ; bourg  de  la  Siléfie  , dans 
le  cercle  de  Neumarkt  ; c’eil  prés  de  là  que  l’ar- 
mée Prufliene  remporta,  le  5 décembre  1757, 
une  viôoire  fignalée  fur  les  Autrichiens.  Il  fe 
trouve  plufieurs  autres  villages  de  ce  nom  en  Al- 
lemagne . 

Lissa  ; félon  M.  Vofgien , petite  ville  de  la 
Bohême,  avec  un  château,  des  eaux  minérales,  & 
des  bains  nommés  les  bains  ie  Kuktts . Elle  eil 
fur  la  rive  droite  de  l’Elbe , dans  le  cercle  de  Bo- 
Jeslaw,  à 6 lieues  n.  e.  de  Prague.  Il  n’y  a qu’un 
petit  embaras  dans  eet  article,  c’eil  que  M.  Bu- 
fching  ne  connoît  point  de  Lifta  en  Bohême,  & 
que  les  bains  du  Kukus  font  dans  le  bourg  de 
Xukus,  au  cercle  de  Kœnigigratz  ; ce  bourg  efl 
au  bord  de  l'Elbe,  à un  demi-mille  de  laiomirtz. 
( M.  D.  M.  ) 

LISSAC  ; abbaye  de  bénédiflines,  à ^one  lieue 
n.  o.  de  Figeac. 

LISSERE  ( la  );  riviere  de  la  Turquie  euro- 
péene,  dans  Ih  Bulgarie.  Elle  fe  jéte  dans  ie  Da- 
nube. 

LITA  ; petite  ville  de  la  Turquie  cutopéene , 
dans  ia  Macédoine  , 'avec  un  évêcné  fuffragant  de 
Salonique , ou  Saionichi,  à 7 lieues  du  golfe  de  ce 
nom.  Long.  40,  47;  Ut.  40,  41. 

LITCHFIELDS,  Litchftliia  ; ville  d’Angleterre 
en  Suflbrdshiie,  avec  titre  de  comté,  & un  évê- 
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ehé  fufiragant  de  Cantorbery . Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement . On  voit  près  de  Litchfieids 
quelques  relies  de  murs  de  l'ancien  Etocttum , de- 
meure des  Carnavens,  ou  de  l'ancien  Litchfieids 
meme.  Quoi  qu’il  en  foit,  cette  ville  efl  à zo 
milles  o.  de  Stafford,  & à 94  n.  0.  de  Londres. 
Long.  15,  jo;  ht.  51,  40. 

Litchfieids  a donné  le  jour  à deux  hommes  cé- 
lébrés qui  étoient  contemporains,  Addition  & Ash- 
mole . 

AddilTon  ( Jofeph  ),  a fait  des  ouvrages  oh  ré- 
gnent l’érudition,  la  finefte  & la  déiicatefte  d’un 
homme  de  cour . Sa  tragédie  de  Caton  elî  nn 
chef-d’œuvre  pour  la  diftion  & pour  la  beauté  des 
vers;  comme  Caton  étoit  le  premier  des  Romains, 
c’efl  aufli  le  plus  beau  perfonage  qui  foit  fur  au- 
cun théâtre.  Le  poème  d’Addiffon  fur  la  campa- 
gne des  Anglois  en  1704,  eil  très-eüimé  ; celui 
qu'il  fit  à l'honeur  du  roi  Guillaume,  lui  valut 
une  penfion  de  300  livres  llerlings.  11  fe  démit 
en  1717  de  fa  place  de  fecrétairc  d’état,  & mou- 
rut deux  ans  aprèi,  à l’âge  de  47  ans.  Il  fut  en- 
terré dans  l’abbaye  de  Weilminfier  avec  les  beaux 
génies,  les  rois,  & les  héros. 

Ashmole  ( Elie  ) , fe  diilingua  par  fes  eonnoif- 
fances  dans  les  médailles  ,|  ia  Chimie  & les  Ma- 
thématiques . C’efi  de  lui  que  le  Mufaum  ^sbmo- 
Uanttm  bâti  â Oxford , a tiré  fon  nom,  parce  qu’il 
a gratifié  cette  nniverfité  de  fa  belle  colic&ion  de 
médailles , de  fa  bibliothèque , de  fes  inilrumens 
chimiques,  & d'un  grand  nombre  d’autres  chofes 
rares  oc  curieufes. 

LITHUANIE  t les  Allemands  nomment  la  Li- 
thuanie , Litha ai  ; quelques  écrivains  du  moyen 
âge  l’appelenr  en  latin  Litbavia,  Lit  a via , & les 
habitant,  Litbavi , ou  làtavi . Iis  ont  remplacé 
les  anciens  Gélons , qui  faifoient  partie  des  Scy- 
thes. 

C’eil  un  grand  pays  d’Europe,  autrefois  indé- 
pendant , mais  fournis  aujourd’hui  à deux  couro- 
nes , favoir  la  petite  Lithuanie  au  royaume  de 
Prude;  & la  grande  Lithuanie,  qui  a titre  de  du- 
ché, au  royaume  de  Pologne.  Tout  ce  pays  a en- 
viron cent  cinquante  lieues  de  long , & cent  lieues 
de  large  ; il  eil  borné  au  nord  par  la  Livonie , la 
Courlande , & partie  de  l’empire  Ruffien  ; à l’o- 
rient par  le  même  empire  ; au  fud-eil  & au  midi 
par  la  Ruilie  polonoife  ; au  couchant  par  les  paia- 
rinats  de  Lublin  & de  Poldaquie,  le  royaume  de 
Prude,  & la  mer  Baltique. 

Hartnoch  nous  a donné  en  latin  la  defeription 
de  cetre  contrée  fi  long-temps  inconnue  ; mais  fon 
anciene  hifioirc  cil  enfévelie  dans  la  plus  profonde 
obfcurité . 

Nous  favons  feulement  en  général  qne  les  ducs 
de  Rurtie  fubjuguerent  la  Lithuanie  dans  les  liecles 
barbares , & l'obligèrent  à lui  payer  un  tribut  qui 
confidoit  en  faifeeaux  d’herbes , en  feuilles  d’ar- 
bres , & en  une  petite  quantité  de  chauftures  fai- 
tes d’écorces  de  tilleul.  Ce  tribut  parut  rude  aux 
Lithuaniens,  apparemment  par  U maniéré  dure 
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dont  on  le  levoit  ; car  il  n’étoit  pis  difficile  1 
payer.  Quoi  qu'il  en  foie,  leur  chef  Erdivil  prit 
les  armes , fecoua  le  joug  , Te  rendit  maître  d’une 
partie  de  la  Rallie  en  1117,  & exigea  des  Ruffes 
le  même  tribut  que  la  Lithuanie  leur  payait  pré- 
cédemment . 

Ringeld,  un  des  fuccefleurs  d’Erdivil  , ayant 
poulTé  fes  conquêtes  dans  la  PrulTe,  dans  la  Ma- 
zovic , & dans  la  Pologne , prit  le  titre  de  grand- 
duc  dt  Lithuanie . Mendog , qui  fuccéda  1 Ringeld , 
marcha  fur  fes  traces,  mais  â la  fin , les  pillages 
continuels  qu’il  faifoit  fur  fes  voifins , attirèrent  leur 
haine,  & les  chevaliers  Teutoniques  l'ataquerent 
vivement.  Mendog  pour  fauver  fes  états,  fe  dé- 
clara chrétien  , & fe  mit  avec  Ton  duché,  fous  la 
prote&ion  d’innocent  IV,  qui  tetioit  alors  le  fiége 
de  Rome.  Il  le  reçut,  & le  créa  roi  de  Lithua- 
nie. Mais  Mendog  abandona  bientôt  le  chrifiianif- 
me , & reprit  la  Coût  lande  fur  les  chevaliers-Teu- 
toniques  afoiblis  . Les  fuccefleurs  de  Mendog  main- 
tinrent fes  conquêtes , & les  étendirent. 

L’un  d’eux,  Jagelloa,  s’étant  rendu  redoutable  à 
la  Pologne,  & craignant  les  viciflitudes  de  la  for- 
tune, offrit  aux  Polonois  d'unir  i ce  royaume  le 
duché  de  Lithuanie, & de  recevoir  le  baptême,  en 
époufaut  la  reine  Hedwige.  Les  Polonois  acce- 

i itèrent  fes  offres;  Jagciion  fut  baptifé  à Cracovie 
e ti  février  138 6.  Il  prit  le  nom  tTUIadisIas , 
époufa  Hedwige,  & fut  proclamé  roi  de  Pologne: 
par  ce  moyen  la  Lithuanie  fut  réunie  à la  Polo- 
gne , & le  paganifm»  qui  avoir  régné  jufqu’au 
temps  de  ]agellon  en  Lithuanie,  s’abolit  inlcnfi- 
biement.  Jageilon  gâgna,  par  fon  exemple,  par 
fa  conduite,  & par  la  libéralité,  un  grand  nom- 
bre de  fes  fujets  à la  foi  chrétiene,  il  faifoit  prê- 
tent d’un  habit  gris  à chaque  perfooe  qui  fe  con- 
vertiffoit . 

Enfin , fons  Caiimir  III , fils  de  Jageilon  , les 
Polonois  convinrent  qu’ils  ne  feraient  plus  qu’un 
même  peuple  avec  les  Lithuaniens  ; que  le  roi  fe- 
rait élu  en  Pologne,  que  les  Lithuaniens  auraient 
féance  & fuffrage  i la  diete  ; que  la  moooie  fe- 
rait la  même  ; que  chaque  nation  fuivroit  fes  an- 
cienes  coutumes , 8c  que  les  charges  de  la  cour  & 
du  duché  de  Lithuanie  fubfifleroient  perpétuéle- 
ment,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd’hui.  Tel 
eli  en  deux  mots  tout  ce  qu’on  fait  de  l’hifloire  de 
la  Lithuanie. 

La  grande  Lithuanie  porte  le  titre  de  grand-du- 
ché , parce  qu’elle  a dans  fon  étendue  pluficurs 
duchés  particuliers , très-anciens , & dont  la  plu- 
part ont  été  les  partages  des  cadets  des  grands- 
ducs.  Elle  eft  partagée  aujourd'hui  en  neuf  palati- 
nats. 

On  y parle  la  langue  efclavone,  mais  fort  cor- 
rompue ; cependant  les  nobles  & les  babitans  des 
villes  parlent  polonois  j & c’eft  dans  cette  langue 
que  les  prédicateurs  font  leurs  fermons. 

Le  duché  de  Lithuanie  ell  un  pays  uni , coupé 
de  lacs  & de  grandes  rivières  rrès-poilfoneufes , 
dont  quelques-unes  vont  defeendre  dans  la  mer 
G /graphie,  Tenu  II. 
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Noire,  & les  antres  dans  la  mer  Baltique.  Les 
lacs  font  formés  par  la  fonte  des  neiges,  l'eau 
coule  dans  des  lieux  creux , & y demeure . Les 
principaux  fleuves  font  le  Dnieper , autrement  dit 
le  Boryflhene,  & le  Vilia  ; l’un  & l’autre  prenent 
leurs  fources  dans  la  Lithuanie.  La  Dwine  la  tra- 
verfe,  & la  Niemen  qui  s’y  forme  de  plufieurs  ri- 
vières, va  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Courlandc. 

Le  pays  fait  grand  [commerce  de  potalle,  dont 
on  fe  fert  aujourd’hui  en  France  pour  les  lefli- 
ves,  & qui  altéré  le  linge,-  beaucoup  de  blé, 

& fur-tout  du  blé  4 far  afin . La  grande  quantité  de 
miel  qu’il  fournit,  fert  à faire  différentes  boif- 
fons , fur-tout  de  l'hydromel-  Ou  y trouve  aulli 
d’excellens  pâturages , ce  qui  fert  à l'entretien 
d’un  bétail  prodigieux  , & fur-tout  des  moutons 
dont  la  laine  efl  très-fine . Les  lacs  & les  rivières 
font  fort  poifloneux  , & les  forêts  abondent  en 
ours , loups , fangliers , bufles , chevreuils  , & fur- 
tout  en  gelinotes  ; par  malheur  l’aêlivité  des  ha- 
bitant ne  répond  guère  à la  bonté  du  terroir.  Les 
meilleures  terres  retient  en  friche  ; le  foin  fe  gâte 
fur  les  riches  prairies  ; & on  a fi  peu  de  foin  des 
forêts  , que  (ouvent  elles  devienent  la  proie  des 
flammes.  Toutes  les  denrées  font  â fort  bon  mar- 
ché , mais  le  pays  manque  d’argent  , & on  n’y 
prête  qu’au  plus  haut  intérêt . 

La  religion  dominante  efl  la  catholique  romai- 
ne : on  y trouve  cependant  des  Proteflans,  & des 
Grecs  fur-tout  qui  y jouiflfent  des  plus  grands  a- 
vantages . 

Le  commerce  du  pays  confifte  en  blé,  en  miel, 
en  cire  , en  potaffe  , en  peaux  de  zibelines  , de 
panthères  , de  caflors  , d'ours  , & de  loups  , que 
les  étrangers  vienent  chercher  fur  les  lieux . 

Les  Lithuaniens  ont  une  maniéré  de  labourer 
qui  leur  efl  commune  avec  les  habitant  de  la  Ruf- 
fie  blanche  ; ils  coupent  dans  l’été  des  rameaux 
d’arbres  & de  buiflons  ; ils  étendent  ce  bois  fur 
la  terre,  & couchent  par  deflus  de  la  paille,  pour 
le  couvrir  pendant  l'hiver  ; i’été  fuivant  ils  y 
mettent  le  feu  ; ils  fement  fur  la  cendre  & fur 
les  charbons , & auflï-tôt  ils  paflent  la  charne  par- 
deflus  . C’en  ainfi  qu’ils  engraiffent  leurs  terres  , 
fous  les  fix  ou  huit  ans , ce  qui  leur  procure  d’a- 
bondantes récoltes. 

Il  paraît  de  ce  détail  que  le  duché  de  Lithua- 
nie doit  être  regardé  comme  un  pays  qui  peut 
fournir  toutes  les  chofes  néceffaires  à la  vie  ; mais 
cet  avantage  n’eft  que  pour  les  nobles  ; les  pay- 
fans  y font  encore  plus  malheureux  qu’en  Polo- 
gne  ; leur  état  efl  pire  que  celui  des  efclaves  de 
nos  colonies  ; ils  ne  mangent  que  du  pain  noir 
comme  ia  terre  qu’ils  enfemencent  , ne  boivent 
que  d’une  bicre  déteflable , ou  du  médou , breuva- 
ge de  miel  cuit  avec  de  i’eau,  portent  des  chauf- 
fures  d’écorces  de  tilleul  , & n’ont  rien  en  pro- 
rieté . Un  feigneur  qui  tue  quelqu’un  de  ces  mal- 
eureux  , en  efl  qui  te  pour  une  légère  amende  . 
La  moitié  de  l’Europe  efl  encore  barbare  / il  n'y 
a pas  long- temps  que  la  coutume  de  vendre  les 
Dd  ■ ‘ 
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hommes  fubfifloit  en  Lithuanie  : on  en  voyolt  qui , 
nés  libres  , vendoient  leurs  enfans  pour  foulager 
leur  mifere  , on  fe  vendoient  eux-mêmes  , pour 
pouvoir  fubfiiler . 

Il  y a encore  en  Lithuanie  des  principautés  par- 
ticulières qui  font  gouvernées  par  leurs  propres 
princes , telles  font  Sluck  , Niefwiifch  , &c.  ( M. 
D.  M.) 

Lithuanie  (petite),  ou  Lithuanie  Paussiene ; 
portion  orientale  du  royaume  de  Prulfe  , aux  con- 
tins de  la  Samogitie  & de  la  Lithuanie  pofonoi- 
fe  , & renfermant  dix-huit  villes  , foixaute-deux 
bailliages  & cent  cinq  paroi  (Tes  , dans  une  éten- 
due de  vingt-quatre  milles  d’Allemagne  en  lon- 
gueur, & de  huit  à douze  eu  largeur.  Elle  com- 
prend , foit  en  tout , fuit  en  partie  , des  contrées 
jadis  appelées  S'chalau , Nadrau , & Sudau  ; con- 
trées qui  , fous  ces  noms  anciens  , n’ont  pas  fait 
grand  bruit  dans  le  monde  . Sous  le  nom  de  Li- 
thuanie , ce  pays  mérite  un  peu  plus  d’attention  y 
il  a le  meilleur  fol  de  toute  la  PrufTe  , & il  cil 
le  mieux  cultivé  du  royaume  . Dépeuplé  par  la 
pelle  qui  . l’an  1709  , fit  tant  de  ravages  en  Po- 
logne « à la  ronde, il  devint, peu  d'années  après, 
un  des  objets  particuliers  des  foins , des  fecours  & 
des  bienfaits  du  roi  de  PrufTe  Frédéric-Guillaume  , 
la  fagefle  de  ce  prince  ayant  d’abord  vifé  à re- 
peupler la  province . L’on  y yit  accourir , dès  l’an 
17x0  , une  multitude  de  François  , de  Palatins  , 
de  Franconiens  , de  Saltzbourgeois  &c.  qui  fur  la 
foi  des  ordonances  de  ce  roi  allèrent  y fonder  des 
colonies  . Bientôt  les  hameaux  , les  villages  , les 
villes  , s’y  multiplièrent  : bientôt  les  arts  & mé- 
tiers y profpérerent  : bientôt  le  commerce  y fleu- 
rir: bientôt  l’agriculture  y fut  remife  en  vigueur  . 
Il  y eut  des  terrains  défrichés  , des  marais  deflé- 
chés  , des  forêts  extirpées  ; fle  pour  donner  aux 
produâions  du  pays  le  mérite  de  la  divetfité , cha- 
cun des  colons  s’y  diflingua  par  l’exercice  de  fon 
talent  national  . Le  Saltzbourgeois  eut  les  champs 
les  mieux  cultivés  , le  SuifTe  eut  les  troupeaux  les 
mieux  nouris , & le  François  fe  livra  , par  préfé- 
rence , au  négoce,  aux  arts  & métiers  , & à la 
plantation  du  tabac.  Il  fort  chaque  année  de  cette 
province  des  milliers  de  boeufs  , de  vaches  , de 
brebis  & de  chevaux  ; des  milliers  de  fa  es  de 
grains  , St  des  toneaux  de  heure  St  de  fromage  , 
Ht  quantité  de  tabac  en  feuilles,  de  draps.de  toi- 
les St  de  cuirs  préparés  . Les  villes  de  Meme!  , 
de  Tilfit  , d’Inflersbourg  & de  Gumbinnen  , en 
font  les  principales  . La  miifoo  d’Anhalt-Deflau 
poflede  dans  cette  province  un  territoire  de  cinq  I 
fîx  milles  de  cireuir  , dont  le  bourg  de  Bubainen 
efl  le  chef-lieu  , & dont  les  revenus  annuels  vont 
d 20000  rixdalters  . ( R.  ) 

LIT  LE  BOURG  ; bourg  d’Angleterre  , au  comté 
de  Nottingham , fur  la  riviere  de  Drefte , 1 8 mil- 
les de  Lincoln. 

* L1TOMYSL , ou  LiiToMiatrL  y ville  de  Bohè- 
me, au  cercle  de  Chrudim  . Elle  apartient  avec 
fes  villages  aux  comtes  de  Waldflein  . C’éloit  au- 
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trefois  le  fiége  d’un  évêché  , érigé  par  l’empereur 
Charles  IV,  en  1344,  St  transféré  dans  le  xv*  fie- 
cle  b Kooigingrxtz  . On  y trafique  beaucoup  en 
toiles.  (M.  D.  M.) 

LITTAU,  ou  Lrrrowzx  ;•  ville  du  marquifat 
de  Moravie  , cercle  d’OImutz  , fur  la  riviere  de 
Morave  . Eue  apartenoit  autrefois  aux  fouverams 
du  pays  ; aujourd'hui  elle  efl  au  prince  de  Lich- 
renftein . 

LITSCHAD  ; petite  ville  de  l’archiducbé  d’Au- 
triche , limitrophe  de  la  Bohême  , avec  une  fei- 
gneurie  qui  en  dépend  . Elle  efl  au  comte  de  Sei- 
lern . (AT.  D.  M.) 

L1UCHIEU  ; ville  de  la  Chine , cinquième 
grande  cité  de  la  province  de  Suchuen  . Elle  a 
quatre  villes  fous  fon  département  , efl  fort  mar- 
chande, bien  bâtie  & ornée  de  très-beaux  édifices. 

LIVADIA  ; grande  ville  de  la  Turquie  euro- 
péens , en  Livadie  , près  du  golfe  de  Lépante  . 
Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Libadia  , 
Lcbadea  , & il  y fubfifle  encore  des  inferiptions 
dans  lefquelles  on  lit  T»Mt  xi /?«/W . Elle  efl  par- 
tagée par  une  fource  abondante  qui  fort  du  rocher 
avec  grand  bruit  , efl  afiez  forte  pour  faire  tour- 
ner des  moulins , & forme  un  grès  ruiifeau  qui  fe 
rend  dans  le  lac  de  Livadie.  Cette  ville  efl  habi- 
tée par  des  Turcs  , qui  y,  ont  des  mofquces  , & 
des  Grecs  qui  y ont  des  Eglifes.  Son  trafic  confî- 
fte  en  laine  , en  blé  & en  riz  qn'elle  fournit  à 
toute  la  Grece . Elle  efl  bâtie  autour  d’une  mon- 
tagne , au  haut  de  laquelle  il  y a un  château  , à 
23  lieues  n.  o.  d’Athènes, & 25  f.  e.  de  Lépante. 
Long.  4T,  4,-  Ut.  38,  40.  (At  D.  M.) 

LIVADIE  (la)  ; ce  mot  pris  dans  un  fens  é- 
rendu , lignifie  tour  le  pays  que  les  anciens  enten- 
daient par  la  Grece  propre  , ou  Hellas;  mais  la 
Livadie  proprement  dite  , n’efl  que  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Livadie , prife  dans  le  fens  le  plus 
étendu , St  comprend  ce  que  les  anciens  appeloient 
la  Phocide  , la  Doride  & la  Locride  . Elle  a au 
levant  le  duché  d’Athènes  St  la  Stramulipa  , au 
nord  la  Theffalie  , à l’ouefl  la  baffe  Albanie  , & 
au  fud  le  golfe  de  Lépante  ; la  ville  de  Livadie 
donne  fon  nom  à cette  contrée , qui  efl  fort  mon- 
tagneufe  . La  Phocide  , dont  la  Livadie  fait  par- 
tie , renfermoit  plufieurs  montagnes  célébrés , telles 
que  le  Pamafle  , confacré  à Apollon  , & l’Héli- 
con  , féjour  des  mufes  , fi  chanté  par  les  poètes  . 
(M.  D.  M.) 

Livadie  (lac  de)  ; lac  de  Grece  , connu  des 
anciens  fous  le  nom  de  Copaït  , ou  plutôt  fous 
autant  de  noms  qu’il  y avoit  de  villes  voifines  ; car 
on  l’appeloit  aufli  Haliartiot  , de  ta  ville  d’Ha- 
liarte  , qui  étoit  fur  le  rivage  occidental  ; Paufa- 
nias  le  nomme  Cepbiffit,  parce  que  le  fleuve  Ce- 
phiffe  le  traverfôit . Ælien  rappelé  le  marais  d’On- 
chefios  , h caufe  d’une  ville  de  ce  nom  , qui  e'toit 
au  midi  du  lac  . Son  nom  moderne  efl  chez  les 
Grecs  d'aujourd'hui  Limaitis  Livadiat  , Xi'pz»  aie 
Ki/tmti’ai , le  marais  de  Livadie  , St  plus  particu- 
liérement Laga  di  T ofoglu . 
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Il  reçoit  plufieots  petites  rivières  qui  arofent  cet- 
te belle  plaine  , laquelle  a environ  une  quinzaine 
de  lieues  de  tour,  & abonde  en  bld  & en  pâtura- 
ges . A u fit  droit- ce  autrefois  un  des  quartiers  les 
plus  peuplds  de  la  Béotie  . 

Mais  l'eau  de  cet  étang  s’enfle  quelquefois  fl 
fort,  par  les  pluies  & les  neiges  fondues  , qu’elle 
inonde  la  valide  jufqu’à  plufleurs  lieues  d'étendue. 
Elle  s’engoufre  ordinairement  fous  la  montagne 
voiflne  de  l'Euripe,  entre  Négrepont  & Talanda  , 
& va  fe  jeter  dans  la  tuer  de  l’autre  cité  de  la 
montagne  . Les  Grecs  modernes  appelem  ce  lieu 
Eabatïna  ; vtt/ez  Spon  & Web  1er. 

LIVAROT  ; bourg  de  France  en  Normandie  , 
au  dioccle  & à 4 li.  f.  o.  de  Lifieux  . Il  efl  re- 
nomé  pour  fes  bons  fromages. 

L1VENZA  (la)  , en  latin  Liquentia  ; riviere 
d'Italie  , dans  l’état  de  la  république  de  Veuife  . 
Elle  a fa  fource  aux  contins  du  Beilunefe  , & fe 
jere  dans  le  golfe  de  Venife , à :o  milles  de  cette 
ville , au  levant  d’été . ( R.  ) 

LI  VERDUN  ; petite  ville  de  France , à 3 li.  n. 
o.  de  Toul,  prés  la  Mofelle. 

LIVERPOOL.  Voyez.  Liverpooi.  . 

LIV1NIERE  (la),  en  latin  Livtmia-,  petite  vil- 
le de  France,  en  Languedoc , au  diocêfe  de  Saint- 
Pons  . On  y voit  trois  abymes  d’eau  afléz  profonds 
& fort  poiflbnaux  : les  habitant  les  appeient  oilia- 
Jat,  en  latin  ontli  Livoria  . Il  nous  manque  une 
explication  phyfique  de  ces  trois  efpcces  de  gou- 
éres.  (R.) 

LIVONIE  (la)  ; province  de  l’empire  Rufle  , 
avec  titre  de  duché,  fur  la  mer  Baltique  , qui  la 
•borne  au  couchant  , & fur  le  golfe  de  Finlande  , 
•qui  la  borne  au  nord . 

Cette  province  peut  avoir  environ  cent  milles 
germaniques  en  longueur  , en  la  prenant  depuis 
-les  frontières  de  la  Pruffe  jufqu’à  Riga  , & qua- 
rante milles  dans  fa  plus  grande  largeur  , fans  y 
comprendre  les  îles. 

On  peut  lire  , fur  i’hifloire  & la  divifion  de  ce 
-pays,  Mathias  Strobiez,  Livania  deferiptio , Hartk- 
noch  , & Albert  Wynfc  Kojaiowicz  , hifloria  Li- 
thium* . 

On  ne  vint  à pénétrer  en  Livonie  que  vers  l’an 
1158;  des  marchands  de  Brême  & de  Lubek  s’y 
rendirent  pour  y commercer  ; ils  annoncèrent  l’E- 
vangile b ces  peuples  barbares. 

Le  grand  maître  de  l’ordre  teutonique  y établit 
un  maître  particulier , & la  Livonie  demeura  plus 
de  trois  cents  ans  fous  la  puilfance  de  l’ordre.  En 
■ $13,  Guillaume  de  Plettenberg  , maître  particu- 
lier du  pays  , refufa  la  dépendance  de  fon  ordre  , 
& devint  lui-même  feuverain  de  la  Livouie . 

Bientôt  après  , Yvan  grand  - duc  de  Mofcovie  , 
ravagea  le  pays  , & s’empara  de  plufleurs  places  : 
alors  Kettler  grand-maître  de  l’ordre  de  Livonie  , 
fe  voyant  hors  d'état  de  réfifter  aux  Mofsovites  , 
appela  Sigifmond  à fon  fecours  en  »557  . & 1» 
Livonie  Ini  fut  cédée. 

Au  milieu  de  ces  troubles , U ville  de  Revcl  fe 
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| mit  fous  la  proteâion  d'Erric , roi  de  Suède  : ce 

| qui  forma  deux  partis  daus  la  province  , & des 

guerres  qui  ont  fi  long-temps  duré  entre  la  Mo- 
Icovie , fa  Suede  & la  Pologne  . Enfin , le  gain  de 

la  bataille  de  Pultawa  valut  à Pierre  le  Grand  la 

conquête  de  cette  province , & le  traité  de  Nieu- 
fiad  lui  en  affura  la  pofTclTton. 

La  Livonie  comprend  la  Courlande  , le  Semi- 
galle  , l’île  d’Oèfel , l’archevêché  de  Riga  , l’évê- 
ché de  Derpt  , & les  terres  du  grand-maître  de 
l’ordre  teutonique.  Riga  en  efl  la  capitale  : fes  au- 
tres villes  & fortereflès  principales  fout,  Windaw, 
Goldingen  en  Courlande,  Mittau,  Semigalle,  Son- 
nebourg  dans  l’île  d’Oèfel , Pernau  , Revel , Derpt . 
Nerva , &c. 

On  recueille  tant  de  froment  en  Livonie  , que 
cette  province  efl  comme  le  grenier  de  Lubek  , 
d’A mrterdam , du  Danemarck  & de  la  Suede:  elle 
abonde  en  pâturages  & en  bétail . Les  lacs  & les 
rivières  fourniflenr  beaucoup  de  poifibn.  Les  forêts 
nouriflènt  quantité  de  bêtes  fauves  : on  y trouve 
des  bifons,  des  élans,  des  martes  & des  ours , les 
lièvres  y font  blancs  pendant  l’hiver  , & cendrés 
en  été.  Les  payfans  y font'ferfs&  miférables;  les 
nobles  durs  & grêfliers.  ( Æ.  ) 

LIVOURNE,  Port  us  Ltbuntus , Cajirum  Libur- 
nt  , en  latin  moderne  Liburnum  , en  anglois  La- 
ghorn  ; ville  d’Italie  dans  les  états  du  grand-duc  de 
Tofcane  & dans  le  Pifan , avec  une  enceinte  for- 
tifiée, une  citadelle,  & un  des  plus  fameux  ports 
de  la  Méditerranée. 

Li  franchife  de  fon  commerce  y attire  un  très- 
grand  abord  d’étrangers  ; on  ne  vifite  jamais  les 
marchandifes  qui  y entrent  ; on  y paye  des  droits 
tiès-modiques  qui  fe  lèvent  par  balles,  de  quel- 
que grôfleur  qu’elles  foient,  & quelle  qu’ea  foit 
la  valeur. 

La  juflice  s’y  rend  promptement,  régulièrement , 
& impartialement  aux  négocians.  La  feule  mo- 
noie  du  grand-duc  annonce  pleine  proteélion . Scs 
écus  appelés  Vmmtùeas  , présentent  d'un  c&é  le 
buAe  du  prince  , de  l’autre  le  port  de  Livourne  , 
& une  vue  de  la  ville , avec  ccs  deux  mots  qui 
difent  tant  de  chofes:  Et  pat  et , & favet. 

C’efl  ainfi  que  Livourne  s’efi  élevée  en  peu  de 
temps  , & efl  devenue  tout  enfemblc  une  ville 
confldérable,  riche  , très-  peuplée  , agréable  par  fa 
propreté,  & par  de  larges  rues  tirées  au  cordeau: 
elle  dépend  pour  le  fpiriruel  de  l’archevéché  de 
Pife. 

Ce  n’ètoit  dans  le  xvt*  fiecle  qu’un  mauvais  vil- 
lage au  milieu  d’un  marais  infeft  ; mais  CrW  I , 
rand-doc  de  Tofcane  , a fait  de  ce  village  une 
es  plus  florilfatues  villes  de  la  Méditerranée,  au 
grand  regret  des  Génois,  qui  crurent  faire  un  ex- 
cellent marché  en  recevant  pour  cette  bicoque  , 
Sarzane  , ville  épifcopale  qu’il  voulut  bien  leur 
céder  en  échange , quoiqu’elle  lui  donnât  une  en- 
trée dans  leur  pays  : mais  il  connoifloit  la  bonté 
du  port  de  Livourne , & les  avantages  qu’un  gou- 
vernement éclairé  en  pouvoit  tirer  pour  le  commer- 
Dd  ij 
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ce  de  l’Italie.  Il  commença  d’abord  l’enceinte  de  U 
ville  qu’il  vouloir  fonder,  & bâtit  un  double  môle. 

( n ) Ce  ne  fut  pas  le  grand  - duc  Cime  I qui 
acheta  Livourne  des  Génois  en  leur  cédant  Sarza- 
ne.  Ce  fut  la  République  de  Florence  qui  l’ache- 
ta en  1411 . Sarzane  s’etoit  donnée  aux  Génois  l’an 
1407 , comme  qn  lit  dans  les  annales  de  la  Répu- 
blique , écrits  par  Stella , & publiés  par  Muratori 
Scr.  R.  h Vol.  XVII.  Nous  avons  un  ouvrage  de 
Nicolas  Magri  fur  l’origine  de  Livourne  imprimé 
dans  cette  ville  en  1647 . ) ( Le  Chev.  Tirabofchi.) 

11  faut  cependant  que  les  navigateurs  fe  guident 
par  le  portulan  de  M.  Michclot , fur  les  précau- 
tions â prendre  pour  te  mouillage  & l’entrée,  tant 
du  port  que  du  mâle  de  Livourne. 

L’eau  dont  on  y fait  ufage  n’eft  pas  fort  bonne , 
& les  gens  aifés  font  venir  la  leur  de  Pife.  On 
voit  fur  le  port  un  très-beau  monument  triomphal 
queCômell  fit  élever  au  grand-duc  Ferdinand  fon 
pcre  , dont  la  fiatue  s’éleva  fur  un  piédellal , aux 
quatre  angles  duquel  fonr  enchaînés  quatre  efcla- 
ves  mores , de  proportion  au  delfus  de  nature . Le 
port  n’a  pas  plus  de  vingt  à trente -fix  braffes  de 
profondeur . 

Cetre  ville , patrie  de  Donato  Rofctti , qui  pro- 
felioit  les  mathématiques  à Pife  dans  le  dernier 
Éecle  , eft  fituée  fur  la  Méditerranée,  à 4 lieues 
C de  Pife,  i&  f.  o.  de  Florence,  8 f.  o.  de  Luc- 
ucs , 58  n.  a de  Rome . Long,  félon  CafTini , 27 
■ S?,  30;  lat.  4 J d.  33 , 1 ,-  & félon  Harris  , 
long,  jo  d.  16,  IJ-,-  lat.  45.,  18.  (R.) 

Livourne;  bourg  d’Italie,  dans  le  Piémont  en- 
tre Verceil  & Chraffo,  dans  des  marais  pris  de  ta 
fourcc  db  la  riviere  de  Gardin a.  (K.) 

L1VRADJE  ( Sainte  ) -y  ville  de  France  , en 
Guienac  , dans  l’Agéaois  , au  duché  d'Aiguillon  , 
dans  une  plaine  fur  le  Lot  , avec  un  prieuré  de 
Perdre  de  Saint  Benoît . Long.  18  , 15  ; ht.  45  , 

30  .(R.) 

LIVRON , en  latin  Litero , ou  Liôertmium  ; pe- 
tite ville  de  France , en  Dauphiné  , fur  une  hau- 
teur dans  un  lieu  important  à caufe  de  f*  fitua- 
tion , mais  entièrement  dépeuplé  , depuis  que  les 
murailles  de  la  viHe  ont  été  détruites . Elle  eil  à 
■ne- petit*  lieue  du  Rhône , & la  Drome  côtoie  la 
colline  fur  laquelle  elle  eft  fituée . Henri  III , en 
arivant  de  Pologne  en  France , voulut,  avec  quel- 
ques troupes  qu’on  lui  avoir  amenées  , renverfer 
des  villes  qu’il  aurait  pu  gagner  fit  s’atacher  par  i« 
douceur  : k dut  s’apercevoir , quand  il  tenta  d’en- 
trer i main  armée  dans  la  petite  ville  de  Livren , 
qu’il  «fa voit  pas  pris  le  bon  parti;  on  cria  du  haut 
des  murs  aux  troupes  qufit  conduifoit  r „ approchez 
„ alfalfias  , venez  raaffacreurs , vous  ne  nous  troo- 
„ verez  pas  endormis  comme  l’amiral  „.  Long. 
22,  40;  ht.  44,  47.  (R.). 

LIVRY  , Livriacum  ; village  de  i’üe  de  France, 
à q lieues  de  Paris,  du  côté  de  Chelles,  avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Auguftm  , fondée  en 
it8<5,  & du  revenu  de  4500  livres.  C’eft  dans  la 
lotit  de  Livry  que  Bodiiion , feigneur  parmi  les 
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Francs , ayant  été  traité  indignement  par  Childeric 
pour  lui  avoir  repréfenté  un  peu  librement  le  dan- 
ger d’une  impofition  exeefTive , l’alTaflina , & fit  le 
même  traitement  à la  reine  fa  femme , Bilihilde , 
& i fon  fils  Dagobert . ( R.  ) 

( FI  ) LIW  ; petite  ville  de  la  Mazovie , en  Po- 
logne. Elle  ell  capitale  d'une  des  châtélenios  du 
paîatlnat  de  Czersko  , & fituée  fur  la  rivière  de 
Liwier  , à dix-fept  lieues  de  la  ville  de  Czersko, 
& à vingt  de  telle  de  Verfavie  vers  le  levanr . ) 
LfX  ; rivière  de  la  Mauritanie  Tingitane . Elle 
arofoit  une  ville  nommée  laxa , fur  le  rivage  de 
l Océan  ; c’est  préfentement  la  riviere  de  Larache . 
(*•) 

L1XA  ; ville  de  la  Mauritanie  Tingitane  , qui 
devint  colonie  fous  Claudius.  La  ville  de  Lira,  St 
le  Lix  qui  y couloir , font  à préfent  la  ville  & la 
riviere  de  Larache.  f 'oytz  Larache.  (R.) 

LIXHEIM  ; petite  ville  de  France,  en  Lorrai- 
ne , fur  les  confins  de  l’Alface  8c  au  difirifl  d* 
Phatsbourg . Elle  a titre  de  principauté . ( R.  ) 
LIZAUT;  bourg  de  France,  en  Poitou,  éleâioo 
de  Poitiers.  (R.) 

LIZIER  ( Saint  ),  Sëttfhu  Lyctriur , Civttat 
Conftramrum  , & dans  les  temps  reculés , Aujiria  f 
anciene  ville  de  France  en  Guieune  , capitale  du 
Conferaos  , qui  ell  un  évêché  fuffragant  d’Aufch  . 
Elle  a pris  (on  nom  de  Saint  Liaier  , un  de  les 
évêques  , qui  mourut  en  752.  Le  diocêfe  a feule- 
ment quatre-vingt-deux  paroiffcs,  & vaut  20,000 
livres  de  rentes  À fon  prélat . Ce  n’efi  que  dans 
le  douzième  fiecle  que  les  évêques  de  cette  ville 
ont  quité  le  nom  d’évêque  d’Auftrie.  Saint- Li- 
ziet  ell  fur  le  Salat , i 7 lieues  de  Pamiers , ao 
f.  e-  d’Aufch , 17;  f.  o.  de  Paris  , Long.  >8 , 48  i 
ht.t 47,  1.  (R.) 

L1ZONZO.  Voyez  Lisonzo. 

( n > LLANES  ; (petite  ville  ou  bourg  d’Efpa- 
gne . Ce  lieu  eil  dans  l’Auilrie  de  Santiilana , i 
cinq  lieues  de  St.  Vincent , du  côté  du  couchant., 
fit  I deux  lieues  de  la  mer  de  Bifeaie.  > 

LLERENA  , Eclirka  , ou  Eu.  mena  ; ville  d’ES- 
pagne , dans  l’Eiiremadure  Caiiillane  , au  midi  de 
la  Guadiana  . Elle  fut  bâtie  , en  1241  , par  les 
chevaliers  de  l’ordre  de  Saint  Jacques  , fit  décla- 
rée cité  en  té+o  par  Philippe  IV.  Les  cheva- 
liers en  font  feigneurs  , & y entretienent  un  évê- 
que de  leur  ordre  , relevant  immédiatement  du  S. 
Siège. 

Cette  ville  el>  fituée  à id  lieues  f.  e.  de  Méri- 
da , & ao  n.  e.  de  Séville , dans  une  belle  plaine 
abondante  en  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  dou- 
ceurs de  la  vie.  Long.  12,  45  ; lot.  38,  8.  (R.) 
LLENTSCHITZA  . Voyez  Lxncici. 

LL1V1A  ; vkie  d’Efpagnc,  dans  la  Catalogne, 
aa  comté  deCerdagne;  elle  ell  très- anciene , mais 
ce  n’c.t  point  la  Ltlia , L,  lia  , Lyiia  d’Antonin  , 
ou  VOlil/a  de  Ptolémée . Llivia  ferait  plutôt  l’an- 
cicne  Julia  Liiica  du  peuple  Cereclani  , au  pied 
des  Pyrénées,  fur  les  frontières  de  France.  Juin t 
Lylica  cil  cannée  pour  ville  unique  des  Cerretains , 
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& Llivia  a été  la  capitale  de  ta  Cerdagne  ; mais 
fon  ancien  lulhe  a patte , & fes  murailles  même 
ne  fubfiilent  plus.  Elle  ett  fur  la  Segre  , à une 
lieue  de  Puicerda  , a de  Mont-Louis,  & 15  de 
Perpignan.  Long.  19 1 39 i tjt-  41  > 31  • ( R- ) 

LO,  Loo,  ouLore:  c es  mots  demandent  à être 
expliqués,  parce  qu’ils  fe  rencontrent  Couvent  dans 
ce  Diâionatre . Lazius  prétend  que  dans  le  haut 
allemand  , lo , loo , ou  lobe , veut  dire  la  flamme , 
& qu'on  appelé  dans  cette  langue  les  comtes  d’Ho- 
henlo  , ou  d’Hohenloo , ou  d’Hohenlohe  , ceux 
u’on  nomme  en  latin , comités  de  alla  flamma  ; 
ans  la  bade  Allemagne,  lo , ou  loo,  lignifient  un 
lieu  élevé,  titué  prés  des  eaux  Se  des  marais;  c’etl 
en  ce  fens  qu’on  Ici  prend  dans  les  mots  de  Loen , 
Looven  , Venlo , Stadt-Lotn , Sec.  U y a plutieurs 
noms  dans  les  Pays-Bas,  formés  de  cette  maniéré, 
comme  Tanger  loo , Calloo,  fVeJkrloo  ; enfin,  loo  li- 
gnifie quelquefois  un  lieu  ombragé  & couvert  de 
bois . ( R.  ) 

Lo  ( Saint  ),  Fanum  Sanfli  Lundi  ; petite  ville 
de  France , en  balle  Normandie , au  diocêfe  de  Cou- 
tances , chef-lieu  d’une  élefiion  de  la  généralité  de 
Caen,  avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Augu- 
ttin  , qui  vaut  6600  livres . C’etl  le  liège  d’un  gou- 
verneur particulier , & d’un  commandant , & elle 
etl  munie  d’une  citadelle.  Quelques  écrivaios  pré- 
tendent qu’elle  etl  anciene,  & que  fon  premier 
nom  étoit  Briovera , compofé  des  deux  mots , brio 
ou  Srrua , un  pont , & Fera  , la  riviere  de  Vire . 
'Mais  il  paraît  plus  vrai  femblable  qu’elle  doit  fon 
origine  & fon  premier  nom  i une  Églife  bâtie 
fous  l’invocation  de  S.  Lo , Sanclus  Latulut  , ou 
Laudo,  évêque  de  Coutances,  né  dans  le  château 
du  lieu , & qui  vivoit  fous  le  régné  des  enfans  de 
Clovis.  II  y a de  nos  jours  â Saint- Lo,  une  ma- 
nufaéttrre  de  forge  , de  raz  , & de  cuirs  qui  en 
prenent  le  nom.  Cette  ville  etl  fur  la  Vire,  dans 
un  terrain  fertile , â <5  lieues  de  Coutances  , 58 
n.  e.  de  Paris.  Long.  ■ 6,  32  ; ht.  49,  7. 

L’abbé  Joachim  le  Grand,  élevé  du  P.  leCoinre, 
naquit  â Saint- Lo  en  KS5; . Il  fur  fecrétaire  d’am- 
baifade  en  Efpagne  & en  Portugal  ; fes  ouvrages 
hitlotiqoes  font  curieux  & profonds . Il  en  a com- 
pofé  quelques-uns  par  ordre  du  minifiere . On  lui 
doit  une  excellente  traduSion  françoife  de  la  re- 
lation de  l’AbitTinie  du  Pere  Lobo,  Jéfuite.  Il  l’a 
enrichie  de  lettres  , de  mémoires  , & de  diffena- 
tions  curieufes.  Il  avait  déjà  donné,  long -temps 
auparavant  , une  traduflion  de  l’hitloire  de  Ceï- 
lan , du  capitaine  Ribeyro,  avec  des  additions.  Il 
mourut  en  1731,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Voyez 
le  P.  Niceron  , Mim.  des  hommes  tUufires , ton. 
XXVI.  (R.) 

LOANDA  ; petite  île  d’Afrique , fur  la  côte  du 
royaume  d’Angola  , vis-à-vis  de  la  ville  de  Saint 
Paul  de  Loanda.  Elle  a cinq  quarts  de  lieue  de 
long,  fur  un  quart  de  lieue  feulement  de  large. 
C’en  fur  fes  bords  que  l’on  recueille  ces  petites 
coquilles  appelées  zimbis  , qui  fervent  de  monoie 
courante  avec  les  Negres  ; mais  le  droit  de  re- 
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cueillir  ces  fortes  de  coquillages  n'apartient  qu’au 
roi  de  Portugal f,  car  il  fait  partie  de  fes  do- 
maines. Outre  cet  avantage,  cette  île  en  procure 
un  autre  , celui  de  fournir  la  ville  d’eau  douce. 
Les  Portugais  ont  ici  plufieurs  habitations  , des 
jardins  oh  l’on  éleve  des  palmiers  , & des  fours 
à chaux  qui  font  conllruits  de  coquilles  d’huîtres  . 

CA.) 

Loanda  ( Saint  Paul  de  ) ; ville  d’Afrique  , 
capitale  du  royaume  d’Angola  dans  la  baffe  Gui- 
née , avec  un  bon  port  , une  forterelfe  , & un 
évêché  fuffragant  de  Lisbone.  Elle  apartient  aux 
Portugais  . On  y compte  un  millier  de  maifons 
d'Européens,  un  grand  nombre  de  maifons  de  Ne- 
gres , qui  font  les  naturels  du  pays  , & quantité 
d’efclaves  . On  y trafique  par  échange  , & l’on  y 
mange  du  pain  de  manioc.  Les  zimbis  fervent  de 
petite  monoie  , & les  Negres  tienent  lieu  de  la 
grôlfe  monoie  dans  le  trafic.  Long.  31;  ht.  m/ri d. 
8,  45-  (*•) 

LOANGO  , ou  Lostango  ; royaume  d’Afri- 
que , dans  la  balfe  Guinée  , fur  la  côte  de  l’O- 
céan éthiopiqoe  . Il  commence  au  cap  Sainte-Ca- 
therine , par  les  2 degrés  de  latitude  méridionale , 
Sc  finit  par  les  5 degrés  de  la  même  latitude,  ce 

3ui  lui  donne  s degrés  ou  foixante-quinze  lieues 
u nord  au  fud  . Son  étendue  , e-  & 0.  dans  les 
terres,  efl  d’environ  cent  lieues  . Il  efl  féparé  du 
royaume  de  Congo  par  le  Zaïre  : la  capitale  s’ap- 
pele  Loango. 

Les  habitant  de  cette  contrée  font  noirs  , Se 
longés  dans  l’idolâtrie  ; les  hommes  portent  aux 
ras  de  larges  bracelets  de  cuivre  : ils  ont  autour 
du  corps  un  morceau  de  drap  , ou  de  peau  d’ani- 
mal , qui  leur  pend  comme  un  tablier  ils  font 
nus  jufqu’à  la  ceinture  , mettent  fur  la  tête  des 
bonets  d’herbes  , avec  une  plume  deffus  , & une 
queue  de  bulle  fur  l’épaule  , ou  dans  la  main  , 
pour  chafièr  les  mouches . 

Les  femmes  ont  des  jupons  ou  hvougus  de  pail- 
le , qui  ne  les  couvrent  qu’à  moitié  ; le  refie  de 
leur  corps  efi  nu  . Elles  s’oignent  d’huile  de  pal- 
mier & de  bois  rouge  mis  en  poudre  ; elles  por- 
tent toujours  fous  le  bras  une  petite  natte,  pour 
s’afleoir  deffus  par-tout  où  elles  vont. 

Ce  font  elles  qui  gâgnent  la  vie  de  leurs  ma- 
ris , comme  font  toutes  les  autres  femmes  de  ta 
côte  d’Afrique  ; elles  cultivent  la  terre,  fement  , 
moifionenr  & fervent  leurs  hommes  à table. 

Ils  vivent  les  uns  & les  autres  de  poiïfon  , & 
de  viande  à demi-corrcmpue.  Ils  boivent  de  l’eau 
ou  du  vin  de  palmier,  qu’ils  tirent  des  arbres. 

Le  roi  efi  defpotique  , & ce  ferait , dit-on , un 
crime  digne  de  mort  , d’ofer  le  regarder  boire  ; 
c’efi  pour  cela  qu’avant  que  fa  majefié  boive  , ou 
fone  une  dochete  , & tous  les  affifians  baillent  le 
vifage  contre  terre  ; quand  fa  majefié  a bu  , on 
fone  encore  la  même  clochete , & chacun  fe  rele- 
vé; d’ailleurs,  le  roi  maoge  rarement  en  préfence 
de  fes  fujets  , & même  ce  n’efi  que  les  jours  de 
fêtes  qu’il  fe  montre  en  public , 
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Lts  revenus  de  l'état  font  en  cuivre  , en  dents 
d’éiéphans  , en  habits  d’herbes  qu'on  nomme  ta- 
zougus , & dont  le  monarque  ■ des  magafios , mais 
les  principales  richebès  con/iiîcnt  en  bétails,  &en 
efdaves . 

Ce  pays  nourit  des  elephans  , quantité  de  ba- 
lles , de  bceufs , de  cerfs , de  biches , de  pourceaux  , 
de  volaille  , & on  y trouve  plufieurs  efpeces  de 
bons  fruits  . Il  aborde  en  tigres,  en  léopards,  en 
civetes  , & autres  bêtes  qui  fournilfent  de  belles 
fcurures  , 11  y a aulC  des  linges  à queue. 

Les  funérailles  du  peuple  de  Loango  fe  font 
allez  finguliérement  ; ils  placent  le  mort  fur  une 
efpece  de  bûcher  , dans  la  poflure  d'un  homme 
alfis,  le  couvrent  d’un  habit  d’herbes,  aiumenc  du 
feu  tout-autour  , & après  avoir  entièrement  def- 
féché  le  cadavre  , ils  le  portent  en  tetre  avec 
pompe. 

Dans  ce  royaume  , les  fils  du  roi  ne  font  pas 
les  héritiers  de  la  courone  , qui  fe  perpétue  dans 
la  ligne  mafeuline  , du  côté  des  femmes  . Ainfi 
le  premier  fils  de  la  fœur  aînée  du  roi  , cil  ce- 
lui qui  ell  delliné  à lui  fuccéder  . II  a tant  de 
femmes  & d’enfans  , qu’il  y aurait  toujours  des 
guerres  entr’eux  fi  la  fucceflion  pouvoir  les  re- 
garder . 

Loango  efl  la  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ; 
le  roi  y rélide  avec  fa  cour  & fon  férail  ; l’en- 
dos de  fa  demeure  ou  de  fon  palais,  ell  une  pa- 
lilfade  de  branches  de  palmiers  , qui  forme  un 
carré  d’une  très  grande  étendue  ; on  y trouve  les 
maifons  de  fes  femmes  & de  fes  concubines  ; on 
reconoît  les  unes  & les  autres  à des  bracelets  d’i- 
voire , & elles  font  étroitement  gardées  . Les  bâ- 
timent des  autres  habitans  font  fur  le  modèle  de 
celui  do  roi  y ils  ne  fe  touchent  pas  , & font  bor- 
dés & entourés  de  bananiers,  de  palmiers  , & de 
bankoves.  Loango  eit  environ  à deux  lieues  de  la 
côre  de  l'Océan  Ethiopique  . Les  comptoirs  euro- 
péens font  à une  lieue  de  la  ville  , fur  une  hau- 
teur. Long.  29,  15  ; Ut.  mérid.  4,  30.  (R.) 

Loango  ( baie  de  ) ; elle  fe  reconoît  aifément 
par  les  hautes  montagnes  rouges  qui  font  du  côté 
de  la  mer  ; car  il  n’y  en  a point  d'autres  fem- 
blahles  fur  la  côte  . Cette  baie  palfe  pour  être 
bonne  ; cependant  â fon  entrée  , vers  l’extrémité 
feptenrrionale , il  fe  trouve  un  banc  qui  court  de- 
puis la  pointe , près  d'une  demi-lieue , le  long  de 
la  côte  ; d'ailleurs  l’agitation  de  la  mer  , fur  le 
rivage  , efl  extraordinaire  . Vo/ez  fur  cette  baie 
Van-den-Broeck , voyage  de  la  comp.des  Indes  orient, 
ter».  IV,  pag.  318.  ( R.) 

Loango-  Moftco  ,*  contrée  d’Afrique , dans  ta 
baffe  Ethiopie  , contiguë  â la  province  de  Loan- 
Riri , ou  Lovangiri . Cette  contrée , dont  on  ignore 
les  bornes  orientales  , ell  pleine  de  palmiers  qui 
y produifent  de  l’huile  en  abondance  . ( R.  ) 

LOBA  W , Lobavia  ; petite  place  de  la  PrulTe 
occidentale  , qui  donne  fon  nom  au  canton  cir- 
convoifin . Lobaur  ell  â r3  milles  f.  Culm.  Long. 
37  > îi  lai.  51,  *8.  (K.) 
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LOBEES  ; riche  abbaye  de  Bénédiélins  , dans 
l’évéché  de  Liège  , entre  la  Meure  & la  Sam- 
bre.  (R.) 

LOEDA  , Lotit da  , Lobedav  , ou  Lobdabouig  ; 
petite  ville  du  cercle  de  haute  Saxe  , avec  un 
château  , fur  la  rive  droite  de  la  Saalc  , â nne 
lieue  d’Iene  . (.R.) 

LPBENSTE1N  ; ville  & fouveraintté  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , & dans  les 
erats  des  comtes  de  Reufs,  échue  â la  branche  de 
Plauen  , lors  de  l’extinélion  de  celle  de  Géra , en 
1550.  La  ville  ell  fituée  fur  la  rivière  deLetrmitz, 
& renferme  un  palais , une  école  latine  , & qua- 
tre cents  maifons;  & la  firigueurie  comprend  dou- 
ze à quinze  villages  , avec  de  grôfies  forges  , où 
l’on  travaille  une  bonne  partie  du  fer  que  produit 
la  contrée.  ( R.  ) 

LOBKOWITZ  ; château  & feigneurie  de  Bo- 
hême , dans  le  cercle  de  Kaurzim  fur  l’Elbe  : c’ell 
le  lieu  d’origine  & le  patrimoine  des  princes  de 
l’illaflre  maifon  de  l.obkowitz  , ducs  de  Sagan  , 
lefqnels  prirent  place  aux  dietes  de  l’empire  , l’an 
léS  3.  (Æ  ) 

LOBREGAT  ( le  ) : nom  commun  â deux  ri- 
vières d'Efpagne , en  Catalogne  ; la  première , en 
latin  Rubncattu  , tire  fa  fource  des  montagnes  , 
fur  la  frontière  de  la  Cerdagne  , & fe  rend  dans 
la  Méditerranée  , à deux  lieues  de  Barcelone  , au 
couchant  ; la  fécondé  coule  dans  l’Ampurdan  , 
& fe  jete  dans  le  golfe  de  Lyon  , auprès  de  la 
ville  de  Rofes  : c’ell  le  Clodiantit  des  anciens . 

(.R.) 

LOCARNO  , en  latin  moderne  hxnrmrn  , les 
Allemands  l'appelent  Luggafis  ; ville  commerçan- 
te de  Sniife  , capitale  d’un  bailliage  de  même 
nom,  fur  le  lac  Majeur,  Ugo  Maggiore,  près  de  la 
riviere  de  Magia  . Le  bailliage  de  Locarno  ell  un 
des  quatre  que  les  cantons  Snilfes  polfedent  en  com- 
mun en  Italie,  le  canton  feul  d’Appenzel  excepté, 
qui  n’étoit  point  encore  entré  dans  la  confédéra- 
tion . Louis  ( Maximilien  ) Sforce , duc  de  Milan  , 
rétabli  par  les  Suiiïcs  dans  fes  états  , leur  acorda 
ces  bailliages  en  1511.  Les  SuilTes  les  font  gouver- 
ner par  des  baillis  , pris  fucceflivement  dans  cha- 
cun des  cantons  , & dont  la  préfeôure  dure  deux 
ans.  Le  bailliage  de  Locarno  a fix  lieues  de  lon- 
gueur fur  une  de  largeur  . La  langue  dont  on  j 
Eût  ufage  ell  l’italiene.  Il  contient  trente-trois  pa- 
roi (Tes  , & cil  compofé  de  vallées  fertiles  , arofées 
de  rivières.  II  fe  partage,  pour  la  police , en  qua- 
tre communautés.  Le  gouvernement  civil  dn  bail- 
liage ell  confié  â un  confeil  de  vingt-une  perfones , 
compofé  de  nobles  , d’anciens  bourgeois  , & de 
repréfentans  du  peuple  . La  ville  de  Locarno  ell 
fituée  au  pied  d’une  montagne  au  centre  du  pays , 
qui  abonde  en  pâturages,  en  vins, en  fruits,  â 18 
11.  n.  de  Novarre,  17  n.  o.  de  Milan.  Long,  a 6, 
16  ; lot.  4 fi  , fi. 

Locarno  a vu  naître  Thadée  Dunus  , médecin  , 
qui  fleurilfoit  dans  le  XVI»  fiecle  . Il  s’acqnit  une 
grande  réputation  par  (es  ouvrages-  ( IL  ) 
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LOCCHEM  ; Lochemum  ; ville  des  Pays  - Bas 
Hollandois  , dans  la  Gueidre  , au  comté  de  Zut- 
phea  fur  la  Berckei , à 3 lieues  de  Zutphen  . Les 
François  la  prirent  en  167a , & l'abandonerent  en 
1674 , après  en  avoir  raie  les  fortifications . Long. 
23,  58;  Ut.  5»,  13.  (R.) 

Loc- Dieu  ; abbaye  de  France  , au  dioeéfc  de 
Rhodcz . Elle  eft  de  l’ordre  de  CÎteaux  , & vaut 


jooo  liv.  ( R.) 

LOCHAU , ou  Luchau;  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  U principauté  de  Zoli  , au  cercle 
de  bâtie  Saxe  , avec  un  château  fur  la  riviete  de 
Jetie  . Ce  bailliage  comprend  cent  cinquante  - un 
villages  . Il  y a un  village  de  même  nom  , au 
duché  de  Magdcbourg , & des  Landes  dites  de  Lo- 
chau  ou  d’Annebourg  , dans  IVleétorat  de  Saxe  • 
Elles  tirent  leur  nom  d’une  ville  nommée  autre- 
fois Locbau  , aujourd’hui  Annebourg.  Voyez  An- 
nebouro . ( R.  ) 

LOCHES,  en  latin  Lucc.e ; petite  ville  de  Fran- 
ce en  Touraine , remarquable  par  fes  mouvances 
Elle  et!  fur  l’Indre,  à 8 lieues  L d’Amboifc  , 10 
f.  e.  de  Tours,;;  f.  o.  de  Paris . Long.  18 d.  39'  , 
ax";  Ut.  47  d.  7’,  37”. 

C’ell  dans  le  choeur  de  l’Eglife  collégiale  de 
Notre-Dame  de  Loches  , qu’étoit  le  tombean  d’A- 
Sorel  , que  Charles  VH  n’eut  pas  plutôt  vue, 
qu’il  en  devint  amoureux  . La  tombe  de  fa  mai- 
trefle  eft  de  marbre  noir  , & deux  anges  tienenr 
l’oreiller  fur  lequel  repofe  fa  tête  . On  lie  autour 
de  ce  tombeau  cette  épitaphe  : „ Cy  gift  noble 
„ demoifelle  Agnès  Seurelle , en  ion  vivant  dame 
„ de  beauté  , RochetTerie  , HTodnn  , Vemon  fur 
„ Seine , piteufe  envers  tous  , donnant  largement 
„ de  fes  biens  aux  Eglifes  & aux  pauvres  , la- 
„ quelle  trépatfa  le  neuvième  jour  de  Février  1449  „• 
Charles  VII  qui  l’aima  éperdument  pendant  fa 
vie , lui  furvécut  douze  ans . Le  tombeau  d’Agnès 
Sorel  a été  enlevé  du  chccur,  fous  le  roi  régnant, 
îc  replacé  dans  une  autre  partie  de  l’fglife 
Loches  a cinq  maifons  reügienfes  , en  hôtel- 
dieu  , & un  château  fttué  fur  un  rocher  efearpé. 


(K.) 

LOCHQUHABIR , Leucopihia  ; province  mari- 
time de  l’EcolTe  fcpteotrionale  . Elle  abonde 
en  pâturages  , en  lacs  & rivières  , qui  fournif- 
fent  beaucoup  de  poiflbn  . La  capitale  eft  Inver- 
lochi . ( R.) 

LOCHTOA  ; riviere  de  Finlande,  dans  la  Both- 
nie orientale  . Elle  a fa  fource  dans  une  grande 
chaîne  de  montagnes  , qui  féparent  la  Cujavie  de 
la  Thavallie  , & va  fe  perdre  dans  le  golfe  de 
Bothnie . (R.) 

LOCKUM,  ou  Luckzm;  riche  & fameufe  ab- 
baye proteflaote  d’Allemagne  , au  ceicle  de  baffe 
Saxe,  dans  le  quartier  d’Hanover,  près  du  We- 
fer . On  y entretient  des  étudians . L’abbé  réfide 
ordinairement  à Hanover.  (R.) 

LODESAN  (le)  ; petit  pays  d’Italie,  très-fer- 
tile & très-peuplé,  au  duché  de  Milan,  le  long 
de  la  riviere  d’Adda.  Il  prend  ce  nom  de  Lotit 
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fa  capitale,  & apartient  â la  nuifon  d’Autriche > 
ainli  qne  le  refte  du  Milanois.  (R.) 

LODEVE;  anciene  ville  de  France  , au  bas 
Languedoc , avec  un  évêché  fuflragant  de  Nar- 
bone,  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII  en  1316.  Le 
nom  latin  Lodeve  doit  être  Lun  va  St  Forum  Ne- 
ronit;  puifque  Pline,  tiv.  III,  ch.  4, en  nomme 
les  babitans  Luttvaut,  qui  font  les  Foroneronin- 
fes  • Le  même  auteur  ajoute  que  c’était  une  ville 
Urine  , fans  doute  â caufe  de  la  colonie  , à 
l’occalîon  de  laquelle  on  l’avoit  fumomée  Forum 
Ntnmit.  Elle  a eu  fes  vicomtes , ainfi  one  les  au- 
tres villes  du  Languedoc.  Voyez  Catel,  kijl.  du 
Languedoc,  liv.  II,  ch.  7 , png.  iç6 , St  Had.  Va- 
lefius,  Notit.  Gall.  pag.  174.  Quoique  fttuée  dans 
un  pays  fec  & Ûérile , fes  feules  manufactures  de 
draps  & de  chapeaux  la  font  fleurir . Elle  «ft  fUf 
U Lergue,  au  pied  des  Cévennes,  à 9 lieues  de 
Beziers,  1;  de  Nîmes,  17  de  Narbone,  n n. 
e.  de  Montpellier,  i;o  f.  c.  de  Paris.  Long.  21  ; 
Ut.  43 , 47. 

Le  dlocêfe  de  Lodeve  renferme  cinquante  pa- 
roiftes,  & les  revenus  de  l’évêché  font  de  30,000 
liv. 

Lodeve  a donné  naiftance  an  cardinal  André- 
Hercule  de  Fleury,  mioiftre,  mort  à Ifty  près  de 
Paris  en  1743,  prefqne  nonagénaire.  Ce  fut,  dit 
un  célébré  auteur , un  homme  des  plus  aimables , 
& de  la  fociété  la  pins  délicieufe,  jufqu’à  l’âge 
de  foixante- treize  ans;  & quand  à cet  âge  il 
eut  pris  en  main  le  gouvernement  de  l’état , il 
fut  regardé  comme  un  des  plus  fages.  II  confer- 
va,  jufqu’à  prés  de  quatre-vingt-dix  ans,  une  tête 
faine,  libre  & capable  d’afaires.  Depuis  iji6 
jufqu’à  >742 , tout  lui  réuflît.  II  prouva  que  les 
efprits  doux  & concilians  font  faits  pour  gouver- 
ner les  autres . 11  fut  Ample  St  économe  en  tour , 
fans  jamais  fe  démentir.  La  diCinCion  de  U 
modeftje  fut  foa  partage  ; & s’il  y a eu  quelque 
miniftre  heureux  fur  la  terre,  c’étoit  fans  doute 
le  cardinal  de  Fleury.  (R.) 

LODI  ; anciene  ville  d’Italie,  en  Lombardie, 
au  Milanois . Les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  de  Laut  Pompeia.  Pompée  prit  foin  de  la 
réparer  » & elle  devinr  une  ville  riche  St  florif- 
fante;  Ton  opulence  excita  la  jalouGe  des  Mila- 
nois; ils  formèrent  le  deflèin  de  la  détruire,  & 
l'exécutèrent.  Ce  lieu  n’eft  plus  qu’un  village  près 
du  chemin  de  Pavie;  on  l’appele  Lcdi  Vecchio,  St 
l’on  y a trouvé  des  médailles,  des  inferiprions, 
& d’autres  marques  de  fon  antiquité. 

Plufieurs  ans  après  la  deflruCion  de  cetfe  ville , 
l’empereur  Frédéric  Barberoulfe  la  fil  rétablir  en 
n;8,  non  pas  cependant  dans  le  terrain  qu’elle 
occupoit  autrefois , mais  à trois  milles  de  la , fur 
l’Adda;  elle  fe  maintint  libre  a (fec  long -temps, 
mais  finalement  elfe  fe  fournit  aux  ducs  de  Milan, 
& devint  la  capitale  du  Lodefan . Othoo  & Acerbo 
Morena , ont  fait  l’hulotrï  de  Lodi , rerum  Lau - 
dcnfwm.  Félix  Ofio  i’a  rendue  publique,  & Léib- 
nitz  l’a  infétée  dans  fan  recueil  des  écrivains  de 
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Brunfwick . ( H ) EU*  eft  suffi  inférée  dans  la 
colleâion  de  Muratori , Scriptcrts  Rer.  Irai.  Nous 
avons  encore  une  hifioire  de  JLodi  par  J.  Baptifte 
Villanora  imprimée  à Padou*  en  1657,  & des 
difeours  hifioriques  fur  la  même  ville,  imprimés 
à Lodi  en  161%.  ) 

Cette  ville  eft  dans  un  fol  agréable,  fertile,  & 
abondant  en  toutes  chofes,  â 25  milles  f.  e.  de 
Milan  & de  Pavie,  7 f.  o.  de  Crème,  18  n.  o. 
de  Plaifance . Long.  27,  1;  ht.  4;,  18.  Elle 
ci!  munie  d’un  château  fortifié  . On  y compte 
quatorze  couvent  d’hommes  & douze  de  femmes . 
C’eft  fur  - tout  dans  les  environs  de  Lodi  que  fe 
font  les  fromages , connus  fous  le  nom  de  Parme- 
fan. 

Maphée  Vigius  , né  â Lodi  en  1407 , paffa 
pour  un  grand  poète  latin  de  Ton  fiecie . II  com- 
pofa  le  XIII*  livre  de  l’Énéide  de  Virgile,  & un 
poème  fur  les  friponeries  des  payfans . On  trouve 
dans  le  Naudatana  bien  des  particularités  fort  indif- 
férentes aujourd’hui  fur  cet  auteur . ( R.) 

LODRON;  comté,  dans  l’évèché  de  Trente  , 
près  des  frontières  de  l’étar  Vénitien.  (R.) 

LODWENSTE1N  ,•  château  d’Allemagne , chef- 
lieu  d’un  comté  de  même  nom  , dans  la  Suabe  . 
Long.  16,  5 6-,  ht.  4p , 10.  {R.) 

LCftBAU,  fixai  ; ville  d'Allemagne,  dans  [a 
haute  Lufice , au  cercle  de  Bautzen . C’ell  la  plus 
anciene  du  pays,  & celle  par  conféquent  qui  a 
foufert  le  plus  d’incendies  ; cependant  rebâtie  a- 
près  chaque  malheur  avec  toujours  plus  de  goût 
qu’auparavant , elle  fe  trouve  aujourd'hui  l’une  des 
plus  jolies  de  la  contrée . Elle  fait  un  grand  com- 
merce de  fil  & de  toile . Elle  renferme  deux  É- 
glifes  & deux  chapelles,  avec  une  école  latine 
& un  hôpital , 8c  elfe  a fous  fes  murs  une  fon- 
taine d’eaux  minérales.  (R.) 

l.CIïREGEN  . l'oyez  Lebeguien  . 

LflECKENITZ  ; petite  fortereffe  de  la  marche 
Ukeraine  de  Brandebourg  , fur  la  riviere  de 
Randosv.  C’eil  un  paffage  important  pour  fe  diri- 
ger fur  la  Poméranie.  (R.) 

LŒDER  ; château  de  plaifance  des  évêques 
d’Augsbourg,  près  des  frontières  de  Bavière.  (R.) 

LtEFFINGEN  ; petite  ville  de  Suabe  , dans  la 
principauté  de  Furilemberg.  11  s’y  trouve  des  bains 
très-falutaires . (R.) 

LCERRACH , ou  Lasuctt;  petit*  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Suabe , & dans  le  haut  marqui- 
fat  de  Bade , feigneurie  de  Roeteln , fur  la  riviere 
de  Wiefe,  & a deux  lieues  de  Bâle.  Le  fuccès 
de  fes  fabriques  & la  fertilité  de  fes  environs  i’en- 
richiffcnt.  Elle  eft  fort  bien  gouvernée,  & elle 
êouit  de  beaucoup  de  privilèges.  C’efl  le  fiége 
d’une  furintendance.  (R.) 

LŒFTZEN  ; petite  ville  de  la  Lithuanie  Pruf- 
fiene , agréablement  fituée  fur  un  canal  encre  deux 
lacs,  & munie  d’un  château  fort  ancien.  Elle  a 
des  environs  fameux  par  la  quantité  de  gibier  qu’ils 
fourniiïent;  & plus  remarquables  encore  par  les 
médailles  romaines  qui  s’y  font  trouvées  • Un  bail- 
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liage  de  quatre  parodies  tire  foo  nom  de  cette 
ville.  (R.) 

LCEWENBERG,  ou  LzHaxac,  Lecbcrga  ; ville 
de  la  Siléfie , dans  la  principauté  de  lauer , fur  le 
Bobcr,  oh  elle  jouit  d’une  muation  agréable.  C’eft 
la  capitale  d’un  cercle  oh  les  belles  carrières  abon- 
dent, & oh  l’oo  trouve  quatre  autres  villes  & 
plufieurs  châteaux  ; & c’efl  le  fiége  d’une  com- 
manderie  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérafalem. 
(*■) 

LOEWENSTEIN,  Loveflenienfir  comitatuf,  pe- 
tite ville  & comté  d’Allemagne  en  Suabe,  long 
de  quatre  lieues  fur  deux  de  large.  Le  comté  de 
Loewenftein , aux  princes  de  ce  nom , fous  la  fu- 
veraineté  des  ducs  de  Wurtemberg , eft  fitué  entre 
le  duché  de  Wurtemberg  8c  le  comté  de  Hoen- 
lohe . (R.) 

Loïwensteiiv  ; château  de  Hollande,  fitué  â la 
pointe  de  l’ÎIe  de  Bommel , entre  la  Meufe  & le 
Wahal,  vis-à-vis  de  Workum.  Ce  château  a été 
le  premier  qui  combatif  pour  fa  liberté  contre  les 
Efpagnols.  Un  nommé  Henri  Ruyter,  nom  cher 
aux  Hollandois,  fit  en  1571,  une  des  aflions  les 
plus  hardies,  dont  il  foit  parlé  dans  l’hiftoire.  II 
ofa  le  premier  lever  l’étendard  de  la  liberté  con- 
tre toute  la  puiffance  du  duc  d’Albe.  Il  furprit 
ce  château  de  Loewenftein,  y entra  en  habit  de 
cordeiier , avec  trois  compagnons , égorgea  la  gar- 
nifon  & fe  rendit  maître  de  la  place.  Le  due 
d’Albe  envoya  des  troupes  qui  le  canoncrcnt,  & 
fondirent  dedans  par  la  brèche.  Ruyter  n’efpérant 
aucune  capitulation,  fe  jete  dans  le  magafin  des 
poudres;  Iâ  tenant  d’une  main  le  fâbre  dont  il  i- 
toit  armé,  épnifé  8c  percé  de  coups,  il  mit  de 
l’autre  main  le  feu  aux  poudres, & fit  fauter  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  fes  ennemis.  Cet  ex- 
ploit releva  fmguliérement  le  courage  des  confédé- 
rés. Dès-lors  on  ne  vit  plus  de  leur  part  que  des 
armées  en  campagne,  des  Ilotes  fur  mer,  des  vil- 
les ataquées  & emportées  d’affaut . Ce  fut  un  feu 

3ui  courut  tonte  la  Flandre.  La  Zélande, la  Goei- 
re,  rOver-lfièl , la  Frife  occidentale, embrafferent 
le  parti  de  la  Hollande,  & combatirent  pour  la 
liberté.  (R.) 

, LOGH,  c’eft  ainfi  que  l’on  appelé  an  lac  en 
Ecoffe,  oh  il  s’en  trouve  en  allez  grand  nombre. 
Voici  le  nom  des  plus  remarquables  ; Logh- Ar- 
keg , Logh-Affyn , Logh-Dinart , Logh-Kennerim  , 
Logh-Leffan,  Logh -Levin,  Logh -Logh,  Logh- 
Lomond  , Logh  - Loyol , Logh  - Mcaty  , Logh-Na- 
vern  , Logh-Nefs,  Logh  - Rennach , Logh-Sinn,  & 
Logh-Tay.  Quelques-uns  de  ces  lacs  font  des  gol- 
fes que  la  mer  a formés  infenfiblement . Les  car- 
tes françoifes  difent,  le  lac  de  Sin»,  le  lac  de 
Tay , &c.  mais  les  cartes  étrangères  confervent 
les  noms  confacrés  dans  chaque  pays , 8c  cette  mé- 
thode eft  préférable.  (R.) 

LOGRGGNO , ou  Logbono  ; anciene  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  la  vieille  CaftHle,  far  les  frontières 
de  la  Navarre , dans  un  terrain  abondant  en  fruits 
exquis,  en  olives,  en  blé,  en  chanvre,  en  vins, 

& en 
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At  en  tout  ce  qui  ell  néceflTaire  à la  vie.  Elle  cil 
fur  i'Ebre,  à 22  ii.  b.  e.  de  Burgos,  57  n.  e.  de 
Madrid.  Quelques-uns  la  prenant  pour  la  Julio- 
inet  des  anciens  ; d’autres  dûment  que  la  Julto- 
brica  de  Pline  eil  préfentetneut  Fuenta  d'ïvcro. 
Long.  15,  32;  Ut.  4s  , ad.  (R.) 

Logtogno  ell  la  patrie  de  Rodrigue!  Arriaga, 
fameux  jéfuite  efpagool , mort  à Prague  en  1667, 
âge  de  7;  ans.  Il  a répandu  beaucoup  de  Subtili- 
tés fcholailiques  dans  Ta  vaOe  théologie,  qui  con- 
tient huit* volumes  in  fol.  & plus  encore  dans  fon 
cours  latiu  de  philofophie,  imprimé  4 Anvers  en 
ld}2,  & 4 Lyon  en  1669 , in-foé.  (/?.) 

LOGUDORO,  ou  Loconoao  (la  province  de); 
contrée  feptcntrionale  de  l’île  de  Sardaigne,  avec 
une  petite  ville  de  même  nom,  & quelques  grôs 
bourgs;  Saflati , Algeri , Sarda , Terranova , Ca- 
ftel-Aragonefe,  Boca , &c.  (/?.) 

LOHARDE  ( la  préfeéture  de  );  petit  canton 
de  Danemarck , dans  le  Sud-Jutland,  au  comté  de 
Schackenbourg.  (R.) 

LOHBOURG;  petite  ville  & bailliage  du  duché 
de  Magdebourg,  dans  le  cercle  de  Jericbau,  prés 
de  la  fource  de  l’Elbe.  (R.) 

( IT  ) LOHE i A ; ville  de  l’Arabie  heureufe,  dans 
la  province  d’ïemen , au  nord  de  Moca . Cette 
ville  ell  dans  un  terrain  fi  bas  qu’il  fe  trouve 
quelquefois  en  partie  recouvert  par  la  mer . Elle 
cli  défendue  par  quatorze  tours,  mais  d'une  (i  fai- 
ble défenfe  que  la  ville  a été  plus  d’one  fois  an 
pouvoir  des  ennemis.  Le  calé  de  fon  territoire 
n’ell  pas  aufti  bon  que  celui  des  montagnes  de 
Beit-el-Fakih  . Mais  le  commerce  y ell  confidéra- 
ble.  L’air  y ell  très-mauvais.  Tout  prés  de  Lo- 
heïa  eil  une  montagne  d'où  l’on  cite  de  fort  bon 

fcl . ) 

LOHMEN;  petite  ville,  chatetu  & bailliage 
de  Mifnie , dans  le  cercle  de  haute  Saxe.  (R.) 

LOHN  (la),  en  latin  Logo  no  ou  Loganut  ; ri- 
vière d’Allemagne , qui  prend  fa  fource  dans  la 
haute  Heflé , & fe  jete  dans  le  Rhin  au  défions  de 
Coblcntz . Elle  donne  fon  uom  à ce  petit  canton 
d'Allemagne  qn’on  appelé  le  Lohn-gaw . ( R •) 

LOHR;  c’ell  en  Franconie,  le  principal  lieu 
du  comté  de  Reineck . Voycx  L*hr ■ (R.) 

LOIBEL,  L«bel  , Lybel  ; très- haute  monta- 
e d’Allemagne  dans  le  cercle  d’Autriche,  & 
ns  le  duché  de  Carniole  , qu’elle  fépare  de 
celui  de  Carinthic . Elle  efi  finguliérement  remar- 
quable par  les  beaux  points  de  vue  que  fou  éléva- 
tion préfente , & par  le  chemin  commode  travail- 
lé fur  fa  pente , qui  fait  qu’on  la  paffe  en  ferpen- 
taut;  mais  qui,  n’ayant  pu  être  pratiqué  jufqu’f 
fon  fommet,  a été  percé  à travers  une  partie  de 
fes  rochers  fupérieurs  , & forme  un  fouterraia  de 
cent  cinquante  pas  géométriques  en  longueur,  de 
trois  en  largeur , & de  douze  pieds  en  hauteur  . 
(*•) 

LOIBEN , on  Ltvben  ; ville  d’Allemagne,  dans 
la  haute  Siléiie  , avec  titre  de  principauté . Elle 
eil  fur  la  Muer.  (&.) 

Géographie . Tome  II. 
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LOIKG  (le);  riviere  de  France  qui  a fa  fource 
en  Puyfaye,  fur  les  confins  de  la  Bourgogne,  paf- 
le i Châtilion,  Montargis,  Nemours  , Morte  , & 
fe  rend  dans  la  Seine  feus  les  murs  de  cette  der- 
nière ville  . San  nom  en  latin  cil  Lupa , ou  Lu- 
pit . (R.) 

LOIR  ( le  ),  Lidericut  ; riviete  de  France  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Perche,  palfe  h liliers,  à 
Chiteaudun , i Claye  , à Vendôme , i Montoire  , 
i la  Fléché , i Dmatel , & fe  perd  dant  la  Sarte 
h Briolé,  une  demi-lieue  au  delîus  de  11k  de  Saint 
Aubin . (fl.) 

LOIRE  ( la  ),  Ligcrii  ; grande  riviere  de  Fran- 
ce, qui  prend  fa  fource  dans  le  Vivarais,au  mont 
Gerbicr  - le  - joux , fur  les  confins  du  Vélay  , coule 
dans  k Forés  , le  Bourbonois , le  Nivernois , cô- 
toie la  Bourgogne,  fépare  le  Berry  de  l’Orkanois, 
aiofe  Gien  & Orléans  ; enfuite  fe  tournant  vers  le 
fud  - oueil  , elle  paffe  à Baugenci  , i Blois  , à 
Tours,  puis  vient  à Sauteur  , fort  de  l'Anjou  , 
entre  dans  la  Bretagne  , baigne  Nantes  , & élar- 
gi liant  fon  lit  , qui  ell  femé  d’îies,  elle  fe  perd 
dans  l’Océan  entre  le  Croific  & Bourgneuf. 

Un  poète  anglois  a peint  avec  élégance  les  ra- 
vages que  caufe  la  Loire  dans  fes  débordemens  ; je 
vais  Iran  le  rire  fon  tableau  tn  laveur  des  jcâeurs 
fenfibles  à la  poéfie  de  cette  langue* 

If’hen  t hit  frcnch  river  rtit'd  with  fudden  raine  , 
Or  fn  oint  dijfolv’d  , o'erfioms  tir  td/oining  plaint , 
The  huthandmen  vrith  high  mit' J hankt  fer  are 
Tbcir  greedy  hopet-,  ami  ihit  ht  etn  endure: 
But  if  witb  baye , and  dame , they  flrive  to  force 
Hit  charme/ , to  a nnn  er  narrmur  eeatrje , 

No  longer  tien  witbin  hit  boo.it I ht  dviellt, 
Firfi  to  a torrent , tien  a déluge  fwellt . 
Stronger  and  fierctr  by  refiraintt  he  roart , 

And  knowt  no  beund,  but  maket  hit  pmn’r  hit  short  t. 

le  voudrais  bien  que  quelque  bon  françois  nous 
peignît  auflTi  le  débordement  exceffif  des  droits 
qn’on  exerce  fur  cette  riviere  , fous  prétexte  de 
maintenir  fa  navigation , mais  en  réalité  pour  mi- 
ner le  commerce . On  compte  une  quarantaine  de 
divers  péages  qui  s'y  font  introduits  , indépenda- 
ment  defqucfs  on  paye  une  impofition  allez  bien 
nommée  trépas  de  Loire  , aiofi  que  les  droits  de 
fimple  , double  , triple  cioilon  , établis  anciéne- 
meot  pour  l’entretien  des  fortifications  de  la  ville 
d’Argers . 

Le  droit  de  boîte  des  marchands  fréquentant  la 
Loire , a été  établi  folemnélement  à Orléans  pour 
le  bali&ge  & le  curage  de  la  riviere,  dont  00  ne 
prend  aucun  foin,  malgré  les  éloges  de  ce  enrage, 
par  le  lieur  Piganiol  de  la  Force  ; mais  en  revan- 
ches, dit  avec  plus  de  vérité  l’auteur  efiimable  des 
recherches  fut  Ici  finances  , une  petite  compagnie 
de  fermiers  y fait  une  fortune  honéte  & qui  mé- 
rite l’attention  du  confeil  , foit  h raifon  du  pro- 
duit , feit  k raifon  des  vexations  qu’elle  exerce  fur 
le  commerce  . Les  Principales  rivières  qu'elle  ie- 
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coït  foot  l'Ailier,  l’Indre  , le  Cher,  U Vienne  , 
oc  la  Sarte . ( R .) 

Lomé  ; nom  de  deux  bourgs  de  France  , l’un 
^ans  le  Fords,  élection  de  Saint  Etienne  ; l'autre 
dans  l’Anjou,  éleâion  d’Angers.  (R.) 

LOIRET  5 petite  rivière  de  France  , dans  l’Or! da- 
nois , nommée  par  Grégoire  de  Tours  Ligtretus  , 
par  d’autres  Ligertcinus , St  par  plufieurs  .moder- 
nes Ligerutur . 

Elle  tire  Cl  naiflânee  au  defTus  d’OIivet,  du  mi- 
lieu des  jardins  du  château  de  la  Source  ( que  le 
lord  Bollingbrocke , 8c  depuis  M.  Boutin  receveur 
général  des  finances,  ont  rendu  la  plus  charmante 
maifon  de  campagne  gui  foie  aux  enviions  d'Or- 
léans );  elle  coule  julqu’au  delà  du  pont  de  Saint 
Mefœin  , où  elle  le  jete  dans  la  Loire,  après  un 
cours  d’environ  deux  lieues. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  le  Loiret  lôit  une  ri- 
vière dis  fon  origine  ; elle  ne  mérite  mime  le 
nom  de  rivière  qu’un  peu  au  defTus  du  ponr  de 
Saint  Melmin  , jufqu’i  Ion  embouchure  dans  la 
Loire,  c’efl-àdire,  dans  l’étendue  reniement  d'une 
petite  lieue.  Le  bafiin  du  Loiret,  dans  cet  efpa- 
ee  , contient  communément  cinq  cents  pieds  cu- 
biques d’eau  courante. 

Cependant  prefque  tous  les  auteurs  ont  parlé  dn 
Loiret,  comme  d’un  prodige.  Papyre MafTon , Da- 
viti.  Corneille,  Pluche,  8c  tant  d’autres,  nous  re- 
préfentem  le  Loiret  aufli  grA;  à fa  naiffancequ’âfon 
embouchure , par  - tout  navigable  , & capable  de 
porter  bateau  à fa  fource  mime. 

Je  n’ai  rien  vu  de  tout  cela  fur  les  lieux , mais 
ce  n’efl  pas  mou  témoignage  que  je  dois  donner . 
Il  faut  lire  , pour  s’aflurcr  de  l’exaôe  vériré  des 
faits,  les  réflexions  de  M.  l’abbé  de  Fontenn  fur 
le  Loiret  , inférées  dans  le  recueil  historique  de 
l’aeadémie  des  inferiptions , tome  VI,  où  Ton  trou- 
vera de  plus  la  cane  détaillée  du  «ours  de  cette 
petite  rivière. 

L’objet  principal  de  l’académicien  de  Paris  a été 
de  reâifier  & de  ramener  à leur  jurte  valeur  les 
exagérations  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  ri- 
vière , laquelle  ne  paraît  coufidérable  que  parce  que 
ces  eaux  font  retenoes  par  des  digues  qui  les  font 
refluer  dans  le  baffin  • 

Cependant  M.  de  Fonrenu  , après  avoir  diflipé 
les  faufles  préventions  dans  lefquelles  on  efl  dans 
tout  i’Orléanou  au  fujet  du  Loiret,  convient  que 
cette  petite  rivière  efl  digne  des  regards  des  ama- 
teurs de  l’hifloire  naiurelé . 

Premièrement , l’abondance  des  deux  fources  dont 
le  Loiret  tire  fon  origine  , efl  -curieufe  . On  voit 
fortir  du  fein  de  la  terre,  par  ces  deux  fources  , 
fer/e  à dix  - huit  pieds  cubiques  d’eau . La  grande 
fource  du'  Loiret  prend  de  fi  loin  fon  effor  de  def- 
fous  1a  terre  que  l’antre  d’oii  elle  s’élève  efl  un 
abîme  dont  il  n’a  pas  été  poffiblc , jufqu’à  préfent , 
de  trouver  le  fond  , en  en  faifant  fonder  la  profon- 
deur avec  trois  cents  braffes  de  cordes  atachées  à 
un  boulet  de  canon. 

Cette  expérience  a été  faite  en  1585  , par  M. 
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d’Entragues  , gouverneur  d'Orléans,  au  rapoet  de 
François  le  Maire  ; 8c  milord  Bollingbroeke  répéta 
la  meme  tentative,  je  crois,  en  1752  , avec  aufli 
peu  de  fnccès . Toutefois  cette  maniéré  de  fonder 
ne  prouve  pas  abfolument  ici  une  profondeur  aufli 
confidérabie  qu’on  l’imagine,  parce  que  le  boulet  de 
canon  peut  être  entraîné  obliquement  par  l'extrê- 
me rapidité  de  quelque  torrent  qui  fe  précipite  au 
loin  par  des  pentes  foutemines. 

Non  feulement  la  petite  fource  du  Loiret  ne  fe 
peut  pas  mieux  fonder,  mais  elle  a cette  Angula- 
rité, que  dans  les  grands  débordemens  de  la  Loi- 
re, fon  eau  s’élance  avec  un  bourdooetnent  qu’on 
entend  de  deux  ou  trois  cents  pas:  la  caufc  vient 
apparemment  de  ce  que  fe  trouvant  alors  trop  ref- 
ferréc  entre  les  rochers  à travers  defqoels  elle  a 
fon  cours  fous  terre, elle  fait  de  grands  éforts  pour 
s’y  ouvrir  un  paffage  . 

Cet  deux  fources  du  Loiret  annoncent  dans  le 
pays , par  leurs  crûes  inopinées , le  débordement  de 
la  Loire  vingt  ou  vingt-quatre  heures  avant  qu'on 
n’aperçoive  à Orléans  aucune  augmentation  de  cet- 
te riviere.  Ces  crûcs  inopinées  prouvent  que  les 
fources  du  Loiret  tirent  de  fort  loin  leur  origine 
de  la  Loire  , & quelles  ne  font  qu'un  dégorge- 
ment des  eaux  de  cette  riviere,  qui  s’étant  creufé 
un  canal  très-  profond  , vienenteo  droiture  fe  faire 
jour  dans  les  jardins  du  château  de  la  Source.  Cet 
crûcs  arivent  ici  beaucoup  plutôt  que  la  crue  de 
la  Loire  devant  Orléans  , parce  qu’elles  vienent 

{tins  en  droiture  que  les  eaux  qui  coulent  dans  le 
it  de  la  Loire. 

On  vante  beaucoup  dans  le  pays  les  pâturages 
des  prairies  du  Loiret,  les  laitages,  & les  vins  de 
Tes  coteaux . L’eau  de  cette  rivière  efl  légère , el- 
le ne  gele  , dit-on  , jamais  , du  moins  ce  doit 
être  très-rarement  , parce  que  c’efl  une  eau  fou- 
rerranre. 

Les  vapeurs  épaïlTes  qui  s’élevant  du  Loiret  ve- 
nant à fe  répandre  fur  les  terres  voifrors , les  pré- 
fervent aufli  de  la  gelée  , leur  fervent  d’engrais  , 
& confervent  la  verdure  des  prairies  d’alentour. 

Enfin  les  eaux  du  Loiret  font  d’un  vert  foncé 
à la  vue,  & celles  de  la  Loire  blanchâtres  . La 
raifon  de  ce  phénomène  procédé  de  la  différence 
du  fond  , dont  l’un  a beaucoup  d’herbes  , l’autre 
n’eft  que  du  fâble  qu’elle  charie  fans  cefl*  dans 
fon  cours  . (R.) 

LOITZ  ; très-anciene  ville  de  la  Poméranie  Soé- 
doife  , au  comté  de  Gutiko  , dam  le  cercle  de 
baffe  Saxe  en  Allemagne.  Déjà  dans  le  xrtt'fie- 
elle  formoit  une  feigneurie  poffédée  par  la  maifon 
de  Putbus,8c  long-temps  auparavant  elle  droit  une 
des  habitations  principales  des  Leuticierrs  : aujour- 
d’hui c’efl  le  chef-lieu  d’un  bailliage . (R.) 

LOJOWOGOROD  , Loitnvgrodum  ; petite  ville 
de  Pologne , dans  la  baffe  Volbinie , fameufe  par 
la  baraifle  de  1840.  Elle  efl  fur  la  rire  occiden- 
tale du  Nieper , , a environ  20  li.  n . o.  de  Kiovie . 
Long.  49,  12  ; Ut.  50,  48.  (R.) 

LOKET.  Voyez  Ecnsocin. 
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LOMAGNE  ( Il  ) , ou  Laumagne  , en  lui» 
moderne  JUomer.it  ; petit  pays  de  France , en  Ga- 
fcogne,  qui  fait  partie  du  bas  Armagnac  ; cVtoit 
autrefois  une  vicomte' , c’efl  aujourd'hui  une  pau- 
vre éleftion  , dont  le  commerce  efl  milerable  . 
(/?.) 

LOMBARDIE,  en  latin  moderne  Langoberdie  ; 
contrée  d'Italie  , qui  répond  dans  fa  plus  grande 
partie  à la  Gaule  Cifalpint  des  Romains  ; elle  a 
pris  Ton  nom  des  Lombards  , qui  y fondèrent  un 
royaume,  après  le  milieu  du  ri*  fiecle. 

Comme  la  Gaule  Cifalpine  des  Romains  com- 
prenoit  la  Gaule  Tranfpadane , & la  Gaule  Cifpa- 
dane  , il  y avoir  pareillement  dans  le  royaume 
de  Lombardie,  la  Lombardie  Tranfpadane  ôc  la 
Lombardie  Cifpadane  , qui  toutes  deux  font  re- 
gardées comme  deux  des  plus  beaux  quartiers  de 
iTtalie  . Les  collines  y font  couvertes  de  vignes  , 
de  figuiers,  d'oliviers  , &c.  Les  campagnes  cou- 
pées de  rivières  poifToneufes  & ponant  bateau  , 
produifent  en  abondance  de  toutes  fortes  de  grains . 

À la  faveur  des  guerres  d'Italie , 8c  des  révolu- 
tions qui  furvinrent  , tant  en  Allemagne  qu'en 
France  , il  fe  forma  dans  la  Lombardie  diverfes 
fouverainerés  . Voici  les  contrées  que  l’on  com- 
prend aujourd'hui  fous  la  dénomination  de  Lom- 
bardie; 

i*.  Le  Padooan , le  Vérooois  , le  Vicentin  , le 
Breffan,  le  Crémalqoe  & le  Bergamafqne,  qui  font 
fournis  i la  république  de  Vernie . 

2°.  Le  duché  de  Milan  & le  duché  de  Mantoue 
polie  dés  par  la  maifon  d'Autriche. 

3°.  Le  duché  de  Modene,  le  doché  de  Reggio, 
celui  de  la  Mirandole,  1a  principauté  de  Carpi  , 
la  Frigaane  8c  la  Carfagnane  , qui  apartienent  k 
la  maifon  de  Modene. 

4°.  Le  dnché  de  Parme,  le  doché  drPIaifance, 
celui  de  Guaflalle,  qui  font  dévolus  i la  maifon 
de  Parme.  (A.  ) 

Lostiaanie  Autrichien!  ; on  appelé  ainfi  col* 
leôivement  les  duchés  de  Milan  & de  Mantoue  , 
poRédés  par  la  maifon  d’Autriche.  (R.) 

LOMBARDS  ( les  ),  furent  originairement  des 
peuples  de  la  Germanie  , qui  habitoient  entre 
l’Elbe  & l’Oder. 

Le  royaume  des  Oflrogoths  ayant  été  détroit 
vers  l’an  s do , Alboin  invité  parNarfés,  ccmdnifit 
fes  Lombards  en  Italie,  & y fonda  un  royaume  piaf- 
fant, fous  le  nom  de  royaume  de  Lombardie . 

Bientôt  les  vainqueurs  adopteront  les  moeurs , 1a 
politeffe,  la  langue  , & la  religion  des  vaincus  r 
c’efl  ce  qui  n 'croit  pas  arivé  aux  premiers  Francs 
ni  aux  Bourguignons , qui  portèrent  dans  les  Gau- 
les  leur  langage  griffer  & leurs  mœurs  encore 
plus  agrortes.  La  nation  lombarde  droit  compofée 
de  païens  & d’ariens.  Rotharis  , leur  roi , publia 
vers  l’an  640 , un  édit  qui  donnoit  la  liberté  de 
religion  ; de  forte  qu’il  y avoir  dans  prefque  toutes 
les  villes  d’Italie  , un  évêque  catholique  8c  un 
évêque  arien . 

Enfin , le  royaume  des  Lombatds  qui  avoit  com- 
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mtncé  pat  Alboin  en  $<$8  de  l’ere  vulgaire,  dura 
tranquillement  fous  vingt-trois  rois  jufqu’4  l’an 
754,  temps  auquel  Pépin  défit  Adolphe,  rqi  de 
ce  peuple , 8c  l’obligea  de  remettre  au  Pape  Etien- 
ne l’exarchat  de  Ravenne.  Cependant  Didier,  duc 
de  Tofcane,  s'empara  du  royaume, fit  fut  le  vingt- 
troifieme  & dernier  rot  des  Lombards  . Le  Pape 
mécontent  de  ce  prince  , appela  Charlemagne  en 
Italie.  Ce  guerrier  mit  le  liège  devant  Pavie,  & 
fit  Didier  prifonier  en  774. 

Pour  lors  tout  cédant  b la  force  de  fes  armes, 
il  nomma  des  gouverneurs  dans  les  principales  vil- 
les de  fes  nouvèles  conquêtes , 8c  joignit  1 fes  au- 
tres titres  celui  de  roi  des  Lombards  . On  peut 
dire  néanmoins  que  le  royaume  ne  finit  pas  pour 
cela  ; parce  que  les  principaux  de  cette  nation 
voyant  que  leur  roi  était  pris,  8c  conduit  en  Fran- 
ce dans  un  monaflere , fans  efpérancc  d'obtenir  ja- 
mais fa  délivrance,  iis  reconurent  Charlemagne  à 
fa  place  , à condition  qu’il  maintiendrait  leur  li- 
berté , leurs  privilèges  8c  leurs  loix . En  effet , nous 
avons  encore  le  code  de  ces  loix  particulières,  fé- 
lon lefquelics  Charlemagne  & fes  fucceflèurs  s’en- 
gagèrent de  les  gouverner:  & l'on  voit  piufieun 
des  capitniaires  de  ce  prince  inférés  en  divers  en- 
droits de  ce  code  . 

LOMBEZ , en  latin  Lumborie  3 petite  ville  de 
France , en  Gafcognr , dans  ie  Cominge  , avec  un 
évêché  firfftigant  de  Touloufe . Elle  en  for  la  Sè- 
ve, à 11  lu  f. o.  de  Touloufe , to  Le.  d’Aufch,  8 
n.o.  de  Rieux,  1 66  f.  o.  de  Paris.  Long.  18,333 
1er.  43 > 33.  (.R-) 

LQMMATSCH;  anciene  petite  ville  d’Allema- 
gne en  Mifnie , près  le  cercle  de  Leipûck  , fon- 
dée par  les  Vandales.  (R.) 

LOMMER5UM  . Voyez.  Lcmkeusuw  . 

LOMNITZ  ( air , 8c  neu  ) ; parodies  du  comté 
de  Glatz  en  Bohème.  On  y trouve  de  bonnet  meu- 
les de  moulins.  ( R.  ) 

LOMON0-LOGH  , ou  le  lac  Lomovd  ; grand 
lac  d'Écoffc , dans  la  province  de  Lenox . 11  abon- 
de eu  poiflon  ; fa  longueur  du  nord  au  fud  cil  de 
24  milles , & fa  plus  grande  largeur  de  8 milles . 
Il  y a dans  ce  lac  une  trentaine  dites  , dont  la 
plupart  font  habitées,  & dont  quelques-unes  ont 
des  Églifes . ( R.  ) 

LON.  Voyez  Iseeniohn. 

LONATO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  l’état  de 
Venife,  au  Breffan , entre  Brefie  & Pefchiera . (R.) 

(Il)  Lonato  efl  le  chef- lieu  d’un  difisiâ  de 
même  nom  . Il  efl  firué  fur  une  éminence  & a 
été  autrefois  fortifié . Ceft  le  fiége  d’un  gouver- 
neur Vénitien  , & renferme  plus  de  quatre  mille 
habitant  . Il  a un  couvent  d'hommes  & un  de 
filles,  8e  efl  fur  la  voie  qoi  conduit  4 Vérone.  ) 

LONDONDERR1  ( le  comté  de  ) ,-  contrée  ma- 
ritime d’Irlande , dans  la  province  d’Ulifer  . Elle 
a 5 S milles  de  long,  fur  30  de  large  ,8c  efl  très- 
fertile  ; on  ladivife  en  cinq  baronies.  Londonderrî 
en  efl  la  capitale.  Ou  le  nomme anffi  le  comté  de 
Coletaine  ou  de  Kriac,  (R.) 

Eeij 
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Lonoonmxm  ; ville  forte  d'Irlande , capitale  de 
1*  province  d'UKÎer , fit  du  comté  de  Loodondcrri , 
avec  an  évêché  fùffiragent  d’Armagh,  & no  port 
très-commode  ; elle  eft  célébré  par  les  lièges  qu’el- 
le a foutenus  de  fur-tout  par  celui  de  1 689.  Elle 
«ft  lituée  à peu  de  diftance  du  golfe  de  Lougb- 
Foyle  , fur  la  rivière  de  Col  more , à 108  milles 
n.  o.  de  Dublin,  4 J n.  e.  d’Armagh.  Son  vérita- 
ble & ancien  nom , eft  Derry  ; U s’augmenta  des 
deux  premières  fyllabes,  h l’occafwa  d’une  colonie 
angloil'e,  qui  vint  s’y  établir  de  Londres  en  s6u . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement,  Loqf.  10, 
K>;  ht.  54,  58.  (A.) 

LONDRES  ; grande  , belle , & famenfe  ville 
d’Europe , capitale  de  l’empire  Britannique , dans 
l'Angleterre  proprement  dite.  C’eft  une  des  plus 
riches  St  plus  puil&ntes  villes  de  l’Europe.  Elle 
•11  fituée  fur  la  Tamife,  dans  le  comté  de  Mid- 
dlefex  , b l’exception  de  la  partie  qui  eft  à la 
droite  du  fleuve,  laquelle  eft-  dans  le  comté  de  S ur- 
rey.  La  matée  y remonte  & parvient  même  ruf- 
qu’à  Kingflon. 

Cet»  ville  a dix  milles  00  pins  de  trois  tieoes 
de  long , fur  une  lieue  au  moins  de  large . Elle  a 
moins  d'édifices  publics  fit  particuliers  dignes  de 
remarque  qne  Paris  fie  les  villes  de  l'Italie,  mais 
elle  eft  plus  généralement  belle;  les  rues  en  font 
longnes , larges , droites , & acompagnées  de  droite 
& de-  gauche  de  trotoirs  deflinés  aux  gens  de  pied . 
La  nuit  elle  eft  très-bien  éclairée  par  des  lanter- 
nes pofc'cs  fur  des  poteaux  placés  de  chaque  côté 
des  rues.  Elle  eil  conllruite  en  briques,  avec  affez 
d’uniformité,  à la  réferve  des  édifices  publics  qui 
ftsnt  en  pierre,  & ordinairement  de  belle  acchite- 
flure.  En  1764  on  y a rétabli  le  pavé  qui,  pref- 
qu’entiérement  détruit , rendoit  cette  ville  extrê- 
mement boueufe  , fie  tris-incommode  pour  les  voi- 
tures. Les  places  publiques  y font  fpacieufes  , ré- 
gulières, fie  en  a Ile;,  grand  nombre.  Les  plus  re- 
marquables font  celles  de  Grofvenor,  de  Lincoln', 
& de  Leicefler . La  première  eil  décorée  de  la  fla- 
tue  dorée  du  rot  Georges  II . 8a  population  s’élève 
à plu»  d’un  million  d'habium.  Les  grands  vailftaux 
remontent  infque  dans  la  ville  par  la  Tamife- 

Elle  a treize  hôpitaux  , & près  de  cent  maifons 
deflinées  à venir  au  lecours  des  nécefliteux.  Le 
charbon  de  terre  y efi  a fiez  généralement  fublikué 
au  bois  pour  le  chaofage , ce  qui  couvre  commu- 
nément fa  ville  d’une  efpece  de  nuage  épais  dont 
l’odeur  fe  répand-  au  loin , 8t  qui  n’til  point  fans 
inconvéniens . Les  puits  y font  rares , les  eaux  pour 
l’ufage  des  habirans  (ont  élevées  de  la  Tamife  par 
une  pompe  i feu , & diftriboées  dans  une  moitié 
de  1»  ville:  la  machine  deChelfêa,  les  canaux  de 
Ware , Maryborn , Tyburn , & Hydeparck  fournif- 
fent  aux  autres  quartiers.  La  bourgeoifie  jouir  de 
très-gtands  privilèges. 

Les  deux  parties  de  la  ville  communiquent  par 
trois  grands  poxts  , le  pont  de  Londres , le  pont 
de  Weftminfter , fie  le  pont  de  Black-Friers-Bridge . 
Le  premier  1 feize  arches,  huit  cents  pieds  de  loa- 
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guenr,  Ôc  trente  de  largeur  , avec  un  pont-Ievîs, 
prefqne  au  milieu.  Celui  de  Weftminfter  fut  com- 
mercé en  1739,  & achevé  en  1751 . Il  n’a  pas 
moins  de  mille  deox  cents  trente  pieds  de  longueur, 
Sc  cinquante-huit  de  largeur . 11  ell  acompagué  de 
trotoirs  pavés  de  larges  pierres , & élevés  d'un  pied 
fur  le  milieu  defiiné  aux  chevaux  fie  aux  voitures. 
Celui-ci  ell  compofé  de  quinze  arches,  fit  il  ell 
pourvu  de  bancs  pour  ceux  qui  veulesit  fe  repo- 
fer . Entre  les  ponts  de  Londres  fie  de  Weftmin- 
fler  eft  celui  de  Ülack-Fryers-Brigde , commencé 
ea  1760  ; c’eft  un  ouvrage  d’une  bardiefle  extra- 
ordinaire . 

Le  nom  de  cette  ville  , chez  les  anciens , fut 
Londhmm  fie  Augujh  T rimbantum . C’eft  le  fiége 
d’un  évêché.  La  tour  de  Londres  eft  dans  la  cité, 
quartier. habité  principalement  par  les  marchands. 
C’eft  une  antique  forterefte,  au  bord  de  la  Tamife, 
au  milieu  de  laquelle  s’élève one grèffe  tour  carrée. 
Elle  a environ  un  mille  de  circuit . On  y confetve 
les  archives  du  royaume , les  joyaux  de  la  couro- 
ne , fit  les  ornemens  qui  fervent  au  couronement 
des  rois . D'ailleurs  elle  fert  d’atfenal  , on  y bat 
monoie,  fie  l’on  y renferme  les  prifoniers  d'état . 
Quelques  bateries  en  défendent  les  approches  du 
côté  de  la  Tamife.  1 

Non  loin  de  là  eft  la  douane  qui  raporte  confi- 
dérablement , fit  dont  les  bâtiment  ne  fe  font  re- 
marquer que  par  leur  grande  étendue. 

A la  defeeute  du  pont  de  Londres  eft  le  mo- 
nument ou  la  colonne  de  feu , érigée  pour  perpé- 
tuer le  fouvenir  de  l’incendie  de  1 666  qui  dura 
trois  jours  entiers,  fit  réduifit  en  cendres  plus  de 
vingt-trois  mille  maifons . Cette  fameufe  colonne 
a deux  cents  pieds  de  haut  fie  quinze  pieds  de  dia- 
mètre . On  y monte  par  no  efealier  de  marbre  noir 
pratiqué  dans  l’intérieur.  La  bafc  aft  chargée  d’in- 
fcriptions  en  latin  fit  en  anglois. 

La  bourfe  eft  le  plus  bef  édifice  en  ce  genre  qui 
exifle  en  Europe.  Derrière  la  bourfe  eft  la  banque, 
oh  l’on  prétend  qu’il  y a quatre  millions  fterling  en 
efpeces . Un  gouverneur , un  lieutenant , fit  vingt- 
un  direfècurs  en  ont  l’inlpcfiion  ; elle  fut  établie 
en  1664.. 

Le  bel  hôtel  dn  tord-  maire  fut  commencé  en 
1739.  Mais  cequi  frape  davantage  à Londres,  c’eft 
le  port  fie  la  magnifique  bafilique  de  Saint  Paul  , 
qui  ne  le  cede  qu’à  Saint  Pierre  de  Rome . Le 
vaifteau  a cinq  cents  pieds  de  longueirr  , fie  deux 
cents  cinquante  de  largeur  à la  etoifée . La  hau- 
teur totale  de  l’édifice  jufqu*à  l’extrémité  de  la 
croix  qui  termine  le  dôme , eft  de  trois  cents  qua- 
rante pieds.  Le  diamètre  intérieur  de  la  coupole 
eft  de  cent  pieds  ; elle  en  a cent  quarante  - cinq 
extérieurement . Ce  fomptueux  édifice  eft  bâti  dt 
pierre  de  Porrland  , qui  relfemble  aiTez  à celle 
de  Tonnerre  par  la  blancheur  fie  la  fineffe  du 
grain.  11  fut  commencé  en  1870  fit  terminé  ei 
1715 1 

L’Egliiê  de  Weftminfter  eft  on  des  plus  beaux 
vaif&aux  gothiques  qui  exiüent.  C’eft  1a  fépultuie 
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des  rois  d’Angleterre  , & 1e  lien  de  leur  couro- 
nement . Ce  nom  fignifie  monajhrc  fl! né  A Poeci- 
dtnt  ; c’étoit  en  effet  une  célébré  abbaye  , autre- 
fois éloignée  de  Londres  d’environ  mille  pas  , à 
préfent  elle  fe  trouve  renfermée  dans  fon  encein- 
te. Elle  a fes  franchifes  & fa  police  particulière. 
Le  Parlement  s’afTemble  dans  le  palais  du  lieu: 
chacune  des  deux  chambres  a fon  apartement  fé- 
paré  : c’efl  dans  celui  de  la  chambre  haute  qu'eft 
le  trône  du  monarque.  C’ell  au/fi  dans  le  palais 
de  Weflmiofler  que  s’aflémblent  les  tribunaux  fu- 

érieurs , au  nombre  de  quatre  ; la  chancélerie , le 

anc  du  roi , le  banc  des  communs-  plaids , & l’é- 
chiquier. Chacun  de  ces  tribunaux  offre  les  ilatues 
des  anciens  rois  angiois  les  plus  lîgtsalés  par  leur 
■mou;  pour  la  juflice. 

L’-Eglife  de  Weftminfter , réunit  les  cendres  des 
rcis  à celles  des  grands-hommes , qui  ont  illuflré 
l’Angleterre.  Entre  leurs  nombreux  monumens,  on 
y diftingue  celui  de  l’immortel  Newton  : l’infcri- 
ption  du  Maufolée  fe  termine  par  ces  mots  : gra- 
tuit mur  Jiii  mort  a les  tantum  extitijji  humant  gtnt- 
ris  decut . 1 

L’Églife  du  Temple  & celle  de  Saint  Etienne 
de  Walbrock  font  confidérées  comme  de  tris- beaux 
monumens  de  l'architeÜure  gothique . Celles  de 
Saint  Martin  in  the-Fields , de  Saint  George  jn- 
Bloomsbury , de  Saint  George  fur  la  place  d’Hano- 
ver , 8c  celle  de  Covent-Garden  doivent  être  com- 
ptées parmi  les  plus  remarquables  de  cette  ville. 

Dans  l'hôpital  du  Chrifl , on  inflruit  & on  en- 
tretient gratuitement  neuf  cents  garçons  & deux 
cents  filles.  Dans  celui  de  Saint  Barthélemi , qui  eft 
un  très-bel  édifice  , on  reçoit  jufqu'à  Ci  mille 
milades . 

Il  ne  refie  prefque  plus  rien  du  palais  de  Whife- 
hall , qui  fut  confumé  par  les  gammes  en  i6çy  ; 
& la  demeure  du  roi  , près  ITÉglife  de  Weftmin- 
fler  & du  parc  Saint  James  , ne  fe  fait  nullement 
remarquer  . C’eft  un  affemblage  de  corps-de- logis 
en  briques , fans  fimmétrie , fans  enfemble , fans  au- 
cune décoration  , on  le  momme  cependant  le  pa- 
lais Saint  James . Pris  de  U dans  le  Charing-Croff , 
on  voit  une  belle  flatue  équeitre  en  bronze  de 
Charles  I. 

Le  parc  Saint  James  eft  fort  peu  de  chofe . Une 
prairie  traverfée  par  un  canal  , Sc  plantée  de 
quelques  rangs  d'arbres  , forme  tout  ce  jardin  cé- 
lébré. 

Le  palais  de  la  reine  étoit  précédemment  l’hô- 
tel de  Buckingham  , que  le  roi  George  III  ache- 
ta en  17 61  ',  pour  une  fomme  de  28000  livres 
fterlings . 

La  ville  de  Weftminfter  , qui  ne  forme  main- 
tenant qu’une  mime  ville  avec  Loodres  , n’eft  ce- 
pendant point  fous  la  l'urifdiftioo  du  lord  maire  , 
mais  fous  celle  du  chapitre  de  Weftminfter  , qui 
élit  un  juge  fupréme  , dont  la  charge  eft  i vie  . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  . La  ville 
ou  fanx-bourg  de  Sontwarck  en  députe  un  pareil 
nombre  , & la  Cité  , ou  Loodres  proprement  di- 
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te,  en  envoie  quatre,  ce  qui  fait  huit  députés  pour 
la  totalité  de  la  ville. 

Les  trotoirs  qui  régnent  des  deux  côtés  des  tues, 
font  une  attention  pour  le  peuple  , beaucoup  trop 
négligé  ailleurs  . C’eft  par  une  fuite  de  ces  mi- 
mes attentions  que  tous  les  édifices  publics  , ou 
facrés  ou  profanes , ont  des  horloges  avec  de  grands 
cadrans  , qui  , indiquant  l’heure  à la  claffe  infé- 
rieure du  peuple  , lui  évite  la  dépenfe  ou  l’emba- 
ras  d’une  montre . 

Les  plus  beaux  hôtels  de  Londres  , font  celui 
de  lord  Cheiterfield  , celui  du  duc  de  Bedford  , 
l’hôtel  Montaigu  , & celui  de  Sommerfet . L’hô- 
tel Montaigu  eft  devenu  le  fameux  mufrum  Bri- 
tamicum  , 8c  renferme  une  colleSion  ineftimable 
d’hiftoire  naturels , de  médailles  , de  mauufcrits  , 
de  defleins,  de  livres,  & d’une  multitude  d’objets 
curieux  en  tout  genre. 

Londres  n’a  ni  troopes  , ni  garde,  ni  guet,  & 
l'ordre  s’y  entretient  . Durant  la  nuit  , elle  n’eft 
furveiliéi  que  par  -quelques  vieillards  , qui  n’ont 
pour  toutes  armes  qu’une  lanterne  & un  blton 
creux , 8c  qui  crient  les  heotes . 

La  fociété'  royale  de  Londres , établie  par  Char- 
les II  en  idéo , tient  un  des  premiers  rangs  entre 
les  fociétés  favantes  de  l’Europe  . Elle  réunit  les 
hautes  fcienccs  & les  belles  lettres  . Elle  a une 
nombreufe  bibliothèque  , 8c  un  cabinet  d’hiftoire 
naturele  très-précieux  . 

La  fociété  des  Antiquaires  fut  fondée  fous  fa 
reine  Élifabeth  , 8c  s’occupe  des  monumens  anti- 
ques , ou  du  moyen  âge  qui  exiftent  .en  Angle- 
terre. 

La  fociété  des  arts  eft  extrêmement  nombreufe. 
Son  objet  eft  l’encouragement  de  l’agriculture,  des 
arts,  des  manufaftures  8c  du  commerce  . Dans  la 
lifte  de  fes  membres , on  lit  le  nom  de  cent  vingt 
pairs  de  la  Grande-Bretagne. 

11  y a d’ailleurs  une  académie  de  deffein  , de 
peinture  & de  fculpture  , 8c  des  écoles  publiques, 
oit  l’oo  enfeigne  gratir  toutes  fortes  de  métiers 
aux  pauvres . Londres  a vu  naître  le  célébré  Mil- 
ton , Fr.  Bacon , Pope  , Halley , Thomas  Motus  , 
Thomas  Brown,  8cc. 

Cette  ville  eft  divifée  en  vingt  - fix  quartiers  , 
prélidés  chacun  par  un  alderman  , d’entre  lefqucls 
on  eboifit  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint  Michel  , 
le  lord-maire  , toujours  tiré  de  la  noblefte  . C’eft 
le  premier  magillrat  de  Londres  ; il  a fous  lui 
deux  shérifs  qui  font  comme  fes  lieutenans. 

Le  faux-bourg  de  Soutwarck , qui  fait  partie  de 
la  ville  de  Londres , n’eft  cependant  point  fous  la 
jurifdiâion  du  lord-maire  . Ce  quartier  de  la  ville 
a plia  de  2 ii.  de  long , en  y comprenant  la  nou- 
vcle  Loodres  , à l’oppofitc  du  quartier  S.  Paul  , 
8c  du  parc  Saint  James.  Il  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Depuis  1766,  temps  auquel  fut  achevé 
le  nouveau  pont , il  a reçu  8c  reçoit  encore  des  ac- 
croiflemetr.  confidérabfes . C’eft-Jà  que  font  les  fa- 
meux jardins  de  Vaux-Hall  , ou  Fax-Hall  , dont 
sous  patinons  dans  un  iaiiant . 
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Chelfea  , de rriere  le  parc  Saint  James  , a un 
grand  St  bel  hôpital  pour  les  foldats  de  terre  , 
que  l'âge  ou  les  infirmités  mettent  hors  de  fcrvi- 
ce  . Ceux  qu’on  ne  peut  y recevoir  , reçoivent  8 
livres  Iterlings  & demi  par  an  de  cet  hôpital  . 
D’ailleurs  , la  fociété  des  apothicaires  de  Londres 
* à Cheltea  un  beau  jardin  des  plantes.  La  mari- 
ne royale  a au/Tt  un  hôpital  , mais  hors  de  Lon- 
dres , à Grécnvich  : l'admiration  s’y  trouve  par- 
tagée entre  la  magnificence  des  bitimens  , la 
beauté  de  ia  fituarion  , Ôc  te  detail  infini  des  at- 
tentions pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  1 la  fa- 
lubfitd,  à la  propreté,  à l’agrément.  Un  incendie 
y a caufé  de  grands  domages  dans  ces  dernières 
années . 

A une  demi-lieue  de  Wertmiorter  font  les  rians 
jardins  de  Renelag  : ils  font  peu  étendus  , mais 
très-variés  . Il  s’y  trouve  un  fallon  en  rotonde  , 
d’environ  cent  quatre-vingts  pieds  de  diamètre  . 
Le  centre  en  efi  occupé  par  une  cheminée  , por- 
tée fur  quatre  colonnes , & qui  s’élève  an  deffus 
d’un  grand  brafier . Un  amphithéâtre  y efi  defiiné  à 
un  corps  de  muficiens  : trois  étages  forment  inté- 
rieurement l’hauteur  du  fallon . Un  écn , argent  de 
France , que  l’on  donne  en  entrant , paye  le  café , 
le  thé  , le  chocolat , le  pain  , le  heure , & en  gé- 
néral les  rafraîchiffemens  qui  font  fervis,foit  dans 
l’arène  de  la  rotonde  , fait  dans  les  différons  ré- 
duits qui  la  divifent . 

Le  fallon  de  Wauc-Hâll  , de  la  môme  forme 
que  celui  de  Renelag,  efi  moint  étendu,  mais  fes 
jardins  font  plus  grands  , & éclairés  la  noit  par 
quinte  cents  réverbères  . La  mufique  y a aufli  un 
amphithéâtre  , mais  en  plein  air  ; & les  réduits 
pour  les  rafraîchi fièmens  (ont  répandus  dans  le  jar- 
din , en  forme  de  kjofqoes  chinois  , l’entrée  en 
coûte  deux  fehelings  ou  48  fous  , monoie  de 
France  . Les  jardins  de  Waux-Hall  raffemblent 
quelquefois  jufqu’à  dix  mille  perfones  des  deux 
fnes . 

Le  commerce  de  Londres  efi  prodigieux  , fie 
l’emporte  fur  celui  de  toutes  les  autres  villes  , fi 
l’on  excepte  peut-être  Amfierdam  : mais  quelle  in- 
fluence doit  avoir  fur  cette  ville  fameufe  Se  fur  le 
refie  de  l’empire,  la  révolution  qui  l’a  féparée  de 
fes  colonies  > L’indépendance  de  l’Amérique  , la 
feifiioo  des  colonies  angloifes  d’avec  la  mere  pa- 
trie , font  regardées  comme  un  coup  décifif  porté  1 
la  poiffance  de  l'Angleterre.-  mais  c’eft  peut-être  un 
bonheur  pour  l’Angleterre  , d’avoir  échoué  dans  le 
projet  de  réduire  fes  colonies.  Sicile  eût  réufiî  dans 
ce  projet  , l’afferviffement  des  Américains  étoit 
peut-être  le  premier  pas  du  dcfpotifme  ■.  Les  tré- 
fors  & les  hommes  qu’on  eût  tirés  des  régions 
conquifes  , enflent  fourni  aux  conquérans  les  moy- 
ens d’aflùjérir  ce  peuple  . Or  , relativement  à la 
balance  politique  de  l’Europe  - l’Angleterre  libre 
& détachée  de  fes  colonies , fera  d’un  plus  grand 
poids , qu’affervie  & réunie  à ces  mêmes  oola- 
ni»  , hyporhef*  où  elle  eût  perdu  fon  commer- 
ce , fes  rtcheflés,  & fon  énergie. 
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Par  des  réfulrats  pins  ncccfiaires  encore  fit  plus 
immédiats  , la  liberté  de  l’Irlande  loin  d'énerver 
ia  puiiïance  Britannique  , doit  au  contraire  l’ac- 
croître & lui  donner  de  nouveles  forces  . L’éman- 
cipation de  l’Irlande  triplera  fa  population  ; clin 
efi  d’environ  deux  millions  d’habitans  ; elle  fera 

rtée  à cinq  initiions  : l’hifloirc  des  peuples  de 
terre  ne  nous  lailTe  aucun  doute  fur  cette  afièr- 
tion  . Mais  quel  accroüiement  de  puiflance  ne 
doivent  former  pour  la  république  Britannique  , 
trois  millions  d'hommes  , doués  de  l’énergie  du 
patriotifme  ! 

Dans  l’état  arène!  des  chofes  , que  l'Angleterre 
corrige  dans  fon  gouvernement  les  abus  introduits; 
qu’elle  s’honore  en  réprimant  l’aurorizé  excédente 
dans  une  des  trois  divifions  co-fouvertines  ! L’exi- 
fience  de  l’empire  tient  à deux  points  ; «tourne 
la  nuaic  DXS  ruUMiNs  : n (sut ait  lis  hetehui 
ne  la  Lim  en».  Bretons  , voili  votre  palla- 
dium ! Ces  deux  chefs  vous  fauveroot  ! Ils  foutien- 
dront  les  mœurs  dans  leur  déclin  ; ils  conferve- 
ront  Vtfprit  public  ; ils  fubîli  tueront  l’amour  de 
la  patrie  à 1’araour  de  l’argent.  C’eft  les  deux  vi- 
ces oppofés  qui  ont  démembré  votre  empire  j c’eft 
ces  deux  vices  qui  font  chez  vous  la  fource  de  1a 
corruption,  fie  de  tous  les  maux  qui  affligent  vo- 
tre pays  ; c’eft  d’eux  que  découleront  des  maux 
encore  plus  grands  ! Portez  le  feu  fur  la  plate  ! 
vous  êtes  filtres  : vous  tiendrez  encore  dans  vos 
mains  la  corne  d’abondance  St  les  palmes  de  la 
vifloire  ! 

Londres  eft  \ 85  lieues  f.  e.  de  Dublin  , 90  f. 
d’Edimbourg,  95  n.  o.  de  Paris,  70  o.  d’Amfter- 
dam  , 180  f.  0.  de  Copenhague  , 310  n.  e.  de 
Madrid,  390  n.  o.  de  Rome  , ado  f.  0.  de  Sto- 
ckolm,  570  de  Conftamiuople,  ;6o  de  Mofkoo  , 
190  de  Vienne,  fit  310  o.  de  Cracovie.  Lang.  17 
d.  34’,  45“;  lat.  U d.  3 1’ , o".  (R.) 

LoNDitts  ; ville  de  l Amérique  méridionale  y 
dans  le  Tucuman,  bâtie  en  1555  par  Tarita, gou- 
verneur du  Tucuman  : le  fondateur  la  nomma 
Londrer , pour  faire  fa  cour  à la  reine  Marie  d’An- 
gleterre, fille  d’Henri  VIII  , qui  venoit  d’époufer 
Philippe  11  roi  d'El'pagne  . Long.  313  , Z5  ; lat. 
méridionale  19.  (R  ) 

(fl)  LONGAROLAçtiviere  de  la  Moeée.ElIe 
prend  fa  fource  dans  la  Laconie,  près  de  la  peti- 
te ville  de  Landano,  traverfe  Belvédere  , coulant 
fur  les  confins  de  l’anciene  Éiide , fie  de  l’anctene 
Meffénie  , fit  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Zonchio.  > 

LONG -CHAMP  , Longue  Campue  ; abbaye 
royale  de  religieufes  de  l’ordre  de  & François  > 
dans  l’île  de  France  , i deux  lieues  de  Paris  , 
près  de  la  Seine,  à l’extrémité  du  bois  de  Boulo- 
gne . Elle  fut  fondée  en  tzdo  , par  Sainte  Élifa- 
beth,  feeur  de  Saint  Louis.  (R.) 

LONG- PONT  ; abbaye  confidétabie  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , au  duché  de  Valois  , fondée  par 
iléonore , çomteffe  de  Valois  . Elle  vaut  18,000 
Uv.  (A.)  ' 
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LONGEVILLE  j bourg  de  France  , dans  le 
Poitou,  éleâion  des  Sables  d'Olone.  (R.) 

LONGFORD  i petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  du  Leinfler  , au  comté  de  Longford  , 
canton  de  ring-fept  milles  d'étendue  , large  de 
feize , & qu’on  divifé  en  fix  baronies  • Son  chef- 
lieu  efl  la  ville  dont  nous  parlons  , fituée  fur  la 
rivière  de  Camlin,  1 5 milles  0.  de  Saint-John’s. 
Town,  Se.  à 6 milles  d'Ardagh.  Lony.  9 , 50  ; 
lût.  53  , 38.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . ( R.  ) 

( IT  ) LONGISARIA  ; petite  ville  du  royaume 
de  Barca  en  Barbarie  . Elle  eft  fur  la  pointe 
orientale  du  golfe  de  Sidra  , & au  nord  de  la 
ville  de  Tolométa.  J 

LONGITUDE  . On  appelé  ainfi  , en  géogra- 
phie agronomique  , la  dittance  d’an  lieu  quelcon- 
que au  premier  méridien.  On  la  compte  d’occident 
*n  orient  fur  l’équateur,  qui  à cet  effet  eft  divifé 
en  degrés , fubdivifés  B le  globe  ou  la  carte  en  efl 
fufceptible  par  fon  étendue  . Le  degré  de  longi- 
tude e(l  plus  ou  moins  grand  i mefure  que  l’on 
approche  ou  qu’on  s'éloigne  des  pôles.  C’efl  fous 
l'equateur  qu’il  eft  le  plus  grand . Il  diminue  en 
s’approchant  des  pôles  fous  lefquels  il  s’anéantit. 
(*•) 

LONGJUMEAU;  bourg  de  111e  de  France,  fur 
la  petite  rtviere  d’I verte , à 4 lieues  de  Paris , fur 
la  route  de  cene  ville  à Orléans,  avec  un  prieuré 
de  l’ordre  de  Saint  Auguftin  : Théodore  de  Beze 
en  étoit  prieur , lorfqu’ü  quitm  la  religion  de  fes 
peres  pour  embraffer  les  erreurs  de  Calvin . 

Les  terres  de  Chilly  & de  Longjumeau  furent 
ptiies  ôc  érigées  en  marquifat  en  tdaq,  en  faveur 
d’Antoine  Codifier , marquis  d’Effiat . ( R.) 

LONGNJ  3 bourg  de  France,  dans  le  Perche  , 
généralité  d’ A len; on  , éle&ion  de  Mortagne  . 

(-R-) 

LONGONE  . l’oyez  Porto  Lokgone  . 

LONGRATE;  bourg  de  Guienne  .éltflion  d’A- 
gen , parlement  de  Bourdeaux , jurifdiôion  de  Ca- 
rtiilonés.  On  y compte  rent  neuf  feux  . U ell  à 
4 lieues  de  Viileneuve-l’Agénois . (R.) 

LONGUAT;  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
en  Champagne  ; l’une  au  dioeéfe  de  Reims,  ordre 
de  Prémomrés,qui  vaut  aoociiv.;  l’autre  audio- 
cAfe  de  Langrrs  , ordre  de  Citeaux  , qui  vaut 
2400  liv.  ( R.  ) 

LONGUE;  petite  ville  de  France,  en  Anjou  , 
au  confluent  des  rivières  de  Laran  Sc  d’Authion . 
Il  s’y  tient  un  marché  confidérable  toutes  les  fe- 
maines.  Elle  eft  comme  partagée  en  deux  bnorgs, 
dont  l’un  fe  nomme Lonyue  en  Fttntbi/e , l’autre 
Longue  kirs  de  Francbi/e . ( R.  ) 

Longue;  abbaye  de  France,  en  Normandie , dio- 
ccfe  de  BaVeux , ordre  de  Saint  Benoît . Elle  vaut 
3400  liv.  f R.  ) 

LONGUERUE , ou  Long  rue  ; ancien  village 
de  Normandie , à 4 lieues  de  Rouen . 

Je  crois  que  cette  terre  a donné  le  nom  an  cé- 
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Iebre  Lonis  Dufour,  abbé  de  Longuerue,  né  et 
1651  4 Charleville,  Sc  mort  en  173a.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  ell  la 
defeription  de  la  France,  in-fol.  1719. 

Des  traits  vifs  & foovent  brufques,  un  ton  tran- 
chant, fut  le  caraétere  propre  de  fa  converfatioc: 
c’eli  aulfi  «lui  du  I ongtaraiu , tecail  publié  après 
fa  mort . Ceut  qui  font  connu  convienent  qu’il  fe 
peint  alfez  bien  dans  cet  ouvrage  , où  il  ne  fe 
mafqne  point. 

Il  n'y  a point  eu  de  favatts  en  France  qui  ait 
mieux  poffédé  la  chronologie  de  l’hilloire  anciene 
ôc  moderne  que  l'abbé  de  Longuerue  . Comme  il 
avoit  une  mémorie  proiigieulé,  il  favoit  les  da- 
Tes  de  l'hiftoire.  Le  cardinal  d’Etrées  fe  piaifdit 
fort  1 fa  convetfation  ; & il  appelait  les  dates  que 
l’abbé  avoit  toujours  préfente.;  I l’efprit,  des  datel 
fulminsniet,  parce  que  c’étoient  des  preuves  aux- 
quelles il  étoit  impoflible  de  répondre,  & qui  ne 
foofroient  point  de  réplique.  (X..) 

LONGUEVILLE  - LA  GIFFARD  ; bourg  de 
Normandie , au  pays  de  Caux , fur  la  Scie , à 3 
li.  de  Dieppe,  a d’Arques , 9 de  Rouen,  avec  un 
prieuré  clauftral , relevant  dé  celui  de  la  Charité 
fur  Loire  , fondé  vers  1084.  Un  des  religieux  goa- 
vernoit  l'hôpital  établi  dès  1177:  il  a été  uni  i 
l’hôpital  général  de  Dieppe  en  1094.  Cette  terre 
fut  donnée,  par  Charles  V,  au  célébré  connétable 
du  Guefclin  en  1364.  Olivier  fon  frere,  la  vendit 
en  1391  4 Charles  VI,  & fon  fils,  Charles  VII, 
en  fit  don  en  1443  au  fameux  jean  d’Orléans,  due 
de  Dunois,  fils  naturel  de  Louis  de  France,  duc 
d'Orléans,  & bge  de  la  maifon  de  Longueville, 
Le  duc  de  Longueville , beau  frere  du  grand  Coo- 
dé,  lai  doit  la  chaflë  libre  4 tous  les  gentilshom- 
mes qui  relevoient  de  lui , ou  qui  éroient  fes  vei- 
llas difant  qu’il  aimoit  mieux  avoir  des  amis  que  des 
lièvres.  Louis XII  érigea  Longueville  en  duché  en 
1501  : il  fut  réuni  à la  courone  en  1707  4 
la  mort  de  Marie  d’ Orléans  , ducheflc  de  Ne* 
mours.  [X) 

LONGUYON  ; ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bar,  fituée  au  ^confluent  de  la  Chiers  & de  la 
Crune , avec  une  Eglife  collegiale  , une  large  con- 
fidérable, une  belle  manufacture  de  canons,  de  fo* 
fils,  &c.  La  banlieue  de  cette  ville  renferme  dix 
cenfes  & hameaux,  & c’efl  un  des  anciens  do- 
maines des  comtes  de  Bar.  (X.) 

LONGV1LLIERS  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
eéfe de  Boulogne , ordre  de  Cîteaux , du  revenu  de 
7000  liv.  ( R.} 

LONGWY , ou  Lonwic  , en  latin  moderne  Lon- 
t Viens  ■,  petite  ville  de  France,  en  lorraine, 
dans  le  Barois,  fur  les  frontières  du  duché  de 
Luxembourg,  avec  un  château.  Elle  ell  divifé* 
en  viiie  vieille  & en  ville  neuve.  Cette  derniei* 
fut  bâtie  par  Louis  XIV,  après  la  paix  de  Nimé- 
ue , & fortifiée  â la  maniéré  du  maréchal  de  Vau- 
an  . Elle  efl  fur  une  hauteur , 4 9 li.  f.  o.  de 
ThionviUe , 6 f.  o.  de  Luxembourg  , 6 n.  e.  de 
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Mont-Midi , 8c  4 d’Arlon  , 67  n.  e.  de  Paris  • 
Leog.  ij,  18,  25 y far.  49,  31,  35. 

Elle  lut  unie  au  comté  de  Bar  en  1291.  Aupa- 
ravant elle  faifoit  partie  du  duché  de  Luxem- 
bourg. Dans  la  ville  baffe  eft  une  griffe  tour, 
ronde , à l’antique , fort  élevée . C’ell  la  patrie  de 
François  de  Mercy  , général  de  l’armée  du  duc  de 
Bavière,  qui  prit  Rotweil  en  1643, & Fribourg  en 
1644.  Peu  après  il  perdit  la  bataille  proche  cette 
ville , & fut  bleffé  a mort  à celle  de  Nortlingue 
le  3 août  1845.  {R.  ) 

(PI)  LON1GO;  terre  murée  de  l’état  deVenife, 
au  Vicentin,  autrefois  château  affez  fortifié.  C’en 
un  lieu  bien  bâti  & bien  peuplé.  Il  y a une  abbaye 
de  Bénédiêtins,  un  couvent  d’OIivétains  & un  de 
Capucins.  Ses  habitait:  font  un  bon  trafic  & il 
a’ y tient  une  foire  chaque  année.  Plufieurs  font 
remonter  la  fondation  de  Lonigo  au  temps  des 
Romains .) 

LONLAY ; bnorg  de  France,  en  Normandie, 
an  dracêfe  du  Mans , avec  une  abbaye  de  Bénédi- 
ôins  qui  vaut  5000  liv.  (R.) 

LONS-LE-SAUNIER  , Ledo  Stlinarius , 8c  quel- 
quefois Lcd 0 StLeodumon:  ville  affez  confidérable 
lie  France,  dans  la  Franche-Comté,  fur  la  route 
de  Lyon  à Strasbourg  , â dillance  prefqu'égalc  de 
Befançon  8c  de  Geneve , à 8 lieues  de  Dole , 10 
de  Chàlons,  3 d’Orgelct,  4 de  Poligni,  & 14  de 
Befançon  . Elle  eff  fur  la  petite  riviere  de  Solvant. 
Sa  fituation  eff  une  des  plus  agréables  de  la  pro- 
vince; l’air  y eft  pur,  le  fol  très-fertile,  les  co- 
teaux qui  l’environent  produifent  d’excelirns  vins 
blancs . Le  voifinage  des  plaines  de  la  Breffe  qu’elle 
touche  d’un  c6té,  & de  l'autre  celui  des  monta- 
gnes , qui  font  une  fuite  du  Jura , aux  pieds  def- 
quelles  elle  eff  placée , la  rendent  très  abondante 
en  toutes  fortes  de  gibier  & de  volailles  exquifes . 
Son  commerce  avec  la  Soiffe,  en  blé,  vins  & 
eaux-de-vie,  y entretient  l’aifance  : elle  eff  d’ail- 
leurs fort  bien  bâtie . 

Quoique  nouvele  en  apparence,  elle  eff  cepen- 
dant très  - anciene  .•  félon  Gothaire  , religieux  de 
Saint  Amand,  de  la  congrégation  de  Cluni,  dans 
fon  poème  intitulé  Ugunnus  y/eu  de  ge/lis  F ride- 
rici  BerirruJJt  ; fclon  Gollut , mémoires  des  Bour- 
guignons, 8c  Chifflet,  hiftoire  de  Befançon,  elle 
étoit  déjà  très-peuplée  en  382 , qu’y  mourut  Saint 
Déliré  , archevêque  de  Befançon , faifant  la  vifite 
de  fon  diocèfe  . Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  qui 
porte  encore  fon  nom , & qui  conferve  fes  cen- 
dres . A cette  époque  , Lons-le-Saunier  avoit  plus 
de  deux  lieues  de  circuit,  & s’étendoit  au  levant 
fur  une  hauteur  qu’on  nomme  Ricbetcurg,  oh  l’on 
reconoît  encore  dans  un  long  efpace  des  vertiges 
de  bâtimens , 8c  où  l'on  retrouve  fréquemment , 
pour  peu  qu’on  fouille , des  médailles , des  pièces 
de  monoie , des  vafes  de  cuivre . 

C’étoit  dans  cette  partie,  près  d’un  puits  d’eau 
falée  encore  très  - abondant , qu’étoient  placés  au- 
teetois  les  bâtimens  des  fumeries  , démolit  en 
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1191  par  les  princes  de  Bourgogne.  Sans  être  ab- 
folument  détruites , ces  lalines  ne  fubfifferent  dès- 
lors  que  dans  un  état  bien  imparfait , & pour  ainfi 
dire  dans  leurs rriftes  relies , jufqu’cn  1733, qu’elles 
furent  rétablies  par  ordre  de  Louis  XV  fur  un  au- 
tre plan,  8c  dans  un  lieu  différent.  C’ert- là  qu'elles 
attirent  les  regards  de  roas  les  étrangers  par  le 
mécbanifme  ingénieux  8c  fimple  qui  y réunit  les 
eaux  de  trois  fources  falées , les  fait  monter  à plus 
de  trente  pieds  de  hauteur,  8c  les  diflribue  fous 
trois  ailes  de  bâtimens  de  plus  de  douze  cents 
pieds  de  longueur  chacun,  où  à l'aide  des  vents 
& d’une  filtration  continucle  dans  des  épines  dif- 
pofées  avec  art,  elles  fe  dépouillent  de  leurs  par- 
ties hétérogènes , 8c  parvicnent  à des  canaux  fou- 
terrains  qui  les  conduifcnt  dans  de  vartes  chaudiè- 
res, fous  lefquelies  un  féu  ménagé  les  cryffallife  8c 
les  réduit  en  fel.  Ce  fel  eff  vendu  dans  une  par- 
tie de  la  province  8t  dans  les  cantons  Suifles  . Le 
fel  d’epfum  & la  potaffe  qui  s’y  fabriquent  font 
enlevés  pour  les  verreries  du  Dauphiné  8c  du  Beau- 
jolois;. 

Lons-le-Saunier  étoit  déjà  une  ville  de  guette 
confidérable  en  1384,  comme  on  le  voit  par  un 
traité  entre  Triffan  de  Châlons  & Philippe  de  Vienne 
fon  frere  . Elle  foutint  un  fiége  très-  long  en  1 637, 
où  les  habitans  aimèrent  mieux  fbbir  un  affaut 
général , que  de  fe  rendre . Elle  n’a  jamais  paffé 
au  pouvoir  de  fes  ennemis  que  par  affauts  ou  par 
furprifes.  Quand  elle  capitula  avec  le  baron  d’Of- 
fonvillc , en  1395,  c’eft  qu'il  avoit  fait  entrer  fur- 
tivement dans  la  ville , pendant  la  nuit , un  corps 
de  troupes  qui  s’en  rendit  maître  . Cet  atachement 
inviolable  à fes  fouverains  lui  valut,  en  i;oo,dea 
lettres  de  remerclment  très- honorables  de  l'empe- 
reur Maximilien , pour  avoir  généreufement  fecoué 
le  joug  des  François , qui  s’étoient  auparavant  em- 
parés du  château  8c  de  la  ville . 

En  1571,  elle  repouffa  encore  leurs  éforts  avec 
la  même  valeur , mérita  du  Roi  d'E. pagne  de  nou- 
veles  marques  de  bonté  , 8c  en  obtint  , pat  fon 
confeil  de  ville,  des  privilèges  dillingués.  Il  ne 
lui  relie  plus  de  fes  ancienes  fortifications , qu’une 
redoute , quelques  pans  de  murs , & des  foffés  con- 
vertis en  jardins. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  bailliage,  8c  d’un 
prélidial  : il  y a prévôté , jurifdièlion  des  gabeles , 
traites  & aides,  fubdélégation , une  maifon  dcBé- 
nédièlins  de  la  congrégation  de  Cluni , deux  cou- 
vent de  l’ordre  de  Saint  François , un  mooa/lere 
de  religienfes  du  tiers  ordre , un  chapitre  de  dames 
nobles  , un  collège  très-bien  monté  , où  fe  font 
formés , comme  élèves  ou  comme  profeffeurs  , plu- 
fieurs hommes  connus  dans  les  lettres  ; un  corps 
de  prêtres  où  ne  peuvent  être  reçus  que  les  fils 
des  plus  anciens  bourgeois,  8c  d’aptès  les  preuves 
les  plus  rigoureufes  de  leur  anciéneté  . Le  prieuré  de 
l’ordre  de  Saint  Benoît  vaut  3400  liv.  au  titulaire . 

On  a eu  fouvent  le  projet  de  placer  un  évêque 
dans  cette  ville , 8c  d’y  ériger  un  chapitre  royal . 

Cet 
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Cet  teneur  mm  que  moins  au  cierge  gui  s ’dV  tou- 
jours diilinguc  dans  la  province  par  Tes  mœurs  & 
Ces  lumières,  qu'à  la  ville  qui  en  devien droit  plus 
jméreffante , & au  diocêfe  qui , étant  d’une  trop 
valie  étendue , aurait  fans  doute  besoin , dans  certe 
partie  la  plus  éloignée  de  la  capitale , d’un  troifie- 
me  fuffragant  à l’arche  tf que  de  Befançon , qui  é- 

Îiargneroit  pour  les  ordinations , les  difpenfes , fit 
es  autres  afaires.  eedéfiafliques  beaucoup  de  (rais, 
& de  voyages . -,  , 

Ce  qui  excite  la  curiofiré  des  étrangers , après 
les  Câlines , c'eit  l’hôtel-dieu,  édifice  en  pierres  de 
taille,  élevé  fur  le  modelé  de  celui  de  Btfançon, 
mais  d’un  deflein  plus  correct , plus  régulier,  & 
dans  l'intérieur  duquel  on  remarque  une  propreté , 
un  ordre  dans  le  fervice , fie  des  Coins  fi  religieux 
pour  les  malades,  qu'il  eCt  l’ambition  de  tous  les 
fcldats  en  toute  fit  de  tous  les  infirmes  de  la  pro- 
vince . 

. Le  couvent  des  Cordeliers  , où  font  les  tom- 
beaux de  la  rnaifon  de  Vienne , mérite  encore  l'at- 
tention des  étrangers , ainfi  que  la  nouvele  Égljfe 
paroifliale,  dont  Te  plan  peut-être  eli  trop  magni- 
fique . Dans  l’ancicne  pareille  , on  remarque  des 
catacombes  de  la  plus  hante  antiquité,  une  fuper- 
be  chiffe  d’argent  du  rrv*  fiecle  , monument  pré- 
cieux de  ia  piété  de  nos  peres  & de  i'habiletc  des 
truffes , & une  croix  d’argent  haute  de  trois  pieds  , 
d'un  travail  étonant . 

Le  peuple  de  cette  ville  eff  laborieux  , indu- 
firieux  , appliqué  au  commerce  ; la  jeuoeffe  naïu- 
télement  gaie , Cpirituele , guerrière  , aimant  les 
lettres  & Tes  arts  avec  paftion , manque  moins  de 
talens  que  d'émulation  fit  de  fecours  ; Con  eCprit 
3c  Con  goût  Ce  font  remarquer  jufquc  dans  Ces  di- 
vertiffemens . C’cff  la  Ceule  de  1a  province  qui  ait 
fil  préparer  à Con  oifiveté  même  des  délaffe- 
mets  utiles,  fie  affocier  les  amuCemens  1 l’inffru- 
fiion. 

A côté  d’une  vafle  Calle  richement  meublée , 
devenue  le  rendez-vous  de  tous  les  citoyens  bonê- 
tes,  ouverte  aux  étrangers,  fie  confacrcc  aux  jeux 

fermis , Cont  deux  autres  pièces  en  forme  de  bi- 
liothequcs  publiques  & de  cabinets  littéraires  ; où 
en  tour  temps  on  fournit  gratis  à quiconque  les 
demande  les  gazetes,  les  journaux , fie  toutes  les 
nouvautés  que  les  directeurs  éclairés  de  cet  établiC- 
Cement  ont  Coin  d’y  recueillir . L’amls  des  bons 
livres  qu'ils  y raffemblcnt  s'en  grôffit  tous  les 
jours,  fie  dans  peu  d’années,  fi  leur  zele  Ce  Cou- 
dent , ils  bifferont  à la  ville  un  dépôt  bien  pré- 
cieux, fie  au  relie  de  la  province  le  modèle  d’un 
établiffement  preCque  Cans  frais,  du  moins  onéreux 
fans  réclamations , au  gré  de  tous  les  efprits  8c  de 
tous  les  âges . On  y voit  plus  communément  rem- 
plie la  Calle  des  leôures  que  celle  qui  efi  abando- 
oce  aux  joueurs , De  là , le  goût  des  letrres  Ce  ré- 
pand avec  Cuccès , les  efprits  Ce  poliffent,  fie  l’af- 
périté  comtoife  s’y  eli  élacée  plus  que  dans  aucu- 
ne autre  ville  de  la  province  Long.  1}  , 15,  lot. 
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Cette  ville  prend  Con  nom  d'une  auge , ou  me- 
fure  d’eau  Calée , laquelle  en  terme  de  fannerie , 
s’appele  long.  Gollut  dit  qu’un  long  contient  vingt- 
quatre  muids. 

L’abbaye  de  filles  de  Sainte  Claire , établie  au 
«It*  fiecle  , fut  réglée  par  le  Pape  Urbain  IV 
d’où  on  ies  furoome  Urbanijîes . 

Saint  Déliré,  évêque  de  Bcfançon  au  quatrième 
fiecle,  patron  de  la  ville,  y eff  né:  c’eff  encore 
la  patrie  de  l’abbé  Guyon , auteur  de  plufîeurs  ou- 
vrages. Jacques  Baulot  au  Baulieu , né  en  1851 
dans  un  hameau  du  bailliage  de  Lons-le-Saunier, 
fi  connu  depuis  fous  le  nom  de  Frere  Jacquet 
THermite , célébré  lithotomilîe  de  France  , eli  le 
premier  qui  a fi  bien  opéré  la  taille  latérale  : il 
eff  mort  1 Befançon  à l'âge  de  foixante-neuf  ans, 
après  avoir  retù  des  médailles  d'or  des  villes- 
d’Amfferdam,  de  Bruxelles,  ficc.  Sc  de  différens 
princes  • 

D.  Chifflet , dans  Con  Vejontio , nous  apprend 
qu’autrefois  on  batoit  monoie  à Lons  - le  - Sau- 
nier. 

On  a découvert  en  1761 , près  de  Lons-le-Sau- 
nier, une  forte  de  mine  de  bois  foffile  trés-abon- 
dante.  M.  de  Ruffey , favant  académicien  de  Di- 
jon, l’a  examinée  en  naturaiifte  . Ce  bois  Ce  ra- 
proche  beaucoup  de  la  nature  des  charbons  de 
pierre.  Oa  le  trouve  à trois  pieds  de  la  furface 
de  la  terre  dans  l’étendue  de  deux  lieues,  en  ti- 
rant du  côté  de  la  Breffc  ; fie  l’épaiffeur  de  la  cou- 
che eff  de  trois  à quatre  pieds.  Les  veines  de 
cette  efpece  de  charbon  paroiffent  autant  de  piles 
de  bois  placées , tant  fur  le  penchant  des  colline» 
que  dans  la  plaine  , fie  l’on  reconoir  encore  faci- 
lement les  efpeces  de  ce  bois,  qui  Cont  du  chêne, 
du  charme,  du  hêtre  8c  du  tremble,  efpeces  qui 
font  les  feules  qui  croiffent  dans  ce  canton  de  la 
Franche-Comté . 

Une  partie  de  ce  bois  eff  façonée  en  régale 
une  autre  en  bois  de  corde,  fit  une  autre  en  fa- 
gotage. Chaque  forte  eff  rangée  féparément  ; tou- 
tes les  bûches  ont  confervé  leur  forme  ; leur  écor- 
ce paroît  encore;  on  diffingne  facilement  les  cer- 
cle; de  Ja  fève,  fie  jufqu’aux  coups  de  hâche  don- 
nés pour  façoner  les  bûches. 

La  quantité  de  ce  bois  eff  três-confidérable  : on 
en  a déjà  tiré  huit  à dix  mille  voitures . 

Le  charbon  dans  lequel  le  bois  s’eff  changé,  eff 
excellent  pour  Couder  le  fer.  On  a auflfi  rculfi  à 
en  extraire  de  l’alun. 

M.  de  Ruffey  attribue  cet  amis  de  bols  aban- 
dons, à ia  ceffation  du  travail  des  Câlines  de 
Monr-morot,  qui  foumiffoieot  avant  le  vin*  fie- 
cle tout  le  fel  néceffaire  à la  province  ; on  a 
recomcncé  à les  exploiter  depuis  quelques  années , 
8c  on  brûle  à préfent  fous  les  chaudières  de  cette 
Câline  plus  de  cinquante  mille  cordes  de  bois 
par  an . 

Le  poids  des  piles  aura  afaiffé  le  terrain  en 
même  temps  que  les  couches  latérales  Ce  feront 
multipliées  pat  l'addition  des  terres  que  les  pluies» 
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& les  oeages  auront  fait  defcendre  des  montagnes. 
L’huile  de  ces  végétaux  combinée  par  une  dige- 
Oion  lente  avec  leurs  parties  terreufes  & les  aci- 
des minéraux,  fe  fera  convertie  en  bitume  folidc. 
Une  fucceflion  de  temps  plus  longue  aurait  fait 
difparoître  probablement  les  lignes  auxquels  on  re- 
conoît  que  ce  foflile  a été  bois.  Ko/e*  le  premier 
volume  dit  Mém.  de  F Acad,  de  Dijon  17  6g. 

(.R.) 

LORBUS;  ville  d’Afrique,  au  royaume  de  Tu- 
nis en  Barbarie.  Le  mot  Lorbus  paraît  corrompu 
de  ur  hs  ; Mar  mol,  tom.  II,  liv.  vj , et.  xxx,  en- 
tre dans  d’aflez  grands  details  fur  cette  ville  , & 
dit  qu’on  y voyoit  encore  de  (on  temps  de  beaux 
reflet  d’antiquitd . Elle  efl  dans  une  plaine  très-fer- 
tile en  Md,  à 6a  li.  o.  de  Tunis.  Long.  16 , 35  ; 
/"•  35.  35-  (*;) 

LORCA;  anciene  ville  dEfpagne,  au  royaume 
de  Murcie.  Elle  efl  fort  délâbrée , quoique  fituée 
dans  un  pays  fertile,  fur  une  hauteur,  au  pied  de 
laquelle  coule  le  Guadalentin,  1 6 li.  de  la  mer, 
14  IL  f.  0.  de  Murcie,  ta  n.  o.  de  Carthagene. 
Long.  1 6,  31;  lot.  37,  15.  (Æ.) 

LORCH,  Laureacum  ; abbaye  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Suabe,  dans  le  duchd  de  Wurtemberg, 
entre  Schorndorff,  & Guemund;  les  corps  de  piu- 
fieurs  ducs  de  Suabe,  & de  quelques  empereurs  y 
repofent.  11  y a un  lieu  de  même  nom  dans  la 
haute  Autriche,  qui  droit  ancidnement  un  arche- 
vêché . (R.) 

( n ) LOREO  ; ancien  château  dans  l’dtat  de 
Venife  au  dioeele  de  Chioggia  , peuplé  d’en- 
viron 1000  habitans . il  efl  fur  un  canal  profond 

Ï|ui  unit  l’Adige , le  Pô  & le  canal  Blanco.  C'eft 
e fiége  d'un  gouverneur  Vénitien.  ) 

LORETTE  ; petite  & afléz  forte  ville  d’Italie , 
dans  la  marche  d’Ancone,  avec  un  évêché  rele- 
vant du  Pape,  & érigé  par  Sixte  V en  1588.  L’É- 
glife  & le  palais  épilcopal  font  du  delTein  du  cé- 
lébré Bramante  ; c’efl  dans  cette  Eglife  que  fe 
voit  la  Santa-Cafa . Elle  "a  trente-deux  pieds  de 
longueur,  treize  de  largeur,  & dix-fept  de  hau- 
teur . Il  y a une  image  de  la  Sainte  Vierge  en 
fculpture,  haute  de  quatre  pieds, & qu'on  dit  être 
l’ouvrage  de  S.  Luc.  Sa  triple  courone  couverte  de 
joyaux  , efl  un  prdfent  de  Louis  XIII , roi  de 
France . 

La  chambre  du  tréfor  efl  un  endroit  fpacieax , 
dont  quatorze  armoires  à doubles  batans  lambrif- 
fent  les  murs . Ces  armoires  font  remplies  des  plus 
riches  offrandes  en  « pur}  en  vafes  de  cette  ma- 
tière , St  en  pierres  précieufes . 

On  efl  ébloui  par  la  quantité  d’ornemens,  de  va- 
fes , de  reliquaires , de  perles  , qui  laffent  la  vue 
dans  le  tréfor  de  Lorette  ; on  admire  aufli  nne 
fainte  Familie  de  Raphaël , & une  Nativité  d* An* 
Carracbe . 

Vcyce  Silvio  Serragli , gentilhomme  Tofcan,  qui 
en  a fait  l’hiftoire  ; Nicolas  de  Bralion  , prêtre 
de  l'Oratoire  , qui  a compofé  fon  Hijloire  de  la 
d aime  chapelle  de  Lorette , qui  parut  ea  lééj,  de 


L G R. 

a qu’il  a trouvé  de  meilleur  dans  Turfelin  & Sil- 
vio Serragli  j te  P.  Turfelin  , & Benzonius  , évê- 
que de  Rccanati , qni  a fait  un  traité  particulier 
ui  fe  trouve  à la  fin  de  fon  livre  fur  le  jubilé. 
On  peut  voir  encore  une  très  longue  differtation  du 
P.  Trorabeiii  fur  le  même  fujet  dans  fou  ouvrage 
H, /Ion.  & Res  gefla  B.  Af.  V.  ) 

( n ) lorette  efl  iïcuée  fur  une  montagne  à 1 
milles  de  la  cite  du  golfe  de  Venife,  5.  li.  n.  e. 
de  Fermo,  8 f.  e.  d’Ancone,  45  n.  o.de  Rome. 
Lmg.  31,  as;  lot.  43,  14,0s  plutôt,  félon  la 
fixation  du  P.  Viva,4j,  4a.  Sa flruatios  fur  cette 
montagne  loi  efl  avantageufe  , outre  qu’elle  efl 
défendue  par  de  bonnes  murailles  , & par  deux 

?;tÔfles  tours  qui  font  aux  deux  portes  , Se  qui 
ervent  d’arfenal  à la  ville  . Léon  V & Sixte  V 
les  firent  bâtit  pour  arrêter  les  courfes  des  barbares 
qu'attiraient  en  ce  lieu  les  immenfes  richeffes  du 
tréfor  de  cette  Églifc . 

Devant  l’Egide  il  y a uae  grande  place  or- 
née d’une  belle  fontaine  remplie  de  .figures  qui 
jetent  l’eau  en  abondance  . Auprès  de  la  porte 
on  voit  aufli  en  bronze  la  liatue  de  Sixte  V , 

Îiui  a le  plus  contribué  â l'embéliffemenc  de  ce 
îeu.  ) 

LoaiTTE-ConcMO  ; place  qu’avoietrt  les  Jé- 
fuites  dans  l'Amérique  feptentrionaie  , au  bord 
de  la  mer  Vermeille , au  pays  de  Concho , & fur 
laquelle  on  peut  lire  les  lettres  édifiantes  , tom. 
V.  (R  ) 

(Il)  LoatTTK  (Notre-Dame  de);  ville  de  l’A- 
mérique méridionale,  fituéeau  confluent  du  Pirape 
Se  du  Parapana  . Elle  fut  bâtie  en  léio.  Elle 
fut  peuplée  d’ahord  d’environ  deux  cents  familles 
d’indiens  , qui  demeuraient  en  cet  endroit-là . Il 
y avoit  dans  ces  contrées  vingt-trois  villages  d’in- 
diens, d’où  plufienrs  fe  rendirent  i Notre- Dame  de 
Lorette,  en  fl  grand  nombre  , qu'il  fallut  bâtir  i 
quelque  dillance  de  là  une  autre  ville,  qu’on  ap- 
pela la  ville  de  S.  Ignace.) 

LORETZ  (le);  petite  riviere  de  Soifle , au  can- 
ton de  Zug  .'Elle  a fa  fource  dans  le  lac  d’Egeri, 
nommé  fur  là  carte  Egeri/ee,  & fe  perd  dans  1a 
Rufs.  (S.) 

LORGUES,  en  latin  dans  les  ancienes  char- 
tes , Leoniea  ; petite  ville  de  France  en  Provence , 
chef-lieu  d’une  viguerie  de  même  nom . Elle  elt 
fituée  fur  la  riviere  d’Argcns.,  à 2 lieues  de  Dra- 
guignan , 5 de  Fréjus  , 15  d’Aix  , 172  f.  0.  de 
Paris.  Long.  24  d.  , 1'  , «';  Ut.  43  d.  , 19  , 
Ji"  (*•> 

(II)  LORI A ; village  , autrefois  château  de  la 
république  de  Venife  dans  le  Trévifan.  Il  efl  re- 
marquable par  fon  terrain  plein  de  foufre  Se  de 
nftre.  L’an  »7j4 , il  fortit  de  fa  terre  un  nuage 
de  vapeurs  ignées  qui  embrâferent  plufieurs  habi- 
tations des  environs . Ce  qui  ariva  aufli  for  le» 
mêmes  lieux  130  ans  auparavant.) 

LORME  ; petite  ville  de  France  au  Nivemois 
aax  confins  des  généralités  de  Paris  8e  de  Mou- 
lins, (&) 
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10R0ÜX  ; abbaye  de  France , au  diocêfe  tPAn- 

Ê ers.  Elle  cil  de  l’ordre  de  Cîteaux , & vaut  53000 
vies.  (R.) 

LOROY;  abbaye  de  France,  au  diocêfe  de  Bour- 
ges . Elle  cil  de  l'ordre  de  Cîteaui , 8c  vaut  4000 
livres.  (R.) 

LORRAINE  ; province  confidérabte  de  France  , 
bornée  au  nord  par  le  duché  de  Luxembourg  8c 
l’archevêché  de  Trera;  au  nord  ell  par  le  duché 
de  Deux-Ponts , & le  palatînat  du  Rhin  ; à l’o- 
rient par  l’Alface  ; au  fud  par  la  Franche-Comté  ; 
h l’occident  par  la  Champagne. 

Le  premier  fort  des  peuples  qni  l’habiroient  , 
fut  de  fubir  le  joug  des  Romains  comme  les  au- 
tres Gaulois  ; ils  obéirent  i ces  maîtres  du  mon- 
de jufqu’au  commencement  de  la  monarchie  fran- 
foife . 

Ce  pays  fit  la  plus  confidérable  partie  du  royau- 
me d’Aulirafic , qui  fe  forma  dans  les  partages  des 
enfans  de  Clovis  & de  Clotaire . Il  ne  changea  de 
nom  que  fous  Lothaire  II  , petit  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  , fous  lequel  il  eut  le  titre  de  royau- 
me , regnum  Lotharit  ; d’où  l’on  fit  Lotharingie  , 
& de  Lotharingie  , vint  le  vieux  mot  francois 
Loherrtnc  : depuis  pour  Lnhtrttne  , on  a dit  Lor- 
rene  , 8c  enfin  Lorraine . Ce  qu’on  appelé  aujour- 
d’hui Lorraine  , n’efi  qu’une  très-petite  partie  de 
l’ancien  royaume  de  ce  nom  , qui  comprenoit 
Vienne  , Lyon  , Befançon  , Trêves,  Cologne  & 
les  Pays-Bas  . Après  avoir  foufert  différées  dé- 
raembtemens  , la  Lorraine  fut  divifée  en  deux 
grands  fiefs , dont  l’un  s’appela  Lorraine  fuperieure, 
ou  Lorraine  Mofellane , l’autre  Lorraine  inférieure, 
ou  Lothier . 

En  1044 , ils  furent  féparés  pour  toujours  , & 
le  nom  de  Lorraine  fe  coofeiva  pour  défigner  la 
Lorraine  fupérieure,  qui  cil  celle  dont  nous  nous 
occupons  . Quelques  raifons  ayant  porté  l’empereur 
Henri  III  à dépofer  Gothelod  , qui  étoit  poffef- 
feur  de  ce  duché  mouvant  de  l’Allemagne  , il  le 
donna  au  duc  Albert  , iffu  de  la  maifon  d’JEges- 
heim  en  Alface,  8c  defeendam  du  duc  d’Alface 
îthicon  I , Touche  commune  des  maifons  d’Au- 
triche 8c  de  Lorraine  . Du  duc  Albert  , la  Lor- 
raine pafla  i Gérard  d’Aiface,  fort  neveu  , auteur 
de  la  maifon  a èluele  de  Lorraine  , dont  la  po- 
fiérité  en  jouit  jufqu’en  1450  ; temps  auquel  Ifa- 
belle,  héritière  du  duché  de  Lorraine,  le  porta  en 
dot  à René  d’Anjou  , roi  titulaire  de  Naples  8c 
de  Sicile  , qu’elle  époufa  en  1451  , & qui  réunit 
i la  Lorraine  le  duché  de  Bar, qu’il  avoir  acquis. 
René  I défîgna  pour  fon  fucceffeur  René  II,  fils 
de  fa  fille  Yolande  , 8c  de  Ferry , comte  de  Vau- 
demont  . Il  tranfmit  fea  états  en  150$  au  duc 
Antoine,  Ton  fils.  En  18:4,  fa  poflérité  mafeulioe 
-s’éteignit  dans  la  perfone  de  Henri  le  Bon  , qui 
laiffa  f es  états  i fa  fille  Nicole  , & à Charles 
IV  fon  neveu  , qui  l’avoit  époufée  . Ce  prince 
ayant  pris  parti  pour  U maifon  d’Autriche  , fut 
dépouillé  dé  fes  états  par  les  François  .'  Il  y re- 
vint , 8c  fut  de  nouveau  obligé  de  les  abando- 
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ner.  Soo  neveu  lui  fuccéda  dans  la  feule  & vaine 
qualité  de  duc  de  Lorraine  ; il  préféra  de  vivre 
éloigné  du  patrimoine  de  fes  per es  , 1 la  honte 
de  le  reprendre  i des  conditions  qu’il  ne  pouvoir 
avouer  . Léopold  fon  fils  lui  fuccéda  au  titre  de 
duc  en  1890  , 8c  fut  réintégré  dans  la  poffeffion 
de  la  Lorraine  en  1897.  Son  fils  François  Etien- 
ne, pere  de  l'empereur  jofeph  II,  lui  fuccéda  en 
t729*  Et;  <731  , les  François  s’étant  empâtés  de 
la  Lorraine  , il  fut  arrêté  préliminairement  en 
>735  , ht  définitivement  en  1738,  que  les  duchés 
de  Lorraine  8t  de  Bar  ferment  cédés  au  roi  Sta- 
nislas, beau-pere  de  Louis  XV,  en  dédomagement 
de  la  courons  de  Pologne  , & qu’a  près  fa  mort , 
ils  feroienr,  réunis  à la  courone  de  France.  Leduc 
François  Etienne  , alors  gendre  de  l’empereur 
Charles  VI , & depuis  fon  fucceffeur  à l’empire  , 
obtint  le  grand-duché  de  Tofcane  , vacant  par 
l’extinâion  de  la  poilérité  mafculine  des  Médi- 
cis  . Le  roi  Stanislas  étant  mort  en  1786  , la 
France  entra  en  poffeffion  de  cet  état  fouverain  , 
8c  c’eft  un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  courone. 

Cette  belle  province  a 40  lj.  de  long  fur  35  de 
large  . Quoique  fous  un  gouvernement  i part  , 
les  trois  évêchés  de  Mets  , Toul  8c  Verdun  en 
font  partie.  La  Meufe,  la  Mcfeiie  , la  Sarre  & 
la  Meurte  en  font  les  principales  rivières  . La 
plaine  eil  fertile  en  grains  de  toute  efpece  , en 
fruits  8c  en  chanvres  ; les  montagoes  8c  les  co- 
teaux abondent  en  vignobles  8c  pâturages,  en  bois 
8c  en  gibier  . Les  rivières  8c  les  étangs  donnent 
beaucoup  de  poiffon  ; elle  a d’ailleurs  des  falines , 
des  mines  de  fer , de  plomb , de  cuivre  8c  même 
d’argent,  8c  des  carrières  de  marbre.  Depuis  1751', 
le  gouvernement  de  Lorraine  fil  diftribué  en 
vingt-cinq  bailliages  royanx  . Nanci  en  efl  la  ca- 
pitale . La  meilleure  carte  de  la  Lorraine  efl  de 
jaillot.  (.R.) 

LORRJS  y petite  ville  de  France  , dans  l’Orléa- 
nois,  fituée  dans  les  marécages,  i 8 li.  de  Mon- 
targis  . Cette  ville  a une  coutume  finguliere  qui 
porte  fon  nom,  8c  qui  s’étend  affez  loin . Elle  fut 
rédigée  en  1531  ; le  fieur  de  la  Thaumaflïere 
a fait  un  ample  commentaire  fur  cette  coutume  , 
qui  parut  à Bourges  en  1 879  infol,  G’eff  un  grand 
malheur  que  cette  multiplicité  de  coutumes  dans 
ce  royaume  , 8c  cette  foule  de  commentateur» 
qu’un  avocat  doit  avoir  dans  fa  bibliothèque  ; mais 
il  ne  s’agit  pas  ici  de  déplorer  nos  négligences  , 
il  efl  queffion  d'une  ville  dont  la  long,  ejï  20,24} 
la  Ut.  47 , 55. 

Guillaume  de  Lorris  prit  ce  furnom , parce  qu’il 
naquit  dans  cette  ville  fous  le  régné  de  Saint  Louis . 
Fauchet  & la  Croix  du  Maine  , racontent  qo’il 
entreprit  de  compofer  le  fameux  roman  de  ta  Ro~ 
fe , pour  plaire  à une  dame  qu’il  aimmt . U mou- 
rut vers  l’an  1280,  fans  avoir  achevé  cet  ouvrage, 
qui  a été  continué  par  Jean  Clopmel , dit  de  Me  un, 
fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel.  ( R .) 

LORSCH;  abbaye  d’Allemagne, dans  l’éleflorat 
de  Maïence  , dont  l’abbé  a le  titre  de  prince  . 

Ff  ü 
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Eile  eft  fituée  dans  le  bailliage  de  Benthcim  • 
(R.) 

LOSEMSTERT  ; village  d’Allemagne,  où  l’em- 
pereur avoit  un  château,  & où  fur  enfermé  Ri- 
chard , roi  d’Angleterre , an  retour  d'une  croifade . 
Blondel,  maître  de  mufique  de  fa  chapelle,  après 
l’avoir  été  chercher  en  la  terre  fainte,  le  découvrit 
eo  ce  lieu,  en  chantant  au  pied  de  la  tour  grillée  , 
le  premier  couplet  d’une  des  chanfons  françoifes 
qu’il  avoit  autrefois  compolees  avec  .Richard  : il 
entendit  du  fond  de  la  tour  une  voix  qui  chanra 
les  couplets  fuivans , 8c  termina  la  chanfon  . Cer- 
tain alors  de  fa  découverte,  ce  fervireur  fidele  fc 
hâta  de  palier  en  Angleterre,  où  l’on  entama  avec 
l’empereur  les  négociations  qui  rendirent  Richard 
à fon  royaume . (R.) 

LOSITZ ; bailliage  d’Allemagne  , au  comté  de 
Mansfeid . (R.) 

LOSLAU  ; petite  ville  de  Silélïe,  dans  le  duché 
de  Ratibor,  à la  maifon  de  Dietrichftein . (R.) 

, LOSON;  nom  de  deux  petites  rivières  de  Fran- 
ce ; l’une  en  Béarn , qui  fe  perd  dans  le  Gave  , 
l’autre  dans  le  Cotentin,  qui  finit  fon  cours  dans 
la  rivière  de  la  Tante.  (A.) 

LOSS,  Lotz  , Lootz,  ou  Boacmoctr  ; ville 
d’Allemagne , dans  l’évêché  de  Liège  , capitale 
d’un  comté  confidérablc  du  même  nom  , fur  la 
Meule . (Æ.  ) 

LOS  S A , dans  le  comté  de  Beichiingen,  en  hau- 
te Saxe  , & dans  la  Thuringe , efi  une  paroilfe  , 
â la  maifon  de  Werthem.  il  y a un  autre  lieu  de 
ce  nom  en  Siléfic,  dans  le  duché  de  Ratibor, d’où 
l'on  tire  beaucoup  de  chevaux . (R.) 

LOT  ( le  ) ; rivière  de  France  ; fes  anciens 
noms  latins  font , félon  Baudrand , Olda  , Oldus , 
Olindus  , Olitus  , & plus  récemment  Lotus.  11 
prend  fa  fource  dans  le  Gévaudan,  an  deiTous  de 
la  ville  de  Mende  , & fe  jete  dans  la  Garonne  à 
Aiguillon.  Il  commence  d’être  navigable  à Cahots  ; 
& quoiqu’il  ne  le  foit  que  par  des  éclufes,  fa  na- 
vigation eft  très-utile.  ( R.) 

LOTH1ANE,  en  latin  Laudamia  ; province  ma- 
ritime cw  l’Ecofle  méridionale  , fur  ie  golfe  de 
Forth.  C’eii  la  plus  belle,  la  plus  fertile  & la  plus 
peuplée  de  toute  l’Écoflé . On  la  divife  en  trois 
parties,  l’une  orientale,  l’autre  occidentale,  & une 
Iroiûeme  qui  eil  celle  du  milieu  , nommée  par 
cette  raifon  mid  Lotirait  ; c’eil  dans  cette  dîroierr 
partie  qu'efi  Édimbourg  , capitale  de  l’Écofiè  . 

( R-  ) 

(El)  LOTrNG;  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  Péltiog,  au  département  de  Tuagpiag, 
huitième  métropole  de  cette  province . 11  y en  a 
une  antre  dans  la  province  de  Quantung , qui  tienr 
ie  rang  de  grande  cité . ) 

LOU  A NS.  Voyez  Louhans. 

I.OLBAT ; village  d’Afie,  dans  la  Natcrlie.  Cet 
endroit  ainfi  nommé  par  les  Francs  , Ulatat  par 
les  Turcs , Lopadion , par  les  Grecs  du  moyen  âge , 
Lopadium , par  Nieétas  & Chalcondyle  , ïsmpadi , 
pat  Spoo  , & Lopadi  par  Tournelort,  eil  fur  une 
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colline , au  pied  de  laquelle  coule  le  Rhindacus 
des  anciens  ■ 

Quoique  Loubat  n’ait  aujourd’hui  qu’enviroo 
deux  cents  mail'ons  d 'allez  mauvaise  apparence,  ha- 
bitées par  des  turcs  & par  des  chrétiens,  cepen- 
dant ce  lieu  a été  confidérable  fous  les  empereurs 
grecs  . Ses  murailles  qui  font  prefque  ruinées, 
étoient  défendues  par  des  tours , les  unes  rondes  , 
les  autres  pentagonales,  quelques-unes  triangulai- 
res. On  y voyoit  encore  dans  le  dernier  fade  des 
morceaux  de  marbres  antiques,  des  colonnes,  des 
chapiteaux  , des  bas-reliefs  8c  des  architraves  , le 
tour  brifé  8c  très- maltraité. 

L'empereur  Jean  Comnene , qui  parvint  à l’em- 
pire en  i r 1 8 , y fit  bâtir  un  château , qui  eft  pré- 
fentement  tout  démoli . La  ville  étoir  plus  ancien* 
que  cet  empereur  ; car  elle  fut  pillée  par  les  Ma- 
homérans  fous  Andronic  Comnene  , qui  régnoit  en 
1081.  Cet  Andronic  Comnene  envoya  une  armée 
â Lopadion  , pour  ramener  à leur  devoir  les  habi- 
tans,  qui  à l’exemple  de  ceux  de  Nicée  8c  de 
Prufe , avoient  abandoné  fon  parti . 

Après  ia  prife  de  Conliantiuopie  par  le  comte 
de  Flandre  , Pierre  de  Brachcux  mit  en  fuite  les 
troupes  de  Théodore  Lafcaris  , à qui  Lopadium 
reila  par  la  paix  qu’il  fit  avec  Henri  , fucccflétir 
de  Baudouin,  comte  de  Flandre,  8c  premier  em- 
pereur latin  d'orient . 

Quand  le  grand  Ottoman  eut  défait  le  gouver- 
neur de  Prule,  8t  les  princes  voifins  qui  s’étoient 
ligués  pour  arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes  , il 
pourfuivit  le  prince  de  Feck  dans  Lopadium,  8c 
ie  fit  hacher  â la  vue  de  la  citadelle. 

Enfin  Lopadium  eft  aufti  fameux  dans  les  anna- 
les turques  par  la  viftoire  qu’A  murât  remporta  fur 
fon  oncle  Multapha,  que  le  Rhindacus  l’eft  dans 
i’hiftoire  romaine  par  la  défaite  de  Mithridale . On 
peut  iire  Lenclavius  8c  Chalcondyle  fur  cet  événe- 
ment . 

M.  Spon  a fait  bien  des  fautes  en  parlani  de  Lo- 
padi , ou  comme  il  l'appele  Loupadi . II  a eu  torr 
de  prendre  le  lac  de  Lopadi  pour  le  lac  A Ica  ni  us 
des  anciens , qui  eft  celui  que  les  turcs  Bomment 
I/nich . Il  s’eli  encore  trompé , en  a durant  que  la 
rivière  de  Lopadi  fe  jete  dans  ie  Granique  . 

Il  paroîr  aufti  que  le  même  Spon,  le  faur  La- 
cas 8c  M.  Vaillant  font  tous  trois  dans  l’erreur  , 
quand  ils  ont  pris  Lopadion  ou  Loubat  , pour  être 
l'anciene  Apollonia.  Cette  fjmeufe  ville  où  Apol- 
lon étoit  fans  doute  révéré,  eft  aujourd’hui  le  vil- 
lage d’Abouiiiona,  qui  en  confcrvc  le  Dom.  Son 
lac  eft  appelé  par  Strabon , le  lac  Apolloniate . 
Voyez  les  Voyages  de  Tourncforr , 8t  ie  Difticnaite 
de  la  Martiniere,  aux  mots  Loubat,  Lofadium  , 
Afollonie  8c  Abckjiu.ona  . (.R.) 

( n ) LOUBNl  ; allez  jolie  ville  du  grand  em- 
pire de  Ruflle , daos  le  gouvernement  de  ia  petite 
Uuflïe  ; elle  eft  chef-lieu  du  difttift  de  fon  nom  8c 
fur  une  montagne  près  de  la  Souia.  ) 

LOUCOM1S , peuples  de  l'intérieur  de  la  Gui- 
née . ils  ont  beaucoup  de  foie  8c  de  coton  , 8c  de 
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l'indigo  dont  ils  font  leurs  teintures . lis  fabriquent 
de  très-beaux  tapis  de  foie  de  coton  qoi  fe  vendent 
cher , quelquefois  jufqu’à  6 on  700  liv.  ( R.!) 

LOUDUN  ; ville  de  France  en  Poitou . On  la 
nomme  en  latin,  eajlrum  Leufdunenfe , Lofdunum, 
Lavefdunum , Laucidknum  , & Laudanum . 

Macrin  & les  frétés  Sainte  Marthe  font  les  pre- 
miers , qui , par  une  licence  poétique , ont  donné  à 
cette  ville  le  nom  de  Juliodunum  , que  Chevreau 
& quelques  autres  ont  tâché  de  lui  conferver. 

Il  el)  certain  qu'on  doit  la  mettre  au  rang  des 
ancienes  villes;  puifqu’avant  l'an  1000 , elle  figu- 
roit  déjà  comme  un  lieu  confidérable , & la  prin- 
cipale place  du  Loudunois  fournis  à l’obciffance 
des  comtes  d’Anjou. 

Cette  ville , fituée  entre  la  Dive  Se  la  Creufe  , 
eft  le  fiége  d’un  bailliage,  d’une  éieélion  , d’une 
p révère  royale.  11  s’y  trouve  une  Egiife  collégia- 
le , deux  paroiffes , & une  commanderie  de  l’ordre 
de  Malte . Elle  fe  fit  confidérer  dans  les  guerres 
civiles  du  feizierae  fiecle,  & par  fa  fituation,  & 
par  fan  château  , que  Louis  XIII  démolit  en 

tdJÎ- 

Loudun  eft  fituée  fur  une  montagne  à ta  li.  n. 
0.  de  Poitiers,  15  f.  o.  de  Tours,  é2  f.  o.  de  Pa- 
ris. long.  17  , 4a,-  ht.  47  , 2. 

Cette  ville  efl  la  patrie  de  piufieurs  gens  de  let- 
tres , parmi  lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  Bouii- 
iaud  ( Ifmacl  ) qui  poffédoit  la  théologie  , l’hiftoi- 
re,  les  belles  lettres  & les  mathématiques.  Ses 
voyages  en  Italie , en  Allemagne , en  Pologne , & 
au  levant,  lui  procurèrent  des  connoiliances  qu’on 
n’acquiert  que  par  ce  moyen.  Il  mourut  â Parts  en 
1694,  âgé  de  89  ans.  Son  éloge  fe  trouve  parmi 
les  hommes  illuiîres  de  Perrault. 

Chevreau  ( Urbain  ) favant  & bel  efprir , qui  a 
eu  une  réputation  qui  ne  s'ell  pas  fontenue  ; l'hi- 
floire  du  monde , fon  meilleur  ouvrage  , fouvent 
réimprimé,  fourmille  de  trop  de  fautes  pour  qu’on 
puillc  le  louer.  M.  Chevreau  efl  mort  en  1701  , 
à quatre-vingt  huit  ans. 

Macrin  (Jean),  un  des  meilleurs  poètes  latins 
du  feizieme  fiecle , au  jugement  de  M.  de  Thou , 
qui  a fait  fon  éloge;  fon  vrai  nom  étoit  Maigret: 
il  s'appela  Macrinus  dans  fes  poéfies  latines , d’où 
lui  vint  le  nom  de  Macrin  en  françois  , qui  lui 
efl  demeuré.  Il  mourut  de  vieilleiTe  dans  fa  pa- 
trie en  1555. 

Renaudot  ( Thcophrafie  ) , médecin  , mort  en 
â feixaure-dix  ans,  commença  le  premier  , 
en  1631,  â publier  les  nouveles  publiques  fl  con- 
nues fous  le  nom  de  gazeur . Il  a eu  pour  petit- 
fils  , l’abbé  Renaudot , favant  dans  l’biltoirc  & les 
langues  orientales,  mort  â Paris  en  17ZO  , âgé  de 
foixante-quatorze  ans. 

Les  Itérer  jumeaux , Scévole  & Louis  de  Sainte 
Marthe , fils  du  premier  Scévole , enterrés  tous  les 
deux  à Paris  â S.  Severin  dans  le  même  tombeau , 
furent  tris  illuftres  par  leur  favoir  . On  a d’eux 
l'hi.toire  généalogique  de  la  maifon  de  JBourbon  , 
la  G allia  C/iriJIiana  pleine  d'érudition,  & piqficurs 
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autres  ouvrages.  Scévole  mourut  à Paris  en  1650 , 
à foixante-dix-fept  ans,  & Louis  en  1656. 

Leur  pere  Scévole  leur  avoit  fervi  d'exemple 
dans  la  culture  des  fciences.  C’eil  lui  qui  réduifit 
Poitiers  fous  l’obéîflance  d’Henri  IV  , & qui  fauva 
la  ruine  de  Loudun,  où  il  finir  fes  joursen  idzj  , 
âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  On  doit  le  mettre 
au  rang  des  meilleurs  poètes  latins  de  fon  fiecle. 
C’eft  une  famille  bien  noble  que  celle  de  Sainte 
Marthe  , car  elle  n’a  produit  que  des  gens  de 
mérite  , qui  tous  ont  prolongé  leur  carrière  dans 
le  fein  des  mufes,  jufqu’à  la  deraiere  vieillcfte  . 
( R.  ) 

LOUDUNOIS , ou  Lodunois  ; contrée  de  Fran- 
ce , dont  la  capitale  eft  Loudun.  La  petite  rivière 
de  Dive  la  fépare  de  l’Anjou  & du  Poitou  . Le 
Loudunois  a fa  coutume  particulière  , 1 laquelle 
le  parlement  a tantôt  égard , & tantôt  point . De 
Lauriere  a fait  un  commentaire  fur  celte  coutu- 
me , avec  uoe  hiftoirc  abrégée  du  pays , qui  eft 
ce  qui  nous  intérefle  le  plus  ici.  (R.) 

(n)  LOUCiBOROW ; bourg  d’Angleterre  dans 
le  comté  de  Leicefter,  à trois  lieues  de  ia  ville 
de  ce  nom,  du  côté  du  nord.  Quelques  géogra- 
phes prenent  ce  bourg  pour  la  petite  ville  nom- 
mée ancicnement  Ladcdurum  , que  d’autres  pla- 
cent à Steny-Stradfort , dans  le  comté  de  Buckin- 
gham . ) 

LOUGNON  ; riviere  qui  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  Vofges,  traverfe  une  partie  du 
comté  de  Bourgogne,  parte  à Pefme  , & fe  jeie 
dans  la  Saône  à trois  lieues  au  deftôus  de  Gray  & 
près  de  Ponrailler .(/?.) 

LOUGRE5  ; village  de  la  principauté  de  Mont- 
béliard , en  Franche-Comté,  à deux  lieues  de  la 
ville  même  de  Montbéliard . II  eft  remarquable 
par  une  fource  d’eaux  médicinales,  appelée  la  faine 
fontaine,  à caufe  de  fes  vertus  falutaircs.  (R.) 

LOUHANS,  ou  Loans  , Lavincum  ; ville  de  la 
Breftè  ch'ilonoife  eo  Bourgogne  , dans  une  efpece 
d’ile  formée  par  les  rivières  de  Seille,  de  Salle  & 
de  Sol  vans , à 6 lieues  de  Châlons , 4 deTournus, 
9 de  Mâcon,  4 de  Saint  Amour.  11  y a un  dépôt 
pour  les  marchandifes  qui  partent  de  Lyon  en  Suide 
& en  Allemagne , pendant  les  quatre  foires  fran- 
ches de  Lyon.  Cette  ville  apartenoit  anciénement 
à la  maifon  de  Vienne  ; Henri  d’Anrigny  lui  a- 
corda , en  iz 69,  des  franchifes  & privilèges  au- 
totifés  par  le  comte  de  Bourgogne , & Hugues  de 
Vienne,  fire  de  I’aguy,  duquel  elle  relevoit  im- 
médiatement . 

MM.  de  Saint  Jofeph  y ont  le  collège  & une 
penfion  qui  eft  en  réputation . Elle  a d’ailleurs  un 
hôpital  & quelques  manufaflures.  Elle  a vu  naître 
Regnaur  de  Louhacs , dominicain , qui  traduifit  au 
xv'  fiecle  le  livre  de  U Ccnfoleuai  de  Bocce. 

Gabriel  Gauchat  , chanoine  de  Langrcs  , abbé 
de  S.  Jean  de  Falaifa , meilleur  prédicateur  qu’au- 
teur . 

Cn  marche  à couvert  dans  toute  la  ville,  par  la 
faillie  du  premier  étage  de  chaque  maifon  , ainfi 
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qu’à  Berne , à Bologne  , à Padoue  , à Modene  , 
far  les  portiques  qui  acompagncnt  les  rues  . 

LOUISBOURG , Arx  Ludovicinia  ; ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Suabe  , dans  le  duché  de 
Wirtemberg  , bâtie  en  1708  , avec  un  très-beau 
château  . Elle  elt  à trois  lieues  de  Stutgard  , & 
fut  quelque  temps  la  rcfidence  de  la  cour . (À.) 

Louisboukg  ; petite  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , capitale  de  l*Ue  Royale , ou  cap  Breton . 
On  la  nommoit  précédemment  le  Havre  d l'An 
glois . Elle  elt  fituée  au  détroit  , ou  pafiage  de 
Fronfac , qui  fépare  l’îie  Royale  de  l’Acadie  , fur 
une  langue  de  terre  qui  forme  l’entrée  du  port  , 
& qui  ell  très-bien  fortifiée  . Le  pott  a pour  le 
moins  une  lieue  de  profondeur  , & 00  y trouve 
depuis  fis  jufqu’à  dis  brades  d’eau . Il  ell  défendu 
par  piufieurs  bateries  ; d’ailleurs , le  gouverneur  de 
l’île  , le  conleil  & l’état-major  , avec  une  bonne 
garnifon  , foat  leur  réfidence  i Louisbourg  . Les 
tues  de  cette  ville  font  larges  & régulières , mais 
les  maifons  , à l’esception  des  eafernes  , font  en 
bois.  Louisbourg  fut  ptife  en  174 6 , par  les  An- 

Î;lois,  après  cinquante  jours  d'une  vigoureufe  dé- 
enfe . Ce  ne  fut  point  une  opération  du  cabinet 
des  miniflres  de  Londres,  comme  le  remarque  un 
célébré  auteur  ; ce  fut  le  fruit  de  la  hardielTe  des 
oégocians  établis  dans  la  nouvele  Angleterre  . Ils 
armèrent  quatre  mille  hommes  , les  foudoyerent 
les  aproviftonerent , & leur  fournirent  des  vaiifeaux 
de  tranfport  . Tant  une  nation  commerçante  & 
guerriere  ell  capable  de  grandes  chofcs  I Cette 
ville  retourna  à la  France  par  le  traité  d’Aix-la- 
Chapeiie  , mais  elle  a été  reprife  par  les  Aoglois 
en  1758.  La  Ung.  de  Louisbourg,  à l’cgard  de  Pa- 
ris, eit  de  4 h-,  8’,  17',  lèlon  M.  Qcitfle  , dans 
les  mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  , en». 
1751.  (R.) 

LOUISIANE  ( la  ) 3 vafie  contrée  de  l’Amé- 
rique feptenrrionale  , que  les  Efpagnols  compre- 
nnent autrefois  dans  la  Floride.  Le  P.  Char! e voix 
en  a donné  une  defeription  détaillée  dans  ton  Hi- 
fioire  de  la  nouvele  France. 

Fernand  de  Soto , Efpagnol  qui  la  découvrit  , 
mourut  dans  le  pays , & les  El'pagools  ne  fonge- 
rent  pas  à s’y  établir . Le  P.  Marquette , jéfuite  , 
& le  fieur  Joliet , habitans  de  Québec  , y abordè- 
rent en  1 dy}.  Dis  ans  après  , M.  de  la  Sale  per- 
fcfliona  cette  découverte  , & nomma  cette  vafie 
contrée  In  Louy/ixne.  En  1718  , 1719  & 1710,  la 
France  y projeta  un  établifièment  qui  n’eut  point 
de  fuccès  : cependant  ce  pays  paroît  on  des  meil- 
leurs de  l’Amérique  ; il  elt  traverfé  du  nord  au 
fud  par  le  Miffiflipi . Le  P.  Hénnepin  , Récollet , 
a donné,  en  1684  une  defeription  de  la  Loua- 
fiane , qui  a grand  brfoin  de  corre&ons  - 

Joliet  & le  P.  Marquette  partirent  enfcmble  du 
tac  Michigan , encrèrent  dans  la  rivière  des  Renards 
qui  s’y  décharge  , & la  remontèrent  jufque  vers 
fa  fource . Après  quelques  jours  de  marche  , ifs  fe 
rembarquèrent  fur  le  Buifconfing  ,&  navigant  tou- 
jours 1 i’auefi , Hs  fe  trouvèrent  fur  le  MtffifGpi  , 
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qu’ils  defeendirent  jufqu’aus  Akanfas  . Le  9 avril 
t<S8i  , M.  de  ia  Salle  recoaut  l’embouchure  du 
MifEilipi  , & déboucha , comme  on  i’tvoit  prévu, 
dans  le  golfe  du  Mexique  ■ En  1699  , M.  d’Iber- 
ville,  capitaine  de  vaiileau,  ativant  par  ce  golfe, 
remonta  le  MifEfGpi  jufqu’atre  Natchez. 

La  Louifiane  ell  bornée  ao  midi  par  le  golfe  du 
Mexique , au  levant  par  ia  Floride  & la  Caroli- 
ne , au  couchant  par  le  nouveau  Mexique  , au 
nord  par  le  Canada  , & par  des  terres  inconnues 
qui  doivent  s’étendre  jufqu’à  la  baie  d’Hudion  . 
11  n’efi  pas  poffible  de  fixer  fa  longueur  avec  pré- 
cifion , mais  fa  largeur  commune  ell  de  deux  cents 
lieues . A la  bafié  Louifiane  les  brouillards  font 
très-fréquens  au  printemps  & en  autone  l’hiver 
ell  pluvieux  , & acompagné  de  loin  en  loin  de 
foibies  pelées  : la  plupart  des  jours  d’été  font  té- 
moins de  violent  orages  . Les  chaleurs  n’y  font 
point  telles  qu’on  les  préfumeroit  à cette  latitude. 
Le  pays  ell  couvert  d’épaifiès  forêts , coupé  de 
rivières  innombrables , & louvent  rafraîchi  par  des 
vents  de  nord . Les  maladies  d’ailleurs  y font  ra- 
res . Cependant  il  y a beaucoup  d’eaux  fiagnantes , 
& d’ailleurs  beaucoup  d’infeéles  . Les  viandes  y 
éprouvent  une  putréfa&ion  rapide  . La  végétation 
y ell  forte,  le  fol  vafeux  , les  forêts  recèlent  une 
grande  quantité  d’oifeaux  & de  bêtes  fauves,  mais 
le  blé  n’y  réufiit  nullement . 

La  haute  Louifiane  commence  à i’efl  duMifüf- 
lipi  , un  peu  au  deiTous  de  la  rivière  d’Iberville  » 
On  y cultive  le  tabac  avec  fuccès. 

Les  François  ont  confinait  piufieurs  forts  dans  la 
Louifiane,  le  long  du  MifElEpi  : celui  de  laBalife, 
qui  défend  l’entrée  du  fleuve  ; le  fort  Rofalie,  au 
35»  degré  de  latitude,  pour  contenir  les  Natchez. 
Celui  des  Illinois , au  45*  degré  de  latitude  , elï 
bâti  de  pierre, avec  de  belles  eafernes  & des  ma- 
gafins . 

Les  principales  nations  fauvages  de  la  Louifiane 
font  les  Illinois,  les  Afliniboils,  ou  Aflènipouels  , 
les  l’anis  , les  Padoucas  , les  Canfès  , les  Canis  , 
les  Chichaquas.On  l’a  nommée  Louifiane  du  nom 
de  Louis  XIV,  fous  le  régné  duquel  elle  fut  dé- 
couverte . 

Le  gouvernement  céda , en  1710,  à M.  Crozat 
le  privilège  excluüf  du  commerce  de  ce  pays  pour 
feize  ans:  mais  M.  Crozat  ayant  remis  au  roi  fou 
privilège,  il  acorda,  en  1717,  la  propriété  de  la 
Louifiane  à la  compagnie  d’Occidenr  qui  donna 
naiflance  à celle  des  Indes , ne  s’en  réfervant  que 
la  foi  & hommage.  La  compagnie  des  Indes  en 
fit  une  rétroccllion  au  roi  en  1730.  Par  la  paix  de 
1763  , la  Louifiane , à l’orient  du  Miflifilpi  , fut 
codée  aux  Anglois,  & depuis  la  France  a cédé  à 
i’Efpagne  la  partie  qui  efl  à l’occident  de  la  ménjf 
riviete. 

En  général  ,on  trouve  dans  la  Lonilîane  des  pal- 
miers , des  chênes  , des  chàtaigners  , des  (rênes  , 
des  mûriers  , des  fimples  , & des  plantes  incon- 
nues en  Europe.  On  y recueille  du  riz  , du  fei- 
gie  , de  Taverne  , des  légumes  . II  s’y  rencontre 
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des  aigles  blases. , des  faifans  , des  perdrix  , des  ce  commerce  vint  à ceiïer  tout  d’un  coap , par  In 
bécafles,  des  bécalfiaes,  des  pigeons  ramiers  , des  révolutions  que  caufa  la  révolte  de  ,382  , coatre 
boeufs  fauvages,  des  ours,  des  ferpens  i foneres  . Venu  fias  , duc  de  Brabant.  Tous  les  ouvriers  qui 
La  nouvele  Orléans  en.  eü  la  capitale.  Vayex  Par-  Croient  entrés  dans  la  révolte  furent  pendus  on 
ticle  Fioatnt , oh  vous  lirei  U Fluide  orientale  banis  ; ainü  Louvain  demeura  dépeuplée , manqua 
• M crnqwft,  au  lieu  de  U Floride  occidmielt , de  commerce  & d'habitans  , & clic  ne  s’ert  jj, 
ce  qui  df  une  faute  typographique.  (R)  . mais  relevée  depuis.  Il  y a à Louvain  uue  uni. 

LOUISTEN  , ou  Luowigsti™  ; palais  élevé  verfité  fondée  en  I4»é.  par  Jean  IV  , duc  de 

dans  la  balfe  H elfe,  au  bailliage  de  Wiltienhau-  Brabant. 

ûa.  (R.)  | Louvain  apartient  au  diocefe  de  Malines  pour 

LOUP,  Lupa ; riviere  de  Provence  qui  fe  jete  ! le  fpirituel . Elle  efl  Gtuée  fur  la  Dyle,i  5 lieues 
dans  la  Méditerranée  , entre  le  Var  & la  ville  de  Bruxelles , 4 de  Malines , 3 de  Tirlemont , n 
tTAntibes:  fon  cours  n’efl  que  de  fept  lieues  ; elle  n.  o.  de  Namur,  ré  n.  e.  de  Mons  , 65  n.  de 
vient  du  côté  de  Thotoae , St  pafle  a l’occident  de  Paris  . Long,  félon  Street,  22  deg.  16  min.  1 5 
Vence  . j fec.  lot.  50 , 50.  Son  hétef-de-ville  eil  un  délire 

On  a trouvé  fur  fes  bords  une  inicription  , oh  de  l'architeCture  gothique.  Les  François  la  prirent 

il  eil  fait  mention  de  la  légion  xxtt» , ce  qui  eu  1746.  Les  Gueldrois  furent  obligés  d'en  lever 

prouve  qu’elle  étoit  logée  dans  cette  contrée. (A.)  le  fiége  en  1542  , le  prince  d’Orange  en  1572  , 

LOUPE  ( la  );  bourg  de  France  dans  la  Beau-  les  Hollandois  & les  François  en  1 éjç,  les  Fran- 
ce , dioeéfe  & éleâioo  de  Chartres.  (R,)  çois  en  170&  Les  François  y entrèrent  par  fur- 

LOU  PI  AC  y peiite  ville  de  France  enGuienne,  prife  en  r7io,mais  les  bourgeois  lei  re  poufferont . 

dans  l’Armagnac  , à U fource  de  la  Gelife . (R.)  Quoiqu’elle  ait  des  fortifications  , elle  ne  peut  ce- 
LOUP1AN  petite  ville  de  France  , au  bas  pendant  pas  pefler  pour  une  ville  forte  , elle  eft 

Languedoc,  dioeéfe  d’Agde , fur  l'étang  de  Thau.  des  plus  mal-propres  . Ou  y compte  quinze  cou- 

(R.  ).  vens  d’hommes  & autant  de  maifons  de  femmes, 

LOURDE  , lopurdum  y petite  ville  de  France  Efpen  ( Zeger  Bernard  van  )’  célébré  jurifeon- 
en  Gai  cogne  , ville  unique,  & chef-lieu  du  Lave-  fuite,  & favant  canonitle,  naquit  dans  cette  ville 
dan,  avec  un  ancien  château  fur  un  rocher.  Elle  en  ttSqd,  & mourut  k Amerstort  en  172g,  à 83 
etl  fur  le  Gave  de  Pau,  1 4 lieues  de  Bagoeres.  ans  . Ou  doit  des  éloges  i quelques-uns  de  fes 

Long.  17,  3°»  lot.  43,  8.  (R.)  ouvrages,  mais  fur-tout  à fon  /ut  tcelefiaflicum 

LOUTH  ; ville  & comté  d’Irlande  , '.dans  la  unherfum  ,dans  lequel  il  fait  paroître  une  grande 
province  de  Leinster . Le  comté  de  Louth  a 25  connotflauce  de  la  difeipiine  eccléliaflique  anciene 
milles  de  long,  fur  13  de  large  , & fé  divife  en  & moderne.  (R.) 

quatre  baronies , qui  connectent  cinq  petites  vil-  Louve  ( la  ) ; nom  de  deux  petites  rivières  de 
les  , favoir  , Carlingford  , Duodalk  , Louth  , France:  l’une  en  Franche-Comté, a fa  fource  dans 
Atherdée  & Orogheda  . Ce  pays  s’appeloit  ancié-  le  bailliage  de  Pont  Arlier,  & fe  jste  dans  le  Doubs 
Bernent  Luva  ou  Lu. la , & en  Irlandois  Jriel\  1 au  delfous  de  Dole  y elle  elt  rapide  , poifionenfe  , 
Louth,  fa  capitale,  en  latin  Lnvepolir ,ell  une  & très-utile  pour  le  flotage  du  bois.  L’autre  a fa 

Etite  ville  à marché  , à 7 milles  f.  a de  Dun-  fource  en  Béarn,  au  village  de  Louboox  , & fe 

1k,  & à 9 n.  0.  d’Atherdce. Lcvy.  ir  y lot.  $3,  perd  dans  l’Adour  , un  pen  au  deffous  de  Cafte  I- 

3 6.  (R.)  nau.  (R.) 

LOUVAIN,  en  flamand  Loeven-,  ville  des  Pays-  LOUVESTAN , pays  d’Afie  , dans  le  Curdiflan 
bas,  dans  le  Brabant,  avec  une  univerfité  qui  jouit  méridional  , entre  le  Tigre,  le  Curdiflan  & fa 

de  grands  privilèges.  Perfe.  M.Fréret  juge  avec  beaucoup  de  vrai-fem- 

Louvaia  a l’honeur  d’ètre  la  première  h l’affem-  blance , que  c’eft  la  BaCtriane  de  Xénophon , qo’it 
blée  des  états  de  Brabant.  Son  ancien  nom  latin  ne  faut  pas  confondre  avec  la  BaCtriane,  qui  s’é- 
eft  Luvonum  ou  Lmonium , changé  depuis  en  Le-  tendon  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  Oius , & 
vmlum . 11  n’cft  fait  aucune  mention  de  fon  exi-  dont  BaCtra , aujourd’hui  Termend  , fur  le  Gihon, 
flcncc  avant  le  tegne  des  petits  fils  de  Louis  le  étoit  la  capitale  , au  fentiment  de  plufleurs  géo- 
JDéhonnaire.  graphes.  (R.) 

Ce  n’étoit  qu’un  bourg  au  commencement  du  LOUVIERS,  en  latin  moderne  Lupirix  ; ville 
xit*  Gecle  . Le  duc  Godefroy  le  fit  entourer  de  de  France  dans  la  haute  Normandie , avec  titre  de 
murailles  en  tiéç.  Cette  nouvele  ville  s’agrandit  comté  . Il  y a une  manufacture  de  draps  con- 
promptement , fe  peupla  prodigieufement , & de-  fidérable  . Louviers  efl  d’ailleurs  filtré  favorable- 
vint  dans  l’efpace  de  deux  cents  ans  , la  plus  ment  dans  une  plaine  fertile , I 4 li.  n-  d’Êvreux , 
grande  , la  plus  riche  , 8c  la  plus  marchande  de  2 f.  du  Pont-dc -l'Arche  , 8 f.  e.  de  Rouen  , 22 
tout  le  pays  . Son  principal  trafic  coofiftoit  en  n.  a de  Paris.  Long,  18,  50  y lot.  47  , ta  Set 
draps,  en  laines  , en  toiles  ; & ce  trafic  étoit  fi  murs  font  entourés  de  bons  foffés. 
fioriflant  au  milieu  du  xtv  fiecle , qu’on  y,  com-  La  manufacture  de  draps  de  cette  ville  occupe 

ptok  plus  de  quatre  mille  maifons  de  drapiers  ou  toisante  métiers  8c  près  de  deux  mille  Ouvriers  ; 

de  tiflesands,  & plus  de  13  mille  ouvriers  ; mais  c’etl  la  patrie  du  poète  de  Lisant , couroné  trais 
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fois  à l’acidémie  françoife  , & qui  efl  mort  âgé 
de  47  ans,  en  1749:  il  n’efl  point  né  à Rouen  , 
comme  le  dit  M.  l'abbé  Sabatnier  ; ce  jeune  auteur 
qui  a ofé  pefer  dans  fa  balance  légère  , d'une 
main  partiale  , les  troit  ftecler  de  ta  littérature 
moderne,  traite  fort  mal  M.  de  Linant. 

Jean-Baptiflc  Gauthier  , favant  théologien  , efl 
pé  à Louviers  en  1685 , & mort  à Gaillon  en  1755; 
c’étoit  un  homme  qui  avoit  de  la  douceur  dans  le 
caraélere  , autant  que  de  pureté  dans  les  mœurs  , 
quoiqu’il  ait  répandu  du  fiel  dans  fes  critiques  ; 
on  peut  voir  dans  la  France  littéraire  1758  , la 
lifle  de  fes  ouvrage: . (R.) 

LOUVIGNET  ; gtôs  bourg  de  France  en  Gaf- 
cogne  , dans  les  Landes.  (R.) 

LOUVO,  ou  Louveau  , Kempfer  écrit  Livo  , 
& les  Siamois  i’appeient  Noce  labeur  y ; belle  ville 
d’Afie , au  royaume  de  Siam  , avec  un  palais  que 
les  rois  de  Siam  habitent  une  partie  de  l’année  . 
Elle  eil  fort  peuplée  , & fituée  dans  une  belle 
plaine  , à 9 lieues  de  la  capitale  , oh  l’on  peut 
aller  par  un  canal  . Long,  félon  les  PP.  Jéfuites  , 
ir8,  j}.  Selon  M.  Delisie,  121  , 11 , 30  Ut. 
J4»  4Î.  15-  W 

LOUVOIS  ; bourg  de  Champagne,  éleâiond’E- 
pernay,  diocêfe  de  Reims,  fitué  entre  trois  mon- 
tagnes, à une  lieue  d’Avenai , deux  d’Êpernay  & 
de  Sillcry , quatre  de  Reims , cinq  de  Chatons . 

. Cette  terre  qui  a un  château  magnifique  , fut 
érigée  en  marquifat  en  1825.  Elle  fut  acquife  par 
le  chancelier  le  Tellicr ; fon  fils,  minière,  de  la 
guerre,  en  porta  le  nom  ; il  efl  affez  connu  par 
les  talens  , & par  fa  dureté.-  on  lui  reprochera 
toujours  l’incendie  du  Paiatinat,  la  guerre  de  Hol- 
lande , & fon  inimitié  envers  le  grand  Condé  & 
Turenne.  ( R.  ) 

LOLTYSIANE  (la-).  Voyez  Louisiane. 

. I.OVANGIRI,  ou  LoANGino;  contrée  maritimt 
d’Afrique , dans  la  baffe  Guinée , au  royaume  de 
Loango.  Cette  contrée  eil  aroféc  de  petites  riviè- 
res qui  la  fertilifent.  (R.) 

( fl  ) LOVERE  ; terre  greffe  , anciene  & noble 
de  l’état  de  Venife  dans  le  Bergamafque  , fur  le 
lac  Ifeo  avec  un  port.  Autrefois  elle  croit  fiorif- 
fante  ; maintenant  elle  efl  déchue  en  partie . Son 
dillriâ  jouit  de  bons  privilèges . Elle  apartient  au 
diocéfe  de  Brelfe . ) 

LOWICZ;  jolie  ville  de  Pologne , fort  peuplée  , 
& très-forte,  au  Paiatinat  de  Rava.  C’ell  la  réfi- 
dence  de  l’archevêque  de  Gnefne  . Elle  efl  à 7 
lieues  f..  de  Plocko,  12  n.  de  Rava.  Long.  37  , 
4 é;  Ut.  52,  18.  ( R.) 

LOW1CKZ , ou  Losvtrcisz , ou  Lowitz  j c’efl 
la  même  que  Lowicz.  Voyez  ce  mot. 

LOWLANDERS  ; nom  qu’on  donne  aux  Écof- 
fois  qui  demeurent  dans  le  plat  pays  , pour  les 
difiioguer  des  montagnards  qui  font  appelés  High- 
Undtrt . Les  Lpwl.mders  font  compofés  de  diver- 
fcs  nations,  d’Ecoffois,  d’Anglois,  de  Normands, 
de  Danois , &c.  Leur  langue  renferme  quantité  de 
termes  tirés  de  l’ancien  Saxon  ; mais  ces  termes 
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s’aboliffent  tflus  les  jours  , depuis  que  l’anglois  y 
a pris  fi  fort  racine , que  le  vieux  langage  écolîbis 
ne  fe  parle  plus  que  dans  les  montagnes,  & dans 
les  îles  parmi  le  petit  peuple.  ( R.  ) 

LOWOS1TZ;  ville  de  Bohème,  dans  le  cerclé 
de  Leutmeritz  , fur  l’Elbe . Entre  cette  ville  S 
Auffig,  il  fe  donna,  en  17515 , une  fangiante  ba- 
taille entre  le  roi  de  Pruffe  & les  Autrichiens  , 
commandés  par  le  général  Browne.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Lowofitz , avec  Labofitz,  dans  le  cercle 
de  Trachen  , auffi  en  Bohème  . ( R.  ) 

LOWSTORF  • Voyez  Lestorf  . 

LOXA  , ou  Loi  a ; ville  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Grenade,  dans  un  terroir  agréable  & fertile 
fur  le  Xénil , à <S  lieues  de  Grenade.  Long.  14  . 

5 ; t*t.  37  >?•(/?•) 

Loxa  ; petite  ville  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou  , dans  l’audience  de  Quito , fur  le  con- 
fluent de  deux  petits  ruiffeaux  , qui  descendent 
du  nord  de  Caxanuma,  & qui  tournant  àjl’cfl,  & 
grôflis  de  plufieurs  autres,  forment  la  rivicre  de 
Zamora,  qui  fe  jete  dans  le  Maragnon  , fous  le 
nom  de  San  Jago . Loxa  efl  fitué  4 degrés  au  delà 
de  la  ligne  équinoxiale  , environ  100  lieues  au 
fud  de  Quito,  un  degré  plus  â l’oueft.  La  mon- 
tagne de  Caxanuma,  célébré  par  l’ercellent  quin- 
quina qui  y croît,  efl  à plus  de  2 lieues  Sc  de- 
mie au  fud  de  Loxa . Cette  petite  ville  a été  fon- 
dée en  1548,  dans  nn  vallon  affez  agréable,  par 
Mercadillo,  l’on  des  capitaines  de  Gonçale  Pizar- 
re . Son  fol  efl  d’environ  1 100  toifes  au  deffus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  climat  y efl  fort  doux  , 
quoique  les  chaleurs  y fuient  quelquefois  incom- 
modes. {R.) 

LO\S;  c’eft  le  nom  des  peuples  qui  habitent 
le  royaume  de  Champa  ou  Siampa,  dans  les  Indes 
orientales  ; ils  ont  été  fubjugués  par  les  Cochin- 
chinois,  qui  font  aujourd’hui  les  maîtres  du  pays, 

6 â qui  les  premiers  payent  tribut . Les  Loys  ont 
les  cheveux  noirs,  le  ne/,  aplati,- des  mouflaches  , 
& fe  couvrent  de  toile  de  coton  . Parmi  eux  les 
gens  du  bas  peuple  n’ont  point  la  permiffion  d’a- 
voir de  l’argent  chez  eux. 

LOYTZ  ; ville  d’Allemagne  au  cercle  de  la 
haute-Saxe,  dans  la  Poméranie  citcrieure,  fur  la 
Pêne , â 9 lieues  de  Stralfund , 5 n.  o.  de  Gutz- 
kow.  Les  hifloriens  Allemands  la  nomment  en  la- 
tin la  titia,  & prétendent  que  c’efl  un  relie  desla- 
titii  ou  Luticii,  ancien  peuple  de  Germanie  chez 
les  Slaves,  & cette  opinion  a quelque  fondement 
dans  la  topographie.  Long,  ji,  15  ; Ut.  54  , 6. 

( R‘  ) 

LUBBEKE;  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Weflphalie,  dans  la  principauré  de  Minden 
à 5 lieues  de  la  ville  meme  de  Minden .(/?.) 

LUBBEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , capitale 
de  la  baffe-Luface  , avec  un  joli  château , fur  la 
Sprée.  Elle  apartient  à l’éleèleur  de  Saxe.  Long. 
31,  50;  Ut.  ji,  58.  (R.) 

LUBBENAU  ; baronie  franche  de  la  bafîe-Lu- 
face  fur  la  Sprée,  avec  un  beau  château.  (R.) 

Ll’ilEK  , 
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LUBEK  , en  latin  moderne  Luiecum  ; ville 
d’Allemagne,  dans  le  Hotitcm , an  cercle  de  bafté 
Sue,  avec  un  évêché,  dont  l’évêque  eft  prince  de 
l’empire  St  fuffragant  de  Brême  , une  citadelle  & 
un  port.  C’en  une  ville  libre  , impériale,  anféa- 
tique  je  três-floriilante. 

On  ne  fait  ni  quand , ni  par  qui  ©Ile  lut  bit!  e ; 
& comme  on  n’en  trouve  aucune  mention  avant 
Godefchaie , roi  des  Htrulei  on  Obotritet  , lequel 
fut  iflaiTtné  par  les  Slaves  vers  l’an  rodé,  on  pré- 
tend qu’il  en  fut  le  rellaurateur  ; mais  que  ce  foit 
loi , Vikbon  danois , Truttou  le  vendale  ou  tel 
autre  que  l’on  voudra  qui  en  ait  jeté  les  fonde- 
ment , ce  n’eft  certainement  aucun  roi  de  Pologne , 
quoi  qu'en  difent  le  hiiloriens  de  ce  royaume . 

Nous  Pavons  qne  dans  le  xui*  fiede  , Lubek 
étoit  déjà  confié  érable,  qu’elle  avoit  la  navigation 
libre  de  la  Trave,  & que  Voldemar  , frere  de 
Canut,  roi  de  Danemarcfc , s’en  étant  emparé,  ne 
ménagea  pas  les  habitans.  Ceux-ci,  pour  s’en  dé- 
livrer, s’adreflertnt  à l’empereur  Frédéric  If  , à 
condition  d'être  ville  libre  & impériale.  Audi  de- 
puis 1127,  Lubek  conferva  fa  liberté,  & devint 
une  véritable  république  fous  la  proteâion  de  l’em- 
pereur. Elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  incen- 
die en  127S. 

£!le  a joué  le  premier  rêle  entre  les  anctenes 
villes  anféatiques  , & elle  en  eut  le  direéloire. 
Elle  embrafia  la  confeflion  d’Augsbourg  en  1J35. 
Son  territoire  eft  afléz  étendu  ; elle  a rang  au 
banc  des  villes  impériales  i la  diete  de  l’empire, 
êk  elle  y alterne  pour  la  préféauce  avec  la  ville 
de  Worms. 

Cette  vilk  eft  ceinte  de  bons  remparts  fortifiés 
de  touts,  & munis  de  fbflés  . Le  féoat  y eft  com- 
pofé  de  quatre  bourgmeftres  , & de  feize  con- 
feillers,  entre  lefquels  les  commer^ans  font  admis. 
Lubek  a des  traités  de  confédération  avec  ies  vil- 
les de  Brême  & de  Hambourg  , qui , fous  le  titre 
de  villes  anféatiques,  entrent  en  négociation  avec 
les  puiflànces  étrangères . Elle  eft  rouoie  d’un  ar- 
fenal  confldérabie . Les  manufaôures  3c  le  com- 
merce maritime , font  les  fources  de  fan  opu- 
lence. 

La  plupart  de  fes  mes  font  garnies  de  tilleuls. 
Elle  a plufieurs  hôpitaux , & une  abbaye  de  filles . 
La  ville  de  Lubek  poflede  les  ville  jt  porc  de 
Travemunde , la  petite  ville  de  Berg-dorfT , en 
commun  avec  les  Hambourgeois,  la  terre  appelée 
Jet  Quatre-Pays,  quelques  bailliages  dans  le  duché 
sic  Lawenbourg , & d'autres  domaines. 

Lubek  eft  f tuée  au  confluent  des  rivières  de 
la  Trave , de  Wackanitz  & de  Steckenitz , i 4 ii. 
du  golfe  de  fon  nom , aux  confins  de  Stom2r  & 
du  duché  de  Lawembourg:  elle  eft  à 1?  Ii.  n.  o. 
de  Lawembourg,  15  n.  e.  d'Hambourg,  35  f.  o. 
de  Copenhague,  178  n.  o.  de  Vienne.  Long.  30 , 
32  i /«.  34,  48-  Jean  Kirckman,  Henri  Meibo- 
ntius , Henri  Muller , & Laurent  Surius , font  nés 
à Lubek. 

Kirckman  eft  un  littérateur  dont  on  (Aime  les 
Géographie . Tome  II. 
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dent  traités  de  envahi , & de  fmerihn  Romane- 
rum  . 11  mourut  en  2643,  h foixante-huit  ans. 

Meibomius  s'eft  fait  un  grand  nom  dans  la  lit- 
térature 3c  la  médecine.  Ses  ouvrages  compofent 
trois  volumes  in-fol.  H mourut  en  1700,  h cin- 
quante-deux ans . 

Muller  eft  auteur  de  plufieurs  écrits  polémiques. 
11  mourut  en  1675 , à 44  ans,  las  de  la  vie  , je 
afliirant  fes  amis  , qn’il  ne  fe  reflouvenoit  pas 
d’avoir  encore  pafté  un  fcnl  jour  agréable.  {Voyce. 
fon  article  dans  le  Diâionairc  d’Hiftoire.) 

Surius,  de  proteftant  devenu  chartreux  , a pu- 
blié un  recueil  des  conciles  , en  quatre  volumes 
in-fol.  Il  eft  mort  i cinquante-fix  ans,  e»  1S78. 
( R.  ) 

LuBtx  ( évêché  de  );  fonverameté  d’Allema- 
gne , dans  cette  partie  du  Holftein  que  les  anciens 
nommoient  la  fVagrie.  La  ville  même  de  Lubek, 
qui  forme  une  république  h part , ne  fait  point 
partie  de  cet  état . L’évêque  de  Lubek  a voix  3c 
féance,  tant  aux  dieces  du  cercle  de  baflé  Saxe  , 
qu’à  celles  de  l’empire . Sa  réfidence  eft  i Burin  , 
capitale  du  pays  fournis  à fa  domination.  Le  cha. 
pitre  de  Lnbek  eft  compofc  de  trente  chanoines . 
La  cathédrale  & leurs  maifons  font  à Lubek  . (R.) 

UJBEN  , ou  Lubbbn.  Voyez  Losbin  . 

LuectJ  ; petite  ville  de  Siléfie , an  dnohé  de 
Lignirz , fur  le  ruiflenu  de  Kaltvback , & faifant 
un  cercle  à part,  félon  Zeyler . Elle  eft  à 3 mil- 
les de  Bokowitz , fur  la  route  de  Breslaw  i Franc- 
fort-fur- l’Oder.  Elle  a «ne  manufaflure  de  draps. 
Long.  îîr  49  i !*•.  S* , 07.  (R.) 

L U BIT  Z , ou  Lues  ,*  ville  8c  bailliage  de  la 
principauté  de  Weudeu,  au  cercle  de  baflé  Saxe. 

( R-  ) 

LUBLAU , Luatro  , Lobownb  ; ville  de  la 
haute  Hongrie , dans  ie  comté  de  Scepus  ou  Zips, 
au  bord  du  Popper.  C’étoit  la  plus  confidéra- 
ble  d’entre  celles  qui  furent  hypothéquées  par 
la  Hongrie  à la  Pologne  en  1412,  3c  aujourd'hui 
elle  eft  encore  fameufe  dans  la  contrée  par  fes 
marchés  hebdomadaires  & fes  foires  annueles . 
Elle  eft  munie  d'un  château,  qui,  dans  ie  xv'  fie- 
de,  fut  fréquemment,  mais  vainement  ataqué  par 
les  Huffites.  ( R.) 

LUBLIN  ( palatinat  de  );  province  de  la  péri- 
te  Pologne,  qui  prend  fon  nom  de  (à  capitale. 
La  Viûule  la  borne  au  couchant,  & la  Vipers  la 
coupe  d'abord  du  f.  o.  an  n.  o.  jt  enfuite  du  le- 
vant au  couchant.  Ce  Palatinat  envoie  trois  dépo- 
tés à la  Diète.  Il  dépend  de  l’évêché  de  Cracovie 
pour  le  fpirituel . ( R.  ) 

Lubun;  ville  de  Pologne,  capitale  do  palatinat 
de  même  nom  , avec  une  citadelle , une  acadé- 
mie, 3c  une  fynigogue  pour  les  Juifs:  c’eft  le  liè- 
ge d'un  palatin  & d’un  ftarofte  . Céttc  ville , qui 
eft  fort  commerçante  , eft  remarquable  par  les 
trois  foires,  qui  durent  chacune  un  mois,  3c  qni 
y attirent  des  marchands  de  différentes  nations , je 
plus  encore  parce  qu’on  y tient  les  grands  tribu- 
naux judiciaires  de  la  petite  Pologne . Elle  eft  fi- 
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tuée  dans  un  terroir  fertile  fur  ia  Byflrzna , 1 
millet  n.  e,  de  Cracovie , 24  f.  c.  de  Varfovie , 
J4  n.  c.  de  Sendomir , & 70  f.  0.  de  Vilna . 
long.  40,  50;  Ut.  51,  41.  Elle  fat  prife  par  les 
Suédois  en  1406.  (R.) 

LUBL1NITZ  ; petite  ville  de  Siléfie , dans  la 
principauté  d’Oppelen , ven  les  frontières  de  la 
Pologne . ( R.  ) 

LÜBNI . Voyez  Louis!  . 

LUBOL0;  pays  d’Afrique  dans  la  baffe  Gui  ride, 
an  royaume  d’Angola,  c’eft-là  le  Lubolo,  propre- 
ment dit , contrée  couverte  d'animaux  carnaftiers , 
de  chevres  St  de  cerfs  fnuvages , qui  y trouvent 
abondamenr  de  quoi  fobfuler.  (R.) 

LL'BSCHUTZ  ; petite  ville  de  Siléfie , dans  le 
duché  de  Jegerndorff.  Il  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  grains  & de  fil.  ( R .) 

LUCAIËS.  Roy ez  Lucayes  . 

LUCAIONEQUE.  Voyez  Lucayoneqüe  ■ 

LUCAK  (San  );  cap  de  l’Amérique  ieptentrio- 
nale , fur  la  mer  du  Sud  ; ce  cap  fait  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  la  Californie.  Sa  long,  etl 
258  deg.  3 min.  (R.) 

Lucar  de  Barrameda  ( San  ) ; ville  & port 
d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  , fur  la  côte  de  l'O- 
céan , a l’embouchure  du  Guadalquivir  , fur  le 
penchant  d’une  colline . 

Les  anciens  ont  nommé  cette  Ville  Lux  eiubU , 
phoffhorus  facer,  ou  Liciferi  fanum . Son  port  qui 
eft  fortifié  eft  également  bon  & important , parce 
u’il  eft  la  clef  de  Séville , & celui  qui  fc  ren- 
roit  maître  de  San  Lucar  pouroit  arrêter  tous  les 
navires  & les  empêcher  de  monter.  U y a d'ail- 
leurs une  rade  capable  de  contenir  une  nombreufe 
fiote . Cette  ville  efi  à 19  lieues  f.  0.  de  Séville  , 
109  f.  o.  de  Madrid . Long.  1 1 , 30  ; Ut.  35 , 50.  (R  ) 
, Lucar  de  Guadiana  ( San  );  ville  forte  d’EI- 
pagne  dans  l’Andaloufie,  aux  confins  de  l’AIgar- 
ve,  & du  Portugal,  & fur  U rive  orientale  de  la 
Guadiana,  oh  elle  a un  petit  Port.  Long.  10, 
3 6i  Ut.  37,  10.  (R.) 

Lucan  la  Mayor  ( San  ) ; petite  ville  d’Efpa- 
gne  dans  l’Andaloulïe,  avec  titre  de  duché  & de 
cite'  depuis  1 636.  Elle  eft  fur  la  Guadiam» , à 3 
lieues  n.  0.  de  Séville.  Long,  sa,  ta  ; Ut.  37 , 

îj.  (R.) 

LUCAY  ; bourg  de  France,  dans  le  Berry.  (R.) 

LUCAYES  ( les  ) ; îles  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  mer  du  Nord  , aux  environs  do 
tropique  du  Cancer , i l’orient  de  la  prefqu’île  de 
Floride , au  nord  de  Pîle  de  Cnbn . 

Ces  îles,  que  quelques-uns  mettent  an  nombre 
des  Antilles,  & dont  Bahama  eft  la  plus  coofidé- 
rable  , font  très-peu  peuplées . C’eft  par  elles  que 
Chriftophe  Colomb  découvrit  le  Nouveau  Monde  ; 
il  les  appela  Lntoyes , parce  qu’il  apprît  que  les 
habitat»  fe  nommoient  ainfi . Les  Efpagnols  les 
ont  dépeuplées, employant  ces  infulaires  à l'exploi- 
tation des  mines  de  Saint  Domingue.  Les  Anglois 
i qui  elles  apartienent  afiaélemvnt,  en  raportent 
du  coton,  du  fiti,  & des  bois  de  teintures.  (R.) 
y 
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LUCAYONEQUE  ; l’une  des  grandes  îles  Lu- 
cayes , dans  l’Amérique  feptentrionale  . Elle  eft 
deferte , toute  entourée  d’écueils  au  nord , à l’o- 
rient St  au  couchant . Long.  300  ; ta.  a 6 , >7, 
(*•> 

LUCCA,  Luxa,  ou  Lucxa;  petite  ville  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  haute  Saxe,  dans  l'Ofter- 
iand  , remarquable  par  la  bataille  de  1308.  Elle 
eft  i 8 lieues  d'Altenbourg , & peu  éloignée  de 
Zeitz.  (R.)  t 

LUCCAU  , ou  Lucca  . Voyez  ce  mot . 

Luccao;  ville  d’Allemagne,  dans  la  haute  Lu- 
face  , prés  des  frontières  de  Sue , dans  un  terroir 
marécageux . La  plus  grande  parric  de  fes  habitant 
font  brafTeurs  ou  artifans.  Elle  eft  à i’éleâeur  de 
Saxe .(/(.) 

LUCE;  petite  ville  de  France  dans  le  Maine, 
éleftion  de  Château  du  Loir,  au  nord  de  ia  forât 
de  Berfay  , avec  liste  de  barooie  a (R.  ) 

LUCELLE,  ou  Lutiei,  LucolU  ; snciene  & 
célébré  abbaye  de  l’ordte  de  Cîteaux  , fondée  en 
1124,  dans  la  principauté  de  Porrentroy,  fur  la 
rivicre  de  Lutzcl,  h 5 lieues  de  Bile  St  de  Fer- 
rcte  .(/?.) 

LUCENA  ; petite  ville  «fEfpagne,  dans  l’Anda- 
loufie , fur  le  Tinto , avec  titre  de  cité . ( R.  ) 

LUCERA;  c’eft  la  Loterie  des  Romains , qui 
depuis  fut  dite  A ’ieera  ; anciene  ville  d'Italie,  au 
! royaume  de  Naples  dans  la  Capitanate,  avec  un 
évfché  fuffragant  de  Bénévent . C’eft  le  fiége  du 
tribunal  de  cette  province.  Les  Italiens  la  nom- 
ment Nocert  He'Pegeni;  ce  fumom  lui  vient  de 
ce  que  l’empereur  grec  Conftantin  ou  Confiât» 
l’ayant  ruinée  l'an  663  , Frédéric  II  en  fit  prêtent 
anx  Sarafins  pour  demeure , à condition  de  la  ré- 
parer; mais  enfuite  Charles  II,  roi  de  Naples, 
les  en  chafta . Elle  eft  i 10  lieues  f.  o.  de  Man- 
frédonia.  Long.  32,  59;  la.  41  , 28. 

C’eft  la  Notent  Jlpulonm  de  Prolémée  , liv. 
III,  et).  1.  Ses  propies  font  nommés  Lueerini  dans 
Tite  Live.  Scs  pâturages  paffoienr  pour  excellers  : 
les  laines  de  fes  troupeaux , quoiqu'un  peu  moins 
blanches  que  «elles  de  Tarente  , étoient  plus  fi- 
nes , plus  douces  & plus  eftimées . ( R.  ) 

LUCERNE  ( canton  & lac  de  ) . Ce  canton 
tient  le  troifieme  rang  entre  les  treize  du  corps 
helvétique,  & le  premier  rang  parmi  les  cantons 
catholiques.  Il  a les  Alpes  au  midi,  & au  nord 
on  pays  de  bois , de  prés  ou  de  champs  tftfez  fer- 
tiles en  blé.  Son  diamètre  eft  de  dix  à onze  lieues. 
Les  fromages  St  les  beftiaux  font  les  principaux 
objets  de  fon  commerce  afiif.  Il  s'y  trouve  d’ail- 
leurs des  fources  minérales;  mais  on  n’y  recueilli 
point  de  vin . Le  pays  eft  divifé  en  quinze  'bail- 
liages . Le  lac  de  Lucerne  qoi  eft  fort  poiffoneux 
eft  d’une  figure  très- irrégulière  ; 00  l’appele  encore 
lac  des  qoarre  cantons , en  allemand  trier  -jo tld- 
ftetttn-fit , parce  que  ceux  dUri,  de  Schwitz  & 
d'Underval  font  finies  fur  fes  bords , ainfi  que  ce- 
lai de  Lucerne.  Ce  lac  a neuf  lieues  de  longueur 
St  deux  de  largeur  : en  plufieurs  endroits  il  eft  en- 
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touré  de  rochers  efearpés , qui  font  le  repaire  des 
chamois,  des  chevreuils  & autres  bêtes  fauves.  Le 
canton  de  Lucerne  a encore  deu»  oo  trois  petits 
lacs  oit  i’on  pêche  des  écreviffes  affez  griffes , qui 
ne  dcvienent  point  rouges  à la  tuiffon , mais  con- 
fervent  une  couleur  livide.  On  trouve  ailleurs  des 
écreviffes  qui  dcvienent  noires  quand  on  les  fait 
cuire  . ( R.  ) 

Luctnnt , Lncema  ; ville  de  Suiffe , autrefois 
impériale,  capitale  du  canton  de  même  nom  .Hile 
a peut-être  tiré  le  ben  d’une  vieille  tour  qui  Cou- 
che un  de  fa  pools,  au  haut  de  laquelle  on  alu- 
moic  un  fanal  pour  éclaieer  les  bateaux  qui  fot- 
toient  ou  qui  entraient  dans  la  ville. 

Son  gouvernement  civil  eft  arilloctatique , & fort 
approchant  de  celui  de  Berne.  Le  pouvoir  fouve- 
rain  réfide  dans  un  confeil  de  cent  perfones,  choi- 
fies  dans  le  corps  de  1a  bourgeoilïe  ; trente-fix  con- 
feillers , pris  du  nombre  des  cent , forment  le  fé- 
nat  ou  petit  confeil,  qui  gouvernent  par  féroeftres . 
Les  premières  dignités  de  l’état  font  celles  des 
deux  avoyers  qui  alternent  tous  les  fix  mois . Vingt 
ans  fuftilent  pour  être  éligible  en  qualité  de  féna- 
teur.  Cet  âge  ne  fnffiroit  point  en  bien  d’autres 
pays , où , par  des  caufes  morales , peu  difficiles  à 
faifir , la  maturité  eft  plus  tardive . La  juftice  di- 
ftribotive  eft  confiée  à des  comités  fubordonés  au* 
confeils.  Quant  au  gouvernement  ecclélialtique , 
les  Lucernois  dépendent  de  l’évêque  de  Confiance, 
& le  nonce  du  Pape  y exerce  de  fon  autorité . 
Ils  entrèrent  dans  la  ligue  des  cantons  deSchwitx, 
Uri  8c  Underirald  en  133Z,  de  en  1389  ils  furent 
définitivement  délivrés  de  1a  dépendance  de  la  mai- 
fon  d’Autriche;  mais  ils  doivent  fe  garder  des 
préjugés  de  parti  de  de  feâe , & leurs  intérêts  ef- 
fentiels  doivent  les  ramener  â une  union  plus  Hat 
ble  avec  les  arifiocraties  voifines,  dans  le  cas  fut- 
tout  où  les  peuples  du  canton  afpirant  â la  démo- 
cratie ont.fouvent  jeté  la  république  dans  des  cri- 
fes  alarmantes  & dangerenfes  pour  fa  conflitution . 

Il  s’y  trouve  trois  ponts  très-remarquables  ; l’un 
de  cinq  cents  , un  fécond  de  trois  cents  feize , de 
un  troifieme  de  cent  foixante-feize  pas  géométri- 
ques . Lucerne  eft  fituée  fur  le  lac  qui  porte  fon 
nom , dans  l’endroit  où  Ia  Rufs  fort  de  ce  lac  , à 
sa  li.  f.  o.  de  Zurich,  14  n.  e.  de  Berne,  19  f. 
e.  de  Bâle.  Lent,  ad,  a ; 1er.  47,  5.  ( R.) 

LUCKAU.  Voyez  Locuau . 

LUCHE;  bourg  de  France,  en  Anjou,  éleâion 
de  la  Fléché . (R.) 

' LUCIE  ( Sainte  ),  ou  Sainti-Alouziz  ; c’eft 
une  des  fies  Antilles,  fituée  dans  l’Océan,  à fept 
lieues  de  diftance  de  la  pointe  méridionale  de  la 
Martinique , & â dix  de  la  partie  du  nord  de  ï’île 
de  Saint  Vincent . 

En  1639,  les  Anglois  occupèrent  cette  fie;  mais 
les  naturels  estetminerenr  la  colonie.  En  1650, 
les  François  qui  s’y  établirent  eu  furent  chaffes 
par  les  Anglois  ; mais  la  paix  de  1783  la  fit  paf- 
fer  fous  la  domination  de  la  France,  i qui  les 
Anglais  i’ont  enlevée  dans  1a  dernière  guerre,  & 
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la  poffeflîon  leur  en  g été  confirmée  par  les  arti- 
cles préliminaires  de  la  paix  de  1783. 

Sainte  Lucie  peut  avoir  vingt-cinq  lieues  de 
tour  ; 1a  nature  y a formé  un  excellent  port,  dans 
lequel  les  vaifléaux  de  toutes  grandeurs  peuvent 
fe  mettre  â l’abri  des  ouragans  de  de  la  grôffa 
mer.  Cette  île  eft  fort  montagneufe , très-brifée, 
& arofée  de  pfufieurs  rivières  ; la  terre  y produit 
un  grand  nombre  de  fruits  & de  plantes  ; les  bc- 
rtiaux  y multiplient  beaucoup,  & la  chiffe,  ain- 
G que  la  pêche,  y font  très-abondantes.  On  en  ti- 
re du  fucre.,  du  café  & du  cacao;  mais  on  dit  ces 
avantages  un  peu  balancés  par  les  maladies  qn’oc- 
cafionc  le  climat,  & par  la  prodigjcufe  quantité 
d’infe&es  venimeux  & de  ferpens  dont  nie  eft 
remplie.  (R.) 

Lucie  ( Sainte  );  havre  & fort  de  l’Amérique, 
dans  la  Jamaïque,  au  uotd  de  l’ile.  ( R .) 

LUCKÈM . Voyez  Locxum  . 

LUCKENWALDE  ; petite  ville  du  duché  de 
Magdebourg,  au  cercle  de  baffe  Saxe,  près  de  Ju- 
tcrbock . ( R.  ) 

LUC  R LUM  ; ancien  château  de  la  principauté 
de  Wolfenbutel , entre  cette  ville  & Kœnigslutter. 
C’eft  une  commaoderie  de  l’ordre  Teuronique  , qui 
n’a  point  été  cédée  par  la  paix  de  Weftpnalie  au 
duc  de  Brunfwick .(/?.) 

LUCKO , Lues  , ou  Lvrtt , en  latin  Luccovia  ; 
ville  de  la  haute  Pologne,  capitale  de  ta  Volhinie  f 
avec  un  évêché  fuffiagant  de  Gnefne . Boleslas , toi 
de  Pologne  , s’en  rendit  maître  en  1074,  après  un 
fiége  de  plufieues  mois.  Cette  «Ile  a un  évêque 
grec , réuni  â l’Églife  latine.  Il  s’y  tient  une  dié- 
tine.  Elle  eft  fituée  fur  la  Stir,â  a;  lieues  n.  e.  de 
Lembcrg,  6y  f.  e.  de  Varfovie,  78  n.  e.  de  Cra» 
covie.  Lmf.  43,  48;  U.  50,  51.  (R.) 

LUCOFAUM,  Latotaum,  Lxucofagum  ; lien 
où  fe  donna  un  fanglant  combat , entre  Clotaire 
II  & Théodebert,  rot  d’Auftrafie,  en  591$,  de  où 
Thierri , roi  de  France , de  Ébroin  , maire  du  pa- 
lais, livrèrent  bataille  â Martin  & Pépin,  géné- 
raux d’Auftrafie , en  6j9. 

Cet  endroit,  félon  D. Ruinart  de  M.  de  Valois, 
paraît  être  Loixi  , dans  le  Laonois . O.  Mabillon 
croit  que  c’eft  dans  le  diocêfe  de  Tou!  ; le  favant 
abbé  le  Boetif  penfe  de  même,  & défigne  Lifba 
dans  le  Touiois.  V'oyez  Merc.  de  Fr.  fivr.  1730, 
p.  20J , & Fredep.  p.  66y  , Greg.  Tur.  Op.  td. 
de  D-  Ruinart.  (/?.) 

LUÇON,  ou  Maniilx  ; île  confié érable  d’Aiîe, 
dans  l'Océan  oriental,  la  plus  grande  de  la  plut 
feptentrionale  des  îles  Philippines,  fituée  â la  la- 
titude d’environ  15  degrés.  L’air  y eft  firin,  de 
les  eaux  três-falubres . Elle  produit  tous  les  fruits 
qui  croiffene  dans  les  climats  chauds,  de  eft  ad- 
mirablement placée  pour  le  commerce  de  la  Chine 
Se  des  Indes. 

On  la  nomme  suffi  Manille , du  nom  de  fa  cae 
pitale;  elle  a environ  cent  viogt-cinq  lieues  ds 
long , trente  à quarante  de  large,  dt  trois  cent 
taxante  de  circuit.  On  y trouve  de  la  ôte,  du 
G g ij 
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«oton  , dë  Ta  canelle  fauvage,  du  focfre  , du  eacao, 
du  riz,  de  l’or,  des  chevaux  fauvages,  des  fan- 
glieas  8t  des  bufles.  Elle  fut  conquife  en  1571  , 
par.  Michel  Lopez  efpagnol , qui  y fonda  la  ville 
de  Manille/  les  habirans  font  Efpagnols  & In- 
diens, tributaires  de  l’Efpagne. 

La  baie  & le  port  de  Manille , qui  font  à fa 
«Aie  occidentale,  font  de  la  plus  grande  beauté, 
ta  baie  efi  un  baftîu  circulaire  de  prés  de  dix 
lieues  de  diamètre , renfermé  prefque  tout  par  les 
terres . Voyez,  les  voyages  du  lord  Anfoa , fie  la 
belle  carte  qu’H  a donnée  de  cette  fie. 

St  fituarion,  félon  les  cartes  de  Tornton,  efi  i 
né,  /o,  à l'orient  du  méridien  de  Londres,  8c 
114,  5 du  méridien  de  Paris.  (R.) 

Luçon  ; ville  épifcopale  de  France , dans  le 
Poitou  ; elle  oommuniqoe  4 la  mer  par  no  canal 
de  deux  lieues . L’air  en  efi  mal-fain , à caufe 
des  marais  qui  l’environent.  L’éïêque  efi  fufba- 
gant  de  Bourdeau  r . La  fondation  de  fon  liège  re- 
monte à 1317  fous  le  Pape  Jean  XXII.  Elle  eft 
4 7 lieues  n.  de  la  Rochelle,  20  f.  de  Nantes,  & 
95  f o.  de  Paris.  Long.  16  d.  29 , j 6;  lat.  47 
d.  a 6 , 14.  (R.) 

LUCQUES  , en  latin  Zuca  8c  Lucca  ; anciene 
& belle  ville  d’Italie , capitale  de  la  république 
de  Lucqncs , enclavée  dans  la  Tofcane . 

Cette  ville  fut  déclarée  colonie  iorfque  Rome, 
l’an  576  de  fa  fondation,  y envoya  deux  raille 
citoyens.  Les. triumvirs  qui  la  formèrent,  furent 
P.  Élius,  L.  Egiiius,  & Cn.  Sicinius:  lors  de  la 
décadence  de  l’empire  romain  , elle  tomba  fous  le 
pouvoir  des  Goths , puis  des  Lombards  , qui  la 
gardèrent  jnfqu’an  régné  de  Charlemagne;  enfuite 
elle  a paffé  fous  différentes  dominations  jufqu'i 
l’année  1 369  que  les  Lucquois  achetèrent  leur  li- 
berté pour  100,000  florins  d’or  ; & ils  ont  eu 
le  bonheur  de  la  conferrer,  à la  réferve  de  l’in- 
tervalle de  1400  i 1430 , oit  un  Ample  citoyen 
coiferva  la  fouveraineté  dont  il  s’étoit  emparé. 
L’arfenal  de  Lucqoes  a de  quoi  armer  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Cette  ville, qui  ci!  bien  for- 
tifiée, efl  archiépifcopale  depuis  172b.  Elle  compte 
environ  40  raille  habitans  « 20  pareilles.  Elle  efi 
lîtuée  fur  le  Serchio,  au  milieu  d’une  plaine  en- 
vironée  de  coteaux  agréables , i 4 lieues  n.  e.  de 
Pife , i.j  n.  o.  de  Florence , 8 n.  e.  de  Livourne, 
62  n.  e.  de  Rome.  Img.  félon  Caftini,  31,  4; 
Ut.  43 , jo. 

Cette  ville  eft  la  patrie,  i“.  d’André  Ammo- 
nins,  poète  latin,  qui  devint  fecrétaire  d’Henri 
VIII,  & qnt  monrut  en  Angleterre , en  1517:  2». 
de  Jean  Guidiccioni , qui  noriffoit  aufli  dans  le 
xvie  fiecle,  & qui  hit  élevé  aux  premières  digni- 
tés de  la  cour  de  Rome;  fes  oeuvres  ont  vu  le 
jour  4 Naples  en  17182  3°.  de  Martine  Poli, 
chimifle  affocié  de  l’académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris, mort  en  1714:  4*.  de  Sanâes  Pagninus , re- 
ligieux dominicain  , trés-verfé  dans  la  langue  hé- 
braïque & chaldaïque  ; ri  eft  connu  de  ce  côté-Ii 
pat  fon  Thefaurus  l'mguet  fatiB x , qu'on  a réint- 


L U C 

primé  plufleurs  fois.  U monrut  1 Lyon  en 

15315. 

L’état  de  Lacques , en  italien  il  hucchefe  , eft 
un  pays  d'environ  trente  milles  de  long  fi a vingt- 
cinq  au  moins  de  large  , fitoé  fur  la  mer  de 
Tofcane  . Le  gouvernement  eft  ariftocratiqoc  r l’au- 
torité législative  appartient  au  fénat , compofé  de 
cent  cinquante  patriciens . Le  chef  de  la  républi- 
que, nommé  gonfammier,  & les  nenf  confeillers 
qui  lui  font  adioints,  font  changés  tous  les  deux 
mois.  Le  gonfanonier  porte  un  bonet  ducal  , de 
couleur  cramoifi, bordé  d’une  frange  d’or.  La  cul- 
ture , l' mduftrie  , 8c  la  population  , y font  fut 
le  pied  le  plus  floriflfant.  Le  terroir  a du  vin  , du 
blé  8c  des  pàrurages  ; mais  il  abonde  principale- 
ment en  olives , lupins , phaféoles , châtaignes  , 
millet,  lin  & foie.  Les  Lucquois  vendent  de  ce 
dernier  article , tous  les  ans , pour  trois  ou  quatre 
cents  mille  écus . 

Leur  mont  de  piété,  ou  leur  office  if  abondance , 
comme  ils  l'appelent  ( établiffement  admirable  dans 
tout  pays  de  commerce  ),  prend  de  l’argent  4 
cinq  pour  cent  des  particuliers , & le  négocie  en 
toutes  fortes  de  marchandifes  avec  les  pays  étran- 
gers , en  Flandre , Hollande , Angleterre , ce  qui 
raporte  un  grand  profit  4 l’état . Il  prête  aufli  du 
blé  à ceux  qui  en  out  befoin  , & s’en  indemnife 

fieu  4 peu . Ce  pays  eft  habité  par  un  peuple  éga- 
ement  économe  & induflrieux,  jnflement  recoman- 
dable  par  fon  amour  pour  l’équité.  (/?.) 

LUCRETILE;  montagne  de  la  Sabine,  en  Ita- 
lie, fur  le  penchant  de  laquelle  Horace  a voit  fa 
maifon  de  campagne.  (A.) 

LUCR  IN  ( le  lac  ) , Luerinus  lacas  ; lac  d’Italie  , 
fnr  les  cêtes  de  la  Campanie,  entre  le  promon- 
toire de  Mifcne  & les  villes  de  Bayes  & de  Pouz- 
zol . 

Il  communiquoit  avec  le  lac  Averne,  par  1* 
moyen  d’nn  canal  qu’Agrippa  fit  ouvrir  l’an  717 
de  Rome . Il  eonflruifit  dans  cet  endroit  un  ma- 
gnifique  port,  le  port  de  Jules,  portas  Julius,  en 
Phoneur  d’Augulle,  qui  s’appeloit  alors  feulement 
Julius  OBavianus  ; la  flateriene  lui  avoit  pas  en- 
core décerné  d'autre  titre . 

Nous  ne  pouvons  plus  juger  de  la  grandeui 

Î|u’eur  ce  lac  dans  l’antiquité.  En  1538,  le  >9 
eptembre,  il  fut  [prefiju’entiérement  comblé;  la 
terre , après  plufieurs  fecouffes , s’ouvrit , jeta  des 
flammes  8c  des  pierres  calcinées  en  û grande  quan- 
tité, qu’en  vingt-quatre  heures  de  temps  il  s'éleva 
du  fond  une  nouvele  montagne  qu’on  nomma 
Monte  neuve  di  Cenere , 8c  que  Capaccio-  a dé- 
crite dans  fes  antiquités  de  Poozzol  , hiflaria  Pu- 
teolana , cap.  **.  Ce  qui  icfle  de  l’ancien  lac , au- 
tour de  cette  montagne,  fur  laquelle  il  ne  croît 
point  d’herbes,  n’eft  plus  qu’un  marais  qu’on  ap- 
pelé loge  di  Licola  . Voyez  Licola.  (R.) 

LUDE  ( le  ) ; ville  de  France  , en  Anjou  , aux 
confins  du  Maine,  éieftion  de  Baugé;  elle  eft  A- 
ruée  fur  le  Loir , avec  un  vieux  château . Elie  a- 
voit  autrefois  le  titre  de  duché-pairie  • (fv.J 
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Ludê,  oo  Ludgx;  ville  d’Allemagne,  an  cer-  CompodcIIe  . Longic.  10  , 40  ; lotit.  43  , 1. 
ele  de  Wellphalie,  dans  l’évêché  de  Padeibora  , ( R.  ) 

auquel  elle  fat  incorporée  en  ié<58,  temps  auquel  (II)  Luoo ; petite  ville  d’Italie  dans  la  Roma- 
elle  fut  dillraite  du  comté  de  Pyrmont . Elle  e(i  gne,  comprife  dans  la  Légation  de  Ferrare.  Elle 
for  l’Emmer,  prés  de  Pytmont  , à fept  lieues  de  elt  fuffifament  peuplée  & commerçante,  & on  y 
la  ville  de  Lomgow,  vers  le  Levant.  tient  tous  les  ans  une  foire  dans  le  mois  d’août, 

(II)  LUDERSBOURG; petite  ville  du  cercle  de  qui  efl  une  dei  plus  renomées  en  Italie.  Nous  a- 
la  balle  Saxe  en  Allemagne . Elle  efl  fur  l’Elbe  vont  une  hifloire  de  cette  ville  publiée  par  Jé- 
dans  le  Duché  de  Lawenboure  à deux  lieues  au  rême  Bonoli  , en  1732.  ) 
deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  ) LUINES.  Voyez.  Luynes. 

LUDGER  ( Saint  );  monallere  de  l’otdre  de  LUKAW;  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
Saint  Benoit  ; au  cercle  de  balle  Saxe  , près  de  de  haute  Saxe,  dans  l'Olterland,  à 2 milles  de 
Helmflædt,  dans  la  principauté  de  Wolfcnbutel  . Zeitz  en  Mifnie,  & i 4 de  LeipCck.  Long.  30  , 
(R.)  4;  Ut.  jt,  12.  (R.) 

LUDINGWORD,  ou  Liidingword ; paroiffc  du  LUKOW  ; petite  ville  de  Pologne,  au  palati- 
duché  de  Brème  en  bail;  Saxe  , dans  le  pays  de  nat  de  Lublin , avec  flaroflie.  (R.) 

Hadelc.  U s’y  tient  une  foire  confidérable  le  jour  LULA,  ou  Luhla  ; ville  de  la  Lapponie  fué- 
de  S.  Jacques.  ( R .)  doife,  au  bord  du  golfe  de  Bothnie,  au  nord  de 

LUDITZ;  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle  de  l’embouchure  delà  rivière  dont  elle  porte  le  nom. 
Sait , avec  un  château.  (R.)  Long.  40 , 30 ; Ut.  66,  30.  (R.) 

LUDLOW  , Ludlovio  ; petite  ville  à marché  LUMBIER,  en  latin  Lumbario  , fit  le  peuple 
d’Angleterre,  en  Shrop-Shire,  aux  frontières  du  Lsmbsritoni , dans  Pline,  In.  III,  c.  ùj\  anciene 
pays  de  Galles,  avec  un  mauvais  château  pour  fa  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  haute  Navarre, fur 
défenfe . Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  , la  riviere  d'Irato,  près  de  Langueça.  Long.  16, 
fie  ell  â 10 6 milles  n.  o.  de  Londres  . Long.  14  , 36;  Ut.  42,  30.  (R.) 

59;  Ut.  52,  25.  (A.)  LUMELLO  ; petite  ville  d’Italie,  qui  donne 

LUDWIGSBURG.  Voyez  Loutssouac . fon  nom  â la  Lomeiline,  petit  canton  du  Mila- 

LUDWIGSTEIN  . Voyez  Louistein  . nez , le  long  du  Pô , dont  Mortare  fie  Valence 

LUEG  : c’eft  le  nom  de  deux  châteaux  fie  fei-  font  les  villes  principales  , fit  qui  fut  cédé  au 

gneuries  dans  la  Carniole.  (R.)  duc  de  Savoie  en  1707.  Long.  26,  17}  Ut.  45, 

( n ) LUG  ; riviere  d’Angleterre  . Elle  prend  5.  (R.) 
fi  fource  dans  le  comté  de  Radcnor , traverfe  une  LUMMERSUM  , Lommersum  , ou  Lommer- 
partie  de  celui  d'Héreford  , fie  fe  décharge  dans  sheiri  ; feigneurie  dans  le  duché  de  Juliers , qui 
la  Wye,  au  delfous  de  la  ville  d’Héreford.  ) apartient,  avec  celle  deKerpen.à  titre  de  comté 
LUGAN  ; ville  de  la  Chine,  quatrième  métro-  immédiat,  de  l’empire,  aux  comtes  de  Lehœf- 
polc  de  la  province  de  Xanlï , fur  la  rive  fepten-  berg.  (R.) 

trionale  du  fleuve  Chiang.  Long.  129,  56;  Ut.  LUN  A ; anciene  ville  fie  port  d'Italie,  dans  la 

37,  13.  CR.)  Tofcane,  au  bord  oriental  de  la  Macra , près  de 

LUGANO,  Luconum-,  ville  de  SuifTe,  dans  les  fon  embouchure}  mais  il  n’en  refie  plus  que  les 
bailliages  d’Italie,  capitale  d’un  bailliage  de  même  ruines,  qu'on  nomme  Luna  d'tflrutta . Cependant 
nom  , qui  efl  confidérable , car  il  a huit  lieues  de  elle  a l'honeor  de  donner  encore  fon  nom  an  can- 
long  fur  cinq  de  large,  Sz  il  contient  environ  ton  de  la  Tofcane  appelé  la  Lunégiant . Le  pore 
cent  foixante , tant  bourgs  que  villages  . Le  pays  de  Luna , Lune  portas  , g&lfe  de  la  Méditerra- 
efl  femé  de  vignes,  de  champs,  de  prés.  On  y née,  ell,  dit  Strabon , un  très-grand  fit  très-beau 
recueille  d’ailleurs  des  olives,  de  la  (oie , des  o-  port,  lequel  en  renferme  plufieurs  qui  font  tous 
ranges,  des  citrons,  8c  diverfes  autres  efpeces  de  a fié  2 profonds  près  du  rivage.  Audi  Silius  Itali- 
fruits . Les  cantons  y envoient  fucceffivement  un  eus  parlant  de  Luna , dit , h v.  VIII,  v.  482  : 
bailli  , dont  la  commidion  cil  pour  deux  ans  , . . 

fie  il  jouit  d’une  très-grande  autorité.  Les  habi-  In/ignis  portas  , quo  non  fpotiofuo  ohtr , 

tans  font  de  la  religion  catholique  . Ce  bailliage  Innumesas  espifft  rôtis , & clouderi  pontuta.  (R.) 

a été  conquis  par  Jes  Suiflês  fur  les  ducs  de  Mi- 
lan . Lugano , fa  capitale , efl  fituée  fur  le  lac  LUNDEN  , ou  Ltmo  , Lundi  Cotborum  , Lun- 

de  fon  nom  , à 6 ii.  n.  o.  de  Côme  , 10  f.  o.  dium  Seonorum  ; ville  de  Suède  , capitale  de  la 
de  Chiavenne  . Long.  2 6,  28;  Ut.  45  , 58.  (R.)  province  de  Schoue  ou  Scanic  , avec  une  univerli- 
LUGO  : les  anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  té  fondée  en  166$  par  Charles  XI.  Cette  ville 
de  Locus  Augujius  ; c’eft  de  nos  jours  une  petite  avoir  été  érigée  en  archevêché  en  1 103  , fie  en 
ville  d’Efpagne  en  Galice,  avec  un  évêché  fuf-  primatie  de  Suède  fie  de  Narwcgc  en  1151.  Les 
fragant  de  Cotnpofielle  . H s’y  ell  tenu  plulieurs  Danois  furent  obligés  de  la  céder  à la  Suede  en 
conciles.  Elle  efl  fituée  fur  le  Miaho,à  13  lieues  166S.  Dans  fes  environs  on  cultive  les  mûriers  , 
de  Mondonédo,  24  f,  e.  d’Oviede  , 23  n.  e.  de  la  garance,  fie  le  ubac.  Ce  fut  près  de  cette  vil- 
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1*  que  Charles.  XI  défit  Chriflian  V f roi  de  Da- 
ncmarck,  en  i6j6.  Elle  eft  à 7 lieues  e.  de  Co- 
penhague , 90  f.  o.  de  Stockolm . Long,  filon  Pi- 
nard St  les  jffla  lintrar.  fort.  30  d.  53’,  45"  j la. 
félon  les  mêmes,  55  d.  4e",  10'.  (R.) 

Lunden  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg  d'Alle- 
magne , au  cercle  de  balle  Saie  , dans  le  Dith- 
«najs , au  duché  de  Holllein  , vers  les  confins  de 
celui  de  Slefwig,  proche  l’Eyder . (R.) 

LUNE,  ou  Lusse  ; abbaye  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Zell,à  une  lieue  de  Lunebourg, 
avec  un  bailliage  de  même  nom  . Elle  ell  com- 
pofce  d’une  abbcflé  & dp  vingt  irais  demoifelles  . 
Sa  fondation  ell  de  1171.  ( R.  ) . 

LUNEBOURG  , Lnmàargum  ; ville  d'Allema- 
gne , au  cercle  de  bafle  Saxe  , capirale  du  duché 
de  même  nom  . Elle  étoir  autrefois  impériale  , 
mais  i préfent  elle  apartient  à l’éleâeur  de  Ha- 
nover . On  y compte  mille  trois  cents  maifons , & 
huit  mille  cinq  cents  habitans  . Le  château  du 
prince  & la  maifoa  de  ville  font  face  à la  place 
du  grand  marché.  Cetre  ville  a une  école  ou  aca- 
démie, où  les  jeunes  gentilshommes  de  la  princi- 
pauté font  inilruits  gratis  dans  la  langue  françoife , 
i faite  des  armes , a danfer  , & â monter  à che- 
val . Les  étrangers  y font  re<;us  en  payant  . La 
principauté  de  Lunebourg  ou  de  Zell , dont  Lune- 
bourg  ell  capitale, ell  fertile  en  quelques  endroits, 
fàbloaeuTe  , marécageufe  ou  couverte  de  bruyères 
en  d'aurres . On  y éleve  beaucoup  d’abeilles  . Les 
fabriques  de  toiles , de  bas  & de  chapeaux , y font 
fur  un  aflez  bon  pied  . Cette  fouvetaineté  apartient 
an  roi  d’Angleterre,  comme  duc  de  Lunebourg. 

Cette  ville  fe  trouve  firuée  avantagenfement  , 
prés  d’une  montagne  qui  lui  fournit  beaucoup  de 
chaux  pour  bâtir , & fur  l’Eimenow  ou  Iimenau  , 
è 14  b.  f.  è.  de  Hambourg,  31  n.  de  Brunfwick . 
long.  a8  , 15  ; lot.  53  , z*. 

Sagittarius  ( Gafpard  ) , littérateur  fc  célébré  hi- 
floriographe  d’Allemagne  , naquit  i Lunebourg  en 
1643.  Ses  principaux  ouvrages  , comme  hillorio- 
graphe  , tous  écrits  en  latin  , font  l’hifïoire  de  la 
Luface,  du  duché  de  Thurlnge  , des  villes  <THar- 
derwick  , d’Halberllad  , Sc  de  Nuremberg  ; l’hi- 
iloire  de  la  fuccellion  des  princes  d’orange  , juf- 
qu’à  Guillaume  JIJ  , &c.  Il  a publié  en  latin  , 
comme  littérateur,  un  traité  des  oracles,  un  livre 
fur  les  chauffures  des  anciens , intitulé  de  rmdipt- 
dtiibus  vtttmm  ; ia  vie  de  Tollia  , fille  de  Cicé- 
ron , & quelques  autres  , dont  le  P.  Nicéron  vous 
donnera  la  lifle  dans  fes  mémoires  des  hommes 
iilulires  , toi ».  Il' , pag,  229.  Sagittarius  ell  mort 
en  NS94.  (R.) 

LUNEL , en  latin  Lunaie,  Lanelium  ; ville  an- 
eiene , & autrefois  célébré  du  Languedoc  , au  dio- 
cêfe  de  Montpellier,  entre  Montpellier  & Nîmes. 
Son  territoire  eft  fertile  St  agréable  , Sc  produit 
d’excellent  vin  mufcat . Lunel , chef-lieu  d’une  ba- 
rooie  & d’une  viguerie , foofrir  beaucoup  pendant 
les  guerres  de  religion.  I#  maréchal  de  Oamviile 
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y fit  conflraire  une  citadelle  en  1574 , qui  fut  dé- 
truite par  ordre  de  Louis  XIII  en  i6jz. 

Lunel  fut  uni  au  domaine  en  1195  & en  140m 
Long.  11  , 48  ; Ut.  43  , 38.  (A.)  ‘ 

LUNEVILLE,  en  latin  Lunt  l'ilia  , ou  Lima - 
rit  Villa  ; jolie  ville  de  Lorraine  , avec  un  beau 
château  où  les  derniers  ducs  de  Lorraine  tenoient 
leur  cour  , & qui  aujourd’hui  efl  occupé  par  la 
gendarmerie  . Ce  château  ell  acompagné  de  beaux 
jardins  ornés  de  Itaïues  Sc  de  bofquets  . Cetre  vil- 
le, qui  ell  nouvel®  , retut  fon  principal  accroifie- 
mcm  fous  le  régné  du  duc  Léopold  , Sc  elle  doit 
au  roi  Stanislas  , une  grande  partie  de.  fes  embé- 
lifiemens . Elle  a une  école  de  cadets , où  de  jeu- 
nes gentilshommes  font  formés  dans  l’art  militai- 
re ; une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , une 
belle  Eglife  paraiffiale  , une  abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  l’ordre  de  Saint  Aogufiin  , plufieurs 
maifons  religieuses  , Sc  un  be!  hôpital  . C’efl  le 
liège  d’un  bailliage  , d’une  maitrife  dis  eaux  Sc 
forêts  , d’une  recette  des  finances  , & d’une  recet- 
te des  bois  . Elle  ell  dans  une  plaine  agréable  , 
entre  la  Vezouze  fit  la  Meurte  , qui  fe  réunifient 
au  defious  , â 5 lieues  f.  e.  de  Nanci  , a;  o.  de 
Strasbourg,  78  f.  e.  de  Paris.  Long.  24  d.  10'  fi" ; 
lat.  48  d.  35',  23".  (R.) 

(Il)  LUN1GIÀNA  ; province  montueufe  d’Ita- 
lie entourée  des  états  de  Parme  , de  Modcne  , de 
Tofcane , de  Gênes  & de  Maffe  . La  ville  princi- 
pale ell  Pontremoli  . Le  pays  ell  fujet  au  grand- 
duc,  mais  il  y a plufieurs  fiefs  impériaux  indépen- 
dant , comme  Mulaizo  , Fofanovo  , Villaffanca 
&c.  Le  duché  de  Mafia  ell  auffi  compris  dans 
la  Lunigiana  . ( Le  Cbev.  Tmnioscat . ) 

LUNTENBOURG  ; ville  d’Allemagne  en  Mo- 
ravie , au  cercle  de  Brinn  , près  des  frontières  de 
l'Autriche . ( R.  ) 

LUPANNA  ; fie  de  la  mer  Adriatique  , dan» 
l’état  de  Ragufc,  proche  de  l’île  de  Mexo.  Certe 
petite  île  a un  afieï  bon  port  , & elle  ell  très- 
bien  cultivée  par  les  Ragulains . ( R.) 

LURE,en  latin  Lnthrt , Lotira , appelée  par  les 
Allemands  Luthiers  , bourg  ou  petite  ville  du  com- 
té de  Bourgogne  , avec  une  fameufe  abbaye  de 
Bénédiôins,  unie  â celle  de  Murbach  en  Aiface  , 
& du  diocéle  de  Bcfançon  . L'abbaye  fut  fondée 
par  S.  Deicole  ou  Dié , difeipie  de  S.  Colomban  , 
vers  fin  , fous  le  régné  de  Clotaire  II  , roi  de 
France  Sc  de  Bourgogne  . Ce  monafiere  , où  l'on 
exigeoit  autrefois  des  preuves  de  nobleffe , fut  pil- 
lé par  les  Huns  , fous  Attila  , Sc  rétabli  enfuite 
par  Hugues  , comte  d’AIface  , qui  s’y  confacra  i 
la  vie  monailique  , avec  deux  de  fes  fils.  L’abbé 
a le  titre  de  prince  de  l’empire  , St  le  revenu  de 
l’abbaye  eft  d’environ  1 2,000  liv.  Lure  , chef-lieu 
d’un  dlllrift  de  fou  nom  , du  bailliage  de  Vefonl  , 
ell  à to  li.  de  Befançoo , 4 de  Luxeull  , & 5 de 
Befort.  (.R.) 

LURE  ; bourg  de  France  , dans  le  Bourbonois  , 
diocéle  de  Nevers,  éleâion  de  Moulins.  (/L) 
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LUS  ACE  (la),  LufatU,  & en  allemand  beuf- 
ttitzj  province  d’Allemagne  , avec  titre  de  mar- 
onifat  ou  de  margraviat  bornée  n-  par  le  Bran- 
debourg, e.  par  la  Siléfie  , f.  par  la  Bohême  , o. 
par  la  Mifrne  . On  I*  divife  en  hante  & en  baf- 
fe. La  haute  apartient  A IVIe&eur  de  Saxe  de- 
puis i < ;<5.  Baurzen  , ou  BudilTen  , en  cil  la  capi- 
tale . La  balle  eil  partagée  entre  le  roi  de  Prude 
& .l’éleêleur  de  Saxe  . Les  fabriques  de  laines  & 
de  toiles  fourniffent  d’abondantes  reffources  aux  ha- 
bitai». En  îdzi  , les  marquifats  de  la  haute  & 
de  la  baffe  Luface  comme  fiefs  de  la  Bohême  , 
furent  engagés  à Jean  Georges  éleêK'ttr  de  Saxe  , 
pour  les  71  tones  d’or  qu'il  avoir  employées  à re- 
courir l’empereur  contre  l’eieêleur  palatin  de  Ba- 
vière, qui  s’étoit  fait  déclarer  roi  de  Bohême.  Par 
Ja  paix  de  Prague  , en  idjy  , l’empereur  Ferdi- 
nand II  , roi  de  Bohême  , lui  en  fir  l’entiere  cef- 
fipa,j  .-mais  en  1461  , l’éleêleur  de  Brandebourg 
avoic  fait  facquimion  de  quelques  villes  de  la 
biffe  Lulace  qu’il  poffcdc  encore  , à la  réferve 
defquelics  la  haute  & la  baffe  Luface  font  gou- 
vernées par  la  maifon  électorale  de  Saxe  , fans 
qu’elles  loient  incorporées  aux  anciens  pays  héré- 
ditaires de  feleflorar  , ni  qu’elles  faflent  partie 
d'aucun  des  cercles  de  l’Allemagne. 

M.  Spcner  prérend  que  la  Luface  a été  nom- 
mée par  les  anciens  auteurs , pagres  Lueiemm  ; & 
en  effet , la  defcrtçtion  donnée  par  Dirmar  de  Lu- 
sses pagas,  convient  fort  A ces  pays  . Comme  la 
haute  Luface  contient  lix  villes  principale!  , favoir 
Gorlitz,  Bautzen , Zittau , Camitz  , Ltdxn  & Gu- 
ben,  les  Allemands  l’appelent  quelquefois  die  fe.-hs 
Suit*  , c’clLa-dire  , 1rs  fix  villes  . L’empereur 
Henri  I l’érigea  en  marquifat  , & Henri  IV  l’an- 
nexa à la  Bohême,  Voyez  H ci  fs , hift.  de  l’empire, 
Ih.  VI , cbap.  viij. 

La  Luface  a vu  naître, en  de  Tûhtr- 

naus  qui  a découvert  , non  fans  quelques  erreurs  , 
les  fameufes  cauliiqucs  qui  ont  retenu  Ion  nom  , 
e’efl-i-dire  , qu’il  a trouvé  que  la  courbe  formée 
dans  un  quart  de  cercle  par  des  rayons  réfléchis  , 
qui  étoiettt  venus  d’abord  parallèles  au  diamètre  , 
dtoit  égale  aux  trois  quarts  du  diamètre. 

Les  grandes  verreries  qu’il  établit  en  Saxe  , lui 
procurèrent  un  magnifique  miroir  ardent  , portant 
trois  pieds  rhinlandiques  de  diamètre , convexe  des 
deux  côtés  , & pelant  cet»  loixame  livres  . Il  le 
préfenta  A M.  le  régent  , duc  d’Orléans , comme 
«ne  chofe  digne  de  fa  curiofité. 

Non  feulement  M.  de  Tfchirnaos  trouva  Part  de 
tailler  les  plus  grands  verres  , mais  auffi  celui  de 
faire  de  la  porcelaine  femblable  â celle  de  la  Chi- 
ne , invention  dont  la  Saxe  lui  ef!  redevable  , St 

Su’eile  a portée  depuis  , par  les  taiens  du  comte 
c Hoyrn , 1 la  plus  haute  perfection  . 

M.  de  Tfchimaus  fil  mort  en  1708  , & M.  de 
FonteneUe  a fait  fon  éloge  dans  Vhijl.  de  Idc  ad. 
des  S eûmes  , ann.  1709.  (R.) 

LUSIGNAN , Lniniucum  ; petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Poitou  , fur  U Vienne  , à 5 Ji.  f.  0,  de 
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Poirier»  , 15  n.  e.  de  U Rochelle  , fio  f.  0.  de 

Parts.  Uug.  ,7 , 4î  ; l,u  46,  2g. 

Tout  auprès  de  cette  petite  ville  étoit  (e  chl- 
teau  de  Lufîgnan  , ou  plutôt  de  Lnigaen  , en  la- 
tin leuMMcMm  cafirum , connu  dés  le  xi’  Unie 
ayant  débitas  fes  fcigaeurt  particuliers  , qui  de- 
v.nrent  dans  i«  fuite  comtes  de  la  Marche  & d’An- 
goulême  . jean  d’Arras  dans  fon  roman  , fle  Bou- 
chet dans  fes  annales  , nous  affureot  que  c’était 
fera  mge  de  la  fcc  Meltufine  ; Cf  bien  que  tm 
cela  foi:  fiibitt,  y dit  Brantôme  , fi  on  ne  peut  mal 
perler  d’elle . Ce  château  , bâti  réellement  par  Hu- 
Bues  II  feigneur  de  Lufîgnan, fat  pris  fur  les  Cal- 
v intires  en  1575  , après  quatre  mois  de  fiése,  par 
le  duc  de  Montpenfier  , & fut  rafé  de  fond  «n 
comble . C.  château  étoit  une  des  plus  belles  for- 
tereffts  antiques. 

Cettp  ville  a donné  le  nom  A fillufire  maifon 
de  Lufîgmn  , qui  pofléda  nie  de  Cipre,  & dont 
un  des  feigneurs  (Gui  de  LuGgnau  ) , fur  roi  de 
Jérufalem.  (R.)  Voyez  Cntrax.  r 

LUSO  ; petite  riviefe  d’Italie  , dans  la  Roma- 
gne  , elle  a fa  foorce  vers  le  mont  Eeltrc  , prés 
du  duché  dUrïrài  , & fe  jeté  dans  le  golfe  de 
Vende  , entre  Rimini  & Ceriiia  . Le  Lofo  , fé- 
lon l’opinion  de  quelques  écrivains  , ef!  l anciett 
KuLtson  dont  les  auteurs  ont  tant,  parlé , & fur  le- 
quel Villas,  a fait  une  diffettatioa  fort  curieufe  . 
ffijftz  Rubjcon  . (A.) 

LOS^C  , petite  viüe  de  France  , dans  le  Poi* 
tou,  diocèie  de  Poitiers,  avec  rntfice 

royale.  (R.)  ^ yi 

LUTLN  liRG  ; bourgade  d’Allemagne  dans  là 
Stirte,  prile  par  les  rebelles  de  Hongrie  en  1704. 
Elle  eli  entre  la  Drave  & la  Muer , à 1 j jj.  ( ^ 
de  Gratz . ; mg.  qi , 4o  ; Ut.  4é  , 48.  (R.  ) 

L U T'L N BOU RG , Voyez  Lur* swnose . 

LU  IriLi'riKJRG  , ou  Lutjekbooxg  yanciene  pe- 
tite ville  t)p  duché  de  Hultlein,  dans  la  Wagne. 
( f?-  ) 

LUTTER  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  ducM 
de  Bruufwidc.  Wolfenbutel,  remarquable  par  là 
vifloire  que  les  Impériaux  y remportèrent  fur 
Chtillian  IV  Roi  de  Danemarck  , en  1616.  Elle 
efl  a a li.  n.  o.  de  Goslar.  long . 28 , R : Ut.  ci 
h (*•)  ' : . , 

LUI  TERBERG  , out  LaurrMEitc  ; bourg  de 
I»  principauté  de  Gtuhenbageii  , dans  le  voifinigc 
.duquel  il  y « des  mises  & des  forgés  de  cuivre 
& de  fer  ■ ( R.) 

LUTTER  WQRTH  ; bourg  à marché  d'Angfo- 
terre,  en  Leicefler-Shire , A 71  milles  n.  0.  de 
Londres  . Lang.  15,  zdj  Ut.  52,  i6. 

C'elt  la  patrie  de  lean  Wiclel  mort  en  1284.-' 

LUTZEL  . Voyez  Luctlit . 

LUTZELSTE1N , ou  ta  Pxtitb  Pixxntq  pt- 
fite  ville  dAîface,  à 11  ii.  de  Strasbourg,  capitale 
du  comté  de  même  nom . Elle  efl  pourvue  d'un 
bon  château,  & fituée  dans  les  Vofges  fur  une 
montagne  , aux  (rootierw  de  Ja  Lorraine  & de 
l’Atface  , Bile  apartient  , avec  je  comté  de  fun 
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nom , aux  comtes  Chriftiau  de  Birckenfeld  & Su*'/- 
bach  depuis  1695  , & ils  en  font  hommage  à la 
France.  ( R.  ) 

LUTZEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Saxe  & dans  l'évêché  de  Merfebourg , fa- 
meule  par  la  bataille  de  1632,  oh  Guilave  Adol- 
phe , roi  de  Suede , fut  tué . Elle  eft  fur  l’Elfter , 
à 2 milles  o.  de  LeipGck.  Long,  30 , 12;  Ut. 
Jt,  ao.  (R.) 

LUX,  Lucui  Lufcium , prononcez  Lu»;  bourg 
de  France , en  Bourgogne , dans  le  Dijonois , i 
4 li.  & demie  de  Dijon  , 2 d’Is-fur-îie , 2 de 
Beze.  Ce  lieu  eft  ancien  ,&  paroît  tirer  fon  nom 
d’un  bois  facré  du  temps  des  Druides  ou  des  Ro- 
mains . - 

Guy  de  Til-Châtel  le  prit  en  fief,  en  u8<5  , 
du  duc  Hugues  III;  il  a été  poftédé  par  les  fei- 
cneurs  de  Malain . Du  duc  de  Beüegarde  , cette 
baronie  a pafiï  i la  maifon  de  Saulx-Tavannes . 

Parmi  plulieurs  tableaux  qui  ornent  le  falon  du 
château  , on  voit  celui  du  fameux  Gafpard  de 
Saulx-Tavannes , maréchal  de  France,  qui  reçoit 
à genoux  de  Henri  III,  le  cordon  de  les  ordres 
que  ce  prince  vi&orieux  ôte  de  Ion  cou  pour  en 
revêtir  le  maréchal  , après  la  bataille  de  Rend  , 
en  tJ54-  * :*. 

Près  de  Lux  eft  une  petite  contrée  appelée  Val- 
ifOgne,  oit  l’on  prétend  qu’il  y a eu  autrefois  une 
ville  de  ce  nom  . Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl 
qu’en  fouillant  la  terre,  on  a découvert  il  y a 
quatre-vingts  ans , & en  1772 , des  briques  lon- 
gues & larges , des  fragmens  de  vieilles  (crures  , 
de  vieilles  armes,  & dix  médailles,  dont  trois  d’ar- 
gent, des  empereurs  Augulle,  Antonin  , Adrien; 
de  Julie,  fille  d’ Augulle  ; de  Crifpina-Augtifta, 
d’Agrippine , de  Fauftine . 

Des  tombeaux  , du  marbre  blanc  , & d’autres 
morceaux  curieux  qu'on  y de'terre  chaque  tcor  , 
annoncent  l’antiquité  de  ce  lieu,  oh  il  n’y  a pas 
une  maifon . ( R.  ) 

LUXEMBOURG  (le  duché  de)  ; l’une  des  dix- 
fept  provinces  des  Pays-Bas,  entre  l’évêché  de 
Liège , les  duchés  de  Limbourg  & de  Juliers , l’é-  J 
lefforat  de  Treves.la  Lorraine  & la  Champagne. 
11  a zo  milles  d’Allemagne  dans  fa  plus  grande 
étendue , tant  du  nord  au  fud , que  d’orient  en 
occident . Il  eft  fitué  vers  le  centre  de  la  forêt  des 
Ardennes  . Le  fol  en  eft  sâbloneux  , montueux, 
couvert  de  bois , inculte  en  beaucoup  d’endroits  . 
Le  pays  eil  pauvre:  il  eft  peu  peuplé,  8c  le  feroit 
encore  moins  fans  fos  ufinei  pour  fa  fabrication  du 
fer  qui  en  font  la  grande  redoutée . Le  duché  de 
Luxembourg  , fournis  aujourd’hui  i la  maifon 
d’Autriche  a fe«  états  provinciaux. 

Le  comté  de  Luxembourg  fut  érigé  en  duché 
par  l’empereur  Charles  IV  en  1354.  Le  premier 
duc  de  Luxembourg  mourut  fans  enfans  ; & i! 
ttanfmit  fon  duché  i Wenceslas  fon  neveu  roi  de 
Bohême  , qui  le  céda  , à titre  d’hypotheque  , à 
la  princelfe  Elifabeth  , fille  du  duc  de  Goerlitz 
00  frere  , laquelle,  en  S444,  ttaofporta  tous  fes 
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droits  fur  le  duché  de  Luxembourg  , au  duc  de 
Bourgogne  Philippe  le  Bon  . Fo/ez  Pays-Bas  . I.a 
France  obtint  une  lifierc  du  Luxembourg  en  1659, 
par  le  traité  des  Pyrénées  : c’eft  ce  quon  nomme 
te  Luxembourg  François . Thionville  en  eft  ia  capi- 
tale, & ce  diftriô,  qui  eft  du  gouvernement  mi- 
litaire de  Mets , eft  pour  [a  jufticc  du  parlement 
de  la  même  ville. 

On  a trouvé  dans  cette  province  bien  des  ve- 
fiiges  d’ antiquités  romaines  , fimulacres  de  faux 
dieux , médailles  8c  inferiptions . Le  P.  Wiltheim 
avoit  préparé  fur  ces  monumens  un  ouvrage  dont 
on  a déliré  la  publication  , mais  qui  n’a  point  vu 
le  jour . ( R.  ) 

Luxembourg  , quelquefois  LuTrtLiouRG  , en 
latin  moderne  ùtxemburgum , Luizetburgum  ,*  vilie 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  capitale  du  duché  du 
même  nom  . Elle  a été  fondée  par  le  comte  Sige- 
froi , avant  l’an  1000  ; car  ce  n’étoit  qu’un  châ- 
teau en  9Jd. 

Elle  fut  prife  par  les  François  en  1542  & 1543; 
ils  la  bloqueront  en  1682,  8c  la  bombardèrent  en 
1683.  Louis  XIV  la  prit  en  1684,  & en  augmen- 
ta tellement  les  fortifications , qu’elle  eft  devenue 
une  de  plus  fortes  places  de  l’Europe . Elle  fat 
rendue  à l’Elpagne  en  1697,  par  te  traité  deRyf- 
wick  . Les  François  en  prirent  de  nouveau  pof- 
feftion  en  1701  ; mais  elle  fut  cédée  à la  maifon 
d’Autriche  par  la  paix  d’Utrecbf.  Elle  eft  divifée 
en  ville  haute,  & en  ville  balle,  par  la  rivière 
d’Elz  ; la  haute  ou  anciene  ville  eft  en  partie  fur 
une  hauteur  prefqu’environée  de  rochers  ; la  neuve 
ou  bafl?  eft  dans  des  vallées  allez  profondes . Cette 
ville  eft  à 10  lieues  f.  o.  de  Trcves , 40  f.  o.  de 
Maïence,  15  n.  o.  de  Mets,  dç  n.  e.  de  Paris. 
Long.  23,42;  Ut.  49 , 40.  ( R.  ) 

LUXEU  , ou  Luxeuil  , Lixovium  ; petite  ville 
de  France , en  Franche-Comté , avec  une  célébré 
abbaye  de  même  nom,  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Elle  eft  au  pied  du  mont  de  Vofge,  à 6 lieues 
de  Vezoul , & 4 de  l’abbaye  de  Lure . Long.  24 , 
4 i *»»•  47  » 40, 

Cette  ville  eft  três-anciene  & ne  doit  point 
font  origine  à l’abbaye  fondée  à la  fin  du  vt*  fic- 
elé pat  S.  Colomban , comme  on  le  prétend  quel- 
quefois , puifqu’une  infeription  trouvée  dans  l’étang 
des  Bénédiftins, prouve  que  l’endroit  exiftoit  avant 
julcs-Céfar . 

• 1 

Lixovn.  Therm. 

Rwar.  Labiïnub 

Jussu.  C.  Jul.  Cjes.  Imp. 

L’endroit  des  bains  eft  celui  où  l’on  découvre  le 
plus  de  marques  de  l’anciéneté , de  la  magnifi- 
cence & de  la  praodeur  de  Luxeuil,  qui  jadis  s’é- 
tendoit  de  ce  coté  , & renfermoit  les  bains  dans 
fon  enceinte;  au  lieu  qu’aujourd’hui  ils  font  de- 
hors, 8c  environ  â 400  pas  auprès  du  faux-bottrg 
des  bains  : on  y a trouvé  des  piialires  qu’on  a 
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tranfportés  à l’hêtel-de-ville , cm*  (Urne  éqnéftr* 
fort  endomagée,  un  pied  de  cheval,  une  tête  hu- 
maine ; la  ftatue  eft  de  pierre.  Il  y a cinq  bains, 
le  bain  des  bénédiélins , des  daines, le  grand  bain, 
le  petit  bain  ou  le  bain  des  pauvres , & celui  des 
capucins . Dans  le  bain  des  dames , la  liqueur  du 
thermomètre  a monté  au  a a*  degré  & demi.  Lu- 
xeuil  eil  aufll  remarquable  pour  avoir  donné 
tant  de  Saints  & de  grands  hommes . Selon  la  li- 
fte qa’en  a donnée  dom  Edme  Martine  dans  la 
partie  de  fon  voyage  Ttttir,  pee.  ié8,  on  y com- 
pte 14  abbcs  faints , 18  évêques  prefque  tous  reco- 
nus pour  faints  rirés  de  ce  monaÜere , & a } abbés 
ni  en  font  fards  pour  gouverner  d'autres  mona- 
eres , dont  les  plus  illulïres  font  S.  Gai , S.  Déi- 
co!c  ou  Dié,  S.  Béotin  , S.  Bertran  , S.  Ber- 
chaire  . 

L’abbaye  de  Luxeuil  eft  en  commende , & vaut 
15,000  liv.  de  rente  à celui  qui  en  elt  pourvu . 
(R.) 

LUXIM , ou  Lixim  , Luxtrmim  ; petite  ville  de 
la  principauté  de  Phaltzbourg,  à 4 ii.  de  Saverne . 
Long.  16  , 1 ; ht.  48  , 49.  ( R,  ) 

LUYNEN  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Weftphalie,  dans  le  comté  de  la  Marck.  Elle  eft 
tomprife  dans  la  portion  de  l'héritage  de  Juliers 

Îui  a paiïé  au  roi  de  Prufte  . EUe  eft  fur  la 
.ippe . ( R.  ) 

LUYNES,  ou  Maillé  , MaUiacum  ; petite  ville 
de  France,  en  Touraine,  avec  titre  de  duché-pai- 
rie, ériçé  en  1819  par  Louis  XIII.  Long.  18  d. 

1 j , 4+’  1 /"•  47  «C  »î's  ( R-  ) 

LUZARA , ou  Luzzara  ; bourg  de  Lombardie , 
au  duché  de  Mantoue,  remarquable  par  la  bataille 
qui  s’y  livra  le  15  août  170a,  où  Philippe  V, 
Roi  d’Efpagne,  fe  trouva  en  perfone:  l’armée  des 
François  étoit  commandée  par  le  duc  de  Ven  dû  - 
me , qui  avoit  en  tête  le  prince  Eugène , & la 
viftoire  demeura  aux  François.  L’ officier  Elpagnol 
dépêché  à la  cour  de  France  avec  le  détail  de  la 
bataille  de  Luzara , s’exprimait  avec  tant  d’emba- 
ras , que  madame  la  duchefte  de  Bourgogne  ne 
put  s'empêcher  d’en  rire  avec  éclat . Après  qu’il 
eut  fini  fon  récit  , il  dit  gravement  à la  prin- 
cefle:  „ Ert-ce  que  vous  croyez,  madame,  qu’il 
„ eft  auftï  aifé  de  raconter  une  bataille,  qu’à  M. 
» ds  Vendôme  de  la  gagner  „ ? Anccd.  E/pagn. , 
«773- 

Luzara  eft  limé  aux  confins  du  duché  de  Gua- 
ftalle,prês  de  l’endroit  où  leCrollollo  fc  jete  dans 
le  Pô.  (J?.) 

LUZARCHE;  petite  ville  de  I’île  de  France  , 
chef  - lieu  d’une  chàtélenie  & d’un  bailliage , & 7 
li.  de  Paris.  ( R .) 

LUZETH  ; petite  ville  de  France , au  gouverne- 
ment de  Guienne  , dans  le  Qucrci , fur  l’Ole  ou 
le  Lot , élcélion  de  Cahors . ( R.  ) 

LUZ1  ; très  petite  ville  de  France  , dans  le  Ni- 
vernois , au  diocêfe  de  Nevers  . ( R-) 

LYK  ; ville  de  Pologne,  dans  le  royaume  de 
Prulfe,  au  département  de  Lithuanie,  & dans  le 
Géographie,  Tome  II, 
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grand  bailliage  de  fon  nom . Elle  eft  lituée  for  an 
uc,  & e’eft  le  Gége  d’un  collège  de  juftice,  qui 
comprend  dans  fon  reflort  les  cinq  grands  bail- 
liages polonois .(/?.) 

LYME,  ou  Lvacz-Reots  petite  ville  i marché 
d'Angleterre  , en  Dorietshire  , fur  une  petite  ri- 
vière de  même  nom  , avec  un  havre  peu  fréquenté , 
& qui  n’eft  connu  dans  l’hiftoireque  parce  que  le 
duc  de  Monmouth  y prit  terre,  lorfqu’il  ariva  de 
Hollande,  pour  fe  mettre  à la  tête  du  parti  , qui 
vonloit  loi  donner  la  courone  de  Jacqnes  IL  Lyme 
envoie  deux  députés  au  parlement  , & eft  à 120 
milles  f.  0.  de  Londres.  Long,  14,  48  ; lat,  50  , 
4<S.  (Il) 

LYN,  ou  Lvn-Rxsis;  ville  à marché  d’Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Norfolck  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement,  & eft  fituée  à l’em- 
bouchure de  rOufe,oùeile  jouit  d’un  port  de  mer 
très- fréquenté.  Elle  eft  grande  , riche  , peuplée, 
& défendue  par  deux  forrs  , & un  grand  foffé  . 
Elle  eft  ^ 75  milles  n.  e.  de  Londres  . Long.  17, 
50;  lat.  52,  4?.  (R.) 

LYON  ; grande , riche , belle  , anciene  , & cé- 
lébré ville  de  France , l’une  des  plus  marchandes 
de  l'Europe , & la  plus  confidérabie  du  royaume 
après  Pans.  C’eft  la  capitale  du  gouvernement  de 
Lyonois.  Elle  fe  nomme  en  latin  Lugdunum,  Lu- 
godunum  , Lugdumum  Segufianorum  , Lugdumum 
Celtarum , (Sfr. 

Lyon  fut  fondée  l’an  de  Rome  712  , quarante- 
un  ans  ayant  l’ere  chrétiene,  par  Lucius  Munatius 
Plancus,  qui  étoit  conful  avec  Æmilius  Lepidus  . 
Il  la  bâtit  fur  la  Saône , au  lieu  où  cette  riviere 
fe  jete  dans  le  Rhône , & il  la  peupla  de  ciroy- 
ens  Romains  qui  avoient  été  chaflès  de  Vienne 
par  les  Allobroges. 

On  lit  dans  Gruter  une  infeription  où  il  eft  parlé 
de  l'établUTement  de  cette  colonie  ; cependant  on 
n’honora  pas  Lyon  d’un  nom  romain  : elle  eut  le 
nom  gaulois  Lugdun , qu’avoit  la  montagne  aujour- 
d’hui de  Eourmtree  , fur  laquelle  cette'  ville  fut 
fondée.  Vibiss  Sequefter  prétend  que  ce  mot  Lug- 
Jun  fignifioit  en  langue  gauloife  , montagne  du 
corbeau.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  ville  de  Lyon  eft 
prefqu'auflî  fouvent  nommée  Lugudunu m dans 
les  inferiptions  antiques  des  deux  premiers  liecles 
de  notre  ere . M.  de  Boze  avoit  une  médaille  de 
Matc-Antoine  , au  revers  de  laquelle  fe  voyoit 
un  lion  , avec  ce  mot  partagé  en  deux  htgu- 
duni . 

Lyon  fondée , comme  noos  l’avons  dit  , fut  la 
montagne  de  Fourvieres  , nommée  Forum  velus  , 
8c  félon  d’autres  Forum  Venerir , s’agrandit  rapide- 
ment le  long  des  collines,  & fut  le  bord  de  la 
Saône.  Elle  devint  bientôt  une  ville  florirTanre,& 
l’entrepôt  d'un  grand  commerce  . Augufte  la  fit 
capitale  de  la  Celtique  , qui  prit  le  nom  de  pro- 
vince Ijonoife  . Ce  fut  do  Lyon  , comme  de  la 
fottereflé  principale  des  Romains  au  deçà  des  Al- 
pes , qu’Agrippa  tira  les  premiers  commencemens 
des  chemins  militaires  de  ia  Gaule,  tant  i caule 
H h 
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de  1a  rencontre  du  Rhône  & de  la  Saine  qui  fe 
fait  à Lyon  , que  pour  la  firaation  commode  de 
cette  ville , & fon  raport  avec  toutes  les  autre» 
parties  de  la  Gaule . 

11  u’yarien  eu  de  plus  célébré  dans  notre  pays, 
que  ce  temple  d’Augulte,  qui  fut  bâti  à Lyon  par 
faisante  peuples  des  Gaules  , à la  gloire  de  cet 
empereur  , avec  autant  de  flatues  pour  orner  fan 
autel . 

On  ne  peut  point  oublier  qu’après  que  Caligula 
eut  reçu  dans  Lyon  l’honeur  de  (on  troifieme  con- 
fulat,  il  y fonda  toutes  fortes  de  jeux  ,&  en  par- 
ticulier cette  fameufe  académie  Athtnjeum  , qui 
s’aflembloit  devant  l’autel  d'Augufle  , Ara  Lugdu- 
ntnfs . C’c'toit-li  qu’on  difputoit  les  prit  d’élo- 
quence greque  & latioe,  en  fe  foumettant  à la 
rigueur  des  lois  que  le  fondateur  avoir  établies  . 
Une  des  conditions  fingulieres  de  ces  laix  était  qae 
les  vaincus  ,non  feulement  fourniraient  à leur  dé- 
pens les  prix  aux  vainqueurs , mais  de  plus  qu’ils 
leroient  contraints  d’éfacer  leurs  propres  ouvrages 
avec  une  éponge  ; & qu’en  cas  de  refus  , ils  fe- 
roient  batus  de  verges , ou  même  précipités  dans  le 
Rhône.  De  li  vient  le  proverbe  de  Juvenal  , fat. 

1 » v.  44  : 

Palleat , ut  nudis  preffu  fui  talciiut  anguem , 

Aut  Lugdunenfem  rlxtor  ditlurn t ad  aram . 

Le  temple  d’Augufle,  fon  autel , & l’académie 
de  Caligula  , dont  parlent  Suétone  8c  Juvenal  , 
étoient  dans  l’endroit  où  eii  aujourd  hui  l’abbaye 
d’Aifnay,  nom  corrompu  du  mot  Athtnxum. 

Lyon  jouifloit  de  tant  de  décorations  honorables , 
lorfque  cent  ans  après  fa  fondation  , elle  fut  dé- 
truite en  une  feule  nuit,  par  un  incendie  extraor- 
dinaire, dont  on  ne  trouve  pas  d’autres  exemples 
dans  les  annales  de  l’hifloire . Séneque , ep'tfi.  91  à 
Lucius  , dit  avec  beaucoup  d’efprit  , en  parlant 
de  cet  embrâfement , qu’il  n’y  eut  que  l’intervalle 
d’une  nuit  , entre  une  grande  ville  & une  ville 
qui  n’exifioir  plus  ; le  latin  efi  plus  énergique  : tit- 
rer magnam  urbem  CF  nullam , nox  un*  interfuit  . 
Cependant  Néron  ayant  appris  cette  trille  qouve- 
le,  envoya  fur  le  champ  une  Tomme  confidérable 
pour  rétablir  cette  ville , & on  féconda  fi  bien  Tes 
retentions , qu’en.'moins  de  vingt  ans  Lyon  fe  trou- 
va en  état  de  faire  tête  à Vienne,  qui  fuivoit  le 
parti  de  Galba  contre  Virellius. 

On  voit  encore  ILyon  quelques  foibtcs  vefiiges 
des  magnifiques  ouvrages  dont  les  Romains  l’avoient 
embétie . Le  théâtre  ou  le  peuple  s’alfembloit  pour 
les  fpeftades , émit  fur  la  montagne  de  Saint  J ali, 
dans  le  terrain  qui  eft  occupe  par  le  couvent  & 
les  vignes  des  Minimes  . On  y avoit  confirait 
des  aqueducs  pour  conduire  l’eau  du  Rhône  dans 
la  ville,  avec  des  réfervoirs  pour  recevoir  ces  eaux. 
Il  ne  fubfiile  de  tout  cela  qu’un  réfervoir  affra  en- 
tier, qu’on  appelé  U grote  Brrr  le , quelques  arca- 
des ruinées,  & des  amis  de  pierres. 

Le  palais  des  empereurs  & des  gouverneurs  , 
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lorfqu’ils  fe  trou  voient  à Lyon , étoit  fur  le  pen- 
chant de  la  même  montagne  , dans  le  terrain  du 
monaflere  des  religieufes  de  la  Vifitation . L’on  ne 
fauroit  prefque  y crenfer  qui  l’on  n’y  trouve  en- 
core quelque  antiquaille  . On  peut  ici  fe  fervir  de 
ce  mot  antif mille  , parce  qu’nne  partie  de  1a 
colline  en  a retenu  le  nom  . 

Lorfque , dans  le  V*  fiede  , les  Gaules  furent 
envahies  par  des  nations  barbares,  Lyon  fut  prife 
par  les  Bourguignons  , dont  le  roi  devint  feuda- 
taire  de  Clovis  fur  la  fin  du  même  fiecle . Les  fil» 
de  Clovis  détruifireot  cet  état  des  Bourguignons  , 
Sc  fe  rendirent  maîtres  de  Lyon . Mais  cette  vil- 
le , dans  la  fuire  des  temps , changea  plufieun  fois 
de  fooverains  ; & fes  archevêques  eurent  de  grands 
différents  avec  les  feigneurs  du  Lyonois  , pour  la 
jurifdiftion.  Enfin  les  habitant  s’étant  afranebis  de 
la  fervitude,  contraignirent  leur  archevêque  de  fe 
mettre  fous  la  protection  du  roi  de  France , & de 
rcconoître  fa  fouveraineté.  C’efl  ce  qui  ariva  fous 
Philippe  le  Bel  en  1307  ; alors  ce  prince  érigea 
la  feignenrie  de  Lyon  en  comté  , qu’il  laifia  à 
l’archevêque  & au  chapitre  de  Saint  Jean  . D’au- 
tres, peut-être  avec  plus  de  raifon  , font  remonter 
ce  titre  à l’an  1173  , époque  à laquelle  i’Eglife 
de  Lyon  fuccéda  par  échange  & au  moyen  de 
noo  marcs  d’argent,  fuccéda,  dis- je  , aux  droits 
de  Guillaume  I , comte  de  Forés  & de  Lyon . 

En  15 63  , le  droit  de  jufiiee  que  l’archevêque 
avoit , fut  mis  eu  vente, & adjugé  au  roi, dernier 
encheriffcur  . Depuis  ce  temps -là  toute  la  julfice 
de  Lyon  a été  entre  les  mains  des  officiers  du  roi . 
Cette  ville  , du  refTorr  du  parlement  de  Paris  , a 
prefentement  un  gouverneur,  un  intendant  , une 
lénéchaufTée  & fiége  préfidia!  , qui  reffortifTent  au 
parlement  de  Paris  ; un  arfenal  , un  bureau  des 
tiéfoticrs  de  France,  une  cour  des  monoies  , une 
grande  maitrife  & une  maitrife  particulière  des 
eaux  & forêts,  prévôté  de  maréchaufTée  , jorifdi- 
ôioo  des  gabeles , bureau  général  du  tabac  , re- 
cette générale  de  ja  capitation,  direftion  du  ving- 
tième, confulat,  cour  de  la  confervation , chambre 
du  commerce,  primatie  , archevêché  , officialité 
métropolitaine . 

L’archevêque  de  Lyon  jouit  de  très-grandes  di- 
flinêlions:  il  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules; 
il  a la  fuprématie  fur  les  provinces  ecciéfiafliques 
de  Lyon  , Tours , Sens , & Paris.  Ses  revenus  font 
de  ijopoo  livres.  Quand  le  fiége  ert  vacant, c’efl 
l’évêque  d’Autun  qui  en  a l’adminifiration , & qui 
jouit  de  la  régale  : mais  il  efl  obligé  de  venir  en 
perfone  en  Aire  la  demande  au  chapitre  de  Saint 
Jean  de  Lyon . L’archevêque  de  Lyon  a aufïi  l’ad- 
miniflration  du  diocêfe  d’Autun  pendant  la  vacan- 
ce, mais  il  ne  jouit  pas  de  la  régale. 

Cerre  ville , firuée  au  confluent  du  Rhône  & de 
la  Saône  , étant  par  fa  pofition  à portée  de  la 
France,  de  l’Italie,  de  la  Striffe,  de  l’Allemagne  ; 
une  fituation  aufïi  heurenfe  la  met  en  état  de 
fleurir,  & de  profpérer  éminemment  par  le  né- 
goce, EUe  a une  douane  fort  ancitne  & fort  con- 


L Y O 

fiderable  ; nuis  il  eft  bien  Gnguiier  que  ce  a’efl 
qo'en  1743,  que  les  marcha  ndifes  alUnr  i l'étran- 
ger ont  été  déchargées  des  droits  de  cette  douane. 
Elle  a quatre  foires  três-tenomées  ; foo  commerce 
auffi  riche  que  varie  s’étend  en  France,  en  Italie, 
en  Allemagne,  en  Suiffe,  en  Efpagné,  en  Angle- 
terre, dans  les  Pays-Bas  , dans  le  Nord  , an  Le- 
vant, en  Amérique, & dans  les  Indes.  Les  prin- 
cipales branches  de  Ton  commerce  aftif  font  les 
étofes  de  foie,  les  draps  d’ot  & d’argent  , les  ga- 
lons , Sc  denteles  en  or  St  argent  ; Ta  rnbanerie  , 
la  chapélerie  , la  librairie  , la  mercerie  , les  fa 
vons  , les  modes  , la  draperie  y font  des  objets 
confidtrables  de  négoce  . On  y envoie  des  laines , 
des  foies , des  drogues  pour  la  teinture  , des  pia- 
illes , des  lingots  d'or  Sc  d’argent  , des  velours  , 
des  damas  , des  brocatelet,  des  fatiss  , des  tafe- 
tas  , du  riz  . Lyon  tire  encore  des  vins, des  hui- 
les , du  blé  , des  fers , det  fourages  , des  froma- 
es , des  toiles , des  chevaux . Mais  , comme  nous 
avons  dit , fes  principales  afaires  font  dans  le 
produit  de  fes  fabriques  qui  ne  font  point  encou- 
ragées . 

Lyon  a 14  paroifies,  a collèges,  z fcminaires, 
4 abbayes  , dont  trois  abbayes  royales , 7 commu- 
nautés féculiercs  , un  prieuré  ,12  couvens  de  filles, 
15  couvens  d’hommes  , 2 hôpitaux  généraux  , Sc 
d’autres  établilfemens  de  charité;  une  communauté 
de  nouveles catholiques , une  maifon  de  pénitentes, 
une  maifon  de  réciufes , un  collège  de  médecine  , 
une  académie  des  fciencei,  belles  lettres  St  arts  , 
& une  école  vétérinaire. 

Cette  ville  eft  ornée  de  deux  fupcrbes  places,  la 
place  de  Belle  Cour,  ou  de  Louis  le  Grand  , au 
milieu  de  laquelle  s’élève  une  magnifique  flatue 
équeflre  en  bronze  de  Louis  XIV  : aux  deux  côtés 
longs  du  piédeflal  font  les  deux  figures  auffi  en 
bronze  du  Rhône  Sc  de  la  Saône . La  figure  éque- 
ftre  a été  fondue  fur  le  modèle  de  Coifevox  , & 
les  figures  du  Rhône  Sc  de  la  Saône  , plus  gran- 
des que  nature,  font  de  Coullou  l’aîné  . La  place 
des  Terreaux  reçoit  ton  éclat  de  l’hôtel  - de  - ville 
qui  en  forme  un  des  côtés, Sc  qui  cil  un  des  plus 
magnifiques  qui  exifle  en  Europe  ■ Le  monaflere 
de  S,  Pierre  , abbaye  royale  de  filles  , décore  un 
côté  de  cette  place  . La  place  des  Cordeliers  eft 
ornée  d’une  fort  belle  colonne  gnomonique  , Sc  la 
place  Confort  l’eft  d’une  pyramide  mefqume , érigée 
i Henri  IV.  Le  quai  de  Retz  annonce  avec  fom- 
ptuofité  1a  ville  que  nous  décrivons  . Indépenda- 
ment  des  grands  Sc  beaux  bâtiment  qui  s’y  offrent , 
prefque  fans  interruption , l’Hôtel- Dieu  y déploie 
toute  la  magnificence  Sc  la  richeflé  de  l’architecture 
moderne . 

Lyon  eft  généralement  bien  bâti , mais  les  rues 
en  font  étroites,  Sc  foo  pavé  de  cailloux  roulés  eft 
incommode  à ceux  qui  le  parcourent . Les  ama- 
teurs ne  manquent  pas  d’y  voir  la  chapelle  des 
Gonfanooiers , ornée  de  très-bons  tableaux  , Sc  la 
bibliothèque  auffi  remarquable  par  le  nombre  Sc  le 
choix  des  livres,  que  par  la  beauté  du  vailfeau , La 


L Y O • 24î 

faile  des  fpeftacles  eft. , fans  contre- dit  , une  des 
plus  belles  du  royaume. 

Les  chanoines  de  l’Églife métropolitaine,  dédiée 
à S.  Jean , portent  le  titre  de  comtes  Sc  doivent 
être  nobles  de  4 races . Ib  officient  ' la  mitre  en 
tête.  L’horloge  qui  fe  trouve  dans  un  des  bras 
de  la  croifée , attire  l’attention  des  curieux . Au 
haut  eft  un  coq  qui  à toutes  les  heures  bat  des 
ailes  Sc  fait  deux  cria . Au  défions  eft  une  annon- 
ciation  en  figures  mouvantes.  Sur  différons  cadrans 
cette  horloge  marque  les  heures  , les  jours  de  ta 
femaine,  les  mois,  les  années,  les  ides,  les  no- 
nes,  les  calendes,  le  lien  du  foteil  dans  le  zôdia- 
que  , les  phafes  de  la  lune . Le  cadran  des  heures 
eft  oval , Sc  l’aiguille  qui  le  parcourt  s’alonge  on 
fe  rieonreit  foivant  qu’elle  parcourt  le  grand  on  le 
petit  diamètre  de  l’oval.  Le  dioeêfe  de  Lyon  com- 
prend 841  paroifies. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  t8o,oco  habitant.  Ou- 
tre la  métropole,  elle  k fept  Églifes  collégiales. 
Ses  différentes  parties  communiquent  entr’elles  par 
cinq  ponts,  dont  deux  font  fur  le  Rhône,  St  trois  fur 
la  Saône.  Les  colonnes  du  grand  autel  de  l’abbaye 
d’Ainay  apartinrent  au  fameux  temple  d’Augufte , 
dont  nous  avons  parlé. 

Il  y a on  fort  nommé  Pierre  feife , on  Pierre 
en  cift , qui  eft  une  prifon  d'état.  Le  prévôt  des 
marchands , les  échevtns , le  procureur , Sc  le  gré- 
fier  de  la  ville  acquièrent  lanoblefieSe  la  tranfmct- 
tçnt  À leur  poftérité . U s’eft  tenu  à Lyon  deux  con- 
ciles généraux  , le  premier  en  1245  , l’autre  en 
1 174 . Une  entreprife  auffi  coflteufe  que  hardie 
eft  celle  qui  a été  tentée  Se  exécutée  dans  ces  der- 
niers temps  pour  reculer  fa  jonftion  du  Rhône 
Sc  de  la  Saône , & augmenter  ainfi  l’artiere  de  la 
ville . 

Lyon  eft  à 5 lieues  n.  o.  de  Vienne , 17  n.  o, 
de  Grenoble , 28  f.  o.  de  Geneve  , 3 6 n.  d’Avi- 
gnon, 3<5  f.  o.  de  Dijon,  57  n.  o.  de  Turin,  ico 

I.  e.  de  Paris,  Lent;.  fui  vaut  Caffini,  22  d.  16',  30*; 
Ut.  45  d.  45',  20*. 

On  fait  que  i’emperenr  Claude,  fils  de  Drufos, 
St  neveu  de  Tibere , naquit  à Lyon  10  ans  avant 

J.  C. , mais  cette  ville  ne  peut  guère  fe  glorifier 
d’un  homme  dont  la  mere,  pour  peindre  un  fhi- 
pide , difoit  qu’il  étoit  auffi  fat  que  fon  fils  Clau- 
de . Ses  a franchis  gouvernèrent  l’empire  ; enfin  lui- 
même  mit  le  comble  au  défaftre  en  adoptant  Né- 
ron pour  fon  fncceffeur  au  préjudice  de  Britanni- 
cus . Parlons  donc  des  gens  de  lettres , dont  la  naif- 
fance  fait  honeur  à Lyon , car  elle  en  a produit 
d’illuftres. 

Sidonius  Apollintris  doit  être  mis  à la  tête, 
comme  un  des  grands  évêques  St  des  célébrés  écri- 
vains du  v*  fiecTe.  Son  pere  étoir  préfet  des  Gau- 
les fotas  Hoaorios.  Apollinaire  devint  préfet  de 
Rome , patrice  , Sc  évêque  de  Clermont . II  mou- 
rut en  480 , à 52  ans.  Il  noos  relie  de  lui  neuf 
livres  d’épîtres  St  vingt-quatre  pièces  de  poéfies , 
publiées  avec  les  notes  de  Jean  Savaron  Sc  du  pere 
Sirmond, 

Hh  ij 


H4  L Y O 

Entre  les  modernes,  MM.  Terraflon,  de  Bote, 
Spon  , Charelles , Lagm  , Trucher,  le  pere  Méné- 
trier, M.  l’abbé  Boffut,  M.  Fouteau,  ont  eu  Lyon 
pour  patrie. 

L’abbé  Terraflon  ( Jean  ) , mérite  notre  reeo- 
noiflance  par  fon  élégante  & utiie  traduftioo  de 
Piodore  de  Sicile.  Mal -gré  toutes  les  critiques  , 
qu'on  a faites  de  fon  Sethot,  on  ne  peut  s’empê- 
cher d'avouer  qu’il  s’y  trouve  des  caraéleres  admi- 
rables üc  des  morceaux  quelquefois  fublimes  ; il 
mourut  en  1750 . Deux  de  lé.  freres  fe  font  livrés 
à la  prédication  avec  applaudiffement  ; leurs  fer- 
mons imprimés  forment  huit  volumes  in-ii.  L’a- 
vocat Terraflon  ne  s’elt  pas  moins  dtilingué  par 
fes  ouvrages  de  jurifprudence . 11  étoir  l'oracle  du 
Lyonois , fie  de  toutes  les  provinces  qui  fuivent  le 
droit  romain. 

M.  de  Boxe  ( Claude Grôs  de  ),  habile  antiquaire 
fie  favant  littérateur  , s’efl  diltingué  par  plulieurs 
diflèrtations  fur  les  médailles  antiques  , par  fa  bi- 
bliothèque de  livres  rares  fit  curieux  , fie  plus  en- 
core par  les  quinze  premiers  volumes  rx-40. , des 
mémoires  de  l’académie  des  Infcnptions , dont  il 
étoit  le  fécrétaire  perpétuel.  II  mourut  en  x 754 , 
Sgc’  de  74  ans. 

Le  public  ell  redevable  b M.  Spon  ( Jacques  ) , 
des  recherches  curieufcs  d’antiquités  in-folio,  d’une 
relation  de  fes  voyages  de  Grecefie  du  Levant,  fie 
d’une  hilloire  de  la  ville  de  Geneve . Il  mourut 
en  168s,  âgé  feulement  de  38  ans.  Charles  Spon 
lut  un  habile  médecin. 

Cbazelles  ( Jean-Matthieu  de),  imagina  le  pre- 
mier qu’on  pouvoir  conduire  des  galeres  fur  l’O- 
céan y ce  qui  réufljt.  Il  voyagea  dans  la  Grece  St 
dans  l'Égypte  j il  mefura  les  pyramides  fie  remar- 
qua que  les  quatre  côtés  de  la  plus  grande  font 
expofées  aux  quatre  régions  du  monde  ; c’eli-à-dire, 
à l’orient,  à l'occident,  au  midi  fie  au  nord.  11 
fut  aflocié  i l’académie  des  Sciences,  fie  mourut  à 
MarfeUle  en  1710,  âgé  de  53  ans. 

M.  de  Lagny  ( Thomas  I antet  de  ) , a publié 
plulieurs  mémoires  de  Mathématiques  dans  le  re- 
cueil de  l’académie  des  Sciences  , dont  il  étoit 
membre.  II  mourut  en  1734  âgé  de  74  ans. 

Ttuchet  (Jean),  célébré  mécnanicien , plus  con- 
nu fous  le  nom  de  P.  Sébaliien , naquit  à Lyon  en 
1637,  fie  mourut  â Paris  en  1729.  li  enrichit  les 
manulafilutes  du  royaume  de  plulieurs  machines 
très-utiles  , fruit  de  f es  découvertes  fie  de  fon  gé- 
nie ; il  inventa  les  tableaux  mouvans  , l’art  de 
tranlporter  de  gjôs  arbres  entiers  fans  les  endoma- 
ger , Sc  cent  autres  ouvrages  de  méchanique . 

Le  P.  Ménétrier  ( Claude  - François  ) , jéfuite , 
décédé  en  1705  , a rendu  fervice  à Lyon  fa  patrie, 
par  l'hilloire  confulaire  de  cette  ville.  Il  ne  faut 
jias  le  confondre  avec  les  deux  habiles  antiquaires 
de  Dijon,  qui  portent  le  même  nom  , Claude  8c 
JeanBaptifle  le  Menc.lrier , fie  qui  ont  publié  tous 
les  deux  des  ouvrages  curieux  fur  les  médailles 
d’antiquité  romaine. 

Je  pourois  louer  le  poète  Gacon  (François),  né 
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à.  Lyon  en  1667  , s’il  n’avoit  mis  au  jour  que  la 
traduéfion  des  odes  d’Anacréon  fie  de  Sapho,  celle 
de  la  comédie  des  Oifeaux  d’Arillophane  , & celle 
dn  poème  latin  de  du  Frefnoy  fur  la  Peinture  . Il 
mourut  en  1715. 

Vergier  (Jacquet),  poète  lyonois,  efl  â l’égard 
de  la  Fontaine,  ce  que  Campiftron  ell  i Racine, 
imitateur  foible  , mais  naturel . Ses  chanfons  de 
table  font  charmantes  , pleines  d'élégance  & de 
naïveté.  Il  termina  fa  carrière  â Paris  en  1710,  i 
6 3 ans. 

Pouteao  ( Claude  ),  correfpondant  de  la  fociété 
royale  de  Chirurgie  de  Paris  , naquit  â Lyon  en 
1724  , 8c  fe  ht  un  nom  dans  la  chirurgie  . Ses 
talens  éminens  s’annoncèrent  de  bonne  heure  ; fon 
pere  lui  procota  les  moyens  de  les  cultiver  , en 
l’envoyant  â Paris  fuivre  les  études  de  médecine. 
Son  goût  particulier  8c  l’inflinft  du  génie  lui  fi- 
rent embrafler  la  chirurgie . Ses  fuccès  furent  tels , 
qu'ils  lui  méritèrent,  avant  l’âge  de  23  ans  , la 
place  de  chirurgien  en  chef  du  grand  hfipital  de 
Lyon . Il  en  remplit  les  fondions  d’une  maniéré 
fi  dilünguée  , qu’après  fon  fervice  fini , le  bureau 
d’admimilration  défira  qu’il  en  Confervât  le  titre 
8<  les  fonflions  principales  pendant  plufieurs  an- 
nées. Les  opérations  , la  vigilance  fur  les  mala- 
des , ne  l’occupoient  pas  entier  ; dans  la  tournée 
il  le  livrait  avec  aâivité  â la  pratique  de  fon 
art  ; une  partie  de  la  nuit  étoit  confacrée  à l’étu- 
de des  maîtres  8c  i la  tédaâion  de  fes  propres 
obfervations.  En  1748  il  remporta  un  prix  au  ju- 
gement de  l’académie  de  Rouen  , qui  l’année  Pri- 
vante , à la  demande  du  célébré  le  Cat , lui  dé- 
cerna l’aiïociacion . 

Bientôt  la  ville  de  Lyon  eut  à fe  féliciter  de 
pofiéder  en  lui  un  chirurgien  du  premier  ordre  , 
fie  l’académie  de  cette  ville,  en  1755,  s’emprelfa 
de  l’admetrc  au  nombre  de  tes  membres.  Il  porta 
le  génie  de  i'obfervation  for  les  objets  les  plus  im- 
portans  de  fon  art  ; après  s’ètre  occupé  très-  long- 
temps du  vice  cendreux , il  voulut  s’éclairer  encore 
des  lumières  acqrifcs  par  les  favans  fur  cette  ma- 
tière ; il  engagea  l’académie  â recevoir  en  dépôt , 
une  tomme  confrdérable  d’argent  pour  propoler  un 
prix  for  ce  fujec. 

M.  Fouteau  propofa  poor  le  nouveau  fujtt  d’un 
prix , dont  il  fit  également  les  fonds  , la  pbiiifie 
putmmiire , maladie  qui  paroiflbit  l’intéreifer  per- 
fonélcmcnt,  mais  il  n’eut  pas  la  fatisfaâion  de  con- 
ooître  1rs  mémoires  qu’il  fit  cclôre  : le  prix  ne  fut 
diflribué  qu’après  fa  mort  arivée  le  11  Février 
1 775  , fit  occalionée  par  un  accident  imprévu,  dans 
un  âge  oit  l’expérience,  fervent  de  boulfole  au  gé- 
nie , commençoir  à rendre  fes  talens  encore  plias 
utiles  à l’humanité. 

Il  étoit  né  avec  un  efprit  a3if , pénétrant  , fé- 
cond en  reifources , 8c  doué  de  tous  les  dons  phy- 
Cqucs  , qui  commuent  le  grand  chirurgien . Ii  en 
mérita  la  réputation  dés  la  jeunefic  , par  des  opé- 
rations hardies,  par  des  cures  inefpérées,  par  fon 
habileté  fur-tout  dans  l’opération  de  la  taille.  Sans 
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tefle occupai  reculer  les  limites  de  fottart,  tantôt 
il  inventait  de  nouveaux  imlrumens , tantôt  il  s'éfor- 
qit  à renouveler  des  remedes  anciens,  tombés  en 
éfuétude  mal- gré  leur  utilité  : tel  fut  le  cautere 
afluel  qu’il  éprouva  fur  lui-même,  les  douches  de 
sible  chaud , les  bains  de  terre  (Sic. 

U fit  imprimer  dans  le  cours  de  fa  vie  , quet- 
ues  ouvrages  três-ellimés  ,■  mais  la  mort  le  furprit 
ans  le  temps  qu’il  mettoit  la  derniere  main  au 
recueil  précieux  que  M.  du  Colombier , de  la  fo- 
ciété  royale  de  Médecine,  vient  de  publier. 

Enfin , Lyon  a donné  de  fameux  arriiles  ; tels 
font  les  deux  Coultou , ( Nicolas  & Guillaume  ) , 
& Antoine  Coyfevox  , trois  .fculpteurs  du  pre- 
mier ordre  ; Jacques  Stella , qui  devinr  le  premier 
peintre  du  Roi , Si  qui  a fi  bien  réulfi  dans  les 
pallorales  ; Jofeph  Vivien  , excellent  dans  le’^a- 
îiel , avant  le  célébré  artilie  de  notre  fiecie  , qni 
a porté  ce  genre  de  peinture  au  dernier  point  de 
perfection.  -.  •,  - 

Plufieurs  citoyens  de  Lyon  formeront  dans  cette 
ville,  dés  l'année.  1700,  une  fociété littéraire,  fout 
le  titre  S Académie  des  Sciences  & Belles  Lettres, 
qui  fut  autorifée  en  1714,  par  des  lettres  paten- 
tes du  roi  , & confirmée  par  de  nouvclcs  lettres 
patentes  du  mois  de  novembre  1752,  cnregillrées 
au  parlement  de  Paris,  le  19  mars  175 j. 

Le  goût  des  beaux  arts  infpira  i d’autres  perfo- 
nes  le  defiein  de  les  cultiver  , fous  l’autorité  des 
mêmes  lettres  de  1724 , avec  la  dénomination  d’^é- 
cidémie  des  Beau * Arts  . Cet  étabiifiémenr  fut  en- 
fuite  confirmé  fous  le  titre  de  Société  royale  des 
Beaux  Arts,  par  d’autres  lettres  patentes  du  pre- 
mier novembre  175°,  enregiflrées  au  parlement  le 
ï feptembre  1756  ■ 

Ces  deux  compagnies  ont  été  réunies  pour  ne 
faire  qu’un  feul  & même  corps , fous  le  nom  i'A- 
cadémte  des  Sciences , Belles  Lettres  & Ans , en 
venu  de  nouveles  lettres  patentes  de  Sa  Majetié, 
du  mois  de  juin  1758 , enregillrées  avec  fes  fiatuts 
fc.  réglcmens , au  parlement  de  Paris , le  2}  août 
luivant . 

La  compagnie  eif  compofée  de  40  académiciens 
ordinaires , établis  à Lyon  , & d'un  nombre  illi- 
mité d’affociés  , réfidans  en  d’autres  lieux . 

Les  exercices  font  divifés  en  deux  claffes,  qui 
ont  pour  objet  les  fciences  , les  belles  lettres  & 
les  arts.  Vingt  académiciens  font  claflés  pour  traiter 
des  mathématiques  , de  la  phyfique  & des  arts , 
qui  ent  plus  de  raport  avec  ces  fciences  : favoir, 
deux  académiciens  pour  la  géométrie  , deux  pour 
l’afironomie,  deux  pour  les  méchaniques , deux  pour 
les  autres  parties  des  mathématiques  , deux  pour 
l’anatomie  , deux  pour  la  botanique , deux  pour  la 
chimie  , deux  pour  les  autres  parties  de  la  phyfi- 
que , & quatre  pour  les  arts , tels  que  l’agricultu- 
re , la  navigation  , l’archite&ure  , les  manu  Mu- 
res , &c. 

Seize  autres  académiciens  font  claffés  pour  la 
métaphyfique , la  morale  , la  jurifprudence , la  po- 
litique , I ’niftoire , les  antiquités , les  langues , la 
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poéfie,  l'éloquence,  la  critique,  & les  autres  par- 
ties de  la  littérature.  Les  quatre  autres  académi-’ 
ciens  traitent  des  arts  qui  ont  plus  d'affinité  avec 
les  belles  lettres  ; tels  que  la  peinture , la  fcul- 
pture,  la  mufiqse,  le  commerce,  &c. 

Le  fceau  de  l'académie  repréfente  l’ancien  tem- 
ple dédié  à Rome  & à Augufie,  appelé  autrement 
l'Autel,  dt  Lyon ; avec  ces  mots:  Athenaum  Lug- 
dunenfe  rejlitutum  y & dans  l'Exergue  : Acad.  Sc. 
Lits.  Cf  Art.  1700. 

L’académie  poffede  divers  cabinets , & une  bi- 
bliothèque coofidérable  , qui  ell  ouverte  au  pu- 
blic. Elle  difiribue  dans  fon  affcmblée  publique  , 
ui  fuit  la  fête  de  Saint  Louis,  une  médaille  d’or, 
e la  valeur  de  joo  livres  , à l’auteur  qui  a le 
mieux  traité  le  la; et  qu’elle  propofe  alternative- 
ment , fur  les  mathématiques,  la  ptiyfiqqe  & les 
arts.  ut. 

Elle  fait  auflï , tous  les  deux  ans  , la  diftribtl- 
tion  d’une  médaille  d’or  de  y oc  livres,  & d'une 
médaillé  d’argent  de  25  livres,  pour  les  prix  d’hi- 
fioire  naturele  & d’agriculture  . 

.Terminons  l’article  de  Lyon,  en  obfervant  com- 
bien il  efl  préjudiciable  aux  intérêts  & à la  tran- 
quillité de  fes  habitant  , de  courir  à cent  lieues 
de  leurs  murs,  & d’abandoner  leurs  foyers  , leur 
commerce,  leurs  afaires  publiques  ou  privées,  pour 
aller  fc  procurer  la  juflice.  11  efl  d'autant  plus 
facile  d’apporter  û cet  abus  le  rcmede  qu’il  exige, 
ue  le.Lyonois  hors  de  la  portée  du  parlement 
e Paris  par  trop  furchargé,  fe  trouve  à la  pro- 
ximité de  celui  de  Dijon  , qui  s’ctl  toujours  ren- 
du recomandable  par  fes  lumières  & fou  inté- 
grité. ( R .) 

L.YONOIS  (le);  grande  province  de  France  , 
Si  l’un  de  fes  gouvernement . Elle  efi  bornée  au 
nord  par  le  Màconuis  Si  par  la  Bourgogne  , au 
nord-ouelf  par  le  Bourbonois  , à l’orient  par  le 
Dauphiné,  au  fud  par  le  Vivarais  & le  Véiay;  & 
du  côté  du  couchant,  les  montagnes  la  féparenc 
de  l’Auvetgne . Cette  province  comprend  le  Lyo- 
nois  proprement  dit,  le  Beaujo.’ois  & le  Forés. 
Son  étendue  cft  de  24  lieues  en  longueur  , fur  16 
de  largeur.  Lyon  qui  ell  la  capitale  du  Lyonois 
proprement  dit,  l’eft  aufii  de  tout  le  gouverne- 
ment. Elle  produit  du  vin,  du  blé,  des  fruits  , 
de  bans  marrons,  des  légumes,  du  chanvre  & des 
pâturages . Ses  rivières  principales  four,  le  Rhôoe, 
la  Saône  & la  Loire. 

Les  peuples  de  cette  province  s’appeloient  an- 
ciénement  Segu/iani,  & forent  fous  la  dépendance 
des  JEdui , c'eli-à-dire , de  ceux  d’Autun  (inc/icn- 
tela  Æduorum  , dit  Céfar  J , jufqu’à  l’empire  d’Ata- 
gufie  qui  les  afranchit  ; c’eil  pourquoi  Pline  les 
nomme  Segufîani  liberi . Dans  les  annales  du  ré- 
gné de  Philippe  & ailleurs , le  Lyouois  ell  appelé 
ragus  Lugdunenfts  , in  regno  Burgundia . (R.) 

(Il)  LYPEZE;  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  efi  capitale  du  comté  de  Lypeze,  & 
muée  fur  la  rivière  de  Gran,  à deux  lieues  au 
deflus  de  Biilricz.) 
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( Il  ) LYPEZE  ( comté  Je  );  contrée  de  la  hau- 
te Hongrie,  Ctuée  entre  les  comtés  d’Arva  , de 
Turofc  , Je  Biflricz  , Je  Gomer , Je  Cépus,  & du 
mont  Crapach,  qui  le  répare  Je  la  Pologne  . Ly- 
peze  & Safiat  en  font  les  lient  principaux.) 

LYRE,  on  Line  ; bourg  Je  Norman Jie  , au 
diocéfe  d’Evreux  , éleâion  de  Conchet , intendance 
d’Alençon , avec  une  abbaye  , 'fondée  en  toéo  , 
par  Guillaume  de  Normandie:  Alix  fa  femme , & 
Guillaume  fon  fils  y font  inhumés . Saint  Thomas 
Je  Cantorbery , réfugié  en  France , demeura  quel- 
que temps  en  ce  monailere.  L’abbaye  de  Lyre  , 
ordre  Je  Saint  Benoît,  efl  du  revenu  Je  18000  li- 
vres. C’efl  la  patrie  de  Nicolas  de  Lyra,  qui  de 
juif  fe  fit  cordelier,  & mourut  en  1340 , au  cou- 
vent de  Parens , oit  l’an  voit  fon  épitaphe  . ( R.  ) 

LYS  (le),  Lilium  ; abbaye  de  Bernardines , dans 
le  Gâtinois , diocéfe  de  Sens , éleâion  de  Melun , 
près  de  cette  ville,  aux  bords  de  la  Seine:  elle 
doit  fa  fondation  à la  reine  Blanche  St.  & Saint 
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Lonis,  fon  fils,  qui,  par  l’aâe  , dtranerent  à ce 
maoafiere,  le  pain,  ie  fel  St  le  ehauftge  : l’enclos 
de  120  arpens  fournit  le  vin.  L’iglife,  le  chœur 
8c  les  dortoirs  fe  refientent  de  la  munificence 
royale  des  fondateurs.  Ou  y cooferve  le  coeur  de 
la  reine  Blanche . L’oftenfoir  efl  des  plus  magnifi- 
ques ; c’efl  un  don  de  la  reine,  mere de  Louis  XIV. 

Alix  de  Bourgogne,  dernière  comrefle  de  Ml- 
con  , après  avoir  vendu  fon  comté  à Saint  Louis , 
en  1248,  & après  avoir  perdu  fon  mari,  Jean  de 
Dreux,  mort  en  la  Terre  Sainte,  en  12491  f*  fit 
reiigieufe  à Maubuiffon,  & fut  abbeffe  du  Lys, oh 
elle  fut  inhumée  en  1231.  (R.) 

LYSER  (le)  j petite  riviere  d’Allemagne  ; elle 
a fa  fource  dans  l'évèché  de  Saltzbourg , St  le  rets 
dans  la  Drave  à Ortenbourg.  (R.) 

LYX1M  , ou  Lixkxim  ; petite  ville  de  France 
en  Lorraine,  dans  les  Vofges,  avec  titre  de  prin- 
cipauté. Elle  efl  h 4 lieues  de  Saverne . Long,  ad, 
2 i Ut.  48 , 46.  (R.) 
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AMETER  ; ville  de  Perfe  , autrement  nom-  y (croient  rafupportables  fans  les  vents  do  nord  , 
mée  Bofrouche . Elle  efl  fituée,  félon  Taeenaer,  & les  pintes  abondantes  qui  y tombent  quelques 
4 77  d.  35'  de  long.  & 4 jfi  <L  50'  de  Ut.  ( JU)  jours  avant  & «prit  les  pleines  lunes  , & pendant 

MACÂÇAA  ; île  & royaume  coalidérable  des  les  deux  mois  que  le  foleil  y pâlit . 

Indes,  arec  une  ville  capitale  de  même  nom,  Le, pays  cil  extrêmement  fertile  en  excellent 

dans  l’Ocdan  oriental , fous  la  ligne , au  fud  des  fruits  , mangues , oranges  , melons  d’eau  , figues 
Philippines,  entre  ffl*  de  Bornéo  & les  Moluques . qui  y mûriiïent  dans  tous  les  temps  de  l’annee. 
t'oyez  CSttaes . l’oytx  auffi  Macaasait . (fi.)  Le  riz  y vient  en  abondance)  les  cannes  4 fucre, 

MACAIRE  ( Saint),-  petite  ville  de  France  , le  poivre,  le  bétel  & l’arec  s'y  donnent  prefque 
dans  la  Guienue  , an  Bourdelais  , avec  indice  pour  tira  ; on  trouve  dans  les  montagnes  des  car- 
royale  • ( JL  ) rieres  de  belles  pierres , choie  très-rare  aux  Indes  ; , 

MACAN  ; ville  de  Perfedans  le Kotafan . Long,  quelques  mines  d'or,  de  cuivre  & d’étain  . On  y,’ 
95  , 30;  Ut.  37,  35.  (R.)  voit  des  oifeaux  inconnus  en  Europe;  mais  on  s'y 

MACAO;  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  paiferoit  bien  de  ta  quantité  des  linges  4 queue  St 

de  Quamon  ou  Canton,  Etude  dans  une  îieàl’em-  fans  queue,  qui  y fourmillent, 
bouchure  de  la  riviere  de  Canton  , avec  un  beau  Le  gouvernement  y ed  monarchique  & defpo- 
port.  Une  colonie  de  Portugais  la  fufeita,  & s’y  tique;  cependant  la  courone  y ed  héréditaire  avec 
établit  il  y a environ  deux  Cèdes , par  nne  ecm-  cette  claufe , que  les  frétés  fuccedent  4 l’exclufiou 
ceflkm  de  l’empereur  de  la  Chine , 4 qui  la  na-  des  enfans . La  religion  y ed  celle  de  Mahomet , 
tien  portugaise  paye  des  tributs  & des  droits  pour  mêlée  d'autres  fuperditions  . Ils  n'emmaillotent 
y jouir  de  fon  établiffemenr.  On  y compte  envi-  point  les  enfant,  & fe  contentent  après  leur  naif- 
ron  trois  mille  portugais,  prefque  tous  métis . Elle  faute,  de  Jes  mettre  nus  dans  des  paniers  d’ofier. 
ed  munie  de  trois  forts.  C’étoit  autrefois  une  ville  fis  fout  confider  la  beauté,  comme plufieurs  autres 
trés-riebe , très-peuplée , & capable  de  fe  déÉen-  peuples , dans  l’iplarijrement  du  net. , qu’ils  pro- 
dre  contre  les  gouverneurs  des  province»  de  la  curent  artificiélement  ; dans  des  ongles  courts  , 
Chine  de  fon  voifmage;  mais  elle  ed  aujourd’hui  & peints  de  différentes  couleurs  ainfi  que  les  dents, 
bien  déchue  de  fa  riche  de  & de  fa  puiflance.  Gcrvaife  a publié  la  defcriprion  de  ce  royaume, 

L’mterdiâion  du  commerce  avec  le  Japon  y 1 & l’on  s’aperçoit  bien  qu’il  l’a  faite  en  partie  d’i- 

ralenti  l’aQivité  des  afaires;  & quoiqu’hahitée  par  magiuation.  La  capitale  en  ed  Maciffar  ou  Céle- 
des  Portugais,  & commandée  par  un  gouverneur  bes,  réGdence  ordinaire  des  rois.  Les  maifons  y 
que  le  rot  de  Portugal  nomme,  elle  ed  à 1a  dif-  font  prefque  toutes  de  bois,  & foutenues  en  l’air 
crétion  des  Chinois,  qui  pouroient  s’en  rendre  maî-  fur  de  grandes  colonnes;  on  y monte  avec  des 
très  quand  il  leur  plairait.  Aufli  le  gouverneur  Por-  échele*.  Les  toits  font  couverts  de  grandes  feoil- 

tugais  a grand  foin  de  ne  rien  faire  qui  puifle  les  d’arbres,  que  la  pluie  ne  perce  qu’4  la  lon- 

c bloquer  le  moins  du  monde  les  Chinois.  Longitu-  gue.  Macalfar  efl  firuée  dans  une  plaine  trêc-  fertile , 
rie,  félon  Cafliui,  130,  39  min.  45  fec.  Ut.  21,  près  l'embouchure  de  1a  grande  riviere  , qui  tra- 

12.  Long,  félon  les  PP.  Thomas  & Nol-1  , 130  , verdi  tout  le  royaume  du  nord  au  fud  . Elle  a utt 

48 , 30  ; lot.  de  même  que  Cadioi . ( R.)  bon  port , & les  Hollandais  y ont  conflruir  une 

MACARESE,  en  italien  Mncertfo  ; erangdTtj-  fortereflé  pour  aflurer  leur  commerce.  Long. 
lie  dans  l’état  de  i’Êgiife,  près  de  ia  côte  de  1a  20;  Ut.  mérid.  5.  (R.) 

mer.  Cet  ctang  peut  avoir  3 milles  de  longueur,  M ACCLESFIELD  ; petite  ville  4 marché  d'An- 
ge un  mille  dans  l’endroit  le  pins  large;  il  ed  af-  gleterre,  avec  titre  de  comté,  en  Chcflcfthire , k 
* fez  profond,  fort  poifloneux,  & communique  4 1a  43  lieues^  n.  0.  de  Londres.  ( R.) 

mer  par  un  canal.  (JL)  MACEDOINE;  contrée  d’Europe,  dans  la  Tur- 

MACARSKA  ; petite  ville  de  Da! marie  , arec  qui»  Européene,  anciéeemtnt  le  fiége  d’une  mo- 
un  alfez  bon  port,  & un  évêché  , fuffragant  d»  narchie  fameufe  . La  Macédoine  étoit  bornée  au 

Sptlatro.  Eiie  efl  fur  le  golfe  de  Vcnile  ,48  midi  par  les  montagnes  de  Thcflalie  , 4 l’orient 

lieues  f.  c.  de  Spalatro,  & 9 n.  e.  de  Narenta  . par  la  Béotie  & par  la  Piérie,  au  couchant  par 

Long.  35 , 31  ; lot.  43 , 42.  CR.)  les  Lyncedes  , au  feptentrion  par  1a  Mygdonie  & 

MACASSAR  , Macaçaa  ou  Mancaçah;  royau-  par  la  Pclagonie  ; cependant  fes  limites  n’oot  pas 

me  coufidérablc  des  Indes  dans  l’île  de  Célebes  , Toujours  été  les  mêmes,  & quelquefois  la  Mtcé- 

la  plus  grande  des  Moluques  , dont  il  occupe  doine  cd  confondue  avec  la  Thcflalie. 

près  la  moitié.  Sou»  1a  zâae  torride,  les  chaleurs  C’étoit  un  royaume  héréditaire,  mais  û peu  con- 
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(livrable  dans  les  'commencemetu  , que  fes  pre- 
miers rois  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la 
proteftion , tantôt  d'Athènes  & tantôt  de  Thcbes . 
Il  y avoit  eu  neuf  rois  de  Macédoine  avant  Phi- 
lippe , qui  prétendoient  defeendre  d’Hercuie  par 
Caranus , & être  originaires  d’Argosjen  forte  que 
comme  tels  , ils  éroient  admis  parmi  les  autres 
Grecs  aux  jeux  olympiques. 

Lorfquc  Philippe  eut  conquis  une  partie  de  la 
Thrace  & de  l’illyrie  , le  royaume  de  Macddoine 
commença  à devenir  cdlebre  dans  l’hifloire.  Il  s’é- 
tendit  depuis  la  mer  Adriatique  jufqu'au  fleuve 
Strymon  , & pour  dire  plus  , commanda  dans  la 
Grece;  enfin.il  droit  rdfervdi  Alexandre  d'ajouter 
à la  Macddoine,  non  feulement  la  Grece  entière, 
mais  encore  toute  l'Afie , & une  partie  confidéra- 
ble  de  l’Afrique.  Aioft,par  les  mains  de  ce  con- 
qudrant,  s’dleva  l’empire  de  Macddoine  fur  un  tas 
immenfe  de  royaumes  & de  rdpubüques  greques  ; 
& les  débris  de  leur  gloire  firent  un  nom  fingulier 
à des  barbares  qui  avoient  drd  long-temps  tribu- 
taires des  feuls  Athdniens. 

Aujourd’hui  la  Macddoine  forme  avec  l’Albanie 
une  province  de  la  Turquie  Europdene  , que  les 
Turcs  défignent  fous  le  nom  à'Arnevot,  8c  qui  efl 
gouvernée  par  un  pacha  . La  Macddoine  a pour 
bornes  au  nord  le  Neflus  ou  le  Neflus  , à l’orient 
l’Archipel,  au  midi  la  Theffalie  & l’fpire  , à 
l’occident  l’Albanie  . L’air  en  efl  trds-falubre  , & 
le  fol  fertile  , fur- tout  en  blds  , en  vins,  & en 
huiles  , fauf  quelques  diftriâs  qui  font  incultes , 
& les  bois  n’y  manquent  pas  . Elle  eut  autrefois 
des  mines  d'or  & d'argent  . Le  mont  Hemus  la 
fdpate  de  la  Romanic. 

Les  Turcs  nomment  la  Macddoine  propre , Mag- 
donie . Salouiki  en  efl  la  capitale  : c’étoit  aotrefois 
Pella , où  naquirent  Philippe  & Alexandre. 

La  Macddoine  a eu  l’avaptage  d’Itre  un  des  pays 
où  Saint  Paul  annonça  l’Evangile  en  perfone  . Il 
y fonda  les  Eglifes  de  Theffaïonique  ôtj  de  Phi- 
lippi  , & eut  la  confolation  de  les  voir  floriflan- 
tes  & nombreufes.  (R.) 

MACERATA  ; ville  d’Italie  dans  l’dtaf  de  l’É- 
glife,  & dans  la  marche  d’Ancône  , dont  elle  efl 
capitale,  avec  une  petite  univerfité,&  un  évêché , 
uni  à celui  de  Tolentino,  & fuffragant  de  l’arche- 
vêché de  Fermo.  Cette  ville  a 5 paroifles,  8 cou- 
veos  d’hommes,  & 5 de  femmes.  Elle  efl  fur  une 
montagne  , proche  la  rivière  de  Chienti , à 5 |i 
f.  o.  de  Lorette,  8 f.  0.  d’Ancone.  Long.  5 1 , 12; 
ht.  43,  5.  (A.) 

MACHAMALA  ; montagne  d’Afrique  dans  le 
royaume  de  Serra-Ltone  , prés  des  îles  de  Banna- 
nes.  Voyez. Drapper,  defcnpt.  de  l’Afrique.  (R.) 

MACHÉCOÙ  , ou  Machécol  ; petite  ville  de 
France  en  Bretagne , diocêfe  & recette  de  Nantes, 
chef-lieu  du  duché  de  Retx , fur  la  petite  rivière 
de  Tenu,  à 8 lieues  de  Nantes.  Long.  15,  48  ; 
lot.  47,  2.  (R.) 

MACHIAN  ; l’une  des  îles  Moluques  , dans 
l'Occan  oriental  : elle  a. environ  5 lieues  de  tour. 
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Long.  144,  50;  Ut.  10.  C’eft  la  plus  fertile  des 
Motoques.  (R.) 

MACHICORE  ; grand  pays  de  lïlé  de  Mada- 
gafeary  fa  longueur  peut  avoir’,  félon  Flacourt  , 

70  lieues  de  i'eft  à l’onefl',  ■&  autant  du  nord  au 
fudjmais  tout  ce  pays  des  Machicores  a été  ruiné 
par  les  guerres  , fans  qu’on  l'ait  cnltivd  depuis  . 

Les  habitans  vivent  dans  les  bois , & fe  nonriflent 
de  racines,  & des  berufs  fauvages  qu’ils  peuvent 
atraper.  (R.)  • 

MA  COCO , Voyez  Aksico;  e’eft  le  même  nom 
d'une  grande  contrée  d’Afrique  , au  nord  de  la 
riviete  de  Zaïre.  Son  roi  s’appele  le  grand  Morne, 

& les  habitans  Monder  : Dapper  nous  les  donne 
pour  anthropophages  , décrit  leur  pays  & leurs 
boucheries  d’hommes  , comme  s’il  les  eût  vues  , 
(*.) 

MACON  ; anciene  ville  de  France  , en  Bour- 
gogne , capitale  du  Miconois  , avec  un  évêché 
fuffragant  de  Lvon.  Cdfar  en  parle  dans  fes  Com- 
mentoirer,  I.  Vil  , Se  l'appele  Metifco  . Les  ta- 
bles de  Peutinger  en  parlent  aulfi  ; mais  Strabon 
& Ptoldmde  n’en  difent  rien  . Il  y a 5 à 6 
cents  ans,  que  par  une  tranfpofition  a (fez  ordi- 
naire , on  changea  Metifco  en  Meflico  Sc  c’eft 
de  là  , que  cette  ville  s’eft  appelée  Mo/con  , 8c 
enfuitc  Micon  . Elle  apartenoit  ancidnement  aux 
Édoéens  , Ædui  ; on  ne  fait  pas  prdcifdment  le 
temps  où  elle  en  fut  féparée  ; mais  elle  droit  éri- 
gée en  cité  , lorfque  les  Bourguignons  s’en  rendi- 
rent les  maîtres. 

L’évêché  de  Mâcon  vaut  environ  30000  livres 
de  rente  ; il  efl  compofé  de  268  paroifles  . On 
ignore  ie  temps  de  cet  établiffement  ; on  fait  feu- 
lement que  le  premier  de  fes  évêques  , dont  on. 
trouve  ie  nom,  efl  Placidus,  qui  affilia  au  ttoifie- 
mc  concile  d'Orléans. 

Mâcon  fous  le  reflbrt  du  parlement  de  Paris  j 
efl  le  fidge  d'un  gouverneur  particulier , d’un  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France,  d’un  bailliage 
principal , d’un  prdfidiai  uni  au  bailliage , de  même 
eue  la  prévôté  royale  , qui  efl  la  juflice  ordinaire 
de  la  ville.  Il  y a éleôton,  juflice  des  gabeles  , 
juflice  & burean  des  traites  foraines , fubdéiégation 
de  l’intendance,  recette  des  états.  Outre  la  cathé- 
drale, elle  a une  collégiale  , dont  les  chanoines 
connus  fous  le  nom  de  eemtet  de  Seine  Pierre  , 
font  preuve  de  nobleflê  . On  y compte  2 paroif- 
fes  & 7 maifons  religieufes.  Il  y a d’ailleurs , une 
commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , un  féminaire  % 
dirigé  par  les  prêtres  de  l'Oratoire,  un  collège  , 

& un  hôtel-dieu  . Mâcon  efl  connu  par  fes  bons 
vint.  Il  s’y  efl  tenu  plufieurs  conciles  : l'évêque 
efl  préfident  né  des  états  du  Mâçonois  . Les  rues 
de  cetre  ville  font  étroites  & mal  percées  ; l’on 
n’v  compte  qu’envitoo  8000  âmes  ; elle  fc  Ternit 
cruélement  des  défotdres  que  les  guerres  cauferent 
en  France  dans  le  xvi*  fiecle,fiede  abominable  , 
auprès  duquel  la  génération  préfente  , toute  éloi- 
gnée de  la  vertu  qü’eile  efl,  peut  pafler  pour  un 
fiecle  d’or  .'  Il  n'eft  pas  poflibie  d’abolir  la  mé- 
moire 
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«noire  des  jours  d’aveuglement , De  fang  & de 
rage  , qui  nous  ont  procèdes  . Quelque  fâcheux 
qu’en  Toit  le  récit  pour  l'honeur  du  nom  françois 
& du  nom  chrdticn,  les  feules  fauteriet  de  MAu-t , 
exécutées  par  Saint  Point,  font  mieux  immortalises 
que  celles  que  Tibere  mit  en  ufage  dans  X’île  de 
Caprée  , quoiqu'un  célébré  hiftorien,  traduit  dans 
toutes  les  langues,  & cent  fois  imprimé  , les  ait 
inférées  dans  Ta  vie  de  cet  empereur. 

Guichenon  & Sénécé  ont  vu  le  jour  X Mâcon. 

Guichenon  ( Samuel  ) s’efl  fait  honcur  par  fon 
Bifloire  de  Brefle  & du  Bugey  , n ] vol.  in-foL , 
à laquelle  il  faut  joindre  fon  recueil  des  ailes  & 
des  titres  de  cette  province  . II  fut  comblé  de 
Biens  par  le  duc  de  Savoie  , pour  récompenfe  de 
fon  hilloire  généalogique  de  la  maifon  de  ce 
prince  , en  i vol.  in  fol.  Il  mourut  en  tdog  , à 
57  ««s- 

Sénécé  ( Antoine  Bauderon  ) , né  à Mâcon  en 
1643  , mort  en  1737  , poète  d’une  imagination 
iinguiiere  , a mis  des  beautés  neuves  dans  fes 
travaux  d'Apollon . Ses  mémoires  fur  le  cardinal 
de  Retz  amufent  fans  intéreffer  . Son  conte  de 
Xaïmac  efl , à quelques  endroits  près , un  ouvrage 
A dillineucr . Quoi  qu’il  en  foit  , Sénécé  coofcrva 
jufqu’à  Ta  fin  de  fes  jours  une  gaité  ptare  , qu'il 
appeloit  avec  raifon  le  baume  de  U vie. 

Mâcon  cil  fituée  fur  le  penchant  d’un  coteau  , 
aux  bords  de  la  Saône  que  l'on  y paffe  fur  un 
pont  de  pierre  . Elle  efl  à 5 lieues  f.  de  Tour- 
nus,  4 c.  de  Cluni  , 11  de  Châlons  fur  Saône, 
12  n.  de  Lyon  , 90  f.  de  Paris.  X( mg.  ai , 23  3 
lut.  4Ô , 2o-  C'efl  un  bien  grand  abus  que  les  ha- 
bituas de  cette  ville  foienr  diflrnits  de  leur  provin- 
ce, pour  aller  difeuter  leurs  intérêts  â 100  lieues 
environ  de  leurs  murs , en  abandonant  leurs  afai- 
res  , leur  commerce  , conftdérant  fur-  tout  que  le 
parlement  du  Dijon  efl  interpofé  entre  le  comté 
de  Mâconois  , & le  tribunal  de  Paris , auquel  il 
Kfibrtit . (R.) 

MACONOIS  (le >3  pays  de  France  en  Bour- 
gogne, que  Louis  XI  conquit  & réunit  â la  cou- 
rotte  en  1470  : il  efl  fîtué  entre  le  Beaujolois  & 
le  Châtonois  , & féparé  vers  l’orient  de  la  Bref- 
fc  par  la  tivicre  de  Saône  ; il  efl  fertile  en  bons 
vins,-  il  a fes  états  particuliers . Le  bailliage  prin- 
cipal du  comté  de  Mâconois  renferme  iyâ  pa- 
joiffes . 

MM.  du  Ryer  & Saint  Julien , connus  parleurs 
-ouvrages,  font  de  ce  diflriél . 

André  du  Ryer , fleur  de  Malézair , différent  de 
lierre  du  Ryer,  l’un  des  quarante  de  l’académie 
Françoife , apprit , pendant  fon  long  féjour  â Con- 
flantinople  & en  Egypte  , les  langues  turque  & 
arabe  ; ce  qui  nous  a valu  non  feulement  la  tra- 
duôion  de  l’Alcoran , dont  je  ne  ferai  point  l’élo- 
ge, mais  celle  du  Guliflan  , ou  de  l’empjte  des 
Rofes  de  Saadi. 

M.  de  Saint  Julien , fumomé  de  Balleure  , pre- 
mier chanoine  féculier  de  Mâcon  en  1557,  mort 
en  x 595 , étudia  beaucoup  l’hifloire  particulière  de 
Géographie . Terne  II. 
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fon  pays  ; fes  mélanges  hiftoriques  & fes  antiqui- 
tés de  Tournas  fout  pleines  de  recherches  uti- 
les. 

MACORIS  3 riviere  poiifoneufe  & navigable  de 
l’île  de  Saint  Domingue  , qui  fe  décharge  dans 
la  mer  h la  -côte  du  .fud.,  a environ  7 lieues  dé 
San  Domingo.  (R.) 

MACRA  ; c’efl  1®.  tme  riviere  d’Italie , au- 
jourd'hui le  Magra  , qui  fépare  la  Tofcane  de 
l’état  de  Gènes . 2®.  Une  île  du  Pont  - Euxin  , 
dans  le  goife  de  Calcine,  félon  Pline,  I.  tr , eh. 
xui.  3°.  Une  ville  de  Macédoine  , auflî  nommée 
Orthagoria  , & plus  anciéuemcut  St  agira  . Vopex. 
St«gira.  (R.) 

MACRI  ,-  village  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Romanic  , fur  le  détroit  d«  Dardanelles , 
auprès  de  Rodofto  . C’étoit  anciénement  une  ville 
appelée  Mackrenteickœ , parce  qu’elle  était  â l’ex- 
ttémité  de  la  longue  muraille  , bâtie  par  les  em- 
pereurs de  Conflantinople  , depuis  la  Propontide 
jufqu'â  la  mer  Noite  , afin  de  garantir  la  capitale 
des  infultes  des  Barbares  qui  venoient  fouvent 
jufqu’aux  portes . (R.) 

MACR0N1SI  i île  de  Grèce  dans  l’Archipel  ; 
elle  eil  abandonée  , mais  fameufe .,  & de  plus 
admirable  pour  herbotifer  . Pline  prétend  qu’elle 
avoit  été  féparée  de  l’île  Eubée  par  les  violentes 
fecoufles  de  ia  mer . Elle  n’a  pas  plus  de  3 mil- 
les de  large , fur  7 ou  g de  longueur  : ce  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Macris  ou  d 'lie  longue . Les  Ita- 
liens l’appelent  encore  I/ola  lunga  . Suabon  allure 
qu'elle  fe  nommoir  autrefois  Crâne , raboteufe  & 
rude  ; mais  qu’elle  reçut  le  nom  A'Hilcne  après 
que  Paris  y eût  conduit  cette  Lacédémoniene 
qu’il  venoit  d’enlever  . Cette  île  félon  M.  Tour- 
nefort  efl  encore  dans  le  même  état  que  Strabon 
l’a  décrite  , c’efl-à-dire,  que  c’efl  un  rocher  fans 
habitant;  oc  fuivant  les  apparences  , ajoute  notre 
célèbre  voyageur  , Hélène  n’y  fut  pas  trop  bien 
logée  ; mais  elle  étoit  avec  fon  amant,  & n’a- 
voit  pas  reçu  l'éducation  délicate  d’une  Sybarite . 
Mecroniji  n’a  prcfenrement  qu’une  mauvaife  cale 
dont  l’entrée  regarde  l’efl . M.  Touraefort  coucha  dans 
une  caverne  près  de  cette  cale , & eut  belle  peur 
pendant  la  nuit  , des  cris  épouvantables  de  quel- 
ques veaux  marin-  qui  s’étaient  retirés  dans  une 
caverne  voiflne . (R-) 

MADAGASCAR  ; île  très  - confidèrable  Ctuée 
fur  tes  côtes  orientales  d’Afrique  . Sa  long,  felotl 
Harris,  commence  âé2deg.  1 min.  15  fec.  Sa  lat. 
méridionale  tient  depuis  ix  deg.  12  min.  jufqu'à 
2;  deg.  10  fec.  ce  qui  fait  335  lieues  françoifes  de 
longueur  - Elle  a 120  lieues  dans  fa  plus  grande 
largeur,  & elle  efl  fltuée  au  nord- nord  efl  & fud- 
fud-ouefl . Sa  pointe  au  fud  s’élargit  vers  le  cap 
de  Bonne  - Efpérance  ; mais  celle  du  nord  , beau- 
coup plus  étroite,  fe  courbe  vers  la  mer  des  In- 
des . Son  circuit  peut  aller  à 800  lieues  en  forte 
que  c’efl  la  plus  grande  île  des  mers  que  nous 
connoiflions . 

Elle  a été  vifltée  de  tous  les  peuples  de  l’Euto- 
Ii 
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pe  qui  naviguent  au  delà  de  la  ligne , & particu- 
liérement des  Portugais , des  Anglois , des  Hollan- 
dois  & des  François.  Les  premieis  l’appelerent  Vila 
de  S tint  Laurent , parce  qu’ils  la  découvrirent  le 
îour  de  la  (été  de  ce  Saint  en  149a.  Les  autres  na- 
tions l’ont  nommée  Magtdafcar,  nom  peu  diffé- 
rent de  celui  des  naturels  du  pays , qui  l’appelent 
Madécaffe . 

Les  anciens  géographes  l’ont  auffi  connue  , quoi- 
que plus  imparfaitement  que  nous.  La  Cerné  de 
Pline  ef:  la  Menushias  de  Ptolémée  , qu'il  place 
au  1 1*  deg.  jo'  de  latit.  fud  , à l’orient  d’etd  du 
cap  Pnffum . C’efl  auffi  la  litoation  que  nos  cartes 
donnent  à la  pointe  feptentrionale  de  Madaga- 
fcar. D’ailleurs,  la  defeription  que  l’auteur  du  Pé- 
riple fait  de  fa  Menât  hits , convient  fort  à Mada- 
gafear . 

Les  François  ont  eu  à Madagafcar  plufieurs  ha- 
bitations , qu’ils  ont  été  obligés  d’abandoner.  Fla- 
court  nous  fait  l’hiftoire  naturele  de  cette  île  qu’il 
n’a  jamais  pu  connoître  , & Rcnnefort  en  a forgé 
le  roman  • 

Tout  ce  que  nous  en  (avons  fe  réduit  à juger 
qu’elle  fe  divife  en  plufieurs  provinces  & régions , 
habitées  par  diverfes  nations , qui  font  de  différentes 
couleurs , de  différentes  moeurs , & toutes  plongées 
dans  l’idolâtrie  ou  dans  les  fupcrllitions  du  maho- 
métifme . 

Cette  île  n’eft  point  peuplée  à proportion  de  fon 
étendue  . Tous  les  habitant  font  noirs  à différentes 
nuances , à un  petit  nombre  près , defeendans  des 
Arabes  qui  s’emparèrent  d’une  partie  de  ce  pays 
au  commencement  du  xv*  fiecle . Les  gens  du  peu- 
ple vont  prefque  tous  nus  ; les  plus  riches  n’ont 
que  des  caleçons  ou  des  jupons  de  foie.  Ils  n’ont 
aucunes  commodités  dans  leurs  maifons , couchent 
fur  des  nattes , fe  nouriffent  de  lait , de  racines , & 
de  viande  prefque  crue  . Us  ne  mangent  point  de 
pain  qu’ils  ne  coonoiflént  pas  , & boivent  du  vin 
de  miel . 

Les  hahitans  del’ïle  fe  nomment  Madegtffes  ou 
Mategaches . Leurs  richefles  confident  en  troupeaux 
te.  en  pàtuTages  ; car  cette  île  eft  arofée  de  cent 
rivières  qui  la  fertilifent  . La  quantité  de  bétail 
qu’elle  produit  eft  prodigieufe.  Leurs  moutons  ont 
une  queue  qui  traîne  de  demi-pied  par  terre . La 
mer  , les  rivières , & les  étangs  fourmillent  de 
poiffon . 

On  voit  à Madagafcar  prefque  tous  les  animaux 
que  nous  avons  en  Europe , & un  grand  nombre 
qui  nous  font  inconnus  . On  y recueille  des  ci- 
trons , des  oranges , des  grenades , des  ananas  ad- 
mirables ; le  miel  y eff  en  abondance , ainfi  que 
la  gomme  de  tasamahaca,  l’ancens  & le  benjoin. 
On  y trouve  du  talc  , de  mines  de  charbon  , de 
falpetre,  de  fer  ; des  minéraux  , des  pierreries  , 
comme  cryflaox  , topaze»  , améthyfies , grenats  , 
girafoles  8c  aigues- marines . Enfin  , on  n'a  point 
encore  affez  pénétré  dans  ce  vaffe  pays  , ni  fait 
des  tentatives  fuffifantes  pour  le  connoître  & pour 
k dénire. 
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\ M.  Dur  tL,  ancien  gré  fier  en  chef  du  confeilfu - 
périeur  île  l'i le  de  Bourbon  , m'a  fourni  la  fuite 
de  cet  article  ; t'ejl  lui  gui  va  parler . 

Les  cheveux  crépés  des  uns  ( les  Madegaffes  ). 
Si  Je s cheveux  plats  des  autres,  font aifément con- 
noître  que  les  différentes  peuplades  de  cette  île  ont 
été  formées  originairement  de  Cafres  delà  cène  de 
Mofambique , & d’indiens  des  côtes  de  l’Arabie 
& du  Malabar . 

Ce  que  l’on  dit  d’une  race  de  negres  blancs  eff 
vrai  ; nous  en  avons  vu  un  qui  pouvoir  avoir  qua- 
tre pieds  & demi  de  haut;  il  avoit  d’ailleurs  le 
corps  trop  vieux  , quoiqu’il  ne  dût  pas  avoir  plus 
de  cinquante  ans,  pour  qu’il  foit  polliblc  de  géné- 
ralifer  d’après  lui  les  cara flores  diffinftifs  de  cette 
race. 

Le  Madccaffè  ou  Malegache  à la  douceur  8c  à 
l'induflrie  , joint  toutes  les  venus  dont  l’homme 
habitant  un  pays  chaud  puiffe  être  doué  . Des  au- 
teurs prétendent  qu’il  eff  indomptable  , barbare  , 
fourbe,  &c.  c’eft  bien  à tort  , il  faut  qu’il  foit 
pouffé  à bout  par  Je  defpoti&ne  qu’exercent  fur 
lui  les  marins  , pour  qu’il  en  témoigne  quelques 
reffentimens.  La  patience  qu’il  a,  mal-gré  labra- 
voure  qu’on  ne  peut  lui  comefler,  eft  la  preuve 
la  plus  complété  que  l'on  puiffe  donner,  d’un  cô- 
té , de  fes  bonnes  qualités , & de  l’autre  , de  !’*■ 
feendanr  que  les  Européens  ont  fur  toutes  fes  na- 
tions des  autres  parties  du  inonde  . Eli- il  efclave, 
il  perd  beaucoup  de  fe»  qualité»  natureles  j mais 
dans  l’état  où  il  eft  , fi  le»  travaux  que  l’on  en 
exige  demandent  de  l’intelligence  , il  elt  bien  pré- 
férante au  Cafre . 

La  plus  grande  partie  des  efclaves  qui  font  aux 
îles  de  France  & de  Bourbon  a été  tirée  de  Ma- 
dagafcar . Il  y a cinquante  à foixante  ans  , on  y 
traitoit  des  efclave»  pour  douze  à quinze  piafhres 
l’un  dans  l’autre  , valeur  en  marchandifcs , comme 
fufils,  toiles  bleues,  &c.  Aujourd’hui  ils  revienent 
à cinquante  piaflres  ; 8c  dans  cette  traite,  ils  ne  re- 
çoivent que  peu  de  marchandifcs  , parce  que  n’ay- 
ant ni  voitures  ni  animaux  pour  les  porter  dans 
l’intérieur  des  terres  d’où  ils  tirent  ces  efclaves  , 
elles  (croient  à charge  à un  peuple  infouciant  qui 
n’a  en  général  d’autre  propriété  que  quelques  ef- 
claves & quelques  troupeaux , qui  n’a  pas  d’idéfc 
de  l’écriture , oc  qui  enfin  , pour  la  plus  grande 

Îiartie  , laboure  , feme  , récolte  , & emmagaiîne 
es  grains  en  fociété  avec  la  bourgade  où  il  eft 
ataché . 

Des  piaftres  qui  font  portées  à Madagafcar , par- 
tie eft  abforbée  pour  le  commerce  qu’y  font  les 
Arabes,  & le  furplus  eft  employé  à faire  des  ma- 
nilles. 

Le  gouvernement  de  l’île  de  France  en  tire  des 
boeufs  & du  riz  , que  l’on  s’y  procure  avec  affez 
d’avantage,  avec  des  fufils,  du  plomb,  de  la  pou- 
dre , de  la  clincaillerie  , de  la  toile  & de  l’eau- 
de-vie  . 

Les  matelot»  en  reportent  des  pagnes  de  monf- 
fiat;  le  mouffiat  eft  un  atbre  du  genre  des  dat- 
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tien  , dent  la  branche  fouillée  peut  porter  vingt 
à vingt  - cinq  pieds  ■ Dans  la  longueur  de  cette 
branche,  les  Malegach.es  lèvent  des  fils  qu’ils  tif- 
fent  aulfi  bu  que  l’eft  une  toile  à chemife  de 
trois  1 quatre  livres  l’aune  ; ils  les  teignent  de 
toutes  couleurs,  fit  leurs  couleurs  ne  s’altèrent  ja- 
mais. Ces  pagnes  fe  vendent  de  trois  à lia  pia- 
Ares , Toit  eu  argent,  Toit  en  marchandifes , fuivant 
la  longueur  & la  qualité.  On  en  fait  des  habits 
eftimés  par  leur  fraîcheur  & leur  légéreté,  & des 
jupes  de  deflbus  eftimées  à caufe  qu  elles  boufent 
toujours . 

Les  Anglois , qui  prenent  ordinairement  la  route 
du  canal  de  Mofambique  pour  aller  dans  l'Inde  , 
relâchent  dans  la  partie  de  l'oued  de  cette  île  à la 
baie  Saint  Auguüin , où  ils  font  de  l'eau , & quel- 

ues  rafraîchiflemens . Les  Arabes  vicnent  trafiquer 

ans  la  même  partie  , fit  fur  les  cotes  qui  ibor 
au  nord  . Les  François  fréquentent  la  partie  de 
J’eft , & vont  au  fort  Dauphin , à la  baie  d’An- 
tongii , à Tamatave,&  à Foulepointe.  il  y a dans 
ce  dernier  endroit  un  barachois  qpi  deviendroit 
ailément  un  port  propre  au  commerce , fi  le  gou- 
vernement vouloir  le  favorifer . La  marée  y mon- 
te de  fia  i douve  pieds  , & en  balfe  marée  il  y 
a toujours  aflez  d’eau  pour  que  les  vaiifeaux  y 
l'oient  à flot  . La  baie  d’Antongil  mériteroit  aulli 
d’être  prife  férieufement  en  confldération  . C’efl  en 
cet  endroit  que  Libourdonais  répara  fon  efeadre 
après  la  tempête  dont  il  fut  acoeilli  en  fortant  de 
llle  Bourbon  , pour  aller  combatrc  l’amiral  Pe- 
ton, & ataquer  Madras  en  1746,  & qu’il  y par- 
vint fans  autres  recours  que  de  fou  monde  & des 
gens  du  pays. 

Des  cargaifons,  pour  ainfi  dire  toujours  prêtes  , 
plus  de  refiources  , & une  perfpeftive  que  i’on 
croit  plus  allurée,  font  que  le  particulier  préfère 
les  marchandifes  des  côtes  de  Malabar  & de  Coro- 
mandel à tous  les  objets  qu’il  trouverait  i Madaga- 
scar ; mais  li  dans  ce  dernier  endroit  il  y avoit 
une  colonie  établie,  on  ne  doute  pai  qu’elle  ne 
fù  un  commerce  avantageux  d’exportation  pour 
l’Europe  d’une  quantité  confidérable  d’objets . Pour 
faire  voir  combien  le  François  ell  peu  induflrieux 
i chercher  de  nouvelcs  branches  de  commerce  , 
on  ne  citera  que  deux  objets  de  la  moindre  im- 
portance entre  une  infinité  d’autres . Le  raie , ap- 
pelé Glaciei  Mari* , qui  efl  dans  le  commerce  en 
Europe,  fe  tire  de  Ruflïe  & efl  payé  fort  cher; 
celui  de  Madagafcar  ell  auffl  beau , & ne  coûte- 
rait que  la  peine  de  le  tamafier  . La  feuille  du 
ravendfara , forte  d’épicerie  affer  fine  pour  affûter 
fon  débit  en  Europe  auffl  - tôt  qu’elle  y ferait 
connue  & commune  , ne  coûterait  pas  davan- 

11  n'y  a perfone  qui , en  voyant  Madagascar  , 
ne  regrete  de  n’y  pas  trouver  une  colonie  brillan- 
te ; que  la  France  y envoie  du  monde  foos  un 
chef  déflutérelfé  , aèlif  , humain  , pacifique  , & 
n’ambitionant  que  la  gloire  d’avoir  fondé  une  co- 
lonie , & l'on  y verrou  bientôt  use  ville  égale  à 
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celle  du  cap  de  Bonne-Efpérance  . Les  établiffe- 
mens  qu’elle  a tenté  de  faire  en  1768  au  fort 
Dauphin,  & en  177a  à Foulepointe,  n’ctoientpa* 
combinés  de  maniéré  à pouvoir  réuffir. 

Nous  allons  en  faveur  des  philologues  donner 
ici  l’oraifon  dominicale  en  langue  malegache . Pour 
en  faciliter  la  prononciation  , on  a mis  la  quanti- 
té fur  chaque  lyllabe , & en  lettres  italiques  lea 
voyeles  qui  doivent  être  i peine  articulées  . Nous 
mettrons  au  dcfTus  du  mot  malegache  le  mot  la- 
tin qui  y correfpond  fuivant  le  génie  de  la  langue 
latine , fie  le  mot  françois  au  dtflaus  fuivant  le 
génie  de  la  langue  malegache . 

Pater  rtojler  in  ccetir  mrnrn  tutm 

Rïîc  • sïcl  in  dioghfts!  âriglr  ia5 

Pere  notre  dans  ciel  nom  tien 

magnificetur , regnttm  tuum  vemat  mbifrum  , 
baf  ïfstolfr , i-fSrttXq  SnU  Sri  , imïnzii  , 
fait  glorifier , le  régné  tien  venir  avec  nous , 

{lacitum  cordis  lui  fiat  , ipfum  in  terra 

mfir&mpJS  San  bO-tîa,  tz  in  tznn« 

défir  du  coeur  tien  foit  faire , icelui  dans  terre 

Jicut  in  crto , Aa  no  bis  in  Aie 

au  cSui  in  ianghlitr,  TJV.m.  fciai#  in  - r&l 
comme  dans  ciel , donner  à nous  dans  joui 

ipfo  pattern  emnem  , Ai  mit  te  ne  bis , o Dm  f 
ira»  m3ub  âb# , tiht’-fau  zi,  a ZSnhir/ 

même  pain  tout,  pardoner  nous,  ô Dieu  J 

aA  irruentitmet  mjlras  matai  ernnei , ficus  ma 

gui  fionSbS  niir  râtlf  âbi,  toüi  îiiz 

les  fautes  nôtres  mauvais  tour,  comme  nous 


diminimus  tniauhates 
mlvll#  i fannith# 

pardoner  les  penfées 

matas 

râtjf 

mauvais 

ininùcis 
■ (ni  rtfi 
à les  ennemis 

nojiris  , 
nair , 

nôtres , 

ne  tnducas 
ici  mïnittiC» 
ne  induire 

nos 

Solia 

nous 

concept  iones 
vïtftf  - VÏtCl 
conception 

matas  , 

Titlï  , 

mauvais 

ftd  tu  liiera 

intt  oifttfhPxi 

, mais  toi  délivrer 

nos 

IniirMi 

nous 

a mata 

tlbr»  ritiX 

du  mal 

omni  . 

«bï. 

tout* 

Fiét  ou  Amen» 

Hocfa . 

Soit  faite.  (R.) 

MADA1N,-  ville  d’Afie,  en  Perfe , dans  l’Irak 
Babylonieoe,  en  Caldée,  fur  le  Tyere,  à 9 li.  de 
Bagdat,  avec  un  palais  bâti  par  Khofroês,  furno- 
mé  Nurshivan . Les  tables  arabiques  donnent  i Ma- 
dain  79  degrés  de  long.  , & 33  , 10  de  lat.  fe- 
ptentrionale.  (R.) 

MADASUMMA;  ville  de  l’Afrique  propre  , ô 
18  mille  pas  de  Stafes.  Dans  la  notice  épilcopak 
li  i; 
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Afrique,  on  trouve  entre  les  évêques  de  I»  Byza- 
«ene  le  fiége  de  Madafumma , qui  droit  alors  va- 
lant . ( R .) 

MADELEINE  (rivière  de  la). H y a plufieurs 
grandes  rivières  de  ce  nom;  i°.  celle  de  la  Gua- 
deloupe , aux  Antilles  ; i°.  celle  de  la  Louiliane  , 
qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fépa- 
rent  la  Louifiane  du  Nouveau  Mexique & fe  rend 
dans  le  golfe  du  Mexique  après  un  cours  de  60 
lieues  à travers  de  belles  prairies  ; 3®.  La  Made- 
leine ell  encore  une  grande  riviere  de  PAmdrique 
Septentrionale,  qui  prend  fa  fource  dans  le  nou- 
veau royaume  de  Grenade  , s’appele  enfuite  Rio 
grand',  & fc  iete  dans  la  mer  du  Nord  . (R.) 

( n ) MADERASPAIAN  ; petite  ville  avec  un 
bon  pott  & une  citadelle.  Elfe  elt  dans  la  pref- 

Îu’île  de  l’Inde  deçà  le  Gange , fur  1a  côte  de  Ma- 
abar,  près  de  S.  Thomas,  & elle  aparcienc  aux 
Hollandois.  ) 

MADERE,  ou  MaosRa;îIe  de  l'Océan  Atlan- 
tique, fituée  à environ  13  lieues  de  Porto  Santo  , 
4 60  des  Canaries , entre  ces  îles  & le  détroit  de 
Gibraltar  par  les  31  degrés  27  minutes  de  férir. 
Septentrionale , & 4 18  de  long. , 4 l’ouell  du  mé- 
ridien de  Londres . 

Elle  fut  découverte  en  1419  par  Juan  Conzalès 
& Tri/lan  Vaz  , Portugais . Ils  la  nommèrent  Ma- 
deira  , c’eil-i-dire  , hoir  ou  foirft , parce  qu'elle 
droit  hériflee  de  bois  lorfqu’ils  la  découvrirent  .Un 
dit  même  qu’ils  mirent  le  feu  4 une  de  ces  fo- 
rêts pour  leurs  befeins  ; que  ce  feu  s’étendit  beau- 
coup pins  qu’ils  n’avoieat  prétendu  , & que  les 
cendres  qui  reflètent  après  l’incendie,  rendirent  la 
terre  fi  fertile,  qu’elle  produifit  dans  les  commen- 
cemens  foixanre  pour  un  ; de  forte  que  les  vignes 

rl’on  y planta,  donnoient  plus  de  grapes  que 
feuilles. 

Madère  a,  fuivant  Sanut , 6 lieues  de  largeur, 
15  de  longueur  de  l’orient  4 l’occident , & envi- 
ron 40  de  circuit.  Elle  forme  comme  une  longue 
montagne  qui  court  de  l’e(l  4 l’ouefl  . La  partie 
méridionale  efl  la  plus  cultivée  , & on  y rcfpire 
toujours  un  air  pur  & ferein. 

Cette  île  fut  divifée  par  les  Portugais  en  quatre 
quartiers , dont  le  plus  conlîdérabie  efl  celui  de 
Funchal,  qui  tire  Ton  nom  de  la  ville  de  même 
nom . On  compteit  déjà  dans  Madère  en  1625  , 
jufqu’i  4000  mai  font  ; ce  nombre  a beaucoup  aug- 
menté; & félon  le  dénombrement  de  1768,  il  s’y 
trouvoit  <3,913  habitans.  Sa  rade  ell  trés-fûre  du- 
rant toute  l’année . Les  montagnes  y portent  l'em- 
preinte d’anciens  volcans  éteints  . Elle  efl  arofee 
par  fept  ou  huit  rivières  plufieurs  ruifïeaux  qui 
defeendent  des  montagnes. 

Sa  grande  richeffi:  lent  les  vignobles  qui  don- 
nent plufieurs  efpeces  de  vin  . Le  meilleur  qu’on 
nomme  malvoiftt  rit  Aîadirt  efl  délicieux , & pro- 
vient d’un  plan-  originairement  apport*  de  Can- 
die . On  recueille  environ  30  mille  pièces  de  vin 
de  Madore  de  différentes  qualités  ; on  en  boit 
le  quart  dans  le  pays  ; le  refie  fè  trpnfporte  aii- 
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1 eurs , fur-tout  aux  Indes  occidentales  & aux  Bar- 
bades . 

Tous  les  fruits  de  l’Europe  'rdulfifiTent  merveil- 
leufement  4 Madere , les  citrons  en  particulier  , 
dont  on  fait  d’excellentes  confitures  , y croiffent 
en  abondance  ; mais  les  habitans  font  encore  plus 
de  cas  des  bananes . Cette  île  abonde  aufii  en  fan- 
glicrs,  en  animaux  domefliques,  & en  toutes  for- 
tes de  gibier.  Elle  tire  du  blé  des  Açores,  parce 
qu’elle  n’en  recueille  pas  allez  pour  fa  confom- 
matioo . ( R .) 

Maoi.re  (la),  ou  *10  oa  Madura  , c’efl-4- 
dire  , riviere  du  Bois  , ainfi  nommée  par  les  Por- 
tugais , peut  être  4 caufe  de  la  quantiré  d’arbres 
déracinés  quelle  charic  dant  le  temps  de  fes  dé- 
bordemens  ; c’efl  une  grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale.  On  lui  donne  un  cours  de  6 4 700 
lieues  ; fa  grande  embouchure  ell  dans  le  fleuve 
des  Amazones.  II  feroit  long  & inutile  d’indiquer 
les  principales  nations  qu’elle  arofe  : c’efl  aliex 
pour  préfenter  une  idée  de  l’étendue  de  foo  cours , 
de  dire  que  les  Portugais  qui  la  fréquentent  beau- 
coup , l’ont  remontée  en  1741,  jofqu’aux  environs 
de  Santa  Crux  de  la  Sierra  , ville  cpifcopale  du 
haut  Pérou , fituée  4 17  deg.  de  lotit,  anilrale  . 
Cette  riviere  porte  le  nom  de  Alarmera  dans  fa 
partie  fupérieure , oh  font  les  millions  des  Moxes  ; 
mais  parmi  les  differentes  fources  qui  la  forment, 
la  plus  éloignée  efl  voifine  du  Potofi . (R.) 

Madere  ; riviere  confidérable  de  l’Amérique 
méridionale:  elle  ell  autrement  nommée  mirer*  de 
h Plan,  & les  Indiens  l’appelent  Gv/a/i . (R.) 

MADIA  ( val  ),  ou  MACGra,dc  par  les  Alle- 
mands Mtynthal  ; pays  & vallée  de  Suiffe  , aux 
confins  du  Milanès  & du  haut  Vallais  ; c’efl  le 
quatrième  & dernier  bailliage  des  douze  cantons 
en  Lombardie  . Ce  n’efl  qu’use  longue  vallée 
droite,  ferrée  entre  de  hautes  montagnes,  & aro- 
fée  dans  toute  fa  longueur  par  une  riviere  qui  lui 
donae  fon  nom . Le  principal  endroit  de  ce  bail- 
liage , efl  la  ville  ou  bourg  de  Maggia . Les  bail- 
lis qui  y font  envoyés  tous  les  deux  ans  par  les 
cantons , y ont  une  autorité  abfolue  pour  le  civil 
& pour  le  criminel.  Lot.  du  bourg  de  Maggia  , 
45,  5 6.  (.R.) 

Marna  , ou  Maggiâ  , & par  les  Allemands 
Mtyn  ; riviere  & bourg  de  Soiffe , au  bailliage  du 
même  nom  en  Italie . La  riviere  de  Maggia  a fa 
fource  au  mont  Saint  Gochard , & baigne  ia  val- 
lée , qui  en  prend  le  nom  dt  ValMadia , ou  Pat- 
Maggia . Voytz  Macta  . ( R .) 

MADION;  abbaye  de  France  , au  diocèfe  de 
Saintes . Elle  ell  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  ,&  vaut 
1400  livres . (R.) 

MADONIA  , Madonii  mont is  , aucunement  Nlt- 
brodes  ; montagnes  de  Sicile.  Elles  font  dans  la 
vallée  de  Démona,  & s'étendent  entre  Traiua  * 
l’orient , & terminent  4 l’occident . (R.) 

MA  DR  A ; royaume  d’Afriqne  , dans  la  Nigri- 
tte  . Sa  capitale  ell  4 45  d.  10'  de  long.  & 4 it, 
as  aie  Ut,  ( R .) 
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MADRAS  ; grande  ville  des  Indes  orientales  , 
fur  la  côte  de  Coromandel  . Elle  apartient  aux 
Anglois,  & on  doit  la  regarder  comme  la  métro- 
pole des  établiffemens  de  la  nation  Angloife  en 
orient,  au  delà  du  cap  Comorin.  Les  marchandi- 
fes  achetées  ou  fabriquées  dans  les  établilfemens 
formés  par  cette  nation , entre  le  cap  Comorin  & 
le  Gange , font  toutes  réunies  à Madras  , Cette 
ville  fut  bâtie  il  n’y  a guere  qu’un  fiede , dans 
le  pays  d’Arcate . Son  terroir  eli  fâbloneux  & ari- 
de, mais  le  commerce  y a beaucoup  d’aflivité. 

Madras  s’elt  confidérablement  augmentée  depuis 
la  décadence  de  Saint  Thomé  . On  y compte 
200,000  habitans  Européens , Mores , Indiens , Stc. 
La  partie  de  la  ville  qu’on  nomme  la  Ville-blanche , 
ou  le  Fort  Saint  George , ell  très-bien  fortifiée , & 
n’efl  habitée  que  par  les  Anglois  . Son  territoire 
s’étend  à i <5  lieues  dans  les  terres  . Les  impôts 
que  la  compagnie  d’Angleterre  y levoit  avant  la 
guerre  de  1745 , mootoient  à 50000  pagodes  ; la 

Jiagode  vaut  environ  7 fcbellings  , ou  9 livres  10 
bus  de  notre  argent . 

M.  de  la  Bourdonnaye  fe  rendit  maître  de  Ma- 
dras en  1740  , & en  tira  une  rançon  de  5 à 6 
millions  de  France . C’e.'l  ce  même  homme  , qu’on 
traita  depuis  en  criminel , & qui  après  avoir  lan- 
gui plus  de  3 ans  à la  baltille,  eut  l’avantage  de 
trouver  dans  M.  de  Gennes,  célébré  avocat  , un 
zélé  défenfeur  de  fa  conduite , qui  le  fit  déclarer 
innocent  par  la  commifiion  que  le  roi  nomma  pour 
le  juger  . 

Cette  ville  efl  firuée  au  bord  de  la  mer,  â une 
lieue  de  Saint  Thomé,  25  de  Pondichéry  . Long. 
'98,  8;  !at.  13,  20.  (R.) 

MADRE  ( le  );  riviere  de  la  Turquie  en  Afie , 
dans  la  Natolie  ; elle  n’efl  pas  large  , mais  a fier- 
profonde  : c’eft  le  Méandre  des  anciens,  mot  qu’il 
faut  toujours  employer  dans  la  traduèlion  de  leurs 
ouvrages  , tandis  que  dans  les  relations  modernes 
il  convient  de  dire  le  Madré  - ( R .) 

MADRID  ; ville  d’Efpagne  dans  la  Nouvel? 
Caflille  , réfidence  ordinaire  des  rois  . Ots  croit 
communément  que  c’efl  la  Mantua  Carpetanotum 
des  anciens, ou  plutôt  qu’elle  s’efl  formée  des  rui- 
nes de  Villa-Manta . 

En  [<585 , fous  la  renne  d’ Alphonfe  VI , après 
la  capitulation  de  Tolede , qu’occupoient  les  Ma- 
hométans , toute  la  Caflille  Neuve  f*  rendit  à Ro- 
drigue, fumomée  le  Cid  , le  même  qui  époufa 
depuis  Chimene , dont  il  avoir  tué  le  pere . Alors 
Madrid , petite  place , qui  devoir  un  jour  être  la 
capitale  de  rEfpagne,  pour  la  première  fois  fut 
acqnife  par  les  Chrétiens . 

Cette  bourgade  fut  enfuite  donnée  en  propre 
au»  archevêques  de  Tolede , mais  depuis  Charles 
V , les  rois  d’Efpagne  l’ayant  choifie  pour  tenir 
leur  cour,  elle  et!  devenue  la  première  ville  de 
cette  vafle  monarchie  . 

Elle  efl  grande  , peuplée  , ornée  du  palais  du 
n»i , de  belles  places , d'édifices  publics  fit  de  quan- 
tité d’Eglifes  ; mais  les  rues  y fout  mal-propres  & 
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très-mal  pavée;  ; fon  circuit  efl  de  3 lieues  , nota 
compris  le  château  & le  jardin  de  Buen  - Retira  . 
Cette  ville  ell  fituée  fur  le  ruifleau  ou  torrent  de 
Mançanarés,  qui,  en  été  efl  ptefque  à fec  , & 
fur  lequel  cependant  Philippe  11  fit  conflroire  un 
magnifique  pont  de  pierre  , de  noo  pas  de  long. 
Philippe  V en  fit  faire  un  fécond  plus  beau  en- 
core que  le  précédent,  & qui  a le  nom  de  pont 
de  Tolede  . Le  nombre  des  maifons  de  Madrid 
s’cleve  à 13100.  Elle  a dix-neuf  paroiflés  , donr 
fix  fuccurfales,  6g  couvons  & ïj  hôpitaux  . On 
y voit  plqfieurs  maifons  fans  vitres , parce  que  c’efl 
la  coutume  que  les  locataires  font  mettre  le  vitrage 
h leurs  dépens,  & lorfqu’ils  délogent,  ils  ont  foin 
de  l’emporter;  le  locataire  qui  fuccede  s’en  paffe, 
s’il  n’ell  pas  a fiez  riche  pour  remettre  des  vitres  . 

Un  autre  ufage  fingulier,  c’efl  que  dans  la  bê- 
tifie des  maifons  , le  premier  étage  qu’on  éleve 
apartient  au  roi,  duquel  le  propriétaire  l'achete 
ordinairement.  C’efl  une  forte  d’impôt. 

Philippe  IV  a fondé  dans  cette  capitale  une  mai- 
fon  pour  les  enfans  trouvés  ; on  peut  prendre  des 
adminiflrareurs  un  certificat , qui  coûte  deux  pata- 
gons;  ce  certificat  fert  pour  retirer  l'enfant  quand 
on  veor . Tous  ces  enfans  font  cenfés  bourgeois  de 
Madrid  ,&  même  ils  font  réputés  à certains  égards 
gentilshommes , c’efl-à-dire , qu’ils  peuvent  entrer 
dans  un  ordre  d;  chevalerie  , qu’on  appelé  Ha- 
bito . 

C'efl  fur  la  grand’place , dite  P/aza- Major , mais 
communément  dans  un  bâtiment  circulaire  qui  ell 
devant  la  porte  d'Alcala,que  fe  donnent  les  com- 
bats de  taureaux , fpeètade  favori  des  Efpagnols  . 
Le  palais  royal  ell  (itué  fur  une  hauteur  , â l’oc- 
cident de  la  ville, & il  jouit  d’une  très-belle  vue. 

Cette  ville  efl  le  fiége  du  tribunal  fuprême  de 
l’inquifitioa  , comparé  d'un  préfident  qui  porte  le 
titre  d’inquifiteur  général , de  fix  confeillcrs , deux 
fecrétaires , detix  référendaires , un  agent  général  , 
& d’autres  commis  . Ce  tribunal  a fous  lui  d’au- 
tres tribunaux  d’inquifition  , établis  en  différentes 
villes  du  royaume , & même  dans  les  pays  d’outre- 
mer . Il  y a à Madrid  dix  collèges  fupérieurs  , 
indépendament  du  tribunal  de  l’inquificion  ; favoir, 
le  eonfeil  d'état , créé  par  Charles-Quint  : le  fuprè- 
me  eonfeil  de  guerre  , infiitué  par  Philippe  V : le 
eonfeil  royal  de  Caflille , qui  efl  le  tribunal  fuprème 
du  royaume  , & qui  ell  divifé  en  cinq  chambres 
dont  chacune  a fes  attributions  . Le  eonfeil  fupré- 
me  des  Indes  ; le  eonfeil  royal  des  ordres  , érigé 
en  1489.  Le  eonfeil  royal  des  finances  ; U junte 
générale  du  commerce , des  mondes  & des  mines  ; 
la  direction  générale  de  la  bulle  des  croifades  ; la 
collège  royal  de  gruerie  & des  b, Lime  oc  ; la  jante 
royale  du  tabac.  Il  y a quatre  académies  royales: 
favoir,  l’académie  royale  Efpagnole  , qui  s'occupe 
de  la  pureté  de  la  langue  efpagnole;  l’académie 
royale  d’hilloire  , l’académie  royale  de  médecine  , 
l'académie  royale  de  peinture  , de  fculpture  & 
d'arcbiteèhjre  , connue  fous  le  nom  d’académie  de 
Saint  Ferdinand  . Le  grand  aumônier  ou  gran4 
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chapelain  de  la  chapelle  royale , a le  titre  de  pa- 
triarche des  Indes:  mais  il  n'a  point  de  territoire. 
La  grande  place  de  Madrid  forme  un  carre'  par- 
fait ; elle  cil  environée  de  maifons  uniformes  , à 
cinq  étages  , avec  des  balcons  . Les  rues  & les 
places  publiques  font  ornées  d’une  multitude  de 
belles  fontaines  de  marbre  & de  jafpc  , avec  des 
ftatues . Les  eaux  de  ces  fontaines  font  très-légeres . 
Les  Eglifes  de  Madrid  font  magnifiques  , fur-tout 
celle  de  Saint  Ilïdore , bâtie  par  Philippe  IV  ; elle 
eft  furmontée  d'un  dâme,où  l’or  & l’azur  brillent 
de  toute  part . Marie  -Anne  d’Autriche , femme  de 
ce  prince  , a fait  bâtir  un  hôpital  pour  les  filles 
enceintes . Il  y a un  ordre  de  chanoineffes  , nom- 
mées les  dames  de  Saint  Jacques  , qui  font  preu- 
ve de  nobleffe  . Il  fait  très-cher  à vivre  à Ma- 
drid ; le  pain  & le  mouton  y font  excelle  ns  . 
Dans  le  cours  de  ce  fiecle  , un  très-grand  nombre 
de  familles  françoifes  fe  font  fixées  à Madrid  , & 
s'y  font  enrichies  dans  les  fabriques  qu’elles  y ont 
établies . 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célébré  cardinal  de 
Logo,  l’un  des  plus  fa  vans  hommes  de  fon  fiecle  y 
U mourut  en  1660. 

Madrid  jouit  d’un  air  très-pur  , très-fubtil  , & 
froid  dans  certains  temps  , à caufe  du  voifinage 
des  montagnes . Elle  eft  fituée  dans  un  terrain  fer- 
tile, fur  une  hauteur , bordée  de  collines  d’un  co- 
té , à 6 ii.  f.  0.  d’Alcala  , 7 de  l’Efcurial , 9 de 
Puerto  de  Guadarama  , rofi  n.  e.  de  Lisbone  , 
150  de  Paris,  }oo  de  Rome,&  345  f.  0.  de  Lon- 
dres. Long,  félon  Caifini , rj  deg.  45',  45";  lat. 
40  , 16.  ( R.  ) 

MADRIGAL  , Madrigal  ; petite  ville  d’Efpa- 
gne  , dans  la  Vieille  Caftille  , dans  un  territoire 
abondant  en  blé  & en  excellent  vin  , à 4 lieues 
de  Medina-del-Campo  . Long.  13  , jé  ; lat.  41  , 
aj. 

Cette  ville  eft  célébré  en  Efpagne  par  la  naif- 
fance  d’Alphonfe  Toftat,  évêque  d’Avila  ,qui  fleu- 
riffoit  dans  le  quinzième  fiecle  ; il  mourut  en 
1454,  à i’àge  de  40  ans,,  & il  avoit  compofé 
des  commentaires  fur  l’Ecriture  Sainte  , qui  ont 
vu  le  jour  en  plufieurs  tomes  infol.  (R.) 

MADROGAN  , ou  Banamalapa  ; grande  ville 
d’Afrique  , capitale  du  Monomotapa , 4 10  milles 
de  Sorala . L’empereur  y réGde  dans  un  grand  pa- 
lais fait  de  bois  & de  torchis  , & fe  fait  fervir  à 
genoux , dit  Daper , dans  un  grand  lilence . En  ce 
«as  , il  n’a  pas  choifi  la  meilleure  poliure  pour 
être  fervi  commodément . En  cette  ville , les  toits 
des  maifons  finiifenr  en  forme  de  cloches  . Long. 
47 , I J ; lat.  mérid.  SO.  CR.} 

(ni  MADRUZ.ZO,  ou  Maordce  ; bourg  qui 
a titre  de  Baronie.  Il  eft  daos  l’évèché  de  Tren- 
te entre  la  ville  de  ce  nom  , & «elle  de  Ri- 
va . ) 

MADURÉ  , ou  Madura  ; île  de  la  mer  des 
Indes  , entre  celtes  de  java  & de  Bornéo . Elle  eft 
très-fertile  en  riz , & inacceftible  aux  grands  blti- 
jnens  , à caufé  des  fonds  dont  elle  eft  environée 
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elle  eft  longue  ; fes  abitansh  ont  1 peu  près  les 
mêmes  mœurs  que  ceux  de  Java  . Ils  ont  un  roi 
& un  grand- prêtre.  (R.) 

MadurS  ; royaume  des  Indes  orientales , au  mi- 
lieu des  terres  , dans  1a  Péninfuh;  , en  deyi  du 
Gange  . Ce  royaume  , fournis  aux  MailTouriens  , 
eft  auffi  grand  que  le  Portugal  ; il  eft  gouverne 
par  foixante-dix  vice-rois  , qui  font  abfolus  dans 
leurs  diftriâs  , en  payant  feulement  une  taxe  au 
roi  de  MailTour . Comme  les  miftiooaires  ont  éta- 
bli plufieurs  millions  dans  cette  conttée  , on  peut 
lire  la  delcriptioo  qu’ils  en  ont  faite  dans  les  let- 
tres édifiantes.  Je  dirai  feulement  que  c’eft  le  pays 
du  monde  où  l’on  voit  peut-être  le  plus  de  mal- 
heureux ; dont  l’indigence  «ft  telle  , qu’ils  font 
contraints  jufqu’à  vendre  leurs  enfans  , & de  fe 
vendre  eux-memes  pour  traîner  leur  vie  . Tout  le 
peuple  y eft  partagé  en  caftes , c’eil-i  dire  , en  claf- 
fes  de  perfooes  qui  font  de  même  rang  , de  qui 
ont  leurs  ufages  & leurs  coutumes  particulières  . 
Les  femmes  y font  les  efclaves  de  leurs  maris  . 

Le  millet  & le  riz  font  la  nouriture  ordinaire  des 
habitans  , & l’eau  pure  fait  leur  boifton  . 11  s’y 
trouve  des.éléphans  & d’autres  efpeces  d’animaux 
inconnus  à nos  régions  . C’eft  un  crime  puni  de 
mort  d’y  tuer  un  bœuf  , une  vache  & un  bufte  , 
à caufe  de  la  rareté  de  l’efpece  , & de  celle  des 
chevaux  . On  y a une  efpete  de  poule,  dont  la 
peau  de  les  œufs  font  noirs  ; elle  eft  fort  bonne  . 
Les  habitans  y font  livrés  au  brigandage  . Leur 
religion  eft  l’idolâtrie  , & l’on  y immole  au  ma- 
lin efprit  des  viftimes  humaines . Il  y a differentes 
claffes  de  noblcllè  . Madurc  eft  la  capitale  de  ce 
royaume.  (R.) 

Maduré  ; ville  fortifiée  des  Indes  orientales  ; 
capitale  du  royaume  du  même  nom , avec  un  pa- 
lais où  les  rois  faifoient  leur  rcfidence  . La  pago- 
de où  on  tient  l’idole  que  les  Itabitans  adorent  , 
eft  au  milieu  de  la  forterefle  ,-  mais  cette  ville  a 
perdu  toute  fa  fplendcur  depuis  que  les  Maiffouriens 
fe  font  emparés  du  royaume  , À qu’ils  ont  tranf- 
porté  la  cour  à Trichirapali . Long.  98  , jz  ; lat. 
10  , ao.  CR.  ) 

MÆLER  ( lac  de  ) ; grand  lac  de  la  Suede  , 
proprement  dite  , entre  TUplande  , la  Sudermauie 
& la  Weftmanie  : on  lui  donne  12  milles  de  lon- 
gueur, & Ton  y compte  au  delà  de  izco  petites 
lies . 11  eft  fort  pyiiffoneux  ; il  eft  bordé  de  villes , 
de  châteaux  , d’Eglifes  & de  maifons  de  campa- 
gne, & il  communique  avec  la  mer  par  deux  des 
rivières  qui  paflent  à Stockolm.  (R.) 

MAELSTRAND , ou  Marstraxd  ; ville  & pla- 
ce forte  de  Norwege  , apartenante  aujourd’hui  à 
la  monarchie  fuédoife  . Elle  eft  fur  un  rocher  & 
dans  une  île  , avec  un  port  défendu  par  une  cita- 
delle . Elle  apartenoit  autrefois  aux  Danois  qui 
Taraient  bâtie  , & qui  la  cédèrent  aux  Suédois 
en  1858  ; ils  la  reprirent  en  1676  , & la  rendi- 
rent en  1879.  Long.  z8,  5 6;  lot.  57  , 5R. 

Cette  ville  eft  dans  la  Gothie  , & dans  le  fief 
de  Bob  us,  ou  Babus . (R.} 
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MAELSTROM  ; efpece  de  goufre  de  POcéan 
feptentrional  , for  la  côte  de  Norwege  ; quelques- 
uns  le  nomment  en  latin  umb'tlicus  maris  . 11  efl 
au  nord  de  la  ville  de  Drontheim  , entre  la  peti- 
te lie  de  Wéro  au  midi  , & la  partie  méridiona- 
le de  l'île  de  Lofiburen  au  nord  , par  les  68  d, 
10  à 15’  de  latitude  , & le  18*  d.  de  longitude  . 
Voyez  Mahlstrom.  (A.) 

MAESECK  , ou  Maesxyck  , Mafacum  ; ville 
de  l'évêché  de  Liège , fur  la  Meufe , au  comté  de 
Looz  . Le  prince  de  Liège  y a un  très-beau  châ- 
teau . Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , & f» 
place  ell  des  plus  belles:  elle  eil  i 5 li.  de  Mie- 
itricht , 3 f.  o.  de  Ruremonde  , 10  n.  e.  de  Liè- 
ge , 15  e.  de  Bruxelles  , ai  f.  o.  de  Cologne  . 
Long,  aj,  aj  ; Ut.  51 , 5.  (£.) 

( Il  ) MAESLAND  , ou  pays  de  Meufe  y c’eft 
une  contrée  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc  dans  le 
Jîrabanr  hoüandois  . Elle  ell  le  long  de  la  Meufe 
entre  la  Hollande,  le  comté  de  Mégen,&  la  Sei- 
gneurie de  Raveftein  . On  y renferme  quelque- 
foisces  deux  derniers  pays  avec  la  terre  Cdeuyck, 
parce  que  tour  cela  ell  fitué  le  long  de  laMeufe . ) 
MAESTRICHT . Voyez  Mastricht  • 
MAGADOXO  y royaume  d’Afrique  , dans  la 
cbte  d’Ajan  y il  eil  borné  au  nord  par  le  royau- 
me d’Adel,  1 l’orient  par  la  côte  déferle,  au  mi- 
di par  les  terres  de  Brava  , & à l’occident  par  le 
royaume  de  Machidas . (R.)- 

Maoaooxo  y ville  d’Afrique , capitale  du  royau- 
me de  môme  nom  , à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Mégadoxo  ; elle  ell  habitée  par  des  mahomé- 
tans . Long.  61,  50;  Ut.  j,  a8.  (R.) 

MAGARAVA  ; montagne  d’Afrique  dans  le 
royaume  de  Trémecen  . Elle  ell  habitée  par  des 
Bérébcrcs  de  la  tribu  des  Zénetes .(/?.) 

MAGDALA:  Magdala  , Magdalum  , Magdo- 
Ittm  ou  Migdote,  font  autant  de  termes  qui  figni- 
tirnt  une  tour  . Il  fe  trouve  quelquefois  feul  , & 
quelquefois  joint  à un  autre  nom  propre  . Ainfi 
Magdetcl  lignifie  la  tour  de  Dieu  ; Magdat-gad  , 
la  tour  de  Gad  .(/?.) 

Magdala  y ville  de  la  Paieftine  , proche  de 
Tibériade  & de  Chammatha  , à une  journée  de 
Gadara  . 11  efl  dit  dans  S.  Matthieu,  chef,  xii y , 
V.  39  , que  Jéfus  fe  rendit  aulr  confins  de  Mag- 
dala ,&  quelques  manuferits  portent  Megldan . (R.) 
f Voyez  D.  Calmet  i l’article  Dalmanutha . ) 
MAGDEBOURG  ( le  duché  de  );  pays  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  baffe  Saxe  . C’étoit  autrefois 
le  diocôfe  & l’état  fouverain  de  l’archevôque  de 
Magdebourg  y c’ell  à préfent  un  duché  , depuis 
qu'il  a été  fécuiarifé  par  les  traités  de  paix  de 
Weflphaiie  , en  faveur  de  i’élcfteur  de  Brande- 
bourg, roi  de  PrufTe,qui  en  jouit.  La  capitale  en 
efl  Magdebourg , dont  il  fera  parlé  i l’article  fui- 
vant . Le  duché  de  Magdebourg  efl  fitué  enrre  la 
Saxe , le  Brandebourg  , la  principauté  d'Anhalt  , 
& le  duché  de  Broniwiek  . L’empereur  Othon  I 
fonda  un  archevêché  i Magdebourg  en  987,  pour 
convertir  les  Slaves  , & le  dota  richement  . Les 
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archevêques  de  Magdebourg  furent  primats  d’Alle- 
magne, & y jouèrent  un  tôle  confidérable  jufqu'au 
temps  de  la  réfarmation  , dans  lequel  le  chapitre 
de  Magdebourg  eut  ordinairement  un  admimflra- 
teur  de  la  maifon  électorale  de  Saxe , -ou  de  celle 
de  Brandebourg  . Lorfque  , dans  les  négociations 
pour  la  paix  de  Weflphaiie,  la  courone  de  Suède 
demanda  pour  équivalent  des  frais  de  1a  guerre 
qu’elle  avoir  foutenue  pour  le  maintien  de  1a  li- 
berté Germanique  , la  ceifion  de  la  partie  cité- 
rieure  du  duché  de  Poméranie  qui  revenoit  de 
droit  à l’éleôeur  de  Brandebourg  y celui-ci  ne  pou- 
vant y confentir,  l’empereur  & l’empire  prirent  i 
la  fin  le  parti  de  fécularifer , en  faveur  de  l’éle- 
fteur  de  Brandebourg , l’archevêché  de  Magdebourg, 
fous  le  titre  de  duché  , avec  les  évêchés  de  Hal- 
berlladt , de  Minden  , & de  Camie  , pour  ie  dé- 
domager  de  la  perte  de  Ia  Poméranie  qui  fut  cé- 
dée aux  Suédois,  mais  en  confervant  les  chapitres 
de  Magdebourg  , de  Halberfladt  , de  Minden  , & 
de  Camin  , qui  exiflent  encore  en  leur  entier,  & 
dans  un  état  très  - avantageux  pour  la  noblefle 
des  états  Piuffiens  , ainfi  que  tous  les  couvens  ca- 
tholiques très- nombreux  , très -riches  , & très- 
bien  confervés  dans  les  pays  de  Magdebourg  & 
de  Halberfladt  . L’éleéleur  Frédéric  Guillaume 
n’obtint  pourtant  la  poffellion  de  Magdebourg  que 
l'an  id8o  , après  la  mort  de  i'adminiflrateur  Au- 
ulle  de  Saxe . Ce  duché  efl  d’un  raport  confidéra- 
le  , & qui  s’élève  à 800,000  rifdales  , par  la 
fertilité  fingalieTe  de  fon  terroir , & par  une  quan- 
tité de  faunes  qui  fonmilTenc  du  fel  à tons  les 
états  proffiens,  & à d’autres  pays  adjacens,en  va- 
leur de  plus  d'un  million  d’écos.  Le  pays  efl  três- 
ferrile  en  blé  y la  plus  grande  partie  de  fon  étendue 
efl  en  plaines.  On  y éleve  beaucoup  de  beftianx  , 
& il  s’y  trouve  des  bois . Au  refie , an  y rencon- 
tre des  cantons  sibloneux , marécageux , & des 
terres  i tombe.  La  population  de  tout  ie  pays 
s’élève  i 140,000  habitans.  On  y compte  19  vil- 
les, 6 bourgs,  & 4J1  villages.  Il  s’y  fabrique 
des  draps,  des  étofes,  des  toiles,  de  la  boneterie, 
des  cuirs,  du  parchemin.  Le  roi  de  Prufle,  com- 
me duc  de  Magdebourg , ell  prince-convoquant  du 
cercle  de  bafie  Saxe , dont  il  ell  co-direftctir  ; 8c 
le  duché  de  Magdebourg  efl  d’ailleurs  le  premier 
état  en  baffe  Saxe . Il  donne  voix  & féancc  au  roi 
de  Prufle  dans  le  collège  des  princes,  à la  diete 
de  l’empire.  Le  duché  efl  gouverné  par  une  ré- 
gence provinciale  e'tablie  à Magdebourg  depuis 
1714.  Le  haut  chapitre  n’a  aucune  part  à l’admi- 
nillration.  Le  pays  ell  divifé  en  quatre  cercles  , 
favoir  ceux  de  Holzkreis,  de  Jcricharvb  de  Saale, 
& de  Luckenwald . Ces  deux  derniers  font  encla- 
vés dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe.  Il  ne  faut 
le  confondre  avec  ie  Bourgraviat  de  Magde- 
rg,  qui  efl  auflï  dans  le  cercle  de  baffe  Saife, 
& qui  apartient  i l’élefleur  de  Saxe.  II  comprend 
les  quatre  bailliages  de  Gommera , de  Ranit,  d’El- 
benau , & de  Gottao,  fitués  hors  des  limites  de 
l’ancien  archevêché.  Les  armes  du  duché  de  Mag. 
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debourg  font  on  leu  mi-parti  d’argent  ,8c  de  gueu- 
les. (R.) 

Magdebourg,  Magdclurgum  ; ancienc , forte, 
belle,  & commerçante  ville  d’Allemagne,  capitale 
du  duchtf  de  même  nom,  au  cercle  de  baffe  Saxe, 
autrefois  impériale  & anféatique , avec  un  arche- 
vêché dont  l'archevêque  droit  fouverain , 8c  pre- 
noit  la  qualité  de  primat  de  Germanie  ; mais  en 
J 666  cet  archevêché  a été  fécularilé  par  le  traité 
de  Wcftphalie,  8c  cédé  au  roi  de  Pruffe. 

Quelques  autres  prenent  cette  ville  pour  le  Me- 
[<rStnm  de  Ptolémée  . Perdus  fe  croit  même  fondé 
a tirer  fon  étymologie  de  Magd , vierge  , & de 
Jjurg  ; car  Othon  en  fit  un  prêtent  de  noces  1 
Edithe  fa  femme , l'entoura  de  murs  , lui  donna 
des  privilèges,  & obtint  du  Pape  que  l'on  évêché 
ferait  érigé  en  fiége  archiépifcopal , ce  qui  fut  fait 
en  ç6j.  Antérieurement,  c’étoit  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins. 

On  ne  lauroit  dire  combien  cette  ville  a fou- 
fert  par  les  guerres  8r  autres  accidens,  non  feule- 
ment avant  le  régné  d’Othon  , mais  depuis  même 
qu’elle  eut  monté  par  les  foins  de  ce  monarque  i 
un  haut  degré  de  fplendeur.  Avant  lui,  Charle- 
magne avoit  pris  piaifir  1 i’embélir  ; mais  les 
Wenedes  la  ravagèrent  à diverfes  reprîtes.  En 
toi  J , elle  fut  ruinée  par  Boleslas  , roi  de  Polo- 
gne ; réduite  en  cendres  par  un  incendie  en  1 1 8o , 
ravagée  en  1214  par  l’empereur  Othon  IV,  aflié- 
gée  co  1547  & *549- 

Dans  la  fameufe  guette  de  trente  ans,  elle  fut 
a Piégée  en  1630  par  Tilly,  général  de  l’empe- 
teur,  prife  d'affaut , pillée,  & détruite  avec  un 
maffacre  général  de  fes  habitans . Les  flammes  la 
convertirent  en  un  monceau  de  cendres . Cette 
ville  s’eft  relevée  depuis,  & le  roi  Frédéric  Guil- 
laume en  a fait  une  place  des  plus  fortes  de  l’Eu- 
rope , par  laquelle  le  fouverain  eil  maître  d’une 
partie  notable  du  coure  de  l’Elbe.  Ses  fortifications 
font  défendus  par  une  citadelle  & par  un  fort  . 
On  y remarque  le  palais  du  roi , l’arfenal , l’hôtel 
du  commandant , & le  bâtiment  oh  s’aflemblent 
la  régence  provinciale  8c  le  confiftoire.  L'anciene 
cathédrale  eli  d’une  grande  beauté . Son  élévation 
& fa  largeur  font  de  208  aunes  d’Allemagne,  & 
fa  largeur  de  55.  Les  fonts  baptifmaux  font  d’un 
feul  morceau  de  porphire  du  plus  grand  pria . Le 
roi  Frédéric  II  décora  ie  chapitre  en  17 63  d’une 
croix  d’or  émaillée  , furmontée  d’une  courone , & 
ayant  d’un  côté  l'aigle  noir  de  Ptuffe  couroné  d’or , 
de  l’autre  l’image  de  S.  Maurice,  patron  de  la 
cathédrale . Ce  même  ordre , qui  fe  porte  ataché 
i une  boutoniere,  eli  brodé  en  foie  fur  le  côté  de 
l’habit . Le  collège  dépendant  de  la  cathédrale  eft 
gouverné  par  fix  régens  ; celui  de  la  ville  eft  pour- 
vu de  dix  régens,  & les  réformés  ont  une  école 
latine.  On  fabrique  à Magdebourg  des  draps,  des 
étofes  de  foie,  demi-foie,  & coton;  des  toiles, 
des  bas , & des  chapeaux . Charles-Quint  ayant  mis 
cette  ville  au  ban  de  l’empire,  elle  fut  prife, 
mais  déchargée  enfuite  de  foa  ban.  Les  troupes 
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Impériales  la  bloquèrent  en  t (S  1 9 ; elles  l’affiége- 
tent  de  nouveau  en  idji,  8c  foulrit  alors  le  cruel 
fac  dont  nous  avons  parlé.  Les  troupes  Brande- 
bourgeoifes  8c  Weimariencs  l’affiégercnt  en  i«35. 
Les  Impériales  8t  Saxooes  en  1 6)6  ; celles-ci  la 
prirent  par  capitulation , & obligèrent  les  Suédois 
à l’évacuer.  La  nouvele  ville  de  Magdebourg  eff 
regardée  comme  un  faux-bourg  de  la  vieille  ville, 
mais  elle  forme  une  municipalité  particulière . Mag- 
deboure  eff  fituée  fur  l’Elbe,  à 15  lieues  f.  o.  de 
Brandebourg , id  n.  o.  de  Virtemberg  , 40  f.  e. 
de  Hambourg,  & 122  n.  0.  de  Vienne.  Long.  34, 

J ; lat.  52,  20. 

Magdebourg  eff  la  patrie  dXDihon  de  Guérike  & 
de  Georges- Adam  Siruve . Guérike  devint  bourg- 
meflre  de  cette  ville,  lui  rendit  de  grands  fervices 
par  fes  négociations , & fe  fit  un  nom  célèbre  par 
fon  invention  de  la  machine  pneumatique.  H dé- 
céda en  1686  , âgé  de  84  ans.  Struve  eff  connq 
des  jurifconfultes  par  des  ouvrages  eftimés , 8c  en 
particulier  par  (on  Syntagnta  Juris  avilis . 1 1 mou- 
rut en  1892 , âgé  de  73  ans . (R.) 

MAGDELA,  ou  Madela  ; petite  ville  du  cer- 
cle de  haute  Saxe,  dans  les  états  de  la  roaifon  de 
Saxe-Weimar,  â qui  elle  apartient.  Elle  eft  i 2 
lieues  de  Jcne.  (R.) 

MAGDELAINE  ( les  îles  'de  la  ) ; îles  de  la 
mer  Méditerranée , au  nord-eff  de  la  Sardaigne , 
dont  elles  dépendent.  (R.) 

Macdegaine  ( la  );  grande  riviere  de  I’Atnéri- 

?|ue  méridionale,  dans  la  Terre-Ferme.  Elle  prend 
a fource  dans  le  Popayan , 8c  arofe  la  province 
de  Sainte  Marthe.  (R.) 

Macdeeaine  ( baie  de  la  ) ; baie  de  l’Améri- 
que feptentrionaie , au  midi  de  la  Californie , à 
l'orient  de  la  baie  de  Saint  Martin , vers  les  263 
deg.  de  longitude ,8c les  25  deg.  de  latitude  nord. 
(.R.) 

MAGEDAN  ; lieu  de  la  Paleftine , dans  le  can- 
ton de  Dalmanutha  . Saint  Marc,  c.  rut,  ty.  x, 
dit  que  Jéfus-Chrill  s'étant  embarqué  fur  la  mer 
de  Tibériade  avec  fes  difciples , vint  à Dalmanu- 
tha , ( Saint  Matthieu  , dit  Magédan  , 8c  dans  le 
grec  Magdala  ).  Il  eff  allez  vrai  femblable  que 
Médan  , Magedan , Delmana  8c  Deimanutha , (ont 
un  même  lieu  ptês  de  la  fource  du  Jourdain , nom- 
mé Dan , au  pied  du  mont  Liban . (R.) 

( Voyez  le  diftionaire  de  Calmet  à l’article  Dal- 
manutha . ) 

MAGELLAN,  ( détroit  de  ) ; fameux  détroit 
de  l’Amétique  méridionale. 

Ce  fut  en  1519,  dans  le  commencement  des 
conquêtes  efpagnoles  en  Amérique  , 8c  au  milieu 
des  grands  fuccês  des  Portugais  cnAfie  8c  en  Afri- 
que, que  Ferdinand  Magaifiacns,  que  nous  nom- 
mons Magellan,  découvrit  pour  l’Efpagnc  le  fa- 
meux détroit  qui  porte  fon  nom  ; qn’il  entra  le 
premier  dans  la  mer  du  Sud , 8c  qu’en  voguant  de 
l'orient  à l’occident,  il  trouva  les  îles  qu’on  nom- 
me depuis  Marianne s,  8c  une  des  Philippines,  oî» 
il  petdit  la  vie  • Magellan  étoit  un  portugais  , au- 
quel 
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qnel  on  avoir  refufé  une  augmentation  de  paye  de 
6 écus.  Ce  refus  le  détermina  4 fervir  l’Elpagne, 
& 4 chercher  par  l’Amérique  un  paftage , pour 
aller  partager  les  poflcflions  des  Portugais  en  A- 
fie. 

Le  détroit  de  Magellan  eft  félon  A coda , fur  42 
degrés  ou  environ  de  la  ligne  vers  le  fud . Il  a de 
longueur  3o  ou  100  lieues  d’une  mer  4 l’autre , 
& une  lieue  de  large  dans  l’endroit  où  il  ed  le 
plus  étroit. 

Nous  avons  plufieurs  cartes  edimées  du  détroit 
de  Magellan  ; mais  la  meilleure  au  jugement  de 
milord  Anfon  , ed  celle  qui  a été  dreflée  par  le 
chevalier  Narborough.  Elle  elf  plus  exafte  dans 
ce  qu’elle  contient , & ed  à quelques  égards  fupé- 
ricure  4 celle  du  dofleur  Halley , particuliérement 
dans  ce  qni  regarde  la  longitude  de  ce  détroit  & 
celle  de  fes  différentes  parties . 

Les  Efpagnols , les  Anglois  & les  Hollandois 
ont  fouvent  entrepris  de  pafler  ce  détroit  mal-gré 
tous  fes  dangers;  fes  deux  côtes  Jont  peuplées  de 
fauvaees.  Le  chevalier  François  Drakc  étant  entré 
dans  la  mer  du  Sud , y éprouva  une  lï  furieufe 
tempête  pendant  cinquante  jours , qu'il  fe  vit  em- 
porté jufque  fur  la  hauteur  de  57  degrés  d’éléva- 
tion du  pôle  autarcique , & ;fut  contraint  par  la 
violence  des  vents  de  regagner  la  haute  mer. 

Les  difficultés  que  tous  les  navigateurs  convie- 
nent  avoir  éprouvées  4 pafler  ce  détroir  , ont 
enfuite  engagé  quelques  marins  4 cflayer  fi  vers 
le  midi  ils  ne  trouveroient  point  un  paftage 
moins  long  & moins  dangereux  . Brant  , hollan- 
dois, prit  fa  route  plus  au  fud,  & donna  fan  nom 
au  paftage  qui  eft  4 l’orient  de  la  petite  île  des 
États . 

Enfin  , depuis  ce  temps- 14  on  a découvert  la 
nouvele  mer  du  Sud,  au  midi  de  la  terre  de  Feu, 
où  le  palfage  de  la  mer  du  Nord , dans  l’anciene 
mer  du  Sud  eft  très-libre,  puifqu’on  y eft  toujours 
en  pleine  mer . C’eft  ce  qui  a fait  négliger  le  dé- 
troit de  Magellan  , comme  fujec  4 trop  de  périls 
& de  contre-temps . Néanmoins  ce  détroit  clt  im- 
portant 4 la  Géographie  , parce  que  fa  pofition 
fert  4 d’antres  déterminations  avantageufes  aux  na- 
vigateurs . Voyez  donc  dans  les  sném.  de  l'acad.  des 
Sciences  , année  17 1 <5 , les  obfervations  de  M.  De- 
lisle,  fur  la  longitude  du  détroit  de  Magellan, 
que  M.  Halley  fuppofe  être , dans  fa  partie  orien- 
tale, de  75  degrés  plus  occidentale  que  Londres; 
& M.  Delisle  punie  que  M.  Halley  le  trompe  de 
10  degrés.  Voyez  Détroit.  (R-) 
MAGELLAN1QUE  ( la  terre  );  c’eft  ainfi  que 
l’on  nomme  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l’A- 
mérique , au  midi  du  Chili  & du  Paraguay , 4 
l’orient  & au  nord  du  détroir  de  Magellan . Les 
Efpagnols  regardent  ce  pays  comme  une  dépen- 
dance du  Chili;  mais  on  ne  connolt  de  fes  côtes, 
du  côté  de  la  mer  du  nord,  que  quelques  baies  où 
les  navigateurs  ont  relâché  par  haîard.  Les  habi- 
tans  de  cette  vafte  contrée  nous  font  par  consé- 
quent tris-inconnus . Nous  avons  appelé  Pampas , 
Géographie.  Tome  II, 
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un  grand  peuple  qui  en  occupe  la  partie  fepten- 
trionale  ; Ceffarts,  les  lauvages  qui  font  4 l'orient 
de  la  fource  de  la  rivière  Saint  Domingue  ; & Pa- 
tagons , ceux  qui  font  au  midi , entre  la  mer  du 
Nord  & le  détroit  de  la  mer  Pacifique.  (R.) 

MAGGIA.  Voyez  Manu. 

MAGH1AN  ; ville  de  l’Arabie  Heureufe  en 
Allé , fttuée  dans  nne  plaine , 4 fut  ftations  de  Sa- 
naa,  & 4 trois  de  Zabid.Xon^.  6 1,  50;  ht.  16, 
3.  (.R.) 

MAGLIANO,  Manliana  ; petite  ville  d’haSie 
dans  la  Sabine,  dont  elle  eft  le  chef- lieu.  Elle  eft 
fituée  fur  la  cyme  d’une  montagne,  près  du  Ti- 
bre, 4 iz  lieues  f.  a de  Spolerte,  g n.  e.  de  Ro- 
me. Long.  30,  10;  ht.  42,  20.  Cette  petite  vil- 
le iffei  peuplée,  eft  le  fiége  de  l’évèché  de  Sabi- 
ne , qui  dépend  immédiatement  de  ce  fiége , & 
qui  ell  toujours  conféré  4 un  cardinal-évcque . Il 
7 a aufti  un  château  de  ce  nom , dans  l'Abruz: , 
près  dnquel  Chartes  d’Anjou  remporta  une  viéloire 
en  1268.  (R.) 

MAGNAC  ; petite  ville  de  France,  dans  la 
baffe  Marche , éleéHon  de  Limoges , avec  titre  de 
baronie.  (R.) 

MAGNÉSIE;  province  de  la  Macédoine,  an- 
nexée 4 la  Theftalie  ; elle  s’étendoit  entre  le  golfe 
deThermée&ie  golfe  Pélafgique,  depuis  le  mont 
Olïa  jufqu’4  l’ embouchure  de  l’Amphrife  . Sa 
ville  capitale  portoit  le  nom  de  la  province , ainfi 
que  Ion  principal  promontoire  , qu’on  appelé  4 
préfent  Caho  S.  Gregorie . Aujourd’hui  cette  pro- 
vince de  Magnéfie,  eft  une  prefqu’île  de  la  Janna, 
entre  les  golfes  de  Salonique  & de  Voio.  (R.) 

Macnésu,  aujourd’hui  Manachic  ; anciene  & 
confidérable  ville  de  la  Tvirouie  d’Afie  , dans  la 
Narolie,  avec  un  château.  Elle  eft  au  pied  d’une 
montagne , dans  un  terroir  abondant , près  de  la 
rivière  d’Herman,  long.  45,  45;  ht.  38,  4s. 
Cette  ville  dans  l’antiquité  fut  encore  appelée  Hé- 
raclée . La  viéloire  que  les  Romains  y remportè- 
rent fur  Antiochus,  rendit  célèbre  cette  ville,  & 
la  montagne  au  bas  de  laquelle  elle  eft  fituée  . 
Sous  l’empereur  Tibère,  & du  temps  de  Strabon  , 
la  ville  fut  ruinée  par  des  tremblemens  de  terre  , 
& rétablie  4 chaque  fois.  Elle  avoit  déjà  été  pil- 
lée antérieurement  par  Gygès,  roi  de  Lydie  , & 

Iiar  les  Scythes , qui  traitèrent  les  habitans  avec 
a derniere  inhumanité. 

Après  la  prife  de  Conftantinople,  par  le  comte 
de  Flandre  , Jean  Ducas  Vata2e,  fucceffeur  de 
Théodore  Lafcaris,  régna  dans  Magnéfie  pendant 
33  ans.  Les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  fous  Ba- 
jazet  ; mais  Tamerian  qui  ie  fit  prifonier  4 la  fa- 
meufe  bataille  d’Angora,  vint  à Magnéfie,  & y 
tranfporta  toutes  les  richeffes  des  villes  de  Lv- 
die. 

Roger  de  Flor , vice  roi  de  Sicile , aftiégea  cette 
place  fans  fuccès:  A murât  y pafta  4 la  fin  de  fes 
lours . Mahomet  II  fon  fils , forma  des  environs 
de  Magncfie  , une  petite  province  , & le  grand 
Soliman  II  y rcfida  jufqu’4  la  mort  de  fon  porc . 

. K k 
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C’eft  un  moniïeiin  fie  an  fardar  qui  commandent 
ù préfent  dans  Magnéfie.  Elle  n’eft  pas  plus  grande 

?ue  la  moitié  de  Proie;  il  n’y  a ni  belles  Égai- 
es , ni  beaux  caravanferails  ; on  n'y  trafique  qu’en 
coton.  La  plupart  de  fes  habitans  font  Mahomi- 
tans,  les  autres  font  des  Grecs,  des  Arméniens, 
& des  Juifs.-  Le  férail  y tombe  en  ruine,  fie  n’a 
pour  tout  ornement  que  quelques  vieux  cyprès. 

Quoique  la  plaine  de  Magnifie  ou  Manachie  , 
foit  d’une  beauté  furprenante,  dit  M.  de  Tourne- 
fort , elle  eft  cependant  prelque  toute  couverte  de 
tamarins,  & n’efl  bien  cultivée  que  du  cité  du 
levant:  la  fertilité  en  efl  marquée  par  une  mé- 
daille du  cabinet  du  roi  : d’un  cité  c’ell  la  tète 
de  Domitia,  femme  de  Domitien  ; de  l’autre  efl 
un  fleuve  couché , lequel  de  ta  main  droite  tient 
un  rameau,  de  la  gauche  une  corne  d'abondance. 
Du  haut  du  mont  Sipyle,qui  commande  la  ville, 
la  plaine  parolt  admirable  , fie  l’on  découvre  avec 
plaifir  tout  le  cours  de  l’Hermus.' 

C’ell  dans  cette  plaine  que  les  grandes  armées 
d’Agéfilaits  & de  TifTapherne , & celles  de  Sci- 
pion  & d’Antiochus,  fe  font  difputées  l’empire 
de  l’Afie.  (R-) 

MAGNI  ; petite  ville  de  France , au  Vexin 
François,  fur  la  route  de  Paris  i Rouen,  à 14 
lieues  de  ces  deux  villes , & dans  un  terrain  fer- 
tile en  blé.  Le  P.  Briet  croit  que  c'efl  le  Petro- 
mantalum  des  anciens.  Long.  19 , ai;  loi.  49,8. 

C’ell  la  partie  de  Jean  Baptifie  Santerre,  un  de 
nos  peintres  qui  a excellé  dans  les  fujets  de  fan- 
taifie . 11  a fait  encore  des  tableaux  de  chevalet 
d'une  grande  beauté , entr’autres  celui  d'Adam  & 
d’Eve.  Voyez  l’article  de  ce  maître,  au  mot,  E- 
ccl.r.  Françoise.  (R.)' 

Macni;  bourg  de  France,  en  Normandie,  gé- 
néralité d’Alençon,  éleftion  de  Falaife.  (JÎ.) 

MAGN1CE  , ou  Macnica  ; fleuve  d’Afrique  , 
dont  l’embouchure  efl  i 17  d.  40'  de  lot.  mlrid. 
On  dit  qu’il  prend  fa  fource  au  lac  Gayane.  Il  fe 
divife  en  deux  bras,  dont  l’un  traverfe  les  terres 
du  Monomotapa , & fe  décharge  dans  la  mer  par 
fept  embouchures.  (R  ) 

MAGNI-SIAH;  ville  d’Afie,  dans  la  province 
de  Serhan  au  pied  d’une  montagne  ; c’efl  la  même 
ville,  félon  les  apparences,  que  la  Magnéfie  du 
mont  Sipyle.  Les  orientaux  lui  donnent  £0  d.  de 
long.  fie  40  d.  de  Ut.  {R.) 

MAGNOAC  ; petit  pays  fur  les  confins  du 
pays  d’Allarac , & qui  fait  aujourd’hui  partie  de 
celui  d’ Armagnac . Voyez  Longuerue , dejfcript.  de 
la  Fronce  , port.  1 , pag.  loi.  (éî.) 

MAGNOTES(  les), -peuple  qui  habite  les  mon- 
tagnes de  la  Morée , aux  environs  de  Mifitra  . Ôn 
croit  qu’ils  dcfcendent  des  anciens  Lacédémoniens. 
Ils  font  indépendant , & exercent  fréquemment  le 
brigandage  & la  piraterie.  Voyez  Mans*.  (R) 
MAGRA  (la  vallée  de),  en  latin  vollit  Ma- 
tra ; vallée  d’Italie  dans  la  Tofcane,  d’environ  11 
lieues  de  long  fur  6 de  large . Elle  apartient  au 
grand-duc , i l’exception  du  marquifat  de  Fofa- 
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novo,  qui  a fon  fonverain  particulier,  & de  la 
ville  de  Minncciano  qui  apartient  aux  Lucquois  . 
Poutremoli  en  efl  fa  capitale . (R.) 

Mao»»  (la),  en  italien  Macra\  riviere  d’Ita- 
lie, fur  les  confins  de  la  Tofcane  fit  de  l’état  de 
Gènes . Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l’Apennin,  coule  dans  la  vallée  de  fon  nom,  & 
va  fe  perdre  dans  la  mer , auprès  du  cap  del 
Corvo.  IR  ) 

MAGR.AN  ; montagne  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc,  dans  la  province  de  Tedia . Ses  habi- 
tans logent  dans  des  huttes  d’écorces  d’arbres , fie 
vivent  du  produit  de  leurs  befliaux.  Ils  ont  d re- 
douter les  lions  dont  cette  montagne  efl  pleine, 
& le  froid  qui  efl  très  - grand , fur-tout  au  fom- 
met.  (R.) 

MAGUELONE,  Macato  , Magaxona  , ou  Ma- 
galone  , en  latin  civitas  Magatoocnfts  ; ville  rui- 
née dans  le  bas  Languedoc.  Elle  efl  fituée  au 
midi  de  Montpellier,  dans  une  lie  rai  péninfule 
de  l’étang  de  Maguelone,  fur  la  côte  méridionale 
de  cet  étang, qui  efl  i l’orient  de  celui  de  Thau, 
infula  Mégalo . On  a fans  doute  dit  dans  la  fuite 
Magaltma , d’où  l’on  a fait  le  nom  vulgaire  Ma- 

guet  ont . 

Il  n’efl  point  parlé  de  Maguelone  dans  les  an- 
ciens géographes , ni  dans  aucun  écrit  antérieur  i 
la  domination  des  Wifigoths  ; c’efl  pourquoi  nous 
pouvons  leur  attribuer  l’origine  de  cette  ville  & 
de  fon  évêché. 

Maguelone,  qui  tomba  fous  le  pouvoir  des  Sa- 
rafins  après  la  ruine  de  la  monarchie  des  Wifi- 
gorhs,  fut  prife  fie  détruite  par  Charles  Martel 
Pan  7J7I  alors  l’évêque,  fon  clergé,  fie  la  plu- 
part des  habitans,  fe  retirèrent  en  terre-ferme,  à 
Suflantion , bourgade  ou  petite  ville  marquée  dans 
la  carte  de  Peutinger,  laquelle  avoit  fes  comtes 
particuliers , & qui  a été  entièrement  détruite  . 

La  ville  de  Maguelone  au  contraire  fut  rebitie 
vers  l’an  toéo,  au  lieu  où  elle  avoit  été  précé- 
demment dans  i’île , fie  les  évêques  y eurent  leur 
liège,  ainfi  que  la  cathédrale,  jufqu’à  l’an  ijjfi, 
que  le  Pape  Paul  III  transféra  ce  fiége  dans  la 
ville  de  Montpellier.  La  raifon  de  cette  transla- 
tion efl  qu’on  ne  pouvoit  plus  être  en  fûreté  i 
Maguelone, à caufe  des  incurfions  des  pirates  Mo- 
res fit  Sarafins , qui  y faifoient  fouvent  des  defeeu- 
tes . Si  vous  êtes  curieux  de  plus  grands  détails , 
voyez  Ca  tel , mém.  de  Languedoc , fie  Longuerue  , 
defrript.  de  U France . . 

J’ajoute  feulement  que  cette  ville  a été  la  pa- 
trie de  Bernard  de  Tr évier , chanoine  de  fon  É- 

life  cathédrale,  & qui  vivoit  en  1178.  11  efl 

auteur  de  l’HiJIoire  des  deux  vrais  & parfaits 
amans,  Pierre  de  Provence  fit  Maguelone,  fille 
du  roi  de  Naples.  Cet  ouvrage  fut  imprimé,  pour 
la  première  fois,  ù Avignon  en  1524,  rv-8*  (R.) 

Maguecons  ( étang  de  ),-  étang  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc,  ainfi  nommé  de  la  ville 
de  Maguelone , fituée  fur  fa  rive  méridionale  . 

(R) 
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MAGUIL;  petite  ville  d'Afrique  en  Barbarie  , 
tu  royaume  de  Fez . Les  Romains  l'ont  fondre . 
Elle  eft  bâtie  fur  la  pointe  de  la  montagne  de 
Z ai  bon , & jouit  au  bas  d’une  belle  plaine  qui 
reporte  beaucoup  de  bld , de  chanvre , de  carvi , 
de  moutarde,  &c.  mais  les  murailles  de  1a  ville 
font  tombées  en  ruine . (R.) 

MAGW1BA,  ou  Rto-Novo;  grande  riviere 
d’Afrique  en  Guindé, an  royaume  de  Quoja.  L’eau 
qui  y remonte  cfl  faide  jusqu’à  z lieues  au  delfus 
de  la  côte . {R  ) 

MAHA  ; peuple  errant  de  l'Amdrique  fepten- 
trionaie , dans  la  Louifiane  , au  nord  du  MifTouri  & 
des  habitations  les  plus  feptentrionales  des  Padou- 
cas,  par  le  45*  d.  de  Ut.  feptentrionale , & à aoo 
lieues  de  l'embouchure  du  MifTouri  dans  le  Mifftf- 
fipi.  (R.) 

MAHAGEN;  ville  de  l’Arabie  heurenfe,  oit 
elle  fdpare  les  deux  provinces  nommdes  Jtmamah 
& Thlmamah.  Elfe  ell  iitudedans  une  plaine  fer- 
tile , à deux  journdes  de  Zdbid . (R.) 

MAHA  LEU confiddrable  ville  d'Égypte,  ca- 
pitale de  la  Gatbie,  l'une  des  deux  provinces  du 
Delta.  II  s’y  fait  un  grand  commerce  de  toiles 
de  lin  , de  toiles  de  coton , de  de  Tel  ammoniac  . 
11  y a des  fours  k faire  dclôte  des  poulets  par  la 
chaleur,  k la  façon  des  anciens  Égyptiens.  Elie 
ell  près  de  la  mer.  Long.  49,50;  Ut.  ;t , 4.  (R.) 

MAHANATAM,  ou  Mahnakt»m;  île  de  l’A- 
mdrique  feptentrionale,  fur  la  côte  de  la  nouvele 
Vorck , à l’embouchure  de  la  riviere  de  Hudfon  , 
a in!:  nommde  par  ce  fameux  navigateur  anglois  , 
qui  la  découvrit  en  1600.  C'eft  dans  cette  tle 
qu’eil  fînÿe  la  ville  de  Neiv-Yorck.  (R.) 

MA  HÉ;  fortereffe  des  Indes,  dans  la  prefqulle 
en  deçà  du  Gange  , fur  la  côte  de  Malabar  , près 
& au  nord  de  Calicur  . Elle  apartient  aux  Fran- 
çois , qui  y tienent  un  comptoir.  Les  Anglois  la 
leur  avoient  enlevée  dans  la  derniere  guerre  ; mais 
elle  leur  a été  rendue  par  les  préliminaires  de 
paix,  lignés  en  178}.  Le  commerce  du  poivre  y 
a beaucoup  d’aâivitd.  ( R .) 

(Il)  L’intérieur  du  pays  de  Mahé,efl  bien  cul- 
tivé; les  montagnes  font  taillées  en  amphithéâtre 
pour  être  femées  de  riz;  chaque  habitant  a fon 
carré  de  terre,  bordé  d’un  mur  de  fix  pieds  de 
haut,  & planté  de  cocotiers,  de  jacquiers , de 
mouroug  de  de  houete,  fur  lefquels  grimpent  le 
poivre  de  le  bétel;  rien  n'efl  plus  agréable  que 
ces  habitations . Les  champs  de  riz  font  divifés 
en  plufieurs  parties  de  cinquante  à foixante 
pieds  , & bordés  d’une  élévation  de  terre  d’on 
pied  & demi  de  hauteur  , aflez  large  pour  qu’un 
homme  puilTe  y palier;  de  cette  maniéré,  ces 
carrés  forment  autant  de  réfervoirs  qui  tienent  les 
eaux  dant  les  rizières.  ) 

MAHLBERG;  château  & feigneurie  libre  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  Suabe . Ils  font  aux  Mar! 
graves  de  Bade , qui  en  ont  hérité  des  comtes  de 
Geroldfeck,  dont  la  maifoa  s’éteignit  en  téj 4. 
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MAHLSTROM  , Moskoisirom  , ou  Mru- 
sTitoat  : c’ell  ainli  qu’on  nomme  un  goufre  fameux  , 
placé  près  des  côtes  de  Norwege,  k environ  40 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Drontheim.  En  cet 
endroit  de  la  mer  on  rencontre  une  fuite  de  cinq 
îles,  que  l'on  nomme  le  diflrift  de  Lofoden, 
quoique  chacune  de  ces  îles  ait  un  nom  particu- 
lier. Entre  chacune  de  ces  îles  le  paflage  n’a 
jamais  plus  d’un  quart  de  mille  de  largeur  ; mais 
au  fud-ouefl  du  diftriâ  de  Lofoden  , il  fe  trouve 
encore  deux  îles  habitées,  que  l’on  nomme  li'os- 
ton  & Ror/lon , qui  font  féparées  de  Lofoden , de 
les  unes  des  autres  par  des  paffages  ou  détroits  af- 
fez  larges.  Entre  cette  rangée  d’îles  de  le  Helge- 
land,qui  eft  une  portion  du  continent  de  la  Nor- 
wege, la  mer  forme  un  golfe.  C’eft  entre  le  pro- 
montoire de  Lofoden  de  l’île  de  Wceron , que 
pafTe  le  courant  qu'on  nomme  Malbjhom . Sa  lar- 
geur du  nord  au  fnd  eft  d’environ  1 milles  ; fa 
longueur  de  l’eft  k l’oueft  eft  d’environ  ■;  milles. 
U y a auffi  un  courant  entre  l’île  de  Wceron  de 
celle  de  Roefton , mais  il  eft  moins  fort  que  le 
Mahlftrom.  Au  milieu  du  détroit  qui  fépare  Lofo- 
den de  Wceron , mais  un  peu  plus  du  côté  du 
fud,fe  trouve  le  rocher  appelé  Moskoe , qni  forme 
une  île  qui  peut  avoir  un  tiers  de  mille  de  lon- 
gueur, « quelque  chofe  de  moins  en  largeur  ; 
cette  île  n’eft  point  habitée,  mais  comme  elle  a 
de  bons  pâturages , les  habitans  des  îles  voiftnes  y 
laiflent  paître  des  brebis  l'hiver  & l’été.  C’eft  en- 
tre cette  île  de  Moskoe  de  la  pointe  de  Lofoden, 
que  le  courant  eft  le  plus  violent;  il  devient 
moins  fenfible  k mefure  qu’il  approche  des  îles 
de  Vcrron,  & de  Roefton. 

On  trouve  dans  plufieurs  relations  des  deferi- 
ptions  étooantes  de  ce  goufre  de  de  ce  courant  ; 
mais  dans  la  plupart  des  circonftancet  , elles  ne 
font  fondées  que  fur  des  bruits  populaires  ; on  dit 
que  ce  goufre  fait  un  bruit  horrible  , de  qu’il  at- 
tire d’une  très-graode  dirtance  les  baleines , les  ar- 
bres , les  barques  de  les  vaifteaox  qui  ont  le  mal- 
heur de  s’en  approcher  ; qu’après  les  avoir  attirés , 
il  les  réduit  en  pièces  contre  les  rochers  pointus 
qui  font  au  fend  du  goufre.  C'eft  de  cette  préten- 
due propriété  qu’eft  venu  le  nom  de  Mahlftrom  , 
qui  lignifie  courant  qui  moud.  L’on  ajoute  qu'au 
bout  de  quelques  heures  , il  rejete  les  débris  de 
ce  qu’il  avoit  englouti . Cela  dément  le  fentimem 
du  pere  Kircher,  qui  a prétendu  qu’il  y avoit  en 
cet  endroit  un  trou  ou  un  abîme  qui  alloit  au  cen- 
tre de  la  terre,  de  qui  communiquoit  avec  le  gol- 
fe de  Bothnie.  Quelques  auteurs  ont  affuré  que  ce 
courant , ainft  que  le  tournoîment  qui  l'aeompa- 
gne,  o’étoit  jamais  tranquille;  mais  on  a publié 
en  1750  , dans  le  tenu  XII  des  Mim.  de  l'acadé- 
mie royale  des  Sciences  de  Suède , une  defeription 
du  Mahlftrom  , qui  ne  laiffe  plus  rien  à déli- 
rer aux  phyficiens  , de  qui  en  faifant  difparo'tre 
tout  le  metveillcux  , réduit  tous  ces  phénomènes 
k la  fimple  vérité.  Voici  comme  on  nous  les  dé- 
crit» 
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Le  courant  a fa  direêlion  pendant  fi x heures' du 
nord  au  fud  , & pendant  fia  autres  heures  du  fud 
au  nord  ; il  fuit  conilament  cette  marche . Ce  cou- 
rant ne  fuit  point  le  mouvement  de  la  marc'c  , 
mais  [il  en  a un  tout  contraire  : en  effet  dans 
le  temps  que  la  marée  monte  & va  du  fud 
au  nord , le  MahUlrom  va  du  nord  au  fud  , &c. 
Lorfque  ce  courant  eft  le  plus  violent  , il  forme 
de  grands  todrbillons  ou  tournoîmens  qui  ont  la 
forme  d’un  cône  creux  renvetfé  , qui  peut  avoir 
environ  deux  famnars,  c’eii-A-dire  , 1 1 pieds  de  pro- 
fondeur ; mais  loin  d'engloutir  & de  brifcr  tout 
ce  qui  s’y  trouve,  c’eft  dans  le  temps  que  le  cou- 
rant eft  le  plus  fort , que  l’on  y pêche  avec  le 
lus  de  fuccès  ; & même  en  y jetant  une  piece  de 
ois,  il  diminue  la  violence  du  tournoîmmt.  C'efl 
dans  le  temps  que  la  marée  cfl  la  plus  haute  8c 
qu'elle  cfl  la  plus  baffe  , que  le  goufre  efl  le 
plus  tranquille;  mais  il  eft  très  dangereux  dans  le 
temps  des  tempêtes  & des  vents  orageux , qui  font 
tfés-communs  dans  ces  mers  ; alors  les  navires  s'en 
éloignent  avec  foin , & le  Mahlrrom  fait  un  bruit 
terrible . Il  n’y  a point  de  trous  ni  d’abîme  en  ce 
lieu  , & les  pêcheurs  ont  trouvé  avec  la  fonde  , 
que  le  fond  du  goufre  étoit  compofé  de  rochers 
oc  d’un  sable  blanc , qui  fe  trouve  à vingt  brades 
dans  la  plus  grande  profondeur . M.  Schetderup  , 
confciller  d’état  en  Norwege  , b qui  cette  deferi- 
ption  eft  due , dit  que  tous  ces  phénomènes  vienent 
de  la  djfpolïtion  dans  laquelle  fe  trouve  cette  ran- 
gée d'iies , entre  lefquelles  il  n’y  a que  des  parta- 
ges étroits  qui  font  que  les  eaux  de  la  pleine  mer 
ne  peuvent  y parter  librement,  & par  IA  s'amâf- 
feut  & demeurent  en  quelque  façon  fufpcndues 
lorfque  la  marée  hauffe  ; d’un  autre  côté  lorfque 
la  marée  fe  retire  , les  eaux  qui  fe  trouvent 
dans  le  golfe  qui  fcpare  ces  îles  du  continent , ne 
peuvent  point  s’écouler  promptement  au  travers 
de  ces  mêmes  partages  étroits.  Voyez  les  Mém. 
de  l'académie  renie  de  Suède  , année  1750  , to- 
me XII . 

Les  marins  donnent  en  général  le  nom  de 
MahUlrom  A tous  les  tournans  d’eau  qui  fe  trou- 
vent dans  la  mer.  Les  voyageurs  raportent  qu’il 
y en  a un  très  - confidcrablc  dans  l’Océan  , entre 
l’Afrique  & l’Amérique  ; les  navigateurs  l’évi- 
tent avec  grand  foin . Les  goufres  de  Scylla  Sc 
de  Charybde  font  aufC  des  efpeces  de  Mahlftroins . 
(*•) 

MAHOMETTE.  Voyez  Hamamet. 

MAHON  ; ville  & port  de  l'île  de  Minorque , 
dans  la  Méditerranée . La  ville  de  Mahon  ell  au- 
jourd’hui capitale  de  l’île . Elle  fut  fondée  par  les 
Carthaginois  , & elle  doit  fon  nom  A Magon  , 
Itéré  dAnnibal . Les  mailons  en  font  alignées  , 
mais  fes  tues  font  étroites  , & ne  font  point  pa- 
vées . Il  y a A Manon  des  Cordeliers , des  Augu- 
ftins  & des  religieufes  de  Sainte  Claire.  Cette  vil- 
le ert  le  fiéee  du  gouvernement  & celui  des  tri- 
bunaux . Elfe  eft  fituée  vers  le  fond  de  la  Baie 
longue  & étroite , qui  forme  fon  port . Le  por: 
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Mahon  eft  un  des  meilleurs  & des  plus  fur  s de 
la  Méditerranée . Sa  longueur  eft  de  plus  d’une 
lieue . Il  eft  défendu  A fon  entrée  par  le  fort 
Saint  Philippe  , qui  étoit  l’une  des  plus  fortes  ci- 
tadelles de  l'Europe  , & qui  a été  démolie  en 
17S2.  La  ville  8c  le  port  de  Mahon  apartie- 
nent  aujourd'hui  aux  Elpagnols . Voyez  Minor- 
oyt.  ( R.  ) 

MAHOUZA  ; ville  d'Aiïe  dans  I'irak-Arabt  , 
fituée  près  de  Bagdad  . Coûtons  , fils  de  Noufchirvan , 
.y  établit  une  colonie  des  habitans  d’Antioche  qu’il 
avoit  conquife.  (R.) 

MAHRBOURG;  ville  du  cercle  d’Autriche,  dans 
la  bafte  Stirie  , fur  le  Drave  , avec  deux  chA- 
tcaux . Il  y a de  bons  vignobles  dans  fes  envi- 
rons. (R.) 

(fl)  MAHU;  ville  de  la  Chine  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  , ob  elle  a le  rang  de  huitième 
métropole . Mahu  en  langue  chinotfe  fignifie  lé 
lac  du  Cheval  ; on  prétend  qu’on  vit  autrefois 
dans  le  lac  voifin  de  cette  ville  un  cheval  qui  a- 
voit  la  figure  d’un  dragon , St  c’eft  ce  qui  a fait 
donner  le  même  nom  A U ville  , au  lac  & A la 
riviere . ) 

MAHURAH  , ou  Mahourat,  Massourat  , oa 
SouRAT.  Voyez  Surate.  (R.) 

MAIDA  ; petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabrie  ultérieure  , au  pied  dta 
mont  Apennin,  & à 8 milles  de  Nicaftro.  (R-) 

MA1DSTONE,  en  latin  Macius  8c  Vogniacum  ; 
ville  A marché  d’Angleterre,  au  pays  de  Kent, 
fur  leMcdway.  Elle  eft  allez  confidérable,  & bien 
peuplée  ; elle  envoie  deux  députés  au  parlement , 
Sc  eft  A 9 lieues  f.  e.  de  Londres.  Long.  18,  xc; 
lut.  51 , 2t.  (A.) 

MAIED;  île  d’Afie , dans  l’Océan  oriental , fur 
la  côte  de  la  Chine,  A trois  journées  de  naviga- 
tion de  l’île  de  Dhalah  . Les  Chinois  y font  un 
grand  trafic  .(/?.) 

MAtENCE.  Voyez  Mayence. 

MAiENKE  ( la  ) ; riviere  de  France.  Voyez 
Mayenne  . 

MaIennï  ; ville  de  France.  Voyez  Mavenne. 

(n)  MAIGNINE  ; île.d’Afie  dans  la  mer  de 
Marmora  , fur  la  côte  de  U Natolie , devant  le  gol- 
fe de  Polimeure.  ) 

MAIGRIN  (Saint);  bourg  de  France  en  Sain- 
tonge  , éleflion  de  Saintes.  ( R.  ) 

MAILLE.  Voyez  Luines. 

MA1LLEZAIS,  MaUiacum  PiBonum  ; ville  de 
France  en  Poitou  , fon  évêché  fut  transféré  A la 
Rochelle  en  1648.  Elle  eft  dans  une  île  formée 
par  1a  Score  Sc  l’Autife,  entre  des  marais  à 8 1Ë> 
n.  e.  de  la  Rochelle,  20  f.  0.  de  Poitiers,  91  f.  o. 
de  Paris.  Long.  1 6 deg.  55'  22  fec.  lai.  4 6 deg. 
22'  i<5  fec.  (R.) 

MA1LLY  ; bourg  de  Picardie,  A 2 lieues  d'Al- 
bert , & 6 d’Amiens  ; il  a donné  le  nom  A une 
des  plus  ancicoes  & des  plus  illuftres  raaifons  de 
France . 

Elle  remonte  A Anfelme  de  Mailly , qui  vivoit 
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l’an  1050,  8c  commandait  les  armées  du  comte  de 
Flandre . II  parftgea  depuis  avec  Dreux , lire  de 
Couci  , la  régence  de  certe  province  , étant  pa- 
rent au  comte  , fils  de  Richiidé . Anlelme  s’éta- 
blit  en  Picardie  , & devint  pere  d’une  nombreufe 
pofiérité.  Guillaume  de  Mailly  mourut  grand- 
prieur  de  France  en  ijéo.  Colard  de  Mailly,  le 
deuxieme  des  grands  chargés  des  afaires  pendant 
la  maladie  de  Charles  VI  , fut  tué  comme  fon 
Aïs,  h la  bataille  d’Azincourt,  en  1414-  La  mai- 
ion  de  Mailly  a produit  treize  branches  , quatre 
fubfiilent  encore  : la  première  porte  le  nom  de 
Mailly  : la  fécondé  eft  connue  par  les  noms  de 
Neste  Si  de  Rubempri:  la  troifieme  5c  la  quatriè- 
me font  défignées  par  fes  furnoms  de  Mareuil  Si 
de  Haucourt . 

François  de  Mailly , feigneur  d'Haucourt  , loin 
d’entrer  dans  la  Ligue  qui  fut  formée  en  Picar- 
die , fit  les  derniers  éforts  pour  ramener  les  rebel- 
les i leur  fouverain.  Son  zele  & fa  valeur  furent 
récompenfés  par  le  collier  de  l'ordre  : il  mourut 
en  idjr. 

Dans  le  dernier  fiecle,  un  chevalier  de  cette  fa- 
mille donna  au  public  une  ti/loire  de  Cènes  allez 
efiimée,  imprimée  i Paris,  en  trois  volumes  in-iz . 
Elle  commence  à la  fondation  de  cette  républi- 
que, & finit  en  1 69}.  (R.) 

MAINA  ( BR'CCio,  ou  Brazzo  di  ) ; contrée 
de  Grece  , dans  la  Morée , oh  elle  occupe  la  par- 
tie méridionale  du  fameux  pays  de  Lacédémone  , 
& un  diflrift  de  i’Arcadie. 

Le  Brazzo  di  Maina  eft  renfermé  entre  deux 
chaînes  de  montagnes  qui  s’avancent  dans  la  mer, 
pour  former  le  cap  de  Matapan  , nommé  par  les 
anciens  le  promontoire  de  T inare.  Ce  cap  fait  h 
i’oueft  le  golfe  de  Coron  , autrefois  golfe  de  Mef- 
fene,  5c  i l’efl  le  golfe  Laconique. 

Les  habitans  du  Brazzo  di  Maina  font  nomme's 
Mainates  ou  Magnats  , 8c  font  au  nombre  de 
40,000  au  moins . Ils  ont  un  port  5c  un  bourg 
appelés  aulii  Maina  1 

On  parle  bien  diverfement  de  ce  peuple  ; quel- 
ques-uns les  regardent  comme  des  perfides  5c  des 
brigands  ; d’autres  au  contraire  trouvent  encore 
dans  les  Magnotes  , les  traces  de  ces  Grecs  ma- 
gnanimes , qui  préféraient  leur  liberté  à leur  pro- 
pre vie,  5c  qui  par  mille  aélions  héroïques,  ont 
donné  de  la  terreur  St  du  refpeft  aux  autres  na- 
tions . En  effet  , protégés  par  leur  valeur  5c  leurs 
montagnes.,  ils  forment  encore  une  république  in- 
dépendante , que  les  Turcs  n’ont  jamais  pu  lcumet- 
tTe.  Les  Albanois  fuccomberent  en  1459  , que 
mourut  Scanderberg  leur  général  ; 5c  depuis  la  pri- 
fe  de  Candie  en  r 66g,  la  plupart  des  Magnotes 
ont  cherché  d’autres  habitations . Ils  parlent  un  grec 
corrompu . 

Ceux  qui  font  demeurés  dans  le  pays  vivent  de 
brigdndage  autant  qu’ils  peuvent . Ils  font  des  ca- 
ptifs par-tout,  enlevent  des  Chrétiens  qu’ils  ven- 
dent aux  Turcs,  5c  prenent  des  Turcs  qu’ils  ven- 
dent aux  Chrétiens. 
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Auifi  les  Turcs  ont  fortifié  plofieurs  polies  dans 
le  Braccio  , pour  tenir  les  Magnotes  en  refpeél , 
5c  chaque  polte  efi  gardé  par  un  aga  , qui  com- 
mande quelques  janinaires.  (R.) 

MAINE  (le);  province  de  France,  qui,  réu- 
nie à celle  du  Perche  , forme  un  des  gouverne- 
nt ens  généraux  de  la  France  , qui  prend  le  nom 
de  gouvernement  du  Maine  , lequel  efi  borné  au 
levant  par  la  Beauce,  au  nord  par  la  Normandie, 
au  couchant  par  la  Bretagne,  au  midi  par  l’Anjou 
& un  angle  de  la  Touraine.  Sa  longueur  du  levant 
au  couchant  efi  de  35  lieues  ; fa  largeur  du  midi 
au  nord  de  20  ou  environ,  5c  fon  circuit  de  90. 
Le  Perche  occupe  la  partie  orientale  de  ce  gou- 
vernement . Il  y a pojr  le  militaire  un  gouverneur 
général  , un  lieutenant  général  pour  le  roi  , 5c 
deux  lieutenans  du  roi  ; l’un  pour  la  province  de 
Maine , l’autre  pour  celle  de  Perche . La  province 
de  Maine  en  particulier  a z8  grandes  lieues  de 
long  fur  16  de  large. 

Le  nom  du  Maine,  aufiî-bien  que  celui  du  Mans 
fa  capitale , vient  des  peuple^celtiqucs , Comment , 
nommés  auifi  Attlerci , nom  qui  leur  étoit  commun 
avec  quelques  autres  peuples  d’entre  les  Celtes . 

Les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays , peu 
après  leur  arivée  dans  les  Gaules  : il  fut  fonvent 
defolé  fous  la  fécondé  race  par  les  Normands  ; 5c 
dans  le  x*  fiecle,  fous  le  régné  de  Louis  d’Outre- 
mer- , il  vint  au  pouvoir  du  comte  Hugues , qui 
laifia  ce  comté  héréditaire  à fa  pofiérité. 

Philippe- A ugufie  conquit  le  Maine  fur  Jean-fans- 
Terre;  S.  Louis  le  donna  en  partage  avec  l’Anjou, 
à fon  frere  Charles,  qui  fut  depuis  roi  de  Sicile  5c 
comte  de  Provence  : il  échut  par  fucceffion  à Louis 
XI,  en  1481.  Henri  II  le  donna  à fon  J'fils,  qui 
régna  fous  le  nom  de  Henri  III,  lequel  le  céda  à 
François  fon  frere  , mort  fans  pofiérité  en  1584. 
II  fut  alors  réuni  à la  Courone  , 5c  n’en  a plus 
été  féparé. 

C’eu  une  bonne  province,  oh  l’on  trouve  des 
terres  labourables,  de  coteaux  ornés  de  quelques 
vignobles , de  jolies  collines , des  prairies’,  des  fo- 
rêts 5c  des  étangs.  Le  pays  n’eft  cependant  point 
exempt  de  landes . On  y recueille  du  blé , du  fei- 
g’e,  de  l’orge,  de  l’aveine,  du  blé  farafin,  du 
blé  de  turquie,  du  chanvre,  du  lin,  5c  des  fruits. 
Sa  volaille  a beaucoup  de  réputation-  5c  il  s’en 
fait  des  envois  confidérables . Les  toiles,  les  éta- 
mines , les  ferges  qui  fortent  de  fes  fabriques  , 
font  une  des  plus  fortes  branches  de  fon  commer- 
ce. La  bougie  qu’on  en  tire  efi  aulii  tris-renomée . 
Ses  principales  rivières  font  la  Maïenne  , . l’Huif- 
ne , la  Sarte  5c  le  Loir . 

11  y a dans  le  Maine  des  minet  de  fer,  desca- 
rieres  de  marbre,  des  ardoifieres,  des  eaux  miné- 
rales, 5c  pluiïeurs  verreries.  Lavai  a une  anciene 
manufa&ure  de  toiles  fines  5c  blanches. 

Cette  province  fe  divife  en  haut  5c  bas  Maine; 
le  premier  à l’orient , l’autre  à l’occident  ; elle  a 
fa  coutume  particulière,  5c  elle  efi  fous  le  refibit 
du  parlement  de  Paris, 
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Entre  les  gens  de  lettres  quelle  i produits,  c’cfi 
allez  de  nommer  ici  Scion  , de  la  Chambre  , la 
Croix  du  Maine,  La  mi , Merfcnne  & Poupart. 

Belon  ( Pierre  ) , a publié  les  obfetvations  qu’il 
avoir  faites  dans  fes  courfes  en  Grèce , en  Égypte , 
en  Arabie,  tkc.  & d’autres  écrits  fur  l’Kifioirc  na- 
turele , qui  font  rares  aujourd'hui . Il  fut  tué  ptès 
de  Paris  par  un  de  fes  ennemis,  à l'âge  d’envi- 
ron 4 6 ans . 

M.  de  la  Chambre , ( Martin  Cureau  ) , l’on  des 
premiers  des  40  de  l’académie  Françoilé,  8c  en- 
fuite  de  l’académie  des  Sciences,  fe  fit  beaucoup 
de  réputation  par  des  ouvrages  qu’on  ne  lit  plus . 
Il  décéda  en  1 66ç  , à 25  ans . 

La  Croix  du  Maine , ( François  Gradé  de  ) efl 
uniquement  connu  par  fa  bibliothèque  françoife  , 
qu’il  mit  au  jour  en  1584.  Il  fut  aflaflîné  à Tours 
en  1591,  à la  fleur  de  fou  âge. 

Lami  (Bernard)  de  l’Oratoire,  Jfavant  en  plus 
d’un  genre,  compola  fes  élément  de  mathémati- 
ques , dans  un  voyage  qu’il  fit  h pied  de  Grenoble 
à Paris.  Il  efl  mort  en  1715,  à 70  ans. 

Merfenne  (Marie)  minime,  ami  de  Defcartes, 
hilofophe  doux  & tranquille,  fut  un  des  favans 
ommes  en  plus  d’un  genre  du  uii'  fiede  ; il 
préféra  l’étude  & les  connoilfances  à toute  autre 
chofe  : fes  queflions  fur  la  Genefe  , 8c  fes  traites  de 
l'harmonie  8c  des  fors,  font  de  beaux  ouvrages. 
11  mourut  fexagenaire  en  1748.  Le  P.  Hilarion 
de  Colle  a donné  fa  vie . 

Poupart  ( François  ) , de  l’académie  des  Sciences, 
oh  il  a donné  ^quelques  mémoires , cultiva  beau- 
coup l'hilloire  natureie.  11  vécut  pauvre  8c  mou- 
rut tel,  ayant  toujours  mieux  aimé  étudier  , que 
de  chercher  à fe  procurer  les  commodités  de  la 
vie . ( R.  ) 

MAININGEN.  Voyez  MainuNoen  . 

MAIN  LA  ND;  c’clf  le  nom  de  deux  îles  dépen- 
dantes de  la  Grande-Bretagne,  8c  fituées  au  nord 
de  l'Ecofle . L’une  eil  dans  les  îles  Orcades , l’au- 
rre  dans  les  îles  de  Sthetland  ; l’une  8c  l’autre  efl 
la  plus  grande  du  groupe  d’îies  auquel  elle  apar- 
tient.  L’ile  de  Mainland  comprile  dans  les  Orca- 
des, dt  nommée  au/îi  Pomma.  Elle  efl  fertile  , 
peuplée , 8c  il  s’y  trouve  des  mines  de  plomb . Le 
bourg  de  Kirksval  en  efl  1s  lieu  principal  . L’île 
de  MainlanjJ , comprile  dans  les  îles  de  Schetland , 
a environ  20  lienes  de  long!  fur  cinq  de  large  ; 
elle  efl  fertile,  8c  bien  peuplée  fur  les  cites . Ses 
lieux  les  plus  confidérables  font  Lerwich  8c  Scal- 
Jowai . Cette  île  fe  nomme  auflï  Scbaland,  Sab- 
lai.J t Jealraland  & Tetland.  ( R . ) 

MAINOTES.  Voyez  Mac-notes. 

MAINTENON  ; gris  bourg  ou  petite  ville  de 
France,  dans  la  Beauce,  fur  Ta  rivière  d’Eure,  â 
4 lieues  de  Chartres.  11  y a une  collégiale  8c  un 
château:  ce  fut  ptés  de  Maintenon,  que  Louis 
XIV  entreprit  ta  1884  le  magnifique  aqueduc  de 
ce  nom , pour  cooduire  une  partie  des  eaux  de 
la  tiviere  d’Eure  â Verfailles.  Les  travaux  fureat 
abandonés  en  téSS , 8c.  font  reliés  inutiles . En 
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l<79,  le  même  prince  érigea  la  terre  de  Mainfe- 
non  en  Marquifar,  8c  en  'fit  prffent  â Françoife 
d’Aubigné , qui  prit  ic  titre  de  marqoife  de  Main- 
tenon , fous  lequel  elle  devint  fi  célébré  par  fa 
faveur  auprès  du  monarque,  ioiçj.  de  ce  bourg  , 
19,  15  ; lal.  48,  JJ.  (R.) 

MA1NUKGEN  , Meinuncek  , ou  Meinihgiv  ; 
ville  8c  petit  état  fouverain  d’Allemagne  en  Fran- 
conie,  dans  le  comté  de  Henncberg  , aux  ducs 
de  Saxe-Meinungen . La  ville  de  Meinungen , chef 
lieu  de  la  fouveraineté , efl  fituée  fur  la  Werra  . 
Elle  efl  à j lieues  n.  c.  du  village  de  Henneberg . 
Long.  18,  10;  Ut.  50,  j«.  (R.) 

MAiORQUE  (le  royaume  de);  petit  rovaume 
qui  comprenoit  les  îles  de  Maïorque,  de  Minor-, 
que  , d’Ivi^a  & quelques  annexes  . Les  Mores' 
s étant  établis  en  Efpagne,  alfujétirent  ces  îles  8c 
fondèrent  le  royaume  de  Maïorque;  mais  Jacquet, 
le  premier  dc«  rois  d’Aragon  , leur  enleva  ce 
royaume  en  1229  8c  1250;  enfin  150  ans  après  , 
il  fut  réuni  par  dom  Pedre , â l’Àragon  , à la 
Callille,  8c  aux  autres  parties  qui  compofent  1a 
monarchie  d’Efpagne . Quant  i l’île  de  Maïorque  , 
voyez  l’article  luivant.  (R.  ) 

MaJorque,  Majorque  St  Maimorque  , (île 
de  ) , Balearis  major  ; île  confidérabie  de  la  Mé- 
diterranée , 8c  l’une  de  celles  que  les  anciens 
ont  connues  fous  le  nom  de  Baléares.  Elle  efl 
entre  l’île  d’iviça  au  couchant , 8c  celle  de  Minor- 
que  au  levant.  On  lui  donne  enviroo  JJ  lieues  de 
circuit,  5 milles  d’Efpagne  de  long,  fur  11  de 
large. 

11  femble  que  1a  nature  fe  foit  jouée  agréable- 
ment dans  1a  charmante  pcrfpeflive  qu’elle  offre  à 
la  vue . Les  fommets  de  fes  montagnes  font  en- 
trouverts , pour  laifler  fortir  de  leurs  ouvertures 
des  forêts  d’oliviers  fauvages . Les  habttans  indu- 
flrieux  ont  pris  foin  de  les  cultiver , 8c  ont  fi  bien 
choifi  les  grèfes,  qu’il  n’y  1 guère  de  meilleures 
olives  que  celles  qui  en  provienent,  ni  de  meil- 
leure huile  que  celle  qu’on  en  tire.  Au  bas  des 
montagnes  font  de  belles  collines  oh  régné  un  vi- 
gnoble qui  fournit  en  abondance  d’exceflens  vins  ; 
ce  vignoble  commence  une  vafie  plaine , qni  pro- 
duit d’auflî  bon  froment  que  celui  de  la  Sicile. 
Une  fi  belle  décoration  de  r'errain  a fait  appliquer 
ingénieufement  aux  Maiorquois  ce  pa liage  dupfau- 
me  , a {ru  Bu  frumenti , vini  (V  olei  fui , mttlt'ipliciu 
fuit . Le  ciel  y efl  ferein , le  payfage  diverûfic  de 
tous  côtés;  un  grand  nombre  de  foatames  & de 
puits  , dont  l’eau  efl  excellente , réparent  le  man- 
que de  rivières:  le  gibier,  la  volaille,  8c  le  bé- 
tail y abondent . Cette  île  a beaucoup  de  bons 
ports  ; fes  habitant  ont  les  moeurs  efpagnoles  , 8c 
de  ce  côté  ils  icflémblent  plus  particuliérement 
aux  Catalans.  Ils  font  bons  armateurs . 

Cette  île  n’efl  féparée  de  Minorque  que  par 
un  détroir.  Majorque  ou  Palomera  fa  capitale,  & 
Aicudia,  en  font  les  principaux  lieux  . C’ell-li 
qu’on  fabrique  Ja  plupart  des  réales  8c  doubles 
réales , qui  ont  coûts  dans  le  commerce . 
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Lw  Maïorquois  fon,  robuhes , & d'an  efprit 
Juotil  . Leur  pays  a produit  des  gens  finguliers  dans 
les  arts  & les  fciences.  Raymond  Lulle  y prit  naif- 
lance  en  1225.  Ses  ouvrages  de  chimie  & d’alchi- 
mie  font  en  manuferits  dans  la  bibliothèque  de 
Leyde.  Quant  aux  révolutions  de  cette  île , voyez 
1 article  Minorque,  (À.)  ' 

MaïoRqui , P» nu  , ou  Palomsra  . Voyn  Pa 
XOMERA  • ' 


MAL 


j.ft?AiRE  (détroit  de  le);  détroit  qui  eh  au  de!} 
de  Ja  Terre  de  Peu , au  fud  du  détroit  de  Magel- 

m à 2 P1f  j,Ue  00  commuiiique  de  la  mer  du 
Nord  } celle  du  Sud.  Ce  détroit  efi  ainiï nommée 
de  Jacques  le  Maire,  fameux  pilote  Hollandois  , 
qui  le  découvrit  le  premier  l’an  té.  5.  Non,  avons 
la  relation  de  fon  expédition  dans  le  recueil  des 
voyages  de  1 Amérique  imprimé  i Amherdatn 

Vt  M Vu ,n  &">  '<  lfs  détroits  de  le  Maire& 

de  Magellan  font  devenus  inutiles  aux  navigateurs  : 

îf/fFü*  fa,t5u*  la  Pltinc  *>'"  fe  trouvé 
au  delà  de  fa  Terre  de  Feu  & de  l'ile  des  iiats. 
on  lait  le  tour  pour  éviter  les  longueurs  & les 
dangers  du  vent  contraire,  des  courans  & du  voi- 
finage  des  terres.  (R.) 

MAIS1ERPS;  abbaye  de  France,  en  Bourgo- 

Fw’  ’d,d,°^fe  d*  C^,ons- '‘"-Saône.  Elle  eh^£ 
e liteaux,  & vaut  12.000  livres.  (R  ) 
RAISONNAIS  ; bourg  de  France , dans  Je  Poi- 
tou, dleéhon  de  Confolans.  (R.) 

m,î1^ITABIROiTIN,E  ^la^’  de  l'Améri- 

que feptenirionaJe . dans  le  Canada . Plufieurs  na- 
tions fauvages , voilines  de  la  baie  d’Hqdfoo  , de- 
feendent  cette  riviere,  & apportent  les  plus  belles 
pelleteries  du  Canada.  (R.)  P 

MAIXENT  ( Saint  ) , Maxmtium  ; ville  de 
France  dans  le  Poitou , chef- lieu  d’une  éleâion 
conliderable , avec  une  abbaye  de  Bénédiftins  qui 

dêuLié2,Fri  *5 1 (r  un  *rand 

de  bld.  Elle  ert  fur  la  Sevre,  à 12  ii.  f.  0 de 
Pomers.Séf.  o.  de  Paris.  X«4-  î7!  «I, /* 

Cette  ville  eh  la  patrie  d'André  Rivet,  qui 
mourut  à Breda  en  1651,  âgé  de78  ans.  Ses  otu- 
vrc/ °n'  **  recueillies  en  3 voL  in- fol.  (R.) 

MAJAGUANA;  île  de  l’Amérique . Elle 

îi  ËfpagnoTe.f  & *»  "°rd  d' 

rX c-UeurF0  ,ac  d’It>Iie  M Lombafdit- 
Majorque  . Vo>n  MaIorque. 

MA JUME  , Majuma  , ou  l,  Prrrri  Gaza  • 
cérqit  proprement  le  port  de  la  ville  de  Gaza  II 
étoit  ordinaire  aux  villes  traficantet  , limées  à 

?UCi?Ue  rdl  anc^  de  Ja  mer>  d’avoir  un  port  pour 
le  magalinage  & le  commerce;  tel  étoit  Mijuma 
poiu  Gozo  Mais  Conhantm  en  fit  une  ville  fé- 
parée , indépendante , lui  donna  le  droit  de  cité 
& I. appela  Confiant,,.  L’empereur  Julien  la  dé- 

nom  &dei.f'S  S?VlI/SW  ï lui  rendit  fon  ancien 
nom,  & la  remit  fous  la  dépendance  de  Gaza 

quant  au  temporel.  À l’égard  du  fpirituel,  Ma- 


*sS 


3?  dv>*.  fi»  Clergé  & fou  dio- 

«le.  11  faut  donc  diibnguer  i’ancicne  ville  de 
& la  nouveie,  furnomée  Mtiumt  ou 
Cette  derniere’ émit  au  CrTTo  “ rS^T'l.' 
première  à environ  2 milles  de  la  mer  ’nî 
voit  plus  des  deux  Gaza  que  des  rmn-V  “* 

vieux  château,  (r.)  ' ” ruines,  & un 

f,o(  J]Jn^!flKARIEF ’ ,ieD  ,rds - célébré  de  Ruf. 
S*  Ri-.!  S0“vernetnent  de  Nijéeorod  à IV» 
de Ni;ny- Novgorod . Prés  de  ceheufe  riem’tous 
ans  ,au  mois  de  Juin  . uûe  foire  cSlphr*  ( 1 

z««.  “■ 

MALABAR  ( la  côte  de  ),  ou  n Malar».  • 
quelques-uns  comprenez  fous  ce  I ,1  I 

§«rdn^derJeAde^.,p,rf^  * «s»  « 

morin  • ^’an^e,  ^ü,s  ^ in^os  , jufqu’au  cap  Co- 

SSÜT-  Pr"T  fcuie™nt  cette  côte  à 
lexn-émité  feptenmonale  du  royaume  de  Canara 
Sc^U  terminent,  comme  les  p/emiers,  au  cap  Co-’ 

tZnU,1la  ! rendt8t  ’outes  les  plaines Péoale 

;y.  u 

abondance', 

juger  Combien  ftVS  * ^ 

raS7ür.,ee«i  dpeJ,aî^r  ’■  celui 
1*  roi  de  Travancor  , îe  roy.um^dVË  P-* 
établiffemens  Danois  de  CôiefXv  1™' ? ln 
principautés  peu  confié. b^fo^e’n  tp^e^ 
aromates  , des  épiceries  , du  bois  de  ^ 

carda  môme,  du  gingembre.  * du 

Les  Malabares  de  la  côte  font  noir»  . 
cheveux  noirs  , liffe.  & fort  longs  Ib  "J" 
quantité  de  bracelets  d'or  . i.  .Portent 

tMîs^SüS’-s 

t«MsrsLFS 

ordm  îfSSL  dafMa^ar  font  divifés  en  deux 
»™.  1.  bague  du  ^ 
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La  religion  des  peuples  qui  l’habitent  eft  idolâtre  ; 
ils  reprefentent  leurs  dieux  fuperieurs  & inférieurs 
fous  de  monftraeufes  figures  ,i&  mettent  fur  leurs 
rites  des  courones  d'argile,  de  métal,  ou  de  quel- 
que autre  matière  . Les  pagodes  où  ils  tienent  ces 
dieux  , ont  des  murailles  épaiffes  bâties  de  grôffes 
pierres  brutes  ou  de  briques . Les  prêtres  de  ces  ido- 
les lailTcnt  croître  leurs  cheveux  fans  les  atacher;les 
uns  vivent  du  fervice  des  idoles , d’autres  exercent 
la  médecine , & d’autres  font  courtiers . H Y * des 
chrétiens  jetés  de  bonne  heure  fur  les  cotes  du 

Malabar  .(/?•)  .... 

MALABRIGO  ; port  de  l’Amérique  méridiona- 
le , au  Pérou , dans  l’audience  de  Lima . 

Son  nom  qui  lignifie  marnait  airi , montre  af- 
fez  qu’on  n’y  eft  pas  à couvert  des  vents.  II  y a 
de  ce  port  à celui  de  Guanchaco  , qui  eft  fous  le 
8«  degré  de  latitude  méridionale  , environ  15  li. 

(R.)  . 

MALACCA  ; ville  , royaume  , pénmfule  , «c 
détroit  des  Indes  orientales  , dans  la  prefqu  île  au 
delà  du  Gange  . Le  royaume  de  Malacca  eft  fitué 
dans  la  partie  occidentale  de  la  prefquMe  du  mt- 
me  nom  , lur  le  détroit  connu  aufïi  fous  le  nom 
de  détroit  de  Malacca  . La  ville  de  Malacca  elt 
fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  péninfulc  , 
fur  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom . 

Cette  ville  fait  un  fort  grand  commerce  . Les 
Hollandois  l'cnlcverent  aux  Porrugais  en  1640;  ils 
font  payer  l’encrage  à tous  les  vaifleaux  qui  paf- 
fent  par  le  détroit  : les  Anglois  feuls  en  font 
exempts.  Elle  eft  habitée  par  des  Hollandois,  des 
Mores  & des  Chinois  . On  y compte  5 à 6 mil- 
le âmes  . Comme  fa  fituation  eft  à 2 degrés  xi 
min.  de  latituile,  elle  jouit  toujours  d’un  équinoxe 
fcnliblement  parfait  ; fon  terroir  produit  prefque 
tous  les  fruits  qu’on  voit  à Goa  ; mais  les  cocos 
y font  beaucoup  plus  grands . Le  port  de  Malacca 
eft  fort  bon  , & il  s’y  fait  un  grand  commerce  . 
On  y trouve  dans  les  bavards  les  plus  belles  mar- 
chandifes  du  Japon , de  la  Chine , du  Bengale , de 
Perle  & de  la  côte  de  Coromandel  . On  compte 
environ  300  li.  cfpagnoles  de  Ceïlan  a Malacca  , 
& 350  de  Malacca  à la  Chine.  Elle  eft  défendue 
par  une  forterefte , dont  1,  gouverneur  de  la  ville 
eft  le  commandant  . Long,  félon  Caftini  , 119  d. 
3<f , 30'  ; félon  les  PP.  de  Beze  & Camille , 1 17 
d.  20* , 30'.  Le  royaume  dont  cette  ville  croît  la 
capitale  eft  une  langue  de  terre  fort  étroite  , qui 
a au  moins  100  lieues  de  long  . La  prcfqu’ile  de 
Malacca  fut  autrefois  connue  fous  le  nom  de  Cher- 
foncfc  d'or  . Elle  eft  maintenant  occupée  par  di- 
vers petits  princes,  vaflànx  des  rois  de  Siam . Les 
Malais , fes  habitant  , font  d’un  caraflere  très-fé- 

. Cette  grande  prefqu’île  eft  fitnée  au  midi  du 
royaume  de  Siam  , entre  le  golfe  de  Siam  à l’o- 
rient  , celui  du  Bengale  8c  le  détroit  de  Malacca 
à l’occident  . On  cftime  que  la  longueur  de  cette 
péninfulc  , le  long  de  la  côte , eft  d’environ  270 
lieues . Ses  habitans  font  noirs  , petits  , bien  pro- 
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portionés  dans  leur  taille , & redoutables  Iorfou’ils 
ont  pris  de  l’opium  , qui  leur  caufe  une  efpece 
d’ivrefte  furieufe.  lis  vont  tout  nus  de  la  ceinture 
en  haut , à l’exception  d’une  petite  écharpe  qu’ils 
portent  tantôt  fur  l’uue,  tantôt  fur  l’autre  épaule. 

Ils  font  fort  vifs  , & fe  noirciflent  les  dents  par 
le  fréquent  ufage  qu’ils  font  du  bétel  . On  nous 
dit  leur  langue  la  plus  agréable  des  langues  orien- 
tales. (R.)  , , 

Malacca  (détroit  de);  détroit  dans  les  Indes  , 
entre  la  péninfule  de  Malacca  , qui  lui  donne  fon 
nom , & l’ÎIe  de  Sumatra . Les  Portugais  le  nom- 
ment le  détroit  de  Sineapour  . Il  communique 
du  côté  du  nord  au  golfe  de  Bengale  . Sa  lon- 
gueur eft  de  30  lieues  , & fa  largeur  de  8 à to. 

( A.  ) 

(ri)  MALACESENE;  bourg  d’Italie , dans  les 
états  de  Venife,au  Véronois  fur  les  frontières  du 
Trcntin,aux  bords  du  lac  de  Garde  & au  pied  de 
Monte  Baldo  . C’eft  un  lieu  bien  peuplé  & mar- 
chand .) 

MALAC.A,  en  latin  Malaca  ; anciene , belle  , 
riche  & forte  ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade,  avec  deux  châteaux, un  évêché  de  10000 
ducats  de  revenu  , fuffragant  de  Grenade  , & un 
bon  port  qui  la  rend  très-commerçante  . Les  An- 
glois & les  Hollandois  y vont  charger  des  fruits 
exquis  , & des  vins  délicieux  que  fon  terrain  pro- 
duit en  abondance  • Elle  eft  fur  le  rivage  de  la 
mer  , près  de  la  rivicre  de  Guadalmedina  , entre 
des  montagnes  , à 22  lieues  de  Gibraltar  , 34  f. 
de  Cordoue  , 25  f.  o.  de  Grenade  , 3?  f-  c.  de 
Séville  , & 122  f.  f.  o.  de  Madrid  . Long.  13  » 

40  ; lat.  36  , 45.  Cette  ville  eft  la  rélidcnce  du 
commandant  général  de  toutes  les  côtes  du  royau- 
me de  Grenade  . On  y compte  4 paroiffes  , 22 
couvons  , 2 collèges  & plufieurs  hôpitaux  . Les 
Phéniciens  jeterent  les  premiers  foademens  de  cet- 
te ville.  ( R.  ) 

MALAGUETE  (la  côte  de  ) , ou  ta  côte  de 
Maniguete  ; grand  pays  d’Afrique  dans  la  Gui- 
née , le  long  de  la  mer  , entre  Rio-Sanguin  & le 
cap  des  Palmes  . Cette  côte  eft  partagée  en  plu- 
fieurs fouvetainetés,  dont  la  principale  eft  le  royau- 
me de  Sanguin  , où  fe  trouve  le  port  du  petit 
Dieppe  . Elle  eft  arofée  de  quantité  de  rivières  . 
Les  negres  du  pays  font  grands  , forts  & vigou- 
reux . Les  hommes  & les  femmes  y vont  plus 
découverts  qu’en  aucun  autre  lieu  de  la  Guinée  . 
Ils  ne  portent  au  plus  qu’un  fort  petit  chifon  à 
la  ceinture  . Leur  pays  qui  eft  bas  , uni  , gras  , 
aroié  de  rivières  & de  ruifleaux  , eft  extrêmement 
fertile  , & propre  à produire  tout  ce  qu’on  y fé- 
meroit- . On  en  tire  de  l’ivoire  , des  efclaves  , de 
l’or  en  poudre  , & fur-tour  de  la  maniguete  ou 
malaguete  , qui  donne  le  nom  au  pays  ; c’ell  ce 
poivre  long  qui  eft  une  graine  rondelete , de  la 
grôlfeur  du  chéncvis  , d’un  goût  pitjuant  , _ & ap- 
prochant de  celui  du  poivre, d’où  vient  qu’on  l’ap- 
pele  auflï  poivre  de  Guinée  . Les  Hollandois  font 
aujouid'hui  le  commerce  de  cette  contrée . ( R.  ) 

MALAIS 
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MALAIS  (ta);  peuples  qui  Te  font  Oublis 
dans  ta  îta  de  la  Sonde  . lit  ne  font  pas  noirs 
comme  les  naturels  du  pays , obéiffent  à des  ful- 
f ans  , & tra/iquent  volontiers  avec  les  autres  na- 
tions . Ils  font  plus  policés  que  les  noirs  . Leur 
religion  eil  un  raaboraétifrae  . Ils  logent  dans  des 
cabanes  élevées  fur  des  piliers  , & couverte!  de 
feuilles  de  palmiers.  (R.) 

(Il)  MALAMOCCO,  Alarhantaueum  ; ville  an- 
ciene  & port  de  mer  d’Italie  , dans  l’état  de  Ve- 
nil'e  , au  Uogado  , autrefois  capitale  & liège  d'un 
évèclié  qui  a été  dans  la  fuite  tranfporté  à Chioi- 
za  . Cette  ville  , bâtie  ou  plutôt  agrandie  dans  le 
va'  fiecle,  devint  fiége  ducal  en  741.  Elle  a été 
confommée  par  les  flammes  en  1105  , & renver- 
fée  par  un  tremblement  de  terre  en  trrr.  Main- 
tenant elle  porte  le  nom  de  Terre  , mais  elle  e(l 
toutefois  le  Cége  d’un  gouverneur  Vénitien  . Elle 
ell  prefqu’au  milieu  du,  Lido  , renferme  plus  de 
mille  kabitans  , trois  Eglifes  & des  tnaifons  a fiez 
belles . ) 

MALAT  ; montagne  de  PAmérique  feptentrio- 
nale  au  Mexique , dans  la  province  de  Seiton  ; c’ert 
un  des  grands  volcans  des  Indes  , qui  vomit  de 
temps  en  temps  par  plufieuts  bouches  , de  Ia  fu- 
mée , du  feu  & des  pierres  ardentes . ( R.  ) 

MALATHJA  ; ville  d’Afie  fur  l’Euphrate  , à 
51  degrés  de  teng.  & à 37  de  lût.  Elle  dépend 
de  la  Syrie,  & en  ell  fronriere.  (R.) 

MALATHIAH;  ville  d’Afie  en  Turooic,  dans 
l’Aladulie , fur  la  rivière  d’Arzu . C’ert  ta  Mélite- 
ne  des  anciens.  Elle  efi  fituée  à 61  deg.  de  teng. 
& à 39,  S de  latitude.  (R.) 

MA  LATOUR. , anciénement  Alarslatour  , en 
latin  Munis  turrir  ; chef-lieu  d’un  petit  territoire 
de  France  au  pays  Meliîn , lur  lequel  on  peur  lire 
Longuerue  , de/cri ft.  de  la  France  , Il  partie  , 
pag.  201.  (R.) 

MALATZCA  ; jolie  ville  de  ia  baffe  Hongrie  , 
dans  te  comté  de  Prcsbourg  & dans  un  des  di- 
llrifts  fepteotrionaux  de  ce  comté  . Elle  ert  du 
nombre  des  privilégiées  : elle  efi  munie  d'un  châ- 
teau , & elle  renferme  un  couvent  de  Saint  Fran- 
çois, où  fe  fait  quatre  fois  l’an  un  nombreux  con- 
cours de  pèlerins.  (R.) 

( El  ) MALAVERT;  petite  ville  de  Perfc  à 12 
lieues  d'ifpahan  , en  tirant  à Potient  . Son  terri- 
toire produit  les  meilleures  piilaches  du  monde  , 
& en  grande  abondance . ) 

MALAYE;  ville  d’Afie  dans  Plie  de  Ttmate, 
une  des  Moiuques  . Les  Holiandois  à qui  elle  a- 
partient , Pont  fortifiée.  (R.) 

M A LC  HEM  BERG  ; montagne  d’Allemagne  , 
dans  i'éleâorar  de  Malencc  , au  pays  de  IScrg- 
Straff  , près  de  la  rive  orientale  du  Rhin  . 
On  croit  que  c’ert  le  Altliiothum  des  anciens  . 

(R.) 

MALCH1N  , prononcé  Alalkin  ; petite  ville 
d’Allemagne  en  baffe  Saxe  , au  duché  de  Meckel- 
bourg  , d.-mt  ia  principauté  de  Weoden  , & dans 
la  Vandalie  , i l’entrée  de  la  riviere  de  Pene  , 
Géographie,  Tome  IL 
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dans  le  lac  de  Cnmmerow  . Leng.  30  , 18  : lar. 
53  1 5*-  (*•) 

MALCHO ; vilie  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  balle  Saxe  , & dans  le  duché  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin,  entre  le  lac  de  Plawer-fée  & ce- 
lui de  Calpiner  . Elle  a une  abbaye  de  filles  no- 
bles qui  fiége  dans  ta  états  du  pays  , & poffede 
14  villages . CR.) 

MALDEN  , ou  plutôt  Maujon  ; ville  à mar- 
ché d’Angleterre,  dans  la  province  d’Effex,  fur  le 
Chelmer  , à 10  milles  de  Colchclier  , à ia  de  ia 
mer , & i 30  n.  e.  de  Londres . Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Long.  t8,  ro;  Ut.  51,42. 

Plufieurs  favans  ont  prétendu  que  Malden  ell 
le  Camukdunum  des  Trinobaates  . Le  pere  Por- 
cheron  , le  pere  Hardouin  & autres  , donc  Pauto- 
ritc  peut  prévenir  en  laveur  d’une  opinion  , ont 
embraflé  ce  fentiment  d’après  Cambdcn  ; mais  ta 
raifcms  du  contraire  , données  par  ie  feul  M.  Ga- 
ie , font  triomphantes . Le  Camalodunum  défigne 
une  colline  fur  la  riviere  Cam  , dont  la  fource  ell 
aux  frontières  du  côté  d’Effcx . De  cet  deux  noms 
Cam  & Dunura , les  Romaias  ont  fait  leur  C<- 
mulodunum  , qui  droit  la  Waldembourg  des  Sa- 
xons ; cette  colline  s’appele  à préfent  Sttrhurg - 
Hill  . On  y a trouvé  une  médaille  d’or  de  Clau- 
diusCéfar,  une  coupe  d’argent  d’un  ouvrage,  d’un 
poids  & d’une  figure  qui  en  jurtifienc  l’antiquité  ; 
& ce  font  des  découvertes  qui  convienent  à ce 
que  dit  Tacite  , qu’on  avoit  érigé  dans  cet  en- 
droit , un  temple  au  divin  Claudius  ; mais  'M. 
Gale  apporte  un  concours  d’autres  preuves , qu’il 
feroit  trop  long  de  fuivre , & qui  perfuadenr  tou- 
tes que  ceue  célébré  colonie  romaine  dont  parlent 
les  auteurs  étoit  dans  cet  endroit- li.  (R.) 

MALDIVES  ; îta  des  Indes  orientales  , dans 
la  grande  mer  des  Indes  . Elles  commencent  à 
ï degrés  de  la  ligne  équinoxiale  du  côté  du  nord , 
& Unifient  à 4 degrés  du  côté  du  lud  . Leur  lon- 
gueur ell  ainfi  de  300  lieues,  mais  elles  n’ont  que 
30  à 35  lieues  de  largeur . Elles  font  à 50  lieues 
du  cap  Comorin , qui  en  ert  la  terre  ferme  la  plus 
voifine . 

Ce  fut  en  1506,  qne  dom  Laurent  d’AImeyda, 
portugais,  fils  du  vice-roi  des  Inder,  fit  la  décou- 
verte des  Maldives  ; enfuire  les  Portugais  les  ont 
divifées  en  treize  groupes  ou  provinces  , qu’ils 
nomment  Violions . Chaque  Atollon  elt  féparc  des 
autres,  & contient  une  grande  multitude  de  peti- 
tes îles. 

Ptoléroée , liv.  rn,e.  ;v,en  parlant  de  ces  îles, 
qu’il  met  devant  celle  de  Taprobane , dit  que  de 
fon  temps,  on  vouloir  qu’elles  fuiïent  au  nombre 
de  1378;  les  naturels  du  pays  en  comptent  1 zoco. 
De  tous  ies  canaux  qui  les  réparent , il  n'y  en  a 
que  4 qui  puiflént  recevoir  des  navires . Il  efi  cer- 
tain que  le  nombre  en  efi  grand,  quoiqu’il  dimi- 
nue tous  les  jours  par  les  courans  ik  les  grandes 
marées.  Le  tout  même fembie  n’avoir  autrefois  for- 
mé qu’une  feule  île,  qui  a éré  partagée  en  plufieurs . 
1 La  mer  y elt  pacifique , & a peu  de  profondeur . 
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Entre  ces  Iles , il  y en  a beaucoup  d'inhabitées  , 
Je  qui  ne  font  couvertes  que  de  gt&s  crabes  , Sc 
d’oileaui  qu'on  nomme  Pmguyt. 

Par  la  pofitioa  des  Maldires, on  doit  juger  que 
la  chaleur  y ell  exceflive  ; les  jours  en  tout  temps 
font  égaux  aux  nuits;  mais  les  nuits  y amènent 
yune  route  abondante,  qui  les  rafraîchirent  Sc  qui 
font  qu’on  fupporte  plus  aifément  la  chaleur  du 
jour.  L'hiver, qui  dure  fix  mois, confite  eu  pluies 
perpétuelcs  , qui  fertilifcnt  la  terre  . Le  coco 
y eii  plus  commun  qu'en  aucun  lieu  du  monde  , 
Sc  la  banane  y ell  dclicieufe. 

La  religion  des  Maldivois  eh  celle  de  Maho- 
met ; le  gouvernement  y ell  monarchique  & ab- 
foln . Le  defpote  refile  à Male  , qui  ctl  la  prin- 
cipale de  ces  îles,  qui  font  prefque  ftériles,  & ne 
produifent  gucre  que  des  cocotiers.  On  y recneille 
un  peu  de  rii  & de  miel  . Le  taire  qui  eh  IV- 
corce  du  cocotier  , Sc  dont  on  fait  des  cibles  , 
efl  , avec  le  poiffon  la  principale  de  fts  exporta- 
tions . 

On  trouve  dans  ces  îles  une  alfex  grande  poli- 
ce ; les  peres  y marient  leurs  files  1 dix  ans , & 
la  loi  permet  de  reprendre  la  femme  qui  a été 
répudiée  . Pyrard  vous  indiquera  leurs  autres 
ulages , 

On  croit  que  les  Maldives  ont  été  autrefois  peu- 
plées par  les  Chingolois , peuples  de  111e  de  Ceï- 
lan  . Cependant  ils  ne  leur  reflembient  guere  , 
car  les  Chingulois  font  noirs  Sc  mal-  faits , au  lieu 
que  les  Maldivois  font  bien  formés  Sc  bien  pro- 
portion^, Sc  qu’ils  ne  different  prefque  des  Eu- 
ropéen; que  par  la  couleur  qui  ell  olivâtre.  C’efl 
mt-femblabiement  un  peuple  mêle  de  diverfes  na- 
tions , qui  s’y  font  établies  après  y avoir  fait  nau- 
frage . fl  ell  vrai  que  routes  les  femmes  & les 
hommes  y ont  les  cheveux  noirs,  mais  l'art  y con- 
tribue pour  beaucoup , parce  que  c’efl  une  idée  de 
beauté  dans  le  pays . ( R.  ) 

MALDON;  ville  d’Angleterre  , dans  le  comté 
d’Effex  , au  fud-ouefl  de  Colchefler.  (RJ 

MALE;  petite  île  des  Indes,  qui  ell  la  princi- 
pale & la  plus  fertile  des  Maldives,  quoique  mal- 
faine & toute  couverte  de  fourmis  , qui  y font 
fort  incommodes-  Elle  a une  lieue  & demie  de 
tour.  Je  elle  efl  fituée  prefque  au  milieu  des  autres 
Maldives.  Le  roi  des  Maldives  réfde  dans  cette 
fie,  & y a un  palais  , dont  Pyrard  a fait  la  de- 
feription , Long.  92  ; Ut.  4 , 30.  (R.) 

MALET.  ( cap  ) , ou  Cabo  Malio  ; promon- 
toire de  la  Morte , dans  la  Laconie  , où  il  fait 
i'angle  qui  unit  la  côte  méridionale  avec  la  côre 
orientale.  Tous  les  auteurs  grecs  Sc  latins  en  par- 
lent comme  d'un  cap  où  la  mer  efl  fort  orageufe. 

Quelquefois  les  matelots  francois  nomment  ce 
cap  les  ailes  de  Saint  Mi: ht! . ( R ) 

MALEMBA  ; royaume  d’Afrique  dans  la  baffe 
Ethiopie,  au  midi  du  royaume  de  Metamba . La 
Cranta  , dont  la  fource  efl  inconnue  , le  coupe 
d’ orient  en  occident . (R.) 

MALER.  Voyez  Lac  Mau»  , & Mil». 
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MALESTROIT;  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne, au  diocêfe  de  Vannes,  far  la  riviere  d’Ou- 
fle  , avec  titre  de  baronie . (R.) 

MALGARDEN  ; couvent  catholique  de  dames 
nobles  , au  cercle  de  Weflphalie  , dans  l’évêché 
d’Ofnabruck , au  bailliage  de  Vocrden.  (RJ 

MALGUE.  Voyez  Malaga. 

MA  LICORNE;  bourg  du  Maine  , éleâion  de 
la  Flèche  , à 3 lieues  de  cette  ville  , & 7 du 
Mans,  au  confluent  de  trois  rivières  ; ce  qui  l’avait 
fait  appeler  Candt! . Le  château  porte  le  nom  de 
Malicorne , de  celui  des  feigneurs  , & le  donna 
enfuite  à la  terre  qui  relevé  de  Sablé.  Les  fei- 
gneurs y fondèrent,  au  lit  fiecte,  un  prieuré  dé- 
pendant de  l’abbaye  de  Saint  Aubin  d’Angers  . 
(*•) 

MALICUTy  petite  île  des  Indes  , fur  la  côte 
de  Malabar,  & à 35  lieues  n.  des  Maldives . Elle 
a quatre  lieues  de  tour  , & elle  etl  entourée  de 
baocs  dangereux  ; mais  l’air  y efl  tempéré  , Je 
le  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  . 
(R.) 

MALINE  ( la  );  riviere  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  , qui  fe  perd  dans  le  golfe  du  Mexique  .- 
Les  Efpagnos  la  nomment  riviere  de  Sainte  Thi- 
refe.  (R.) 

MALINES  ; ville  des  Pays  Bas, dans  le  Brabant 
Autrichien  , capitale  de  la  feigneurie  de  même 
nom  , avec  un  archevêché  érigé  par  Pan!  IV  en 
1559,  dont  l’archevêque  prend  le  titre  de  primac 
de  la  Gaule  Belgique , Sc  un  confeil  que  Charles 
ie  Belliqueux  , duc  de  Bourgogne  , y établit  en 
1474.  11  s’cfl  tenu  â Malines  trois  coociies  pro- 
vinciaux . 

Cette  ville  ell  appelée  Mecheten  par  les  Fla- 
mands , Sc  Mechel  par  les  Allemands . Le  nom 
latin  Meeklinia  qu’on  lui  donne  , ne  différé  guere 
de  celui  que  lui  domroient  les  anciens  écrivains . 

Elle  eh  fur  la  Dendre,  prés  du  confluent  de  la 
Dyle  & de  l’Efcaur,  au  milieu  dn  Brabant  , à 4 
lieues  Sc  demie  n.  □.  de  Louvain  , autant  n.  e. 
de  Eruxeiles  , Se  à pareille  diflance  f.  e.  d’An- 
vers , n f.  e.  de  Gand  . Long.  22  , 5 ; Ut. 
51,2. 

La  ville  de  Malines  eh  grande  , Je  très  - bien 
bâtie . La  tour  de  fa  cathédrale  e:l  une  des  plus 
belles  Sc  des  pins  hautes  qu’il  y ait  dans  le  mon- 
de . On  y voit  un  béguinage  , où  il  n’y  a pas 
moins  de  8co  béguines  roturières  . Cette  ville  a 
été  prife  par  les  François  en  1746  ; mais  elle  a 
été  rendue  par  le  traité  d’Aii-la  Chapelle  en  1748 
à la  maifon  d’Autriche  , On  y compte  5 paroif- 
fes  , Sc  20  couvens  . La  feigneurie  de  Malines 
palfa  en  1462 , par  mariage  , â Phiiippe  le  Har- 
di, duc  de  Bourgogne,  Sc  ce  fut  une  de;  dix-fept 
provinces  des  Pays  Bas.  Aujourd'hui  c’ell  une  dé- 
pendance du  Brabant, ainfi  que  le  marquifat  d’An- 
vers , avec  lequel  elle  forme  le  troihetne  quartier 
du  Brabant  , defigné  fous  ie  nom  de  anartier 
d'envers . 

Malines  a perdu  fon  ancien  éclat  y elle  ne  chcr- 
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chs  qu’i  iabfirtcr  de  fan  commerce  de  grains , de 
£1  & de  denteles.  Autrefois  on  la  nommait  Ah- 
lines  U magnifique , Ma  Unes  la  btUiqaeufe , & elle 
a produit  des  hommes  illuiires. 

Rambert  Dodoné,  Chtiilophe  Longueuii,  naqui- 
rent à Matines . Le  premier  ell  connu  des  bota- 
niites  par  fes  ouvrages.  Le  fécond, mort  à Padoue 
en  1522  à 31  ans  , ell  un  écrivain  élégant  du 
xvi'  tiecle . (/{  ) 

MALIO,  capo  Maiio  ou  de  S.  Angelo  , Ma- 
il* ; cap  de  la  Moree  , à l'entrée  méridionale 
du  golfe  de  Napoli , & à fix  lieues  de  Malvalin 
du  côte  du  Levant . 

MALLIANO.  Voyez  Macuano  . 

MALMEDI,  en  latin  moderne  Mabumdarium  ; 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  l'état  de  Stavelot, 
au  cercle  de  Weftphaiie , vers  la  (rontieie  des  pays 
de  Liège  & de  Luxembourg,  avec  une  abbaye  de 
Bénédictins,  fondée  vers  le  milieu  du  vu*  lïede  . 
Malmédi  ell  fur  la  rivière  de  Recht  , 1 ai  li.  n. 
de  Luxembourg . Long.  13 , 40  ; lai.  50 , 2g.  Le 
commerce  de  la  tannerie  y e(t  confidérable . Pour 
le  fpiriruel,  elle  dépend  de  l'évêché  de  Cologne  . 
Voyez  Stavelot.  (R.) 

MALMESBURY  , en  latin  hlaldimum  ; petite 
ville  i marché  d’Angleterre,  en  Wiltshire  . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  , & ell  fituée 
lur  l’Avon,  i 72  milles  o.  de  Londres.  Long.  1 5 , 
Jd;  1er.  51,  36. 

Ce  lieu  eit  remarquable  par  les  ruines  de  fa  cé- 
lébré abbaye , fondée  en  660 , Sc  pour  avoir  donné 
nailfance  à Guillaume  de  Malmesbury  & à Hoir, 
bès  . 

Le  moine  bénédiâin  qui  porte  le  nom  de  cette 
abbaye  détruite , florilfoit  dans  le  xu*  fiede . Il  ell 
auteur  d’une  hifloire  eccléfiaflique  d’Angleterre  , 
& d’autres  ouvrages  qu’Henri  Saville  fit  imprimer 
A Londres  en  1590. 

Hobbês  (Thomas  ) , l’un  des  plus  grands  efprits 
du  dernier  fiede  , & qui  en  abufa  , naquit  en 
1588,  & mourut  en  KS79  à 91  ans  ; cependant 
fa  mere,  faifie  de  frayeur  i l’approche  de  l’armée 
navale  d'Efpagne , étoit  acouchée  de  lui  avant  ter- 
me. Tout  le  monde  connoît  les  dangereux  princi- 
pes qu’il  établit  dans  fon  traité  du  citoyen  & fon 
léviathan  ; il  défigne  le  corps  politique  fous  le  nom 
de  cette  bête . Les  inconve'niens  du  fylléme  de  cet 
auteur  font  immenfes , & les  beaux  génies  d’An- 
gleterre les  ont  trop  bien  mis  an  jour  pour  qu’on 
puilfe  jamais  les  dégulfer  à foi-même  ou  aux  au- 
tres. Voyez.  Hobusmi.  (R.) 

MALMISTRA  ; ville  d’Afie,  en  Caramanie  , 
fituée  fur  une  rivière  du  même  nom  , entre  les 
ruines  de  Tarfe  & d’Adena . Celte  ville  ell  encore 
le  fiége  d’un#évéque  grec.  (R) 

• MALMOE  , Malmo  , ou  Malmuyen  , en  latin 
Malmogha  ; belle  & forte  ville  de  Suede,  dans  la 
Scanie  , avec  diverfes  manufactures  de  laines . Elle 
fur  cédée  aux  Suédois  par  les  Danois  en  téd8.  Les 
Danois  l’affiégerenr  en  vain  en  1676  & 1 677- C’eil 
la  patrie  de  Thomas  Bartholin  . Les  Flamands  l’ap- 
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pèlent  Ellenbogtn , c’ell  A dire  , f «trie , parce  qu’elle 
fait  une  maniéré  de  recoin.  Elle  ell  fur  le  Sund, 
A 4 li.  f.  e.  de  Lunden , 6 f.  e.  de  Copenhague  . 
Long.  30,  45;  lat.  53 , 5.  (R.) 

MALO , ( Saint  ) , en  latin  moderne  Mack- 
vium,  Meelopolis , Maeloviopolis  jviü»  de  France, 
en  Bretagne,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Tours, 
qui  vaut  aujourd’hui  ç 6,000  livres  de  rente.  Elle 
a pris  le  nom  quelle  porte  de  Saint  Malo  fon  pre- 
mier évêque, en  1149.  Son  port  ell  renomé , & trés- 
fréquenté  i cependant  il  ell  d'un  difficile  accès  , i 
caule  des  rochers  qui  l’environenr.  Les  grôs  bâti- 
mens  vont  décharger  i Saint  Sorvand,qui  ell  plus 
avant  dans  la  baie  au  midi . 

Saint  Malo  ell  défendu  par  un  chlteau,  qui  ell 
i l’entrée  de  la  chauffée,  fit  par  plufieurs  forts  . 
Les  Anglois  la  bombardèrent  inutilement  en  1893. 
Cette  ville , d’une  médiocre  grandeur , ell  riche  , 
peuplée  , forte  , & fait  un  très- grand  commerce 
avec  l’Elpagne,&  à Terre-Neuve  pour  la  pêche  de 
la  morue . Elle  a fourni  de  célébrés  navigateurs , de 
grands  hommes  de  mer  ; & en  temps  de  guerre 
il  en  fort  beaucoup  d’armateurs . Elle  a vu  naître 
Jacques  Carrier, qui  découvrit  le  Canada  en  1534, 
& c’ell  1a  patrie  de  du  Guay-Trouin  • On  a de 
lui  des  mémoires  curieux  , imprimés  à Paris  en 
1740  , in  40. , où  l'on  peut  voir  le  détail  de  fes 
expéditions  • 

Cette  ville  efl  fituée  dans  une  île , jointe  à la 
terre- ferme  par  une  chauffée  ou  jetée  três-folide  , 
à 7 lieues  n-  e.  de  Dol,  17  n.  e.  de  Rennes  , 38 
n.  o-  de  Nantes,  8a  f.  o.  de  Paris.  Long.  , feloa 
Caffini,  ■;  d.  zi’,  30“ ; Ut.  49  d.  16',  ta". 

Ou  tient  toujours  à Saint  Malo  une  forte  gar- 
nifon.  Cette  ville,  peuplée  de  ta, 000 habitans,  ell 
le  fiége  d'un  gouverneur  particulier  & lieutenant  de 
roi , « d'une  amirauté . Elle  n’a  qu’une  paroiffe , 
& quatre  couvent.  La  patrouille,  que  faifoient au- 
tour de  la  ville  un  certain  nombre  de  dogues  qu’on 
iichoit  A l’entrée  de  la  nuit , a été  fupprimée  , 
comme  exerçant  par  fois  une  juilice , & trop  prom- 
pte & trop  févere.  (R.) 

Malo  de  Jugon  (Saint  );  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Bretagne,  au  diocéfe  de  Saint  Bticux.  (R.) 

( TI)  Malo  ; terre  grôlfe  de  l’état  de  Venifc.ao 
Vicentin.  Elle  ell  dans  une  vallée  délicieufe  ayant 
d’un  côté  des  monts  & de  l’autre  le  petit  fleuve 
Loverton.  C’elt  un  lieu  bien  biti  & bien  peuplé, 
& la  réfiience  d'un  Vicaire.  ) 

MALOUINES  (îles).  Voyez  Isxxs  NOuvxixs  . ’ 

MALPAS  ; ville  à marché  d’Angleterre , dans 
la  province  de  Chefier  , fur  une  éminence  voifine 
de  la  riviere  de  Dée . Elle  fait  un  bon  commerce 
de  draps,  de  toiles  8c  de  bétail,  & elle  renferme 
un  hôpital  avec  une  bonne  école.  Long.  14,  40; 
Ut.  y?,  5.  (f?.) 

(Il)  MALPELO  ; île  de  la  mer  du  fud,  fur 
la  côte  occidentale  de  la  Cafliilc  d’or  8c  du  gou- 
vernement de  Papayan . On  éprouve  toujours  fur 
le  parage  de  Mafpclo  des  pluies,  des  vents  , des 
tonerres . C’ell  une  petite  île  haute.  ) 

Ll  ij 
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MALPLAQUET  ; village  des  Pays-Bas  catholi- 
ques, dans  le  Hainaut,  près  de  Bavai.  Il  eft  fa- 
meux par  la  bataille  que  le  Prince  Eugcne  & le" 
duc  de  MarlborougK  y gagnèrent  fur  les  François 
le  ir  feptembre  1709.  (R.) 

MALTE  , en  grec  fu\lr»  , en  latin  Milita  ; 
île  de  la  mer  Méditerranée , entre  les  côtes  d’A- 
frique, & celles  de  Pile  de  Sicile,  qui  n’eil  éloi- 
gnée que  de  quinze  lieues  au  feptentrion . 

Elle  a â l’orient  la  mer  Méditerranée  qui  regar- 
de Plie  de  Candie  ; au  raidi , la  ville  de  Tripoli 
en  Barbarie  ; & I l’occident , les  îles  de  Pantala- 
vée,  de  Linofe , & de  Lampadoufe.  Elle  peut  a- 
voir  fix  ou  fept  lieues  de  longueur  , fur  trois  de 
large,  & environ  vingt  de  circuit. 

Cluvier  croyoit  que  cette  île  étoil  Panciene  Ogy- 
g ie , ou  la  nymphe  Calypfo  demeurait,  & où  elle 
reçut Ulytfe  avec  tant  d'humanité,  après  le  naufra- 
ge qui  lui  ariva  fur  fes  côtes . Mais  outre  qu’Ho- 
mere  nous  en  fait  une  defeription  fi  riante  , qu’il 
ell  impoifible  d’y  rcoonoîtse  Malte , il  ne  faut 
«hercher  en  aucun  climat  une  île  fiâive  , habitée 
par  une  déeffe . 

Ptolémeé  a mis  t’île  de  Malte  entre  celles  cP A- 
f/ique , foit  faute  de  lumières,  foit  qu’il  fe  fondât 
for  le  langage  qu’on  y parloit  de  fon  temps , & 
eue  les  natifs  au  pays  y parlent  encore  aujour- 
d’hui : c’ell  un  jargon  qui  tient  de  l’arabe  corrom- 
pu ; mais  dans  les  villes  , on  fe  fert  de  la  langue 
ttaliene . 

Malte  eft  en  elle-même  un  pays  fléiite.  Les 
Carthaginois  ont  fait  autrefois  tous  les  éforrs  pour  le 
rendre  fertile  en  quelque  partie  & pour  Pembélir. 
Lorfque  les  chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalera  en 
forent  poffefléurs , ils  y trouvèrent  des  débris  de  co- 
lonnes , & de  grands  édifices  de  marbre , avec  des 
inferiptions  en  langue  punique . Ces  relies  de  gran- 
deur éroient  des  témoignages  que  le  pays  avoir  été 
HorilTant . Les  Phéniciens  & tes  Grecs  y précédè- 
rent les  Romains  , qui  la  prirent  fur  les  Cartha- 
ginois , Sc  y établirent  un  préfefl  , %pùiu  , com- 
me il  ell  nommé  dans  les  ailes  des  Apôtres,  tk. 
MTV»/,  Ÿ,  y } & comme  le  prouve  une  ancien? 
defeription  qui  porte  rpint  MtKm uür  ; ce  préfet 
étoit  fout  la  dépendance  du  préteur  de  Sicile  . À 
la  décadence  de  l’empire  romain  , l’île  de  Malte 
fut  envahie  par  les  Goths. 

Les  Arabes  s’en  eraparerent  vers  le  tx*  fiecle  , 
& le  Normand  Roger , comte  de  Sicile  , en  fit  la 
conquête  far  les  Barbares,  vers  Pan  1190.  Depuis 
elle  demeura  annexée  au  royaume  de  Sicile,  dont 
elle  fuivic  toujours  la  fortune . 

Après  que  Soliman  eut  chaffé  les  ehcvalieis  de 
Malte  de  Pîle  de  Rhodes  en  tjrj  , le  grand- 
maître,  Villiers- Lisle  - Adam  , fe  trouvoi:  errant 
avec  fes  religieux  & les  Rhodiens  arachcs  à eux , 
fans  demeure  fixe  & fatis  ports  pour  retirer  fa  Ilo- 
te. Il  jeta  les  ieux  fur  Pîle  de  Malte,  & fe  ren- 
dit i Madrid  , pour  demander  i l’empereur  qu’il 
lui  plût  , par  une  inféodation  libre  & franche  de 
tout  aflujétilfctnen:  , remettre  aux  chevaliers  cet- 
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te  île,  fans  lefquellcs  grâces  la  religion  alloif  être 
ruinée . 

L'envie  de  devenir  le  relîaurateur  & comme  I» 
fécond  fondateur  d’un  ordre  qui , depuis  pluiieurs 
ficelés,  s’étoit  coofacré  â la  défenfe  des  chrétiens, 

& de  l'efpérance  de  mettre  à couvert  des  iucur- 
fions  des  iofideles , les  îles  de  Sicile  8c  de  Sardai- 
gne, le  royaume  de  Naples,  & les  côtes  d’Italie; 
déterminèrent  Charles  - Quint , en  1325  , à faire 
prêtent  aux  chevaliers  de  Jérufalem  , des  îles  de 
Maire  & de  Goze , â la  charge  de  faire  une  guer- 
re continuée  aux  Turcs  & aux  Corfaircs.  11  les 
chargea  en  mèmè  temps  de  la  défenfe  de  Tripoli, 
dont  il  étoit  alors  en  pofTcffion  , 8c  que  les  ami- 
raux de  Soliman  ne  tardèrent  pas  â réduire . Le 
Pape  confirma  en  15J0,  le  don  que  Charles-Quint 
avoir  fait  aux  chevaliers. 

Les  chevaliers  de  Jérufalem,  après  leur  établit. 
fement  à Malte  , la  fortifièrent  de  toutes  parts  ; 

& même  quelques-unes  de  fes  fortifications  fe  fi- 
rent des  deniers  du  grand  - maître . Cependant  So- 
liman indigné  de  voir  tous  ies  jours  les  vaiffeaux 
expofés  aux  courfes  des  ennemis  qu’il  avoit  cru 
détruits,  fe  propofa  , en  1503,  de  prendre  Mal- 
te , comme  il  avoit  pris  Rhodes.  11  envoya  30 
mille  hommes  devant  la  ville  qu’on  appeloit  alors 
le  tourg  de  Malte  .-  elle  fut  défendue  par  700 
chevaliers , & environ  8000  foldats  étrangers . Le 
grand  maître  Jean  de  la  Valette,  âgé  de  71  ans, 
loutint  quatre  mois  le  fiége  ; les  Turcs  montèrent 
â l'aflaut  en  piufieurs  endroits  difièrens  ; on  les 
repoulfoit  avec  nne  machine  d'une  nonveie  inven- 
tion : c’étoient  de  grands  cercles  de  bois,  couverts 
de  laine  enduite  d’eau-de-vie , d'huile,  de  falpétre , 
& de  poudre  â canon  ; & on  jetoit  ces  cercles  en- 
flamés  fur  les  afiaillans . Enfin  , environ  6000  hom- 
mes de  fecours  étant  arivés  de  Sicile  , les  Turcs 
levèrent  le  fiége. 

Le  bourg  de  Malte  qui  avoit  foutenu  le  plus 
d'afiaur , fut  appelé  la  rite  vitiorieuft  , nom  quil 
confetvo  encore  aujourd'hui  . Pier  de  Monté  , 
grand- maître  de  l’ordre,  acheva  la  conftruâioo  de 
la  nouvel?  ville,  qui  fut  nommée  ta  citl  Vahtte. 
Le  grand  maître,  Alof  de  Vignacourt,  fit  faire  en 
i6\û  y un  magnifique  aqueduc  pour  conduire  de 
l'eau  dans  cette  nouvele  cité.  11  fortifia  piufieurs' 
endroits  de  Pîle;  & le  grand  maître,  Nicolas  Co- 
roner , fit  de  nouveaux  ouvrages  qui  font  tris-im- 
porraos  â la  sûreté  de  la  place  . 

L’île  de  Malte  tire  fes  ptovifions  de  k Sicile . 
La  rerre  y eft  cultivée  autant  que  la  qdalité  du 
terroir  peut  le  permettre.  On  y recueille  du  miel  p 
du  coton  , du  millet , des  figues  , des  oranges  qui 
y fout  délicieufes,  & un  peu  de  blé.  Elle  ne  four- 
nir point  afi'ez  de  vin  pour  fa  cgnfommation  , 8c 
ie  bois  y manque  ; mais  le  gibier  y efi  excellent , 
& la  mer  eft  fort  poiiïoneuie  fur  les  côtes  . On  y 
fait  du  fiel , & l’on  y pêche  du  corail . On  com- 
ptoir dans  cette  île  & dans  celle  de  Goze,  en  1061 , 
environ  30  mille  habitant. 

Les  chevaliers  de  Malte  curent  leur  origine 
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dans  la  Terre-Sainte  , où  ils  ne  prirent  d’abord 
que  le  titre  de  Frtrts  ho/pitaliers  de  S.  Jean  , ti- 
tre analogue  au  but  de  leur  inflitution  & relatif  au 
vocable  de  leur  Èglife  , dédiée  à S.  Jean.  Ils  fu- 
rent enfuitc  connus  fous  le  nom  de  chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem,  & de  chevaliers  de  Rho- 
des. Le  grand-maître  de  l’ordre  fait  hommage  de 
la  fouverainetd  de  l’île  au  roi  de  Naples , comme 
roi  de  Sicile  , par  une  députation  annuele  qui  lui 
remet , de  la  part  de  l’ordre , un  faucon , en  ligne 
de  tribut. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  divifds  en  trois 
clalfes , /es  chevaliers  , les  chapelains , tes  fervans 
d'armes  ; & l'ordre  cil  partage  en  huit  langues  ou 
nations.  Il  obferve  la  réglé  de  Saint  Auguflin,  & 
doit  être  confîddrd  comme  un  ordre  religieux . Le 
rand-maître  jouit  des  droits  de  fouverainetd  fur 
île  ; mais  en  ce  qui  concerne  l’ordre  , il  doit  fe 
conformer  au  confeil & chapitre  de  l’ordre.  Il  faut 
faire  preuve  de  nobleffe  de  pere  & de  mere,  pour 
être  reçu  chevalier. 

L’île  de  Malte  a pour  capitale  une  ville  de 
meme  nom  , qui  efl  divifde  en  trois  parties  ; fa- 
voir  la  Cité  palette , qui  porte  le  nom  du  grand- 
-maîire  qui  la  ht  bâtir  en  15 66.  Elle  renferme  le 
palais  du  grand-maître,  l'afenal,  l’infirmerie,  l’É- 
glife  du  prieuré  de  Saint  Jean  , & les  hôtels  ou 
auberges  des  chevaliers  des  différentes  langues . Le 
Bourg  , qui  efl  la  plus  anciene  de  ces  trois  par- 
ties , fe  nomme  ordinairement  la  Cité  viBorieu/e . 
On  y trouve  le  palais  de  l’inquifition , un  arfcnal , 
& le  bagne  ou  logement  des  efclaves  ; les  Grecs 
y ont  aufli  nne  Églife  , la  plus  anciene  de  celles 
qui  font  dans  le  bourg  : l’île  de  Saint  Michel , ou 
file  de  Sangle  , ainfi  appelée  parce  qu’un  grand- 
maître  de  ce  nom  l’a  fait  fortifier , efl  vers  le  mi- 
di ; fes  rues  font  prefque  dans  un  alignement  aufli 
régulier  que  celles  de  la  Cité  Valette.  Les  forti- 
fications de  la  ville  de  Malte  font  des  plus  régu- 
lières ; & ce  qui  les  rend  inexpugnables  , efl 
qu’il  n’y  a pas  de  terre  à cinq  cents  pas  à la  ron- 
de. Elle  a deux  ports:  elle  efl  défendue  par  plu- 
fieurs  forts  , dont  le  plus  cooGdérable  efl  le  châ- 
teau Saint  Lime , & fa  population  , pour  la  tota- 
lité des  trois  villes , efl  d’environ  dix  mille  habi- 
tant. Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  vieille 
Malte  , ou  la  Cité  vieille  , qui  efl  dans  l’inté- 
rîenr  de  l’île , dont  elle  fut  autrefois  la  capitale , 
& la  rélidence  de  l’évêque . La  vieille  Malte  fe 
somme  aufli  la  Cité  mtaile . Quant  â la  capitale 
moderne  , elle  efl  fituée  fur  la  côte  de  l’île  qui 
regarde  la  Sicile.  Sa  diflance  d’Alexandrie  efl  elti- 
mée  â 28;  lieues  de  ao  au  degré , en  cinglant  à 
l’tft  fud  efl.* La  diflance  de  Malte  à Tripoli  de 
Barbarie,  peut  être  de  5;  lieues  en  tirant  au  fud  , 
un  quart  à l'ouefl.  Elle  efl  à 6 milles  de  la  Cité 
vieille. 

. Dapper  a fitué  Malte  â 49  d.  de  longitude,  & 
à 55  d.  to’  de  far.  Cette  fituarion  n’efl  ni  vraie 
ni  conforme  à celle  qui  a été  exaêfement  déter- 
minée par  les  obfervalions  du  P.  Feuiilée,  lui  vaut 
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Iefquelles  la  longitude  de  cette  île  efl  de  33  d.  40' 
o",  & fa  latit.  de  55  d.  54'  33".  C’efl  mainte- 
nant une  ville  conhdérable  , que  les  Catholiques 
ont  pour  ainfi  dire  en  commun  , & qu’on  peut 
regarder  comme  le  centre  de  guerre  contre  les 
ennemis  du  nom  chrétien . On  l’a  fi  bien  forti- 
fiée , qu’elle  parte  pour  imprenable  ; fon  hôpital 
efl  aufli  beau  que  nécertaire  i l’ordre  de  Malte . 

( R- ) ... 

MALTHOM  ; petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre , en  Yorch-Snire  : elle  envoie  fes  députés  au 
parlement .(/?.) 

MA  LU  A : M.  Baudrand  écrit  Mtlvay;  royaume 
d’Afle , dans  l’Indouflan , où  il  fait  partie  des  états 
du  Mogol  . Ce  royaume  efl  divifé  en  once  farcart 
ou  provinces  , & en  250  petits  parganas  ou  gou- 
vernemens  , qui  rendent  99  lacks  , & 6250  rou- 
pies de  revenu  au  fouverain . Le  pays  efl  fertile 
en  grains , & commerce  en  toiles  blanches  & en 
toiles  de  couleurs.  Ratibor  en  efl  la  capitale.  Le 
pere  Catrou  la  nomme  Malua  , de  même  que  le 
royaume.  Il  en  établit  la  long,  â 103,  50;  & U 
lat.  i 2 6.  (R.) 

MALVASIA , on  Maivisia  , & par  les  Fran- 
çois, Malvoisii  ; petite  ville  de  la  Grece,  fur  la 
côte  orientale  de  la  Morde . Elle  n’eft  éloignée  de 
la  terre  - ferme  que  d’une  portée  de  piflolet . On 
pqfloit  de  l’une  â l’autre  , dans  le  dernier  fiecle  , 
fur  un  pont  de  pierre. 

Le  territoire  de  cette  île  n’a  en  tout  que  trois 
milles  de  circuit.  Il  ne  peut  donc  contenir  que  la 
plus  petite  partie  de  ces  vignes  célébrés  , qui  ra- 
portent  les  vins  clairets  que  nous  nommons  vins 
de  Malvoifie . Mais  ces  plans  fameux  régnent  & 
s’étendent  â quelques  lieues  de  là  , fur  la  côte 
oppofée  depuis  la  bourgade  Agios  Paulos,  jufqu’à 
Porto  delle  Botte . 

On  accoumit  autrefois  de  tous  les  endroits  de 
la  Grece  dans  cette  petite  île,  pour  y confulter 
le  dieu  Efculape . Ce  culte , qui  la  rendoit  fi  fa- 
meufe,  y avoir  été  apporté  par  ceux  d’Epidaure  . 
Ils  partirent  du  territoire  d’Argos,  pour  venir  fon- 
der une  colonie  en  ce  lieu  , & ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  leur  anciene  habitation . 

Les  Latins  s’étant  emparés  de  Conrtantinople  , 
acorderent  l’île  de  Malvoifie  ou  l’Épidaure  , à 
un  feigneur  françois  , nommé  Guillaume  . Peu  de 
temps  après  , Michel  l’aléologue  , s’en  empara  ; 
les  Vénitiens  la  ravirent  à Paléologue;  Soliman  la 
prit  fur  les  Véniiirns  en  1540,  mais  ils  s’en  ren- 
dirent de  nouveau  maîtres  en  1 <90  ; & en  1715  elle 
reparta  fous  la  puirtance  des  Turcs.  La  capitale  de 
cette  île  efl  une  ville  de  même  nom , connue  aufli 
fous  le  nom  de  Na  poli  di  Malva  [ta  , Monemtefia , 
& chez  les  Turcs , Mentrmtfche  . C’efl  une  place 
très-forte  : elle  efl  fur  la  mer  au  pied  d’un  rocher 
efearpé,  au  fommmet  duquel  efl  une  fortererte  . 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Epidau- 
rus  Limera  , qu’on  appelé  aujourd'hui  Malvafta  ta 
vieille  , & dont  les  ruines  fubfilleut  à une  lieue 
de  là . Parmi  les  tuines  de  cette  anciene  vil- 
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le  , on  voit  encore  les  débris  do  temple  «PEfcu- 
lape . 

Le  part  de  la  noovele  Malva  lia  n’efi  pas  fi  bon 
que  celui  de  l'anciene,  & ne  mérite  pas,  commel 
elle , le  furnom  de  Limera  ; néanmoins  cette  ville 
efl  allez  peuplée  : les  Grecs  y ont  un  arche- 
vêque . 

Le  favant  Arfrnius , qui  fous  le  Pape  Paul  IIT, 
fit  fa  fouraiflïon  b l'Eglifc  romaine  , naquit  en 
cette  ville  • Malvalia  rit  à xo  lieues  f.  e.  de  Mi- 
fitra , & 50  f.  o.  d'Athènes.  Long.  41  , 18  ; Ut. 
36,  59.  (R.) 

MALVOISIE.  Voyez  Maivasta. 

MALZ1EU  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Gevaudan , au  dioccfc  de  Mende  , fur  la  Truye  , 
aux  confins  de  l’Auvergne  , à 6 lieues  de  Saint- 


Flout . (R.) 

MAMADEBAD  , ou  MaMtD-Aaau  ; petite 
ville  d'Afie , dus  lindouitan,  à 5 lieues  de  Na- 
riad.  Ses  habitaus  font  Banians,  & font  un  grand 
trafic  en  fil  & coton . (R.) 

( Tl  ) MA  MB  h£  ; vallée  agréable  de  la  Judée  . 
Elle  eii  à demi-lieue  de  la  ville  d’Hébron  , vers 
le  midi.  Ce  lieu  eli célébré , parce  que  le  patriar- 
che Abraham  y fit  long-temps  fon  fcjour , & y fat 
enféveli  dans  la  caverne  de  Macpcla  avec  pluiîeurs 


de  fes  défendant . ) 

MAMERS,  Mtmercia ; ancicne  petite  ville  de 
France,  dans  le  Maine,  fur  la  Dive.  Long.  18, 
s;  Ut,  48,  10.  (R.) 

MAMMIN1ZZA , bourg  deGrcce.dans  la  Mo- 
rde , fur  la  côte  occidentale  , i 10  ou  11  milles 
de  Panas , à j milles  de  la  mer . M.  Spoo  croit 
que  ce  lieu  étoit  la  ville  i'OUnut . (R.) 

MAMORE  (la):  c’étoh  une  ville  d’Afrique  , 
au  royamc  de  Maroc  , 1 4 lieues  e-  de  Salé  , on 
n’en  connoît  plus  que  les  ruines.  L’an  tjij  , les 
Portugais  y perdirent  plus  de  cent  bâtiment  dans 
une  bataille  navale  contre  les  Mores  , qui  font 
préfentement  les  maîtres  de  cette  cite.  (R.) 

MAN  (île  de);  Ile  du  royaume  d'Angleterre  , 
dans  la  mer  d’Irlande  , avec  un  évêché  qui  eft  il 
ta  nomination  du  comte  de  Derby  , & non  pas  i 
la  nomination  du  roi  , comme  les  autres  évéques 
du  royaume . Auffi  n'a  t-il  point  féjoce  au  parle 
ment  dans  la  chambre  haute  : il  eli  préfenté  i 
l’archevêque  d’Yorck  , qui  le  facrc  . Les  rochers 
qui  entourent  cette  île  , en  rendent  les  approches 
difficiles . Elle  a un  gouverneur  particulier . 

L’île  de  Man  a environ  ?o  milles  en  longueur, 
1;  dans  fa  pins  grande  largeur  , & 8 dans  la 
moindre . Elle  contient  cinq  grôs  bourgs  ; Douglas 
Rushin  en  font  les  iieox  principaux  , le  terroir  y 
eli  fertile  en  aveine,  bétail,  St  gibier;  le  poifion 
y abonde  . Voyez  fur  cette  île  la  defeription  eu- 
rieufe  qu’en  a faite  M.  Ring.  Kingr  de/criptim  of 
the  il  h of  Man.  St  tons,  eft  IZ  d.  36'  55'  ; Ut. 
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Lîle  de  Man  efi  nommée  par  les  anciens  Mo- 
neitia  , Monaiia  , HL  navra  Si  Mrnapia  . Elle  eft 
4 10  lieues  de  Cumberland  . L’ile  Muta  de  Ta- 
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cite  , n’efi  point  l’île  de  Man , c’cfi  l’île  d’An- 
glefey,  plus  méridionale  & fituée  au  couchant  du 
pays  de  Galles , & les  Gallois  la  nomment  encore 
lie  de  Man . (R.) 

MANACHIE  ; ville  de  la  Turquie  afiarique  , 
dans  la  NitoJie , fituée  au  pied  du  mont  Sipyle  , 
près  du  Sarabat  , qui  efi  VHtrmnt  des  anciens  . 
Voyez  Mar-ntsiz.  ( R .) 

MANAMBOULE  ;grand  pays  cultivé  dans  l’île 
de  Madagafcar . Flacourt  dit  qu’il  efi  m (milieux  , 
fertile  en  riz , fucre , ignames , légumes , & pâtu- 
rages. (R.) 

MANAR  ; île  des  Indes  , fur  la  côte  occiden- 
tale de  Ccilan  , dont  elle  efl  une  dépendance  , 
n’en  étant  féparée  que  par  un  canal  allez  étroit  . 
Elle  efi  fort  peuplée  . Les  Portugais  s’emparè- 
rent de  cette  île  en  i;do  , mais  les  Hoilandoit 
la  leur  enleverept  en  1658.  Long.  ç8  , zo;  Ut. 
9 ■ (A-) 

Marsan  ( détroit  de  ) ; détroit  d’environ  1$ 
lieues  , dans  la  mer  des  Indes  , qui  fépare  l’ile 
de  Ceïlan  de  la  prefqutle  en  deçà  du  Cause  . 
(A.) 

MANASSATE.  Voyez  Anazeta  . 

MANBONE;  ville  d’Afrique  , capitale  du  roy- 
aume de  Sabie  , fur  la  mer  , dans  la  Cafrérie  . 
<*•) 

MANÇANARÉS  (le);  je  l’appélerai  pour  un 
moment  petite  riviert  d'Efpagne  , dans  l’Algaria  . 
Elle  a fa  lource  dans  la  Sierra  Gadarama , auprès 
de  la  parité  ville  de  Manfanarès  , pafié  au  f.  o. 
de  Madrid,  & va  fe  jeter  dans  le  Xarama  , autre 
riviere  qui  verfe  dans  le  Tage  au  dclfous  d’A- 
ranjuez . 

Le  Mauçanarès , à proprement  parler  , n’efi  ni 
un  ruifltxu  ni  un;  riviere  ; mais  tantôt  i!  devient 
riviere  , & tantôt  il  devient  rui/feau  , félon  que 
les  neiges  des  montagnes  voifines  font  difloures  ,<n 
plus  ou  moins  grande  quantité  par  les  chaleurs  . 
Pour  s’y  baigner  en  été,  il  faut  y creufer  une  fof- 
fe.  C’efi  cependant  fur  cette  efpece  de  riviere  , 
que  Philippe  11  fit  bâtir  un  pont,  peu  inferieur  à 
elui  du  pont-neuf  fur  la  Seine  à Paris  ;on  l’appelé 
puent  e de  Segovia , pont  de  Ségovie . Apparemment 

?jue  Philippe  ne  le  fit  pas  feulement  bâtir  pour 
èrvir  à traverfer  le  ruiffeau  du  Mançanarès , mais 
fur-tout  afin  qu’on  pût  palier  plus  commodément 
le  fond  de  la  vallée  ,&  pour  les  temps  de  deborde- 
mens  du  Mançanarès  , qui  au  refie  n’entre  point 
dans  Madrid,  mais  palfe  à côté,  vis-à-vis  du  pa- 
lais royal.  (À.) 

MasçanarIs;  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
nouvele  Caflille  , au  pied  des  montagnes  de  Ga- 
darama , qui  féparent  les  deux  Callilles  . C’efi  le 
chef  lieu  d’un  petit  pays  de  fon  nom,  à la  fource 
du  rnifteau  de  Mancanaré; , Sc  à 8 lieues  de  Ma- 
drid . (R.) 

MANCHE  ( la  );  contrée  d’Efpagne  , dans  Ta 
nouvele  Caflille,  dont  elle  eft  la  patrie  méridio- 
nale , le  long  de  la  Guadiana  qui  la  traverfe  . 
Elle  efi  bornée  au  couchant  par  l'Ellremadute  , 
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au  midi  pu  le  royaume  de  Grenade  !t  pu  l’An- 
daioufie;  au  levant  par  la  Sierra,  & par  les  roy- 
aumes de  Valence  & de  Murcie. La  Guadarména 
qui  fe  perd  dans  le  Guadalquivir  , & U Srgur» 
qui  arole  le  royaume  de  Murcie  , ont  leurs  lour- 
ces  dans  la  Manche.  Ciudad-Rdat  , Orgaz  & Ca- 
latrava  , font  les  principaux  lieux  de  cette  contrée  : 
C’eff  ici  qu’il  a plu  4 Miguel  Cervanres  d’y 
faire  naître  Dom  Quichote , & d’y  placer  la  fcê- 
ne  de  fon  ingénieux  roman  . Le  village  du  To- 
bofo  y ell  imtnorialifé  par  l'ima  ginitioa  de  cet 
aimable  auteur,  qui  l'a  ehoifi  pour  y loger  la  dul- 
cinée de  fon  chevalier  errant  . (R.) 

Manche  ( la  ) î nom  que  l’on  donne  à cette 

fartie  de  la  mer  qui  fe  trouve  refTerrée  entre 
Angleterre  au  nord , & la  France  4 l'orient  , & 
au  midi  ; ce  qui  ell  au  nord  ell  et)  le  détroit  , & 
s’appele  le  par  de  Celait  . Horace  voulant  faire 
fa  cour  4 Auguüe  , lui  dit  dans  une  de  fes  odes: 

Te  htllmfus  qui  remais 
Oè/lrepi:  Octenus  Britetmis 
dudit . 

„ Vous  voyez  couler  fous  vos  loix  l’Océan  , qui 
„ nourir  dans  fon  fein  une  infinité  de  menthes  , 
„ & bat  de  fes  flots  bruyans  les  côtes  britanni- 
,,  ques  „.  Obftrrpit  ell  un  terme  propre  à cette 
mer  , dont  fes  flots  font  d'ordinaire  dans  une 
grande  agitation , 4 caufe  des  terres  qui  les  reffer- 
rent,  & du  refoulement  continuel  qui  s’y  fait  par 
l’Océan  , & par  la  mer  du  Nord.  Mais  on  nomme 
aujourd'hui  la  Manche  . Octrnut  iritennicut  , & 
l’on  peur  avancer  qu’elle  coule  fous  les  loix  de  la 
Grande  Bretagne , tant  en  vertu  de  fes  forces  ma- 
ritimes, que  parce  qu'elle  poffede  les  îles  de  Jer- 
fey  & deGuetncfcy  du  côté  de  la  France.  IR.) 

Manche  de  Bristox  ( la  ) ; bras  de  la  mer 
d'Irlande  fur  la  cite  occidentale  de  l'Angleterre  , 
entre  la  côte  méridionale  du  pays  de  Galles,  Se 
les  provinces  de  l’ooefi,  à l’embouchure  de  la  Sa- 
veroe,  auprès  de  Briüol.  (/î.) 

Manche  de  Danemarcx  (la);  partie  de  l’O- 
céan , entre  le  Dancmarck , la  Suede  & la  Nor- 
vrege . Ceux  du  pays  l’appelent  le  Schagtr-Rech  ; 
les  Flamands  & les  Holiandois  la  nomment  Cet. 
ttget.  ( R.) 

Manche  de  Saint  Geoeoes  (la),  c’eft  la  par- 
tie méridionale  de  fa  mer  d’Irlande;  elle  comprend 
la  Manche  de  la  Saverne  ou  de  Briflol . ( R.  ) 
MANCHESTER  ; c’efi  , félon  M.  Gale  , le 
Meneunium  des  anciens  : ville  4 marché  & à po- 
lie d’Angleterre,  en  Lancashire,  avec  titre  de  du- 
ché: elle  ell  belle,  riche  , bien  peuplée,  & très- 
florilfar.ir  par  fes  manufadurcs  de  laine  fit  de  co- 
ton ; elle  cil  à 46  lieues  0.  0.  de  Londres  fur 
l'irrael . Elle  a uneEglife  collégiale,  un  collège, 
un  hôpiral , & unç  fort  belle  place . Long.  15,  iz; 
!at.  J)  , 29 . Long. , félon  Strcér. , 15  d.  11'  xj”;  tel. 
SJ,  24.  (R.) 
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MANDAL  ; rivière  de  la  Norvège  méridiona- 
le , dans  la  préfefture  de  Chrillianfand  : elle  ell 
remarquable  par  la  quantité  de  faumons  & par  la 
beauté  des  perles  que  l’on  y pèche;  St  elle  donne 
fon  nom  4 un  fiel  ou  jurifdiftion , Manda Is-Lehn, 
qui  comprend  entr'astres  U ville  de  Chrillianfand 
& nie  de  Fleckeroe , avec  divexfes  petites  places 
de  commerce  , dont  l'une  porte  anffi  le  nom  de 
Mendei.  (/î.) 

MANDAR  ; province  de  111c  de  Célebes  dans  la 
mer  des  Indes,  au  royaume  deMacaflar,  dont  elle 
occupe  la  partie  feptentriouale.  La  capitale  porte 
le  même  nom  que  la  province,  & ell  à fept  jour- 
nées de  chemin  de  la  ville  de  MacaJTar . Sa  long, 
eft  à i}7  ; let.  mirid.  7 d.  y’.  (R.) 

MANDEA  ; rivière  d’Efpagoc  , en  Galice  » 
(*•) 

MANDELE  , Mandela -,  hameau,  ou  village  d’I- 
talie, dans  la  Sabine,  arofé  par  la  Digence.  Ho- 
race y avoir  fa  mtifon  de  campagne  ( Ipit.  XPIII, 
I.  I,  ve rf.  105.). On  croitque  ce  village  ell  pré- 
fentement  Poggio  Minus . 

MANDEMENT,  en  latin  , mandement  um . Ce 
mot  , dans  les  cartulaires  & dans  les  ades  du 
moyen  âge  , qui  regardent  le  Dauphiné  , la  Pro- 
vence  , la  Brefie  , le  Lyonois , & autres  cantons  , 
lignifie  la  même  chofe  que  dijlritl , territoire , /'«- 
nfdiPlim.  C'elt  ce  qu’on  nommerait  ailleurs  bail, 
liage.  ( R .) 

( n ) MANDENGA  ; royaume  d'Afrique  l’un 
de  ceux  de  la  Nigririe . Il  cil  au  midi  de  celui  de 
Tambour , le  Niger  coulant  entre  dcux,Sc  il  prend 
fon  nom  de  Mond'mge  capitale,  laquelle  on  nom- 
me auflî  Sango, 

MANDERSCHE1D  ; comté  libre  & immédiat 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Weflphalie  , an 
pays  d’Eiffel,  avec  un  château  fort  de  même  nom. 
C’ell  le  patrimoine  des  comtes  i>  Manderfchcid, 

ui  polTedent  Elanckenheim  fnr  l’Ahr  , Gerol- 

ein  , Keil , & Dollendorf  dans  le  pays  d’Eiffel  ; 
la  feigneurie  de  Reipoltskirch  dans  le  bas  Palati- 
nat , & les  feigneuts  de  Neverboorg  te.  de  Peltin- 
gen  , dans  ic  duché  de  Luxembourg . ( R,  ) 

MANDEURE,  Mendubie  , Menduria,  Epeman- 
duedurum  ; grôs  village  de  la  principauté  de  Mont- 
béliard , remarquable  par  des  relies  d’antiquité  . 
Ce  fut  aarrefois  une  grande  ville,  habitée  par  de* 
Mandubiens  dont  Jules  Céfar  hait  fi  fouirent  men- 
tion dans  fes  commentaires  . On  y remarque  des 
veüiges  de  palais  , de  temples  , de  bains  , d'un 
pont  fur  le  Doubs . On  croit  qu’elle  fut  ruinée  par 
Attila.  Ce  village  ell  1 2 lieues  de  Montbéliard: 
il  aparrienr  en  partie  4 la  France  , en  partie  aux 
ducs  de  Wirtembcrg  . Il  jouit  de  beaox  privilè- 
ges . (R.) 

MAND1NGOS;  peuple  indépendant  de  brigands 
qui  habitent  le  royaume  des  Faulis  en  Afrique  . 
Ils  ne  vivent  que  de  pillage  , ne  font  point  fou- 
rnis an  firatick  , A fe  difpenfenr  de  payer  aucuns 
impofition  ou  de  ccottibuer  aux  charges  de  l’état. 
On  dit  que  ce  peuple  reflèmbie  beaucoup  une  Ara- 
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b(!  vagabonds  qui  Infeflent  l’Afie:  il»  ont  on  lan-  ddrie  II  , *c  s'eft  accrue  des  raines  de  l'anciene 
gage  particulier .(/?.)  Sipoote , qui  en  droit  à un  mille  • Les  Turcs  la 

MANDINGUES  ( les  ) , ou  Soesos  ; peuple  prirent  en  idao  , & l'abat) doncrent  après  y avoir 
d’Afrique  t dans  la  Nigritie  , À 180  milles  de  la  mis  le  feu  . Elle  efl  fur  le  golfe  de  meme  nom, 
côte  occidentale,  fur  la  rivière  de  Gambie,  au  fud  connu  des  Latins  fous  le  nom  de  Sipcntinut  ftnus, 
du  royaume  de  Bambouc  . Leur  contrée  efl  appe-  à 15  li,  n-  de  Cirenza  , 20  n.  0.  de  Bari , 40 
Ide  par  les  Efpagnols , Mtndintnzi  . Leur  princi-  n.  e.  de  Naples  . Long.  33  , jq  ; Ut.  41 , 30. 
pale  habitation  efl  Sango  . Les  Nrgres  de  cette  (R) 

contrde  font  mieux  faits  que  ceux  de  la  Guindé  ; MÔNGALOR,  ou  Manguilo*  ; ville  de  l'Inde, 
ils  paifent  pour  dire  doux  , amateurs  de  l'hofpita-  fur  la  côte  de  Malabar  , apartenante  au  roi  de 
litd  & laborieux  . Pour  admette  les  femmes  dans  Bilnagar.  Long.  92 , 45  ; Ut.  1 } ,6 , félon  les  PP. 
le  paradis  , ils  les  font  circoncire  , ainfi  que  les  Thomas  & Clava , Jdfuites .(/?.) 
hommes,  iojrtz.  ce  qo’cn  dit  Labat . (R.)  MANGASEJA:  le  Btun  deirit  Mungaszja  , -ville 

MANDOA  ; ville  de  l'Indoultan  , dans  la  pro-  de  l’empire  ruflien  , dans  la  partie  fcptentrionale 
vince  de  Malva  , au  midi  de  Ratipor  . Lit.  22.  de  la  Sibérie  , St  dans  la  province  de  Jeoifcda  , 

( R.)  fur  la  droite  de  la  riviete  de  Jenilcda , vers  lecer- 

MANDRIA  ; petite  île  de  l’Archipel,  pris  de  de  polaire  , au  105*  deg.  de  longit.  Oo  l'appeîe 
la  côte  de  la  Natolie  . Elle  efl  ddlerte  & toute  aufli  Turugmsko.  Un  petit  bras  ou  Jenifcda  la  cir- 
entourdc  de  rochers  , entre  l’île  de  Samos  au  confcrit  tn  forme  d’ile  . (R.) 
ieptentrion  & celle  de  Caiamo  au  midi  , à 1 5 (n)  Cette  ville  efl  au  dj*  50'  de  latitude  , & 

milles  de  celle  de  Paimofa , ancidnement  Pathmos . efl  la  ville  la  plus  reculde  de  la  province  de  Je- 
(R.)  nifeda  . Mangafeja  ou  plutôt  la  ville  qui  portoit 

MANDURIA  ; ville  ruinde  de  la  grande  Gre-  autrefois  fon  nom,  a été  bâtie  fur  le  bord  duTar. 

ce,  au  pays  des  Salcntins.  Pline  dit  qu’il  y avoit  Mais  quelques  années  après  , en  1609  , elle  fut 

pris  de  cette  ville  un  lac  qui  ne  dderoiflbit  ni  abandondc  St  l’on  bâtit  la  nouvele  ville  fort  loin 
n’augmentoit  par  les  eaux  qui  y tomboient  , ou  de  l’anciene  , quoiqu’on  lui  ait  confervd  le  mime 

qui  en  fortoient . Ce  lac  efl  encore  rcconoiffable  à nom  -,  elle  efl  éclairée  du  foleil  i minuit  pendant 

fon  ancien  nom  ; on  l’appeîe  An dtrit  : le  nom  le  folflice  d’dtd  , & reçoit  i peine  quelque  clarté 
moderne  de  Manduria  , efl  Ctftl  - Nutve  , félon  pendant  celui  d’hiver  . On  n’y  compte  que  deux 
Ldandre.  (R.)  cents  cinquante  marchands  , quoiqu’il  s'y  fafle  un 

( TI  ) MANÉRBA  ; lieu  le  plus  ancien  du  di-  commerce  allez  coofiddrablc  en  pelleteries  . Elle 
flriil  de  la  Valtencfe,  dans  la  province  de  Salh  , efl  dans  le  gouvernement  de  Tobolslc.  ) 
aux  dtars  de  la  rdpubiique  de  Venife  . Il  efl  re-  MANGERA  ; petite  île  de  la  mer  du  Sud,en- 
marquabic  par  un  fort  qu’il  y avoit  fur  un  deueil  tre  les  terres  baltes  du  golfe  d’Anapalla  Se  la  poin- 
aflez  haut’,  qui  commando»  le  lac  de  Carde.  On  te  de  Cafwina  ; on  loi  donne  environ  deux  lieues 
y voit  les  décombres  d’un  temple  qu'on  dit  avoir  de  circuit  ,-  elle  n'a  qn'nn  bourg  habitd  par  des 
été  dddid  1 Minerve . ) Indiens . ( R ) 

(ri)  MANE.\BIO  ; grêfle  terre  de  l'dtat  de  MANGI  ; contrde  d'Afie  , i l’extrdmitd  orien- 
Venifc  , au  Breflan . il  efl  fur  le  bord  mdridional  taie  du  continent  . Marco  Polo  , vdnicien  , nous 

de  la  rivière  Mella  fur  laquelle  il  y a un  panr  . donne  une  idde  charmante  de  fes  habitant  . Le 

C’eft  un  lieu  peupld  d’environ  trois  mille  habitant,  Mangi  efl  la  partie  mdridionale  de  la  Chine  .corn- 
ée la  rdfldenct  d’un  Vicaire.  ) me  le  Cathai  ell  la  partie  feprentrionale . (R.) 

MANFALU.-  les  voyageurs  derivent  ce  mot  di-  MANGLIEU;  bourg  de  France,  en  Auvergne", 
verfemenr,  les  uns  Mon f Au  , d’autres  Miuftlm  , gdndralite'  de  Riom , dlcâion  d’Iffoire . Voytz.  Man- 
d’autres  MonftUul  , d’autres  Momfilla  , &c.  Le  11  tu  . (R.) 

futur  Lucas  dit  que  c’efl  une  ville  de  confequcoce  MANGRESIA  ; ville  de  Turquie  en  Natolie  , 
de  la  haute  Egypte , fitude  près  du  Ni!  à l’ouefl  ; dans  l’Aidia-ili , fur  le  Madré  , au  pied  des  mon- 

?|D’elle  efl  fcmide  de  murs  ; que  tous  les  bazards  tagnes,  à 70  milles  de  Smyrne  . Ccrt  1a  Magnd- 

ont  couverts, c’efl-â  dire , tous  les  marchés, & que  fie  du  Méandre  des  anciens.  (R.) 
la  plupart  des  habitans  y travaillent  en  toiles. On  MANHARTZBERG:  c’efl  le  nom  de  deux  con- 
]a  donne  pour  être  la  capitale  d’un  des  vingt-  trccs  d’Allemagne  , dans  la  baffe  Autriche  \ l’un  efl 

quatre  gouvernement  de  l’Egypte  , & la  rdfidence  le  quartier  du  bis  Manhartzbcrg , fitud  entre  le  Da- 

d’un  bey . Le  grand- feigneur  y tient  des  janilfaires  nube  & la  Moravie  : l’autre  fe  nomme  le  quartier 
& des  faphis  en  gamifon , pour  empêcher  les  in-  du  haut  Manhartzberg , entre  le  Danube  & la  Bo- 
curfions  des  Arabes.  Elle  efl  â 5 lieues  au  deflous  hême  . Voytt.  Haut  Makha*t2  . (R.) 

de  Sionth  . Long.  49,  27;  Ut.  2 6,  50.  (R.)  MANHATAM;  les  François  difent  Mankati  ; 

MANFREDON1A  j ville  d'Italie,  au  royaume  île  de  l’Amérique  fcptentrionale  , fur  la  côte  de 
de  Naples,  dans  la  Capitanate  , au  pied  du  mont  la  nouvele  Vorck  , entre  l’ÎIe  Longue  & le  conti- 
Saint  Ange,  avec  un  archevêché,  un  château,  nn  nent,  à l’embouchure  de  ia  liviere  d’Hudfon  , qui 
port,  & 8 maifons  tcligieufes . Elle  a été  bâtie  en  a pris  fen  nom  de  Hudfon  , navigateur  anglois  , 

îijd  par  Mainfroi , fils  naturel  de  l’empereur Frd-  qui  la  découvrit  en  1609.  (R.) 

MANHEIM, 
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■ MANHEIM  , en  latin  moderne  Mmbëmium 
ville  d’AHfmagoe  dans  le  bas  Paiatinar,  avec  une 
citadelle  fit  un  palais  où  l’éleScur  Palatin  falloir 
fa  nfûdence  , avant  qu'il  ne  l’eût  établie  à Mu- 
nich , où  elle  ell  fixée  aujourd'hui  , depuis  Ion 
avènement  à la  louveraioeté  des  états  de  Bavière . 
Les  François  la  prirent  en  r <588  , fie  en  démoli- 
rent les  fortifications  , mais  on  les  a relevées  . 
Manheim  ell  au  confluent  du  Necker  fit  du  Rhin , 
b 4 li.  a.  e.  de  Spire,  3 o.  d'Heidelberg  . Long. 
26,  8 -,  Ut.  49,  15. 

Elle  fut  prik-  & dévallée  par  les  Bavarois  en 
161a,  Depuis  elle  fut  entièrement  ruinée  par  les 
François  en  1689  : elle  s’elt  tellement  rétablie  , 
que  c'efl  une  des  plus  belles  fit  des  plus  agréables 
villes  de  l’Allemagne^.  Mais  la  population  fe  ref- 
fentira  beaucoup  de  l’éloignement  de  fes  fouve- 
rains . L’air  toutefois  y ell  peu  fain,&  elle  man- 
que de  bonne  eau.  Toutes  les  rues  en  font  larges 
oc  tirées  au  cordeau  . Les  Jéfuites  y avoiest  une 
des  plus  belles  maifons  qu’eût  l’ordre  dans  toute 
le  chrétienté.  Manheim  1 quatre  hôpitaux  , l’hôpi- 
tal éleâoral  , l’hôpital  des  foldats  , celui  des  lu- 
thériens , fit  celui  de-,  réformés  ; une  maifoo  des 
orphelins  , une  académie  des  fcieoces  érigée  en 
17 63,  une  de  deflein  fie  de  fculpture  , fie  une  de 
chirurgie  ; un  arlenal , une  fonderie  de  canons , un 
hôtel  des  monoies  , un  jardin  de  botanique  , fie 
plufieurs  fabriques  . Certe  ville  ell  une.  des  places 
les  plus  régulièrement  fortifiées  qui  exilent  . Le 
palau  électoral  renferme  une  belle  bibtiorheque  , 
un  cabinet  de  médailles,  un  autre  de  curiofïtés  fie 
d'antiques , une  galerie  de  tableaux , fie  un  cabinet 
d'hiftoire  naturele  . ( R.  ) 

MAKI  : ce  mot  , dans  ta  baffe  Guinée  , veut 
dire  /«  ftigntur  , le  roi  de  Congo  . Quelques  au- 
teurs , faute  de  favoir  la  lignification  du  mot  ma- 
ni,  ont  fait  du  Congo  fie  du  Maniccmgo , deux  états 
de  la  bafle Guinée,  d: fièrent  l’un  de  l’autre.  (R.) 

MANICA,-  contrée  d’Afrique  , dans  la  Cafre- 
rie.  11  y a royaume  , riviere  , ville  fit  mines  de 
ce  nom  . La  riviere  ell  la  même  que  celle  de 
Laurent  Marquez.  Elle  a fa  lource  dans  les  mon- 
tagnes de  Lupara  , vers  les  4a*  d.  30  de  longitu- 
de, fie  par  le  20’  d.  de  Utit . méridionale  ; elle  fe 
perd  dans  un  petit  golfe  que  forme  file  d'inhaqua  . 
Le  royaume  s’étend  à l'orient  Se  au  nord  de  cette 
riviere.  Le  toi  du  pays  s'appeie  Cbicanga . Maul- 
ca,  ou  Magnica  , ell  fa  ville  capitale,  fit  la  feule 
ville  de  fes  états.  Au  midi  de  cette  ville  font  des 
mines  d'or  , connues  fous  le  nom  de  mines  de 
Manie  a . ( À.  ) 

( n ) MANICJPATA  ; ville  des  Indes  dans  la 
prcfqu’île  en  deçà  du  Gange.  Elle  ell  fur  la  côte 
du  royaume  de  Golconde,  fie  prife  par  quelques 
géographes  pour  i’anciene  Minagara.  ) 

MANILLE  ; ville  forte  des  Indes,  capitale  de 
l'île  de  Luçoo,  fie  la  feule  ville  de  cette  lie, avec 
on  bon  chitcau  , fie  un  archevêché . On  y jouit 
d’un  équinoxe  prefque  perpétuel  , ma»  la  chaleur 
y eft  cxceflive . 
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Cette  ville  , qui  apartient  aux  Efpagnols  , cft 
fituée  au  pied  d une  file  de  montagnes  , fur  le 
bord  orientai  de  la  baie  de  Lnçon . Les  maifons  y 
font  prefque  toutes  de  bois  , b caufe  des  trembic- 
mem  de  terre  . Ses  habitant  font  tous  nés  de  l’u- 
nion d'Elpagnols , d’indiens , de  Chinois , de  Ma- 
labares , de  noirs , fie  autres . 

Les  femmes  de  difUnftion  s'habillent  à l’cfpa- 
gnole,  fie  elles  font  rares  ; toutes  les  autres  n'onr 
pas  befoin  de  tailleurs  : elles  s’atachent  , de  la 
ceinture  en  bas  , un  morceau  de  toile  peinte  que 
leur  fert  de  jupe , tandis  qu'un  morceau  de  la  mê- 
me toile  leur  fert  de  manteau. 

On  permet  aux  Portugais  de  négocier  b Ma- 
nille . Elle  eft  b trois  lieues  de  Cavité  , prés  de 
l’embouchure  d’une  riviere  navigable . Elle  fut  en- 
tourée de  murs  en  1590.  On  y bâtit  alors  la  cita- 
delle de  Saint  Jacques  ; 8c  depuis  elle  s’eft  agran- 
die 8c  embcüe  . Au  refte  , elle  eft  fituée  entre 
deux  volcans  qui  la  menacent  8c  femblent  prépa- 
rer fa  ruine  . long,  félon  Lieutaud  , 157  d.  51' 
jo' ; Ut.  14,  30.  Scion  les  Efpagnols,  long,  t j8 
d-  59  45'i  tnt.  14,  ti. 

La  ville  de  Manille  , de  médiocre  grandeur  , 
eft  le  fiége  d’un  vice-roi  que  le  roi  d’Efpagne  y 
entretient  . Elle  a aufii  un  confeil  fouverain  éta- 
bli pour  toutes  les  colonies  fondées  dans  les  lies 
Philippines,  fit  deux  collèges.  Cavité, ou  Cabite  , 
fituée  plus  au  fud  , eft  comme  fon  port  : it  eft 
affez  fréquenté , quoique  l’entrée  en  foit  difficile  , 
b caufe  des  rochers  8c  des  écueils  qui  fe  rencon- 
trent b l’ouverture  du  golfe  . Cette  ville  fait  un 
grand  commerce  avec  la  Chine, fie  les  autres  par- 
ties des  Indes  orientales.  Il confifte  principalement 
en  marchandées  propres  pour  Je  Pérou  fie  le  Me- 
xique, comme  les  épiceries,  les  foieries  de  laChV 
ne,  fit  fur* tout  en  bas  de  loic  , dont  on  tranfpor- 
te  une  grande  quantité  ; ies  étofes  des  Indes , les 
mouffelines , les  toiles  peintes  , fit  autres  . Tomes 
ces  marchandifes  font  tranfportces  par  un  vaiffeau 
ou  deux  qui  panent  tous  les  aœ  pour  Acapulco  . 
Leur  charge , pour  le  retour  , confiée  en  quantité 
de  cochsmlle,  en  confitures  , merceries  , fit  fur- 
tout  en  argent . 

L’île  de  Luçon  ou  de  Manille  dans  laquelle  elle 
eft  fituée,  eft  la  plus  grande  des  îles  Philippines  : 
elle  a IZ5  lieues  de  long  fur  30  fit  40  de  large: 
Elie  eft  fertile  en  blé,  en  riz  , en  fruits,  fit  elle 
allouée  en  bclliaux  & en  bons  chevaux  . L’air  y 
ell  fain  , fie  les  eaux  en  font  bonnes  . Sa  baie  a 
prés  de  deux  lieues  de  diamètre .(/?.) 

MANILLES  (les).  Voyez  PtuurriK» . 

MANINCABO  ; ville  fie  royaume  des  Indes  , 
fur  la  côte  occidentale  de  l'île  de  Sumatra  , entre 
Priaman  au  nord  , fit  Indrapoura  au  midi  . H y 
croît  beaucoup  de  poivre.  Lot.  mérid.  1.  (R.) 

MANKATSj  peuples  de  la  Tartaric  indépen- 
dante, dans  le  Turqueftan.  (/?.) 

MANLIEU  ; abbaye  de  France,  en  Auvergne  , 
au  dtoccfe  de  Clermont  : elle  cil  de  l’ordre  de  Saint 
iknoît , fit  vaut  4000  iiy.  Voyez  Mamclicu  .(R.) 

M m 
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MANOA  , ou  Do» ado;  ville  imaginaire,  qu'on 
a fuppolc  txifler  dans  l’Amérique , fout  1’équateor, 
au  bord  du  Uc  de  Parime.  On  a prérendu  que 
les  Péruviens  échapés  au  fer  de  leurs  conquérant , 
fe  réfugièrent  fous  l’équareur , y bâtirent  le  Ma- 
noa , & y portèrent  les  richefles  immenfes  qu'ils 
avoient  fauvées. 

Les  Elpagnois  ont  fait  des  é forts  dés  1570,  & 
des  dépenfes  incroyables , pour  trouver  une  ville 
qui  avoit  couvert  fet  toits  « fes  murailles  de  la- 
mes & de  lingots  d’or. Cette  chimere,  fondée  fur 
la  foif  des  riebeffes,  a coite  la  vie  à je  ne  fai 
combien  de  mitlers  d’hommes , en  particulier  à 
Walther  Rawleigh,  navigateur  h jamaii  célébré. 

On  peut  lire  dans  les  Mémehet  Je  t'emUmie 
Jet  Scie nets,  miné*  1745,  la  conjedure  de  M.  de 
la  Candamine , fur  l'origine  du  roman  de  la  Ma- 
noa  dorée.  Mais  enfin  cette  ville  fiflivc  a difparo 
de  toutes  les  ancienes  cartes , où  des  géographes 
trop  crédules  l’avoient  fait  figurer  autrefois,  arec 
le  lac  qui  rouloit  fans  celle  des  subies  de  l’or  le 
plut  pur.  (R.) 

MANOE;  petite  île  de  Danetnarck , fur  la  cite 
occidentale  du  duché  de  Slcfwkk , prés  de  Ripen. 
Elle  n'eft  pas  fort  peuplée.  ( R.  ) 

M A NO  S Q LE , MenoCet  ; ville  de  France,  en 
Provence,  fur  la  Durance,  dans  ta  vieuerie  de 
Forcaiquier . Elle  efl  fort  peuplée , & elle  eft  fi 
tuée  dans  une  vallée  agréable  St  fertile,  & dam 
laquelle  il  fe  trouve  des  eau»  minérales  . C’efl  le 
fiége  d'un  gouverneur  particulier,  Sc  l’on  y trouve 
a pareilles , 7 couvens  de  l’on  Sc  de  l’autre  fexe , 
& une  commanderic  de  l'ordre  de  Malte,  dont 
le  commandeur  , qui  a 1»  titre  de  bailli , efl 
graod'crou  de  l'ordre.  Cette  ville  n’a  été  fondée 
que  vers  la  fin  du  rut»  fiecle,  par  les  comtes  de 
Forcaiquier,  dont  elle  devint  la  réfidence  d’hiver, 
& qui,  en  tao8  , la  donnèrent  au»  chevaliers  de 
Malte,  qui  y confervent  encore  dans  le  château 
le  corps  de  l’infiitnrrar  Sc  premier  grand  - maître 
de  l'ordre.  Elle  eil  à 4 li.  f.  de  Forcaiquier,  154 
f.  e.  de  Paris.  Long.  1}  , 30;  Ut.  45,  52. 

Dufour  ( Philippe  Sylvelire  ) , marchand  dro- 

fuiile  à Lyon , étoit  de  Manofque . Ce  fut  un  ha- 
ile  antiquaire , qui  étoit  en  correfpoadance  avec 
tous  les  tavans  antiquaires  de  fon  temps,  & fur- 
tout  as'tc  Jacques  Spon  . Il  mourut  en  1685.  (R.) 

MANOTCOUSI8I  ; rivière  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , au  59'  deg.  de  Utitkdt  nord  , fur  la 
baie  d'Hudfon  . Les  Danois  la  découvrirent  en 
tdéS  ; on  l’appcle  encore  la  rivitrt  lUmife , & les 
Anglots  la  nomment  Chute l.iti.  (R.) 

MANRESE,  en  latin  Mimorijfe;  ancicne  petite 
ville  d'Elpagne  'dans  la  Catalogne , au  confluent 
du  Cardoocro  Sc  du  Lobrégat , i 9 li.  n.  o.  de 
Barcelone  , 6 f.  e.  de  Cardonne . Elle  a un  châ- 
teau, une  paroilTe,  & 8 couvens.  .Long.  19,  30; 
Ut.  41 , 36.  ( R.  ) 

MANS  ( le  );  ancicne  ville  de  France  fur  la 
Sarre,  capitale  de  la  province  de  Maine.  C’ell  la 
même  que  la  table  de  Pcutinger  appel*  SuinJi 
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vins.  Dans  les  notices  des  villes  de  la  Gante,  elle 
efl  nommée  ttvittt  Centmanorum.  Sons  le  régné 
de  Charlemagne,  c’étoit  une  des  plus  grandes  de 
des  plus  riches  villes  du  royaume . Prefque  dans 
chaque  fiecle  elle  a éprouvé  des  incurfions,  des 
lièges,  des  incendies,  & autres  malheurs  fémbla- 
hies,  dont  elle  s’en  cependant  relevée  ; St  c’ett 
encore  aujourd'hui  une  ville  grande,  riche, & peu- 
plée . C’elt  le  fiége  du  gouverneur  général , qui 
efl  en  même  temps  gouverneur  particulier  de  la 
ville;  d’un  lieutenant  de  roi,  d’un  évêché,  fl  y a 
d’ailleurs  ptéfidial,  bailliage,  éleSion , maitrife 
particulière  des  eau»  Sc  forêts.  On  y compte  lé 
pareilles,  entre  lefquelles  il  y a 3 chapitres;  4 
abbayes,  8 malfort  rcligienfes,  u»  collège,  un  fé- 
minairc,  Sc  ajtSj  feux.  La  bougie,  les  cramioes, 
St  la  volaille  du  Mans,  font  très  renomées.  Les 
Ligueurs  la  rendirent  i Henri  IV  par  «ompofition 
en  1589.  C’efl  la  patrie  de  N.  Denifot,  de  Fran- 
çois Grade'  ou  la  Croix  du  Maine,  de  Jacques  le 
Pelletier,  8c  du  P.  Bernard  Lamy  de  l'Oratoire, 
Sort  évêque  fe  dit  le  premier  fuflraganr  de  l’avche- 
vêché  de  Tours,  mais  cette  prétention  lui  efl  fort 
conteflée.  Son  évêché  vaut  environ  25000  livres 
de  revenu.  Le  Mans  efl  fur  une  colline,  à 10 
lieues  f.  d’Alençon,  17  n.  o.  de  Tours,  19  n.  e. 
d’Angers,  30  n.  e.  d’Orléans,  48  f.  o.  de  Paris. 
Long,  félon  Caflini , 17  d.  36'  32"  ; Ut.  47,  58. 
(R.) 

MANSFEI.D,  Aient  feUie  ; petite  ville  St  com- 
té d’Allemagne,  an  cercle  de  haute  Saxe,  fur  les 
frontières  d’Anhalt  8c  de  Magdebourg.  Sa  plus 
grande  longueur  efl  de  fept  milles,  Sc  fa  plia 
grande  largeur  efl  de  quarte. Il  c’y  trouve  des  mi- 
nes de  cuivre  mêlé  d’argent . La  religion  qu’on  y 
profeffe  efl  la  Lothéricne,  mats  le  prince  efl  ca- 
tholique . Ce  comté  efl  un  firf  relevant  en  partie 
du  duché  de  Magdebourg,  en  partie  de  l’éleêforat 
de  Saxe.  La  partie  de  cet  état  relevant  de  l’cle- 
cfeur  de  Saxe,  efl  aujourd’hui  en  féqoeflre  entre 
les  mains  de  ce  prince,  pour  en  éteindre  les  det- 
tes . La  petite  ville  de  Mansfcld  apartienr  aux 
princes  de  ce  nom:  foo  château  efl  aujourd’hui 
plus  qui  demi  ruiné.  Elle  efl  à ta  li.  f.  o.  de 
Magdebourg,  18  n.  e.  d’Erferr,  19  f.  o.  de  Wit- 
temberg.  Long.  19,  30;  Ut.  51,  35.  (R.) 

Vigand  ( Jean  ) étoit  de  Mansfeld:  il  a tra- 
vaillé avec  Flaccus  Illyricus , au»  centuries  de 
Magdebourg,  Sc  décéda  en  1587,  i 64  ans.  (R.) 

MANSFIELD;  ville  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Nortingham,  Sc  dans  la  fameufe  forêt 
de  Sheruood  : elle  efl  bien  bâtie  8c  fort  commer- 
çante, for-tour  en  drêche;  St  elle  donne  le  titre 
de  baron  â un  lord  de  la  famille  de  Murray  . 

(R.) 

MANSIGNE  ; bourg  de  France,  en  Anjou, 
élcêiion  de  la  Fléché ■ (R.) 

MA  N SOI)  RE,  ou  Mtssouat  ; grande  Sc  forte 
ville  d’Egypte , qui  renferme  plulîeurs  bel  les  mof- 
quéet  ; tell  la  rélidence  du  cafcief  de  Dékalie. 
Elle  efl  fur  le  bord  orientai  du  Nil,  près  de  Da- 
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miette . C’cfl  dans  fan  voifinage  qu’en  1149  fe  li- 
era le  combat  entre  l'armée  des  S ara fins  & celle 
de  feint  Louis,  qui  bit  fuivi  de  la  prife  de  ce 
prince  , & de  la  perte  de  Damiette . Lang.  49 , 
35  ; Ut.  17.  < R.  ) 

MANTA , havre  de  l'Amérique  méridionale , 
au  Pérou  , à fan  extrémité  feptentrioaafo  , Les 
bords  de  ce  havre  ne  font  habités  que  par  quel- 
ques Indien»  ; cependant  c’eft  le  premier  ftabufte- 
ment  où  les  navires  puiïïent  toucher  en  venant  de 
Panama,  pour  aller  à Lima,  ou  à queiqu’autre 
port  du  Pérou . La  montagne  ronde  & de  la  for- 
me d’un  pain  de  fucre,  nommée  Mante  Cri  fia, 
qui  cil  an  fud  de  Marna,  eft  le  meilleur  fanai 
qu'il  y ait  fur  toute  la  cite.  (.R.) 

MANTA  ILLE,;  anciene  maifoa  des  toi»  de 
Provence , Grade  dan»  une  ville  plaine  du  Dau- 
phiné, nommée  U Salaire  ( Vtllit  turet  ),  1 ; 
lieues  de  Vienne  , entre  cette  ville  & l'ifere . Ce 
lieu  eft  appelé  en  latin  Montai e,  dan»  les  dipli 
mes  de  Bofon  , qui  y fut  élu  roi  par  vingt-trois 
évêques , en  879  ; il  eft  nommé  MonteILm  , eu 
fran  ; ois  Mantille , & non  pas  Monta  ni  Monia- 
le , comme  l'écrivent  la  plupart  de  nos  hiftoriens . 

Il  y a même  un  vallon  qui  a confervé,  ainft 
que  la  paroifte,  depuis  annexe  de  Saint  Soriin , le 
nom  de  Maniai!  le . On  voit  encore  au  bas  d'un 
coteau  qui  fcpare  la  Valoire  de  ce  vallon , les  rai- 
nes de  cet  ancien  château  qui  parta  des  rois  de 
Provence  aux  archevêques  de  Vienne.  Ceux-ci  en 
jouirent  paiftblemenl  lufqn’au  iv*  fiecle,  que  le 
château  hit  brûlé  par  quelqu’un  de  leurs  vaftaux, 
8c  n’a  point  été  relevé  depuis. 

Daviri  & Samfon  prétendent  que  c’eft  Mantmé- 
liand  : Guichenoo  & Booche  ont  adopté  le  même 
fetmment , & font  réfutés  folidemenr  par  M.  Mil- 
le , dans  fon  troifeme  volume , ptg.  14  fur  l' Hi- 
fi  aire  Je  Bourgogne . C’eft  celui  qui  ale  mieux  dé- 
brouillé les  trois  royaumes  de  Fourgonne , d’Arles 
8t  de  Provence  ; mais  il  n’exifte  que  le  commen- 
cement de  cet  ouvrage,  qu’il  a difeoutinué & aban- 
doné . (R.) 

MANTCHF.OUS,  ou  Nvucstxs;  peuples  d\A- 
fie  , dans  U Tartarie  Chinoife.  (R  ) 

MANTES,  Med  tnt  Sc  Petrcmontatum  ; ville 
de  nie  de  France , capitale  du  Maurois . Elle 
eft  dan»  le  diocêfe  de  Chantes.  Lang.  19,  20; 
Ut.  48  , 58. 

Nicolas  Bernier , célébré  muGcien  françois , mort 
â Pari»  en  1734 , à 70  ans , étoit  de  Mantes . 

Mais  cette  ville  eft  fur-tout  remarquable  pat  la 
fépnlture  de  Philippe- Auguile , roi  de  France,  qui 
y mourut  rn  1113. 

Mantes  eft  dan»  une  fituatioo  des  pins  agréables , 
i lt  li.  n.  o.  de  Paris.  On  y parte  la  Seine  for  un 
point  de  pierre , l’un  des  pins  beaux  qu’il  y ait  en 
France  . Cette  ville  elt  le  fiége  d'un  gouverneur 
particulier.  Il  y a bailliage,  préfidial , éieflioo  . Il 
s’y  trouve  un  chapitre , 3 couverts  , St  un  Hêpital . 
Elle  fut  facagée  & brûlée  par  Guillaume  le  Bâ- 
tard, doc  de  Normandie  , en  1087  , & rebâtie 
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quelque  temps  après . L’iglife  de  Notre-Dame  fe 
reffent  encore  de  la  magnificence  des  reines  Blan- 
che de  Ctftille  8c  Marguerite  de  Provence  , mere 
St  femme  de  faint  Louis.  Les  rois  de  Navarre  y 
ont  leurs  mecumens . 

Henri  IV  logea  plus  de  dix  ans  au  château  de 
Mantes,  dont  il  ne  relie  plus  rien.  Louis  XIII  y 
L iourna  en  allant  â Rouen  ■ Le  cardinal  Mazarin  y 
logea  aufli,  torique  Louis  XIV  vint  à Mantes,  en 
■ dja,  pour  pacifier  les  troubles  de  la  fronde  . Ce 
château,  qu’oa  croit  avoir  été  bâti  avant  Charle- 
magne, fut  démoli  en  1721. 

On  remarque  â Mantes  deux  belles  fontaines  , 
que  le  marquis  d'O  y fit  cooftruirc , par  ordre  de 
Henri  IV,  en  1590. 

Ce  n’eft  pas  à Mantes,  comme  le  dit  le  P.  Ao- 
felme,  8c  après  lui  Expilly , que  fe  fit  la  premier* 
promotion  des  chevaliers  de  l’ordre  du  Saint- Efprit , 
ie  premier  janvier  1592  , mais  dans  l'Eghfe  de 
Damerai,  près  Ro»»en. 

Il  «’eû  tenta  plulîeur»  arttmblées  do  clergé  à 
Mante» . Dans  celle  de  tAft  , jean  Baptifte  Cote- 
lier , fils  d’un  mtnirtre  de  Nîmes , 1 l'âge  de  douze 
ans,  y expliqna  tris-nétemenr , devaot  les  évê- 
ques , le  Nouveau  Teftament  grec , la  Bible  en  hé- 
breu , & Euelide  ; ce  qui  le  fit  regarder  comme 
un  prodige  d*efprir.  (R.) 

MANT1ANA  ( lac  ) , Montitno  ptlus  ; grand 
lac  d’Arménie  ; Strabon  qui  en  parle , dit  que  c'eft 
les  plus  grand  qui!  y ait  après  le  Palus  Méotide; 
St  que  les  eaux  en  font  falées;ce  lac  eft  le  même 
que  le  lac  de  Vao , on  lac  d’Aftanaar  , en  Tur- 
quie- (*•)  . 

MANTINEE  ; bourg  de  Turquie , dans  U Mo- 
rde & dans  la  brocante.  Ce  fut  autrefois  une  ville 
confidérable.  On  la  nomme  aujourd’hui  Daria  & 
M.mJingt_  ou  Mandi . Elle  fut  célèbre  par  !a  ba- 
taille qu’Epaminondas  gâgna  près  de  fes  mors  con- 
tre les  Lacédémoniens.  Pline  parie  d'une  autre  ville 
de  Mantinée  dans  l’Argie.  (R.) 

MANTOUE  ( duché  de  ) ; pays  d’Italie  , en 
Lombardie , le  long  du  Pi  qui  le  traverfe  . Son 
nom  loi  vient  de  Manroue  la  cajpitale;  fes  bornes 
font , au  feptentrion  , le  Véronois  ; au  midi  , les 
duchés  de  Reggio , de  Modene  , & de  la  Miran- 
dole  ; à l’orient , le  Ferra  rois  ; â l’occident  , le 
Créroonoi»  & le  Breflan  . Son  étendoe  rrrégolitre 
peut  atroir  en  quelques  endroits  , 33  milles  , en 
d’antres  feulement  fi  ou  7;  celle  de  l’eft  â l’oueft 
eft  d’environ  fio  milles.  Cette  fouveraineté  com- 
prend les  duchés  de  Mantooe  & de  Sabioneta , les 
principautés  de  Caftiglione  , de  Solferino  & de 
Bozzolo,  le  comté  deNovellara,  pol’cdé  aujourd'hui 
par  le  duc  de  Modene,  & le  duché  de  Guaftalle, 
poftédé  par  le  doc  d»  Parme . 

Le  pays  eft  fertile  en  blés  , vins , fruits  & pâ- 
turages. Les  marquis  de  Mantooe,  feudataires  de 
l’empire , furent  déclarés  ducs , par  Charles-Quiqt 
en  1330.  Ils  croient  de  l’iUuftre  maifon  de  Gon- 
zague. A l’état  de  Msntoue  ils  joignaient  la  plus 
grande  pnruc  au  Maotferrat  , qui  apirtient  de 
M m ij 
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nos  jour»  au  roi  Je  Sardaigne  . lis  avoienl  d’ail- 
leurs des  polTellions  confidtrables  eo  France . Dans 
la  guerre  de  la  fucceliion , ils  fas’oriferent  le  pari! 
de  Philippe  V,  à la  foliicuation  de  la  France  <jui 
leur  promit  Ton  fecours  , tant  pour  garantir  leurs 
dtats , que  pour  recouvrer  les  pays  dont  ils  avoient 
dté  en  polieffian  . Mais  ces  promelk-s  furent  làns 
effet , Charles  IV  , dernier  duc  de  Mantoue  , fut 
mis  au  ban  de  l’empire  ; l'empereur  s’empara  du 
duché  de  Mantoue  qu’il  réunit  aux  autres  poflel- 
fions  de  la  maifon  d’Autriche  , en  1707  , & le 
Monrferrat  fut  donné  au  duc  de  Savoie.  Le  duc 
Charles  IV  mourut  en  1708  : mais  il  eaille  enco 
re  de  nos  tours  des  princes  tic  la  maifon  de  Clon- 
ragae.  Le  Pâ , i’Dglio,  le  Mincio  , la  Secchia  , 
arofent  le  duché  de  Mantoue,  qui, avec  le  Mila- 
nez , forment  ce  qu’on  nomme  Lombardie  Autri- 
chiene  . ( R.  ) 

Mantoue  , Mentua  ; ancicne  ville  d’Italie  , dans 
la  Lombardie,  capitale  du  duché  auquel  elle  don- 
ne foa  nom  , avec  un  évêché , ( une  académie  des 
Sciences  & belles  lettres , & beaux  arts , & avec 
une  belle  colleftion  d’antiques  &uoc  bibliothèque 
publique)  , 8c  avec  une  bonne  citadelle. 

Mantoue , fi  l’on  en  croit  Eufebe  , ell  une  des 
ancienes  villes  du  monde,  & avoit  été  bâtie  430 
ans  avant  Rome.  Virgile  , pour  l’ennoblir  encore 
davantage,  déclare  quelle  fut  fondée  par  Ocnus  fils 
du  Tibre  & de  la  devincrctfe  Maoto  , fie  qu’il  la 
nomma  du  nom  de  fa  mete . 

Après  de  la  décadence  de  l’empire  romain  . Man- 
roue  fut  envahie  par  le;  Lombards,  de  cnfuite  con- 
quife  fur  ceux-ci  par  Charlemagne.  Sous  les  de- 
rendant  de  cet  empereur  , l'Italie  étant  devenue 
le  partage  de  divers  princes , Mantoue  paflk  de  ty- 
rans en  tyrans  , jufqu’à  Louis  de  Gonzague  qui  s’y 
établit  en  i)a8.  Son  petit-fils,  Jean-François,  fut 
créé  marquis  de  Mantoue  par  i’empeteur  , en 
143]  ; fie  Frédéric  II  en  fut  fait  duc  par  Charles- 
Quint  , en  1530.  L'alliance  de  la  France  que  le 
dernier  duc  de  Mantoue  crut  devoir  préférer  à 
celle  de  la  maifon  d' Autriche  , devint  fatale  à ce 
prince  dans  la  guerre  de  1700.  U fut  contraint  de 
le  retàter  dans  l'état  de  Venife  où  il  mourut  en 
1708. 

Le  palais  du  duc  de  Mantoue  , fi  renomé  par 
tes  ameublcmens  précieux  , fes  peintures  , fes  (la. 
tues , fes  voles  , & fes  autres  raretés , fut  pillé 
par  les  Impériaux , dans  le  fac  de  cette  ville , en 

sfijo. 

Mantoue  cfl  bâtie  dans  un  terrain  bas  fie  ferme, 
au  milieu  d’un  lac  marécageux  formé  par  le  Min 
cio,  fie  qui  ell  dix  fois  plus  long  que  large-  El- 
le cfl  à 14  lieue;  n.  e.  de  Parme,  8.  f.  o.  de  Vé- 
rone , 14  n.  a de  Modcne  , 36  n.  o-  de  Floren- 
ce , 8c  88  n.  o.  de  Rome . 1 félon  de  la  Hi- 
re  Se  Dcfplaces  ,18  A.  30'  30'  , Ut.  45 , 11. 

Les  deux  ponts  principaux  par  lefquels  on  en- 
tre à Mantoue  , font  défendus  par  des  citadelles 
fie  des  redoutes . En  été  , lorfque  les  eaux  du  lac 
font  balles  fie  croupilfantes,  l'aié  y devient  maJ- 
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fain  ; 8c  autant  qu’on  le  peut , on’  fe  retire  à la 
campagne.  Les  sues,  pour  ta  plupart,  en  font  lar- 
ges , droites  , & longues , & formées  de  maifons 
aflez  généralement  bien  bâties  . Elle  a trois  faux- 
bourgs  au  delà  du  lac  , L’évéque  de  Mantoue  re- 
levé immédiatement  du  Saint  Siège . Il  s’y  trouve 
4 Eglifcs  collégiales,  fie  19  Eglifcs  paroi /liai  es  . 
Les  Juifs  y occupent  un  quartier  , où  ils  font  au 
nombre  de  4 ou  ;oo-  La  population  de  cette  vil- 
le ell  bien  déchue  depuis  la  perte  qu’elle  a faire 
de  fes  anciens  fouverains  . De  50,000  habitant 
qu'on  y comptoir  fous  fes  ducs , à peine  y en  trou- 
veroit-on  aujourd'hui  z6  mille  • la  cathédrale  cil 
ornée  de  tableaux  de  Jules  Romain  , fie  d'autres 
grands  maîtres  d’Italie  . L’Eglifc  de  Saint  André 
prétend  avoir  du  fang  de  Jéfus  Crift,  qu’on  y mon- 
tre une  fois  chaque  année , de  qu’on  dit  avoir  été 
recueilli  8c  apporté  par  Saint  Longis  . L’Églife 
des  Francifcains  ell  une  des  plu»  brillantes  que  leur 
ordre  ait  en  Italie  . L’univerfité  de  Mantoue  fut 
fondée  en  11S25  . Les  fabriques  de  foie  qui  y 
étoient  autrefois  flot i liantes , y font  prefqu’entié- 
rcment  tombées . 

Le  palais  ducal  ell  rafle , mais  ancien , & bâti 
fans  fymmétrie  & fans  goût . Lors  du  fac  de  Man- 
toue , les  plus  beaux  tableaux  de  la  galerie  ducale 
furent  tranfportés  à Prague  ; la  reine  Chriiiiisc  de 
Suède  les  acquit  , fie  les  ht  transporter  à Rome  , 
d’où  ik  pa(fcrent  au  duc  d’Orléam  régent . Un  des 
fuccelfeuts  de  ce  prince, par  un  rele  mal  entendu» 
nous  a privé  de  la  plus  précieufe  partie  de  cette 
coile&ion  qu’il  a anéantie  au  détriment  des  arts  & 
au  grand  regret  des  gens  de  goût . Le  palais  du 
T,  ell  conflruit  dans  une  île  fituée  au  midi  de  Man- 
toue : l’architeâure  en  ell  de  Jules  Romain  , qui 
l'orna  des  belles  frefques  que  l’on  y voit  cocote 
aujourd'hui . 

La  ville  de  Mantoue  ell  à jamais  fameufe  dans 
les  écrits  des  anciens  fie  des  modernes , pour  avoir 
donné  naiüance  à Virgile  , qui  dit  lui-même  dans 
fes  Géorgjques,  thr.  fil,  v.  xij: 

Prieurs  làumees  refera m tiii , Mm: ut , palme  t , 

Et  viridi  m tempe  ttmpium  de  mermert  putent  . 

Murent  frite  Ment  ne , s’éctie  Martial  ! St  Siliu* 
Italicus  en  fait  ce  magnifique  éloge , en  dijlant 

NtSet  cdoratas  Ù"  Smyrnt,  tf  Ment  te  leurs: . 

Toutefois  Virgile  n’étoie  pas  né  dans  la  ville  de 
Mantoue  , mais  dans  un  village  voifin  nommé  An- 
dit,  aujourd'hui  Pttult  . ( On  ne  peut  pas  af- 
fûter quel  a été  précifcment  le  village  qu'anciépe- 
menr  oa  difoit  Andtt  ; & il  y eut  fur  cela  des 
(mettions  entre  des  Savans  . ) Nous  parlerons  de 
l'excellence  de  fa  mufe  , à l’article  Poires  la- 
tins. 

Il  fuflit  de  remarquer  ici  qu’il  cfl  ridicule  que 
la  majellé  de  l’Enéide  ait  été  traveflie  par  Scar- 
tua  en  hurlefque,  8c  découfue  par  des  modernes 
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pour  former  d’aotres  fcns  ( en  donnait  aux  vers  du 
prince  des  poètes , d’autres  arangemens . 

Cependant  Capilupi  ( Lc'lio  ) , né  à Mantoue 
1498  , s’efl  rendu  célèbre  en  employant  fes  taleris 
à fe  jouer  des  vers  de  Virgile , pour  décrire  I ori- 
gine des  moines  , leurs  règles  & leur  vie  ; car 
voili  ce  que  c’eft  que  le  centon  virgilien  de  Ca- 
pilopi  .(/?■) 

( Il  ) On  a plufieurs  hifloirrs  de  cette  ville  , 
dont  la  meilleure  efl  celle  qu’avoit  commencé  de 
publier  M.  Vifi.  On  en  a dé/a  deux  volumes  ,& on 
en  atend  le  rroificme  après  la  mort  de  l’auteur  , 
qui  l’a  empéché  d’achever  Ion  ouvrage.  ( La  Chtv. 
Tirabofcbi . ) 

MAON  ; ville  de  la  Palefline  dans  la  tribu  de 
Juda  , & qui  donne  fan  nom  au  défert  de  Maon , 
06  David  demeura  long  temps  durant  la  perfécu- 
tion  que  SaUl  lui  fit.  Cette  vilje  de  Maon  et!  ap- 
paremment la  même  que  M.nwit  f Meneum  , qu’Éo- 
febe  met  au  voifinage  de  Gaze.  (R.) 

MAPPEMONDE  : c’eft  le  nom  que  l’on  donne 
aux  cartes  qui  repréfentent  le  globe  terrelhre  en 
entier.  Comme  on  ne  peut  reprélénter  fur  le  pa- 
pier qu’un  feul  hémifphere  h la  fois  , on  repréfen- 
te par  les  mappemondes  les  deux  hcmifpheres  de 
la  terre  pris  féparémenr.  La  projeâion  ia  plus  or- 
dinaire dont  on  fe  Ctrl  pour  représenter  une  map- 
pemonde, eft  une  de  ceiles  dont  il  eft  fais  mantion 
dans  l'article  Cartï  , & où  on  fuppofe  l’teil 
dans  le  plan  de  l’équateur.  Dans  cette  pro/eftion , 
le  centre  de  la  mappemonde  eft  le  même  que  le 
centre  de  la  terre , « l’équateur  eft  repréfenté  par 
une  ligne  droite . On  fait  auflTi  quelquefois  des 
mappemondes  d’une  autre  efpcce  de  projcôion  , 
ou  fceil  eft  fuppofé  an  pôle , & oit  le  pôle  ell 
le  centre  de  la  mappemonde  . Voyez  CaitTt  O" 
Pao/acTiOM.  Voyez  aulfi  Tir  a R qu  ée , 

Les  lignes  ponéluées  que  l’on  voit  dans  la  Fig. 
III , ferrent  à donner  une  idée  de  la  manière  dont 
les  degrés  du  méridien  fe  projéreroient  fur  J’équa- 
reur  fi  l'oeil  étoit  en  B,  Sc  qu'on  voulût  projeter 
fur  l’équateur , la  partie  du  méridien  A B C , & 
non  la  partie  II  D C . De  pareilles  tartes  fetoient 
d’une  figure  fort  hilare;  aulfi  ne  font  elles  point 
d’ufage.  (R.) 

MAPUNGO  ; ville  d’Afrique,  dans  le  Congo 
ou  baffe  Guinée , au  royaume  d’Angola  ; elle  efl 
fituée  fur  une  montagne.  (R  ) 

MAQUAIRE  ( Saint  );  bourg  de  France  en 
Anjou,  cieâion  d’Angers.  ( R.  ) 

MAQUEDA  ; peute  ville  d'Efpagne  , dans  la 
noovele  Cafiille , avec  tirre  de  duché  Sc  un  beau 
chiteau  , dans  un  terroir  couvert  d’oliviers,  à 3 
li.  de  Tolede,  & à 2 d’Efcalona.  Long.  14,  17; 
/«;.  39,  50.  IR.) 

MAQUÏLUPA;  montagne  de  1 Amdriqoe  dans 
Mexique, & dans  la  province  de  Guaxaca.  On 
Ja  paffe  pour  aller  de  Guaxaca  à Chiapa  . Gage 
dit  qu*il  y a un  endroit  découvert  dans  ce  parta- 
ge, où  l’on  voit  d’un  côté  la  vafte  mer  du  Sud, 
qui  eft  fi  baffe , que  la  tête  tourne  j & que  de  l’au- 
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tre  , ce  ne  font  que  rochers  St  précipices  , capa- 
blés  de  glacer  le  courage  des  plus  hardis  voya- 
geurs . ( R.) 

MARACAJU  ; ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  le  Paraguay  , au  n.  e.  de  Villa  - Rica  . 

(R.) 

MARACAYBO;  ville  riche  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , capitale  de  la  province  de  Venezuela  • 
Cette  ville,  que  les  François  d’Amérique  nom- 
ment Mareceye  , peut  avoir  dooo  habitant  , qui 
y font  un  grand  commerce  de  cuir,  de  cacao,  qui 
cl)  le  meilleur  d’Amérique  , St  d’excellent  tabac  , 
que  les  Efpagnols  efliment  fi  Dernièrement . Les  Fli- 
bulliers  françois  l’ont  pillée  deux  fois  , favoir  en 
1 666  Sc  1678  . Elle  eft  fituée  prefqu’i  l’entrée 
Sc  fur  le  bord  occidental  du  lac , dont  elle  a pris 
le  nom , ou  à qui  elle  l’a  donné  . M.  Danville  , 
dans  fa  carte  dé  la  province  de  Venezuela , place 
Maracaybo  par  le  to*  degré  de  latitude  feprentrio- 
nalc  ; long.  307  , 50.  (/?.) 

Maracaybo  ( lac  de  ) : ce  lac , qui  eommoni- 

uc  avec  le  golfe  de  Venezuela  , efl  prefque  de 

gure  ovale , Sc  a environ  30  lieues  de  longueur . 
Il  y a un  fort  qui  en  défend  le  paffage  , tk  dans 
lequel  l’Efpagne  entretient  200  hommes  de  garni- 
fon . ( R.  ) 

MARAGNAN  ( la  Capitainerie  de  ) , les  Por- 
tugais écrivent  Maranhan  , Se  prononcent  Mata - 
gnau  ; province  de  l’Amérique  méridionale  au  Bré- 
fil , l’une  des  treize  portions  ou  gouvetnemens  de 
ce  pays  , dans  fa  partie  feptentrionale  . Elle  efl 
bornée  au  couchant  par  la  capitainerie  de  Para , à 
l’orient  par  celle  de  Siara , au  feptentrion  par  la 
mer,  au  midi  par  ia  nation  des  Tapuyes.  Elle 
renferme  une  fie  importante  qui  mérite  un  article 
i part.  (R.) 

Maragnan  ( île  de  ) ; Me  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  Bréfil , dans  la  capitainerie  a laquel- 
le elle  donne  fon  nom . Elle  cil  formée"  par  trois 
rivières  confidérables,  qu’on  nomme  le  Matera  , 
le  Topueura,  St  le  Mony . Cette  île  , peuplée  Sc 
fertile , a 45  lieues  de  circuit , St  efl  éloignée  de 
la  ligne  vers  le  fud,  de  1 , 30  ; long.  jzj. 

Les  François  s’y  établirent  en  îéiz,  Sc  y jetè- 
rent les  fondemms  de  la  ville  de  Maragnan  , que 
les  Portugais  ont  élevée  quand  ils  fe  iont  rendu 
maîtres  de  Ifle.  Cette  ville  eft  petite,  mais  elle 
ell  fortifiée  par  un  chûtcau  fur  un  rocher.  Elle  a 
un  bon  port  , arec  un  évêché  fuffiragant  de  Sia 
Salvador  de  la  Baya  • 

Il  y a encore  dans  cette  île  plufieurs  village»  , 
que  les  gens  du  pays  appelant  Fr.».  Ces  villa- 
ges confident  chacun  en  quatre  cabanes  joinres  en 
carré  i la  manière  des  cloîtres.  Ces  cabanes  font 
compofées  de  troncs  d’arbres  Sc  de  branches  liées 
enfcmble  , Sc  couvertes  depuis  le  bas  jufqu'an 
haut , de  feuilles  de  palmiers . 

Maragnan  étant  fi  prés  de  la  ligne , les  nuits  y 
font  les  mêmes  dans  tout  le  cours  de  l’année  ; on 
n’y  éprouve  ni  froid  ni  féchereffe,  Sc  la  terre  y 
raporte  le  maïs  avec  abondance.  Les  racines  de 
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manioc  y ouilfcnt  an  (Il  fort  gtoffes  & en  peu  de 
temps . Oa  y i des  melons  & autres  fruits  toute 
l’annife . 

Les  naturels  de  cette  île  vont  prefque  nus. 
ils  Te  peignent  le  corps  de  differentes  couleurs  , 
& affrètent  le  noir  pour  les  cuiflcs . Les  femmes 
fe  percent  les  oreilles , & y pendent  de  petites 
boules  de  bois.  Les  hommes  fe  percent  les  nari- 
nes, ou  la  levre  d’en- bas , & y fufpendent  une 
pierre  verte.  L'arc  8c  les  fieches  font  leurs  feules 
armes.  (/?.) 

Masaghok  (le).  Voyez.  Auazokii  (fleuve des). 
Voyez,  aufli  Marakon. 

MARAIS:  oa  appelé  aiufi  une  terre  baffe  noyée 
d'eaux , un  lieu  plus  bas  que  les  endroits  voifins , 
où  les  eaux  s’alfrmblent  & croupiffcnt , parce  qu’el- 
les n'ont  point  de  (ortie  ; on  appelé  aufll  marais , 
certains  lieux  humides  8 c bas,  où  l'eau  vient  quand 
on  creufe  un  pied  ou  deux  dans  la  terre. 

Les  marais  fe  forment  de  pluflcurs  manières 
differentes . 

Il  y a des  terres  voifïnes  des  rivières.-  le  dé- 
bordement  arivd , l'eau  fe  répand  fur  ces  terres , 
y fait  un  long  féjour , 8e  les  afaiifc.  Pour  lors 
ces  terres  devicnent  des  marais  & relient  telles,  b 
moins  que  l’ardeur  du  foleil  ne  les  dcffcche  , ou 
que  l’art  ne  faffe  écouler  ces  eaux . On  y parvient 
pour  ne  pas  perdre  le  terrain  , en  pratiquant 
des  canaux  par  où  l’eau  s’écoule , 8c  en  crcufant 
des  Iodés,  dont  la  terre  ferr  à relever  les  prai- 
ries & i ramaffer  les  eaux  auxquelles  on  ménage 
un  cours . 

Il  arive  encore  que  dans  un  rerrain  bas,  in- 
culte 8c  dépeuplé,  les  plantes  fauvages  najffrnt 
confufémenr , 8c  forment  avec  le  temps , un  bois , 
une  forêt  ; les  eaux  s’y  affrmblent , Sc  les  arbres 
qui  les  couvrent  en  empêchent  l'évaporation . Il  y 
a de  tels  marais  à Surinam,  qui  ont  commencé 
avec  le  monde , Sc  qui  ont  des  centaines  de  lieues 
d'étendue . 

Les  marais  qui  ne  confident  qu’en  une  terre 
ttés-homide,  fe  corrigent  par  des  faignées,  8c  de- 
vicnent capables  de  culture,  comme  le  pronvent 
un  grand  nombre  de  lieux  en  Flandre  & dans  les 
Provinces- Unies . 

L’art  meme  vient  1 bout  de  deflécher  les  terres 
que  l'eau  couvre  entièrement.  11  n'a  tenu  qu’au 
gouvernement  de  Hollande  de  confentlr  que  l'ef- 
pace  qu’occupe  aujourd’hui  la  mer  de  Harlem, 
qui  n’eft  proprement  qu’une  terre  inondée,  ne  fe 
changeât  en  un  terrain  couvert  de  maifons  8c  de 
prairies.  Cela  Crroit  exécuté  depuis  long- temps,  û 
les  avantages  qu'on  en  tireroit  n’a  voient  été  ba- 
lancés par  différent  inconvénient , 8t  par  les  avan- 
tages mêmes  que  cette  mer  procure  au  pays . Voyez 
U«a(CACis . 

On  appelé  fur  les  eûtes  de  France  matois  fê- 
lant , des  lieux  entourés  de  digues , où  dans  le 
temps  de  la  marée  on  fait  entrer  l'eau  de  la  mer 
qui  y dépolie  foo  Ici  par  l’évaporation  . (/?.) 

Ma»  au  PoirrtKs,  en  italien  Pain  J»  Puni  tue , 
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font  un  cfpace  d'environ  quinze  lieues  de  long  fur 
trois  ou  quatre  de  large,  firué  dans  la  Campagne 
de  Rome,  le  long  de  la  mer,  tellement  inondé 
8c  marécageux , qu’on  n’a  pu  /ufqu'ici  le  cultiver 
ni  rhabiter  • 

Les  eaux  qui  defeendent  des  montagnes  8c  qui 
coulent  avec  peu  de  pente , forment  ces  maréca- 
ge!. Le  fleuve  Amafeno  defeendanr  des  environs 
de  Pipetno  , y porte  les  eaux  de  plufieors  monta- 
gnes i la  Cavttella  , autre  rivière  produite  par  des 
iourccs  qui  suident  des  montagnes  de  Sezze  8c  de 
Sermoneta,  y tombe  avec  l'Acqua  pazza  ; le  fleuve 
Ninfa  va  fc  yeter  dans  la  Cavata  , dont  le  lit  cfl 
incapable  de  la  contenir,  Sc  qui  debordc  aifémeot  : 
le  torrent  Teppia  qui  porte  un  volume  d’eau  de 
jo  pieds  de  largeur  fur  j de  hauteur  ; Foflo  di 
Ciflerna , autre  torrent  qui  pâlie  i Velictri , va  en- 
core charier  fes  eaux  troubles  8c  pelantes  dans  les 
marais  pontins. 

Ces  marais  produifenr  en  été  des  exhalaifons  li 
dangereufes,  qu’on  les  regarde  comme  la  caufe 
du  mauvais  air  qu’on  redoute  b Rome  mtmc,quoi- 
qu'éloignée  de  t4  i «J  lieues.  On  était  dé;a  dans 
cette  pcrfuafiondu  temps  de  Pline.  Silius  Italiens 
en  parlant  de  l’étafoù  ils  éroient  avant  qu’Augutlq 
y eut  fait  travailler , en  donne  la  même  idée  : 

....  Pejlifera  Poniflini  uligint  campus . 

....  Palus  rtjiagnat,  . . . 

„ En  traverfant  ces  marais , dir  M.  de  1a  Lan- 
„ de , tome  IV  de  fes  Voyages , je  remarquai  fur 
„ la  figure  du  petit  nombre  de  pêcheurs  qui  y 
„ habitent , la  trille  empreinte  de  ce  féjour , un 
„ teint  verdâtre , les  js  robes  enflées  ; j’appris  qu'ils 
„ éroient  ordinairement  cacbcâiqucs,  loyers  aux 
„ obflruêlions  du  mélèntcre  8c  du  foie;  les  en- 
„ fans  écrouéleux  8c  rachitiques.-  les  lièvres  y 
„ font  communes  en  fepti-mbre  8c  oèiobre  „ . 

Ce  pays,  qui  fut  autrefois  couvert  de  villes  8n 
de  villages,  8c  qu'on  regardoic  comme  un  des 
plus  fertiles  de  l’Italie, a été  abandoné  b caufe  du 
mauvais  air. 

Le  nom  de  marais  Pontins  ou  Pcmpiina  palus  t 
vient  de  Ptmetia , qui  étoit  une  ville  peuplée  8c 
confidérable,  même  avant  la  fondation  de  Rome  , 
8c  fituée  b l’endroit  qu’on  appelé  aujourd'hui  M‘fa 
ou  Mezja  , qui  efi  une  pêcherie  de  l’Egüfe  de 
Seize  : an  appelait  les  environs  Ages  Pontet  inut  , 
8c  de  1b  vint  le  nom  de  Palus  Poneiiia  , Pom- 
ptina  8c  Pamiina . Denis  d'Halicaraaffe , dans  le 
deuxieme  livre  de  foo  hilloire,  dit  „ que  les  La- 
„ cédémonieos  vinrent  s’établit  fur  cette  cite , 8t 
„ y bâtirent  un  temple  b la  déelfe  Ferooia , parce 
„ qu’elle  préfîéoir  aux  produftions  de  la  terre , t 
„ Jorendos  arioritus , ou  parce  que  les  Lacédé- 
n moniens  y avosenr  été  portés  par  les  Dieux  „. 
Virgile  parle  aufli  de  U forée  confacrée  b Fctta- 
nia  : 
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Quis  Jupiter  Aveulis  trvit 
PutJaUt,&  triridi  guident  Fertmie  ht te. 

Æk.  Ijfa.  fit,  799. 

Horace  Hic  auffi  mention  de  cette  fontaine  confa- 
créc  a Feronia: 

Ose  mutufqxt  tue  Uvimur,  Fermée,  tjtmpha . 

L.  :,  San  *. 

Ce  paye  devint  enCuite  fi  peupld , qa'on  y com- 
pta jufqo’i  vingt-trois  villes , luisant  le  témoi- 
gnage de  Pline,  I.  vj.  Du  sombre  de  ces  villtt 
étaient  Sulmoni , Seoa  an  Suie,  Privematn  ou 
Piperno , Antum  ou  Netruno,  Je  Forum  Appii . 

H y avait  encore  grand  nombre  de  ma  if  ont  de 
campagne  duta  les  environs  ; & elles  broient  fi 
conlraérabJes  , que  les  noms  de  quelques-unes  fe 
fout  conférées  jufqu’i  prefent  : les  plus  célébrés 
furent  celles  de  Titus  Pomp.  Aident , dans  les 
environs  de  Snie  ; celle  de  la  famille  Amodia  , 
auprès  de  h montagne  Anrogtnano,  où  l'oa  voit 
encore  des  suines  appelées  le  gntte  del  camp c ; 
celle  de  Mécene  près  de  Pooranello , où  il  relie 
de  vieux  murs;  celle  d’Augnûe , qui  éroit  près  de 
Ja  maifou  Corndia,  dans  l'endroit  noneme  i Me. 
mit  ; celle  de  la  maiibo  Vitellia,  qu'on  appelé  > 
Vit  tilt  i cdle  de  Séjan , fur  le  bord  drs  marais 
Parvins  ; celle  de  la  famille  Julfa , autour  de  Baf- 
f 'uno , fitf  des  G. retira . Ce  pays  croit  délicieux 
par  fa  lituatiou , par  la  fertilité  de  fes  campagnes 
en  blés,  huiles,  fruits,  par  fa  bouté  de  fes  vms, 

& par  les  plaifrrs  de  la  chafTe  & de  la  pêcb* , 
qui  en  four  encore  aujourd'hui  une  partie  des  a- 
grémeos:  auQi  les  Romains  prirent  foin  de  procu- 
rer l’écoulement  des  eaux , & d'empêcher  les  dé- 
bar  démens. 

Appins  Claudius,  Jto  ans  avant  Jéfos  - Chrift  , 
parole  avoir  été  le  premier  qui  fit  travailler  aux 
marais  Pomins,  Unique  faifànc  pafler  fa  route  au 
travers,  il  y fil  faire  des  canaux,  des  poers  & 
des  chauffées,  dont  il  refie  des  veùiges  canlidéra- 
bles  ; ijg  ans  avant  J.  C.  il  y fallut  faire  des  ré- 
parations cenfidérabks  : le  fénat  donna  au  conful 
Cornélius  Céthégus,  qui  les  entreprit,  en  lécom 
penfe  de  fes  foras,  une  partie  du  tenitoim  qu’il 
avoir  de  fléché. 

Jules  Céfar  forma  les  plus  vaftes  projeta  pour 
la  bonification  de  ces  campagnes,  en  donnant  un 
écoulement  aux  marais  Pool  ins  ; mais  fa  mort  pré- 
cipitée en  empêcha  l’exécution . 

Ce  fut  Augufle  qui  reprit  le  projet  du  defféche- 
mcr.t  : Sirabon  dit  qu’on  crenîa  un  grand  canal 
fur  lequel  oa  naviguait  la  nuit,  & don;  on  for- 
toit  le  matin , pour  continuer  fa  route  par  la  voie 
Appiene . 

L’empereur  Trajan  fît  paver  le  chemin  qui  tra- 
verfoic  les  marais  Poatios,Jc  y fie  bâtir  des  ponts 
& des  maifous;  on  en  voit  la  preuve  par  l’in- 
feription  fuivame  qui  efl  fur  une  pierre:  Imper. 
Cafar  divini  Nerve  F,  A’erua  Trejmuu  Au/.  J 
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CermerL  peur,  me ».  ctff.  III,  Peter  ferrie  reft- 
cit . II  y a d’autres  mooumesu  de  ccrte  rfpeco  qui 
font  reportés  dans  Kucher,  Carradini , flichi , Pra- 
tislo. 

L’inondation  des  marais  ireomeoça  dans  le  temps 
de  U décadence  de  l’eaapire  : on  voit  que  Theo- 
dotic  les  abandon»  a Déciœ  peur  les  defléebtt, 
& il  paroit  que  l’eatrepiifc  de  üocius  eut  tout  la 
fuccès  délité.  L'iafcription  gravée  â te  fujet  ft 
voit  près  de  la  cathédrale  de  Termine  , Je  elle 
efl  raportée  dans  l’ouvrage  de  M.  BoJogntni , fur 
les  marais  Pantins. 

Boni  lace  VI U fut  le  premier  des  Papes  qui 
s'occupa  de  leur  delféchemem.  AU  XV«  ficelé  , 
Martin  V,  de  l'iliuUre  maiiou  des  Colonnes,  fit 
ereufer  le  canal  qu’on  appelé  rsa  Mentait , ou- 
vrage fi  coofidérabk , que  bien  des  gens  n'oot  pu 
croire  que  ce  fât  un  ouvrage  moderne  . Cette  belle 
entreptiiè  manqua  par  la  mort  de  ce  Pape , ari- 
vée  en  143 1 , & ce  fut  point  continuée  par  Tes 
fucccfleuK  , 

Léon  X , en  1514,  donna  ces  marais  â Julien 
de  Médicis  en  toute  propriété,  fous  la  redevance 
de  cinq  livres  de  cire.  Sixte  V,  en  1585,  reprit 
le  même  protêt  pour  aflainir  l’air  & augmenter  la 
fertilité  du  pays.  Il  fil  faire  un  grand  canal  ap- 
pelé Fiume  S1JI0;  il  fit  déboucher  les  eaox  dans 
la  mer  au  pied  du  mont  Circeilo,  Je  fit  faire  des 
chautiées  : mais  ks  digues  fe  rompirent  après  l'a 
mort  , & très-peu  d’eau  débouche  par  ce  canal . 

Huit  Papes,  jufqo’i  Clément  XIII , firent  faire 
des  vifites,  formèrent  des  protêts,  de  n’exécute- 
rent  rien.  Celui-ci  s'en  occupa  féneefetnent , mais 
la  mort  empêcha  l'exécution  de  fes  protêts.  On  a 
repris  depuis  ce  travaux,  Se  aujourd’hui  le  deffé- 
c bernent  de  marais  Ponant  efl  prefqu'entiére- 

metit  effeâué. 

( Il  ) C’eft  une  gloire  qui  éroit  réfervée  â Pie 
VI,  qui,  pe  un  projet  imaginé  avec  génie,  par 
de  foias  infatigables  & par  dea  frais  immenles, 
parvint  â voir  Ton  aeie  récompeafé,  i découvrir 
la  voie  appiene,  ce  mile  précieux  de  l'antiquité, 
& à y établir  de  mai  ions  Se  des  habitons.  ) 

On  trouve  dans  en  marais  des  Eugliers,  des 
cerfs,  des  béeafln;  les  bulles  y pâturent  rn  quan- 
tité: il  Bf  a guère  de  pays  o à cette  efpece  d’a- 
nimal foit  plus  commune . Les  joncs  qui  y croif- 
foient  fervoteet  à foutenir  les  vignes  des  coteaux 
voifinj  y les  psyfans  eu  faifoieut  anS  des  torches 
pour  s’éclairer  pendant  1a  nuit  dais  leurs  mai- 
fous  . 

La  partie  de  ces  matait  qui  avoifine  la  monta- 
gne de  St7.rc  Je  de  l’iperno,  reçoit  des  fourcet 
d’eaux  fulfureufes  qu’on  appelé  Acfue-fenze . Ces 
eaux  produifent  une  efpeee  de  eootrétion  aflex  fîo- 
guliere.  La  pellicule  gratté  de  ces  eaux  fert  â frô- 
ler ceux  qui  ont  la  gale  : on  s’en  fert  pour  guérir 
les  chiens . (R.) 

MARAKIAH;  pays  maritime  d’Afrique,  entre 
la  ville  d'Alexandrie  & la  Lybie.  Ce  paya,  au 
jugement  de  d’Herbelot , pouroit  être  pris  pour 
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la  Pentapolc , ou  s’il  efl  compris  dm  l’igypte  , 
pour  la  Maréotide  des  anciens.  (R.) 

MARAMAROS;  province  de  ia  hante  Hon- 
grie , avec  titre  de  comté,  fituée  1 l'orient  de  la 
.The iis , divifée  en  quatre  diftriôs , & renfermant 
cinq  villes , dont  la  principale  cil  Szigcth . L’on  y 
trouve  de  bonnes  ialioes , de  valles  plaines, & les 
fourccs  de  la  Theifs  au  pied  du  mont  Knpack.  Les 
habitant  en  font  d’origines  diverles  ; il  y a des 
•Hongrois , des  Rudes , des  Valaques  St  des  Alle- 
mands . (R.) 

(Il)  MARANA  , ou  Mamnella  i riviere  de 
la  campagne  de  Rome  , en  Italie . Elle  baigne  le 
bourg  de  Grotra  , Ferrata  & fe  fe’pare  en  deux 
branches  dont  l’une  fe  déchargé  dans  le  Tévérone  i 
Quarticiola , & l'autre  dans  le  Tibre  i Rome . ) 

(n)MARANO;  forrerede  confidérable  dans  les 
lagunes  de  même  nom, fur  la  mer  Adriatique  aux 
états  de  Venifc.  Elle  renferme  plulieurs  Églifes  & 
plus  de  nulle  habitant  . C’eti  la  rélîdence  d’un 
gouverneur.  Sévere  Patriarche  d’Aquilcjc  y tint  un 
Synode.  ) 

MARANON:  prononcez  Maragmn  ; c’cfi  l’an- 
cien nom  de  la  riviere  des  Amazones  , le  plus 
grand  fleuve  du  monde  , & qui  traverie  tout  le 
continent  de  l’Amérique  méridionale  , d’occident 
en  orient. 

Le  nom  de  Maranon  a toujours  été  confervé  1 
te  fleuve , depuis  plus  de  deux  liecles  chez  les  Ef- 
pagnols , dans  tout  fon  cours  & dés  fa  fource  ; il 
eil  vrai  que  les  Portugais  établis  depuis  télé  au 
Para,  ne  connoiifoient  ce  fleuve  dans  cet  endroit- 
ü , que  fous  ie  nom  de  rivière  des  Amazones , & 
qu’ils  n’appelent  Maranon  ou  Mnrankm  dans  leur 
idiome,  qu'une  province  voiline  de  celle  de  Pa- 
ra ■,  mais  cela  o 'empêche  point  que  la  riviere 
des  Amazones  & le  Maranon  ne  fotenc  le  même 
fleuve . 

- Il  tire  fa  fource  dans  le  haut  Pérou  du  lac  Lan- 
ricocha  , vers  les  ■ i degrés  de  latitude  auflrale  , 
fe  porte  au  nord  dans  l’etendue  de  6 degrés  , en- 
fuite  i i'elt  tufqu’au  cap  de  Nord , où  il  entre  dans 
l’Océan  fous  l’équateur  même  , après  avoir  cornu 
depuis  Jaco , où  il  commence  à être  navigable  , 
20  degrés  eo  longueur  ,c’eit  i-dire,750  lieues  éva- 
luées par  les  détours  à mille  ou  onze  cents. Payez 
la  carte  de  ce  lieuve  , donnée  par  M.  de  1a  Con- 
damine  , dans  les  Mém.  de  l'acad.  des  Scierues  , 
«m.  1745.  Voyez  aulfl  Amazones  ( fleuve  des  ). 
(R.)  ■ 

MARANS;  petite  ville  du  pays  d’Atrais  , dio- 
céfe  & élcâioo  de  la  Rochelle  , dans  des  marais 
falatts,  à une  lieue  de  la  mer.  On  y fait  un  fort 
grand  commerce  de  blé.  Lang.  i<5 , 40;  Ut.  4 6. 

îo.  (R.) 

MARANTton  écrit  aufli  Marand  & Marante  ; 
petite  ville  de  Perle  dans  l’Aderbeizan  , dans  un 
terrain  agréable  & fertile  . Les  Arméniens  , dit 
Tavernier , croient  par  tradition  que  Noé  & fa 
femme  ont  été  enterrés  i Murant  j & iU  penfent 
que  la  montagne  que  l’on  voir  de  cet  endroit  dans 
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un  tempe  ferein , eft  celle  où  l'arche  s'arrêta  après 
le  - délige  . Lang.  81,  15;  lar.  37 , jo  , iuivant 
les  obfcr rations  des  Perfans.  (R.) 

MARASA  ,•  ville  d’Afrique , en  Nîgritie  , dans 
le  royaume  de  Caffena  ou  de  Ghana  , entre  une 
riviere  qui  vient  de  Canum  , & les  frontières  du 
royaume  de  Zeg-zeg,  félon  M.  Delisle.  (R.) 

MARASCH,  ou  MxtACtt,  Germanicia  ; anciene 
ville  de  la  Turquie  aCatique,  capitale  d'unpacha- 
lick,  & réfidence  d’un  pacha,.)  38  lieues  n.d’Ale- 
xandrette , 24  n.  e.  d’Adena . Son  territoire  arofé 
de  ruiiTcaux , abonde  en  grains  & en  fruits . C’eil 
la  patrie  de  Neilorius.  (R.) 

MARATHON  ; village  de  Grèce  , dans  l’Atti- 
que  , fur  la  cite  , à dix  milles  d’Athènes , du  ciré 
de  la  Bc'otie  . Le  nom  de  Marathon  et.»  devenu 
fameux  par  l’infigne  viftoire  que  les  Athéniens  , 
fous  la  conduite  de  Miitiade  , y remportèrent  fur 
les  Perles  la  troifteme  année  de  la  62»  olympiade . 
On  plaça  dam  la  galerie  des  peintures  d’Athènes, 
un,  tableau  qui  reprefentoit  cette  célébré  bataille  . 
Miitiade  s’y  vit  feulement  reprélenté  dans  l'atitude 
d’un  chef,  qui  exhorte  le  foldat  à faire  Ton  de- 
voir ; mais  tout  vainqueur  qu’il  étoit , il  ne  put 
jamais  obtenir  que  fon  nom  fût  écrit  au  bas  du 
tableau  ; on  y grava  celui  du  peuple  d'Athènes . 

Marathon  , ü fameux  dans  l'antiquité  , a bien 
changé  de  face;  ce  n’efl  plus  qu’on  petir  amûs  de 
quinze  ou  vingt  métairies,  habitées  par  une  cen- 
taine d’Albanois.  U efl  éloigné  de  trois  milles  de 
la  mer,  & de  fept  ou  huit  d’Ebréo-Caflro , ce  qui 
répond  aux  64  fladet  que  Paulanias  met  de  di- 
flance  entre  Marathon  & Rhamnus. 

Le  même  Paufanias  parle  aufli  du  lac  de  Mara- 
thon,* dit  qu'il  étoit  en  grande  partie  rempli  de 
valet  Ici  Perles  mis  en  fuite  s’y  précipitèrent  d'é- 
pouvante . 

La  plaine  de  Marathon  ,où  fe  donna  cette  gran- 
de bataille,  s’appelc  toujours  e an  fi  Marat  bonis  ; 
elle  a environ  11  milles  de  tour,  St  confifle , pour 
la  plus  grande  partie  , en  des  champs  labourés  , 
qui  s’étendent  depuis  les  montagnes  voifines  juiqu’i 
la  mer. 

Cette  plaine  efl  coopte  par  la  riviere  de  Ma- 
rathon , & c’ert  peut-être  celle  qu'on  nommoit 
ancicnemcnt  Mac  aria  ; elle  vient  du  mont  Par- 
ncthe,  palfc  de  nos  jours  par  ie  milieu  du  vil- 
lage de  Marathon , & va  fe  dégorger  dans  l’Eu- 
ripe  . 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  que  les  At- 
ticus  Herodès  étoient  de  Marathon  , & fleorilToient 
foin  Nerva,  Trajan  & Marc-Aurele.  Atticus  pere 
ayant  trouvé  dans  fa  tnaifon  un  riche  tréfor  , manda 
à l'empereur  Nerva,  ce  qu’il  vouloit  qu'il  en  fît  »- 
l'empereur  lui  répondit  t „ Vous  pouvez  ufer  de 
„ ce  que  vous  avez  trouvé  „.  Attiras  lui  récrivit, 
ut  ce  tréfor  étoit  trèt-coniidérable  , St  fort  au 
eflus  de  la  condition  d'un  particulier . Nerva  lui 
répliqua  : „ Abufez  C vous  voulez  de  votre  tréfor 
„ inopiné,  mais  il  vous  aparrient,,.  Le  fils  d’ At- 
tisas en  jouit, & en  employa  une  partie  ù décorer 
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Athènes  de  fuperbes  édifices . I!  embéut  auflî  le 
gymnafe  d’OIympie  de  friperies  fiatues  de  matbre 
du  mont  Penthéljqoe.  Eu  même  temps  il  cultiva 
les  lettres , les  étudia  fous  Phavoricn , 8c  devint  fi 
éloquent , qu’il  mérita  lui-même  d’avoir  Marc-Au- 
rele  pour  difciple . il  fut  élu  à la  dignité  de  con- 
fui  romain  , & mourut  à 7 6 ans  . II  avoir  fait 

Îlufieurs  ouvrages  dont  parle  Philolbate  , 8c  que 
e temps  nous  a ravis.  ( R. ) 

MARAVA  ; petit  royaume  des  Indes,  entre  les 
cites  de  la  Pêcherie  & de  Coromandel  , borné  au 
nord  par  le  royaume  de  Tanjaour , au  fud-ooeil  par 
celui  de  Travancor  f 8c  au  couchant  par  le  Ma- 
duré  , dont  il  efl  tributaire . (R.) 

MAR  AVIS  j royaume  d’Afrique , dans  la  Ca- 
frerie . (R.) 

MAR3ACH  ; petite  ville  de  la  baffe  Autriche  , 
dans  le  quartier  du  haut  Manhartxberg , fur  le  Da- 
nube- La  maifoa  de  Stahrenberg  y exerce  la  tuili- 
er . Il  y a un  château  de  même  nom  dans  la 
haute  Autriche,  au  quartier  Noir.  (R.) 

Makbach  ; petite  ville  du  duché  de  Wirtemberg, 
fur  le  Necker.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom 
dans  le  duché  de  Wirtemberg , fur  l’Albc . Le 
fouverain  y tient  un  haras.  (R.) 

MARBAGNAN;  ville  d’Afie.dans  la  prefqu’ÎIe 
au  delà  du  Gange, capitale  du  royaume  de  Tipra. 
<*-) 

MARSELLA;  petite  ville  maritime  d’Efpagne, 
à l’extrémité  occidentale  du  royaume  de  Grenade , 
avec  un  port  fort  commode  ■ c’cfl  peut-être  la  Sal- 
duba  des  anciens.  (R.) 

MARBP1RG.  Voyez  Maurblrg  . 

MARBOURG  . Voyez  Marfourg. 

MARC  D’APALACHE  ( Saint  );  baie, rivière 
8c  fort  de  l’Amérique, dans  la  Floride  Efpagnole . 
lot.  jo,  15.  (/?•) 

MARCA  ( la  ).  Voyez  Marsalquivir  . 

( n ) Marca  ; petite  île  du  golfe  de  Venife . 
Elle  ell  environ  à deux  lieues  de  Ragufe  . Cette 
île  n’a  qu’environ  quatre  mille  pas  de  circuit,  8c 
elle  a eu  une  ville  épifcopale  qui  efl  ruinée.  Son 
évêché  a été  uni  à celui  de  Trébigna . ) 
MARCAY  ; bourg  de  France  , au  dioccfe  de 
Poitiers.  (R.) 

MARCEILLAN  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  bas  Languedoc  , au  diocêfc  d’Agdc.  (R.) 

MARCEL  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc  , au  diocêfc  de  Natbonc  . 
(R.) 

Mabcti  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  . au  dio- 
eêfc  de  Cahors . Elle  eil  de  l’ordre  de  Cttcaux , & 
vaut  aqoo  liv.  (R.) 

Mabcxl  ( Saint  ) , ou  Saint-  Marcel  - its- 
ChAcons  . Voyez  l'article  CuAlons  sur-Saôme  . 

MARCELLIN  Ç Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
en  Dauphiné, au  diocêfe  de  Vienne, chef-lieu  d’un 
bailliage  ; elle  efi  fituée  dans  un  terrain  agréable 
& fertile  en  bons  vins, près  de  l’lfere,à  7 lieues 
de  Grenoble  8c  de  Valence  , lot  f.  e.  de  Paris  . 
Cette  ville  efl  fort  peuplée  . C’étoit  autrefois  le 
Géographie,  Tome  II. 
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liège  du  confeil  delphinal  , érigé  par  Humbef  II 
en  > 8c  transféré  enfuite  à Grenoble,  fous  la 
forme  de  parlement,  long,  ai  d.  5?'  o”;  Ut.  4t 
d.  jo’  Ji'.  (R.)  * ” 

Marciliin  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Forés,  au  gouvernement  de  Lyonois . Elle 
efl  de  l’éleâion  de  Montbrifon.  (R.) 

MARCHE:  ce  mot,  dans  la  baffe  latinité  , eil 
exprimé  par. marco,  marebia  , tk  fignkie  limites  , 
frontières ; c’rit  pourquoi  M.  de  Marca  a intitulé 
fes  favantes  recherches  fur  les  frontières  de  l’Ef- 
pagne  8c  de  la  France,  marca  hifpanica . Le  fei- 
gneur  qui  commandoit  aux  lror.:ieres, était  nommé 
mtrtbeus  ; de  ce  mot  s’ell  formé  celui  de  mardis 
que  nous  difons  aujourd’hui  marquis  , & que  les 
Allemands  «priment  par  margrave  . Voyez  Mar- 

GRAtE . 

Dans  les  auteurs  de  la  baffe  latinité  , marchant 
& manhiam,  font  les  habitans  de  la  frontière  . 
On  a auilï  nommé  marebitnts , des  foldats  employés 
fur  la  frontière  ; Sc  avec  le  temps , ce  mot  a 
été  affrété  aux  nobles  , qui  , après  avoir  eu  un 
gouvernement  fur  la  frontière  qui  leur  donnoit  ce 
titre , l’ont  rendo  héréditaire  , 8c  ont  tranfmis  à 
leurs  enfans  mâles  ce  gouvernement  avec  le  titre . 
Enfin  la  qualification  de  marquis  a été  prile  dans 
ces  dernier;  temps  , en  France  , par  de  fimples 
gentilshommes , 8t  même  par  des  roturiers  enno- 
blis, qui  n’ont  rien  de  commun  avec  Iefervice,ni 
avec  les  frontières  de  Pétat . Voyez  Marquis  . (R.) 

Marche  ( la  ),  Marrhia  gallica  y pros'inec  de 
France , avec  titre  de  comté . Elle  efl  bornée  au 
fepremrion  par  le  Berry , à l’orient  par  l’Auvergne , 
à l’occident  par  le  Poitou  & i’Angoumois  , & au 
midi  par  le  Limouûu  , dont  elle  a autrefois  fait 
partie  : elle  ell  même  encore  à préfent  du  diocêfe 
de  Limoges  . 

Son  nom  de  Marche  lui  vient  de  ce  qu’elle  ell 
fituée  fur  les  confins  ou  marches  du  Poitou  , du 
Berry  8c  du  Limoufin.  Après  avoir  eu  fes  comtes 
qui  croient  fouverains,  elle  fut  confifqucc  par  Phi- 
lippe  le  Bel , qui  la  légua  à Charles  fon  troilieme 
fils.  Ce  prince  étant  parvenu  à la  courons  en  tjaa, 
l’échangea  contre  le  comté  de  Clermont  , qui  a- 
partenoit  à Louis  de  Bourbon  , petit-fils  de  Saint 
Louis  : elle  paila  enfuite  dans  l’ancienc  maifoa 
d’Armagnac , 8c  dans  celle  de  Bourbon  Montpen- 
fier . Elle  a été  réunie  à la  courone  par  François 
I*'  l’an  1531  , aulli  par  confifcacion  . Depuis  ce 
temps  elle  n’en  1 plus  été  féparée  . Le  fils  aîné 
des  princes  de  Conti  porre  le  titre  de  comte  de  la 
Marche.  Elle  a pour  le  militaire  un  gouverneur 
général,  un  lieutenant  général  pour  le  roi,  un 
lieutenant  de  roi  de  la  province,  8c  on  lieutenant 
des  maréchaux  de  France. 

La  Marche  a environ  11  lieues  de  longueur  , 
fur  8 ou  10  de  largeur.  Elle  donne  du  vin  dans 
quelques  endroits  , & du  blé  dans  d'autres  ; fon 
commerce  conlîfle  principalement  en  beiliaux  tk 
en  tapifieries  que  l’on  fait  à Aubufibo  , Feüetin  , 
8c  aut:  es  lieux . 
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Elle  efi  arofée  par  la  Vienne,  le  Cher,  la  Creufe 
& la  Gaitempe.  On  la  divife  en  haute  & baffe  . 
Guéret  en  eii  U capitale.  ( R. ) 

Marche  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , au  duché 
de  Luxembourg , aux  confins  du  pays  de  Liège  , 
entre  Dinant  & la  Roche,  dans  fe  petit  pays  de 
Famene , ou  Famine . long,  2 3 , 15;  Ut.  50  , 1 j. 
CR.) 

Marche  ( la  ) ; bourg  de  France  , en  Lorraine , 
dan;  le  Baroit  , au  diocêfe  de  Tout  , entre  les 
fources  de  la  Mcufe  & de  la  Satine , A 1 3 lieues 
de  Toul.  C'efl  la  patrie  de  Guillaume  de  la  Marche 

Î[ui  a acquis  il  Parts  le  college  de  Conftantinople , 
ondé  en  1 286  par  Pierre  Piémontois , patriarche  de 
Confiantinople  , adminifiratcur  de  l’évêçhé  de  Pa- 
ris, de  oîi  il  n'y  avoit  plus  qu'un  bourfieren  I3«2, 
Guillaume,  qui  avoit  été  procureur  de  la  nation  de 
France  de  avocat  à la  cour  eccléliatlique , avoit 
gagné  de  grands  biens , ce  qui  le  mit  en  état  d'a- 
cheter ce  cnllége , oh  il  établit  un  principal  , un 
procureur,  un  chapelain  8c  'des  bourfiers  , dont 
quatre  dévoient  être  tirés  de  la  Marche  , & deui 
autres  de  Rolieres  - aux  - Salines  , où  il  avoit  été 
curé. 

Bcuve,  prêtre  natif  de  Voinviilc  oh  Winviile  , 
près  Saint  Miche! , fon  ami  & fou  exécuteur  tells- 
tnentaire  , en  fonda  fix  autres  pour  fes  compatrio- 
tes, êc  un  chapelain.  Guillaume  mourut  en  1420, 
8c  fut  inhumé  à Saint  ViSor;  & Beuve,  qui  avoit 
été  reâeur  de  l’univerfité  en  1402  , mourut  en 
1452,  8c  fut  enterré  au  chœur  des  Carmes  de  la 
pince  Msirbert . Nicolas  Varin  , principal  de  ce 
collège,  fonda,  en  i]02,  deux  places  pour  les 
enfans  de  Sanatunte  00  Chanimetcl , au  diocêfe  de 
Verdun . Tels  furent  les  commencemens  du  col- 
lège de  ta  Marche  qui  fubftlle  encore  , 3c  où  on 
entretient  toujours  pareil  nombre  de  Lorrains.  Ce 
collège  a parte  long-temps  le  nom  de  collège  de  U 
Marche  Voinvitle . Le  principal  avoit  fupprimé  la 
moitié  des  bourfes,-  mais  on  réglement  de  1751  , 
aptès  de  longues  procédures,  rétablir  le  nombre 
des  bourfiers  8c  leurs  privilèges.  Long.  23,  26  ; 
Ut.  48,  2.  ( R.) 

Marche  ( la  ) : ce  fi  ainfi  que  les  français  nom- 
ment une  province  maritime  de  l’Ecoffe  fepren- 
triooale,  que  les  Anglois  appelent  Mers  . l'osez 
Mers  . ( R.  ) 

Marche  ( la  ) ,-  contrée  de  France,  dans  le 
Rouergue.  On  la  divife  en  haute,  dont  Milhaud 
efi  la  capitale,  3c  baffe  Marche,  qui  a pour  capi- 
tale Villefranehe . 

Marche  d’Ancone  (la).  Voyez  Ancône. 
Marche  Wt  Brandebourg  ( la  ) . Voyez  Bran- 
debourg . 

Marche  de  Kreacre  ( la  ) , en  Allemand  , Krem- 

Cr  Marfch  ; contrée  d’Allemagne  , au  cercle  de 
fie  Saxe,- dans  la  Smrmaric,  au  duché  de  Hol- 
flein,  A 2 lieues  de  Gluckfiadt  . Elle  fait  partie 
du  bailliage  de  Steinbourg.  Elle  tire  fon  nom  de 
la  ville  de  Krempe,  8c  aparrient  au  roi  de  Da- 
ce tr.it ck  . (R.  ) 


Marche  d’Oste-Staoe  (la),  en  Allemand, 
Ojler-ütadcr-Marfch  ; pays  d’Allemagne  , an  cercle 
de  balle  Saxe , & dans  le  duché  de  Brème  , d’en- 
viron fut  lieues  de  long  , fur  autant  de  large.  Il 
s’étend  le  long  du  Wefer  depuis  le  pays  de  Wer- 
dcn.  11  comprend  cinq  paroifies  , & a de  bons 
pâturages . ( R.) 

Marche  Trévisane  ( la  ) ,•  province  d’Italie  , 
dans  l’état  de  la  république  de  Venife  , bornée  r. 
pat  le  Frioul  8c  la  mer;  f.par  le  golfe , le  Dogado 
8c  le  Padouan  ; o.  par  le  Vicentin  ; n.  par  le  Fel- 
trin  & le  Bellusefe  . On  appelé  cette  province 
Marche  Trévifm,  parce  que  dans  la  divifian  des 
Lombard; , ce  pays  étoit  gouverné  par  un  mar- 
quis, dont  la  réfidence  ordinaire  étoit  A Trévife  . 
La  Marche  avoit  alors  une  plus  grande  étendue 
qu’aujourd’hui . Sa  principale  riviere  clt  la  Piave  ; 
mais  elle  cil  entrecoupée  d’un  grand  nombre  de 
rui fléaux  .Elle  fournit  des  bois  pour  la  mâture  & 
le  chaofage . Voyez  l’Hifloire  de  Verci . ( R.  ) 

MARCHEGG;  ville  d’Allemagne,  dans  la  baf- 
fe Autriche , an  quartier  du  bas  Manhartsberg  , 
remarquable  par  ia  bataille  qui  a’v  donna  en  1278, 
3c  dans  laquelle  Ottocare,  roi  de  Bohème  , fut 
tué.  (R.) 

MARCHENA  ; anciene  ville  d’Efpagne  dans 
l’Andalou  fie , avec  titre  de  duché  ; elle  et!  Gtuée 
au  milieu  d’une  plaine  p dans  un  terroir  fertile  , 
fur-tout  en  olives,  quoiqu’il  manque  d’eau  , A 9 
lieues  de  Séville . Quelques  auteurs  le  prenenr  pour 
i’anciene  An/gut  ; mais  les  ruines  d’Artégua  en 
font  bien  éloignées.  D’autres  écrivains  conjecturent 
avec  vrai-femblance  , que  Lucius  Marcius  , qui 
fuccéda  A Cn.  Scipion  dans  le  commandement  de 
l’armée  romaine,  cn  efi  le  fondateur,  3c  que  c’efi 
la  CcLnia  Marcia  des  Romains , parce  qu'on  y a 
déterré  des  inferiptions  fous  ce  nom . Lang.  11  , 
45 i 37.  *3-  (R) 

MARCHEZIÉUX ; bourg  de  France,  en  baffe 
Normandie,  dans  le  Cotentin.  Il  elt  entouré  de 

marais . ( R.  ) 

MARCHEROUX;  abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe de  Rouen  : elle  efi  de  l’ordre  de  Prémontré , 
3c  vaut  2C00  liv.  ( R.  ) 

MARCHIENNES  ; petite  ville  des  Pays-Bas 
François , dans  le  gouvernement  de  Flandre  , avec 
une  riche  8c  fameufe  abbaye  de  l'ordre  de  Saine 
Benoît.  Elle  efi  fituée  dans  un  terrain  marécageux, 
far  U Scarpc,  entre  Douai , Saint  Amand , & Or- 
chie.  On  efiime  les  revenus  de  fon  abbaye  , h 
100,000  liv.  (R.) 

Marchiennes  au  Pont;  bourg  ou  petite  ville 
des  Pays-Bas,  dans  i’évéché  de  Liège,  aux  deux 
côtés  de  la  fatnbre , A 8 lieues  f.  o.  de  Namur  , 
une  o.  de  Charlrroy  . Long.  22  ; Ut.  jo  , 13. 

(R.) 

(fl)  MARCHPURG  ; petite  ville  du  cercle 
d’Autriche.  Elle  efi  dans  la  fiiric,  (or  la  Dravc  , 
A cinq  lieues  de  Petaw , vers  le  couchant . Il  y 
a dans  cette  ville  un  bon  château  , qu’on  avoit 
bien  fortifié,  lotfquc  les  Turcs  tenoient  Canifa.  ) 
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MARCHTAL;  abbaye  immédiate  d'Allemagne, 
en  Suabc  , fur  le  Danube , L’abbé  eft  le  premier 
entre  1er  prélats  de  Suabe , & le  direÔcur  de  leur 
aficmblée.  ( A.  ) 

MARCIAC  ; petite  ville  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac, fur  la  riviere  de  Boue?. , éleélion  de  Ri- 
vière- Verdun  , avec  juflice  royale . ( R.  ) 

MARCIENE  AU  PONT  . Vcyn  Makchiennxs 
au  Pont  , 

MARCIGM  ; petite  ville  de  France  , en  Bour- 
gogne , au  dioccfe  d'Autun  - C’efl  la  patrie  de  M. 
du  Ryer,  fleur  de  Malézair,  dont  i’aiparléau  mol 
M4  concis . Elle  cil  la  vingt-deuxieme  qui  députe 
aux  états  de  Bourgogne , & «1  fituée  près  de  la 
Loire,  dans  un  pays  fertile  en  blés.  M.  Baillet 
Domine  cette  ville,  Mnfigni-Ut-Nonairu  . htng. 
22,  20  ; ht.  4 6,  t8.  (R.) 

MARC1LLAC  ; bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin  , aux  confins  du  Rouergue , élection  de  Ro- 
tiez. (*.) 

MARCILLE;  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Tours , éleôloo  de  Maïenne  . ( R.  ) 

MARCILLI  ; boorg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Caen  , éleâion  de  Morlaix . ( R.  ) 

MARCK  (la),  en  latin  Mtnkit  ccmitatm  ; 
contrée  d’Allemagne  dans  la  Wetlphalie,  avec  ti- 
tre de  comté  . Elle  ell  poffédée  par  ,ie  roi  de 
Prude  , éleâeur  de  Brandebourg.  Les  villes  du  com- 
té de  la  Marcfc  (bot  Ham , Werden , Soeft , Dort- 
mund , Elfcn . Ce  pays  ell  travetfé  par  la  Roer  , 
la  Lenne , & la  Wolme , qui  s’y  ioigneot  enfem- 
ble.  Il  eft  encore  arofé  par  l’Emfcr  & la  Lippe. 
11  portoit  autrefois  le  nom  à' AU  me  , bourgade  fur 
la  Lenne  . Le  nom  qu’il  porte  aujourd'hui  lui  vient 
d'un  château  (itué  prés  & au  fud-efl  de  la  ville 
de  Ham,  qui  pafle  pour  fa  capitale  . Le  fol  en 
ell  fertile  en  toutes  fortes  de  grains,  & ,oo  y re- 
cueille une  rrès-grande  quantité  de  chanvre  . Les 
pâturages  & les  forêts  y offrent  d'autres  refïour. 
ces,  atoll  que  les  mines  de  charbon  de  terre,  cel- 
les de  fer , de  plomb , & de  quelques  autres  mé- 
taux. Quant  à i’hiftoriquc  du  pays,  vo/ez  l’article 
Clxvis. 

Cette  fouveraineté  a 24  lieues  de  long  fur  16 
de  large.  Les  villes  de  Werden  , Dortmund & Ef- 
fen , qui  y font  enclavées , ne  font  point  du  do- 
maine du  roi  de  Prude . (R.  ) 

Maxck  - Gxkmingen  ; petite  ville  de  Suabe, 
dans  le  duché  de  Wirremberg , à 6 li,  de  Stut- 
gard.  (R.) 

MARCKLISSA  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  haute  Luface , près  des  frontières  de  Siléfle . Le 
trafic  des  toiles  y efl  confidérable  . ( R.  ) 

MaRCK-RâNSTADT  ; bourg  de  l’évêché  de  Con- 
fiance, apartenant  à i'élefteur  de  Saxe.  (A.) 

Msrck-Sumla  ; bourg  d’Allemagne  , dans  les 
étars  de  Saxe- Weimar , avec  un  beau  château  . U 
tlH  t lieues  d’Eifenaeh  . ( R.  ) 

MARCO  (San):  c’efi  le  nom  de  deux  pentes 
villes  d’Italie,  l’une  au  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  citéricure , fur  la  riviere  de  Senito , avec 
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un  évêché  relevant  du  liège  de  Rome;  & l’antre 
en  Sicile,  dans  la  vallée  de  Démosa,  fur  U ri- 
vière de  Figuera.  (R.) 

MARCOLLES;  bourg  de  France , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom,  éleâioa  d’Aorillac.  (R.) 

MARCOPOLI;  anciene  ville  de  Grèce,  à l’o- 
rient d’Athènes  , A l’entrée  de  fEuripe.  C’eft  pré- 
fentement  un  village  de  20  ou  30  maifons  , que 
Spon  appelé  Ahmpouh . ( R . ) 

MARCOU  (les  îles  de  Saint);  îles  de  France, 
fur  la  cête  de  Normandie  , entre  les  Ver  & la 
Hogue  . U y en  a deux  , inle  d’ Amont  & Pîie 
d’Aval.  Elles  ont  de  bons  pâturages;  cependant 
elles  font  défertes . ( R.  ) 

MARECAGE:  c’eft  une  efpece  de  mirais.  Il  y 
en  a de  deox  fortes  ; le  premier  eft  compofé  d’eau 
& de  terre  mêlées  cnfemble  , & qui  pour  l'ordi- 
naire n’eft  pas  affez  ferme  pour  qu'un  homme 
poiffe  palTcr  delfut . 

La  fécondé  forte  font  des  étangs  ou  amas  d'eau 
boutbeufe,  au  delfusde  laqœUeon  voit  qi  & li  des 
éminences  de  terrain  fcc  qui  s’élèvent  fur  lafurface. 

Lorfqoe  les  eaux  qui  font  à la  furface  de  la 
terre  ne  peuvent  trouver  d'écoulement  , elles  for- 
ment des  marais  St  des  marécages  . Les  plus  fa- 
meux marais  de  i’Europe  font  ceux  de  Moicovie  , 
â la  foutee  du  T anaïs  ; ceux  de  Finlande , où  font 
les  grands  marais  Savolax  & Enafak  ; il  y en  a 
aufff  en  Hollande,  en  Wellphalie , au  pays  de  Liè- 
ge , &c.  Ste.  En  Aile  , on  a les  marais  de  l’Eu- 
phrate , ceux  de  la  Tattarie  , le  Ptius  Méotide  ; 
cependant  en  général  , il  y en  a moins  en  Afle 
& en  Afrique  , qu’en  Europe  ; mais  l’Amérique 
n’eft , pour  ainfi  dire  , qu’un  marais  continu  dans 
toutes  fes  plaines  : cette  grande  quantité  de  marais 
eft  une  preuve  du  petit  nombre  dre  habitans,  en- 
core plus  que  du  peu  d'indaftrie. 

Il  y a de  très-grands  marécages  en  Angleterre, 
dans  la  province  de  Lincoln  , près  de  la  mer  qui 
a perdu  beaucoup  de  terrain  d'un  côté'  , & en  a 
gâgné  de  l’autre  . On  trouve  dans  l’ancien  terrain 
une  grande  quantité  d’arbres  qui  y font  enterrés 
au  deflous  du  nouveau  terrain  amené  par  les  eauij . 
On  en  trouve  de  même  en  grande  quantité  en  E- 
coffe , â l’embouchure  de  la  riviere  Nefs  . Auprès 
de  Bruges  , en  Flandre , en  fouillant  â 40  ou  50 
pieds  <le  profondeur  , on  trouve  une  grande  quan- 
tité d’atbtcs  suffi  près  les  uns  des  autres  , que 
dans  une  forêr  ; les  troncs  , les  rameaux  & les 
feuilles  font  li  bien  confervés  , qu’on  diftingue  ai- 
fément  les  différentes  efpeces  d’arbres . Il  y a 500 
ans  que  cette  terre  où  l’on  trouve  des  arbres  , 
était  une  mer  ; & avant  ce  temps-Iâ  on  n’a  point 
de  mémoire  ni  de  tradition , que  jamais  cette  ter- 
re eût  exillé  : cependant  il  eft  néceffaire  que  cela 
ait  été  ainli  dans  le  temps  que  ces  arbres  ont  ctft 
St  végété  ; ainfi  le  terrain  qui  dans  les  temps  les 
plus  reculés  étoit  une  terre  ferme  couverte  de  bois, 
a été  enfuite  couvert  par  les  eaux  de  la  mer, (qui 
y ont  amené  40  ou  50  pieds  d’épailfeur  de  teste  , 
& enfuite  ces  eaux  fe  font  retirées. 

Nn  ij 
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Dans  t*üe  de  Man  , on  trouve  dans  un  marais 
qui  a 6 milles  de  long  & ; milles  de  large , appelé 
Curragh  , des  arbres  fouterraiits  qui  ionr  des  la- 
pins; 8c  quoiqu'ils  (oient  à 180020  pieds  de  pro- 
fondeur , ils  font  cependant  fermes  fur  leurs  raci- 
nes . Voyez  Rays , Difcourfet  , pag.  232  . On  en 
trouve  ordinairement  dans  tons  les  grand;  marais , 
dans  les  fondrières  8c  dans  la  plupart  des  endroit! 
marécageux  , dans  les  provinces  de  Sommerfet  , 
de  Ch  cirer , de  Lancartre  , de  Stafford.  On  trouve 
a u fl:  une  grande  quantité  de  ces  arbres  fouterrains 
dans  ics  terres  marécageufes  de  Hollande  , dans 
la  Frjfe  & auprès  de  Groningue  ; & c'efl  de  là 
que  vienent  les  tourbes  qu’on  brûle  dans  tout  le 
P»>*. 

On  trouve  dans  la  terre  une  infinité’  d’arbre»  , 
grands  & petits,  de  foute  efpece  ; comme  fa  pins, 
chênes,  bouleaux,  hêtres,  ils,  aubépin;  , 1rs  1er , 
frênes . Dans  les  marais  de  Lincoln , le  long  de  la 
riviere  d'Onfe  , & dans  la  province  d’Yorck  en 
Hatfieldchace  , ces  arbres  font  droits  , & plantés 
comme  on  les  voit  dans  une  forêt.  Plufieurs  au- 
tres endroits  marécageux  de  l’Angleterre  & de  l’Ir- 
lande font  remplis  de  troncs  d’arbres  , aulli-bien 

Îuc  les  marais  de  France  , de  SuilTe , de  Savoie  , 
: d’Italie.  Voyez  ttanf.  pbit.  air.  pag.  218,  Stc. 
ml.  IV. 

Dans  la  ville  de  Modene  , & à 4 milles  aux 
ravirons  , en  quelque  endroit  qu’on  fouille,  lorf- 
qu'on  cfl  parvenu  à la  profondeur  de  6g  pieds  , 
& qu’on  a percé  la  terre  à 5 pied;  de  profondeur 
de  plus  avec  une  rariere  , l’eau  jaillit  avec  une  ft 
grande  force,  que  le  puits  fe  remplit  en  fort  peu 
de  temps  prefque  tufqu’au  delfus  ; cette  eau  coule 
continuélement , 8c  ne  diminue  ni  n’augmente  par 
la  ploie  on  par  la  féchereffe  : ce  qu’il  y a de  re- 
marquable dans  ce  terrain , c’efl  que  iorfqu’on  cil 
parvenu  à 1 4 pieds  de  prafondeur  , on  trouve  les 
décombres  & les  ruines  d’une  anciens  ville  , des 
rues  pavées,  des  planchers  , des  maifons  , diffé- 
rentes pièces  de  mofatqucs  ; après  quoi  on  trouve 
une  terre  aiTez  folide  , & qn'on  croiroir  n’avoir 
-jamais  été  remuée  ; cependant  au  dclfous  on  trouve 
une  terre  humide  « mêlée  de  végétaux  , 8c  à 16 
Jrieds , des  arbres  tout  entiers  , comme  des  noife- 
tiers  avec  des  noifetes  dclTus,  & une  grande  quan- 
tité de  branches  & de  feuilles  d’arbre;  : à 28  pieds 
on  trouve  une  craie  tendre , mêlée  de  beaucoup  de 
coquillages,  8c  ce  lit  a 11  pieds  d’épailfeur;  après 

Suoi  on  retrouve  encore  des  végétaux,  des  feuilles 
t des  branches  ; & ainfi  alternativement  de  la 
«raie  3c  une  terre  mêlée  de  végétaux  , jufqu’à  la 
profondeur  de  6g  pieds  , à laquelle  profondeur 
efl  un  lit  de  sûbîe  mêlé  de  petit  gravier  fie  de 
coquilles  femblables  à celles  qu’on  trouve  fur 
les  cites  de  la  mer  d’Italie  : ces  lits  fueccfltfs 
de  terre  marécagenfe  8t  de  craie  , fe  trouvent 
toujours  dan;  le  même  ordre  , en  quelque  en- 
droit qu’on  fouille  , 8c  quelquefois  la  taricre  trouve 
de  gris  troncs  d’arbres  qu’il  taur  percer  , ce  qui 
donne  beaucoup  de  peine  aux  ouvriers , Qo  y trou- 
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ve  aufli  des  os , du  charbon  de  terre , des  cailloux 
& des  morceaux  de  fer.  Ramazzini  , qui  reporte 
ces  faits,  croit  que  le  golfe  de  Venife  sYtcndoir 
autrefois  jufqu'à  Modene  & au  delà  ; 8c  que  par 
la  fucccffion  des  temps,  les  rivières,  8c  peut  être 
les  inondations  de  la  mer  , ont  formé  fucaefTive- 
ment  ce  terrain . ( R.  ) 

( n ) Ramazzini  n’a  jamais  écrit  cette  fotife  . 
I!  croit  que  la  mer  étoit  plus  proche  de  l’Appcnin 
qu’elle  n ert  i préfent  , 8c  qu'elle  communiquoit 
par  des  voies  fouterraines  avec  ce  pays . On  peut 
voir  une  autre  opinion  fur  l'origine  des  puits  de 
Modene  dans  les  ouvrages  de  Valiifhieri . ( Le 
Chr v.  Tirahefehi . ) 

(ü)  MARÉCHIA  ; riviere  d’Italie.  Elle  a fa 
fource  dans  l’Appenin  près  de  la  fource  du  Tibre , 
traverfe  une  petite  partie  du  duché  d’Urbin  , 8c 
de  la  Rotnagoe  & fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Venife  - ) 

MAREMMES  DE  SIENE  ( les  );  petit  pays 
d’Italie , en  Tofcane  , dans  l’état  de  Siene  , dont 
il  forme  la  partie  méridionale  & maritime . La  ri- 
viere d’Ombrone  le  partage  en  deux . On  y trouve 
les  bourgs  d.>  Grofictto , Maffo , Anfcdooa  8t  Ca- 
iliglionc , qui  font  dépeuplés , parce  que  l’air  y eft 
malfain .(/?.) 

MARE-MORTO  : e’ell  ce  qu’on  appeloir  au- 
trefois Portées  Mifemes,  un  peu  au  delà  deCumcs, 
dans  le  royaume  de  Naples.  Aujourd'hui  ce  port 
ne  peut  fervir  de  retraite  qu'à  de  petites  barques . 

{ R) 

MARENNES  , Marins  ; petite  ville  de  France 
en  Saintonge , entre  la  riviere  de  Sendre  & te  ha- 
vre de  Brsuage.  Elle  ell  le  liège  d’une  éleâion  . 
Elle  fournit  du  fei  qu'on  fait  remonter  jufqu’à 
Angoulêrae,  mais  fans  utilité  pour  la  province,  i 
caufc  des  droits  dont  il  cil  chargé  à Tonnai-Cha- 
rente . Les  (mitres  vertes  qu’on  pêche  aux  environs 
de  Marenncs  ont  une  grande  réputation , que  nos 
gourmands  ont  établie.  Elle  eft  près  de  la  mer  , 
à 10  11.  n.  o.  de  Saintes.  Long.  16,  zy  / Ut.  45, 
48  . ( R.  ï 

MARÉOT1DE  (lac),  Mareia , Martùtis  , Ms- 
notes  palus  1 ce  fut  autrefois  un  grand  lac  d’ Afri- 
que, auprès  d’Alexandrie  d’Egypte.  Pline  & Str*- 
bon  en  parlent  beaucoup.  Ce  dernier  allure  que  les 
eaux  s’étoient  accrues  par  des  canaux  qui  venoietrt 
du  Nil , de  forte  que  l’on  pouvoir  s’y  rendre  par 
eau  de  toute  l'Égypte . 11  arivoir  de  là  que  les 
habitant  d’Alexandrie  avoient  fur  ee  lac  un  port 
plus  riche  & mieux  pourvu  que  celui  qui  étoit  du 
côté  de  la  Méditerranée.  Le  même  Strabon  donne 
au  lac  Maréotide  150  fiades  de  largeur  ( 7 à 8 
lieues  de  France  ) , & près  du  double  de  longueur  . 
Le  vin  qui  eroiffoit  fur  fes  bords  s’appeioit  mmrc\- 
cicum  vimtm  , 8c  c’efl  le  même  qu’ Athénée  nom- 
me vin  li' AkxsnAue  ; tous  les  anciens  en  parient 
avec  éloge.  Virgile  dit  de  fes  vignes  : 

Suât  T h a fis  vîtes, /ont  & Mareotuies  a lis. 
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Sur  la  uouvele  qu’Oèhve  avoir  pris  Alexandrie, 
Horace  , pour  lui  plaire  , peint  le  caraAere  de 
Cléopâtre  avec  les  couleurs  les  plus  vives;  l’amour 
de  cette  princciïe  croit , félon  lui , une  fureur  ; fon 
courage , un  défefpoir  ; fon  ambition  , une  ivrelle  : 
le  trouble,  dit-il , de  fon  efprit,  caul'e  par  les  fu- 
mées du  vin  d’Egypte,  fe  changea  tout-à-ooop  en 
une  véritable  crainte: 

Mentemqne  lymphatnm  Marexico 
RctUgit  in  verts  timorés 
, CxftT. 

Non  feulement  on  ne  voit  plus  fur  les  bords  du 
lac  Marcotide , aucuns  vefliges  des  fameux  vigno- 
bles où  eroilfoit  ce  vin  fi  rcnomé  cher  les  an- 
ciens; mais  le  lac  lui-méme  cil  tellement  delféché, 
que  nous  doutons  lï  c’efl  le  lac  de  Bukiara  des 
modernes . 11  ne  faut  pas  néanmoins  s’étoeer  de 
fon  dcfléchemenr , puifque  ce  n'étoit  d’abord  qu’un 
étang  formé  par  les  eaux  d’une  (impie  fource , & 
que  ce  fut  la  feule  communication  avec  le  Nil  , 
qui  en  fit  un  grand  & valte  lac.  (R.) 

MARET1MO,  Mtrritim » hefnU  ; petite  île  d’I- 
talie , fur  la  côte  occidentale  de  Sicile  , à l’o.  des 
îles  de  Le'vanzo  8c  de  Savagnana , 8c  à ao  milles 
de  Trapani . Elle  n'en  a que  15  de  circuit,  un  feul 
chlteau  , & quelques  métairies  que  les  fermiers 
tienent  pour  y recueillir  du  miel . Baudran  croit 
que  e’elt  prés  de  cette  île  que  Catulus , général  de 
la  flote  romaine  , remporta  la  vifloire  fut  l’ar- 
mée navale  des  Carthaginois.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  nom  de  Maréiimo  loi  vient  de  ce  qu’elle  ert 
plus  avancée  dans  la  mer  que  les  deux  îles  qui 
l'ont  entr’elle  & la  Sicile.  Long.  30,  2;  Ut.  58, 
5 . (R.) 

MARGGRABOWA  ; ville  de  la  Lithuanie  Pruf- 
fiene  , dans  la  ptéfeôure  d’Olctzko.  Elle  fut  bî- 
tie  dans  le  xvt*  fiecle  par  ie  margrave  de  Bran- 
debourg , en  mémoire  de  la  conférence  que  ce 
prince  eut  dans  le  s'oifinage  avec  Sigifmond  A a - 
gulle  roi  de  Pologne  , lequel , à fon  tour , fonda 
la  ville  d'AuguIlowa  , à 8 milles  de  celle-ci. 
En  lôjô  , les  troupes  de  Sucde  & de  Brande- 
bourg bâtirent  les  Tartarcs  proche  de  Marggra- 
bowa  . ( R.) 

MARGIANE  ( la  ) ; pays  d’Afie  , le  long  de 
la  rivière  Margus , qui  lui  donnoit  ce  nom . Ce 
pays  (ait  aujourd’hui  patrie  du  Khoraflan.  (.R.) 

(Il)  MARGOSET  ; ville  de  la  Moldavie,  fur 
la  tiviere  de  Badalach  , environ  à 12  lieues  de 
Jaffi  & autant  de  Tangarod . ) 

MARGOZZA  ; petite  ville  d'Italie,  dans  le  Mi- 
lanez , au  comté  d’Anghiera , fur  on  petit  lac  de 
môme  nom.  Long.  15,  58;  Ut.  44,  55.  (/?.) 

MARGUERITE  ( la  ) ; île  efpagnole  de  l’A- 
mériqoe  , allez  près  de  la  terre  (erme  Se  de  la 
nouvele  Andaloufie  , dont  elle  n’eli  fe'parée  que 
par  un  détroit  de  8 lieues . Chrillophe  Colomb  la 
découvrit  en  1498.  Elle  peut  avoir  15  lieues  de 
long  fut  & de  large  , 8c  environ  35  de  circuit . 
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Cette  île  feroit  fertile  fi  elle  étoit  cultivée  . La  ver- 
dure en  rend  l’afpeft  agréable  ; mais  e’efi  la  pèche 
des  perles  de  cette  île  qui  y attira  les  Efpagnols . 
Ils  le  fervoitnt  d’cfclaves  negtes  pour  cette  pèche, 
& les  obligeoicnt  de  plong.-r  cinq  ou  fit  brades 
pour  atrachcr  des  huîtres  arachées  aux  rochers 
du  fond.  Ces  malheureux  étoient  Couvent  é- 
ftropies  par  ies  requins.  Enfin  , l’cpuifement  des 
perles  a fait  coder  cette  pèche  aux  ECpagnois;  Us 
fe  font  retirés  en  terre  ferme.  Les  naturels  du  pays, 
autrefois  fort  peuplé,  ont  infenfiblement  péri  ; l’on 
ne  voit  plus  dans  cette  île  que  quelques  mulâtres 
qui  font  expofés  aux  pillages  des  Hibultiers , & font 
très-fouvent  enlevés . Les  Hollandois , qui  y dépen- 
dirent en  1616,  en  avoient  rafé  le  château.  Long. 
314  ; Ut.  11 , 10.  (R.) 

Marguxritz  ( Sainte  ) ; île  de  France  , fur  les 
côtes  de  Provence  ; ies  anciens  l’ont  connue  fous  le 
nom  de  Léro.  Voyez  Lérics.  (R.) 

MARIA  DEL  PORTO  < Santa  ) . Voyez  Ja- 
GUANA . 

MARIANA  ; ville  de  l’île  de  Corfe.ainfi  nom- 
mée de  la  colonie  que  Marius  y mena  , comme 
Séneque  8c  Pline  nous  l’apprenent  . On  voit  en- 
core les  ruines  de  cette  vide  , qui  portent  tou- 
jours fou  nom  . Elles  font  dans  fa  partie  feplcn- 
trionale  de  l’iie,  à 3 milles  de  fa  cote  orientale, 
ion  évêque  t-fide  à Bafiia.  (R.) 

MARIANES  fies  lies),  ou  les  îles  dis  Lar- 
dons ; îles  de  l’Océan  oriental  ■ Elles  occupent  un 
efpace  d’environ  cent  lieues  , depuis  Guan  , qui 
eli  la  plus  grande  & la  plus  méridionale  de  ces 
îles,  jufqn’a  Urac,  qui  clî  la  plus  proche  du  tro- 
pique. Magellan  les  découvrit  en  1511  , 8c  Mi- 
chel Lopez  de  Legafpi  fit  la  cérémonie  d’en  pren- 
dre pofiéfiion  en  15Ô5,  au  nom  de  Philippe  II  , 
roi  d’Efpagne.  Enfin  en  1677  les  Efpagnols  , 1 
la  follicitarion  des  Jéfuites  , lubjuguerenr  réelle- 
ment ces  îles  , dont  le  P.  de  Gobien  a fait  i’hi- 
fioire.  Elles  étoient  fort  peuplées  avant  l’arivéc  des 
Efpagnols  : on  dit  que  Guan  , Rota  8c  Tinian  , 
qui  Put  les  trois  principales  îles  Mariancs  contc- 
noient  plus  de  50  mille  habitans.  Depuis  ce  temps- 
là  Tinian  eft  totalement  dépeuplée,  & on  n’a  laiffé 
que  deux  ou  trois  cents  Indiens  à Rota , pour  cul- 
tiver le  riz  ncceffiire  à nourir  les  habitans  de 
Guan  , en  forte  qu’il  n’y  a proprement  que  cette 
derniere  île  qu’on  puifle  dire  habitée , & qui  toute 
entière  contient  à peine  4000  âmes  en  30  lieues 
de  circuit. 

Cependant  les  montagnes  des  îles  Mariancs  , 
chargées  d’arbres  prefque  toujours  verts,  8c  entre- 
coupées de  ruitfeaux  qui  tombent  dans  les  plaines , 
rendent  ce  pays  agréable.  Les  Infulaires  font  d’une 
grande  tarife,  d'une  épaille  8c  forte  corpulence  , 
avec  un  teint  bafané  , mais  d’un  brun  plus  clair 
que  celui  des  habitans  des  Philippines.  Ils  ont  la 
la  plupart  des  cheveux  crépus , le  nez  8c  les  levres 
grèfics.  Les  hommes  & les  femmes  font  prefqu’en- 
ttérement  nus . Ils  fout  idolâtres . 

Ces  îles  fou  au  nombre  de  douze  ou  quatorze, 


Digitized  by  Google 


i8(J  M A K 

Elles  s’étendent  depuis  le  ij»  degré  de  latituda 
feptentrionalc  jufqu'au  za*.  L air  en  et!  pur  , & 
le  ciel  Tertio . Il  y croit  des  bananes  , des  noix 
de  coco , & l’arbre  appelé  rima , ou  arbre  à pain, 
W 

MARIBOROUGH  , ou  Maaiatrav . Vcy.  Quxxn- 
tsrou  x . 

MARICHS,  ou  Mirisch  ; riviere  de  la  Tran- 
fytvanie . Elle  a Ta  fouree  dans  les  montagnes  au 
nord  de  cette  province  , coure  du  nord  au  fud  , 
enfuite  de  l’eft  à l’oueil  , & Te  décharge  dans  la 
Teyfle  auprès  de  Segedin  .Cette  riviere  eil  la  Ma- 
rifus  de  Strabou , le  Marus  de  Tacite , & le  Ma- 
ns d’Hérodote . Dans  la  fuite  ou  lui  donna  le  nom 
de  Mari  fins , 8c  les  Hongrois  l’appelrnt  b prcïent 
Marcs.  (R.) 

MARIE  (Sainte);  ville  de  l’Amérioue  méridio- 
nale , dans  l'Audience  de  Panama . Elle  fut  bâtie 
par  les  ETpagnols  lorfqu’ils  eurent  découvert  les 
riches  mines  d’or  qu’elle  a dans  Ton  voiiinage.  Les 
Anglais  la  prirent  quelque  temps  après  . Elle  ci) 
au  fond  du  golfe  de  Saint  Michel } à l'embouchure 
de  la  tiviere  de  Sainte  Marie,  qui  ell  navigable  , 
& la  plus  large  de  celtes  qui  Te  jctent  dans  ce 
golfe.  Lear,  zçç,  5 ; !at.  7.  (R.) 

Misir  (Sainte)  ; ville  de  l’Amérique  fepten- 
nionale  , dans  la  province  de  Mariland,  dont  elle 
cil  capitale,  fur  la  riviere  de  Saint  Georges.  (R.) 

Mania  (Sainte);  île  de  l’Océan,  aux  environs 
de  l’Afrique  , â 5 milles  de  Madagafcar  . On  lui 
donne  11  lieues  de  long  fur  z de  large.  Son  ter- 
roir fertile  ell  ferné  de  riz  , coupé  ne  petites  ri- 
vières , & bordé  de  rochers  . Il  y pleut  prefque 
toujours,  & l’air  y eil  extrêmement  humide.  On 
trouve  fur  ces  côtes  du  corail  & de  l’ambre  gris  . 
Elle  efl  habitée  par  4 ou  300  Nègres  . Les  Fran- 
çois s’y  font  établis, ce  qui  facilite  leur  commerce 
avec  les  habitant  de  Madagafcar.  Lang.  63  ; latit. 
mirid.  16,  30.  {R.) 

Manu  (Sabte)  ; petite  île  d’Angleterre  , la 
principale  des  Sorïinraes  , avec  un  bon  havre  & 
en  fort  château  . Elle  a 3 lieues  de  tour  . Lang. 
xr  , 15  y fer.  50,  a.  (Æ.) 

Marne  (Sainte)  ; petite  ville  de  France  , en 
Béarn  , prés  d'Oiéron  , oh  ell  la  cathédrale  & la 
«éfidence  de  l'évêque . ( R.  ) 

Main  ( Sainte  ) ; bourg  de  France  , dans  111e 
de  Ré  , au  pays  d’Aunis . (R.) 

Marie  (Sainte)  , ou  Port  Sainte-Mari»:  ; vil- 
le d’Efpagne,  dans  l'Andaloulie,fur  la  Guadalété, 
i 4 If.  n.  e.  de  Cadis  , 4 f.  o.  de  Xérés  de  la 
Frontera . Cette  ville  ell  aiTez  commerçante  ; les 
Holitndois  & les  Anglois  la  prirent  en  170a 
pour  i’arcbiduc  . Elle  ell  firaée  fur  la  côte  de  le 
paie  de  Cadis  , où  elle  a un  port  défendu  par  un 
thâteau.  On  y fait  beaucoup  de  fel  . Long,  ta  , 
*;  ôrr.  3(5,  30.  (/?.) 

Makie-aux-Mihes  (Sainte),  ou  Marxircx  ;pe- 
tue  ville  de  France  , partie  en  Lorraine  , partie 
dans  la  haute  Alface  , 1 l’orient  de  Saint- Difz  , 
dans  les  Vofges  . Elle  ell  fitnée  dans  le  Val-ile- 
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Lièvre  , ou  Lebenhal  , erofée  par  1a  riviere  de 
Lcber  ou  Lebre.  Ses  mines  d’argent  , qui  ont  été 
plus  abondantes  qu'elles  ne  le  font  , fourniRcnt 
encore  aujourd'hui  pluiïcurs  centaines  de  marcs  de 
métal  précieux.  (R.) 

MAR1EBOÉ  , Habitasulum  Maria  ; ville  de 
Danemarck  , dans  X’ile  de  Laaland  , au  bord  d'uu 
lac  fort  poilfoncux  : c’efl  le  fiégc  du  tribunal  com- 
mun à cette  île  8c  à celle  de  Falflcr  y & c’étoit 
autrefois  celui  d'une  très-riche  abbaye  , convertie 
en  bailliage  l’an  ida 3.  (R.) 

MARIEN  : c’éioit  un  des  cinq  royaumes  cul 
compofo.ent  l’ile  d'Hifpaniola  , lorfque  Chriilophe 
Colomb  la  découvrit . { R.) 

MARIENBERG  ; ville  d’Allemagne  , en  Mif- 
nie,  au  cercle  d'Erzeburg  , près  d'Anneberg  . Les 
mines  d’argent  qui  font  dans  le  ••  oiGaagc  , ont 
donné  lieu  à fa  fondation  , par  Henri  , duc  de 
Saxe  , en  1319.  Elle  eil  entre  des  montagnes  , 1 
10  li. de  Drefde,  & apartient  â l'dlcéleur  de  Saxe. 
Les  Suédois  la  pillèrent  en  1639.  Lang.  31,  17  ; 
lar.  51 , to.  (S.) 

MAR1ENBOURG  ; petite  ville  démantelée  des 
Pays-Bas  françois,  dans  le  Hainaot  , an  pays  d'en- 
tre Sambre  8c  Meule.  Elle  fut  bâtie  en  1341  par 
Marie , reine  de  Hongrie , focur  de  Châties  Quint . 
Elle  e(l  i 4 lu  de  Rocroy  . Henri  II  la  prit  en 
1534  , & la  tendit  aux  EfpagnoU  en  1339.  Elle 
fut  cédée  aux  François  par  le  traité  des  Pyrénées . 
Lang,  la,  5;  Ut.  30,  4.  (R.) 

Marienhourg  ; anciene  & forte  ville  de  Polo- 
gne , dans  la  Prulfe  occidentale , capitale  du  pala- 
tinat  de  même  nom , avec  un  château  . Elle  a été 
bâtie  par  les  chevaliers  de  l'ordre  Tcutonique  . 
Les  Suédois  la  prirent  en  t»Sid.  Elle  efl  fur  un 
bras  de  la  Viflule  , appelée  Nogat  , â 4 lieues  f. 
o.  d’Elbiur , 6 f.  e.  de  Dan  me  . Cette  ville 
étoit  autrefois  le  ftége  principal  des  grands-maî- 
tres de  l’ordre  Tcutonique  . Lang.  37  , 10  ; Ut. 
54.  6.  (R  ) 

Mariinrourg  ; fort  8c  bailliage  d’Allemagne  , 
dans  l’és'èché  de  Hildeshcim.  (R.) 

MARJEN-CELLE.  Rayez  Ceux. 

MAR1ENDREBBER  ; paroiire  & dirtrifl  d'Al- 
lemagne , au  comté  de  Diepholt  , apartenaut  i 
l'électeur  de  Hanover.  (R.  ) 

MARIENFELD;  belle  & riche  abbaye  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , dans  le  cercle  de  Wcflphalie  , 8c 
dans  l’évêché  de  Munfler,au  confluent  de  1a  Lut- 
ter & de  l'Ems . (R.) 

MARIENRODE  ; abbaye  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît  , au  cercle  de  bafle  Saxe  , dans  le  pays  de 
Hanover,  & près  de  Hiidesheim.  ( R.  ) 

MAR1ENSTADT,  c-n  latin  Marijiadium  ; peti- 
te ville  de  Suède  , dans  la  Wedrogothie  , fur  le 
lac  Wener  , à 14  li  f.  e.  de  Cariefladr,  6 3 f.  o. 
de  Stockolm.  Long.  34;  Ut.  58,  38.  (R.) 

MARIENSTERN  , ou  MoacrNsraRN  ; riche 
abbaye  de  dames  , dans  la  haute  Lnface , à 4 lieue* 
de  Bjur/cn  . Les  petites  villes  de  Bernfladc  & de 
Wittichenau , eu  dépendent . ( R.  ) 
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MARIENTHAL;  chapitre  de  demoifelles , dans 
ia  haute  Luface,  à 4 (i.  de  Zjttau  . Plufieurs  vil- 
lages & la  petite  ville  d'Oflrirc  en  dépendent.  (R.) 

Ma»iw.’Tmal  ; monaffere  de  la  principauté  de 
Wolfenbutel , en  balte  Saxe , à une  lieue  de  Helm- 
fiadt.  (A.) 

MaMXNTWAL  , MfaotNTHtlM  , ou  Mihcinthai.  ; 
ville  ^Allemagne,  en  Franconie  : c’elt  la  réfidence 
du  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  . L’armée 
de  M.  de  Turenne  y fut  batue  en  (£4;.  Elle  cil 
fut  le  Tauber  , à 6 lieues  I'.  O.  de  Wumbourg, 
9 n.  de  Hall.  Long.  27,  24;  ht.  49.  55. 

Le  grand-maître  de  l’ordre  Teuton irj’ae  cil  prin- 
ce de  t’empire  , & il  a voix  & fcancc  à la  dicte 
de  Ratisbone  , ainfi  qu'aux  aftemblées  du  cercle  . 
Les  chevaliers  doivent  en  être  d’anciene  noblelte 
allemande,  lis  font  voués  au  célibat.  Le  chapitre 
de  l’ordre  élit  le  grand-maître  i tes  poffelTions  ne 
le  bornent  point  i la  grande  maitrife  de  Mcrgen- 
theim , elles  s’étendent  encore  â plufieurs  bailliages 
répandus  en  différons  endroits  de  l’Allemagne  & 
de  l’Italie  . Prés  de  la  ville  de  Marientbal  cil  la 
montagne  de  Kilzberg  , fur  laquelle  eil  bâti  le 
château  qui  elt  la  réfidence  ordinaire  du  grand- 
maître  de  l’ordre  Teutoniqoe  ; il  ell  différent  de 
celui  de  Malte  . 11  fut  fondé  en  1190  , dans  la 
Paleffioe  . Les  chevaliers  fe  vouoient  i la  défenfe 
de  la  religion  chrétiene  & de  la  Terre  Sainte  , 
ainfi  tfb’au  ferme  des  pauvres  malades  . Us  dé- 
voient d’ailleurs  être  Allemands , & nobles  de  ra- 
ce. Sortant  de  la  Terre  Sainte  , ils  furent  appelés 
dans  la  partie  feptentrionale  de  ia  Pologne  , con- 
tre les  Prufficns  qn’ils  domptèrent  ; ils  s’emparè- 
rent du  pays  , & en  firent  le  liège  de  la  grande 
maitrile  de  l’ordre.  Le  grand-maître  Albert,  mar- 
grave de  Brandebourg,  lors  du  changement  de  reli- 
gion, relâcha  une  partie  des  poiîcMions  de  l'ordre 
â la  courone  de  Pologne  , & lue  invelti  de  l’autre 
érigée,  en  1515,  en  duché  féculier  . L’ordre  pro- 
telta  contre  cette  entreprife , & fe  retira  en  Alle- 
magne . 11  fe  choilit  un  autre  grand-maître  , qui 
fut  admis  au  nombre  des  feuverains  de  Franconie 
en  1538 , & dont  le  rang  elt  marqué  â ia  dicte 
de  l’empire  immédiatement  après  les  archevêques. 
Le  grand-maître  doit  toujours  être  catholique.  (R.) 

M ARIEN  WERDER;  ville  du  royaume  de  Pruf- 
fe,  au  cercle  de  Hockerland , dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  PoméraDie  , au  con Huent  du  Nogat 
& de  la  Liebe.  Long.  57 , 10  ,•  ht.  53,  4t.  11  y 
a un  autre  lieu  de  même  nom  , prés  de  Hano- 
ver.  (R.) 

MARI-GALANTE;  île  de  PAmétique  , apar- 
renant  â la  France  ; elle  eil  fituée  au  vent  de  cel- 
les des  Saintes  , à 18  lieues  au  nord  de  la  Marti- 
nique , & à 6 de  la  Guadeloupe  , dont  elle  ell 
une  dépendance  . Cette  île  ell  profquc  ronde  , & 
peut  avoir  15  lieues  de  tour  ; fes  bords  font  fort 
efearpés  dans  certaines  parties  ; mais  les  monta- 
ges qni  couvrent  l’intérieur  du  pays  , font  moins 
autes  que  celles  des  autres  îles  : la  terre  y pro- 
duit des  cannes  à fucre  , du  café  , beaucoup  de 
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coton  & quantité  de  maïs  & de  Icgomet  : elle 
n’elt  pas  bien  pourvue  de  rivictcs  ; i cela  près  , 
cette  île  eff  très-agréable. 

Mari-Galante  fut  enlevée  à fes  habitans  naturel* 
en  1648.  Elle  produit  huit  mille  quintaux  de  ca- 
fé , mille  quintaux  de  coton  , un  miiioo  pefant 
de  lucre . (R.) 

MARIGNAN,  Malignanum  bourg  d’Italie,  an 
duché  de  Milan  , remarquable  par  la  viâoire  que 
François  I"  remporta  aux  environs  de  cette  place 
en  1 3 15 , fur  le  duc  de  Milan  & les  SuilTes  réunis. 
Cette  bataille  , qui  dura  deux  jours  , fut  une  des 
plus  terribles  dont  l'hiffoire  fait  mention  . C'eff 
pour  cela  qu'un  la  nomme  aurti  la  bataille  des 
Géants . Marignan  eft  fur  le  Lambro,  â 4 li.  f.  e. 
de  Milan  , 5 n.  e.  de  Pavie  , 5 n.  o.  de  Lodi  » 
Long.  i6 , 45  ; ht.  45 , 20.  (R.  ) 

MARlGNÎ  ; bourg  de  France , en  Normandie  , 
à 4 lieues  de  Coutances  , & 2 de  Saint  Lo,  avec 
titre  de  marquifat . ( R.  } 

MARILAND  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , au  f- -,  de  la  Penfilvanie  : c ciî  une  des 
plus  petites  des  Etats-Unis.  Cinq  rivières  naviga- 
bles la  traverfent  - Le  printemps  & l’autone  y 
font  de  la  plus  heureule  température  ; mais  on  y 
eff  défolé  par  des  infeéles  dégoûtant . Selon  le  dé- 
nombrement du  congrès  , (a  population  eff  de 
320,000  habitant. 

Le  golfe  de  Chefapeak  , qui  eff  navigable  du- 
rant 70  lieues,  Se  par  oh  les  vaiffêaux  entrent  en 
Virginie  & dans  le  Mariiand  , traverfe  cette  der- 
nière province  par  le  milieu  ; le  terroir  en  eff 
très-fertile  y on  y cultive  beaucoup  de  tabac  qui 
eff  d'un  grand  droit  en  Europe  . On  y trouve  les 
mêmes  animaux  , otfeaux  , poiJTons  , fruits , plan- 
tes , racines  Sc  gommes , qu'en  Virginie . 

Les  naturels  du  pays  ont  le  teint  bafané  , les 
cheveux  noirs , plat;  & pendans . Us  font  partagés 
en  tribus  , indépendantes  les  unes  des  autres  . On 
nomme  Soinrt-Morie  , le  lieu  le  plus  confidéra- 
ble  & la  réfidence  du  gouverneur . 

Mariiand  eff  (ïtuc  entre  le  37*  degré  30’  & le 
40'  de  lotit,  feptentrionale  . Les  chaleurs  y font 
modérées  , tant  par  les  vents  que  par  les  pluies  , 
St  l’hiver  y eff  peu  durable . ( A.  ) 

MARIN  (Sainr).  Voyez  Mumo  (San). 
MARINAI , Maman aM  , ou  Planina  ; monta- 
ne  de  la  Turquie  en  Europe , â l'orient  de  l’Al- 
anie  , au  midi  de  la  Servie  & de  la  Bulgarie  , 
& au  nord  de  ia  Macédoine  : les  anciens  T’appc- 
loicnt  C raton  ou  Scardut  . Le  Drin  , la  Morave 
& le  Vardar  qui  eff  VActius  des  anciens  , y pre- 
nent  leur  fource  . (R.) 

MARINELLA.(Ssnta)  j petite  ville  d’Italie  , 
dans  l’état  de  l’Egtife  , au  patrimoine  de  Saint 
Pierre  , à Ex  milles  de  Civita-Vecchia  , avec  un 
pott  ruiné.  Long.  29,  30;  ht.  41,  10.  CA.) 

(Il)  MARINES  ; bourg  du  Vexin  François  i 
trois  lieues  de  Ponroifc  . U y avoir  autrefois  un 
prieuré  de  Chanoines  réguliers  auquel  a fuccédé 
une  communauté  de  Pères  de  l’Oratoire . ) 
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MARINGUE;  petits  ville  de  France  , en  Au- 
vergne , eleétion  de  Riom  , près  de  l’Ailier  , Il 
s'y  lait  un  grand  commerce  de  blé.  (R.) 

MARINO  ; bourg  d’Italie,  dans  l’érac  de  l'É- 
glife  & dans  la  Campagne  de  Rome  , avec  un 
château  . Il  eO  à la  maifon  Colonne  , & fur  le 
grand  chemin  de  Rome  à Naples.  _ 

(n)  Marino;  bourg  du  Milanois  , en  Italie’. 
Mari 'mm . Il  cil  à cinq  lieues  de  la  ville  de  Mi- 
lan. ) 

(TI)  Marino;  village  on  bourg  de  la  Capira- 
nate  , province  du  Royaume  de  Naples  . Mari- 
wriw.Campo  marino  .Ce  lieu  lituc  fur  le  Tilerno, 
à une  lieue  de  Ton  embouchure,  ell  la  petite  ville 
qu’on  nommoit  encieucment  GUierna  , ou  Cli- 
ternia . ) 

Marino  ( San  ) , ou  Saint  Marin  ; petit 
état  d’Italie,  enclavé  dans  les  états  du  Pape  , qui 
fe  gouverne  en  forme  de  république  depuis  pfu- 
ftcurs  ficelés  . 11  n’occupe  guère  que  la  mon- 
tagne fur  laquelle  efl  firuée  la  petite  ville  de  Saint- 
Marin  ; fon  diamètre  ell  d’une  lieue  feulement  . 
Le  pouvoir  fouverain  y réfide  dans  le  confeil  gé- 
néral formé  d’un  député  de  chaque  famille . L’ad- 
minillration  ell  entre  les  mains  d’un  coofeit  de  40 
perfoncs  . La  montagne  de  Saint  Marin  ell  haute 
oc  efearpée  , & n’ell  accefftblc  que  d’un  côté . La 
ville  de  Saint  Marin  ell  peupice  de  5000  habi- 
tans  . Elle  ell  petite  , mais  tris-forte  . Ses  h a bi- 
lans font  braves  , amis  de  l’c'quité  , & jaloux 
de  leur  liberté  . Ce  petit  état  eil  enfermé  entre 
la  Romagne  & le  duché  d’Utbin  : il  eil  fous  la 
protection  du  Pape , & il  ell  défendu  par  trois  châ- 
teaux . Saint  Marin  , fa  capitale , ell  à 4 li.  f.  c.  de 
Rimini  , 5 n.  0.  d’Utbin . Ijmg.  >0,8}  ht.  43 , 
57-  (*•> 

MARIOLA;  montagne  d’Efpignc , au  royaume 
de  Valence  . dans  le  voifinage  de  la  ville  d’Al- 
coy . Elle  abonde  en  plantes  médicinales  ,&  toute 
la  campagne  des  environs  ell  arofée  de  fontaines 
qui  la  ferrilifent . (/?.) 

MAR1QU1TES  ; peuples  errant  , fauvages  & 
batbares  de  l’Amérique  méridionale  au  Brcfil  . 
M.  Dtlisle  les  met  i l’orient  de  Fcrnambooc  , 
& au  nord  de  la  rivière  de  Saint  François  . 
(R.) 

MARISA  , MaRiza  , ou  Marize  ; riviere  de 
la  Romanie . Elle  a fa  fource  au  pied  du  mont 
Hémus  ; de  finit  par  fe  jeter  dans  l’Archipel  , au 
golfe  de  Mégariffe,  vis-à-vis  de  l’île  Samandrachi . 
On  la  dit  navigable  depuis  fon  embouchure  juf- 
qu’i  Phi iippopoli  .Cette  tiviete  cil l'Elrui  des  an- 
ciens . (A.) 

MARIZAN  ; montagne  d’Afrique , dans  la  pro- 
vince de  Gutz,  au  royaume  de  Fez  . Elle  eli  fort 
haute  St  fort  froide  ; fes  habitant  font  béréberes. 
Ils  vivent  dans  des  huttes  faites  de  branches  d’ar- 
bres , ou  fous  des  nattes  de  joncs  étendues  fur 
des  pieux.  Ils  font  crraas.Sc  ne  payent  tribut  il 
petfoac.  (R.) 
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MARK  , ou  Marx  ; riviere  de  la  bannie  de 
Breda  , dans  les  états  de  la  généralité,  aux  Payss 
Bas  Hollandois . Elle  a fa  lource  dans  le  duché 
de  Hoogliratcn  , & fon  embouchure  dans  le  Vol- 
kerak  , oit  elle  tomba  fous  le  nom  de  Dimti  . 

(Il ) MARKEK  ; bourg  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Autriche , aux  contins  de  la  Hongrie  fur  la 
riviere  de  Marck  , qui  fe  jetc  dans  le  Danub^prcf- 
que  vis-à-vis  d’Haimborg.) 

MARKEN  ; île  des  Provinces-Unics , dans  le 
Zuiderzée  , fur  les  côtes  de  la  Nord- Hollande  , 
proche  de  Monni-Kendam  . Eile  eil  fort  petite  , 
u’ayant  pas  x lieues  de  circuit  , & ne  renfermant 
qu’un  feui  village  . L’on  donne  le  furnom  de 
Gcuilur  , mtr  dorée  , à la  portion  du  Zuidcnée 
qui  environe  cette  île.  (A.) 

MARKSDORF.  Voyez.  Markusouaxva. 

MARKUSCHFALVA , ou  Marksdore  ,-  petite 
ville  de  ia  haute  Hongrie,  dans  le  comté  de  Zips. 
Elle  ell  mode  d’un  château  , & elle  apartient  à 
la  famille  de  Marial!.  (A.) 

MARLEOROUGH  ; c’eil  le  Cunetio  des  an- 
ciens ; petite  ville  à marché  d’Angleterre  en  Wilt- 
shire , avec  litre  de  duché  , qu’elle  a donné  à un 
des  plus  grands  héros  du  dernier  fiecle  . Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement , & eil  fur  le  Kcn- 
nct , à 60  milles  f,  o.  de  Londres . Long.  16,10; 
Ut.  51,  14.  (A.) 

MARLE;  petite  ville  de  France,  en  Picîrdie  , 
avec  titre  de  comté,  fur  la  Serre  , dans  la  Thié- 
rache,4  3 li.  de  Guife,37  n.  e.  de  Paris.  Lortg. 
zi  d.  16'  16" -,  Ut.  49  d.  44'  X4'.  (A.) 

MARLOW  , ou  Mirlow  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  baïïe  Saxe  , dans  le  duché 
de  Mecklenbourg  , fur  le  Reckcnits  , & chef- lieu 
d’un  bailliage  de  même  nom . Lo-ig.  30 , 40  ; 1er. 
5J  t SI-  (S) 

MARLY  ; bourg  8t  château  de  plaifance  des 
rois  de  France  , lunés  près  de  la  Seine  , à un 
quart  de  lieue  de  Saint  Germain  en  Laye,  à 2 li. 
de  Verfailles , & à 4 de  Paris . Le  château  & les 
jardins  fon  dàt  à Lovis  XIV  , qui  y employa  les 
célébrés  J.  H.  Minfard , & le  Nôtre . Ils  font.dans 
un  vallon  & dans  une  firuaùun  champêtre  tran- 
quille & fort  agréable  . Le  château  réfuite  d’un 
grand  pavillon’ qu’on  nomme  te  pavillon  royal,  Sc 
de  douze  autres  moindres  , ifolc's  , & également 
efpacés  fur  les  deux  côtés  du  parterre  , fix  d’un 
côté , & fix  de  l’autre  . Les  jardins  1e  font  ad- 
mirer par  leurs  bolquets,  les  llatucs, les  fontaines, 
les  jets  d’eau  , les  badins  , les  cafeades  . La  ma- 
chine de  Marly  eil  la  machine  hydraulique  1a 
plus  furprenante  & ia  plus  coofidérabie  qu’il  y 
ait  . Elle  cil  du  chevalier  de  Ville  , qui  en- 
treprit , par  fon  moyen , d’élever  des  eaux  fur  la 
colline  voifine,d’où  elles  font  refoulées  fur  le  haut 
d’une  tour  contiguë  à un  aqueduc  de  trente  cinq 
arches  . De  là  elles  font  dirigées  à Verfailles  & 
à Marly  , dont  elles  vont  embélir  les  jardins  . 
Les  14  roues  placées  fur  la  riviere  , & qui  font 
mouvoir  les  pompes  , cm  36  pieds  de  diamètre  . 

Cette 
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Cette  ingénieufe  machine  porte  les  eaDt  à pris  de 
6 1 toifcs  de  haut.  Long.  19  d.  43'  41'  ht.  48 
d.  St'  ?8-.  ( R .) 

MARMAGNAC  ; bourg  de  France  , en  Aa- 
vergne  , généralité  de  Riom,  élcflion  d’Aurillac. 
(R.) 

MARMANDE;  ville  de  France,  en  Ggienne  . 
Elle  eft  fur  la  Garonne  , à 6 lieues  d'Agen  , 11 
de  Bourdeau*  , 140  f.  0.  de  Paris . 11  sy  fait  un 
grand  commerce  de  bld  & de  vin . Long.  17 , 30  ; 
ht.  44 , 35.  / 

Ccrte  ville  eiî  remarquable  pour  avoir  été  la 
patrie  de  François  Oombefis  , Dominicain  , qui 
s'efl  diftincud  par  fon  drudition  théologique  . Il  a 
publid  plulseurs  opufculer  det  perei  grecs , des  ad- 
ditions 1 la  bibliothèque  des  pères  , en  3 vol.  in- 
fol. une  bibliotheqoe  des  prédicateurs  , en  8 vol. 
in  fol.  , & d’autres  ouvrages  . U efl  mort  à Paris 
en  1879 , J 74  ans.  (R) 

MARMARA  , ou  Marmok  » ; nom  de  quatre 
lies  d’Afie  , dans  la  mer  de  Marmora,  à laquelle 
elles  donnent  le  nom  . La  plus  grande  , appelée 
Mar  nuta  , a environ  ta  lieues  de  circuit,  oc  une 
ville  de  fon  nom.  La  fécondé  s'appela  Avrzzit  , 
la  troifieme  Contt lli  , & la  quatrième  Gtdaro  . 
Ces  quatre  îles  abondent  en  blé, en  vin,  en  fruits, 
en  coton  , en  pâturage , & en  briliaux . Elles  fout 
fituées  au  38*  degre'  de  long.  , & au  35'  de  lotit, 
ftpttnt.  à l’orient  d’été  d'Héraciée  . Il  s’y  trouve 
beaucoup  de  moines  grecs. 

La  mer  de  Marmora  que  les  anciens  nommotcut 
Propontid* , cil  une  petite  mer  fituée  entre  l’Europe 
& T A fie  , & qui  communique  vers  le  nord  i la 
mer  Noire  par  le  détroit  de  Conftaminople  ; vers 
le  fud  A l'Archipel , par  le  détroit  des  Dardaoellcs 
ou  l’Helltfpont . (R.) 

MARMOUTIER,  ou  Mav*  Munstic*,  Maori 
Mmafttrium  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
baffe  Alface  , à une  lieue  de  Savetne  , avec  une 
abbaye  de  Bénédiêlins  . Elle  fut  fondée  par  Saint 
Firmin  , vers  l’an  713.  Cette  abbaye  occupe  le 
tiefs  de  la  ville,  & par  conféqucnt  cette  ville  efl 
ntifétable.  Long.  23  , 2 ; lat.  48,  44.  (R.) 

_ Ma*M0OTU*  , Maori  MmaJUrium  ; anciene  , 
riche  , & célébré  abbaye  de  France , dans  U Tou- 
raine , prés  de  la  Loire , à une  demi-heue  de  Tours. 
Ce  fut  Saint  Martin  qu’établit  ce  raonaftere  en 
371.  On  le  fait  pafTer  pont  le  premier  & Je  plus 
ancien  de  ceux  oui  font  en  occident.  AuflG  j’a-t-on 
nommé  par  excellence  Mturi  Mona/lerium  , d’où 
l’on  a fait  Maur-Munflitr  , Manrmunflier  , Mar- 
mouflier , & finalement  Marmouticr . Les  bâtiment 
ont  été  fuperbemeot  rétablis  dans  ces  derniers 
temps  ; enfin  en  1737  cette  abbaye  a en  patrie  été 
réunie  à l'archevêché  de  Tours.  (R.) 

MARNE;  rivière  confidérable  de  France  , qui 
prend  là  fource  dans  le  Bafligni  , au  pied  d'une 
montagne  , au  voifinage  de  Langres  . Elle  arofe 
les  villes  de  Chaumont  , Joinville , Saint  Diiier  , 
Vitri-le-François  , Chiions  en  Champagne , Éper- 
nai  , Dormant  , Chlteau  Thieni  , la  Ferté-foos- 
G/ographit,  Tomt  II, 
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Juare  , Meaux , Lagni  & Charenron  , au  deffous 
de  laquelle  elle  mêle  fes  eaux  1 celles  de  la  Seine  , 
aux  portes  de  Paris  . Elle  efl  navigable  , & elle 
porte  bateaux  depuis  Saint  Diiier.  (R.) 

(fl)  MAROy  petite. ville  de  la  côte  de  Gênes, 
en  Italie.  Elle  efl  i trois  lieues  au  nord  d’oreille  , 
dans  la  vallée  de  maro  qui  a titre  de  Marqui- 
fat:  ce  qui  efl  annexé  i la  principauté  d'Onnile.  > 

MAROC  (empire  de  ) ; grand  empire  d’Afri- 
que , dans  la  partie  occidentale  de  la  Barbarie 
formé  des  royaumes  de  Maroc  , de  Fei  , de  Ta- 
filet  , de  Sus  , de  Sugultnefle  , ôc  de  la  province 
de  Data. 

Cet  empire  ou  royaume  a 150  lieues  du  nord 
au  fud  . On  n’ert  point  d’acord  fur  fon  étendue 
d'orient  eu  occident  ; égale , fuivant  quelques-uns  , 
à celle  du  nord  au  fud , & que  d’autres  n efiiment 
que  de  140  lieoes , & même  moins  . II  efl  borné 
du  côté  du  nord  par  la  Méditerranée  , i l'orient 
par  le  royaume  d'Alger,  au  fud  par  le  défert  de 
Barbarie  ou  Zara  , 1 l’occident  par  ta  mer  Atlan- 
tique . Les  Efpagnols  y riment  fut  les  côtes 
Ceuta  & Melille , & les  Portugais  Maxagan . 

L’empire  de  Maroc  fe  forma  dans  le  dernier 
fiecle.  Le  fameux  Mouley-Archi,  roi  de  Tafilet 
& Moula-ffmaél  fou  frere  , réunirent  les  royau- 
mes de  Maroc  , de  Fez  , de  Tafilet  & de  Sus  , 
la  vafle  province  de  Dara , fous  une  même  puif- 
fance . 

1 ,cw  «mpire  , qui  comprend  une  panie  de 
la  Mauritanie  , fut  mis  autrefois  par  Aogufle  fous 
le  feu!  pouvoir  de  Juba . Il  eü  peuplé  des  anciens 
Mores  , des  Arabes  Bédouins  qui  fuivirent  les  ca- 
lifes dans  leurs  conquêtes,  & qui  vivent  fous  des 
tentes  comme  leurs  aïeux  , des  Juifs  chaflés  par 
Ferdinand  & Ifabelle  & des  noirs  qui  habitent 
par-delà  le  mont  Atlas. 

On  voir  dans  les  campagnes  , dans  les  mai- 
ions  , dans  les  troupes , on  mélange  de  noirs  ic 
de  métis. 

Ces  peuples  , trafiquèrent  de  toot  temps  en 
Gainée  ; ils  alloient  par  les  déferis  , aux  côtes 
ou  les  Portugais  vinrent  par  l’Océan  . Jamais 
iis  ne  connurent  la  mer  que  comme  l’élément 
des  pirates . Enfin  toute  cette  vafle  côte  de  l’A- 
frique , depuis  Damiette  le  long  du  mont  An 
las  , étoit  devenue  barbare  , dans  le  temps  que 
nos  peuples  feptentrionaux  autrefois  plus  barbares 
encore  , forroicnt  de  ce  trille  état  pour  tâcher 
d’atteindre  un  pur  à la  politeffe  des  Grecs  fie  des 
Romains. 

Le  royaume  de  Maroc  proprement  dit,  efl  bonté 
an  nord  par  le. fleuve  Ommirabi  , à l’orient  par 
le  mont  Atlas  , au  midi  par  la  rivière  de  Sus  , 
& au  couchant  par  l'Océan  occidental . Ce  royau- 
me s étend  le  long  de  la  côte  , depuis  l’embou- 
chore  de  la  rivière  de  Sus , oue  les  anciens  appe- 
loi  en  t Suriga  , tufqu’à  la  ville  d’Aiamor. 

Les  forces  de  ce  royaume  fonr  peu  redoutables 
par  mer , parce  que  le  nombre  des  bâtiment  qu’il 
équipe  en  mauvais  ordre  , n’ont  ordinairement 
Oo 
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eue  doute  ou  quinte  pièces  de  canon  mal  fervies  : 
il  c.'i  rare  qu'ils  en  portent  le  nombre  jufqu’à 
vingt.  S’ils  (ont  des  prifes  , le  roi  en  a fa  moi- 
tié , mais  ii  prend  tous  les  efciaves , en  payant  50 
écus  pour  chacun  de  ceux  qui  ne  font  pas  compris 
dans  fa  moitié . Les  forces  de  terre  ne  valent 
pas  mieux  que  celles  de  mer,  parce  qu’elles  n’ont 
ni  armes  ni  dilcipline. 

Quoique  le  royaume  de  Maroc  foit  divifé  en 
Int  provinces  affez  grandes , il  e(i  cependant  très- 
peu  peuple  , à caule  de  fon  terrain  sâbloneux  Sc 
ingrat,  qui  ne  permet  pas  l’abondance  des  grains 
& des  befliaux;  il  produit  une  grande  quantité  de 
cire  & d’amandes  qui  fe  débitent  en  Europe;  & 
fur  les  côtes , on  recueille  du  froment,  du  millet, 
de  l’orge,  des  légumes,  des  dattes,  & autres  fruits , 
en  même  temps  qu’on  s’y  adone  à un  trafic  lucra- 
tif, Sc  plus  volontiers  encore  k la  piraterie. 

On  compte  dans  tout  ce  royaume  15  à ao  mille 
cabanes  d’adouards,qui  font  80  à 100  mille  hom- 
mes , payant  annuélement  au  roi  la  dîme  de  leurs 
biens  depuis  l’âge  de  15  ans . Un  adouard  efl  une 
efpece  de  village  ambulant  de  quelques  familles 
arabes  qui  campent  fous  des  rentes,'  tantôt  dans 
un  lieu  , tantôt  dans  un  autre  ; chaque  adouard  a 
fon  marabou  & fon  chef,  qni  cil  éleôif.  La 
mifere  St  la  mal-propreté  de  ces  Arabes  eft  ex- 
trême . Outre  ceux-ci , il  y a d’antres  habitans 
moins  urôifen , mais  plus  vicieux  • Il  y a tulfi 
des  J «ifs,  Sc  des  Chrétiens. 

Le  roi  de  Maroc  prend  le  titre  de  grand  ckl- 
rif,  e’efi  - à - dire  , de  premier  fucceffeur  de  Ma- 
homet , dont  il  prétend  defeendre  par  Aly  Sc 
par  Fatime  , gendre  & fille  de  ce  faux  - pro- 
phète . Il  ci!  abfoln . Sa  religion  cil  une  branche 
de  la  religion  Mahométane  . 

Quoique  les  efdavés  chrétiens  apartienent  au 
roi , Us  n’en  font  pas  moins  malheureux  par  la 
rudeffe  de  lents  travaux  , leur  mauvaife  noorirute  , 
les  lieux  fourerrains  oh  on  les  fait  coucher. 

Les  Juifs  font  en  grand  nombre  dans  cet  état, 
Sc  y font  rantonés  comme  autrefois  parmi  les  Chré- 
tiens. 

Les  alcaïdes  gouvernent  le  royaume  fous  l’au- 
torité du  roi  , qui  n’a  ni  cour  de  juilice  , ni 
confcil  particulier,  ni  minillre ,-  il  cil  l’auteur , 
l’interpretc  Sc  le  juge  de  fe  . ioix  . Dans  fon 
royanme,  comme  â la  Chine,  il  donne  le  droit  k 
l’empire,  par  fon  tetlament , à celui  de  fes  enfans 
qu'il  lui  plaît  de  nommer,  ou  même  il  défigne 
un  de  (impies  fujets,  pour  fon  fucceffeur.  Amfi 
les  partis  peuvent  fe  former  pendant  la  vie  du 
monarque  ; & s’il  ne  fait  point  de  teftamcnr , ou 
s’il  ne  laiffe  point  de  nomination  par  fon  telle- 
ment, tout  fe  trouve  préparé  à la  divifion  Sc  aux 
guerres  civiles.  Le  roi  de  Maroc,  reconoîr,  en 
matière  de  religion , l’autorité  fupérîenre  du  mouf- 
ti  8c  de  fes  fubaltetnes;  il  n'a  pas  le  pouvoir  de 
les  dépofer, quoiqu’il  ait  celui  de  les  établir.  (R.) 

Maroc  ; capitale  du  royaume  de  même  nom  , 
efl  une  grande  ville,  la  micax  ficuée  de  toute 


MAR 

l’Afrique,  dans  une  belle  plaine,  h 5 oa  6 lieues 
du  mont  Atias,  environée  des  meilleures  provin- 
ces de  la  Mauritanie  Tangitane.  On  croit  que 
c’efl  l’anciene  Bocamm  Htirurum , où  il  y avoir 
un  évêché  avant  la  domination  des  Mores . Elle 
a été  bâtie  par  Abu  Téchifien , premier  roi  des 
Almoravides,  environ  l’an  1051,  & 454  de  l’hé- 
gire. Elle- eft  fermée  de  bonnes  murailles  faites  1 
chiux  St  à füble,  avec  une  forter-ffe  du  côté  du 
midi  ; mais  cette  ville  eft  bien  déchue  depuis  que 
les  rois  oot  établi  leur  réfidence  k Mequinez  : elle 
contient  à peine  aujourd’hui  25000  habitans.  On 
y voit  une  grande  & belle  fortereffe  qu’habitoienc 
les  rois  de  Maroc.  On  vante  la  mofquée  d’Abiul- 
mumen  qui  s’y  trouve . Maroc  efl  i environ  100 
li  f.  o.  de  Frz,  50  n.  ».  de  Sus.  Long.  10,  50  ; 
lot.  50,  52.  Vojm  M.  de  Saint-Olon.  (A.) 

MAROGNA  r c’eil  l’anciene  Maranca  ; petite 
ville  de  Turquie,  dans  la  Romanie.-  l’atchcvêqu* 
de  Traianopoli  y fait  fa  réfidence . Elle  eft  firoée 

riche  la  mer  , i 28  lieues  f.  o.  d’Andrioople , do 
o-  de  Conffaminople . Long.  4},  id  ; Ut.  40, 

J S.  ( R •) 

MARONI;  riviere  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Guyane  françoife  qu’elle  borne  k l'acci- 
dent. C’eft  la  riviere  la  plos  confidérable  du  pays; 
elle  a on  cours  de  do  à 80  lieues , Sc  fe  décharge 
dans  la  mer  k environ  45  lieues  de  l’embouchure 
de  la  Cayenne  . {R.) 

MAROSTICA,-  petite  ville,  ou  même  bourg 
d’Italie,  dans  l’état  de  Venife  au  Vieentm ; fon 
air  ell  pur , le  paya  admirable , fertile  en  tou- 
tes fartes  de  fruits  , St  particuliérement  en  cc- 
rifet,  qui  font  les  plus  belles  d'ica.ie.  On  n’y 
voit  que  foorces  & fontaines.  C’eft  la  patrie  de 
Profper  Alpin,  qui  s’eil  fait  une  haute  réputation 
par  fes  ouvrages  de  médecine  Sc  de  botaniqae . 
Il  mourut  à Padoue  en  tdtd , âge  de  6t  ans. 

(R.) 

( n ) Marofiica  (fi  vis  J-vis  Sc  i mis  milles 
de  Raffano.  Elle  renferme  plufieurs  £giifcs  Sc  un 
couvent  de  Cordeliers . Un  gouverneur  envoyé  par 
la  république  y fait  fa  réfidence  . ) 

MARPACH  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe , au  duché  de  Wirtemberg , fur  le  N’ecker, 
entre  Hailbron  St  Schotndorff.  Long,  ad,  57 ; Ui. 
49,  9.  (R.) 

MAKPOÜRG  , Matrone  , ou  Minsouas  ; 
ville  d’Allemagne , au  landgraviat  de  Hefle-Caftei , 
capitale  de  la  haute  Heffe . 

Cette  ville  n’étoit  anciéaement  qu’une  fortereffe 
des  Maniaques,  que  Ptoléméc  , liv.  U,  chip.  */, 
appelé  Mattiacum.  Elle  a été  autrefois  libre  Sc 
impériale,  mais  les  landgraves  de  Heffe  la  fou- 
rnirent k leur  obéiffxnce. 

Elle  eff  dans  un  pays  agréable,  fur  la  Latin, 
au  pied  d'une  montagne,  for  laqotllc  efl  un  châ- 
teau fort  , ancien»  réfidence  des  landgraves  de 
Heffe.  Cette  ville  a une  univerfité  fondre  en 
1 527, & une  commanderic  de  l’ordre  Teutonique. 
fi  1759»  lé  château  fut  emporté  par  les  troupes 
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de  Brunfwick  ,for  les  François  qui  le  défendoicnt, 
& qui  le  reprirent  l'aimée  fuivaote.  Marpourg  of- 
fre aux  étrangers  le  riche  tombeau  de  Sainte  Eli- 
faheth,  morte  en  1231.  Elle  a une  belle  place  , 
un  bel  h&tel  - de-  ville  & un  château  où  le  prince 
vient  féjourner . Cette  ville  cil  à 14  li.  f-  o.  de 
Waldeck,  18  n.  e.  de  Francfort,  19  I.  0.  4e  Caf- 
fel . Long,  s 6,  18  ; Ut.  50 , 41. 

Quoique  cette  ville  (ait  une  uaivtrfîté , elle 
n’ert  pas  fécondé  en  gens  de  lettres,  & te  ne 
counois  guère  que  Frédéric  Sylburge  qui  mtfrite 
d’être  nommtf.  C’étoit,  il  el!  vrai,  un  des  favans 
hommes  du  xvi*  fiecle,dans  la  connoiflance  de  la 
langue  grcque , comme  le  prouve  (a  grammaire 
8c  autres  ouvrage» , où  fon  érudition  en  ce  genre 
n’cft  pas  douteufe . fl  eut  grande  part  au  trefoc  de 
eette  langue  morte , donné  fous  le  nom  A'Uenri- 
Étitnne , 8c  mourut  à Heidelberg  en  1 569 , à la 
fleur  de  fon  âge.  (R.) 

MARPURG;  ville  d’Allemagne,  dans  la  bafle- 
Styrie . Laxius  penfe  que  c’eft  le  Cojlro  Marciana 
d'A malien  Marcellin.  Cette  petite  ville  ell  fur  1a 
Drave , 1 9 lieues  f.  o.  de  G rata , & 24  n.  e.  de 
Laubach . Long,  fuivant  Street,  33 , a 6;  Ut.  4 6, 
Jo.  (R) 

MARQUAIRE;  ville  des  Indes,  fur  la  cête 
de  Malabar , au  royaume  de  Calicut . Elle  eit 
peuplée,  marchande,  8c  a un  port  avec  des  forts 
qui  en  défendent  l’entrée.  Voyez  l’ylard,  voyage 
eu*  Indes  orientales. 

MARQUEFAVE;  petite  ville  de  France,  dans 
le  haut- Languedoc  , au  diocêfe  de  Rieux  . Il  y a 
un  couvent  d’Auguflios,  8c  un  prieuré  de  l'ordre 
et  Fontevraud . Long.  18,  50;  Ut.  39 , 10.  (R.) 

MARQUENTERRE  (le):  petit  pays  de  Fran- 
ce , dans  le  comté  de  Poutnieu , 8c  fur  la  mer . 
Quent,  village  coofidérable , en  cil  le  lieu  princi- 
pal. (R.) 

MARQUETE;  riviere  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dam  le  Canada:  elle  fe  jete  à la  bande 
de  l’efl  du  lac  des  Illinois.  Son  embouchure  efl 
par  les  43»  d.  49'  de  Ut.  ftptent.  (R.) 

MAR  ; province  maritime  d’Ecofle  , fîtuée  pour 
la  plus  grande  partie,  entre  le  Don  Se.  la  Dée  , 
avec  titre  de  comté.  Elle  abonde  en  blé,  légu- 
mes , bétail , poiffon  8c  gibier . Aberdeen  en  eil 
la  capitale;  c’efl  pour  cela  qu'on  l’appele  autre- 
ment tht  fhirt  of  Aberdeen . Ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  pour  un  phyficien , dans  cette  province  , 
efl  une  forte  de  pierres  fragiles,  que  les  habitans 
appelent  ElforaÛAeads  . Elles  font  longues  de 
quelques  lignes,  minces  aux  bords,  & fe  produi- 
lent  en  quelques  heures  de  temps . New-Aberdeen 
efl  la  capitale  de  cette  province , qui  efl  fertile  en 
toutes  fortes  de  grains  « en  pâturages.  (R.) 

MARRA;  ville  de  Syrie,  au  voifînage  d’Ama; 
elle  efl  commandée  par  un  fangiac , 8c  n’a  rien 
de  remarquable  que  le  h an  où  on  loge  ; il  efl 
couvert  de  plomb,  8t  peut  recevoir  huit  cents 
hommes  avec  leurs  chevaux.  Au  milieu  du  han 
efl  uuc  mofquée,  une  belle  fontaine,  8c  un  puits 
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profond  de  42  toiles  depuis  le  haut  lufqu'à  la  fu- 
perficie . (R.) 

MARRAT  ; bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom , éleêlion  de  Clermont . ( R.  ) 

MARS- D’OUTILLE  ( Saint  ) ; bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  généralité  de  Tours , éleâion  de  Châ- 
teau du  Loir.  (R.) 

. MARSA;  ville  d'Afrique,  au  royaume  de  Tu- 
nis , dans  la  feigneurie  de  fa  Goulete  , 8c  datas 
l’endroit  même  où  était  l’ancicne  Carthage  ; on  y 
compte  quelques  centaines  de  marions  ; elle  a un 
fort  beau  palais,  une  mofquée  , un  collège  fondé, 
par  Muley- Mahomet  ,8c  quelques  maifons  de  plat 
lance.  (À) 

MARSAC  ; grâs  bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , g?néra!iré  de  Riom  , éleâiou  d’Iffoire  . 
(A.) 

MARSAI  ; bourg  de  France,  dans  le  pays  d Au- 
nis,  éleélion  de  1a  Rochelle.  (R.) 

MARSAILLE,  en  italien  Mar/aglio-,  plaine  du 
Piémont,  connue  feulement  par  la  bataille  qu’y 
gigna  M.  de  Catinar  le  4 octobre  1893,  fur  les 
troupes  de  l’empire  ,'d’Efpagne  8c  de  Savoie. 

MARSAL , en  latin  moderne  Marfallnm,  autre- 
fois Bodatium\  ville  de  France,  en  Lorraine  , 
avec  titre  de  châtélenie , 8c  un  hôpital  militaire . 
Ses  falinef  font  détruites  . Elle  efl  dans  des  ma- 
rais de  difficile  accès , qui  joints  â fes  fortifications , 
en  font  une  place  d’importance , proche  la  Seille , 
à 7 lieues  n.  e.  de  Nancy.  Long.  34,  18;  lai. 
48 , 48-  ( R.  ) 

MARSALA;  aneiene  & forte  ville  de  Sicile  , 
dans  le  val  de  Marzara,  proche  la  mer.  Elle  elt 
bien  peuplée,  8c  bâtie  des  ruines  de  l'ancicnc  Li- 
lybxum , à 1 1 lieues  f.  o.  de  Païenne  , 5 n.  de 
Mazzara.  Long.  30,  12;  Ut.  37,  Jl.  (R.) 

MARSALQU1B1R.  Voyez  Mmsacuivta  . 

MARSAN,  ou  et  Mont- oc  - M»ks*n  ; petite 
ville  de  France,  en  Cafcogne  8c  dans  la  Chaloffe, 
bâtie  vers  l’an  1140.  C’efl  la  capitale  d’un  petit 
pays  de  même  nom , fertile  en  vin  8c  en  feigle  ; 
8c  de  pins  un  des  anciens  vicomtés  mouvans  du 
comté  de  Gafcoenc , fur  lequel  voyez  Longucrue  8c 
Pigaoiol . La  ville  efl  fur  fa  riviere  de  Midouze  , 
dan»  l’endroit  où  elle  commence  à être  naviga- 
ble, à 10  11.  de  Dax  . Long.  16,  58;  Ut.  44,  2. 
(S.) 

MARSAQUlVIR.oo  Maasatquivta  ; ville  forre 
8c  aneiene  d’Afrique  , dans  la  prorince  de  Béni- 
Arax,au  royaume  de  Trémecen,  dans  la  régence 
d’Alger,  avec  un  des  plus  beaux, des  plus  grands 
8c  des  meilleurs  ports  d’Afrique  . Les  Portugais  , 
en  1501 , tentèrent  de  furprendre  cette  place  , 8c 
furent  eux  - mêmes  furpris  par  les  Mores  . Les 
Efpagnols  ne  furenr  pas  plus  heureux  cinq  ans 
après  . Cette  ville  efl  bâtie  fur  un  roc  proche  la 
mer  , i une  lieue  d’Oran  . Quelques  auteurs  fe 
font  perfuadé  qu’elle  doit  fa  fondation  aux  Ro- 
mains; mais  il  faudrait  en  même  temps  indiquer 
le  nom  qu’ils  lui  donnereut . Long.  17  , XJ  ; Ut. 
35  > 40.  (RO  ^ .. 
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MARSBOURG  ; chltean  d’Allemagne  , dans  le 
bas  comté  de  Carieneliebogen  . II  aparticnt  au 
landgrave  de  Darmfladt . (R.) 

MARSCHALCKEN-ZEINMERN  ; en  Soabe  , 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  , efl , b ce  qu’on 
croit , le  patrimoine  des  anciens  comtes  de  Cins- 
bern  , ou  Zcinmern  , dont  1a  raaifoa  ne  fubfiite 
pins . ( R.)  , 

MARSEILLE  , MjjfUia  ; anciene  & célébré 
ville  maritime  de  France  , en  Provence  , la  plus 
riche  , ta  plus  marchande  8c  la  plus  peuplée  de 
cette  province,  avec  un  port  , un  ancien  évêché 
fuf&agant  d'Arles , & une  lameufe  abbaye , fous  le 
nom  de  Saint  Viftor . 

Cette  ville,  fondée  500  ans  avant  Jéfus - Chrirt 
par  des  Phocéens  , fut  dés  fon  origine  une  des 

Elus  trafiquantes  de  l’occident  . Iflïis  d’ancêtres  , 
's  premiers  de  la  nation  Greque  qui  cufTent  ofé 
rifquer  des  voyages  de  long  cours  , 8c  dont  les 
vaiffeaux  avoient  appris  aux  autres  la  route  du  gol- 
fe Adriatique  & de  la  mer  Tyrrhéniene,  les  Mar- 
feillois  tournèrent  naturélemenc  leurs  vues  du  cûté 
du  commerce . 

Un  port  avantageux  fnr  la  Méditerranée  , des 
voifini  qu’ils  méprifoient  peut-être  comme  barba- 
tes,  8c  dont  fans  doute  ils  craignoient  la  puiffan- 
ce , leur  firent  envifager  le  parti  du  trafic  mari- 
time, comme  . l’unique  moyen  qu’ils  euffeot  de 
fubliticr  & de  s’enrichir . 

Comme  tous  les  vents , les  bancs  de  la  mer , la 
difpofition  des  cites  ordoneut  de  toucher  à Mar- 
feille,  elle  (ut  fréqnentée  par  tous  les  vaideaux  , 
& devint  une  retraite  néceffaire  au  milieu  d’une 
mer  orageufe.  Mais  la  flérilité  de  fon  terroir, dit 
lollia , or.  A ’LIII , chef.  «/  , détermina  fes  ci- 
toyens au  commerce  d'économie  . 11  fallut  qu'ils 
fulTent  laborieux  pour  fupplécr  b la  nature  , qa’ils 
foiïene  juftes  pour  vivre  parmi  les  nations  barba- 
res qui  devoieor  faire  leur  profpérité  ; qu'ils  bif- 
fent modérés , pour  que  leur  état  relût  toujours 
tranquille  y enfin,  qu’ils  eufiènt  des  mreurs  fruga- 
les pour  qu'ils  puiTeut  vivre  d'un  oégoce  quels 
tonfetveroicot  plus  fûrcracor  lorfqu’il  feroit  moins 
avantageux . 

Le  gouvernement  d’un  feul  a d’ordinaire  pour 
objet  de  commerce , le  dédain  de  procurer  à la 
nation  tout  ce  qui  peut  fervir  à (à  v.inité  , i fes 
délices  , à fes  famaifiei  ; le  gouvernement  de  plu- 
lîeuts  fe  tourne  davantage  au  commerce  d'econo- 
mie:  auffi  les  Marfeillois  qui  s'y  livrèrent  fe  gou- 
vernèrent en  république  a 1a  maniéré  des  villes 
G rennes. 

Bientôt  ils  eurent  d’immenfes  riche  (les , dont  ils 
fe  fen  irent  pour  embélir  leur  ville  8c  pour  y faire 
fleurir  les  arts  8c  les  fcicnccs.Non  feulement  Mar- 
feille  peut  fit  vanter  de  leur  avoir  donné  l’entrée 
dans  les  Gaules , mais  encore  d'avoir  formé  une 
des  trois  plus  fa  meutes  académies  du  monde  , 8c 
d’en  avoir  partagé  l’hooeur  avec  Athènes  8c  Rho- 
des. Auffi  Pline  la  nomme  1a  maitrede  des  étu- 
des , magiflra  Jluditrum  . On  y venoit  de  toutes 
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parts  pour  y apprendre  l'éloquence , les  belles  let- 
tres & la  philofbphie . C’eit  de  fon  fein  que  font 
fortis  ces  hommes  illudres  vantés  par  ies  anciens, 
Téloa  8c  Gigarée  fon  frere  , cxcellens  géomètres  ; 
Pithéas  fur -tout  , fameux  géographe  8c  aflronome 
dont  on  ne  peut  trop  admirer  le  génie  ; Callor  , 
favant  médecin  , 8c  plulieurs  autres  . Tite-Live 
dit  que  Mxrfeille  etoit  aurti  polie  que  fi  elle  avoir 
été  au  milieu  de  la  Crece  i 8c  c’elt  pour  cela  que 
les  Romains  y faifoient  élever  leuri  enfans. 

Rivale  en  même  temps  d’Athènes  & de  Car- 
thage , peut-être  doit-elle  moins  fa  célébrité  1 une 
puiilance  foutenue  pendant  plufieurs  fiecirs  , i un 
commerce  floriffant  , i l’alliance  des  Romains , 
qn’i  la  fagefle  de  fes  loix , (i  la  probité  de  fes 
habitant  , enfin  i leur  amour  pour  les  fcicnces  8c 
pour  les  arts. 

Strabou,  tout  prévenu  qu’il  étoit  en  faveur  des 
villes  d’Afie  , où  l’on  n’cmployoit  que  marbre  8c 
granit  , décrit  Marfeillc  comme  une  ville  magni- 
fique , d’une  grandeur  conlidérable  , difpoféc  en 
maniéré  de  thélrre,  autour  d’uu  port  creufé  dans 
les  rochers . Peut-être  même  étoit-elle  encore  plus 
fupetbe  avant  le  regne  d’Aucufie,  fous  lequel  vi- 
voit  cet  auteur  ; car  en  pariant  de  Cyzique  , une 
des  belles  villes  Afiatiques  , il  remarque  qu’elle 
étoit  enrichie  des  mêmes  ornemeas  d’architeâure 
qu’on  avoir  autrefois  vus  dons  Rhodes , dans  Car- 
tilage 8c  dans  Marfeille  . 

On  ne  trouve  aujourd'hui  aucuns  refies  de  cette 
anciene  magnificence . En  vain  y chercherait  - on 
les  fondement  des  temples  d'Apollon  & de  Diane  , 
dont  parle  le  même  Strabon  : on  flit  feulement 
que  ces  édifices  étoient  fnr  le  haut  de  la  ville  . 
On  ignore  auffi  l’endroit  oi»  Pithéas  fit  dreffer  f* 
fameule  aiguille  pour  déterminer  la  hauteur  du 
pôle  de  fa  pairie  : mais  00  connaît  les  révolutions 
qu’ont  éprouvées  ies  Marfrtllois. 

Us  firent  de  bonne  heure  une  étroite  alliance 
avec  les  Romains , qui  les  aimèrent  8c  les  protégè- 
rent beaucoup . Leur  crédit  devint  fi  grand  à Rome , 
qu’ils  obtinrent  la  révocation  d’un  décret  du  fénar , 
par  lequel  il  étoit  ordooé  quePhocée  en  Ionie  fe- 
rait salée  jufqu’anx  fondement , pour  avoir  tenu 
le  parti  de  i'impoficur  Arttlonique , qui  vouloit 
s’emparer  du  royaume  d'Attale.  Les  Marfeillois  , 
par  reconoiflance , favorilercnt  la  conquête  de  la 
Gaule  Tsanfalpine , mais  ils  forme  fubjugisés  pat 
Joies-Céfar,  pour  avoir  embraffé  le  parti  de  Potn- 
pc'e. 

Après  avoir  perdu  leur  puiffance , ils  renonce»- 
rent  Z leurs  vertus , à leur  frugalité , & s’abando- 
nerent  i leurs  plaifars,  au  point  que  les  moeurs 
des  Mari eillois  pa fièrent  en  proverbe,  fi  l'on  en 
croit  Athénée,  pour  défigner  celles  des  gens  per- 
dus dans  le  luxe  8c  la  molcfTe.  Us  culrivetent 
encore  toutefois  les  feiences , comme  ils  l’avoienc 
pratiqué  depuis  leur  premier  érabliffement  ; 8c  c'eil 
par  eu*  que  les  Gaulois  fe  défirent  de  leur  pre- 
mière barbarie.  Ils  apprirent  l’écriture  des  Mar- 
feiliois,  8c  en  répandirent  la  pratique  ehea  leurs 
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voifins  î car  Céfar  raporie  que  le  regiilre  des  Hcj- 
vétîens , qui  fut  enlevé  par  les  Romains , étoit 
écrit  eu  caraflere  grec , qui  ne  pouvoir  être  venu 
à ce  peuple  que  de  Mantille. 

Les  Marfeillois  dans  ia  fuite  quiterent  eux  mê- 
mes lenr  ancien?  langue  pour  le  latin  ; Rome  & 
l’Italie  ayant  été  fubjuguées  dans  le  v*  Gecle  par 
les  Hérules , Marfeilie  tomba  fous  le  pouvoir  d’En- 
ric  roi  des  Wiiigoths.Sc  de  ion  fils  Alaric  , après 
la  mort  duquel  I'héodofe  roi  des  Oflrogoths , s’em- 
para de  cette  ville  Sc  du  pays  voifin . Ses  fuccef- 
l'eurj  la  cédèrent  aux  rois  Mérovingiens , qui  en 
jouirent  jufqu’à  Charles  Martel . Alors  le  duc  Mo- 
ronte  s'en  rendit  le  maître , & fe  mit  fous  la 
proteflion  des  Saraiîns . Cependant  ce  prince  étant 
prelTé  vivement  par  les  François,  fe  fauva  par 
mer,  & Marfeilie  obéit  aux  Carlovingiens , puis 
aux  rois  de  Bourgogne , & finalement  aux  comtes 
d’Arles. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Louis  l’Aveugle,  & le 
gouvernement  d'Hugues  comte  d’Arles  , que  les 
Sarafins , qui  s’étoient  établis  & fortifiés  fur  les 
côtes  de  Provence , ruinèrent  toutes  les  villes  ma- 
ritimes, & fpécialement  Marfeilie. 

Elle  eut  le  bonheur  de  fe  rétablir  fous  le  régné 
de  Conrad  le  Pacifique.  Ses  gouverneurs  qu'on  ap- 
pcioit  vicomtes , fe  rendirent  abfolus  fur  la  fin  du 
x*  fiée  le.  Guillaume , qui  finit  fes  jours  en  1004, 
fut  foo  premier  vicomte  propriétaire . Hugues  Gcof- 
froi , un  de  fes  defeendans , laiflâ  fon  vicomté  1 
partager  également  entre  cinq  de  fes  fils.  Alors 
les  Marfeillois  acquirent  infenfiblement  tes  portions 
des  uns  & des  autres,  & redevinrent  république 
libre  en  1 116. 

Ils  ne  jouirent  pas  long  temps  de  cet  avantage. 
Charles  d’Anjou,  frère  de  S.  Louis,  étant  comte 
de  Provence,  ne  put  foufrir  cette  république . Il 
fit  marcher,  en  iad2  , une  armée  contr'cllc  & 
la  fournit  ; cependant  fes  habitans  fe  font  main- 
tenus , l'jfqu’à  Louis  XIV  , dans  plufieurs  grands 
privilèges,  & entr’autres  dans  celui  de  ne  con- 
tribuer en  rien  aux  charges  de  la  province . 

Cette  ville  a continué  pendant  tant  de  liecles  , 
d’être  l’entrepôt  ordinaire  & des  marchandifes  de 
la  domination  Françoife , & de  celles  qui  s’y  tranf- 
portoienr  des  pays  étrangers . C’eft  dans  fon  port 
qu'on  débarquoit  le  vin  de  Gaxa , en  latin  Geie- 
sum , fi  renomé  dans  les  Gaules  du  vivant  de  Gré- 
goire de  Tours  ; & le  commerce  étoit  alors  conti- 
nuel de  Marfeilie  i Alexandrie  . 

Enfin , l’an  1 660 , Louis  XI V étant  allé  en  Pro- 
vence , fnbjugua  les  Marfeillois  , leur  ôta  leurs 
droits  & leurs  libertés , bltit  une  citadelle  au  def- 
fus  de  l’abbaye  de  Stiat  Viâor,&  fortifia  la  tour 
de  Saint  Jean  qui  eli  vis-à-vis  de  la  citadelle  , à 
l’entrée  du  port.  On  fait  que  c’efi  dans  ce  port 
que  fe  retirent  les  galères  , parce  qu’elles  y font 
abritées  des  vents  du  nord-ouefi. 

Cependant  Marfeilie  ell  reliée  tris  - commer- 
çante , & même  les  prérogatives  donc  elle  jouit 
ont  prefquc  donné  à cette  ville  & aux  manufa- 
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Sures  méridionales  de  la  France  , le  privilège 
exclufif  du  commerce  du  Levant  , far  quoi  il  eil 
permis  de  douter  fi  c’eit  un  avantage  pour  le  roy- 
aume. 

Perfooe  n’ignore  que  cette  ville  fut  défolée  , 
en  1710  Sc  1711  , par  le  plus  cruel  de  tous  les 
fléaux . Un  vaiffeau  venu  de  Scyde  vers  le  1 5 juin 
1710  , y apporta  la  pcile,  qui  de  là  fe  répandit 
dans  prefquc  j toute  la  province  . Cette  violente 
maladie  cnlevq  dans  Marfeilie  feule,  50  à do  mille 
âmes  . Son  Eglife  efl  une  des  plus  ancieoes  des 
Gaules  . 

Les  trois  petites  îles  fortifiées , (ituées  i environ 
une  lieue  de  Marfciile,  font  Stériles  , & ne  méri- 
tent que  je  nom  d’ccueils  . Il  cil  fingulier  qu’oa 
les  ait  prifes  pour  les Stoechidts  des  anciens. 

Marfeilie  eli  proche  la  mer  Méditerranée , à J 
li.  ft  0.  d'Aix , 1 1 n.  0,  de  Toulon , ré  f.  e.  d’Ar- 
les,  JS  f.  o.  de  Nice,  idd  f.  e.  de  Paris  . Long. 
ai  d.  58'  30"  ; Ut.  43  d.  19'  30". 

Ératolfene  oc  Hipparque  conclurent  autrefois  , 
d’une  oblèrvatioa  de  Pithéas  , que  la  diftancc  de 
Marfeilie  i l’équateur,  étoit  de  4}  deg.  17  . Cette 
luit,  a été  vérifiée  par  Gaffendi  , par  Caflini  Ôc 
par  le  P.  Feuilléc.On  voit  qu’elle  différé  peu  de 
celle  que  nous  venons  de  fixer  , d'après  MM.  Lieu- 
taud  & de  la  Hire. 

Il  eli  bien  glorieux  à la  ville  de  Marfeilie  d’a- 
voir donné  le  jour  à ce  même  Pithéas,  le  plus  an- 
cien de  tous  les  gens  de  lettres  qu’on  ait  vu  en 
occident,  & dont  Pline  fait  une  mention  fi  hono- 
rable: il  flcuriljoit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand . 
Aflronome  fublime  & profond  géographe  , il  a 
porté  fes  fpéculations  à un  point  de  lublilité  oèl 
les  Grecs  , qui  fe  vantoient  d'être  les  inventeurs 
de  toutes  tes  fciences  , n'avoient  encore  pu  at- 
teindre . 

L’écrivain  délicat  , l'arbitre  des  plaifirs  de  Né- 
ron , Pétrone  étoit  de  Marfeilie.  Mais  comme 
j'aurai  lieu  de  parler  de  lui  plus  commodément 
ailleurs  , je  parte  à quelques  modernes  dont  Mar- 
Teille  ert  la  patrie  ; car  quoique  cette  ville  s’oc- 
cupe principalement  du  commerce  , elle  a cepen- 
dant produit  au  xvn*  fiecle  des  hommes  célébrés 
dans  les  fciences  & les  beaux  arts . 

Le  chevalier  d'Arvieux , mort  en  1701 , s’efl  il- 
luflré  par  fes  voyages,  par  fes  emplois,  & par  fon 
érudition  orientale. 

Le  P.  Feuillée , Minime,  s’ert  difiingué  par  fon 
journal  d’obfervations  aitronomiques  de  botaniques, 
en  3 vol.  in- 4»,  imprimés  à Louvre. 

Jules  Mafcaron  , évêque  de  Toiles  & puis  d’A- 
gen, oît  il  finit  fa  carrière  en  170 },  à 69  ans,  pro- 
nonça des  oral  l'on  ; funèbres , qui  balancèrent  d’a- 
bord celles  de  Bofluet  ; mais  il  eli  vrai  qu’aujour- 
d’hui  elles  ne  fervent  qu’4  faire  voir  combien  Bof- 
fuet  étoit  un  grand  homme. 

Charles  Plumier  , on  des  habiles  botanifles  de 
l’Europe  , fit  trois  voyages  aux  lies  Antilles  pour 
herboeifer.  II  allait  une  quatriem?  fois  en  Améri- 
que dans  U même  vue  , lorfqu’il  mourut  près  de 
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Ca  dis  en  1706.  On  cotmoîrfes  beaux  ouvrages  furies 
plantes  d’Amcrique , & Ion  traité  de  l’an  de  tourner . 

Antoine  deRuffi,  mort  coofciller  d’état  en  i6Sç, 
a par- devers  lui  trop  de  titres  honorables  pour  que 
je  iupprime  fon  nom.  Auteur  dune  bonne  hifloire 
Marfciiie  & des  comtes  de  Provence  , il  joi- 
gnit 1 intégrité  ia  plus  délicate  1 fa  vide  érudition  . 
Etant  membre  de  la  fénéchaufsée  de  fa  patrie,  & 
fe  reprochant  de  n’avoir  pas  allez  aprofondi  ia  cau- 
fc  d un  plaideur,  dont  il  étoir  raporteur  , il  lui 
remit  ia  fomxne  que  lui  avoir  coûté  ia  perte  de 
fon  procès. 

Honoré  d’I/rfé  le  cinquième  de  fix  fils  , & |e 
frété  de  fix  ferurs,  s’ett  rendu  fameux  par  fon  ro- 
man de  i’Aftrép.  Il  époufa  Diane  de  Château- mo- 
rand  , feparéc  de  fon  frere  , de  laquelle  il  éroit 
amoureux , & qu’il  a déçuifée  dans  fon  roman  fous 
le  nom  d Afirc'c  & de  Diane , comme  il  s’y  c#  ca- 
ché lui- même  fous  ceux  de  Céladon  & de  Sylvan- 
dre.  Il  mourut  en  1625,  à 58  ans. 

fl  faut  réferver  l'article  du  Puger  , né  k Mar- 
(cille , au  mot  Sculpture  modlrwb  , à caufe  de 
Ion  mérite  éminent  dans  ce  bel  art. 

U y a i MarfeiJie  une  academie  de  belles  let- 
tres. Elle  fut  établie  en  1726  par  lettres  patenres 
a Ia  Profc&‘on  de  <«u  M.  le  maréchal 

CUC  de  V iliars , gouverneur  de  Provence , & ado- 
ptée  en  même  temps  par  l’académie  Irançoife , à 
laquelle  elle  envoie  pour  tribut  annuel  un  ouvrage 
ac  fa  compofttion , en  proie  ou  en  vers . Les  ob- 
jets que  fe  propofe  cette  academie,  font  l’cloquen- 
ee  , la  poélïc,  l'hilioire  , & la  critique.  Toute 
matière  de  coatroverfe  fur  le  fait  de  ia  religion  , 
y ell  interdite . Les  académiciens  font  au  nombre 
de  vingt,  & ont  trois  officiers,  un  directeur  , un 
chancelier  & un  fecrétairc . Le  fort  renouvelé  tous 
les  ans  les  deux  premiers  , mais  le  fecrétairc  ell 
PcrP^tac*  • Le  directeur  eii  chef  de  la  compagnie 
pendant  fon  année  d'exercice  ; il  porte  la  parole , 

, , Je  . cs  v°'tx  : chancelier  tient  le  fceau 

*.  fcdflernje , & fait  l’office  de  trdfotier . Le  fe- 
crdraire  écrit  les  lettres  au  nom  de  l’acaddmie,  fait 

I eioge  htilorlque  des  académiciens  qui  meurent  , 
& fuppidc  le  direâeur  & le  chancelier  en  leur 
ablence . L académie  a vingt  alfociés  dtrangers,  dont 
chacun  eu  oblige  de  lui  envoyer  tous  les  ans  un 
ouvrage  de  fa  compofîtion  , & qui  ont  droit  de 
leancc  dans  l’académie  lotfqu’ils  font  prdfens.  II 
leur  eu  permis  de  travailler  pour  le  prix  fonde 
par  M.  le  maréchal  de  Vitlars,  à moins  qu'ils  ne 
vienent  s établir  à Marfciiie.  Ce  prix  droit  donné 
tous  les  ans  par  la  libéralité  du  proteâeur  ; mais 

II  le  fonda  en  173;  par  un  contrat  de  rente 
annucle  de  300  livres  , qui  doivent  être  em- 
ployées en  une  médaille  d’or  qu’on  donne  tous 
les  ans  a un  ouvrage  en  profe  ou  en  vers  alter- 
nativement , dont  l’académie  propofe  le  fujer . 
Lcl,e  «neoaule  , qui  porroil  d’abord  d’un  côté  le 
nom  du  proteâeur , & au  revers  la  devife  de  l’a- 
cadémie, porte  maintenant  d’un  côté  le  buiîe , & 
au  revers  la  devife  du  maréchal  de  Villars.  Le 


MAR 

duc  de  Villars  fon  fils,  lui  a fuccédé  dans  la  nlace 
de  proteâeur.  ' e 

L’académie  de  Marfeilie  s’afTemble  tous  les  mer- 
C;'d‘S,’  dr!f.u,s  ,rûls,  heures  après  midi  jufqu’J  cinq, 
dans  la  falle  que  le  roi  lut  a acordée  i l’arfenal- 
fes  vacances  durent  depuis  la  Saint  Louis  iofqu’aù 
premier  mercredi  après  la  Saint  Marin . Elle  tient 
rots  les  ans,  le  15  août,  une  affirmblée  publia 
où  elle  adjuge  le  prix.  Elle  aco.de  la  vétér«« 
à ceux  des  académiciens  qui  vont  Ce  H mîr.T 
hors  de  Marfeilie,  ou  i leur  âge 
infirmités  ne  permettent  plus  d’affiiler  aux  alfent- 
blées , & quotqu  on  les  remplace  par  de  nouveaux 
fujets , ils  ont  toujours  droir  de  féance  & voix  ton 
fultative  aux  afiembiées.  11  fautbvoir  ?«  aï' 

k , & le»  cleâcurs  doivent  être  au  moins  au 
nombre  de  doute.  En 1,734  l’académie  obriï  du 
rot  la  permiffioo  dafibeter  dix  perlones  verfées 
dans  la  fetences , telles  que  la  phylique  , les  ma- 

îihéffi*i ’l-uïr’  t.L*  dcvife  dt  ell  un 

phénix  fur  fem  bûcher,  renaiffimt  de  fa  cendre  aux 

rayons  d’un  foleti  natifan.  , avec  ce,  mers  p^uî 
Jrnc,  > P’imir  Ttntfcor  rjdns , par  allulïon  i m» 

académie  de  MarfitiUe  , fi  fameufe  dans  i’amiqui- 
té , « qui  eil  en  queloue  forte  reffiafeitée  au  com- 

eT“mC“.  ^ XV>  dont  “ 

.eâîr‘éf  nivale  dFI.e“,tS  d'h>;d^,pW^  d’archi- 
tetture  navale.  Elle  a 2 collèges , 5 paroifles,  r 

compris  Notre-Dame  la  Major  , & L colléll« 

de  Saint  Martin , & de  Notre-Dame  des  Accoûles  ; 

bïesibdeVCfil[0US  * "trt  d*  Slint  Vi{hr  * 3 *b- 
bayes  de  filles  33  autres  couvens  de  l’un  & 

1 autre  fexe,  finit  hôpitaux,  une  maifon  d’orpheli- 
nes , un  étabhnemenr  pour  les  pauvre,  honteux  , 
un  autre  pour  les  filles  repenties  , une  maifon  dé 

ffiété8  Laïi  l"  ^“.^s,  & un  mont  de 
frèsiàmde  ji  l lI,e  Cl1  fur  le  penchant 

™"' l ■.  d'  1*  montaSne , & elle  efi  coupée  de 
rues  étroites,  formées  de  chétives  maifoas . La  vil- 
le neuve  offre  les  agrémens  réunis,  de  l’égalité  du 
fol  , de  la  régularité  des  ruet,  & de  la  beauté  d« 
édifices  : elle  ell  fepirée  de  la  vieille  ville  par  une 
longue  & magnifique  ,ue , dont  le  coûts  forme  une 

dé  Romt  Sdt'nd  dM,a  P0™  d’Aix  ù la  porte 
de  Rome.  On  y travaille  très  bien  le  corail  , & 

drosœs  d” 

°,nt  vu  peA  «la  poet 

ïmé  dV  ï n®ulé  , de  marbre  blanc 

veine  de  gris  , de  30  pieds  de  haut  , y compris 

ïux  11  éployées  qui  furmonte  le  tour . 
Quarrt  figures  de  dauphin  verfent  l’eau  des  quatre 
angles  du  piédellal  ; & ce  monument  deiliné  à la 

««•»■  “«■  « K»* 

^ ÜS£,.*r«‘Æl: 
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tour  do  tac  Ce]  a no  : il  a conftrvé  le  nom  des  an- 
ciens Marfes  , qui  en  croient  les  habitant . Quel- 
ques géographes  croient  qu'il  y avoir  autrefois  une 
ville  épilcopale  prés  du  lac  Célano  qui  porroit  le 
nom  de  Marfi , & dont  l'évêché  a etc  transféré  à 
Pifcina . ) 

MARSICO  - NUOVO  , Marftcum  ; petite  ville 
d’Italie  , au  rqyaume  de  Naples,  dans  la  princi- 

fiautd  citétieure*  avec  un  évêché  fuffragant  de  Sa- 
erne.  Elle  eft  au  pied  de  l’Apennin,  proche  I’A- 
gri  , i a lieues  de  Matfico-Vetere  , bourg  de  la 
Bafilicate , t ■ f.  o.  de  Cireoza , 10  f.  e.  de  Salerne . 
Lf*g-  ??.  *4 1 ht.  40,  ai.  (R.) 

MARS1LLAC;  abbaye  de  France,  au  diocêfede 
Cahors.  Elle  eû  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , & vaut 
12000  liv,  (R) 

MARSTRAND;  petite,  mais  ancicne  ville  d’é- 
tape du  royaume  de  Suède  , dan*  la  Gothie  oc- 
cidentale , au  fief  de  Bahus , fur  la  mer  du  Nord . 
Elle  eft  pourvut  d'un  excellent  port  , oh  l’on  en- 
tre par  le  feptentrion  & par  le  midi , & où  Ton 
eil  protégé  par  l’importante  fortercfTe  de  Karlftcin . 
Celte  ville  eft  dans  les  dietes  la  n*  de  fon  ordre.  (R.) 

MARTAVAN,  ou  Ma«t««an  ; royaume  d’A- 
fte  , dans  U prefqu’ile  au  delà  du  Gange  , fur  le 
golfe  de  Bengale . L’air  y cft  fain  , & le  terroir 
fertile  en  riz  & en  toutes  fortes  de  fruits . On  dit 

3u’il  y a des  mines  de  1er,  de  plomb,  d’acier  & 
e cuivre On  y fait  ces  vafes  de  terre  nommés 
nurtntnts  , dont  quelques-uns  continuent  jusqu'à 
deux  pipes.  On  en  ufe beaucoup  dans  l’Inde,  par- 
ce que  le  vin,  l’eau  & l'huile  s’y  conl'ervent  par- 
faitement bien . Ils  font  fort  recherchés  des  Por- 
tugais , qui  s’en  fervent  dans  leurs  navires  pour  les 
Indes . Ce  royaume  apartient  prefentement  au  roi 
de  Siam  , qui  s’en  eft  emparé  , & l’a  réduit  en 
province.  Sa  capitale  fe  nomme  Mortaven.  Elle 
eft  peuplée  , riche  , & la  bonté  de  fon  port  ta 
rend  très  commerçante . Lang.  113,  15;  Ut.  13, 

«.(*•>  . , 

MARTEL;  petite  vtlle de  France,  dantleÇ.cr- 

ci , éleâion  de  Cahors , fur  la  Dordogne . Long. 

■ S,  18 1 Ut.  45 , 4.  CR.) 

MARTHE  (Sainte  );  c’efl  une  des  îles  Scriin- 
gues,  à l’oueft  du  comté  de  Cornouailles.  CR  ) 
Marthe  ( Sainte  ) ; province  de  l’Amérique 
méridionale  , fur  la  côte  de  Terre  - ferme  , vers 
.le  levant.  Elle  a 70  lieues  de  loag,  fur  prefque 
autant  de  large  : il  y fait  extrêmement  chaud  du 
cité  de  la  mer  du  Nord , mais  le  dedans  du  pays 
eft  plus  tempéré  à caufe  des  hautes  montagnes  qui 
l’environeut . On  y trouve  des  falines  , quelques 
mines  d'or , & des  pierres  précieufes . Elle  a des 
oranges  , des  grenades  , des  limons,  & d’autres 
fruits . Les  Efpagnols  polTcdcnt  feulement  une  par- 
tie de  cette  province , dont  Sainte  Marthe , la  ca- 
pitale étoit  alTex  confniérable  du  temps  que  les 
ilotes  d'Efpagne  y abordaient  ; mais  ce  n'cft  plus 
à préfent  qu’un  village  de  50  maifons.  Long,  de 
ce  village,  303  d.  43'  30”  ; Ut.  11  d.  16'  40“, 
Aient,  tu  itetd.  tin  Stitncts  tnn.  1729.  (A.) 
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Marthe  ( Sainte  ),  00  Sttui  Névan»;  mon- 
tagne de  la  Nouvele  Efpagne , dans  la  zone  torri- 
de, i 60  lieues  de  la  mer.  Cette  montagne  pafîe 
pour  une  des  plus  hautes  du  monde  : on  lui  donne 
une  lieue  d’élévation , & 50  à 40  de  circuit . Son 
fommet  eft  couvert  de  neige  : ou  l’aperçoit , dit-on  , 
quand  le  temps  eû  ferein,  du  cap  de  Tibétin,  G. 
tué  dans  l’île  de  Saint  Domingue,  qui  en  eft  à 150 
lieues;  mais  on  ne  l’aperçoit  fans  doute  qu’en  ima- 
gination . Le  pied  de  cette  montagne  eft  habité , 
a « que  l’on  raporte , par  des  peuples  de  G petite 
taille  , qu’ils  peuvent  paJTer  pour  des  pygmccs . 
Long.  31}  ; Ut.  8.  (R.) 

MART1GNÉ  ; bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 
éleâion  de  Sautnnr , avec  un  chapitre  & un  châ- 
teau. CR-) 

MarticnI  ; bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
éieâion  de  Maienne.  (R.) 

MARTIGNY  , MjrtinUcitm  , & en  allemand 
Mnn'mntb  ; bourg  du  bas  Vallais  , fur  la  rivière 
de  Dranfe,  qui  lé  jete  dans  le  R h Ane  à quelques 
centaines  de  pas  de  ce  lieu.  Il  eft  Gtné  dans  une 
plaine  au  pied  du  grand  Saint  Bernard  , prés  des 
ruines  tTOCloduritt  , qui  étoit  la  principale  place 
des  Véragres , & une  des  anciencs  cités  des  Gau- 
les. Quelques  auteurs  prétendenTquc  Marrigny  foit 
Olhtlurui  même  ; 00  y a du  moins  trouvé  des 
inlcriptions  romaines.  Les  évêques  de  Vallais  y ré- 
fidoient  avant  que  les  guerres  renflent  ruiné.  Mar- 
tigny  eft  à 30  lieues  de  Lyon  , & à 3 de  Saint 
Maurice.  Long.  25 , 14;  Ut.  46,  si.  (R.) 

MARTIGUES;  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence ; c’cfl  une  place  maritime , à l’occident  de 
Marfeille  , flcuée  entre  la  mer  & l’étang  , dit  de 
Btrrc , ou  de  Mtrtiguet , i l’endroit  même  oh  cet 
étang  communique  à la  mer. 

Cette  ville  , jufqu’à  l’an  1166  , s’eft  appelée 
Soinl-Gtnis , eo  latin  Cm  fi  mm  Santti  Gcntfù  ; elle 
dépend  , avec  fon  territoire  pour  le  fpirituel  , de 
l’aschevêché  d’Arles  , & les  archevêques  d’Arlet 
en  ont  eu  long  fempt  le  haut  domaine. 

Elle  fut  réunie  au  comté  de  Provence  parLooia 
d’Anjou  l’an  1382.  Le  roi  René  l’érigea  en  vi- 
comté , & le  donna  à fon  neveu  Charles  du  Mai- 
ne. Henri  IV  en  fit  une  principauté  eD  faveur  de 
Marie  de  Luxembourg , duchcfle  de  Mercœur . La 
fille  unique  de  cette  princelTc  époufa  le  duc  de 
Vendôme  , dont  le  petit  fils  eft  mort  en  Efpagne 
fins  enfant  en  1711.  Le  maréchal  de  Villars  a 
acheté  cette  principauté  en  <714.  Long,  de  Mar- 
tigues, 23,  3;  Ut.  43,  18. 

Tous  les  chevaliers  de  Malte  favent  que  le 
premier  inftituteur  & grand-maître  de  leur  ordre  , 
Gérard  Thom  ou  plutôt  Gérard  Tenque  , droit  né 
à Martigues . Il  adminiftroit  l’hôpital  de  Jérofalcm 
en  1099  , torique  Godefroi  de  Bouillon  prit  cette 
ville  ; & l’année  fuivante  Tenque  fonda  fon  or- 
dre , qu’il  gouverna  dignement  jufqo’à  fa  mort 
arivée  en  mt.  Il  eut  Raimond  Dopuy  pour  fuc- 
cefleur.  (R.) 

Martigues  ( étang  de  ) ; cet  étang  eft  fur  la 
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côte  de  Provence  , entre  Marfeille  & le  Rhône  ; 
on  le  nomme  aulft  1 ’éttng  de  Berrt,  & le  vulgai- 
re l'appele  indifféremment  Vdtmtg , U mtr  , ou  le 
golfe  de  Mortiguet . Il  a quatre  ou  cinq  lieues  de 
long  depuis  la  tour  de  Bouc,  autrefois  d'Embouc, 
c’eiti-dire , de  l'embouchure  qui  eil  tournée  vers  le 
levant , jufqu’à  Berre  ; & deux  lieues  de  large . Il 
elt  navigable  par  tout  , & a depuis  quatre  jufqu’à 

Îuatorre  brafles  de  profondeur  . Le  Tel  qui  fe  fait 
ur  le  bord  de  cet  étang  eil  très -bon,  & en  telle 
quantité,  qu’on  en  fournit  la  Provence  , & quel- 
ques parties  des  provinces  voifines . (R-) 

MARTIN  ( Saint  };  île  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , l’une  des  Antilles  , au  n.  a.  de  l’ire  de 
Saint  Barthélemi  , & au  f.  o.  de  l’Anguille  . On 
lui  donne  18  lieues  de  tour.  Elle  a des  falines  , 
mais  elle  n’a  ni  port  , ni  rivières  . Les  François 
& les  Hollandois  en  rouillent  en  commun  . Long. 
215  ; Ut.  a 8 , 10.  (Â.) 

Martin  ( Saint  ) ; petite  ville  forte  , dans 
I“le  de  Ré  , fur  les  côtes  de  France  , avec  une 
bonne  citadelle  & un  port.  Il  y a en  France  plu- 
Ceur  bourgs  & lieux  du  nom  de  Saint  Martin  . (R  ) 
Martin  ( Saint  ),  l’une  des  îles  Sorlingues  , à 
I’oueit  du  comté  de  Cornouailles . ( R.  ) 

( n ) MARTINENGO  ; terre  anciene  entourée 
de  murailles  avec  un  ancien  château  de  l’état  de 
Venife , au  Bergamafque . Elle  pouroit  bieo  mériter 
le  nom  de  ville  par  la  beauté  de  fes  fabriques  , 
par  les  familles  dilfinguéet  dont  elle  efi  habitée 
& par  fa  nombreufe  population.  C’eil  la  réfideoce 
d’un  provéditeur  . Le  marché  qu’on  y tient  réglé 
le  pria  des  denrées  de  toute  la  province . ) 

MARTINIERE  (la);  hameau  de  la  paroi  fie  de 
Saint  Amol  fur  Caudebec  , en  haute  Normandie, 
du  bailliage  de  Caua  & vicomté  de  Caudebec , érigé 
en  fief  relevant  du  roi la  Roquette, fur  la  même 
paroiiie , fut  érigée  en  huitième  de  fief  de  Haubert', 
relevant  du  comté  de  Maulevrier  ,•  l’un  & l’autre 
par  lettres  patentes  de  février  idaj,  en  faveur  de 
Louis  de  la  Martiniere  , maître  des  comptes  à 
Rouen , un  des  ancêtres  du  géographe  de  ce  nom  , 
né  à Dieppe,  mort  à la  Haye  en  1746,  âgé  de 
83  ans.  On  a publié  à Paris,  en  1788  , la  qua- 
trième édition  de  fon  DiB.  géegr.  en  6 vol.  en-fol. 
Ouvrage  confidérable  qui  prouve  en  même  temps 
combien  il  étoit  laborieux  , & combien  il  a été 
mal  fervi  dans  les  mémoires  qui  lui  ont  été  four- 
nis . Les  défeâuofités  accumulées  de  cet  ouvrage , 
& qui  s’y  teproduifent  à chaque  page  , à chaque 
article , invitenr  & détermineront  ians  doute  un 
petit  nombre  d'hommes  verfés  dans  cette  partie  , 
à en  entreprendre  un  jour  la  refonte  . C’efl  fans 
docte  un  fort  grand  fervice  à rendre  , tant  aux 
lettres  qu’à  la  fociété.  (R.) 

MARTINIQUE  (île  de  la);  c'efi  une  des  îles 
principales  des  petites  Antilles,  fituée  par  les  14 
d.  4;'  & y"  de  lotitnde  au  nord  de  l'équateur  ; 
& fa  longit.  différé  occidentalement  de  63  d.  18' 
45”  du  méridien  de  l’obfervatoire  de  Paris , ce  qui 
fait  4 h.  13'  & 15'  de  différence. 
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Cette  île  peut  avoir  60  lieues  de  circuit  ; fa  lon- 
gueur efi  d’environ  18,  fur  une  largeur  inégale  , 
étant  découpée  par  de  grandes  baies , au  fond  def- 
quelles  font  de  belles  anfes  de  fàble  , & de  tris- 
bons  potts  couverts  par  de  longues  pointes  qui 
avancent  beaucoup  en  mer  ; les  rivages  de  1'îie 
font  défendus  par  des  rochers  ôc  des  falaifes  qui 
en  rendent  l’alpeô  formidable  .•  quant  à l'intérieur 
du  pays,  il  efi  occupé  par  des  monticules  dont 
les  intervalles  forment  de  grands  vallons  remplit 
d'épaifies  forêts,  & arofés  d’un  grand  nombre  de 
rivières  & de  torrens . Trois  montagnes  dominent 
fur  ces  petits  fommets  : U plus  élevée  porte  l'em- 
preinte indubitable  d'un  ancien  volcan.  Les  eaux 
dont  l’île  efi  aroféc,  excellentes  en  quelques  en- 
droits , font  très-mauvaifes  en  d'autres . 

Quoique  le  climat,  par  fou  excefTive  chaleur  , 
foit  fouvent  funefie  aux  étrangers  intempérans  , 
ceux  qui  y font  acoutumés  y jouiJTent  d'une  auflî 
parfaite  fanté  qu'eu  aucun  lieu  du  inonde  . La  terre 
y produit  abondament  des  cannes  à fucre  , du 
café,  du  coton,  de  la  cüflé,  du  manioc,  des  fruits 
délicieux , & une  prodigieufe  quantité  de  plantes 
& de  beaux  arbres,  dont  le  trois,  les  réuoes  & 
les  gommes , ont  des  propriétés  qui  peuvent  être 
utilement  employées,  tant  en  médecine  que  dans 
les  arts  méchaniques.  La  culture  do  fucre  & du 
café  à fait  négliger  celle  de  l'indigo,  du  rocou  8c 
du  tabac;  ou  commence,  depuis  quelques  années, 
à reprendre  avec  foccès  celle  du  cacao , dont  les 
arbres , par  une  efpece  d’épidémie , étoieuC  prefque 
tous  morts  en  1718. 

La  colonie  ftançoife  que  M.  Denambuc  , gou- 
verneur de  l’île  de  Saint  Chrifiophe  , fit  palier  à 
la  Martinique  en  1835,  s’efl  cottfidéiablemcnt  aug- 
mentée mal-gré  les  guerres  qu’elle  fut  obligée  de 
foutenir  comte  les  fauvages  , & les  difficultés  de 
défricher  un  pays  rempli  de  ferpens  venimeux  & 
d'infe&es  forr  incommodes.  Les  naturels  du  pays 
furent  maffacrés  ou  expulfés  en  1858. 

La  Martinique  efi  aujourd’hui  très  - fiori/fante  ; 
fa  ville  capitale , que  l’on  nomme  U Fort-Ro/ol , 
efi  avantageufement  fituée  près  d’un  excellent  port 
couvert  d'une  péninfule  entièrement  occupée  par 
une  grande  citadelle  , oh  rélide  ordinairement  Je 
gouverneur  général  ; mais  le  territoire  en  efi  ma- 
récageux & mal-fain  , & le  lieu  le  plus  confidé- 

rablc  de  l’île  , tant  par  fon  étendue  que  par  fon 

commerce  & fes  richeftes , efi  le  Fort  Saint  Pierre  , 

où  l’on  compte  1800  maifons  . Il  efi  difiant  du 
Fort  Royal  d'environ  7 lieues . Sa  fituation  s’étend 
tn  partie  fur  des  hauteurs  au  pied  d'une  chaîne  de 
montagnes , & en  partie  fur  les  bords  d'une  grande 
plage  courbée  en  croifiânt  , au  devant  de  laquelle 
efi  une  fpacieufe  rade  , où  nombre  de  vaificaux 
expédiés  de  tous  les  ports  du  royaume  , abordent 
continuélement  , excepté  depuis  le  15  de  juillet 
jufqu’au  15  d’oâobte  , temps  de  1'hivernage  , que 
ces  vaifTcaux  vont  pi  [fer  dans  le  carénage  du  Fort 
Royal , pour  être  en  sûreté  contre  les  ouragans  Sc  les 
ras  de  marée,  très-fréquens  pendant  cette  faifon  . 

Dans 
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Dans  U partie  orientale  'de  111e  , font  fitaeî  le 
bourg  &.  le  fort  de  la  Trinité,  au  fond  d’un  grand 
eu- de- fat  , dans  lequel  les  vailfeaux  peuvent 
mouiller  & l’abri  des  vents  pendant  la  faifon  de 
l’hivernage  ; ce  lieu  ell  beaucoup  moins  confi- 
derabte  que  les  précédens  . Outre  ces  trois  prin- 
cipaux endroits  , 111e  eff  tris -bien  garnie  dans 
toute  fa  cireouforfnce  , d"un  bnn  nombre  de  jolis 
bourgs  , dont  plufieurs  jouWTent  d’une  agrdabie  fi- 
tuatiotl  • 

En  1738,  on  ne  comptoit  pas  moins  de  72000 
noirs  occupé  à la  culture  . La  guerre  de  1744  , 
& depuis  les  entraves  du  gouvernement  & l'avi- 
dité des  commis  , firent  beaucoup  déchoir  cette 
colonie.  Enlevée  aux  François  dans  la  guerre  de 
1751$,  les  Anglois  la  leur  rendirent  à la  paix  de 
1763.  En  1766  un  ouragan  , le  plus  furieux  de 
ceux  qui  ont  ravagé  la  Martinique  , y opéra  une 
defiruâioa  générale,  perdit  les  récoltes  , déracina 
les  arbres  , renverfa  les  bâtimens  . Au  premier 
janvier  1778,1a  Martinique  comptoit  12000  blancs 
de  tout  âge  & de  tout  fexe  , 3000  noirs  ou  mu- 
lâtres libres,  8c  pins  de  80,000  eiciaves  . Les  fu- 
crerics  étoient  au  nombre  de  157.  En  177;  les 
navigateurs  François  y chargèrent  244,438  quin- 
taux de  lucre  brut. 

Les  babitans  de  la  Martinique  , quoique  moins 
opulens  que  ceux  de  Saint  Domingue  , font  pref- 
que  tous  riches  ; ils  aiment  le  faite  & la  déponfe  ; 
leur  affabilité  envers  les  étrangers  , trouve  peu 
d’exemple  ailleurs  ; ils  font  naturélement  géné- 
reux 8c  tris-braves  . On  n’ignore  pas  ia  réputa- 
tion que  les  corfiires  de  la  Martinique  fe  tbm 
acquife  pendant  les  guerres  qui  fe  font  fuccédées 
contre  les  ennemis  de  l’état  • ( R ) 

MARTINSBERG  ( Saint  ) ; forte  ville  de  la 
balTc  Hongrie  , fur  une  mùntagne  fort  élevée  . 
(R.) 

MARTIN  VAS  ; île  de  la  mer  du  Nord  , â 
l’orient  du  Brélil , environ  fous  le  4"  de g.  de  tonç. 
occidentale  , 8c  fous  le  20  deg.  de  Utttudt  méri- 
dionale. Elle  ell  tris-montueufe  & fans  habitant  . 
(R.) 

MARTOLOIS  ( les  ) ; efpccc  de  voleurs  fa- 
meux du  dernier  fieele  , dans  la  Hongrie  & l’Ef- 
clavonie  . Il  y a eu  de  tout  temps  , en  divers 
royaumes  , des  compagnies  de  voleurs  , auxquels 
nn  a donné  des  noms  dont  il  ne  faut  pas  chercher 
1rs  étymologies  - De  pareils  voleurs  en  Cilicie  s’ap- 

E étaient  autrefois  i/auri,  en  Angleterre  fcoti.A ans 
is  Pyrénées  banddins , en  Dalmatie  u/coctki , en 
Efciavooie  martitoft  , 8c  par  les  François  marte- 
lais . On  pouroir  y joindre  les  Cofaques  de  Polo- 
gne & de  Mofcovie  . (R  ) 

MARTORANO;  petite  ville  d’Italie,  an  royau- 
me de  Naples , dans  la  Calabre  citérieure  , avec 
un  évéche  fuffragart  de  Colenza  . Elle  cil  i 3 li. 
de  1a  mer,  6 f.  de  Cofenza.  Long.  34,  1 2 , lat. 
39,  8.  (R.) 

MARTORELO  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
b Catalogne  , au  confinent  de  U Noya  & du  Lo- 
Clagrafhit  , Terne  II. 
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br.’git  , J 4 lieues  de  Villefranche  fit  de  Barce- 
lone. Loti?.  19,  45  : lat.  41  , 15.  (Æ.) 

(H)  A1ARTOS  , bourg  d’Efpagne  , dans  l’An- 
dataufie  , i trois  lieues  d’Anduxar  , du  côté  du 
midi;  le  bourg  ell  l'aoeiene  Tard,  Tuctis  , Au- 
gujla , Gtmella  , ville  des  Turdulcs  qui  fut  épifeo- 
pale , fuffragante  de  Séville  , ou  du  moins  il  s’ell 
agrandi  des  ruines  de  cette  enciene  ville.  ) 

MARTYRES  ( les  ) ,•  petites  îles  de  l’Améri- 
que feptentrionale  , comptées  cutre  les  Lucayes  , 
au  plutôt  ce  font  des  rochers  limés  au  fud  du  cap 
de  la  Floride  , à la  haoteur  de  25  deg.  Ils  font 
difpofés  en  rang , eft  & ou  Cil  . ( On  juge  par  la 
dllpolition  de  ces  îles  combien  on  dl  avancé  en 
mer  , parce  qu’on  ne  peut  douter  ou’on  ne  foit 
entré  dans  le  canal  du  détroit  de  Batiama,  quand 
on  a ce  cap  â 1a  main  gauche  vers  le  fud  ouell . ) 
(.R.) 

MARU;  province  de  (a  Cochinchine.  ( R . ) 

MARVA  ; montagnes  des  Indes  , dans  les  états 
du  mogoi  . Elles  commencent  pris  d’Amadabad  , 
s’étendent  plus  de  70  lieues  vers  Ayra  , & plus 
de  100  vers  Onvcn  .(/{.) 

MARVAN;  ville  du  Couhellan  , pris  du  Ha- 
madan . Elle  ell  (itué,  félon  l’hillorien  de  Timur- 
Bec  , à 84  de  Lang,  fous  les  35,  30  de  lat.  (R.) 

MARVEJOLS  , Mirvfjouii  , ou  Marvxcx  ; 
ville  de  France,  en  Languedoc  , 3c  la  fécondé  du 
Gévaudan  . Le  duc  de  foyeufe  la  prit  fur  les  Cal- 
v initie;  en  i;8d  , & la  ruina  . Elle  s’cfl  rele- 
vée depuis  , & elle  eft  aujourd’hui  fort  marchan- 
de . Elle  eft  fituée  dans  un  beau  vallon  , aroîë 
par  la  riviere  de  Cotange  , â 4 lieues  n.  o.  de 
Mende , 1 1 a f.  e.  de  Paris  . Long.  20 , 58  ; Ut. 
44 . 35-  ( R-  ) 

MARX-H AUSEN  ; hftpital  de  la  baffe  Heffe  , 
dans  le  bailliage  de  Niedenitein  ; on  y entre- 
tient communément  quatre  cents  pauvres  femmes. 
(*■) 

MARYBOROUGH.  Voyrz  Queryt's-ToWN . 

MARZA  3 nom  que  les  Maltois  ont  donne’  à 
divers  ports  de  leur  îte.Ainfi  marra  Mufet , marza 
Scala,  marza  Siroco,  ell  le  port  Mufet  , le  port 
Scala,  le  port  Siroco.  (R.) 

MARZILLA  3 petite  ville  d’Efpcgne,au  royau- 
me de  Navarre , (ut  le  chemin  de  Madrid  i Pim- 
pelur.e  , près  de  la  rivière  d’Aragon  . (R  ) 

MAS  D’AZîL  3 petite  ville  de  France, au  comté 
de  Foix , St  au  diocéfe  de  Rieux  , dans  un  beau 
vallon  fur  le  torrent  de  Rire,  i 3 li.de  Pamiers, 
4 de  Saint  Lizier,  avec  une  abbaye  de  Hénédiôins 
qui  vaut  jtfoo  liv.  Auprès  de  cette  ville  il  y a un 
roc  au  travers  duquel  paffe  le  rorreot.  Long.  19 , 

16  ; Ut.  43 , 9.  ( R.  ) 

Mas-cu-Souuz  ( le  ) j petite  ville  de  France  , 
dans  le  Rourrgue , au  diocéfe  de  Vabres , élefticn 
de  Milhaud  (R.) 

MasGarmx»  , ou  Garant»  (le);  petite  ville 
de  France  , en  Gafcogne  , dans  l’Armagnac , éte- 
élion  de  Rivier  eVerdun , près  de  la  Garonne.  1( 
y a une  jutlicc  royale,  & une  abbaye  de  Béncdi- 
Pp 
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ôini  qui  vint  6000  liv.  Elle  efl  du  diocêfe  de 
Touloufe.  (R.) 

Mas-Munsti*  . Voyez  Mo vi TO  I , 

MASANDERAN  (le).  Voyez  Ta*a»istah. 

MASBAT;  lie  de  U mer  dej  lades,  l’une  des 
Philippines,  d’environ  ;o  lieues  de  tour  ; les  E t- 
pagnols  1*  prirent  en  1 569 . Les  ports  en  font  fort 
commodes . Elle  ell  habitée  par  des  Indiens , tribu- 
taires des  Efpignols  : fes  bords  font  enrichis  d'am- 
bre gris , qu'y  jetcnt  les  courant  du  catitl  qui  s’y 
termine . (R.) 

(II)MASCALAT;  ville  de  l’Arabie  heureufe. 
Elle  efl  à 20  lieues  du  golfe  de  Baflbra  & envi- 
ron 50  de  la  ville*  de  Labia  , vers  le  levant . 
Mafcalat  rtl  la  capitale  d'un  royaume  , ou  d'une 
principauté  , qui  s’étend  tout  le  long  du  golfe  de 
BafTora , entre  le  Beglerbegüc  de  Labfa  & la  prin- 
cipauté de  Vodana  . ) 

MASCAREIGNE , ou  l’ÎLt  ne  Bouarou  ; île 
d’Afrique , dans  l'Océan  Éthiopique , à l'orient  de 
l’ile  de  Madagafcar . Elle  fut  decouverte  par  un 
Portugais  de  la  maifon  de  Mafcarenhas  • Voyez 
Eoukion  ( île  de  ).(/?.  ) 

MASCATE;  ville  maritime  & port  «PAfie , dans 
l'Arabie  Heureufe  , avec  une  citadelle  fur  un  ro- 
cher . Eile  ell  habitée  par  des  Mores  , des  In- 
diens , des  Juifs , & quelques  Portugais . Long.  57 , 
*îi  *•*.  ij , 30 

Albuquerque  s’empara  de  cette  ville  , & en 
ruina  le  commerce  en  1507.  En  1749  , fes  mar- 
chés recomencerent  i être  fréquentés  par  lafageife 
de  fon  calife.  Oo  en  raporte  de  la  myrrhe  , de 
l’encens,  de  la  gomme  arabique,  & un  peu  d'ar- 
gent ,■  « les  nations  commerçantes  commencent  à 
préférer  cet  entrepôt  à celui  de  BafTora  .{/{.) 

MASEUBE  ; bourg  de  France  , dans  l’Arma- 
gnac , fur  le  bord  du  Gers.  (S.) 

MASFELD  ; château  & bailliage  de  Franeonie , 
dans  la  principauté  de  Hermeberg  ,■  ils  apartienent 
A la  maifon  de  Saxe-Meinungen . (R.) 

MASINO  ; vallée  de  la  Valteline , qui  s’étend 
du  nord  au  fud  des  deux  côtés  de  la  petite  riviere 
Mafeoo , qoi  lui  donne  fon  nom  . Cette  vallée  a 
des  bains  d’eaux  minérales , qu'on  nomme  Boni 
di  Mofette  : l’eau  en  ell  tiede  9c  claire  ; elle  cha- 
rte du  fer,  de  l’alun,  du  nitre  & du  foufre.  (R.) 

MASISA  ; anciene  ville  de  la  Turquie  d’Afie  , 
du  gouvernement  d’Adanoo , A 5 lieues  e.de  cette 
ville,  fur  le  Dghihon , qui  efl  le  Pyromue  des  an- 
ciens, & qui  coupe  la  ville  en  deux  parties.  Son 
terroir'efl  fertile . La  montagne  voiline  fournit  une 
grande  quantité  de  plantes  trés-eflimées.  (R.) 

MASKESiPI  ; rivière  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale , dans  le  Canada  . Eile  fe  jete  dans  le  lac 
fupérieur  i la  bande  du  fud  , prés  de  l’île  de 
Saint  Michel . (R.) 

MASOLAC  , ou  Mansolac  ; terre  & anciene 
maifon  royale  de  la  première  race  de  nos  rois  dans 
le  Senonois.  Don^  Michel  Germain  avoue  dans  le 
catalogue  des  palais  de  nos  rois,  qu’il  n’a  pu  dé- 
couvrir quel  «A  ce  lieu. Dont  Ruiiurr,en  publiant 
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Frédégaire , déclare  qu’il  ne  le  coonoîr  pas  davan- 
tage. L’auteur  du  tv*  livre  de  la  Diplomatique  , 
dit  ignotut  mibi  Monfoloti  fttus . 

Cette  terre  difiingiiée  par  un  palais  royal , mé- 
rite bien  qu’on  la  tire  de  l’oifcurité;  ceux  d'entre 
les  curieux  qui  aiment  i fuivre  dans  l’hifloire  la 
marche  des  princes , ne  peuvent  regarder  comme 
indiflerens  dans  la  géopraphie  les  lieux  oit  ils  fe 
retiraient  quelquefois  , foit  pour  y chafTer  , foit 
pour  y tenir  leurs  états  ou  parlement , foil  même 
pour  s’y  délafftr . Ce  fut  i Mafolac  que  Clotaire 

II  fit  comparaître,  l'an  6 13,  devant  lui  le  parrice 
Aletbée,  lequel  n'ayant  pu  le  purger  des  crimes 
dont  il  étoit  accufé,  fut  condamné  i périr  par  le 
glaive . 

Dagobert  I étant  mort , ce  fut  au  fit  i Mafolac 
que  les  feigneurs  de  fs’eurtrie  & de  Bourgogne  , 
en  é}7,  s’atTcmblerent  pour  proclamer  roi  fon  fils 
Clovis.  Ces  faits  font  atteflés  par  Frédégaire,  au- 
teur du  temps , Sc  depuis  par  Aimoin  . Mais  ois 
étoit  finie  Mafolac  ! Le  favant  M.  le  Boeuf,  qui  a 
vu  les  lieux  , croit  que  c’ell  Maslay  i une  lieue 
de  Sens , fur  les  limites  de  la  Bourgogne  & de  la 
Neuftrie . Æmmoo , archevêque  de  Sens  , fe  fer- 
van  t de  la  rencontre  d’un  grand  nombre  d’évê- 
ques a (Terribles  en  ce  lieu  en  657 , leur  fit  ligner 
un  privilège  concernant  l’abbaye  de  Saint  Pierre- le- 
Vif,*  il  en  daté  Monfolaco  ente  dominico . Clotaire 

III  y étoit  la  troifieme  année  de  fon  régné  . Il  y 
vint  encore  la  huitième  , & c’eft  de  la  que  fut 
daté  un  diplôme  de  confirmation,  de  la  terre  de 
Larrey  i l’abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon, qu’on 
trouve  dans  Perard  i l'an  627  , mais  qui  doit 
être  à l’an  ddo , comme  D.  Mabiüon  l'a  fait  re- 
marquer : doeum  MofoUgo  in  palatio  nojiro . 

Si  depuis  ce  temps  on  ne  trouve  plus  aucune 
mention  du  palais  de  Maslay , c’efi  qu'il  fut  peut- 
être  détruit  par  les  guerres  des  Saralins  au  fiecle 
fuivant  ; mats  le  nom  de  fa  première  deflination 
efi  toujours  refié  au  village  oit  il  étoit  fitué  ,•  puif- 
que  des  deux  Maslay  qui  font  contigus  , il  y en 
a un  qui  eft  appelé  Mttlay  - lt  ■ Roi  , Pautre  efi 
Meelay-le-Vicomre . Ces  deux  endroits  font  i l’o- 
rient de  Sent  fur  la  Vanne , & peu  éloignés  de  U 
forêt  d’Othe , qui  étoit  alors  très-vafie . 

La  cbitélenie  de  Maslay- Ie-Roi  fut  échangée  par 
Philippe  le  Bel , avec  Marie , comteffe  de  Sancer- 
re , & l’échange  ratifié  par  Philippe-Ie-Long  en 
1318,  en  faveur  de  Thibaud  & Louis  deSancerre: 
cette  châtélenie  efi  comparée  de  fept  villages , & 
releve  des  comtes  de  Joigny  depuis  que  Philippe  V 
céda  ectre  mouvance  à Jean , comte  de  Joigny  , 
en  1317,  pour  avoir  celle  de  Château  - Raynard 

5 pii  étoit  à ce  comte.  Je  ne  fai,  dit  M.  le  Boeuf, 
1 ce  que  Nicole  Gilles,  Belleforét  & Chappuis  , 

firenent  pour  un  retranchement  fait  à Maslay  par 
es  Anglois  au  xiv«  fiecle , ne  ferait  pas  un  vefitge 
de  l’enceinte  du  château  de  nos  rais  de  1a  pre- 
mière race  , ou  du  terrain  qui  fut  occupé  par  les 
troupes  du  roi  Henri  I lorfqu’elles  campèrent  i 
Maslay.  Masiay-le-Vicomte  a été  de  1a  commune 
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de  Sens  jufqu'à  Louis  le  Gros  çc’eft  aujourd'hui  une 
prévôté  royale  . Voyez  tom.  I , Dijeritiien  de  M. 
h Sauf.  (A.) 

MASO  VIE  ; province  de  Pologne  , qui  eut  Tes 
ducs  particuliers  , dont  la  branche  mafculine  at- 
teignit en  1526.  Voyez  Maïovu.  ( R.  ) 

MASOX  ; valide  de  Suide  , au  pays  des  Gri- 
fons , qui  (orme  en  partie  la  huitième  commu- 
nauté de  la  Ligue  grife  . Cette  communauté  ré- 
fulte  de  quatre  diflnâx . Elle  prend  Ton  nom  du 
village  de  Mafox  , Mifox , ou  Mifax  ion  chef-lieu  , 
muni  autrefois  d’un  chlteau  très- fort.  (A-) 

MASSA  , ou  Massa  di  Caaxaaa  ; principauté 
fouveraine  .d'italie  , enclavée  dans  la  l olc idc  , 
entre  la  république  de  Luques  , l’état  de  Gênes  , 
les  états  du  grand-duc, & la  mer.  Elle  apartenoit 
à une  branche  de  la  famille  Malafplna  Riccoda 
fille  d’Alberic,  le  dernier  de  certe  branche,  ayant 
époufé  Laurent  Cibo, Noble  Génois. La  principauté 
de  Mada  pafl'a  dans  cette  famille  , de  laquelle 
elle  a padé  au  duc  de  Modem , par  fon  mariage 
avec  l’héritiere  de  Mada  . Ce  pays  abonde  en 
oranges  fie  en  olives,  8c  fournit  des  marbres  três- 
rettomés . Mada  & Carrara  en  font  deux  petites 
villes . Elles  font  dans  le  diocêfe  de  S.irzane . On 
y voit  le  château  qui  étoit  ia  réfidence  des  fouve- 
rains . Cette  ville  cd  fit  uee  dans  une  belle  plaine , 
h une  lieue  de  la  mer , 4 f.  e.  de  Sarzane , 10  n. 
o.  de  Pile,  zi  n.  o.  dé  Florence.  Long.  27,  45; 

ht.  44,  >■  (A.)  _ ... 

(Il)  Dans  le  Regionemento  IJkoito  interne  r Jt- 
lien  citti  di  Luni , e quelle  di  Méfia  di  Luntgie- 
ne,  imprimé  il  Venife  en  1779,  on  a un  abrégé 
de  l’Hidoire  de  cette  ville.  ) 

Massa  Lk»«ense,  ou  Massa  de  Somente  ; pe 
tiie  ville  d’Italie,  an  royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  avec  un  évêché  fuffiagaut  de 
Soriente.  Mada  Lubrenfe  eft  fmaée  fur  on  rocher 
efearpé  de  tous  côtés , & prefque  environé  de  la 
sner,  à a ii.  f.  o.  de  Soriente, 7 f.  0.  de  Naples. 
Long.  Ji,  5g;  Ut.  40,  40.  (A.) 

Massa  di  Maaasiua  , autrefois  Méfié  Veter- 
ntnfit  ; petite  vilie  d'Italie , ta  Tofcanc  , dans  le 
Siénois  , avec  un  évêché  fufltagan:  de  Siene.  Elle 
cil  fur  une  montagne  proche  la  mer , à 10  lieues 
f.  o.  de  Siene.  Long.  18 , 35  ; Ut.  43,  J. 

Elle  fut  bien  plus  eonfidérable  autrefois  qo’elie 
ne  l’cd  aujourd’hui  . L’infalubrité  de  l'air  y a 
porté  la  dépopulation . Elle  jouifibit  de  là  liberté 
Wqn’elle  fut  foumife  , avec  Siene , au  duc  de 
Florence.  (R.) 

{ n ) Massa  LoMBian»  ; bourg  dans  la  Ro- 
magne,  apartenant  à la  Légation  de  Ferrare.  La 
famille  des  comtes  de  Barbiano.à  préfent  de  Bel- 
giojofo,  une  des  plus  illuOrts  fit  des  plus  ancienes 
d’Italie,  le  pofféda  longtemps.  Le  Pape  Eugène 
IV  l’en  dépouilla , & donna  Mada  Lombards  à 1a 
maifon  d’Eft  . Dans  le  fiecle  XVI  elle  fut  l'apa- 
nage de  François  d'Ed , un  des  fils  du  duc  Alphon- 
fe  L Elle  cd  depuis  padée  avec  Ferrare  fous  U 
1 domination  des  Papes  . ) 
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MASSACHUSET , Massàatusrr’i  Bar,  ou  Bâte 
de  Massuchuset  : e'eit  un  des  t reire  Etats  - Unis 
de  l’Amérique  feptentrionaie , fit  la  plus  floridant* 
des  quatre  provinces  qui  compofent  la  Nouvele- 
Angfeterre  proprement  dite.  Dès  l'origine  de  la 
fameufe  révolution  qui  fépari  l’Angleterre  de  fes 
colonies,  celle-ci  fe  didingua  par  1a  fierté  de  fa 
conduite,  par  le  mépris  du  relfcntiment  Britanni- 
que , par  fa  haine  contre  l'oppredion  fit  la  fervi- 
tude.  La  population  de  I’érat  de  Madachnfet  s’é- 
lève à 400  mille  habitant  , fie  ne  peut  manquer 
encore  de  s’accroître  , quoiqu’aocun  des  grains 
d’Europe  n’y  profpere , & que  jamais  leur  produit 
n’ait  pu  fuflire  à la  confommation  du  pays  . Le 
mais  y fait  la  bafe  de  1a  nouriturc  des  habita»  . 
On  y recueille  au  relie  des  fruits  ; oa  y cultive 
des  légumes  ; les  pâturages  donnent  moyen  d’y  é- 
lever  du  bétail , & la  pêche  fur  les  cotes  y eû 
très- abondante . (R.) 

MASSACRE  ( rivière  du  ) , 'on  Riviebi  de 
MoNTE-Cntisro  } rivière  dans  la  partie  de  Pile 
de  Saint  Domingoc  qui  efl  aux  François  . Cette 
rivière  a féparé  les  terres  efpagnoles  de  celles  des 
François  du  côté  de  cette  montagne . On  l'appele 
rhiere  du  Mtjfetre  , parce  que  les  deux  peuples 
en  funt  fouvent  venus  aux  mains  fur  fon  rivage. 

(AO 

MASSADA  ; fonerefiè  de  la  Palefiine , dans  1a 
tribu  de  Juda , à l’occident  de  ia  mer  Morte  ou 
dn  lac  Afphaltite , for  un  rocher  efearpé , & où  l’on 
ne  pouvoit  que  très-difficilement  monter.  Hésio- 
de le  Grand  fortifia  cette  place  ,&  la  rendit  pref- 
que imprenable.  (R.) 

MASSAFRA  ; petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  fa  Terre  d'Otrante . Elle  efi  au 
pied  de  l’Apennin  ic  quelques-uns  la  prenent  pour 
l’ancien»  Mefiepie.  Long.  34,  35  fit,  40,  50. 
(R.) 

MASS  ANE  ; haute  montagne  des  Pyrénées , vers 
le  Kauffillon . Elle  a 408  toifes  de  hauteur . (R.) 

MASSAT  ; petite  ville  de  France  , en  Gafco- 
gne  , dans  le  Comminges . (A.) 

MASSAY;  bourg  de  France,  dans  le  Berry.au 
diocêfe  de  Bourges,  avec  une  abbaye  de  Bénédi- 
âins  qui  vaut  3800  liv.  ( R.  ) 

MASSERANO;  petite  place  d'Italie,  enclavée 
dans  1»  Piémont,  entre  le  Verceillois  fie  le  Bieî- 
tois  ; c’eft  ia  capitale  d’un  petit  état  fouverain  de 
même  nom,  avec  titre  de  principauté.  Elle  ert  fur 
une  montagne,  à 8 li.  n.  o.  de  Verceil,  18  n. t. 
de  Turin.  Long.  15,  40;  Ut.  45,  33.  La  prin- 
cipauté de  Miflrnoo , qui  eft  un  fief  de  l’Sglife  , 
apartient  au  prince  de  même  nom, de  la  maifon 
FerTcri . (A  ) 

MASSIAC  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
haute  Auvergne  , fur  la  rivière  d’Alagnoo  , en- 
tre Brioode  8c  Murat,  long.  11  , 6 -,  ht.  45  , 

M-  (A.) 

MASSILHARGUES  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc , au  diocêfe  de  Nîmes,  far 
lt  rivière  de  Viéourle . (A.) 

pp  y ... 
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MASSIQUE  ( le  mont  ),  Mejftcus  ment  ; co- 
teau ou  monticule  de  la  Campanie  , aux  environs 
de  SinuefTe  • II  s’y  recueillent  beaucoup  de  vin  , 

& il  etoit  excellent.  Maniai  en  fan  l’éloge , èpigr. 
37  , Un.  Xll , dans  ce  vers  : 

De  Simteffems  venerunt  Me/Jica  frtlis  • 

Horace  le  vante  auflï  dans  fa  première  ode  , 8c 
dit  que  quand  il  cil  vieux  , il  rapele  le  goût  du 
buveur. 

E/l  qui  ntt  veterh  pécule  Me/fiti 
S ferait . 

Le  vin  maffiqoe  fe  nomme  aujourd’hui  mej/e- 
teno  , Se  le  coteau  monte  di  Dreeent  . Ce  coteau 
efl  dans  la  Terre  de  labour,  qui  fait  partie  du  roy- 
aume de  Naples.  (R.) 

MASSOLAC  , ou  Masouc  ; un  des  anciens 
palais  des  rois  de  France,  i’oyex  au  mot  Maso- 
IaC.  (R.) 

MASSOU  ; bailliage  delà  Poméranie  ultérieure, 
dans  la  principauté  de  Camin . I!  apartient  au  roi 
de  Prulfe . (K.) 

MASSOCRE,  Me  (fora  ; petite  ville  d’Egypte  , 
près  de  Damiette , famcufe  par  le  fangiant  combat 
ni  s’y  livra  entre  l'armée  de  Saint  Louis  & celle 
es  Sarafins  en  1x49. 

MASTRICHT  , ou  MAtsraicHr  ; aneiene  , 
ande,  belle,  Sc  forte  ville  des  Pays-Bas  , fous 
fouveraineté  indivife  des  états  généraux  , & de 
l'évèque  de  Liège  , enclavée  dans  l'évêché  de  ce  | 
nom  8c  le  comté  de  Vrocnhove.  La  partie  qui  | 
efl  à la  droite  de  la  Meofe  , & que  l'on  nomme 
W'ttk , efl  dans  le  pays  de  Fauquemont  , & dans 
le  comté  de  Gronfvelt  , fief  de  l’empire  . Ces 
deux  parties  communiquent  cntr’cllcs  par  un  pont 
de  pierre. 

Le  nom  latin  de  Maflricht  etl  T rejetlum  ed  Me- 
Jtm  ; 8c  c’eft  ce  que  lignifie  en  flamand  Mne- 
Jlritbt , parce  que  la  Meufe  s’appele  Mers  dans  cette 
langue,  8c  que  le  mot  Tre/rctum  a été  corrompu 
est  T reiii u ni  ou  Tri(hm  . Maflricht  lignifie  donc 
trejrt  sur  te  Mrujt , 8c  les  Romains  l’appeloient 
Tre/efbtm  fuperius , Trajet  fupérieur  , pour  la  di- 
ftioguer  de  T rejetlum  inftrius , qui  efl  Utrecht  for 
nn  bras  du  Rhin . 

Mallncht  étott  autrefois  comprifedans  le  royau- 
me d’Auftrafie , 8c  pendant  long  temps  elle  n’a  re- 
ccmn  d’autre  foerverain  que  l'empereur  . Elle  a 
éprouvé  plufieurs  fois  les  malheurs  de  la  guerre  . 
Le  prince  de  Parme  la  prit  en  1579  , 8c  la  fa- 
cagea . Frédéric  Henri  , prince  durange  , la  re- 
prit fur  les  Efpagnois  en  1874-  Louis  XIV  la  prit 
en  187}  , 8t  la  rendit  en  1878  par  le  traité  de 
Nimcgue. 

C’eli  une  des  pins  fortes  places  & la  principale 
clef  de  la  république  des  Provinces  Unies , f»r  la 
Meufe . La  riviere  de  Jeker  , qui  s'y  rend  dans 
la  Meufe  , peut  au  beloin  couvrir  tout  le  pays  . 
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Maeflricht  efl  gouvernée  conjointement  par  leurs 
hautes  puirtanccs  8c  par  l'évèque  de  Liège  ; mais 
leurs  hautes  puiflances  y ont  une  jurifdiQiou  préé- 
minente. On  compte  ix  à 13  mille  habitant  dans 
cette  ville  , fans  y comprendre  la  garnifon  , dont 
les  états-généraux  ont  feuts  le  droit  . Seuls  aufii 
ils  font  les  feigneurs  fonciers  de  tout  le  terrain 
envelopé  dans  les  murs  d’enceinte  . U s’y  trouve 
3 églifes  réformées , 4 paroifies  catholiques  , 8c 
19  couvens.  La  fabrique  de  draps  y fut  plus  coo- 
fiderable  qu’elle  ne  l’efl  aujourd'hui  . Le  cou- 
feit  de  ville  efl  divifé  en  deux  parties  égaies  , 
l’une  compofée  de  reformés  à la  nomination  des 
états  généraux  , l'autre  de  catholiques,  que  l'évè- 
que de  Liège  défigne  de  fon  côté  . Cette  ville  eft 
à 77  li.  n.  a de  Paris  , 5 n.  e.  de  Liège,  8 e. 
d'Aix-la-Chapelle  , xx  e.  de  Bruxelles  , 19  f.  o. 
de  Cologne.  Long,  xj  , xo  ; 1er.  ;o,  ;o. 

Tous  les  hiltoriens  couvienent  que  Saint  Ser- 
vais , évêque  de  Tongres.  vint  dès  le  rv*  fiecle 
fixer  fa  demeure  A Marinent  ; qu'il  y établit  la 
religion  catholique  ; qu'il  y exerça  la  jurifdiâioa 
fpirituele  8c  toutes  les  fondions  épifcopales  , & 
qu’il  y mourut . 

Les  évêques  fes  fuccefTeurs , au  nombre  de  19 , 
depuis  l’an  404 , jufqu'à  l'an  708  , tinrent  pareil- 
lement à Maflricht  le  liège  épifeopa!  , avec  l’en- 
tier exercice  de  la  jurifdiclion  fpirituele  ; 8c  enfin 
Saint  Hubert  en  transféra  le  liège  à Liège  la  même 
année  708. 

Dès-lors  les  empereurs  Romains  avoient  fait  1 
ces  évêques  des  donations  , & leur  avoient  acoc- 
dé  les  droits  régaliens  énoncés  dans  plufieurs  an- 
ciens diplômes. 

Celui  de  l’empereur  Louis  de  l’an  908  , confir- 
me 8c  renouvelé  les  précédens  , en  fpécifiant  le 
Telenium  & Menèrent  de  Trejttte. 

Celui  de  l’empereur  Otthon  lit  de  l’an  998  , 
confirmatif  des  donations  8c  diplômes  antérieurs, 
porte  en  termes  : QuidquiJ  in  T rejette  jus  regelie 
fi/ci  exigere  petrret  in  menete  , in  telenio , tem  in 
nevibus  & pente  tquem  in  joro , in  viis , exitibus , 
reditibus , Cfe. 

L’empereur  Saint  Henri  , par  diplôme  de  l’an 
ioc8  , rapele  toutes  ces  donations  , 8c  les  am- 
plifie confidérablement  , en  mettant  même  Ma- 
flricht au  nombre  des  autres  villes  du  pays  de 
Liège. 

Enfin  les  empereurs  Lochairc  en  1131,  8c  Fré- 
déric en  1 155  , ont  encore  réitéré  , confirmé  8c 
afiuré  à l’Eglife  de  Liège  , tous  les  droits  réga- 
liens dont  elle  jouiffoit  déjà  depuis  plus  de  qua- 
tre fiecle*  fur  & dans  Maflricht , en  fuite  des  an- 
cienes  concertions  impériales  , 8c  par  un  paifibte 
concours  avec  les  empereurs  mêmes  , qui  y regar- 
doient  8c  admétoient  les  évêques  de  Liege  pour  co- 
fouverains . 

Jufque-Ü  les  ducs  de  Brabant  n’avoient  pas  le 
moindre  droit  fur  Maflricht  ; puifqu’il  efl  certain 
<jue  leur  premier  litre  réfulte  du  dipiômc  de  Phi- 
lippe  II,  roi  des  Romains  , qui  , en  1x04  feulc- 
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ment , donna  à Henri  I , duc  de  Erabant , in  feu- 
tium  civil  eu m Trajeffenfem  (Tc.Ckm  cajun , dit 
cet  empereur , que  patri  & fratri  mjiro  Divit  Ro- 
me n cru  Ut  Imperaioribut  attinebtnt  : c'elt-  à-dire  , 
la  feule  portion  de  droits  , que  les  empereurs 
n’avoient  point  donne  auparavant  à l’iîglile  de 
Lidge . 

D’après  cette  feule  confidératiott  , les  Etats-Gé- 
néraux doivent  retonoftre  combien  il  cil  erroné 
d’allégucr  ; „ que  la  ville  de  Mailricht  auroit  été 
„ de  toute  ancicneté  une  propriété  des  ducs  de 
„ Brabant  , qui  comme  prétendus  feigneurs  fon- 
„ ciers , auroient  acordé  aux  princes  de  Liège  cer- 
„ tains  droits  & quelque  jurifdiélion  &c.  „,  d'au- 
tant plus  que  les  faits  mêmes  tendent  impoflible 
l’exiiience  d’une  pareille  anciene  propriété  cher  les 
ducs  de  Brabant  , ainli  que  d'une  pareille  préten- 
due conceflion  de  leur  part . 

Audi  toutes  les  époques  pollérieores  1 ce  titre 
primitif,  réfultant  du  diplôme  de  l'empereur  Phi- 
lippe II  de  iao4,  loin  de  mentioner  rien  de  fem- 
blable  , fe  réunifient  pour  affirmer  & conllater  , 
mais  de  la  maniéré  la  plus  fimple  & la  plus  évi- 
dente , une  autorité  égale  & indivife  dans  Ma- 
flrichr , compétente  aux  deux  fouverains  - 

En  effet  , dés  que  les  ducs  de  Brabant  furent 
poffei  leurs  des  droits  régaliens,  qui  étoient  reliés 
aux  empereurs  , & qu’ils  en  avoient  obtenus  fur 
Mafiricht  , ils  reconutent  ceux  dont  les  évêques 
de  Liège  avoient  la  louilfance  déjà  depuis  4 ou  5 
ficelés  , fans  d'ailleurs  les  inquiéter  jamais  dans 
l'exercice  de  la  jurifdiètions  ecdéfialtique  , ni  de 
l’autorité  épifcopale. 

Et  pour  qu'il  ne  fur  vint  aucune  conteflatioa  au 
fujet  des  droits  régaliens  de  de  la  jurifdtâion  fé- 
cotiere , on  fit  plufieurs  concordats  , entre  iefqucls 
celui  de  l'an  1183,  arrêté  par  Jean  de  Flandre  , 
évêque  de  Liège  , & par  jean  I , duc  de  Bra- 
bant, tient  le  premier  rang,  comme  étant  le  plus 
remarquable  , & celui  auquel  tous  les  autres  font 
relatifs . 

Cet  ancien  document  établit  de  plus  en  plus 
dans  tous  fes  points  de  articles  , une  autorité  de 
deux  feigneurs  de  princes  à Mailricht  parfaitement 
égale  , de  même  que  leur  pouvoir  dans  tout  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  de  cette  ville. 

Une  infinité  d'aêles  mémorables  fubfcquens  , fe 
font  toujoors  reportés  à ce  même  document  de 
1 283  , & l’ont  toujours  confirmé:  tels  entr’autres , 
la  fentence  arbitrale  de  Philippe  de  Valois, roi  de 
France,  de  l’an  1334; les  aâes  de  135 6 & 1398; 
le  réglement  de  1537  , fait  par  l’empereur  Char- 
les Vjt  comme  duc  de  Brabant  , conjointement 
avec  Erard  de  la  Marck , prince-évêque  de  Liège, 
éic  renouvelé  les  ans  1545  , 1547  & 1549  ; le 
diplôme  de  Marguerite  de  Parme  de  15157  ; le 
traité  du  cardinal  de  Grobeck  avec  le  roi  d’Ef- 
pagne  de  1579,  ratifié  en  1584  ; le  concordat  de 
lé  1 5 , &c.  hcc. 

D’aprèi  ces  «Ses  & document , aufii  folemnels , 
que  refpeâables  , tous  les  droits  régaliens  & ju- 
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rifdiélionels  étoient  égaux  & indivis  dans  Ma- 
flrichc , entre  les  princes  de  Liège , & les  ducs  de 
Brabant  . 

Le  droit  de  garnifon  n’apaitenoit  pas  plus  1 
l’un  qu’à  l’autre  fouvetain  : & (i  l'exercice  de  ce 
droit  a fubi  du  changement  , ce  n’ell  que  depuis 
1567  , & en  vertu  de  la  convention  faire  alors 
avec  Marguerite  de  Parme,  le  droit  cependant  du 
prince  de  Liège  fauf  : en  reconoifTance  duquel  le 
gouverneur  eft  obligé  de  prêter  ferment  au  prince 
de  Liège  , de  garder  la  ville  , les  clefs,  les  mu- 
nitions & l'artillerie  ; donner  la  parole,  St  de  faire 
toutes  chofes  concernant  la  garde  de  ladite  ville 
pour  & au  nom  des  deux  princes  . Ce  que  les 
gouverneurs  fucceffifs  ont  aufii  exafternent  acora- 
pli,  iufqu’au  duc  de  Holficin-Ploen  , nommé  gou- 
verneur au  commencement  de  ce  fiedc. 

Le  droit  de  monoie  n'a  jamais  ceffe  d’être  com- 
mun entre  les  deux  princes  3 avec  cette  obferva- 
tion  même,  que  le  coin  doit  fe  prendre  i Liège, 
félon  qu’il  cil  liatué  par  l’anciene  charte  , ou  le 
document  fufmenrioné  de  1283 . 

Le  droit  de  péage  ou  de  tonlieu  apartient  égale- 
ment aux  princes  de  Liège  , & meme  pour  les 
deux  tiers  . 

Le  droit  de  concefiion  d’oftrois  , de  faufeon- 
duits  , de  rémiflions  , &c.  leur  compctc  pareille- 
ment , & il  y en  a plufieurs  exemples . 

Le  droit  d'émanation  , & de  publication  des  pla- 
cards, urdonanccs  & réglcmens,  félon  la  loi  sTin- 
divifibilirc  , n’apartienc  qu’l  l’autorité  feule  indivife 
des  deux  fouverains. 

Enfin  les  ducs  de  Brabant  n’ont  jamais  penfc 
i prétendre  un  droit  particulier  de  proteêliott  & 
jurifdiêlion  fur  les  eccléfiafiiques  & leurs  corps  i 
Mailricht  . Loin  de  U au  contraire  , le  duc  Jean 
de  Brabant  , parlant  à fes  officiers  & écbevins  , 
s’énonce  par  foo  diplôme  de  1308 , lequel  a été 
confirmé  par  la  fentence  arbitrale  de  Philippe  de 
Valois  de  1334  , & les  concordats  de  1541  & 
idij  , dans  les  propres  termes  , bien  remarqua- 
bles, que  voici  : l'olmte s , quatenur  vos  nul/or  cléri- 
cal ex  ttunc  in  poflerum  expert,  arrejlare  , detinert  , 
proferibere  vel  for  Imite  ex  oppido  mjiro  T rlttclenfi  , 
vel  eofdcm  judicio  feculeri  aitrxhere  aiiqualiter  prx- 
fumniit , nec  voi  de  faBis  vel  exceffwui  fuie  in- 
tromiitalit . Recotmfcimut  en  un  & t e fiant  ur  per 
prx fentes  , quod  clencos  corriÿtrt  non  debetnttt , nec 
a liquid  juris  in  corrtelicnc  icrundem  habere  debc- 
mus , nec  habere  valumus  - 

Aufii  les  ducs  de  Brabant  , & avant  eux  les 
empereurs  n'ont  jamais  inquiété  ni  empêché  en 
aucune  manière  les  évêques  de  Liège  , tant  pour 
le  fpirirue!  , que  pour  la  jurifdiSion  cccléfiafli- 
que  t droits  qui  leur  ont  toujours  compété  , ainli 
qu'ils  leur  competent  encore  privativement  comme 
évêques. 

La  capitulation  de  l’an  183a,  qui  efi  la  premiè- 
re époqu  ■ de  l’occupation  des  états  généraux  à Ma- 
firicht , contient  toutes  les  précautions  que  la  pré- 
voyance a pu  fuggéter,  pour  affureT  à l’Eglife  de 
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Liège  la  confervarion  de  tous  fes  droits , d’on*  an- 
tomé  égale  & indivife  quant  au  temporel,  & d'une 
autorité  privative  quant  au  fpiritoel . 

Il  y eft  eapreflément  déclaré  , article  6 , „ que 
„ 1er  feigneurs  états-généraux  n’empreodront , dans 
„ Maftricht  oo  fa  jurifdiAion , ebofe  autre  que  ce 
„ qui  apartieat  au  roi  d’Efpagne,  comme  duc  de 
„ Bra&ant  , fuivaot  les  chartes  & papiers  , , 

„ & qu’A  l’évêque  prince  de  Liège , demeurera  par 
„ indivis  la  junfdiètion  commune  Sc  fon  domaine 
„ entier  , comme  ainfi  que  d'anciésteté  rufqu’i 
„ préfent. 

Tous  les  aotres  articles  de  cette  capitulation  fon- 
dent de  plus  eu  plus  les  anciens principes  cidefTus 
xapeiés  ; & loin  qu’elle  eût  altérée  ou  changée 
par  quelque  aâe  ou  convention  pofterieure  , elle 
a été  au  contraire  confirmée  & corroborée  en  s édy , 
par  on  réglement  folemsel  , conclu  & arrêté  de 
l’autorité  indivife  des  deux  fouverains  , converti 
•n  loi  pofirive,  fiable  8c  permanente  , & conte- 
nant un  recueil  des  recés  8c  ordonances , auxquels 
tons  & nn  chacun  furféans  politiques  8c  militaires 
devront  fe  conformer  A toujours. 

Ce  réglement  porte  , cbap.  t .,  att.  i , en  pro- 
pres termes  : „ Que  Maftricht  ayant  été  d’ancié- 
,,  neté  une  ville  de  l’empire  , apartient  aux  évê- 
„ ques  de  Liège,  & aux  feigneurs  états-généraux, 
„ avec  telle  hauteur , droit  & jurifdiâiosi , comme 
„ leurs  devanciers  l’ont  poffédée  8c  gouvernée , avec 
„ les  ducs  de  Brabant 

Les  feigneurs  érats-généraux  attellent  donc  eux- 
mêmes  ici  , 8c  de  la  maniéré  la  plus  folemnete, 
que  Maftricht  a été  d’anciéneté  une  ville  de  l’em- 
pire : 8c  loin  qu’eile  eût  été  une  propriété  des 
ducs  de  Brabant  , elle  n’a  au  contraire  com- 
mencé à leur  apanenir , comme  il  eft  dit  ci-def- 
ios , conjointement  8c  par  égale  indivifibilité  avec 
les  princes  de  Liège,  que  par  la  donation  en  fief 
de  l’empereur  Philippe  II  de  l’an  1104  : lorfque 
depuis  l’origine  même  de  l’endroit , les  évêques  de 
Liège  y régiflbicnt  privativement  le  fpirituel  , 8c 
déjà  depuis  plufieurs  ficelés  le  temporel,  conjoin- 
tement avec  les  empereurs  , qui  leur  en  avoient 
«édé  une  partie . De  forte  que  l’infinaation  d'une 
prétendue  anciene  propriété  des  ducs  de  Brabant 
dans  Maftricht  , ainfi  que  d’one  prétendue  coo- 
ceftioo  quelconque  de  leur  pan  aux  princes  de  Liè- 
ge , eft  une  double  erreur  fondamentale  , détruite 
par  tous  les  faits  fucceffifs , 8c  par  les  propres 
principes  pofifs  par  les  états-généraux  mêmes  r er- 
reur fondamentale,  de  laquelle  dérivent  tantes  les 
■«ses  prétentions , contraires  A la  loi  d’une  égale 
8c  parfaite  autorité  indivife. 

Le  réglement  de  lté]  , ouvrage  des  états-géné- 
raux mêmes , fait  conjointement  8c  par  une  égale 
autorité  avec  le  prince  Maximilien  Henri , porte , 
chap.  t , art.  2 , que  le  droit  commun  & indivis 
de  deux  fouverains  A Maftricht , ainfi  que  la  fer- 
me du  gouvernement,  fe  font  expliques  de  toute 
aociéneté  par  cet  axiûcne  r un  feigne ur  , point  de 
feigne»  ; deux  feigneurs  , un  feigne»  : ( en  hal- 
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landais  ) Br 1 letr , keen  hnr  ; tvtt  httrn , en 
hetr  : ( en  latin  ) Tro/tSum  ntutri  domina  , fed 
foret  unique  . 

Tous  les  autres  articles  de  ce  réglement  po- 
fent  fut  le  même  principe  , & font  tous  égale- 
ment décififs  pour  l’eniiert  égalité  de  l'autorité  des 
deux  princes  dans  les  droits  , heuttur  8t  jurifdi- 
éfion , qui  competent  indivifement  il  l’un  comme 
I l'autre  . 

La  capitulation  que  la  France  fit  en  idyj  au 
ftége  de  Maftricht , répété  encore  8c  confirme  tous 
les  points  de  la  capitulation  des  états-généraux  de 
id;x  ; 8c  cette  courone  s’y  eft  elle-même  cxaâe- 
ment  conformée. 

Le  traité  de  paix  fait  à Nimegue  en  1878  , 1 
encore  ajooté  en  faveur  de  IfÉglifc  de  liège  , un 
furcroît  de  fécurité , pour  l'eatierc  obfervation  de 
la  capitulation  de  1631;  c'eft-i-dire , pour  le  main- 
tien tant  de  l’autorité  égale  indivire  dans  le  tem- 
porel , que  du  libre  exercice  de  la  jurifdiSion  ec- 
cléfiaftique,  & de  l'autorité  épifcopole  dans  le  fpi- 
rituel . 

Enfin  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  de  1748  , où 
l’on  prend  pot»  bafe  celui  de  Wcftphalie , & le 
même  traité  de  Nimegue , imporre  une  récente  8c 
derniere  corroboration  de  tous  les  droits  de  l’E- 
glife  de  Liège  A cet  égard . Les  puilTances  garan- 
tes de  ces  traités , le  font  aulfi  néceftaireraent  de 
la  fouveraineté  indivife,  qui  doit  régir  la  ville  de 
Maftricht . 

Si  mal  gré  tant  de  titres  , les  plos  clairs  8c  les 
plus  certains , on  y a de  temps  A autre  contre- 
venu, l’églife  de  Liège , qui  d'ailleurs  ne  peut  d’au- 
cun chef  être  jamais  déboutée  de  pareils  droits,  s'y 
eft  toujours  fouceaue  foit  par  le  mit,  foit  par  dû 
réclamations. 

Tels  font  les  principes  itxomeftables  de  la  loi 
d’indivifibitité , qui  doit  avoir  conftament  lieu  i Ma- 
ftricht . 

À peu  de  diftance  de  la  ville  eft  la  montagne 
de  Saint  Petersberg  , fur  laquelle  eft  le  fort  de 
Saint  Pierre,  qui  couvre  la  ville  8c  apartieat  aux 
étatt-géoéraui . Cette  montagne  exclufivement  ex- 
cavée , 8t  dont  on  tire  de  bonne  pierre  A bâtir  , 
eft  percée  d’une  infinité  de  conduits  ibnterrains  qui 
s'étendent  fort  loin,  8c  font  foutenus ;d’uoe  infinité 
de  piliers  quelquefois  de  plus  de  xo  pieds  de  haut . 
Quarante  raille  perfooes  pour  oient  s’jr  réfugier  au 
befoin  . ( R.  ) 

MASULIPATAN  ; ville  riche  8c  très-peuplée  » 
des  Indes  , fur  la  cûte  de  Coromandel  dans  les 
états  du  Mogol , 8c  fous  l’obéiffaBce  de  l’Aogla- 
terre.  Ses  toiles  peintes  font  les  plu»  eftimées  de 
toutes  celles  de  l’orient  ; 8c  quoiqu’elle  ait  beau- 
coup perdu  de  fon  luftre  , il  s’y  fait  encore  un 
commerce  prodigieux  , 8c  plufieurs  nations  d'Eu- 
rope y ooc  des  comptoirs.  La  chaleur  y eft  cepen- 
dant infupportahle  aux  mois  d’août , de  nui  8c  de 
juin . Maluüpatan  eft  A l'embouchure  de  la  Krif- 
na  , A environ  80  lieues  de  Galcoode.  Long.  99 i 
lot.  1 6,  jo.  , 
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En  1750 , tes  François  s’en  empirèrent  ; mais 
en  1759  , elle  repaffa  fous  la  domination  angloife  . 
Les  peuples  de  l'intérieur  do  pays  vienent  Te  pour- 
voir de  fel  fur  les  côtes  voifures  ; ie  pays  adjacent 
cil  de  la  plus  grande  fertilité,  & les  routes  qui  y 
eonduifent  font  très  belles.  (A) 

MATACA , ou  Matança  ; baie  fur  la  côte  fe- 
pcentrionale  de  Pile  de  Cuba  en  Amérique , entre 
la  baie  de  la  Havane  , & le  vieux  détroit  de  Ba- 
hama.  Les  Ilotes  des  galions  y vienent  ordinaire- 
ment faire  de  Peau  , en  retournant  en  Efpigae. 
C'eil  aulTi  là  que  l'icter  Hein , amiral  de  Hollan- 
de , les  ataqua  en  1617  , les  prit , & enrichit  fon 
pays  des  richelfes  dont  ils  Croient  chargés.  La  baie 
de  Mataca  elt  à 14  lieues  e.  de  la  Havane.  Long. 
a 96;  Ut.  15  . (A.) 

Cette  baie  a deux  lieues  de  large  . Mataca  , veut 
dire  tuerie.  Les  Efpagnols  ont  apparemment  dé- 
peuplée ces  cantons  par  leurs  maffacres.  (R.) 

MATACA  K A ; montagne  d'Afrique  , dans  la 
province  deCurz,  au  royaume  de  Fez.  Cette  mon- 
tagne qui  e(t  très-haute  & très-efearpée , n'eft  é- 
lotgnée  de  Tezar  que  de  deux  lieues.  Des  Bérébe- 
tes  d'entre  les Zénetes  l’habitent,  & ne  payent  au- 
cun tribut  au  roi  de  Fez , ni  au  gouvernement  de 
Tezar . Marmol  dit  que  ces  Bérébcres  n’ont  pu  ja- 
mais être  fournis  par  la  force  des  armes  ; qu’ils 
cultivent  beaucoup  de  vignes  , qu'ils  recueillent 
quantité  de  blé  , & nouriflent  fort  de  troupeaux 
dans  cette  montagne.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  mont  Matagara  , qui  eft  dans  le  royau- 
me de  Trémecen  ; cette  dernière  montagne  ne 
porte  , par  fa  froideur  , que  l’orge  & des  carro- 
gues.  (R.) 

(ri)  MATAIA  ; pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Il  cil  le  long  de  la  rivière  des  Amazones 
entre  celles  de  Cayane  & de  Tapayfa.  ) 

MATALONI;  petite  ville  moderne  du  royaume 
de  Naples , dans  la  terre  de  Labour , avec  titre  de 
duché.  C’eil  prefqoe  l’endroit  oà  étoit  CtUtia  , 
colonie  de  Sylla  fur  ia  voie  Appiene . Elle  eft  à 
4 milles  de  Caferte  au  n. , & à 8 milles  d’Aver- 
fe.  (R.) 

MATAMBA  ; pay*  d’Afrique  dans  le  Congo  oa 
balte  Guinée , au  royaume  d’Angola . ( R.  ) 

MATAN , 00  Mactaw  ; île  de  l’océan  orien- 
tal , & l’une  des  Philippines  : les  habitant  fe  font 
fouftnits  aux  Efpagnols , & ont  recouvré  leur  li- 
berté . Ce  fut  dans  cette  île  que  Magellan  fut  tué 
en  1501  le  23  avril  , prefque  en  y débarquant. 
(A) 

MA  TANCE  (baie  de  ) , bâta  de  MjtmfS. 
Voyez  MaTaca . 

MATA  PAN  ( promontoire  de  ) , promontoire 
de  la  Morée  , dans  la  partie  méridionale , à l’o- 
rient du  golfe  de  Coron . De  tous  les  promon- 
toires de  la  Morée  , celui  de  Matapan  avance 
le  plus  dans  ia  mer . On  i’appeloir  autrefois  Pn- 
mmtorium  Tenarium  ; & c’eft  dans  les  entrailles 
de  et  promontoire  que  fe  trouve  i’entrée  du  Té- 
turc  , dont  l’ouverture  afreufe  a donné  lieu  aux 
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poètes  de  dire  que  c’ctoit  la  goeule  de  l’enfer. 

(R.) 

MAT  ARA  Ni  empire  compofé  de  plufieurs  pro- 
vinces, dans  la  parue  orientale  de  nie  de  lava. 
Ces  provinces  font  au  nombre  de  doute  , gouver- 
nées par  des  vice -rois  ; mais  ces  vice -rois  eux- 
mêmes  ne  paroilTent  qu’en  pofiure  de  miférahles 
efclaves  devant  l’empereur  , dot»  le  pouvoir  elt 
abfolu . 

Les  voyageurs  nous  difent  que  ce  prince  a un 
grand  nombre  de  concubines , dont  il  elt  toujours 
acompagné  & gardé  , & auxquelles  on  apprend 
l’exercice  des  armes,  Il  chanter,  à danfrr  , & à 
jouer  des  initrumens. 

Les  tournais  font  ï la  mode  dans  l’empire  dt 
Mataran  ; les  plus  beaux  fe  font  devant  le  palais 
de  l'empereur  , & les  cavaliers  s’y  préfenrent  à 
cheval , avec  un  bonet  k la  javanoife  ou  bien  en 
forme  de  turban  , & une  fine  toile  de  cotoo  qui 
regne  autour  du  corps.  Si-tôe  que  l’empereur  ari- 
vc  , on  regarde  attentivement  ce  qu’il  porte  fur  fa 
tête  j fi  c'eft  un  turban  , tout  le  monde  en  prend 
uo  & met  fon  bonet  dans  fa  poche  ; fi  t’eu  un 
bonet',  chacun  en  fait  de  même . II  me  femble 
voir  les  linges  de  l’île  de  Robinfou  Crafoé,  tantôt 
feus  bonets,  & tantôt  avec  lesbonets  qu’ils  avoient 
pris.  (R.) 

Maria  su  ; ville  d’Afic,  autrefois  capitale  de 
l’empire  de  ce  nom,  dans  l’île  de  Java.  Elle  fe- 
roit  forte  par  fa  fituaticu  & les  montagnes  qui 
renvironent  ; mais  elle  eft  tombée  en  ruines , de- 

fiuts  que  le  fiége  du  royaume  a été  transféré  fur 
a fin  du  dernier  fiecie  i Cartafourm,  Long.  119  i 
Ut.  mirid.  7,  55.  ( R.  ) 

MATARO  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
talogne , remarquable  par  fes  verreries.  Elle  eft 
fur  le  Méditerranée  , à 14  li.  f.  o.  de  Girooe , 6 
n.  e.  de  Barcelone . Long,  zo , to,-  lai.  41 , 31  . 
( R.  ) 

MATCOWITZ  ; petite  ville  forte  de  la  haute 
Hongrie,  au  comté  de  Scépus,fur  une  montagne. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1684.  (R.) 

MATEILLES  , ou  Matilus  (les  ) ; petite 
ville  de  France,  dans  ie  bas  Languedoc  , au  dio- 
cêfe  de  Montpellier.  (R.) 

( n ) MATLQUA  ; ville  de  l’Arabie  heureufe: 
elle  eft  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Pri- 
me , qui  fe  décharge  dans  la  mer  d’Arabie . ) 
MATERA;  ville  ailëz  confidérable  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d’Orrante  , avec  on  évê- 
ché réuni  1 l’archevêché  de  Cirenza  . Elle  eft  fur 
le  Canapro  , i 11  li.  f.  o.  de  Bari  , 13  e.  de  Ci- 
renza,  14  n.  0.  de  Tarente  . Long.  34  , 18,-  Ut. 
40,  45.  (R.) 

MATERAN.  Voyez  MaTcium. 

MATHIEU  ( Saint  ) , ou  Sait  Manno  ; pe>- 
tite  ville  d’Efpagne  en  Aragon,  fondée  par  le  roi 
D.  Jayme,  en  1237  , fur  les  frontières  de  la  Ca- 
talogne . Elle  eft  dans  un  terroir  fertile  , & aro- 
fee  de  quantité  de  fontaines  ; mais  elle  n’tlî  pas 
trop  peuplée.  (R.) 
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MiTHiîU  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans  le 
Poitou , élc&ion  de  Confolens.  (K.) 

MaThiiu  ( Saint)  j île  d’Afrique  , 4 l'outil  des 
îles  de  Saint  Thomas  . Elle  aparticnt  aux  Portu- 
gais, & ils  s’y  arrêtent  pour  s’y  rafraîchir , en  re- 
venant des  Indes  orientales.  ( R.  ) 

MATMANSKA  ; île  du  détruit  qui  fépare  le 
Japon  du  pays  d’Ycflb  . C’eii  Plie  de  Mji/umaj 
des  Japonots  (R.) 

M ATSUMA  Y ; ville  & port  de  mer  d'Yeflo  , 
Capitale  d’une  île  & principauté'  de  même  nom  , 
tributaire  de  l’empereur  du  Japon.  Long.  156,30; 
ht.  50,  40.  Voyez  Matmanska.  (.R.) 

MAUBERG  , ou  MaiiitttG  ; riche  commande- 
lie  de  l’otdre  Teutonique , dans  ia  baffe  Autriche  , 
dans  le  qoarrter  du  bas  Maahartzbtrg  , près  de 
Znoyn  . ( R.  ) 

MAUBEUGE,  MilioMum  ; ville  de  la  Flan- 
dre françoife  , avec  un  illuttre  chapitre  de  cha- 
noineffes  , qui  doivent  prouver  31  quartiers  de 
nobleffe  paternele  & materncle  . La  plupart  des 
villages  de  la  prévôté  de  Maubeuqe  , dépendent 
de  l'abbtlfe  qui  en  a la  jurifdiftion  Ipirituele  & 
temporele  . Maubeoge  fut  cédée  à la  France  par 
le  traité  de  Nimegue , en  >6yS.  Elle  eii  fortifie  à 
la  V'auban  , & ell  lur  la  Sambre  , à 5 li.  f.  de 
Mons,7f. e.  deValencienes  , idf.o.  de  Bruxelles, 
46  n.  c.  de  Paris.  Long,  ai  ,35  ; /«r.-jo , «5.  (R.) 

MAUB1LE  ( la  ) ; grande  nviere  de  l'Améri- 
que feptentrionale , dans  la  Louîfïane  ■ Elle  prend 
fa  fource  dans  ies  montagnes  qui  bornent  Je  pays 
des  Illinois , traverfe  plus  de  aoo  lieues  de  pays , 
& fe  rend  dans  le  golfe  du  Mexique  , 4 la  base 
de  la  Maubile. 

Cette  baie  cil  fituée  fur  les  côtes  de  la  Louifia- 
net  elle  a 30  lieues  de  profondeur  . Les  Fran- 
çois a voient  fondé  leur  principale  colonie  de  la 
Louifianc  , 4 ta  cite  de  l’oueli  de  la  baie  Maubi- 
le, & ils  y bâtirent  le  fort  Louis.  Ce  même  côté 
eii  habité  de  p'ufieurs  nations  , des  Maubilicns  , 
des  Chicachas  , des  Tome/  , de  quelques  Apaia- 
ches  , & Chattes . ( R.  ) 

MAUBOUKGUET  ; petite  ville  de  France  , 
dans  l’Armagnac,  au  pays  de  Rivière  - Verdun  , 
avec  une  juliice  royale.  ( R.) 

MAUBUISSON  ; célébré  abbaye  de  Bernardines, 
dans  le  Vexin  français  , près  de  Pontoife  . Elle 
eli  du  diocêfe  de  Paris , & a été  fondée  en  1 240 , 
par  la  reine  Blanche  , mere  de  Saint  Louis  . On 
voit  au  milieu  du  choeur  des  religieufes  , le  tom- 
beau de  cette  reine  . ( R.  ) 

MAUGES  ( les  ) , ou  li  rars  Dt  Mauots  ; 
petite  contrée  de  l’Anjou  , au  nord  de  cette  pro- 
vince . Elle  a l’éleflion  de  Saumur  4 l'ori  nt  , & 
le  doché  de  Retz  4 l’occident . C'efl  un  pays  mon- 
tueux  & très-pauvre .(/?.) 

MAUGUIO  , ou  MilguH  ; petite  ville  de 
France  , en  Languedoc,  fur  l’étang  de  Thau , avec 
titre  de  comté . (R.) 

MAULBRUN,  ou  Mohrun  ; bourg  du  doché 
de  Winemberg  en  Suabe.  11  cil  fur  un  petit  lac, 
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d'o&  fort  la  riviere  de  Salza  , au  confin  du  Palati- 
nat  du  Rhin  . Ce  lieu  étoit  autrefois  une  riche 
abbaye  , dont  les  revenus  font  employés  4 l'en- 
tretien ées(  écoles , & autres  (ouvres  pieufes . ) 

MAULÉoN  ; petite  ville  de  France  , en  Poi- 
tou , chef-lieu  d’une  élection  , au  diocèfe  de  la 
Rochelle  , avec  une  célébré  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint  Augufün  . Mauléon  dl  fîtoc  près  du  ruiffeau 
de  lYJinr , 4 18  li.  n.  e.  de  la  Rochelle  , & 20 
n.  o.  de  Poitiers.  Long.  16,  50  ; 1er.  4 6,  52.  (R.) 

Mauuok  , ou  Mauléon  de  Soûle  ; petite  ville 
de  France,  en  Gatcogoe,  capitale  du  pays  de  Sou- 
te, à 8 li.  f.  0.  de  Pau  , lé  f.  e.  de  Oax  , 172 
de  Paris.  Long.  1 6,  qé ; tel.  43,  ri. 

Henti  Spondc  naquit  1 Mauléon  en  r;é8  , & 
eut  pour  parrain  Henri  de  Bourbon , depuis  roi  de 
France , Ions  le  nom  de  Henri  IV.  Il  abjura  le 
calvinifme , comme  ce  prince  , & fut  évêque  de 
Pamicrs . 

Il  a abrégé  & continué  les  annales  deBaronios. 
jufqu’cn  1840  : il  cl)  mort  4 Touloufe  en  1643. 
La  meilleure  édition  de  fes  oeuvres  ell  celle  de  1a 
Noue,  4 Paris,  en  6 vol.  K- fol.  ( R.  ) 

MAULI  ; riviere  du  royaume  de  Sicile  , dan: 
la  vallée  de  Noro  : elle  palTe  4 Ragufe  dans  la 
même  vallée , & va  fe  jeter  dans  la  mer  au  port 
de  Mai7arel!i  ; e’efl  pour  cela  qu’on  i’appele  quel- 
quefois Fiume  di  Raguja  : c’efi  VHermimut  des 
anciens.  (/?.) 

MAUMAQUES  ; village  du  diocêfe  de  Soif- 
fous  , fitué  entre  Compiegne  & Noyon , dans  la 
plaine  un  peu  au  de!4  de  Cboify  - fur-  Aine  . Les 
premiers  rois  de  France  y avaient  un  palais  , & 
dom  Germain  fcmble  être  très  fondé  4 appliquer 
à ce  lieu  tout  ce  qu’on  lit  de  l’ancien  Mamacas , 
ou  Mamaccas  . La  forêt  de  Lc?que , en  latin  Lift- 
ca,  mal  nommée  de  Leigle,  eli  tout  proche  Mau- 
resques , ce  qui  en  rendoit  le  féjour  agréable  4 
nos  rois . ( R . } 

MAUR-DES  FOSSES  (Saint);  bourg  de  Fran- 
ce, â 2 lieues  de  Paris  . Il  s'y  rrouvoit  autrefois 
une  cdlcbre  abbaye  qui  fut  fccularifée  en  1333  , 
& changée  depuis  en  une  collégiale  .(/?■) 

Maue-sue-Loire  ( Saint  );  abbaye  de  France, 
en  Anjou,  entre  Angers  & Saumur  . Elle  cil  de 
l’ordre  de  Saint  Benoit,  & vaut  4400  liv.  (R  ) 

MAURE  ( Sainte  ) ; petite  ville  de  France  en 
Touraine , au  diocêfe  de  Tonrs , avec  litre  de  ba- 
ronie  & un  château  . Elle  ell  4 fept  lieues  dé 
cette  ville  , 59  f.  o.  de  Paris  . Long.  t8  d.  16* 
45";  47  d.  39'.  ( R.) 

Mau  ai  ( Sainte  ) ; îJe  de  la  mer  lomene,  en- 
tre ia  baffe  Albanie  & l’tle  de  Céfalooie  . Eilc  a 
environ  to  lieues  de  circuit  , & contient  quelques 
ports  . 

(FI)  C'ert  l’anciene  Lcucade,  8c  les  Grecs  mo- 
dernes la  nomment  encore  Leueada  , 5t  n*appe- 
lent  proprement  S.  Maure  que  la  citadelle  . La 
ville  contient  plus  de  fix  mille  habitant.  On  trou- 
ve dans  l'île  plus  de  $o  villages  habités  par  des 
Grecs  • Elle  eff  a/fez  fertile  en  grains  , citrons  , 

oranges  , 
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oranges,  amandes, & pâturages  pour  le  bétail.  Le 
meilleur  de  fes  ports  eft  appelé  Climeoo . Il  a bon 
fond  & bonne  tenue . ) 

MAL’REPAS  ( le  fort  ),  eft  un  fort  bâti  par 
les  François,  i l’oueft  du  lac  fupt rieur,  dans  le 
Canada , fous  le  mioiftere  de  M.  le  comte  de  Mau- 
repas.  ( R.) 

MAURES  ; abbaye  de  France,  au  diocéfe  de 
Saint  Flour.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , 
& vaut  2500  liv.  (/?.) 

Mauaas  ou  Mores  ( les  ) , en  latin  Mattri  ; 
peuples  d’Afrique,  qui  félon  les  temps  , ont  eu 
une  étendue  plus  ou  moins  conlidérable. 

Sous  les  Romains  on  appeloit  Mores  , les  ha- 
bitant naturels  des  trois  Mauritanies  . Ces  peuples 
abandonerent  â ces  maîtres  du  monde  , toutes  les 
côtes  de  leur  pays  , & leur  payèrent  des  tributs  , 
pour  pofte'der  en  paix  leurs  campagnes  . Ils  en 
agirent  de  même  avec  les  Vandales  qui  inondè- 
rent l'Afrique  , & fc  cantonerent  dans  l’intérieur 
du  pays  vers  les  montagnes  ; ils  embrafferènt  le 
Chriiiianifme  que  les  Vandales  avaient  porté  dans 
leurs  climats.  Arec  le  temps,  les  califes  de  Bag- 
dat  ayant  fait  de  grandes  conquêtes  le  long  de  Ta 
Méditerranée  en  Afrique,  les  Sarafios  qui  s’y  éten- 
rent,  y portèrent  le  mahométilme. 

Les  Mores  feraient  vrai-femblabiement  demeurés 
en  Afrique, fi  le  comte  Julien  ne  les  eût  point  appe- 
lés en  Efpagne.  Dés  qu’ils  eurent  connu  l’heureux 
climat  de  l'Hefpérie,  iis  s’y  fixèrent  , s’y  multi- 
plièrent y la  remplirent  de  leurs  compatriotes  y & 
leur  Général  n'agiiTant  pas  long  temps  au  nom  du 
calife , fe  fit  fouverain  lui-  même  . On  fait  comme 
les  rots  d’Efpagne  ont  refris  peu  à peu  fur  Jes 
Mores  , les  royaumes  qu’ils  avoient  fondés  très- 
promptement  . Le  cardinal  Ximenés  acheva  de  les 
chafler  fous  le  règne  de  Ferdinand  d’Aragon  , Ils 
repaflerenr  en  Afrique,  où  ils  continuèrent  d’exer- 
cer le  mahoroétifme . 

Il  faut  aujourd'hui  Miftinguer  les  pays  des  Mo- 
res où  ils  dominent  , de  ceux  où  ils  jouiffent  feu- 
lement d’une  liberté  qui  n’eft  guère  differente  de 
k fervitude  . Les  Mores,  par  exemple  , font  les 
maîtres  aux  royaumes  de  Maroc  & de  Fer  , qui 
répondent  i la  Mauritanie  Tingitane  des  anciens  ; 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  a Alger  : la  milice 
compoféc,  pour  la  plupart,  de  turcs,  y a la  fouve- 
raine  puilfance  . Voyez  Mauritanie  . Gfogr.  me. 

(KO 

MAURIAC,  Meurieeum  y petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  haute  Auvergne  , chef  lieu  d’une  éle- 
flion  particulière  . Elle  eft  près  de  la  Dordogne  , 
& des  frontières  du  Limoulin,  â 11  lieues  f.e.  de 
Tulle.  Long.  19,  59i  Ut.  45,  19.  (R.) 

MAURICE  ( l’ile  ) ; île  d’Afrique  firuée  vers 
le  ao*  degré  de  Ut.  mcrtA.  , près  de  l'île  Bour- 
bon . Les  Holltndois  y abordèrent  en  1598  , lui 
donnèrent  fon  nom  de  celui  du  prince  d’Orange  , 
qui  étoit  amiral  des  Provinces  - Unies  . Voyez. 
France  ( île  de  ) . ( R.  ) 

Maurice  ( Saint ) ; petite  ville  de  Savoie,  dans 
0 tegraphie . Tome  II. 
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la  Terentaife,  fur  llfere,  au  pied  du  petit  Saint 
Bernard,  entre  Mouftier  & Aouft.  Long.  24,  ,*  ■ 
Ut.  45,  40.  (K.)  * î5> 

Maurice  ( Saint  ) ; bourg  de  Suiffe  , an  Val- 
lais  . C’ert  i’anciene  Agami  . Voyez  ce  mot . 
(R.) 

MAURIENE  y vallée  dans  la  Savoie  . Elle  1 
environ  20  lieues  de  longueur  de  l’orient  i l’oc- 
cident , depuis  Charbooieres  jufqu’au  mont  Cénis  , 
qui  ta  fépare  du  Piémont  vers  l'orient.  Cette  val- 
lée qui  eft  très- étroite  , eft  trofée  par  U rivière 
d’Arehe  . Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  dans  le 
vi*  (iecle  , eft  le  premier  qui  air  parlé  de  cette 
vallée,  qu’il  appelé  Marnions  . J|  nous  apprend 
qu’elle  «oit  du  diocêfe  de  Turin  , St  dans  U dé- 
pendance de  cette  ville. 

Tout  ce  pays  ayant  été  cédé  par  les  Lombards 
â Contran  , roi  de  France  , il  fonda  un  évêché  i 
Maoriene  , fournis  à la  métropole  de  Vienne  . 
Sous  Rodolphe  III  , Humbert  furnomé  eus  bien- 
aies  mains  , fut  créé  comte  de  Maoriene  par  ce 
prince’,  qui  y joignit  le  comté  de  Savoie  . Les 
fucccffeurs  d'Humbert  fe  qualifièrent  fimplement  de 
comtes  de  Mauriene  , Sc  préférèrent  ce  titre  â ce- 
lui de  comtes  de  Savoie  , Savoaa  y auffi  ont  - ils 
été  enterrés  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Mau- 
riene  . Enfuite  peu  à peu  le  nom  de  Savoie  l’a 
emporté  fur  celui  de  Mauriene  ; de  forte  que 
quand  l’empereur  SigUmond  créa  duc  le  comte 
Amédce,  ce  fut  la  Savoie  , & non  pat  la  Man- 
riene  qu  i!  érigea  en  duché . ( R.  ) 

MAURIN  ( Saint  ) y bourg  de  France  , en 
Agénois  , avec  une  abbaye  de  bénédiâins  , qui 
vaut  2500  liv.  (R,) 

MAUROM1DIE;  cap  fur  la  côte  de  la  More.- , 
i la  diiiance  d’environ  2 lieues  du  cap  de  Calo- 
gréa.  On  l’appeloit  autrefois  le  promontoire  Arrt- 
nius . ( R.  ) 

MAUROUXy  petite  ville  de  France, en  Gafco- 
gne , dans  la  Lomagne.  (/{.  ) 

MAURS  ; petite  ville  de  France  , en  Au  ver- 
gne  , éleélion  d’Aurillac  . C’efî  le  chef-lieu  d’une 
des  quatre  prévôtés  qui  compofoient  les  états  de 
la  haute  Auvergne  , qu’on  ne  convoque  plus  . 


MAUTERN  y petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  d'Autriche,  au  quartier  du  haut  Wiencr- 
Wald  fur  le  Danube  : elle  apartient  â l'évêque 
de  PafTaw  ; & elle  eft  remarquable  par  le  long 
pont  qui  la  joint  avec  la  ville  de  Stein  de  l’autre 
côté  du  fleuve  ; de  même  que  par  la  bataille  que 
les  Hongrois  y gâgnerent  fur  les  Autrichiens , l’an 
1484.  ( R.  ) 

MAUVESIN  j ville  démantelée  de  France  , en 
Armagnac  , captraîe  du  vicomté  de  Fexeniaguet  . 
Elle  a été  autrefois  très-forte.  (A.) 

MAUZAC  ; abbaye  de  France  , en  Auvergne  ,' 
au  diocéfe  de  Riom  . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît , & vaut  4200  liv.  ( R.  ) 

MAVELAGONGUE  (la),  ou  Maivucanre  , 
autrement  la  rivuri  ce  Trirquilimalb  ; rivière 
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de  l'tle  de  Ceïian , couple  par  des  rochers  & Jet 
chaînes  d'eau  , qui  l'empêchent  «l’être  navigable  . 
(*.) 

MAVENAT  : petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne , dans  leleftion  de  Clermont  , avec  titre 
de  comté . ( R.  ) 

MAWARALNAHAR  (Ie)r  ce  nom  eft  arabe, 
& fieuifie  au  delà  du  fleuve  Gihon  ; mais  il  fe 
prend  en  géographie  pour  la  Traofoxane  des  an- 
ciens, c’eiia-dirc , pour  le  pays  firué  au  delà, ou, 
pour  mieux  parler,  au  nord  & nord-cil  de  l'Olin, 
8c  à l'orient  de  la  mer  Cafpiene  . Nous  appelons 
cette  valie  contrée  le  ftys  des  Vsieckt  , nation 
qui  la  policée  aujourd'hui  , & dont  les  princes 
prétendent  cirer  leur  origine  de  Ginghiskan  . 

La  partie  de  cette  province  la  plus  célébré  dam 
les  hiîioires  orientales  cil  la  valie  campagne  , ap- 

rlde  Sogd  , de  laquelle  la  Sogdiane  des  anciens 
pris  Ton  nom  . Eue  a environ  40  de  nos  lieues 
en  langueur  , & ao  en  largeur  . Samarcande  en 
efl  la  capitale , mais  on  y compte  plufieurt  autres 
villes  confidcrabies  : on  y trouve  aufli  des  mines 
d’or  & d’argent . 

La  province  de  Mawaralnahar  fut  conquîfe  par 
les  Arabes  dans  les  années  de  l’hégire  87  , 8X  8c 
89.  Enfui  te  elle  tomba  fous  la  puiliancv  des  Kho- 
uarefmiens  , oui  en  jouirent  ruiqu’à  Ginghiskan  . 
Tamerlan  en  chaifa  les  fuccefleurs  de  ce  conqué- 
rant ; & la  poflérité  de  Tamerlan  en  fut  dépouil- 
lée par  Schaibek  , fultan  des  Usbccks  , l’an  904 
de  l'hégire. 

Il  faut  lire  ici  d’Herbeiot , ou  la  description  de 
cette  province , par  Abulféda  . (R.) 

MAXIM1N  (Saint),  SanUi  Maxlmînt  Tamtm; 
petite  ville  de  France  , en  Provence  , au  dioeffe 
d’Aix  . Cette  ville  n’ell  pas  beaucoup  Sondante  . 
Elle  ell  fur  la  riviere  d’Argens  , à 6 lieues  f. 
e.  d’Aix  , 8 n.  de  Toulon  , 1 de  la  Sainte-Bau- 
me , 170  f.  e.  de  Paris . Long,  23 , 4a  ,•  Ut.  43  , 

J».  (R  ) 

MAY  ; île  d’Écofle , à l’embouchure  du  Fonh  . 
Elle  a un  bon  havre  ; on  y trouve  quantité  de 
poiffon , de  gibier,  & de  gras  pâturages  . Ses  ro- 
chers i l'en  la  rendent  inacceilible  . Long.  1;  , 
ai;  Ut.  xé,  13.  ( R .) 

MAY  (le);  gr&s  bourg  de  France,  en  Anjou. 

(A.) 

(Fl  ) MAYA  ; bourg  d’Efpagne  dans  1a  Navar- 
re- 11  cil  fortifié,  5c  ett  à la  lource  de  la  Bidaf- 
fc,  entre  Pampelune  St  iiaioue.) 

MAYAGU ANA  ; petite  île  de  l’Amérique  fe- 

Îitentrionale , & l’une  des  Lucayes , i 1 2 lieues  vers 
e nord-eil  des  Caïcos  . On  lui  donne  ao  milles 
de  long,  entre  le  fud-efl  & le  nord-oueA  . Long. 
305;  Ut.Jeptcnt.  ïa,  as.  (R.) 

MAYBERG  ; montagne  d’Allemagne , une  de 
celles  qui  fépaient  l'Autriche  de  la  Moravie  ; elle 
«fl  fameufe  par  la  bonté  & la  quantité  d’herbes 
fajutaires  qu'elle  produit . (R.) 

MA  YEN  , MegnUcum  petite  , mais  anciene 
ville  d'Allemagne  , dans  le  code  du  bas  Rhin  , 
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& dans  Teleftorat  de  Trevei  , fur  la  riviere  de 
Nette:  elle  renferme  un  château,  avec  une  Églife 
collégiale  ; St  elle  donne  foo  nom  i une  grande 
préfecture  qui  renferme  encore  les  petites  villes 
de  Montreal  & de  Kayferrefch  , & 50  à do  au- 
tres lieux  . ( R.) 

MAYENCE  ( l’élcâorat  de ) ; état  d’Allemagne, 
au  cercle  du  bas-Rhin  : le  fol  y donne  du  blé  , 
du  vin  , des  légumes,  des  pâturages  , dn  tabac  , 
& fur-tout  les  vins  renomés  du  Rhin  . Le  pavs  a 
d’ailleurs  des  fabriques  de  diverfes  efpeees  . 11  cft 
d’une  étendue  plus  confidérable  que  l’archevêché  . 
La  plus  grande  partie  de  cet  éleâorat  efl  entre 
le  Palatinat  & Treves  autour  du  Rhin  , oh  font 
Maïence , Biugen  8c  Hochil.il  comprend  le  Rhin- 

gaw  8c  le  Bergflralfe  . L’éieéfeur  a d’ailleurs  dans 
t Palatinat  Gersheim  8c  Sohreheim  . 11  a en 
Fnuiconie  le  long  du  Mein  une  lifierc  ; en  Thu- 
ringe  Erfurt  , capitale  , l’Eisfeld  ; enfin  dans  la 
Heue  , Fritzlar  8c  Amonebourg. 

Le  pays  qni  comprend  ce  diocéfe  fe  divife  en 
deux  parties  ; celle  oui  efl  le  long  du  Rhin  s’ap- 
pela le  Rhingm  ; elle  efl  fort  peuplée  & fertile 
en  bons  vins  : celle  qui  efl  du  coté  de  la  Franco- 
nie  , s’étend  le  long  du  Mein  , 8c  comprend  les 
bailliages  de  Hochfl  , de  Steinheim  , 8c  d'Afchaf- 
fembourg , le  comté  de  Komgftein , & une  partie 
de  celui  de  Reioeck  . L’archevêque  de  Maïence 
efl  élevé  i cette  dignité  par  la  libre  éleâion  du 
grand  chapitre.  Il  efl  archichancelier  de  l’empire, 
St  précédé  tous  les  fouveraim  de  ce  vafle  état  ; it 
a le  pas  même  fur  ceux  qui  font  rois . Il  a la 
dire&ion  exclufive  de  toutes  les  délibérations  des 
états  de  l’empire.  Il  efl  garde  des  archives  8c  des 
matricules  de  l'empire  . 11  a droit  de  convoquer 
le  collège  éleâoral  ; 8c  c'efl  auprès  de  lui  que 
tous  les  députés  à la  diere  de  l'empire  doivent 
faire  légitimer  leurs  pouvoirs  , avant  que  d’être 
admis  aux  affemblées  . Les  14  premiers  chanoines 
élifent  l’archevêque  ; les  17  domiciliaires  du  cha- 
pitre n’ont  point  de  voix . 

Maïence  , capitale  de  l'éleAorat  de  ce  nom  , 
efl  une  ville  anciene  8c  confidérable  , avec  une 
uoiverfité  fondée  en  1477 , 8c  un  archevêché  érigé 
en  747. 

Serrarins , qui  a beaucoup  écrit  fur  cette  ville  , 
croit  qu’elle  a été  fondée,  ou  du  moins  coofidéra- 
blement  agrandie  , dix  ans  avant  ta  naiiTrctce  de 
J.  C.  , par  Claudiut-Drufus-Germanicus  , beau-fils 
de  l’empereur  Augufle,  8c  frere  de  Tibere.  11  fft 
certain  que  les  Romains  en  firent  une  de  lenrs 
places  d’armes  , 8c  que  Drufns  y féjourna  long- 
temps. 

Dans  les  écrits  latins  , Maïence  efl  nommée 
MegmU , Meguntta  , Mr.guniUcnm  : elle  efl  appe- 
lée Ailiers  par  les  Allemands, 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  la  plus  féconde 
d’Allemagne  en  hommes  de  lettres  , il  y a néan- 
moins beaucoup  d’apparence  qu’elle  a à fe  glori- 
fier de  l'invention  de  l’imprimerie , honeur  que 
Strasbourg  8c  Harlem  lui  difputent  . Serrarins  die 


Digitized  by  Google 


MAY 

qu’on  y eooferve  encore  Je  premier  effai  de  Gut- 
temberg. 

Maïcnce  a joui  allez  long  • temps  de  plufieurs 
grands  privilèges  qui  la  rendoient  floriflanie;  mais 
en  1482  Adolphe,  comte  de  NafTau , c'en  empara 
fie  lut  6ta  fa  liberté  ; de  forte  que  de  ville  impé- 
riale elle  devint  ville  de  province  . Dans  la  fuite 
des  temps , les  Suédois , les  Impériaux  & les  Fran- 
çois s’en  (ont  rendus  maîtres  plufteurs  fois  , les 
Suédois  en  183  t , les  Impériaux  en  1 8’Ç  , les 
François  en  1644  & tdSS  , 8c  enfin  le  duc  de 
Lorraine  en  16X9.  Elle  cil  i préfent  retournée 
fous  la  domination  de  fes  archevêques  , qui  ont 
été  déclarés  par  la  bulle  d’or , les  premiers  entre 
les  éieâeurs . 

Son  Églile  de  Saint  Pierre  eft  magnifiquement 
décorée  . Le  tréfor  de  la  cathédrale  ell  des  plus 
coofidérables . Au  delfous  de  la  chartreufe  , fit  fur 
le  bord  du  Rhin  , s’offre  en  amphithéâtre  la  mai- 
fon  de  plaifance  des  archevêques , dite  la  favori it , 
acompagnée  de  jardins  très-agréables  & très  ornés . 

Cette  ville  eft  à la  vérité  fortifiée  , mais  elle 
n’eft  pas  en  état  dé  faire  une  longue  défenfe  , i 
causé  des  hauteurs  qui  1a  commandent  . Elle  eft 
firuée  fur  la  rive  gauche  do  Rhin  , vers  l’endroit 
où  ce  fleuve  reçoit  le  Mein  , & où  eft  un  fort 
bâti  par  Guftave  Adolphe,  dont  il  porte  le  nom - 
On  y pafle  le  fleuve  fur  un  pont  de  bateaux . El- 
le eft  i 7 lieues  n.  o.  de  Worms  , 8 f.  e.  de 
Francfort,  17  c.  e.  de  Trêves,  32  n.  e.  de  Stras- 
bourg, jo  f.  e.  de  Cologne  , 150  n.  o.  de  Vien- 
ne , fit  10;  n.  e.  de  Pans  . -Long,  félon  CalTuii  , 
15  d.  51’  jo”;  Ut.  4 9,  54.  (/{.) 

MAYENNE  ou  MiIenne  ; ville  confidérable 
de  France  , au  gouvernement  du  Maine  , érigée 
en  duché  pairie  l’an  1 57;  par  Charles  IX  , en  fa- 
veur de  Charles  de  Lorraine  , qui  prit  le  titre  de 
duc  de  Maienne  . Le  cardinal  Mazarin  acheta  ce 
duché  , & le  donna  , en  lédt  , i Charles  de  la 
Porte,  duc  de  Marina  , à l'occafion  de  fon  ma- 
riage avec  Horrenfe  de  Mincini  , ntece  du  cardi- 
nal- Les  Anglois  la  prirent  en  1414  , après  qua- 
tre affauts  fis  un  fiége  de  trois  mois . Elle  eft  for 
la  Maïcnne,  S 15  lieues  n.  o.  du  Mans,  17  n.  e. 
de  Rennes,  22.  n.  d’Aogers  , 54  f.  o.  de  Paris  . 
Long.  17  ; Ut.  48  , 18.  Cette  ville  eft  capitale 
du  bas  Maine  , 8c  le  fiége  d’une  éleâion.  (R.) 

Mavemuc  Cl*},  en  latin  Mtduana  ; riviere  de 
France  ; elle  a fa  foutee  à Limieres , aux  confins 
du  Maine  St  de  la  Normandie  , parcourt  la  feule 
généralité  de  Tours  , & fe  jete  dans  la  Loire  , 
avec  la  Sarte  fie  le  Loir,  i 2 lieues  au  delfous  du 
pont  de  Cé  en  Anjou  . Il  ferait  aifé  de  rendre 
cette  riviere  navigable  jufqu’i  Maienne  5 & ce  fe- 
rait une  chofe  très  utile,  non  feolcmem  pour  tout 
le  pays  , mais  encore  pour  les  provinces  de  Nor- 
mandie fit  de  Bretagne  . Elle  arofe  les  villes  de 
Maienne, de  Laval,  de  Châtean-Gonthier  & d’An- 
gers . (R.) 

MAYET  ; grôs  bourg  de  France  , es  Anjou  , 
éleâion  de  la  Flèche.  (R.) 
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MAYMAC  ; abbaye  de  France  , su  diocèfe  de 
Limoges . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , & 
vaut  8000  liv.  (R.) 

MAYNAS  ; peuples  du  Pérou  , dans  l’audience 
de  Quito  , 8c  au  midi  du  fleuve  des  Amazones  , 
fur  les  bords  du  fleuve  Tomharagna . lis  s’étendent 
encore  dans  le  pays  des  Amazones.  ( R . ) 

MAYO  , ou  Mar  j comté  d'Irlande  , dans  U 
province  de  Conuaoght  . Il  eft  borné  à l'eft  par 
le  comté  de  Rolcommon  , à l'oueft  & au  nord 
par  l’Océan  occidental  , & au  fud  par  le  comté 
de  Gailoway  . Ce  comté  a 58  milles  de  long  & 
44  de  large  . 11  abonde  en  beftiaux  , en  gibier  , 
en  faucons  fie  en  miel  . Il  comprend  oeuf  baro- 
nies  . May  , iitué  fur  la  riviere  de  May  , en  eft 
le  chef-lieu  , b 25  li.  de  Dubliu  . Long.  7 , 55  ; 
Ut.  JJ,  40.  ( R.  ) 

Mavo  (île  de),  ou  Lite  de  Mav  3 lune  des 
lies  du  Cap-Verd  , au  midi  occidental  de  l'île  de 
Bonneville  , & à l'orient  de  celle  de  San  îago  . 
Mayo  n’a  environ  que  7 lieues  de  circonférence  . 
Il  s'y  trouve  beaucoup  de  bœufs  , de  vaches  , de 
chevres  , fie  d’ines . Cette  île  eft  reconue  de  loin 
par  deux  montagnes  d’une  hauteur  confidérable  , 
fit  elle  eft  renomée  par  fa  vafte  faline  , où  les 
vaiffeaox  de  diverfes  nations  , fur-tout  des  An- 
glois , vonr  charger  du  fel  , qui  ne  coûte  que  la 
voiture  depuis  la  faline  , diftaote  d’un  demi-mil- 
le , jufqu’au  bord  de  la  mer  . Long,  jjd  , 10  ; 
Utit.  ftftent.  IJ,  10-  ( R.  ) 

MAYONQUE;  volcan  de  l’ÎIe  de  Loçon  , Tune 
des  Philippines  , qui  jete  prefque  continnélement 
des  flammes.  (R.) 

MAYORQUE.  Riytx  M*ro aqoe. 

MAYOTE  ( île  ) , AU, ota  hfula  ; c’eft  la 
plus  méridionale  des  îles  Comores.  Elle  cftfituée, 
félon  M.  Delisle,  dans  le  canal  de  Mozambique. 
(/?.) 

MAZAGAN , Mazatamm  ; place  farte  îc  ma- 
ritime d’Afrique,  fur  la  frontière  de  la  province 
de  Duquéla  , au  royaume  de  Maroc . Elle  a été 
fortifiée  par  les  Portugais , i qui  elle  a été  enle- 
vée par  le  roi  de  Maroc  en  1789.  Quelques  temps 
auparavant  Us  avoient  déjà  abandoné  Safy  & Aza- 
mor.  En  158a  les  Mores  avaient  alfiéeé  Maza- 
gan  avec  une  armée  formidable,  mais  ils  avoient 
ilté  contraints  d'en  lever  le  fiége.  Cette  ville  eft 
proche  de  la  mer  , à J li.  d'Aaamor-  elle  eft  au- 
jourd'hui fort  déferre . L’Océan  la  ferme  d’un  côté  , 
fit  elle  a de  fiautre  un  folfé  large  fit  profond , dont 
l’eau  monte  fie  baillé  avec  la  marée . Long.  9 i lot. 
33,  fi-  (*■) 

( Il  ) MAZALIC  ; ville  ou  plutôt  château  d A- 
frique,  dans  la  province  de  Bileguldérid  . Long. 
zo,  10;  Ut.  jo,  20.) 

MAZAN  ; abbaye  de  France , au  diocêfe  de  Vi- 
viers , ordre  de  Cîteaux  . Elle  vaut  8000  liv. 
( R.) 

MAZANDÉRAN  , ou  MaranuaaN  ; ville  de 
Perfe,  qui  a donné  Ion  nom  i une  province  fituée 
au  midi  de  la  met  Cafpiené.  La  province  dcM*- 
Qfl  i) 
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Tandéran  efl  fertile  , très-peuplée  , îc  t?Js-agréa- 
bie . Voyez  fur  cette  province  ht  voyages  d’Oléa- 
rius  & de  Pierro  délia  Valle,  car  ils  retendent  & 
la  bornent  un  peu  différemment,  Lang,  de  la  ca- 
pitale, 68,  30;  ht.  59,  45.  (R.) 

MAZ ANGRAN ; ville  d’Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Trémecen  , à une  demi  lieue  de  la  mer, 
& 1 ij  lieues  d’Oran,  vers  le  levant.  Long.  185 
ht.  37.  (R.) 

MAZARA  (val  de);  grande  contrée  de  la  Si- 
cile, dont  elle  occupe  la  partie  occidentale  . Elle 
efl  baignée  de  tous  côtés  par  la  mtr  , excepté  à 
l’orient,  & elle  ell  coupée  par  diverfes  rivières  . 
Leander  a donné  une  defeription  fort  détaillée  de 
cette  vallée.  La  ville  de  Mazara  , fa  capitale,  a 
un  évêché  fufFragant  de  Païenne  , & un  Ixm  port . 
Elle  efl  fur  la  côte  , 1 10  li.  f.  o.  de  Trapa- 
ni  , ai  f,  o,  de  Palerme . Long.  30,  14;  ht. 
37 . 4i- 

Cette  ville,  qui  efl  anciene , ell  firnée  1 l’em- 
bouchure de  la  riviere  du  même  nom.  Elle  fut 
bStie  des  ruines  de  Sélunre,  fi  l’on  en  croit  Vol- 
teranus , & donna  fon  nom  à toute  la  vallée . Son 
territoire  cil  également  étendu  & fertile.  (R.) 

MAZARIN.  Voyez.  Rsthxx . 

MAZARJNO;  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre 
de  comté , dans  le  val  de  Noto , près  de  la  ri- 
vière de  la  Terra-Nuova  . Quelques-uns  ont  ima- 
giné que  c’eil  i’anciene  Matlariuat  , dont  parle 
Hérodote  , liv.  7,  ch.  555;  elle  a donné  fon  nom 
h la  famille  don:  étoir  le  cardinal  Maaarin . Long. 
31  , 46  ; ht.  36,  Ji.  (R.) 

MAZERES , en  latin  cajlrttm  Mazeris  ; petite 
ville  de  France,  dans  le  comté  de  Foix  ; les  com- 
tes de  Foix  y avoieot  anciénement  un  château 
oh  ils  faifoient  leur  réfidence.  Long.  19,  17;  ht. 
4Î,  15-  (A) 

(fl)  MAZORBO;  petite  fie  de  l'état  de  Ve- 
nife , dans  les  lagunes . Elle  ell  couverte  de  nom- 
breuses habitations  & de  'palais  magnifiques  . Ce 
fut  autrefois  le  lieu  oh  les  Vénitiens  avoient  lenrs 
maifons  de  plaifance.  Il  y a quatre  couveus  de 
filles,  & ell  affez  peuplée.) 

MAZOVIE,  Massa tv,  ou  Massuatn,  en  latin 
Maznia  ; province  eonfidérable  de  Pologne  . Elle 
confine  au  nord  avec  la  Pruffe , â l’orient  avec  la 
Lithuanie  , au  midi  avec  la  petite  Pologne  . La 
Viftole  fépare  cette  province  en  deux , & r reçoit 
rts  rivières  de  Buck  & de  Naren . La  branche  maf- 
culine  des  ducs  de  Marovie  s’étant  éteinte  en 
a;i6,  tout  le  pays  fut  fournis  à la  Pologne  . Il 
fut  incorporé  à la  grande  Pologne  en  1519.  La 
Marovie  compote  deux  paiatinats;  le  palaùnat  de 
Tfchersk , qui  efl  le  paiatinat  de  Marovie,  pro. 

5 rement  dit  ; le  palatin  a fous  loi  frpt  callellans  ; 

: le  paiatinat  de  Plozk. 

La  Marovie  a pris  fon  nom  de  Mafos,  échnn- 
fon  dr  Aliecislas  If,  roi  de  Pologne,  qui  s’em- 
para d une  partie  de  la  province , St  qui  en  fut 
enfuite  dépouillé  vers  l’an  104a. 
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Pour  le  fplrtRicl , la  Marovie  efl  régie  par  les 
évêques  de  Pofnanie , de  Plocko  & de  Lucko . 

Varfovie  en  efl  la  capitale  , en  même  temps 
qu’elle  efl  celle  de  tout  le  royaume.  (R.) 

MÉACO.  ou  Muco  ; grande  & célébré  ville 
impériale,  dans  Plie  de  Niphou,  au  Japon  , dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale . Le  Dairo  , e’efl-à- 
dire , l’empereur  eccléfialtique  , y fait  fa  réfidence , 
& y tient  un  grand  & fort  château . 

Méaco  cil  le  grand  magafin  de  toutes  les  ma- 
nufafhires  du  Japon  , St  la  principale  ville  de  com- 
merce . Elle  cl  bâtie  régulièrement , & toutes  les 
rues  fe  coupent  â angles  droits . On  y trouve  tou- 
tes les  marchandifcs  les  plus  riches  & les  plus  pré- 
cieufes . Il  s’y  fabrique  de  tris-riches  étofes . On 
y comptoir  en  1675  , par  un  dénombrement  fait 
du  peuple,  plus  de  600,000  âmes.  Kempfer  vous 
donnera  toute  la  defeription  de  cette  ville  . Le  P. 
Riccioli  établit  une  double  pofitiou  de  Mcaco  , fa- 
voir.  Long.  156  d.  24'  ou  137,  a 3;  ht.  35,  45 
ou  36.  { R .) 

(II)  MÉAD1A  ; ville  du  Batmat  de  Témef- 
ward , à l’Autriche,  fur  les  frontières  delà  Valla- 
quie.  Elle foufrit beaucoup.  En  1788  par  les  guer- 
res entre  les  Turcs  & les  Aurriciens.) 

MÉ ADO  ; petite  île  de  la  mer  des  Indes , l’une 
des  Moluques',  avec  un  bon  havre.  11  y croit  dn 
girofle.  Long.  144,  40;  ht.  I,  il.  (À.) 

MÉANDRE  (le),  en  latin  iSxaitder  ; riviere 
d'Afie,  dans  l’Ionie,  fameufe  chez  le»  anciens  par 
la  quantité  de  tours  & de  détours  qu’elle  fait  avant 
que  d’ariver  1 fon  embouchure.  I.c  nom  moderne 
efl  le  Madré.  Voyez  Manat. 

Plint , liv.  V,  ch.  xxix , dit  que  le  Méandre 
baigne  quantité  de  villes,  fe  charge  de  beaucoup 
de  rivières,  arofe  les  campagnes  d’un  limon  qui 
y porte  la  fertilité , & fis  jere  dans  la  mer  i 10 
iladcs  de  Miicr.  Il  ajoute  qu’il  a tant  de  détoare 
dans  fa  courfe,  qu’il  femblc  remonter  vers  le  pays 
d’où  il  vient . 

M.  de  Tournefort  nous  allure  cependant  au  con- 
traire , qu’il  s’en  faut  bien  que  les  «atours  du 
Méandre , approchent  de  ceux  que  la  Seine  fait 
au  deffous  de  Paris . ( R.  ) 

MEAUX  ; anciene  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , capitale  de  la  Brie,  avec  un  évêché  fut. 
fragant  de  Paris . Le  chœur  de  la  cathédrale  pâlie 
pour  un  chef-d’œuvre. 

L’ancien  nom  latin  de  Meaox  efl  Gatimum  , 
que  Prolémée  place  fous  le  peuple  Mtlda.  Elle  a 
eu  le  fort  de  quantité  d’autres  villes  qui  ont  quité 
leur  vrai  nom , pour  prendre  celui  de  leur  peu- 
ple. On  a dit  avec  le  temps,  Mchhrum  ou  McL- 
slstmm  mht,  8c  enfin  Meldi  ou  Mcldx. 

Le  territoire  de  Meaux  étoit  d’abord  de  la  Bel- 
gique, enfuite  de  la  Gaule  Lyonoifc  , enfin  il  a- 
partint  â la  province  de  Sens  , qui  a été  1a  mé- 
tropole de  Meaux  jufqu’â  la  fin  de  l’année  1621 , 
que  Paris  fur  érigé  en  métropole. 

Cette  ville  jouiffoit  d'une  grande  eonûdératicn 
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fous  U première  race  des  rois  de  France,  & fut 
une  de  celles  qui  a le  plus  foufert.des  triiies  guer- 
res civiles  • 

Mcaur  ell  la  réildence  d’un  lieutenant  général  , 
& d’un  gouverneur  particulier.  Son  diocéic  com- 
prend 227  paroifles.  Elle  a un  bailliage , un  preTt- 
dial , une  éieélion , une  prévôté , & titre  de  com- 
té. Elle  eft  dans  un  pays  fertile  en  blé,  en  pâ- 
turages, & en  bétail  ; fur  la  Marne  , à 4 li.  n. 
0.  de  Coulomiers , 7 n.  0.  de  Rofoy  , 8 f.  e.  de 
Sentis , ro  n.  e.  de  Paris . Léo  g.  félon  Caffini , 20 
' «I-  M,  45"  i /«•  4*  d.  5/  36".  CR.) 

MÉCELLAT  ; petite  province  d’Afrique  , fur 
la  côte  de  la  Méditerranée,  à 12  11.  e.  de  Tripo- 
li; fa  capitale  ell,  félon  les  apparences  , la  Mt- 
comada  d’Anton  in , autrefois  le  liège  d’un  évéché, 
& maintenant  un  village.  (R  ) 

MECHED,  MaTCHtD  , MxizaT  , ou  Tous  ; 
ville  de  Pcrfe  , dans  le  Khorafan  . Elle  eil  fa- 
meufe  par  les  pèlerinages  qu’y  font  les  Perfans  , 
au  tombeau  magnifique  daman  Rifa  , l’un  des 
Imans  fuccefletirs  d’Aly  , gendre  de  Mahomet. 

C R ■ ) 

MECHELN.  Voyez  Mxunis. 

Mfchxiw.  Voyez  Mccrirt . 

MECHOACAN  ; province  du  Mexique  , dans 
l’Amérique  fepteorrionale  . C’ell  la  troi/ierae  des 
quatre  provinces  qui  compofoient  le  Mexique  pro- 
pre . Elle  a 80  lieues  de  tour  , & produir  tout  ce 
qui  ell  néccffairc  à la  vie  ; fon  nom  Méchoacan 
lignifie  une  pêcherie,  parce  qu’elle  abonde  en  cer- 
tains poilTons  excellens.  On  y fait  d’ailleurs  beau- 
coup de  foie . Thomas  Gage  a fair  une  deferiptioa 
on  peu  romanefque  des  coutumes  de  fes  anciens 
habituis.  VaJIadolid,  évéché,  en  ell  la  principale 
ville.  (R.) 

MECKELBOURG  (le  duché  de);  contrée  d’Al- 
lemagne  , dans  la  balle  Saxe  , avec  titre  de  du- 
ché, entre  la  mer  Baltique,  la  Poméranie , la  Mar- 
che de  Brandebourg  , le  pays  de  Saxe-Lawem- 
bourg , fie  le  Hoillein . Elle  cil  très-fertile  en  pâ- 
turages , fie  en  gibier  . Elle  tire  fon  nom  d'une 
ville  autrefois  très-floiiffantc  , Mégahpotis  , fie  a 
préfent  réduire  à une  feule  maifon . Ce  duché  a 
60  lieues  dans  fa  pins  grande  longueur  , fur  ad 
dans  fa  plus  grande  largeur . Le  fol  en  eft  fâb.’o- 
neux , aquatique  , & la  récolte  du  froment  y ell 
prcfqoe  nulle . Il  le  divife  en  deux  duchés  : celui 
de  Mecklenbourg-Schwerin  , Sc  celui  de  Mecklen- 
bourg  Gu.lrow  . Les  états  font  compofés  de  la  no- 
blefTe  & des  députés  des  villes . Ils  font  convoqués 
pour  régler  le  hait  des  impôts , 6c  fumer  fur  les 
afaires  générales . 

Le  duché  de  Meckelbourg  ou  Mecklenbourg  , 
ell  fous  la  fouveraioeté  ditfinfle  des  deux  bran- 
ches de  la  maifon  de  Meckelbourg:  celle  deMec- 
keiboorg-Schvrerin  qui  ell  la  plus  puiffantc  , fie 
celle  de  Meckelbourg-Strelitz.  La  ville  de  Wif- 
ruar,  qui  y efl  enclavée  , ell  au  roi  de  Suede,  par 
un  article  du  traité  de  Weftphalie  , ainfi  que  la 
peniafuie  de  Ptzhl , fie  le  bailliage  de  Nieu-Clo- 
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fier . La  branche  de  Mecklcnbourg.Streliix  ne  pof- 
fede  que  la  principauté  de  Katzcoourg,  & la  fei— 
gneurie  de  Stargard , avec  le  péage  de  Bostxcnbourg, 
qui  vaut  30,000  écus . Les  deux  villes  deréfidence 
lont  Schsrerin  & Strelitz . 

Les  premiers  habitans  de  ce  pays  furent  IcsWan- 
daics , peuple  qui  s’étendit  fort  loin.  Ils  en  lorti- 
rent , fie  n’y  laifTercnc  que  peu  de  monde  , ce  qui 
donna  lieu  aux  Wenedes  de  s’en  emparer . Ces 
Wenedes  ou  Slaves  étoient  un  peuple  partagé  en 
divers  corps  , i peu  prés  comme  les  hordes  des 
Tartares.  Ce:  corps  prirent  des  noms  dilférens:  on 
1er  appela  félon  leur  pofttioi) , Obetriies , Hernies , 
Warnaves  ou  H’arhts , TclUnfes  , Cireipams , & 
Rhidariens.  Enfin  les  Obtrites  engloutirent  ces  dif- 
férentes nations.  La  vraie  capitale  du  duché  de 
Meckelbourg  eil  Guftrow.  (R.) 

MECKENHE1M;  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  bas  Rhin,  fie  dans  la  partie  fupéricure 
de  l’aichevéché  de  Cologne  , fur  l’Erfl  ; c’cll  le 
chef-lieu  d’un  bailliage,  qui  renferme  entr'aurres 
la  petite  ville  de  Rembach . Elle  ell  fîtuée  entre 
Bonn  fie  Godesberg . (R.) 

MECKMUHL  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe,  au  duché  de  Wirtemberg  , fur  la  riviere 
de  Ujft.  (R.) 

MECON  ( le  ) ; riviere  de  l’Inde , an  delà  du 
Gange:  elle  a fa  fourcc  au  pays  de  Boutan  , dans 
la  Tartaric , arofe  le  royaume  de  Laos , de  Siam , 
fie  de  Camboge  ; reçoit  des  noms  différons  , félon 
les  contrées'  qu’elle  arofe  , fie  prend  enfin  ce- 
lui é'OMqaaumi , avant  que  de  fe  jeter  dans  la 
mer.  Elle  a cela  de  commun  avec  toutes  les  gran- 
des rivières  de  ces  cantons-là,  qu’elle  fe  déborde 
comme  le  Nil,  Sc  couvre  les  campagnes  voifines. 
(S.) 

MECQUE  ( ta  ) ; ancienc  ville  d’Alie  , dans 
l’Arabie  Heureufe,  fie  dans  la  province  d’Hégiaz . 
Les  Mahométans  l’appelcnt  Oram  alccra  , la  mere 
des  villes.  Selon  M.  Thevenot , elle  efl  à peu  près 
grande  comme  Marfcille  , mais  infiniment  moins 
peuplée  : cependant  elle  eft  non  feulement  fameufe 
pour  avoir  donné  nailfance  à Mahomet  , fie  à 
caufe  que  les  fe&ateurs  de  ce  faux  prophète  y 
vont  en  grand  pèlerinage,  comme  nous  te  verrons 
dans  la  fuite  , mais  encore  parce  qu’elle  avoit  un 
temple  qui , dans  l’ancien  paganifme  , n’étoir  pas 
moins  révéré  des  Arabes  , que  celai  de  Delphes 
l’étoit  des  Grecs. 

Ceux  qui  avoient  la  préfidence  de  ce  temple 
étoient  dautanr  plus  confidérés , qu’ils  poffédoîcnt , 
comme  aujourd'hui , le  gouvernement  de  la  ville. 
Auffi  Mahomet,  dan  s une  trêve  qu’il  avoit  conclue 
avec  les  Mecquoir  fes  ennemis , eut  le  foin  d ordo- 
ncr  à fes  adhérens  le  pèlerinage  de  la  Mecque . En 
coufcTvant  certecoutume,  qui  faifoit  fobfiiter  le  peu- 
ple de  certe  ville, dont  le  terroir  ell  des  plu;  in- 
grats, il  parvint  à les  réduire  fans  peine  fous  fa 
domination . 

La  Mecque  efl  la  métropole  du  Mahométifme  , 
à caufe  de  fon  temple  ou  kiabé  (maifon  lactée). 
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qu'ils  difrnt  avoir  été  bâtie  dans  cette  ville  par 
Abraham.  Ce  kiabé,  que  tant  de  Ivoyageurs  ont 
décrit,  eft  as  milieu  de  la  mofquée  appel iebaram 
pat  les  Turcs  ; le  puiti  de  Zemtctn  , li  refpefté 
des  Arabes  , efi  aulTt  dam  l’enceinte  du  haram. 

La  ville  , le  temple , la  molquée  & le  puits  , 
font  fous  la  domination  d’nn  feriph  , ou , comme 
noos  écrivons  , thérif  , prince  fouverain  comme 
celui  de  Médme , de  tous  deux  deicendans  de  la 
famille-  de  Mahomet  ; te  grand  feigneur  ne  peut 
les  depofcr  qu'en  mettant  4 leur  place  un  prince 
de  leur  fan g . 

Les  princes  mahométans  font  de  grands  ptéïens 
au  shérif  ou  chdrif  de  la  Mecque,  pour  l'engager 
i envoyer  des  troupes  contre  les  voleurs  arabes  qui 
détrouflent  les  caravanes  de  pèlerins  qui  vont  à la 
Mecque . Cette  ville  eft  bien  bâtie  . Les  Mulul- 
mans  doivent  la  viliter  au  moins  une  fois  en  leur 
vie . Ce  fut  le  lieu  de  la  réfidence  de  Mahomet. 

La  Mecque  e(t  fituée  dans  une  valide  ingrate  , 
entre  des  montagnes  ftdriles  t à ;t  lî.  f.  o.  de 
Médine,  & à 10  de  la  mer  Rouge,  oh  eft  Gedda 
ou  Jobba  , qu’on  appelé  le  potrt  de  la  Mtcgue  . 
Langit.  félon  M.  Delisle  , 60  , 10  ; Utitud.  z t , 
4»-  (KO 

(II)  Mtcqhi  ( Principauté  de  la  ) . C’ell  un 
des  plus  puiflans  états  de  l’Arabie.  On  le  met  or- 
dinairement dans  t’heureufe  , quoique  quelques 
voyageurs  affûtent  qu’il  efi  de  la  pérree.  Il  s'étend 
le  long  de  la  mer  Rouge,  depuis  le  Bdeterhéglic 
de  Pétra,  tu I qu’l  la  principauté  de  Zihilb,  de  on 
lui  donne  deux  cents  louante  lieues  de  long  , & 
environ  cinquante  de  large.  ) 

(II)  Macqut  (détroit  de  la),  en  Latin  Fretum 
Menanum , eft  un  détroit  de  l’océan  oriental.il  eft 
entre  la  côte  de  l’Arabie  heureufe , en  Afi»  , & 
celles  d'Abec,  & d'Ayan,  enAfrique.H  fépare  la 
mer  d’Arabie  de  la  mer  Rouge,  S c de  la  mer  de 
la  Mecqne  , & c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui 
donne_  le  nom  de  détroit  de  U Mecque.  > 

MECRAN  (le);  province  de  Perfe  , aux  cota- 
fns  de  l’Indouftan,  entre  le  Kerraan  au  couchant, 
le  Segeftan  au  nord , le  pays  de  l’Inde  au  levant , 
& la  mer  au  midi . Il  répond  l la  Gdtlrofie  des 
anciens , & ell  tout  envirooé  de  déferts  & de  rer- 
aet  fibioneufes.  Nous  n’en  coonoi ITons  guère  que 
la  câre  .(/?.) 

^ MEDELI  JN  en  latitr  Aïetrllinum  ; ancicne  ville 
d’Efpavne , dans  l’Eftremadure , avec  titre  de  comté . 
Elle  efè  dans  une  campagne  fertile  , fur  la  Gua- 
diana.  Lang,  ta,  41;  ht.  58,  4 6. 

Quinte;  Ccecilius  Metclius , conful  romain  , en 
efi  regardé  comme  le  fondateur;  & l’on  prétend 

Sue  c’eft  du  nom  de  ce  confiai  qu’eiie  a été  appe- 
lé Mtttümum , Quoi  qu’il  en  foit , c’eft  la  patrie 
de  Fernand  Corter , qui  conquit  le  Mexique . Voy. 
fon  article  daus  le  i tjdtionatre  hitiorique. 

MÊDELPADIE  ( la  ) , Medtlpadta  ; province 
maritime  de  Suède , fur  le  golfe  de  Bothnie.  Elle 
eft  hériftèe  de  montagnes , de  forêts  , & eft  arofée 
de  trois  rivières  , dont  la  plus  fepeentrionale  U 
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travnfe  dans  toute  fa  longueur,  & s'appela  Iadal. 
Sundfwald  en  elt  la  capitale-  (K.) 

MÊDEMBUCK  ; ville  des  Provinces- Unies  , 
dans  la  Weftfrife  fur  le  Zuiicraée . Les  hiiicricns 
du  pays  ont  appelé  cette  ville  MnUmlecle  ,1  caufe 
d’un  lac  de  ce  nom , que  traverfoit  la  rivière  Hisla . 
Aiting  dit  que  mtdem  fignifie  des  prairies  chet  les 
Ftifons  , & c'eft  de  li  peut-être  que  le  mot  an- 
glois  meado  1»,  une  prairie  , tire  fon  origine. 

Le  lac  donc  on  fient  de  parler  , elt  préfente- 
ment  confondu  avec  le  Zuide/zce,  qui  aurou  bien- 
tôt abforb:  la  ville  même , fans  les  belles  & for- 
tes digues  qui  en  font  la  lûreié . La  riviere  Hisla 
eft  apparemment  le  Le/c,  ruifleau  fouvent  confon- 
du avec  les  canaux  qu’on  a pratiqués  , mais  qui 
reparaît  encore  avec  fon  nom  au  fud  de  Wogum , 
en  tirant  vers  Hoorn. 

Médemblick  a effuyé  fes  miiheurs , comme  d’au- 
tres villes;  elle  fut  prife,  en  1517,  par  IcsGuel- 
drois  qui  la  brûiercnr , & ineendice  en  155b.  Elle 
a réparé  fes  pertes,  & a creiafé  de  beaux  canaux 
pour  mettre  les  navires  i couvert  . Elle  a la  fé- 
condé chambre  de  la  compagnie  des  Iodes  orien- 
tales , poffede  un  peu  plus  du  cinquième  du  total 
du  fonds  de  la  compagnie  entière  , & envoie  fes 
députés  aux  états  de  la  province  , oh  elle  a in 
17*  voix  . Elle  eft  fur  la  mer  , avec  nn  bon  ha- 
vre , à j li.  d’Eukhuyfen , 3 & demie  de  Hoorn, 
autant  d’AIckmaar, & 9 n.  o. d’Amtierdjm . Lang. 
a» , 18  ; Ut.  ja , 47.  (R.) 

(Il)  MEDESINON  ; riviere  de  l’Amérique 
fcptentiionale  , dans  la  Louifiane , au  pays  des  Na- 
doueftî , ou  des  Sioux . ) 

(II)  MEDGYES;  ville  de  Tranllivanie , fur  U 
riviere  de  Kikelien , i douve  lieues  d’Hermanftadt 
du  côté  du  nord  . ) 

MÉDINA-CELI  , en  latin  Mttbymna  Calejiis  ; 
anciene  ville  d’Efpagnc  , dans  1a  vieille  CafUlle  , 
autrefois  conftdérablc , & n’ayant  aujourd'hui  que 
l'honeur  de  fe  dire  capitale  d'un  duché  confidéra- 
ble  de  même  nom  , érigé  en  149t.  Elle  eft  fur 
le  Xaloo , i 4 li.  d'Efpagne  n.  e.  de  Sguença  , 
ao  f.  o.  de  Sarragofle  . Long.  15,  ad;  Ut.  41  , 
>î-  (K.) 

MSDirta-DEt-CaMto,  en  latin  Mttbymna  - Cam- 
pe Jbit  ; anciene  & confidcrable  ville  d’Efpagoe  , 
au  royaume  de  Léon.  Sa  place  publique  eft  très- 
belle,  & ornée  d’une  fupcibe  fontaine.  Cette  ville, 
qui  eft  très-commerçante , jouit  d’un  terroir  admi- 
rable, & de  grands  privilèges.  Elle  eft  for  le  tor- 
rent de  Zapardiel , i ta  li.  f.  e.  de  Zimora,  tt> 
L o.  de  Valladolid,  25  n.  o.  de  Madrid  - Long. 
sj,  15;  Ut.  4t , sa. 

C’eft  ia  patrie  de  Ferdinand  I , rot  d’Aragon  , 
de  l’empereur  Ferdinand  I , du  jéfnite  Acolta  , dé 
Balthalar  Alamos,  & de  Gomei  Pereyrt  , mé- 
decin du  xvt*  fîecle. 

Alamos  partagea  la  confiance  & 1*  diJgrace  d’An- 
toine Pétez  , fecrétaire  d'état  , fout  Philippe  II. 
On  ie  retint  orne  «ns  et»  prit  on  , & ce  fut  pen- 
dant fa  captivité  qu’il  compola  (a  tiaduâion  eüi- 


Digitized  by  Google 


MED 

mée  de  Tacite,  en  efpagnol:  elle  parut  à Madrid 
en  1614. 

Mais  Pereyra  fe  £t  une  tonte  autre  réputation 
par  Ton  amour  des  paradoxes  4 il  mit  au  tour 
un  ouvrage  dans  lequel  , il  ataqua  Gaiien  fur 
la  fïerre  , 5c  Ariftote  fur  la  matière  première  ; 
il  établit  , que  les  bd  tes  font  dej  machines  , 
8c  qu’elles  n’ont  point  l'ime  fenfitire  qu’on  leur 
attribue.  (R.) 

Médina  or  tis-ToaRtr  , en  latin  flSatbyvana 
Turrinm  ; petite  ville  d'Efpagne  , dans  l’Eftrema- 
dure,  au  pied  d une  montagne  , proche  de  Bada- 
ioi , avec  titre  de  duché,  8 c un  château  . Long. 
1 1 , 17  ; ht.  38  , 35.  (R.) 

Msdina  del-Rio-Szcco  , en  latin  Met  hymne  FIu- 
vii  Sieci  : quelques  auteurs  la  prenant  pour  le 
Forum  Egurromm;  anciene  ville  d'Efpagne  , au 
royaume  de  Léon  , avec  titre  de  duché  , qui  efl 
dans  la  maifon  d'Henriquez  , iïïue  de  la  famille 
royale.  Elle  cil  lituée  dans  une  plaine  abondante 
en  pâturages,  à 6 li.  0.  de  Palancia  , 11  de  Val- 
ladolid  & de  Zamora , 1 5 C e.  de  Léon . Long. 
13,  1;  ht.  41,  8.  (Jt.) 

MSdina-Sioonia  , en  latin  Affidonia  ou  Affi n- 
th.m\  anciene  ville  d’Efpagne,  dans  l'Andaloulîe  , 
avec  un  vieux  château  . Elle  cfl  fur  une  monta- 
gne , 1 1;  lieues  de  Gibraltar,  10  f.  o.  de  Sé- 
ville, 9 e.  de  Cadis.  Long.  11,  20  j l*t.  38,25. 

W . 

MEDINE , Mttymna  j ville  d'Arabie , dans  la 
contrée  de  cette  prcfqu’ile  appelée  Arabie  heu 
reufe:  le  mot  Mi.hneh  lignifie  en  arabe  une  ville 
en  général,  & ici  la  ville  par  excellence  , parce 
que  Mahomet  y établit  le  liège  de  l’empire  des 
Arabes  ou  Sarafïns , 8c  qu'il  y mourut  ; ou  l’appe- 
loit  auparavant  leirti. 

Au  milieu  de  Médine , eft  la  fameufe  mofquée 
oh  les  Mahométans  vont  en  pèlerinage  ; & dans 
les  coins  de  cette  mofquée , font  les  tombeaux  de 
Mahomet,  d’Abubecker  8c  d’Omar  : le  tombeau 
de  Mahomet  efl  de  marbre  blanc  à plate  terre  , 
relevé  & couvert  comme  celui  des  fultans  à Con- 
(bntinoplc . Ce  tombeau  eft  placé  dans  une  tou- 
relé enrichie  de  lames  d’argent  , 8c  terminée  par 
un  dôme  que  les  Turcs  appelent  turbl  : il  régné 
autour  du  dôme  une  galerie , dont  on  prétend  que 
le  dedans  eil  tout  orné  de  pierres  précieufes  d’un 
prix  inellimable  . 

Médine  efl  une  ville  affez  grande  , & elle  efl 
très- fréquentée  par  les  Mahométans  qui  y vont  au 
retour  de  la  Mecque.  Elle  efl  agréablement  limée 
dans  une  plaine  abondante  en  palmiers . Elle  de- 
vint le  liège  de  l'empire  des  Arabes  l’an  dix  de 
Jéfns-Chrift.  Les  califes  00  fuccclfeurs  de  Mahomet 
demeurèrent  en  Arabie  , mais  les  Ommiades  éta- 
blirent leur  liège  â Damas  en  Syrie,  & les  Abaf- 
fides  qui  leur  (uccéderent,  le  tranfpcrtcrent  i Bag- 
dad en  783.  Cette  ville  eil  beaucoup  moindre  que 
la  Mecque.  Elle  eft  fituée  â 91  lieues  n.  a de  la 
Mecque  ,215  de  Baffara  , 240  de  Damas  , 230 
du  Caire,  495  de  Confia ntinople . 
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Médine  eft  gouvernée  par  un  chérif  qui  fe  die 
de  la  race  de  Mahomet , & qui  efl  indépendant . 
L’enceinte  de  cette  ville  ne  confifte  qu’en  un  mé- 
chant mur  de  briques  . Long.  57  , 30  ; ht.  15, 

MEDINGEN ; bailliage  d’Allemagne, au  cercle 
de  baffe  Saxe,  dans  1a  principauté  de  Zell.  Ilcon- 
rient  55  villages.  Mcdingen  fou  chef-lieu  , i y 
lieues  de  Luticbourg,  renferme  une  belle  abbaye 
de  Dames  fondée  en  1161.  (R.) 

MÉDITERRANÉE  (’ la  ),  lignifie  cette  valte 
mer  qui  s’étend  entre  les  continens  de  l’Europe  , 
de  l’Afie  8c  de  l’Afrique  , 8c  qui  communique  i 
l’Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

La  Méditerranée  eft  partagée  en  différentes  di- 
vifions  qui  portent  différent  noms  . Entre  le  Rouf- 
filion,  le  Languedoc  8c  la  Provence  , elle  reçoit 
le  nom  de  golfe  de  Lion  ; près  des  îles  Baléares  , 
elle  a celui  de  mer  de  Majorque  j au  nord  de  l’iie 
de  Corfe , c’efi  la  mer  de  Gênes  ; au  fu  d -ouclt  de 
l’Italie,  elle  s'appele  la  mtr  de  T gf cette , au  nord- 
eft  la  mer  Adriatique  ou  le  golfe  de  Vtnife  ; entré 
le  royaume  de  Naples  , & l'extrémité  de  la 
Marée , elle  prend  le  nom  de  mer  Lniene , ou  de 
mer  de  Gre ce  i entre  la  Natolie  8c  l’Égyprc,on  la 
nomme  mer  du  Lèvent,  ou  de  Syrie  ; entre  1»  Grect 
8c  l’Afie,  elle  forme  i’arebipel  ou  mer  Blanche  , 
autrefois  mer  Égée  . Elle  reçoit  le  nom  de  mer 
•'de  Marmora , entre  le  canal  des  Dardanelles  , 8e 
le  bofphore  de  Conflaptinople  ; c’étoit  la  propon- 
tidt  des  anciens:  au  delà  du  détroit  de  Conftanti- 
nople,  elle  s’évafe  8e  reçoit  le  nom  de  mer  Noi- 
re , autrefois  pont  Eux»  8c  mer  Majeure . Plo* 
au  nord  c'cfl  la  mer  d’Aroph  ou  de  Zabache.qui 
eft  le  Palus  Meotidrs  des  anciens  . C'efl  le  ter- 
me le  plus  reculé  de  la  Méditerranée . Le  nom 
de  cette  mer  dérivé  de  fa  fituation  au  milieu  des 
terres.  La  Méditerranée  reçoit  beaucoup  d’eau  de 
l’Océan  qui  y verfe  par  le  détroit  de  Gibraltar  . 
Le  flux  8c  reflux  y eft  très- peu  feofible.  Voyez  Gi- 
bbaltar  , Voyez  Msn.  (R.) 

MEDNIKI , en  latin  Mednicie\  ville  épîfcopale 
de  Pologne,  dans  la  Samogitie , fur  la  rivière  de 
Wirwifz . Long.  41  ; ht.  55 , 40.  (R.) 

MÉDOC,  par  les  anciens  Modulions  pages; 
nos  ancêtres  ont  écrit  Mê.icec  - contrée  de  France, 
en  forme  de  prefqu’ile , entre  l’Océan  8c  la  Ga- 
ronne, en  Guienne  dans  le  Bourdelois . L’air  en 
eft  mal  fain  à caufe  des  marais;  le  fol  en  eft  gé- 
néralement fâbloneux  . On  en  tire  beaucoup  de 
très-bon  vin.  Auione  appelé  la  côte  de  Médoc 
littus  Medulorum . Ses  huîtres  avoient  alors  une 
grande  réputation  . 

Oflrea  Ba/anis  .triant ia  que  Mednhrttm, 
Dultibus  in  fiagnis  , reflni  marit  aflus  cpimatm 

Les  Romains  les  nommoient  oflrea  Burdigalenfla , 
parce  qu’ils  les  tiraient  de  Bourdeaux  : on  les  fer- 
voit  à la  table  des  empereurs . Sidonius  Appolii. 
suris  les  nomme  meduliea  fupellex  ; 8c  les  gens  d* 
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bonne  chere  qui  en  faifoient  leurs  délices,  ruedu- 
tic a fupclleRitis  cpulonte . 

Le  baurg  de  i’Elparre  efi  le  principal  lieu  du 
pays  de  Mrdcc  ; mais  c'elt  au  village  de  Soulac 
qu'on  prend  a préfent  les  huîtres  de  Médoc . Voyez  , 
for  ce  pays,  Duchelhe  dans  Ton  chapitre  du  duché 
de  Guicrme  . ( R .) 

MEDUA,  ou  Mara  ; ville  d’Afrique,  au  roy- 
aume d'Alger,  dans  une  contrée  abondance  en  bld 
& en  troupeaux,  à 50  lieues  f.  o.  d'Alger.  Long. 
at,  h ; Ut.  33.  as-  (R.) 

(n  ) MF.DKEDISTA  ; rivière  allez  confîdéra- 
ble  de  Ruliie  ; elle  arofe  le  gouvernement  d’Aftra- 
can  , le  fépare  au  couchant  du  pays  de  Voronefe , 
& fe  jete  dans  le  Don . ) 

(fl)  MEDUNA  ; terre  de  l’état  de  Venife  dans 
le  Frioul , au  couchant  de  la  rivière  de  mime 
nom , qui , à peu  de  diftance , entre  dans  la  Li- 
venta.  Sot.  diilriéf  contient  14  villages , peuplés  de 
plus  de  quatre  mille  habirans.  Sa  communauté  a 
voix  au  parlement  de  la  province.  ) 

MEDWAY  ; riviere  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Kent . Elle  palTe  par  Maidliooe , Roche- 
ller , Chatham,  & fe  jete  dans  la  Tamife.  Le 
chevalier  filackmore  en  fait  une  jolie  peinture . 

The  fait  Mcdwaga  that  tuith  tuante*  pride 
Forme  ftlver  mat.es  ter: h tser  crooked  tide , 

Its  ncbler  fircame  in  tarcathing  tînmes  ficus , 
Scill  forming  rcady  Islande,  as  U g ou  s . 

Comme  la  Medway  efl  fort  profonde,  on  s’en 
fort  pour  mettre  en  fâreté  les  gr&s  vaiffeaux  de 
guerre  en  hiver , l’entrée  de  cette  riviere  étant  dé- 
fendue par  le  fort  Shccrncfs-  (R.) 

MEDZIEOR,  ou  Mitthwalo  ; ville  de  [a  Si- 
Iéfte , dans  la  principauté  d’Oels , au  cercle  de 
Bernliadt,  & aux  frontières  de  Pologne.  C’eft  le 
chef-lieu  d'une  Teigneurse  fertile  en  grains , abon- 
dante en  poifTon  & en  gibier.  (R.) 

MEDZIBOS  ; ville  de  Pologne , dans  la  partie 
méridionale  du  Palatinat  de  Vohlinie , fur  la  rive 
feptentrionale  du  Boglt . (R.) 

MEEN  ( Saint  ) ; bourg  de  France , en  Breta- 
gne , au  diocefe  de  Saint  Malo , avec  une  abbaye 
de  BénédiSint , qui  vaut  8000  Uv.  (R.) 

MEGARADA  , ou  Eagraca  ; riviere  d'Afrique, 
au  royaume  de  Tunis.  Elle  a fa  fource  dans  la 
montagne  de  Zeb , qui  fépare  le  royaume  de  Tu- 
nis de  celui  d'Alger  , prend  fan  cours  du  midi  an 
nord  oriental , patîe.  à Tunis , & va  fe  jeter  dans 
la  mer . (R.) 

MEGARE;  ce  fut  autrefois  une  ville  de  Grece 
tris-eélebre , qui  produifit  des  artiiles,  des  poètes 
& des  philofbphe;  célébrés.  Elle  conferve  tou- 
jours fou  nom , avec  une  légère  altération  : on  la 
nomme  aujourd’hui  fllégra , cfpcce  de  bourg  ha- 
bité feulement  par  a ou  3 cents  malheureux 
Grecs.  Ce  village  eft  fitué  à l’eft  du  duché  d’A- 
thênes,  dans  une  vallée,  au  fond  de  la  baie  du 
golfe  de  Corinthe,  qui  fc  nomme  k préfçat  Liza- 
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deflro,  & au  fud-eft  du  golfe  Sarooique,  qu’oit 
appelé  le  golfe  Engin, 

On  y trouve  encore  quelques  inferiptions  & des 
relies  d’antiquités . Son  territoire  efl  afliez  fertile 
dix  lieues  à la  ronde.  Il  y a une  tour  dans  cec 
endroit , où  logeoit  ci-devant  un  vaivode  que  des 
corfaires  prirent,  & qu’enfuite  les  Turcs  ont  a- 
bandonéc . Les  pauvres  Grecs  de  Mégra  craignent 
eux-mémes  tellement  les  pirates,  qu’à  la  vue  de 
la  moindre  barque,  ils  plient  bagage,  & fe  fau- 
vent  dtns  les  montagnes,  lis  geignent  leur  vie  h 
labourer  la  terre  ; & Tes  Turcs , i qui  elle  apar- 
tient  en  propre  , leur  donnent  la  moitid  de  la  ré- 
colte . Long.  41,  17;  Ut.  38,  10.  (S.) 

MEGAR1SE  (golle  de),  en  latin  Mtgarifenue 
finue , MeUnue , ou  Cardianue  fume  ; golfe  qui 
fait  partie  de  l'Archipel , & qui  s'étend  le  long 
de  la  côte  de  la  Romanie , depuis  la  prefqu  île 
de  ce  nom  jufqu’i  l'embouchure  de  la  Marifa  . 
(R)  . 

MEGARY  ; place  aflez  bonne  de  l’Ecoffe  fe- 
ptcntrinnale , avec  un  bon  port , dans  la  province 
de  Lochabir . ( R.  ) 

MEGÉE;  petite,  mais  forte  ville  d’Afrique  , 
au  royaume  de  Fez , dans  la  province  de  Gara  , 
1 a lieues  de  la  mer.  (f?.) 

MEGEMONT  ; abbaye  de  France , au  diocefe 
de  Clermont . Elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaox , & 
vaut  1000  II  v.  ( X.  ) 

MEGESVAR , ou  Menons,  & par  1er  Alle- 
mands Midwisw  ; ville  de  Tranfilvanie , fur  le 
Kokel , chef-lieu  d'un  comté  de  ce  nom . Elle  eft 
renoméc  par  fes  excellent  vint . Long.  42 , 55  ; 
Ut.  46 , 50.  (X.) 

MEGGEN,  on  MtGHiv  ; comté  frtué  dans  le 
duché  de  Brabant,  fur  la  Mcufe,  prés  de  ftavco- 
ftein  . (X.) 

MEGRA  . Voyez  Megarx  . 

MEHAIGNE  ; petite  riviere  des  Pays-Bas  : elle 
a fa  fource  dans  le  comté  de  Namur,  3c  fe  perd 
dans  la  Meufe . (X.) 

MEHEDIE  j petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Témecen,  à 15  lieues  d'Alger,  en  tirant  vers 
le  midi . Elle  fut  bitie  anciénement  par  une  co- 
lonie romaine , comme  on  le  voit  par  des  raies 
d’antiquités  & d’inferi plions  qui  fe  trouvent  dans 
fes  ruines.  C’eft  maintenant  une  forterefle  , oit  le 
Dey  d’Alger  tient  un  gouverneur  avec  une  gami- 
fon,  pour  défendre  le  pays  contre  les  Arabes  . 

CR.) 

MEHUNSUR-LOIRE ; petite  ville  de  France, 
dans  l’Orléanais,  élection  de  Reaugency  : on  l’ap- 
pele  en  latin  Magdunum , Maidunum , Medinum  , 
& Maudumtm  ; il  y avoir  anciénement  un  château 
qui  donnoir  fan  nom  i la  ville  Cêfirttm  Mtgdu- 
nen/e,  mais  il  fut  détruit  par  les  Vandales  vers 
l’an  409.  Cette  ville  a toujours  éprouvé  dans  les 
guerres  le  fort  d'Orléans , dont  elle  eft  il  4 lieues. 
Long.  19 , 17  ; Ut.  47 , 50. 

Mais  fa  principale  illuifration  lui  vient  d’avoir 
donné  tmlïance  1 Gviliaumc  de  Lorrit,  qui  vivoit 

fous 
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fous  Saint  Loois,  & A Jean  Clopine!  on  Jean  lie 
Méhtm,qui  florifloit  fous  Philippe  le  Bel  vers  l'an 
1300.  te  premier  commença  le  fameux  roman  de 
la  Rofe , ouvrage  imité  de  l’art  d’aimer  d’Ovide; 
& 40  ans  apr-,  , , le  fécond  le  con.'nua.  (fl-) 

MéWUN  IU«  YXVXX  , OU  MtUrf-5VR-YtV*£  , en 
larin  A Uctdunum  -,  anck-ne  ville  de  France,  dans 
le  Berry,  dans  une  plaine  fertile,  fnr  l’Yevre,  à 
4 ii.  de  Bourses , 4:  f.  o.  de  Paria.  Long.  19 , 
53  ; ht.  4?  , 8. 

Charles  VII  avoir  fait  bâtir  dans  cette  ville  an 
château  , où  il  finit  la  carrière  le  il  juillet  141$  1 , 
âgé  de  58  ans.  Il  s’y  laifla  mourir  de  fatm  , par 
la  crainte  que  Louis  XI  ne  l’empoifonlt . €e  prince 
aimable  ne  fut  malheureux  tjue  par  fon  père  & 
par  ion  fils,  il  eut  l’avantage  de  conquérir  fon 
royaume  fur  les  Aogtois , & de  rentrer  dans  Pa- 
ris, comme  y entra  depuis  Henri  IV.  Tous  deux 
ont  etc  déclarés  incapables  de  pofféder  la  couronc, 
& tous  deux  ont  par  dont  j mais  Henri  IV  gàgna 
fes  états  par  lut-mênre,  au  iieu  que  Charles  VII 
ne  (ut,  pour  aiofî  dire,  que  le  témoin  des  mer- 
veilles de  fon  régné  :1a  furnine  fe  plut  à les  pro- 
duire en  fa  faveur,  tandis  qu’il  confirmait  fes  plus 
belles  années  en  galanteries,  en  jeux  & en  (è-es . 
Un  tour  la  Hïre  étant  veau  lui  rendre  compte  d’une 
afaire  très-importante  après  le  fâcheux  fuccès  de  la 
bataille  de  Verneui! , le  roi  très  occupé  d'une  fére 
qu’il  vouloir  donner,  lui  en  fit  voir  les  apprêts  , 
fi  lui  demanda  ce  qu’il  en  penioit:  je  penfe,  dit 
la  Hire,  qu’on  ne  fauroit  perdre  foo  royaume  plus 
gai  ment . 

R agneau  ( François  ),  auteur  d’an  grand  com- 
mentaire fur  la  coutume  de  Berry , 8c  d’autres 
ouvrages  fcmblables  eftiméi  de  nos  jurifconfultes  , 
naquit  il  Méhun-fur- Yevre , fur  la  fin  du  xvt*  fic- 
elé. (R.) 

MEIDBOURG,  ou  M*cdi»ou»g  ; fort  château 
d’Allemagne , à use  demi  lieue  de  l.andaw . Il 
apartient  à l’évêque  de  Spire,  Le  généra!  Mans- 
feld  le  prit  en  16:2.  Les  Impériaux  le  reprirent 
en  idîç.  (R.) 

MEILLAND ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Bourbonois , éieaion  de  Saint  A nand . (R.) 

MEILLERAYE  (la);  paroilTe  du  bas  Poitou, 
avec  tirre  de  duché-pairie.  (R.) 

ME1MAC , petite  ville  de  France,  dans  le  Li- 
ntcuftn , au  djoccfe  de  Limoges , à 7 lieues  de 
Tulles,  entre  la  Véfere  & la  Dordogne,  avec  une 
abbaye  d’hommes , de  l'ordre  de  Saint  Benoît , fon- 
dée en  toho.  Long.  tS,  50,  ht.  45,  to.  (R.) 

MEIN  ( le  ) , en  latin  Monta’,  grande  rivière 
d'Allemagne  . Il  prend  fes  deux  fourccs  au  roar- 

uifat  de  Culmbacb,  au  Fichtelberg,  fur  les  cou- 
rt-,  de  la  Bohème,  dans  les  mêmes  montagnes 
d'oft  fortent  la  Sala  & l’Ægra  , qui  vont  le  perdre 
dans  l’Elbe , l’une  au  nord , l’autre  & l’orient , & 
le  Nab  qui , coulant  vers  le  midi , porte  fes  eaux 
au  Danube. 

Les  deux  fources  du  Mein  font  diffînguées  par 
les  fumoois  de  tmh , blanc,  Si  4e  reri,  rouge  . 
Ç/cgrtftit.  Tmt  IL 
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La  pfw  feytentrionaîe  efl  le  Mtin-Bhnc,  & la 
plus  méridionale  d!  le  Mrin-Rwge ; tous  deux  fe 
(oignent  à Culmbach  ; le  Mein  arofe  Lévêchc  de 
Bamberg;  celui  de  Wurtibourg  baigne  l'éleéâorat 
de  Maïence,  paffe  à Afchaffenbourg,  A Scîinh- 
flad,  à Hanau,  à Francfort,  & va  finalement  fe 
rendre  dans  le  Rhin  à la  porte  de  Matence  . (R  ) 
MEiMAU  ,-  jolie  petite  île  d’Allemagne,  dans 
le  lac  de  Bodmer  ou  dTlberlingen , en  Suabe.' 
elle  produis  du  vin  & du  grain , & elle  apar- 
tient,  A titre  de  commanderie,  A l'ordre  Teuto- 
nique , faifant  partie  du  bailliage  d’Aifaee  & de 
Bourgogne.  (R.) 

MEÎNDELHEÎM  ; comté  de  Soabe.au  fud  de 
Burgaw  . Il  aparrient  au  duc  de  Bavière  . (R.) 

(Il)  MEINGOW i contrée  de  Francomc.  Eli* 
s’étend  le  Inné  du  Mein,  depuis  la  ville  de  Wurtt- 
bourg  , jufqu'a  Afchaffcnbourg.  ) 

MEINERSEN;  bailliage  de  la  principauté  de 
Zcll , fur  l’Ocker.  Il  comprend  J 6 villages.  (R.) 

(n)  MEINOW;  petite  ville  de  Suabe  dans  le 
lac  de  Confiance,  entre  la  ville  de  ce  com,  & 
celle  dUberliogen  . ) 

MEINTHEITH.  Voyn  MtNTwtmt . 
MEINUNGEN , ou  MunikGen  ; ville  d’Alle- 
magne dans  le  cercle  de  Franconie,  8c  dans  le 
pays  de  Henneberg , fur  la  rivière  de  Werra  : elle 
eit  eovironéc  de  montagnes,  & renferme  un  châ- 
teau , une  Églife  paroifliale , une  école  latine  , 
une  maifon  d orphelins,  une  autre  de  conreélion  , 
8c  une  belle  fabrique  de  ba/rns.  L’an  idSt , elle 
devint  le  lieu  de  rélîdence  des  ducs  de  Saxe , fur- 
no  mes  de  Mtimagtn , Si  elle  préfsda  ainft  A la 
portion  de  la  contrée  qui  apartient  A ces  princes, 
& qui  comprend  huit  bailliages . On  y cultive  du 
tabac.  À raifort  de  ettre  portion,  ils  ont  A payer 
à l’empire  55  florins  1 6 creutrers  t quart,  pour 
les  mois  romains,  & 84  ri xdallers  jç  cretrtîers  , 
pour  la  chambre  de  Wctilar.  (R.) 

MEISENHEIM  ; petite  ville  & bailliage  d'Alle- 
magne, au  cercle  du  haut  Rhin , dans  le  duché  d* 
Deux- Ponts.  Elle  eiî  fituée  dans  une  belle  plaine, 
près  du  Laurcr . Les  ducs  de  Deux -Ponts  y fal- 
ibient  autrefois  leur  réftdrnce.  (R.) 

MEISSAU  , dans  la  baffe  Autriche,  au  quartier 
du  has  Manhsrtîberg  , joctit  des  privilèges  d’une 
ville,  quoiqu’il  n’ait  que  doute  maifot» . Ce  lieu 
cil  aux  comtes  de  Traun.  (R.) 

MEI&SEN , ou  Mtsmx,  rn  latin  ALÎ/na,  N'tf- 
nh  & Mi/eriJ  ; riche  & coaiîdérable  ville»d’Alle- 
roagne,  dans  l’cleflorat  de  Saxe,  capitale  du  mar- 
eravilt  de  Mifnie , auquel  elle  donne  le  nom  . 
Elle  apartenott  autrefois  A fon  évêque  qui  droit 
luffi-agant  de  Prague,  mais  les  éleftetrrs  de  Saxe 
ont  fdcularifé  cet  évêché.  Le  chapitre  fubftfte  néan- 
n oins.  Ce  fut  en  92S  que  l’empereur  Henri  fit 
bâtir  Meiflérr  , qu’il  établit  le  rr.  nquifat  de  Mtf- 
nîe.  Elle  a une  fabrique  des  plus  belles  porcelai- 
nes. Cette  ville,  avec  un  château  demi  mine , re- 
çoit fou  nom  du  ruiffeau  qu’on  appelé  la  Mtitfe, 
qui  y tombe  dans  i’Eîbe,  lut  lequel  cette  ville  cil 
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fituée , â 6 lieues  f.  e.  de  Drefde , II  f.  t.  de  Lei- 
pfick,  19  f-  e.  de  Wittemberg,  90  n.  o.  de  Vien- 
ne. Lang.  31  ,15.  5>  1 |3-  _ 

Une  partie  des  revenus  de  levcchc  ont  été  em- 
ployés à fonder , à MeifTen , un  beau  collège  de 
princes  . Les  environs  de  cette  ville  donnent  de 
très-bons  vins . Voyez  Munie  . (R.) 

MEKNEZ  . Voyez  Miquinii  . 

(Il)  MEL;  petit  pays  de  l’état  de  Venife,  au  ] 
Trévifan , avec  titre  de  comté.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Feltrin  & le  Bellunefe  . Son  terroir  cil 
montucui  art ti.  fertile  8t  contient  19  villages. 

Mel  , château  ancien  fur  une  monragne  au  voifi- 
sage  de  la  Piave  , maintenant  terre  murce  , bien 
bâtie  & bien  peuplée  , en  elt  le  chef-lieu  . Il  cl) 
gouverné  par  un  vicaire  féodal . ) 

MÊLA  , ou  Milla  ; rivière  de  Lombardie  , 
dont  la  fiource  eft  au  mont  Brenus,  aur  confins  du 
Trentin  ■ Elle  parte  au  couchant  de  Brefcia , & à 
quelque  diitance  de  la  ville,  doit  vient  que  Ca- 
tulle, carmin.  LXll , v.  ji , dit: 

Flavttt  quant  molli  prxcurrit  flumint  Md» 
Brixia  , Varna  mater  amata  mea . 

En  effet,  le  Mêla  tombe  dansl'Oglio,  aur  con- 
fins du  Brertan  , du  Crémonefc  8c  du  Mantouan  , 
auprès  8c  au  dertus  d’Oftiano.  (R.) 

Mêla  , ou  Mua  , & Milium  dans  Antonin  ; 
anciene  petite  ville  d’Afrique  , au  royaume  d'Al- 
r.  Cette  ville,  connue  autrefois  fous  le  nom  de 
ileve , eft  remarquable  par  deux  conciles  qui  s’y 
font  tenus  ; le  premier  , en  401  ; le  fécond  , en 
4td:  l’un  & l’autre  eft  nommé  conciliant  Mile-J. 
tanum  . Saint  Optât  a été  évêque  de  cette  ville  ; 
aufti  eft- il  qualifié  Mile-Jeanne  tpifeepue  , à la  tè- 
te de  fes  œuvres,  dont  M.  Dupin  a donné  la  meil- 
leure édition  en  1700  , in -fol.  Il  mourut  vers 
l’an  580.  ( R.  ) 

(II)  MEL  ADA  ; petite  île  fur  les  tâtes  de  Zara 
aparteoante  â la  république  de  Venife.  Elle  con- 
tient trois  villages , 8c  des  rades  artez  commo- 
des. ) 

MELAZZO  , ou  Melasso  ; anciene  ville  de  la 
Turquie  Afiatique , dans  la  Natolie  . C’eft  l’ancie- 
ne  M/la/a  où  l’on  voyoit  encore  dans  le  dernier 
fieele  de  beaux  monument  d’antiquité,  entr’autres 
un  petit  temple  de  Jupiter , un  grand  temple  dé- 
dié à Auguft:  & la  belle  colonne  érigée  en  l’ho- 
seur  dt  Ménander  , fils  d’Euthydeme  , un  de  fes 
plus  célébrés  citoyens  . long.  45  , 30  ; lût.  37 , 
13.  ( R.  ) 

MELCK  , Melk  , on  M«lk  ; bourg  ou  petite 
ville  d'Allemagne,  dans  la  baffe  Autriche,  fur  le 
Danube,  11  eft  ancien,  8c  a plufîeurs  chofes  qui  le 
rendent  remarquable . 

Cluvier  veut  qu’on  l’ait  d’abord  appelé  Noma- 
teck  , d’où  le  nom  moderne  s’eft  formé  par  une 
abbréviation  arter  ordinaire  chez  toutes  les  nations. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  apartient  préfentemem  â la 
fameuic  abbaye  des  Bénédiâios,  qui  commande  la 
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ville  8c  les  campagnes  des  environs  ; je  dis  qui 
commande  , parce  qu'elle  eft  bien  fortifiée  , 8c 

Fu’elte  a fu  fc  défendre,  en  1612 , des  ataques  de 
armée  des  états  d'Autriche  ligués  contr’elie  avec 
la  Bohême  . Cette  abbaye  ne  releve  que  du  faint- 
lîége  ; & quoique  l’abbé , qui  en  eft  fetgneur  aujour- 
d’hui , u’ait  plus  ni  les  richeffes , ni  la  puiifance 
dont  jouiliôient  autrefois  fes  prédécerteurs , il  con- 
ferve  encore  la  préféance  dans  toutes  les  dittes  du 
pays  au  deffous  de  l'Ens. 

Lazius  prétend  que  les  Béoédiôins  on  été  éta- 
blis généreufement  â Meick  , par  Léopold  II  6 c 
Albert  III,  qui  leur  cédèrent  le  château  où  ils  ré- 
futent eux  mimes . 

C’eft  dans  leur  Eglife  , la  plus  riche  de  l'Au- 
triche , qu’eft  le _ tombeau  de  Colmano,  prince  du 
faug  des  rois  d’Ecofte  , qui  , partant  dans  cer  en- 
droit en  équipage  de  pèlerin  pour  fe  rendre  â Jé- 
rufalcm,  fut  arrêté  par  le  gouverneur  du  pays, 
& pendu  en  1014. 

Meick  eft  bâtie  au  bas  d’une  colline , à 1 1 mil- 
les d’  Allemagne  de  Vienne.  Long.  3; , 15  ; lat. 
48 , 15.  ( R.  ) 

MELDELA , ou  Mildola  , en  latin  moderne, 
McUula  ; petite  place  d’Italie , dans  la  Romagne  . 
Elle  apartient  â fan  propre  prince,  qui  eft  de  la 
maifon  Pamphili  . Elle  eft  a 3 lieues  f.  de  Foc- 
ii , 8c.  4 de  Ravenne . Long.  29,  45  ; lac.  44 , 13 . 

( Â.) 

MELDORP,  ou  MtLooxr  ; anciene  ville  d’Al- 
lemagne , au  duché  de  Holftein , dans  le  Dithmar- 
fe,  proche  la  Milde  & 1a  mer,  à 6 lieues  f.  de 
Tonningen,  5 f.  o.  de  Lunden , t8  n.  o.  de  Ham- 
bourg. Long.  30 , 40  ; lat.  54  , 30.  ( R.  ) 

MÉLECE,  ou  MéiÉccr,  en  Bourgogne,  près 
de  Chilons-fur-Saône  : c’eft  un  village  , mais  yen 
parle  â caufe  de  fa  grande  anciéneté  : il  fe  nom- 
raoit  Agir  Miliacenfis  dans  le  v 1 1*  lïecle . Cuflet , 
dans  fon  bifleirt  de  Ch.iLnc , donne  la  deferi ptioo 
d'un  temple  des  anciens  Gaulois,  qui  fublîftoit  en- 
core (de  fon  temps  en  ce  lien.  (/I.) 

MELÉDA,  en  latin  Melita , par  les  Efclavo» , 
Mut;  lie  de  Dalmatie , dans  le  golfe  de  Venife . 
Elle  apartient  à la  république  de  Ragufe  , a 10 
lieues  de  long,  abonde  en  poiffua  , vin  , oranges 
8c  citrons . Il  a fix  villages  , ptuiicurs  ports  , 8c 
une  fameufe  abbaye  de  BenédiSins  • C’eft  la  patrie 
de  Nicandre.  Long.  35  d.  a8‘  38*,-  lat.  4a  d.  41* 

«'•.(*)  . .. 

MELES  ; petite  rivière  d’AGe  , près  de  Smyr- 
ne,  dans  l'Ionie.  À la  fource  de  cette  riviere  , 
dit  Paufanias , eft  une  grore  dans  laquelle  on  pen- 
te qu’Homere  compofa  fon  Iliade,  c’eft  du  moins 
de  cette  tradition  que  ce  poète  a pris  le  lurnotn 
de  iSiUftggna , 8c  c'ell  aufti  fur  ce  fondement  que 
Tibulle  dite  : 

Poffe  Mclttaas  ttee  mollem  vincert  thartat . (/?.) 

MELF1  ; anciene  8c  confidérable  ville  d'Ita- 
lie, au  royaume  de  Naples  , dans  la  Baril  icatc  , 
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avec  on  chlreau  fur  une  roche,  le  titre  de  princi- 
pauté , & un  évêché  luffragant  de  Cirenn.  il  ne 
taut  pis  la  confondre  avec  Amalfi  . Elle  efl  à 4 
milles  de  l'Offante,  tj  n.  o.  de  Costa,  19  n.  e. 
de  Naples . Zen#.  33,  15  ; Ut  4s , ».  (R.) 

MELGAÇO  ; petite  vilie  de  Portugal , aux  fron- 
tières de  la  Galice  , entre  le  Minho  , la  Eoglia  , 
& de  hautes  montagnes . ( R.  ) 

MELGUEL . Ua/ez  Maugbio. 

MELIAPOUR , ou  Menant*  ; aille  célébré  de 
Flnde  , en  deçà  du  Gange,  fur  ta  côte  de  Coro- 
mandel , au  royaume  de  Carnate  . On  l’appele 
aofli  S tint  T borné  , quoi  qu’à  proprement  parler  , 
Mciiapour  & Saint  Thomé  l'oient  plutôt  deux  vil- 
les cootigués  qu’une  feule  : Meliapour  n’ell  habi- 
tée que  par  des  Indiens  8c  des  Mahométans  , au 
lieu  qu’il  y a beaucoup  d’Arraémeos  8c  quelques 
Portugais  à Saint  Thomé . Meliapour  eii  nommée 
par  les  indiens  MatUhnatm , c’elî -à-dire , vilU  des 
paons,  parce  que  les  princes  qui  y régnotent  por- 
toienr  un  paon  pour  armes  . Cette  ville  long- 
temps BoriÜTante  8t  bâtie  par  let  Portugais , apar- 
tient  aujourd’hui  au  roi  de  Cantate,  & fur prife  aux 
Portugais  en  1661.  Lang.  98  , 30  ; Ut.  13  , 10. 
(R) 

MELIERE.  Vnn  Mcsutaa. 

MELILLE,  MrlilU  ; anciene  ville  d'Afrique  , 
au  royaume  de  Fez , dans  la  province  de  Garet  . 
Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  de  miel  qu’on 
trouve  dans  fon  rerroir  . Les  Efpagnols  la  prirent 
en  1498,  8c  y bâtirent  une  citadelle;  mais  cette 
ville  eii  retournée  aux  Mores.  Elle  eu  près  de  la 
mer  , à 30  lieues  de  Trémecen.  Long.  15,  3;  ; 
Ut.  34,  58.  (R.) 

( fl  ) Mïulli  ; petite  ville  d’Amérique,  fi- 
tséc  fur  la  côte  méridionale  de  la  Jamaïque.  ) 

MELI  LOT  ; ville  de  l’Amérique  feptentrionale , 
dans  les  Apaiaches.  Vayn  Apauches . 

MEL1NDE  , Mtlindttm  ; ville  8e  royaume  d’A- 
frique , fur  la  côte  de  Zanguebar . Les  Portugais 
y ont  un  fort  , 8c  ils  font  le  commerce  de  cette 
côte  le  long  de  laquelle  il  y a des  lies  confidéra- 
btes  . Tout  le  pays  ell  arofé  de  piuiïeurs  rivietes  . 
Le  roi  fait  fa  refidence  dans  l’ile  de  Monbaze  . 
La  ville  de  Mclinde  , capitale  du  royaume  de  Ion 
nom, ell  (huée à l’embouchute de  la rivicre  de  Qui  I- 
manci , dans  une  plaine  fort  agréable  . (R.) 

(Il)  MELITELLO  ; petite  ville  ou  gtôs  bourg  de 
Sicile , dam  la  vallée  de  Noto , à trois  lieues  de 
Leontioi  du  côté  du  couchant.) 

MELITO  , ou  Miiito  , Mtlitnt  ; petite  ville 
d’Italie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
ultérieure,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Reggi 
Elle  efl  fur  une  montagne  , à 16  milles  n.  e.  de 
Reggio  , 20  f.  0.  de  Cotenxa  . Un  tremblement 
de  terre  la  maltraita  cruélemenr  en  1838 , 8c  elle 
a été  en  partie  détruite  par  celui  de  1783.  Long, 
34,  9i  38,  3ô.  (R) 

MELLE  ; petite  ville  de  France  , dans  le  Poi- 
tou, au  midi  de  Saint  Maixant . Elle  contient  deux 
p unifies  3 8c  c'cfi  le  liège  d’une  jultice  royale  8c 
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i’une  fénéchauffée . long.  17,  25;  Ut.  46,  30. 

(.R.) 

MELLE,- vilie  d’Allemagne,  dans  I’évéché  dDf- 
nabruck  , au  bailliage  de  de  Croemenbcrg  . Elle 
eil  fitoée  dans  une  contrée  agréable.  (R.) 

MELL.ERAYE  ( la  ) } abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Nantes.  Elle  eii  de  l’ordre  de  Cîteanx , 
8c  vaut  9000  liv.  (R.) 

MELLINGEN  ; ville  dans  la  partie  balle  des 
bailliages  libres  en  Suîfle , fous  la  fouveraioeré  des 
cantons  de  Zurich  , de  Berne  St  de  Giaris . Les 
deux  premiers  n’y  ont  part  que  depuis  171a  . El- 
le ell  fituée  dans  le  comté  de  Bade,  dans  une  cam- 
pagne fertile.  L’hiftoire  de  cette  ville  ell  à peu 
près  la  même  que  celle  de  Bremgartrn  8t  des  bail- 
liages libres . C efl  le  paffage  de  la  Reufs  ; 8c  le 
péage  que  la  ville  fe  fait  payçr^  très-lucratif  pour 
elle , ell  très-onéreux  aux  marchands  . Cette  ville 
a deux  avoyers  , un  petit  8t  un  grand  confeil  . 
Toutes  les  charges  font  à la  nomination  de  la  vil- 
le . Ces  confeils  jugent  toutes  ies  afaires  civiles  8c 
criminetes  de  leur  diflriél . II  y a appel  au  fyndi- 
cat  qui  s’affemble  annuélement  à Badrn.  La  bour- 
geoise s’affemble  aufli  deux  fois  par  an  , 8c  elle 
exetee  quelques  droits,  par  exemple,  celui  de  re- 
cevoir de  nouveaux  bourgeois  . Les  habitans  font 
catholiques.  (.R.) 

MELNICK  , ou  Micinicx  ; petite  ville  de  Bo- 
hème , au  confluent  de  l’Elbe  8c  du  Muldan  , à 
4 mi  lias  tu  au  de  (fous  de  Prague.  Lang.  30,  18  ; 
Ut.  50,  22.  (R.) 

MEIjOUÉ  , ou  Mttavt  ; petite  ville  de  la 
haute  Egypte  , fur  la  rive  occidentale  du  Nil  , 
prefque  vis-à-vis  d’Anfota , à 4 ii.  d’Infine  qui  cil 
i’Antinopoiis  des  anciens.  Lang.  49,  303  Ut.  27, 
30.  (R.) 

MELRISCHSTATT , ou  Mulckstatt  , en  la- 
tin moderne,  Mtlrifitdium  ; ville  ruinée  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Franeonie , dans  l’évêché  de 
Wurtzbourg  , chef- lieu  d'un  bailliage  de  même 
nom,  fur  le  Strat.  Elle  efl  renomée  par  la  batail- 
le qui  s’y  donna,  en  1078,  entre  l’empereur  Hen- 
ri IV  8c  Rodolphe,  duc  de  Suabc.  (R.) 

MELSUNGEN;  ville,  bailliage , 8c  château  de 
la  baffe  Hefle , près  du  confluent  de  l’Edcr  & de 
la  Fulde.  (R.) 

MELULE,  Mttlulut , grande  rivière  d’Afrique, 
au  royaume  de  Fex  . Elle  fart  du  mont  Atlas  , 
fe  rend  dans  le  Mulnya  , qui  ell  le  fiumrn  Mali* 
des  anciens  , qui  féparoit  les  deux  Mauritanies  , 
la  Tingitinc  St  la  Céfarietw  ; de  même  le  Mulnya 
fépare  aujourd'hui  les  royaumes  de  Fez  8c  d’Al- 
ger. (R-) 

MELUN  , Mtlodunum  , Mtiiofidum  ; ville  de 
France,  dans  le  Hurepoix , aux  confins  du  Can- 
nois , fur  la  Seine  , à 10  lieues  au  défias  de 
Paris , à 4 au  deffous  de  Fontainebleau  , 8c  14 
de  Sens. 

Cette  vilie  efl  fort  ancien* .-  elle  étolt  autrefois 
dans  le  territoire  des  Sénooois,  & elle  ell  encore 
du  diocéfe  de  Sens, 
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On  avoit  ero  voir  dans  cette  ville'  le»  vertiges 
d’un  temple  confacri!  à Ilis . Mai»  après  avoir  mieux 
regardé  , il  sert  trouvé  que  ce  qu’on  y montre 
fous  ce  nom  , fur  le  bord  de  111e  ver»  le  nord  , 
i côté  de  l’Églife  Notre-Dame  , n’eft  qu'un  relie 
de  faiie  des  chanoines  de  ce  lieu  ; & fon  antiquité 
ne  paraît  par  remonter  plus  haut  que  le  régné  du 
roi  Rob«t  . C’ert  un  batiment  carré -long  , dont 
il  n’y  a plus  que  les  quatre  murs . 

Melun  a été  aflîégé  & pris  plufieurs  fois  par 
les  Anglois  & le  duc  de  Bourgogne . Les  habitant 
en  châtièrent  les  premiers , & y reçurent  les  trou- 

Ede  Charles  Vit.  Ce  prince,  par  recoooiflance , 
r acorda  de  beaux  privilèges  , dont  il  ne  leur 
rrlle  que  les  lettres  patentes  en  date  do  dernier 
février  153a.  Le  bailliage  & le  liège  préfidial  de 
Melun  fe  gouvernent  par  une  coutume  particu- 
lière, appelée  /a  coutume  de  Melun,  qui  fut  rédi- 
gée en  i$6o.  long.  10,  16;  Ut.  48,  33. 

Cette  ville  ell  le  ftrge  d’un  gouverneur  particu- 
lier. Elle  a cinq  paroilfes,  une  Eglife  collégiale, 
deux  abbayes , dont  l'une  hors  des  murs  , & plu- 
fieurs maiifons  rcligieufes  . Les  grains  , les  vins  , 
les  farines  , les  fromages  t (ont  la  bafe  de  fon 
commerce. 

C'ell  la  patrie  de  Jacques  Amyor.La  traduSion 
de  Thiogene  Û"  de  CkaricUe  , qu'il  mit  au  joor 
en  1349  , le  lit  connoître  à la  cour  , & Henri 
11  lui  donna  pour  lors  l’abbaye  de  Beiioxanne  : 
en  1551  , il  lut  nommé  pour  aller  1 Trente  . 
Peu  de  temps  aptes  fon  retour  d'Italie  , il  fut 
ehoifi  par  Henri  II  pour  être  le  précepteur  de 
fes  enfant.  Ce  fut  A la  reconoi fiance  de  les  augu 
lies  élevés, qu’il  dut  fa  fortune.  Charles  IX  le  fit 
évêque  d’Auxerre  & grand  aumônier  . Henri  III 
lui  donna  le  cordon  bleu  , qu’l  là  conlidération 
il  atacha  pour  toujours  1 la  grande  aumônerie  . 
Enfin  il-  mourut  comblé  de  célébrité  , de  gloire 
& d'années,  en  1593  , étant  prefqo'oêtogénatre. 

Son  principal  ouvrage  ell  fa  traduêlioo  de  toutes 
les  oeuvres  de  Plutarque  , dont  nous  avons  deux 
éditions  très-belles  par  Vafcofan  , l’une  in-folio , 
& l’autre  in  8«. 

Les  grâces  du  flyle  la  firent  réufür,  quoiqu’elle 
foir  lotirent  infidèle  , & mal-gré  les  changement 
•rivés  dans  la  langue , on  la  lit  toujours  avec  plai- 
fir . Les  vies  des  hommes  illufires  ont  été  traduites 
plufieurs  fois  depuis  Amyot  , mais  fa  traduction 
ell  toujours  reliée  feule  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  , & celle  même  de  M.  Dacier  , qui  parut 
en  1721,  ne  l’a  point  fait  oublier  . Les  rois  Ro- 
bert & Philippe  moururent  à Melun  , le  premier 
en  103t.  Philippe  en  1108.  (A.) 

MELZEN , Meitzen,  Hoen-Meizeh  ; petite 
ville  de  la  haute  Saxe,  dans  le  bailliage  de  Wei- 
flenfels . 11  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  fameu- 

re.  ( R.  ) 

MFMLEBEN  ; monafiere  de  Thuringe  , où 
moururent  Henri  l’Oifeleur,  & Othon  I (on  fils  . 
Ce  monafiere  n’eft  plus  , & Memlthen  n offre 
qu’un  village  , dans  le  bailliage  de  Pforta.  (R.) 
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MEMMEL  , ou  Mtieztauao  , en  latin  mo- 
derne Memelium  ; ville  forte  & commerçante  dé 
PrulTe,  fur  la  rivière  de  Dange  , près  de  1a  mer 
Baltique,  avec  une  fortereffe  , un  port  , & deux 
arlénaux.  Elle  exporte  beaucoup  de  fil  & de  chan- 
vre.Cette  ville  fut  bâtie  en  1279,  A 48  li.  n.  r. 
de  Dantzic , 81  n.  de  Variovie  . Long.  39  , *5  ; 
Ut.  55  , 50.  ( R.  ) 

MEMM1KGEN,  Drufomngut  ; ville  impériale 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Suabf,  dans  l’Algorr . 
Les  Suédois  la  prirent  en  1634  , les  Bavarois  en 
1703 , & les  Impériaux  la  même  année . Elle  ell 
dans  une  plaine  fertile  & agréable , a 9 li.  dUlm  , 
14  d’Augsbourg,  A quelque  diliance  de  l’Iller.Son 
commerce  confiite  en  toiles  , etofes  & papier 
qui  s’y  fabriquent  . Le  gouvernement  en  ell 
arirto- démocratique.  Long.  17 , 50  i Ut.  47,  58, 
(*•)  . 

MEMPHIS;  ville  d’Egypte,  fameufe  aotrefbi» 
& confidétable , firuée  A 1 5 mille  pat  au  deffus  da 
commencement  du  Delta  ou  de  la  réparation  du 
Nil , far  la  ùve  gauche  de  ce  fleuve  , peu  loin 
des  pyramides , & la  capitale  du  nôme  ou  canton 
auquel  elle  donnoit  l'on  nom  . 

Nabuchodonofor  la  ruina , mais  elle  fe  rétablit  ; 
car  du  temps  de  Strabon  , elle  étoit  grande , peu- 
plée , & la  leconde  ville  d’Egypte  ; elle  ne  le  cé- 
doit  qu’A  Alexandrie, 

Ses  ruines  ne  font  pins  que  des  matures  fort 
peu  diliindes  , & qui  continuent  jufque  vis-A-vit 
du  vieux  Caire . Parmi  ces  ruines  efi  te  bourg  de 
Gixe.  On  voyait  autrefois  dans  Memphis  plusieurs 
temples  magnifiques  , entr’autres  celui  de  Vénus  , 
& celui  du  dieu  Apis  . Il  n’en  relie  plus  de  ve- 
rtiges. m 

MENAM;  rivière  conlidérable  d’Afie  , dans  la 
prefqu’île  au  delà  du  Gange . Elle  rraverfe  du  nord 
au  fud  le  royaume  de  Siam  , dont  elle  arofe  la 
capitale . Cette  rivière  nourit  des  crocodiles . Ger- 
vailé  en  donne  une  defetiption  fort  étendue  dans 
fon  hifl.  do  Siam , port.  VII,  tbtp.  ij  ; j’y  renvoie 
les  curieux.  (R.) 

MENANCABO  ; ville  des  Indes  , capitale  du 
royaume  de  même  nom  , dans  111e  de  Sumatra  . 
(«•J 

MENAT;  abbaye  de  France,  en  Auvergne, au 
diocéfe  de  Clermont.  Elle  ell  de  l’ordre  de  Saint 
Btnoît , St  vaut  7000  liv.  (R.) 

(fl)  MENAY  ; détroit  de  la  mer  d’Irlande , qui 
fépare  l’île  d'Angléfey  de  la  principauté  de  Gal- 
les . Ptolémée  la  pris  pour  une  rivière  & lui  a 
donné  les  noms  de  Tifu  & Ttnfobit.) 

MENCHECA  ; montagne  d’Afrique  fort  élevée 
& fort  rude.  Elle  ell  dans  le  royaume  de  Fex  , & 
efi  couverte  d’épailTes  forêts  ; fes  habitant  font  des 
Bérébercs  Zénetes  , qui  maintienent  leur  liberté 
par  leur  valeur  St  leur  polition.  (K.) 

MENCiO.  Voyez  Misera, 

MENDE,  en  latin , Aime? , vitus  Mimotenftt  ; 
anciene  ville  de  France  fort  peuplée  , capiralc  du 
Gévaudan  , avec  un  évêché  luffragant  d’Albi.  Scs 
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fontaines  St  les  clochers  de  la  cathédrale  font  font 
ce  quelle  a de  remarquable  . Elle  ef)  fituée  pris 
du  Lot,  1 i;  li.  f.  o.  du  Puy , 28  o.  e.  d’Albi  , 
12a  f.  e.  de  Parii  . Son  évêché  vaut  40000  liv. 
de  rente.  C'e 11  le  chef- lieu  d'une  recette  de  (on 
00m  . Son  diocéfe  renferme  208  paroiflet  ; le 
collège  cft  tenu  par  les  prêtres  de  la  Doftnne 
Chrctiene  . Long.  21  d.  y 30"  ; Ut.  44  d.  30’ 

47  ’•  (*•)  , . .. 

MENDIP-HILLS  , en  latin  Mmarii  monter  ; 
hautes  montagnes  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Sommerfct . ( R.  ) 

MENDOZA  i ville  du  Chili  , dans  la  provin- 
ce de  Chicuito  , ou  Cuyo  . Elle  fut  bâtie  par 
Hurflado  de  Mendoza  , fils  du  vice-roi  du  Pérou. 
(*•) 

MENDR1S.  Voyez  Mtatnattro, 

MENDRJSIO  i petit  pays  & vallée  d’Italie  , 
dans  le  Milanei,  avec  titre  de  bailliage . C’eft  le 
plus  méridional  de  ceux  que  les  Sutfles  polTedent 
en  Italie  • il  ell  entre  le  lac  de  Lugano  fie  celui 
de  Cime  ; il  n’a  pas  3 lieues  de  longueur  fur  2 
de  largeur , St  contient  cependant  & des  bourgs  fie 
des  villages,  avec  Mendris  ou  Mendrilio  , qui  en 
ell  le  chef  fieu  ■ 

Le  val  Mendris  ou  Mendrilio, e(l  très-fertile  en 
vins  fie  en  grains  . Ii  ell  fujet  des  cantons  Suif- 
fes , à l'exception  de  cr'ui  d’Appen/rl  , qui  n’é- 
toit  pas  encore  entré  dans  la  confédération  hel- 
vétique , torique-  le  pays  fut  donné  aux  5. utiles  , 
en  a 5 1 z , par  Maximilien  Sforce  , duc  de  Mi- 
lan , que  les  Suilles  a voient  rétabli  dans  fes  états . 
(*•> 

MENEHOULD  ( Sainte  ) , Sar.t'u  Maneehildir 
fan  km  ; ancicne  ville  de  France , en  Champagne , 
la  principale  de  l'Argonne  , avec  litre  de  comté, 
fie  un  château  fur  un  rocher . Elle  a foutenu  plu 
fieurs  lièges  en  io;8  , en  1089  , en  14 36  , en 
1590  y & elle  fervit  de  retraite  au  prince  de 
Coudé  , aux  ducs  de  Bouillon  fie  de  N evers  , en 
2614  . Le  marquis  de  Praslin  la  prit  en  léié  , 
les  Efpagnols  en  1652  , fie  Louis  XIV  en  1653. 
Ses  fortifications  ont  été  démolies , fie  un  incendie 
arivé  en  1719,  a comblé  ion  déiailre . Cette  ville 
ell  le  fiége  d’un  gouverneur  particulier , d’un  lieu- 
tenant  de  roi  , d'une  élection  , d’un  bailliage  , 
d’une  maitriie  particulière  des  eaus  Se  forêts . Elle 
cil  fur  I’Aifne,à  10  li.  n.  e.  de  Chiions , 9 f.  o. 
de  Verdun,  15  lie.  de  Reims,  44  n.  e.  de  Paris. 
Long,  as,  34;  lit.  49,  10.  (R.) 

MENGEN  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans  la 
Suabe , a 2 lieues  de  Riedlingen . Elle  apartient  1 
la  mailon  d'Autriche.  ( /?. ) 

MENGERINSHAUSEN;  petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , au  comté  de 
Waldrclc,  à une  demi  lieue  d’Arolsen.  (R.) 

MEN1L  LA-HORGNE  village  de  Lorraine  , 
près  de  Commerci , diocéfe  de  Tout , remarquable 
par  la  naiflance  de  D.  Augttlliu  Calmer  en  >872, 
Bènédiftin  de  Saint  Vannes  en  ié88  , abbé  de 
Léopold  en  1718,  eofuite  de  Seooues  eu  1728  , 
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oh  il  ell  mort  en  1757, après  avoir  refufé  un  évê- 
ché. Ses  vertus  ne  le  cédoient  point  1 fes  lumiè- 
res. On  a de  ce  laborieux  écrivain, un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  fur  fiant  esta  fiinte  , dans  lefquels 
on  remarque  une  vaille  dm  dit  ion  ; Y Ht  f loin  et  cl/, 
fiajlique  & eiville  de  Lorraine  , en  3 vol.  in  fol. 
fie  réimprimée  ené,efl  la  meilleure  qu'on  ait  pu- 
bliée  de  cette  province  : il  a aufli  donné  la  bi- 
bliothèque des  lut  tut  t Lorrains,  1 vol.  h-fol y & 
des  dijferl  trions  fut  les  cfpritt  ,'let  revenant  , les 
vampires,  Sec.  (/?.) 

MENIN , en  flamand  Mnsfm;  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  Aurrichiene  . Montigni  la 
fit  fermer  de  murailles  en  1578.  Les  François  la 
prirent  en  16157  r & en  firent  une  des  plus  fortes 
places  de  la  Flandre.  Les  Alliés  la  prirent  en  1706. 
Elle  fut  cédée  à la  maifon  d'Autriche  par  les  trai- 
tés d’Urrecht  , de  Railadt , fit  de  Bade  ; mais  les 
Hollandois  , par  le  traité  de  Barrière  de  1715  , 
qui  n’a  plus  lieu  , obtinrent  d’y  mettre  le  gou- 
verneur , fie  d'y  avoir  garnifon  . Louis  XV  s’en 
empara  en  1744,  fie  en  fit  rafer  les  fortifications. 
C’ell  i préfent  un  endroit  mifcrable.  Elle  ell  fur 
la  Lis , entre  Arnacntiere#  Se  Coûterai  , i 4 li.  n. 
de  Lille  , 7 n.  e.  d’Armentiercs  , a fie  demie  f. 
o.  de  Cuurtrai , 3 f.  e.  d’Ypres,  8c  56  n.  n.  e.  de 
Paris.  Long.  20,  44;  Ut.  50,  49.  (R). 

MENKIOU  ; grande  nviere  d’Alie  , dans  la 
prefqulie  au  deii  du  Gange  . Elle  traverfe  le 
royaume  d’Ava  , fit  veste  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale. {R.) 

MENOSCA  i ville  d’Efpagne  , chez  les  Var- 
dulei  . On  croit  allez  généralement  que  c'efî  au- 
jourd'hui la  ville  à' Or ea  ou  Orio  , dans  le  Gui- 
pulcoa . (.R.  ) 

MENOUX  ( Saint  ) ; bourg  de  France , dans  le 
Bourboneus,  au  diocéfe  de  Boorges , avec  une  ab- 
baye de  Benédiflines . ( R ) 

MENOVIA  anciene  ville  d’Angleterre  , avec 
un  évéebé  iufiragant  de  Canrorbery  , dans  la  par- 
tie méridionale  du  pays  de  Galles,  au  comté  de 
Pembrock  . Elle  a été  ruinée  par  les  Danois  , Se 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village  : cependant  le 
juge  épifcopal  fubfilte  toujours  fous  le  nom  de 
Saint  David . ( K.  ) 

MENOYE  j petite  riviere  de  Savoie, Elle  vient 
des  montagnes  de  Boege  , fie  fc  jete  dans  l’Arve 
au  deflous  du  pont  d’Ertrambieres . ( JJ.  ) 

MENTE1TH  ; petite  province  d’Ecolfc , qai 
confine  Y l’orient  avec  celle  de  Fife.  Le  fleuve 
Fotth  la  fépare  au  midi  de  la  province  de  Ster- 
ling, fie  elle  a celle  de  Lenox  i l’occident  ; elle 
prend  fon  nom  de  la  riviere  de  Teith  qui  i’arofe, 
8c  fe  jets  dans  le  Forth . Sa  longueur  ell  de  trei- 
1e  lieues , Sc  fit  largeur  de  quatre . Dumblain  fur 
l’Allan  en  ell  la  capitale,  fie  la  feole  ville.  (R.) 

MENTES  1LI;  contrée  d’Afic,  dans  la  Natolie 
fuivanc  M.  Dclisie  ; elle  ell  bornée  au  nord  par 
l’Aidin  Iii , il  l’orient  par  le  pays  de  Macri , au 
midi  par  le  golfe  de  Macri,  & il  l’occident  par 
l’Archipel.  (R.) 
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MENTON  yMuticne;  petite  ville  maritime  d'I- 
talie , dans  la  principauté  de  Monaco , avec  un 
château  non  fortifie.  Elle  ell  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  rivière  de  Gênes,  à 3 lieues  de  Vinti- 
tniglia,  & a de  Monaco,  dont  elle  dépend  depuis 
i , que  Charles  Grimaldi,  gouverneur  de  Pro- 
vence & amiral  de  Gênes,  en  fit  l'achat.  Lmr. 
25 , ro  ; ht.  félon  le  P.  Laval , 4}  d.  44'  43  . 

( R- ) 

MENZO.  Voyez  Mincio. 

MEPPEN  ; petite  ville  d'Allemagne , au  cercle 
de  Wellphalic,  dépendante  de  l'évêché  de  Mun- 
fler.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1587,  & le 
comte  de  Mansfeld  en  1612.  Elle  ell  fur  l’Ems, 
k 6 lieues  n.  de  Lingen , 20  n.  a de  Munlier  . 
Long.  15  , J *.  5*  » 45-  ( K-  > , 

MEQUELLA  ; ville  fort  peuplée  d’Egypte,  fur 
le  Nil.  Son  terroir  cü  fertile  en  vint  & en  grains. 

(.R) 

( Il  > MEQÜELLAS  CAYS  ; ville  d’Afrique  , 
bâtie  par  les  Califes , fur  un  des  bords  du  Nil  du 
côté  du  couchant . ) 

MEQUINENÇA;  anciene  ville  d’Efpagne,  au 
royaume  d’Aragon . Elle  ell  forte  par  fa  ficuarion , 
& défendue  par  un  château . Elle  ell  au  confluent 
de  i’Ebre  & de  la  Segre,  dans  un  pays  fertile  & 
agréable,  1 1:  lieues  n.  e.  de  Tortofe,  70  n.  e. 
de  Madrid.  Long.  17,  55  ; ht.  41  , 22.  ( R.  ) 

MEQU1NEZ  . Vi yec  Miquenei  . 

MER;  petite  ville  de  France,  dans  l’Orléanois , 
à 4H.  de  Blois , & de  Beaugrncy,  & à une  lieue 
de  la  Loire.  Long,  rï,  59;  ht.  47,  35.  C’cd  la 
patrie  de  Pierre  jurieu.  Voyez  fon  article  dans  le 
Diélionaire  hiilorique. 

Me»  : ce  terme  lignifie  ordinairement  ce  ville 
amis  d’eau  qui  envtrone  tout*  la  terre,  & qui 
s’appcle  plus  proprement  Ocitn.  Voyez  Océan  . 

Mer  ell  un  mot  dont  on  fe  fert  au(fi  pour  ex- 
primer une  divifion  on  trac  portion  particulière  de 
l’Océan , qui  prend  fon  nom  des  contrées  qu’elle 
borde,  ou  d'autres  circonllances . 

Ainfi  l’on  dit,  la  mer  d'Irlande,  la  mer  Médi- 
terranée, la  mer  Baltique,  la  mer  Rouge,  Scc. 

Jufqu’au  temps  de  l’empereur  Jullinien  , la  mer 
étoit  commune  & libre  à tous  les  hommes;  c'ell 
pour  cela  que  les  loi»  romaines  permettoient  d'a- 
gir contre  toute  perfone  qui  en  troublerait  une  au- 
tre dans  1a  navigation  libre,  ou  qui  gênerait  1a 
pêche  de  la  meT. 

L’empereur  Léon , dans  fa  51?  nouvele , a été 
le  premier  qui  ait  acordé  aux  perfones  qui  étoienr 
en  poffefiion  de  terres,  ie  privilège  de  pêcher  de- 
vant leurs  territoires  refpedifs,  exclufivement  aux 
autres . Il  donna  même  une  commiflion  particu- 
lière à certaines  perfones  , pour  partager  entr’eUes 
le  Bofphore  de  Thraee. 

Sur  les  différera  phénomènes  de  la  mer,  Voyez 
Feux  & Rulux  , Marée  , Vent,  Courant, 
Moussons  , Géocravhie  Physique,  Lac.  Voyez 
Ruffi  le  difnnrc  de  M.  de  Buffoo , fut  h thiorit 
de  h terre,  ttt.  8,  13,  19.  On  prouve  dans  ce 


MER 


difeours,  s*.  que  les  amis  prodigieux  de  coquille* 
qn’on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  à des  ditîan- 
ces  fort  con/idérables  de  la  mer,  montrent  incon- 
teflablement  que  la  mer  a couvert  autrefois  une 
grande  partie  de  la  terre  ferme  que  noos  habitons 
aujourd’hui.  Hifl.  te  ad.  1720,  pag.  5.  2*.  Que  le 
fonds  de  la  mer  efl  compote  à peu  près  comme 
la  tette  que  nous  habitons,  parce  qu’on  y trouve 
les  mêmes  matières,  & qu'on  tire  de  la  furface 
du  fonds  de  1a  mer  les  mêmes  chofes  que  nous 
tirons  de  1a  furface  de  la  terre . 3®.  Que  la  mer 
a un  mouvement  général  d’orient  en  occident  qui 
fait  qu’elle  abandooe  certaines  côtes  , & qu’elle 
avance  fur  d'autres,  &c.  Voyez  Continent  St 
Te* raquée  . Voyez  aufii  Déluge,  Montagne  & 
Fossiles. 

C'ell  une  opinion  de  la  plupart  de  nos  natu- 
lifics  , que  la  mer  , dans  les  temps  les  plu* 
reculés , a occupé  fa  plus  grande  partie  du  conti- 
nent que  nous  habitons  ; c’ell  à fon  féjour  qu’efl 
due  la  quantité  prodigieufe  de  coquilles , de  lqué- 
letes  de  poiffons , ôc  d’autres  corps  marins  que 
nous  trouvons  dans  les  montagnes  & dans  les 
touches  de  la  terre , dans  des  endroits  fouvent 
très  éloignés  du  lit  que  ia  mer  occupe  aSuéle- 
ment . Vainement  voudroit-on  attribuer  ces  phé- 
nomènes an  déluge  univetfel  ; dans  l'orticle  Fosst- 
LtR  il  paraît  démontré  , que  cette  révolutioa 
n’ayant  été  que  paffagere,  n’a  pu  produire  tout 
les  effets  que  la  plupart  des  phyficiens  lui  ont 
attribués.  Au  contraire,  en  fuppofant  le  féjour 
de  la  mer  Ibr  notre  continent,  il  eil  facile  de 
fe  faire  une  idée  claire  de  1 a formation  des  cou- 
ches de  la  terre,  & de  concevoir  comment  un  fi 
grand  nombre  de  corps  marins  fe  trouvent  renfer- 
més dans  un  terrain  que  la  mer  a abandonc.  Voyez 
Terre  ( couches  de  le  ),  Terre  ( révolutions  de 
la  ). 


"v  ‘a  mer  a pu  ie  taire  ou  lubite- 
ment , ou  fucccfiîvement,  & peu  i peu  ; en  effet, 
fes  eaux  ont  pu  fe  retirer  tour-i-coup,  & laiffcr 
i fec  une  portion  de  notre  continent  par  le  chan- 
gement dn  centre  de  gravité  de  notre  globe,  qui 
a pu  caufer  l’inelinaiton  de  fon  axe  . À l’égard 
de  la  retraire  des  eaux  de  ia  mer  qui  fe  fait  fuc- 
ceffivement  & par  degrés  infenfibles , pour  peu 
qu’on  ait  eonfidéré  les  bords  de  ia  mer  on  s’a- 
perçoit aifémenc  qu’elle  s’éloigne  peu  à peu  ds 
certains  endroits,  que  les  côtes  augmentent , & 
que  ion  ne  trouve  plus  d’eau  dans  des  endroits 
qui  étoienr  autrefois  des  ports  de  mer  où  les 
vaifieaux  abordotent.  L’anciene  ville  d’Alexandrie 
ell  aônélemenr  alTe2  éloignée  de  la  mer;  les  vil- 
les d’Arles,  d’Aigues-Mortes,  de  Fréjus,  &c  é- 
totent  autrefois  des  ports  de  mer  ; il  n’y  a euere 
de  payt  maritimes  qui  ne  fourai/Tent  des  preuves 
convaincantes  de  cette  vérité;  c’ell  fur  tout  en  Sue- 
que  ces  phénomènes  ont  étéobfervés  avec  plus 
dexaft.tode  depuis  quelques  années;  ils  ont  donné 
L"™  *“e  ,r*vlv«  entre  plufieurs  mem- 

bres illuOres  de  l’académie  royale  des  lciences  de 


Digitized  by  G oogle 


MER 

Stocfcoim  . M.  Daiio  ayant  publié  une  hiftoir* 
géniale  de  iâ  Suede,  très-cftimée  des  coonoifleurs , 
ofa  jeter  quelques  foupçons  fur  l’antiquité  de  ce 
royaume,  & parut  douter  qu’il  eût  été  peuplé  auffi 
anciénement  que  l’avoient  prétendu  les  hifloxiens 
du  nord  qui  l'ont  précédé  ; il  alla  plus  loin , Sc 
crut  trouver  des  preuves  que  plulieurs  parties  de 
la  Suede  avoient  été  couvertes  des  eaux  de  la  mer 
dans  des  temps  tort  peu  éloignés  de  nous;  ces 
idées  ne  manquèrent  pas  de  rrouver  des  contradi- 
flrurs;  prefqne  tous  les  peuples  de  la  terre  ont 
de  tout  temps  été  très-jaloux  de  l’antiquité  de  leur 
origine.  M.  Ceifius,  (avant  géomètre  de  l’acadé- 
mie de  Stockoim,  inféra,  e:.  1743  1 dans  le  re- 
cueil de  fon  académie,  L-n  mémoire  très-curieux; 
il  y entre  dans  le  détail  des  bits  qui  prouvent 
que  les  eaux  ont  diminué  Se  diminuent  encore 
journélement  dans  la  mer  Baltique,  ainfi  que  l'O- 
céan qui  borne  la  Scandinavie  4 l’occident.  Il 
s’apuie  du  témoignage  d’nn  grand  nombre  de  pi- 
lotes & de  pêcheur,  avancés  en  Sge,  qui  attellent 
avoir  trouvé  dans  leur  jetraefie  beaucoup  plus  d’eau 
en  certains  endroits  qu'ils  n'en  trouvent  aujour- 
d'hui; des  écueils  St  des  pointes  de  rochers  qui 
étoient  anciénement  fous  l'eau  ou  à fleur  d’eau  , 
fortent  maintenant  de  plufieurs  pieds  au  deifus  du 
niveau  de  ia  mer;  on  ne  peut  plus  palîer  qu’avec 
des  chaloupes  ou  des  barques  dans  des  endroits  où 
il  pafToit  autrefois  des  navires  chargés;  des  bourgs 
& des  villes  qui  étoient  anciénement  fur  les  bords 
de  la  mer,  ea  font  maintenant  à une  dillancc  de 
quelques  lieues;  on  trouve  des  ancres  & des  dé- 
bris de  vaifTeaux  qui  font  fort  avancés  dans  les 
terres  .Après  avoir  fait  réouméfatioo  de  toutes  ces 
reuves , M.  Ceifius  tente  de  déterminer  de  com- 
ien  les  eaux  de  la  mer  baillent  en  un  temps 
donné.  Il  établit  fon  calcul  fur  plufieurs  obferva- 
tions  qui  ont  été  faites  en  düfcrens  endroits;  il 
trouve  entr’autres  qu'un  rocher  qui  étoit  il  y a 
lég  ans  à fleur  d’eau,  & fur  lequel  on  ailoit  à 
la  pèche  des  veaux  marins , s’eft  élevé  depuis  ce 
temps  de  S pieds  au  dcflns  de  la  furface  de  la 
mer.  M.  Ceifius  trouve  que  l'on  marche  à fcc 
dans  un  endroit  où  50  ans  auparavant  on  avoit  de 
l'eau  jufqu’au  genou . Il  trouve  que  des  écueils  qui 
étoient  cachés  tous  l'eau, dans  la  jeunelfe  de  quel- 
ques ancien;  pilotes,  Sc  qui  même  étoient  à 1 
pieds  de  profondeur,  fortent  maintenant  de  3 pieds, 
fie.  De  toutes  ces  oofervations , il  réfuite , fnivant 
M.  Ceifius , (que  l'on  peut  faire  une  enimation 
commune,  Sc  que  l’eau  de  la  mer  bai  fie  en  un 
an  de  4 4 lignes , en  18  ans  de  4 pouces  & 5 
lignes , en  roo  ans  de  4 pieds  5 pouces , es  300 
ans  de  as  pieds  3 pouces , en  1000  ans  de  43 
pieds  géométriques,  Stc. 

M.  Ceifius  remarque , avec  raifon , qu’il  ferait 
1 fouhaiter  que  l’on  obfervât  exactement  la  hau- 
teor  de  certains  endroits  au  deffus  du  niveau  de 
la  mer:  par  ce  moyen  la  poflérité  feroit  b portée 
de  juger  avec  certitude  de  la  diminution  de  fes 
eaux  : 4 fa  prière , M.  Rudman  fon  ami , fit  tra- 
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eer  en  1731,  une  ligne  horizontale  fur  une  roche 
appelée  [uiatthtllen  px  cxihckn , qui  fe  trouve  à 
la  partie  feptentrionale  de  l’îie  de  Loefgrund,  4 
a milles  au  nord-cil  deGefle.  Cette  ligne  marque 
précifément  jufqu’où  venoit  la  furface  des  eaux  en 
1731.  Voyez  U t Mtm.  de  Fxicad.  de  Stade , rem. 
V,  mnle  1743.  Il  feroit  à fouhaiter  que  l’on  fît 
des  ohfervations  de  ce  genre  for  toutes  les  côtes 
& dans  toutes  les  mers  connues;  cela  jéteroit  beau- 
coup de  jour  fur  un  phénomène  très-curieux  de  la 
phyfique , Sc  dont  julqu’4  préfent  l’on  ne  paroît 
s’éire  fortement  occupé  qu’en  Suède. 

La  grande  queflion  qui  partage  maintenant  les 
académiciens  de  Suede , a pour  objet  de  favoir  fi 
la  diminution  des  eaux  de  la  mer  ell  réelle  ; c’eit- 
â-dire , fila  femme  totale  des  eaux  de  la  mer  di- 
minue effectivement  fur  notre  globe , ce  qui  pa- 
roît êirq  le  fentiment  de  M.  Ceifius,  du  célébré 
M-  Linatrus  St  de  plufieurs  autres  : ou  fi , comme 
M.  Brosrallius  & d’autres  le  prétendent , cette  di- 
minution des  eaux  n’eft  que  relative,  c'eit  4-dirc , 
fi  la  mer  va  regagner  d’un  côté  ce  qu’elle  perd 
d’un  autre.  On  fent  aifément  combien  cette  que- 
fticaa  eft  embarafiante  ; en  effet , il  faudroic  un 
grand  nombre  d’obfervations  faites  dans  toutes  les 
parties  de  notre  globe , 8c  continuées  pendant  plu- 
sieurs ficelés,  pour  1a  décider  avec  quelque  certi- 
tude . 

11  eft  confiant  que  les  eaux  de  la  mer  s’élèvent 
en  vapeurs,  forment  des  nuages  & retombent  en 
pluie  ; une  partie  de  ces  pluies  rentre  dans  la 
mer,  une  autre  forme  des  rivières  qui  retombent 
encore  dans  la  mer  ; de  14  il  réfuite  une  circula- 
tion perpétueie  des  eaux  de  la  mtr;  mais,  fuivant 
M.  Ceifius , la  partie  des  eaux  qui  abreuve  les 
terres,  Sc  qui  fert  4 la  végétation,  c’eft-à-dire , 4 
I’accroilfement  des  arbres  & des  plantes , ell  per- 
due pour  la  fomme  totale  des  eaux  ; & cette  par- 
tie, félon  lui,  peut  fe  convertir  en  terre  par  la 
putréfaflion  des  végétaux , fentiment  qni  a été  fou- 
tenn  par  Van-Helmont  , Sc  qui  n’efi  rien  moins 
que  démontré;  le  grand  Newton,  qui  l'a  adopté, 
eo  conclut  que  les  parties  folidei  de  la  terre  vont 
en  s'augmentant,  tandis  que  les  parties  fluides  di- 
minuent Sc  doivent  un  jour difparoître  totalement, 
vu  que,  fuivant  ce  favant  géomètre,  notre  globe 
tend  perpétuélement  4 s’approcher  du  foleil , d’où 
11  cotsjeaure  qu'il  finira  par  fe  deffécher  totale- 
ment , 4 moins  que  l’approche  de  quelque  comett 
ne  viene  rendre  4 notre  planète  l’humidité  qu’elle 
aura  perdue.  Au  relie,  il  efi  beaucoup  plus  pro- 
bable que  la  partie  des  eaux  employées  a la  vé- 
gétation, eft  rendue  4 l’atmofpheie,  aux  fleuves 
& 4 la  mer , par  la  diflolutioe  & la  décompofi- 
tion  des  végétaux . 

M.  Ceifius  trouve  encore  une  autre  maniéré  d’ex- 
pliquer la  diminution  des  eaux  de  Ix  mer  ; c’etl 
que , félon  lui , une  partie  des  eaux  fe  retire  dans 
les  cavités  Sc  les  abîmes  qui  font  au  foad  de  la 
mer  ; mais  il  ne  nous  dit  point  comment  ces  ca- 
vités fe  forment  : clt-ce  le  feu  qui  feroit  place  4 
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l’eju  > Las  eaux  de  U mer  iroienteiles  occupât  In 
eipaccs  qui  ont  (fié  creuféspar  les  feux  fouterrains, 
dont  l'intérieur  de  notre  globe  feroit  perpétuéleraeut 
confumé  I 

il  (croit  très-important  que  l'on  fit  les  ooferva- 
tioos  néccBaitec  pour  conluter  jufqu’a  quel  point 
ces  idées  peuvent  être  fondées  ; cela  ne  manque- 
rait pas  de  jeter  beaucoup  de  lumières  fur  la  phy- 
ftque , fur  la  géographie , & fur  la  coonoiflance  de 
notre  glob  ■ . M.  Celfius  croit  que  la  Scandinavie 
a été  aucunement  une  île,  & que  le  golfe  de  Both- 
nie communiquoit  autrefois  avec  la  mer  Blanche 
par  les  marais  aujourd'hui  formes  par  lUIo-tibe  : 
ce  fenrimcitt  s'acorde  avec  celui  de  Ptolcméc  Bc  de 
plufieurs  anciens  géographes , qui  ont  parlé  de  la 
Scandinavie  comme  d'une  Ile . 

Ce  n’ell  point  feulement  dans  le  nord  que  l’on 
a obfervé  que  les  eaux  de  la  mer  fe  revoient  & 
laifloient  à fec  une  partie  de  fon  lit  : les  ..plus  an- 
cien; hifloriens  nous  apprenent  que  _ l’IIe  du  Delta 
en  Egypte,  qui  fe  trouve  S la  partie  baffe  du  Nil, 
a été  formée  par  le  limon  que  ce  fleuve  a fuccef- 
fivement  dépoté.  Les  voyageurs  modernes  ont  ob- 
firrvé  qoe  le  continent  gâgnoit  cooiinuélemenr  de 
ce  côté . Les  ruines  du  port  de  Carthage  font  au- 
jourd’hui fort  éloignées  de  la  mer.  On  a auffi  re- 
marqué que  la  médirerranée  fe  retirait  des  côtes 
méridionales  de  la  France  vers  Aigues-Mores , Ar- 
les , &c. , & l’on  pooroit  conjedarer  qu’au  bout 
de  quelques  milliers  d’années , cette  mer  difparoi- 
tra  totalement  , comme  M.  Celfius  préfume  que 
cela  arivera  i la  mer  Baltique.  On  peur  en  dire 
autant  de  la  mer  Noire,  de  la  mer  Cafpiene  dont 
k fond  doit  néceflairemenr  haoffcr  par  les,  dépôts 
qu’y  font  les  grandes  rivières  qui  vont  s’y  ren- 
dre » — 

Tool  ce  qui  précédé  nous  prouve  que  les  mers 
produifent , fur  notre  globe  , des  changement  per- 
pétuels . II  y en  a qui  difparoiiïeot  dans  un  en- 
droir  il  n’en  efl  pas  moins  certain  qu’il  s’en 
produit  de  nouveies  dans  d’autres.  C’efi  ainfi  qu’a 
été  formée  la  mer  de  Harlem  en  Hollande  , au 
Cud  de  Harlem  & d’Amilcrdam  , dont  la  forma- 
tion , qui  efl  afTer  récente , «fi  due  i des  vents 
violens  qui  ont  pouffé  les  eaux  de  la  mer  par- 
deffus  les  ancienes  bornes , Bc  qui  par  - U ont  in- 
ondé un  terrain  bas  doit  ces  eaux  n’om  point  pu 
fe  retirât . Pline  regarde  la  mer  Méditerranée  com- 
me formée  par  une  irruption  pareille  de  l’Océan. 

Il  y a des  mers  , telles  que  la  mer  Cafpiene, 
la  mer  Motte , &t.  qui  fe  trouvant  au  milieu  des 
terres,  n’ont  point  de  partages  fenfibles  par  oh  l’é- 
coulement des  eaux  qu’elles  reçoivent  puilTc  fe  fai- 
re. Le  P.  Kirchcr  & plufieurs  autres  naturalises , 
ont  fonpçoné  que  leurs  eaux  l'éculoient  par  des 
conduits  ou  canaux  fouterrains  , qui  les  portoient 
dans  des  autres  mers . Ils  ont  cni  qu’il  y avait  une 
communication  cachée  fous  terre  entre  la  mer  Ca- 
fpiene & le  golfe  Perfsqus  , entre  la  mer  Morte 
& la  mer  Méditerranée  . Ces  autents  n'ont  trouve 
que  ce  moyen  d'expliquer  pourquoi  ces  mers  ne 
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débordoaent  point  , mal -gré  les  eaux  des  rivières 
qu’elles  reçoivent  continuclcment  ; mais  ils  n’ont 
point  fait  attention  qoe  l’évaporation  pouvoir  être 
équivalente  à la  quantité  d’eau  que  ces  mers  reçoi- 
vent jouméiement . 

C’eil  au  féjout  des  eaux  de  la  mer , fur  de  cer- 
taines portions  de  notre  continent , qu'il  faut  attri- 
buer la  formation  des  mines  de  fel  gt-mme  on  de 
fel  marin  foliée  que  l’on  trouve  dans  plufieurs  pays 
qui  font  maintenant  très  éloignés  de  la  mer.  Des 
eaux  falées  font  reliées  dans  des  cavités  d’où  elles 
ne  pouvoient  fortir . Là  , par  l’évaporation  , ces 
eaux  ont  dépofé  leur  fel  , qui  , après  avoir  pris 
une  confiflancc  laide  & concrète , a été  recouvert 
de  terre  , & forme  des  couches  entières  que  l’on 
rencontre  aujourd'hui  à plus  ou  moins  de  profon- 
deur. Vtyn.  l’article  St l gimme, 

fl  n’efl  point  fi  aifé  de  rendre  raifon  de  la  fa- 
lure  des  eaux  de  la  mer,  & d'expliquer  d’où  elle 
tire  fon  origine.  Un  grand  nombre  de  phyficiens 
ont  cru  que  l’ondevoit  fnppofer  le  fond  de  la  mer 
rempii  de  malles  ou  de  roches  de  fel  que  les  eaux 
de  la  mer  dilTolvoient  perpétuélement , mais  oo  ne 
nous  apprend  point  comment  ces  malles  de  fel  ont 
été  elles-mêmes  formées. 

Au  relie  , le  célébré  Sthal  regarde  la  formation 
du  fel  marin  comme  un  des  myfieres  de  la  na- 
ture que  la  chimie  n’a  point  encore  pu  découvrir. 
En  général , nous  favons  que  tous  les  fels  font 
compafés  d’une  terre  atténuée  & d’eau  , & l’on 
pouvoir  préfumer  que  le  fel  marin  fe  généré  ccn- 
tinuélcmeat  dans  la  mer.  Quelques  phyficiens  ont 
cru  que  l’eau  de  la  mer  avoit  été  falée  dès  la  créa- 
tion du  monde.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que  fans 
cela  les  poiflons  de  mer  exigeant  une  eau  falée  , 
n’auroient  pas  pu  y vivre,  fi  elle  n 'avoit  été  falée 
dans  fon  origine. 

M.  Conflredr , de  l’académie  des  Sciences  de  Suè- 
de , remarque  dans  fa  minftêlegit , §.  at  , que 
l’eau  de  la  mer  tient  en  dirtolution  une  quantité 

Frodigieufe  de  terre  calcaire  , qui  efl  farurée  par 
acide  .du  fel  marin . C’efi  une  terre  qui  s’a- 
tache  au  fond  des  chaudières  où  l’on  fait  cuire 
l’eau  pour  obtenir  le  fel  ; elle  a la  propriété  d’at- 
tirer l’humidité  de  l'air . Suivant  cet  auteur , c’efi 
cette  terre  calcaire  qui  forme  les  coquilles  , les 
écailles  des  amniaux  cruflacées , &c. , à quoi  il  a- 
joute  qu’il  peut  ariver  que  la  nature  fâche  le  moy- 
en de  faire  de  la  chaux  un  fel  alkaii  qni  fetvc  de 
bafe  au  fel  marin . 

Quoi  qu’il  en  foit  de  tontes  ces  conjeffores , tl 
efl  confiant  que  toutes  les  mers  qui  font  fur  notre 
globe  , ne  font  point  également  falées . Dans  les 
pays  chauds  & vers  la  ligne  , l’eau  de  la  mtr 
efl  beaucoup  plus  falée  que  vers  le  nord  : ce  qui 
vient  de  la  température  de  l’eau , qui  atténuée  par 
la  chaleur,  la  rend  propre  à tenir  en  diffolution 
une  plus  grande  quantité  de  fel.  Des  eirtonflances 
particulières  peuvent  encore  concourir  à faire  que 
les  eaux  de  la  mer  foient  moins  falées  en  quel- 
ques endroits  qu’en  d'autres  : cela  arivera  , par  e- 

xemp'e. 
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xemple,  vers  l'embouchure  d'une  rivferedont  IVw 
tempérera  la  filure  de  la  mer  dans  un  grand  cf- 
pacc  ; c’eft  ainfi  qu’un  noos  dit  que  la  mer  Blan- 
che n'eft  nullement  faite  à l’embouchure  de  la 
grande  riviere  d'Oby en Sibérie.  D’ailleurs,  il  peut 
le  faire  qu’il  y air  dans  de  certains  endroits  des 
foutees  qui  , entrant  dans  la  mer  & fartant  du 
fond  de  Ton  lit  , adouci  (lent  fa  falure  dans  ces 
fortes  d'endroits  ; mais  c'eft  fans  fondement  que 
quelques  perfoncs  ont  étendu  cette  réglé  , & ont 
prétendu  que  l’on  trouvoit  toujours  de  l’eau  douce 
au  fond  de  la  mer. 

Outre  1a  falure  , les  eaux  de  la  mer  ont  ordi- 
nairement un  goût  bitumineux  & dégoûtant  qui 
rdrolte  i’diomac  de  ceux  qui  Teulent  en  boire.  Il 
y a lieu  de  contefturer  que  ce  goût  leur  «eut  des 
couches  de  matières  bituroineufes  qui  fe  trouvent 
dans  le  lit  de  la  mer  : à quoi  ton  peut  joindre 
la  décompofîtion  de  la  graille  que  fournit  nne  quan- 
tité immenfe  d’animaux  & de  poil  font  de  toute 
efpecc  , qui  vivent  & mentent  dans  toutes  les 
mers. 

La  falure  & le  mauvais  goût  des  eaux  de  la  mer 
empêchent  de  la  boire . C'eft  pour  remédier  b cet 
inconvénient,  que  l'on  eft  obligé  d’embuquer  de 
l'eau  douce  dans  les  vaiffoaux  j & larfque  les 
voyages  font  fort  longr,  cette  eau  douce  le  cor- 
rompt, & les  équipages  fe  trouvent  dans  un  très- 
grand  embaras.  Depuis  long-temps  oa  avoir  inuti- 
lement cherché  le  moyen  de  defîaller  l’eau  de  la 
mer . Enfin  il  y a quelques  années  que  M.  Ap- 
pleby , chimifte  anglois , a trouvé  le  fecret  de  ren- 
dre cette  eau  potable  ; cette  découverte  lui  a mé- 
rité une  récompenfe  très-cocfidérable  de  la  part  do 
patientent  d'Angleterre,  qui  a fait  publier  Ton  fe- 
cret. il  conflfte  à meme  quatre  onces  de  pierre  b 
cautere  & d'os  calcinés  fur  environ  vingt  pintes 
d'eau  de  mer  ; on  diftille  enfuitc  cette  eau  avec 
un  alambic , de  l’eau  qui  paire  b la  diftillatioa  eft 
parfaitement  douce.  Cette  expérience  importante 
o été  réitérée  avec  fuccès  par  M.  Rouelle.  Pour 
peu  qn’oa  veuille  s’en  donner  la  peine  , on  ada- 
ptera les  vaifleaux  diftiilatoites  b la  cheminée  de  la 
» cuilïne  d'nn  vaifleau  & fans  augmentation  de  dé- 
nfe , on  poura  diftiller  coorinuéiement  de  l'eau 
Il  mer,  en  même  temps  que  l’on  préparera  les 
•aliment  des  équipages.  ....  .4 

Les  eaux  de  la  mer  ont  trois  efpcces  de  mou- 
vement. Le  premier  eft  le  mouvement  d’ondula- 
tion ou  de  flu&oation  que  les  vents  cxciteot  à la 
furface  en  prodoifanr  des  flots  ou  des  vagues  plus 
ou  moins  conlidcrtbles , en  raifon  de  ia  force  qui 
les  excite . Ce  mouvement  des  flots  eft  modifié 
par  la  pofition  des  eûtes , des  promontoires  , des 
lies , &c.  que  les  eaux  agitées  par  les  venu  ren- 
contrent . 

Le  fécond  mouvement  de  U mer  'eft  celui  que 
l’on  nomme  cmrtm  ; c’eft  celui  par  lequel  les 
eaux  de  la  mer  font  continuciemcnt  entraînées 
d’orient  vers  l’occident  ; mouvement  qui  eft  plus 
fort  vers  l’équateur  que  vers  les  pôles , oc  qui  four- 
C /ographie,  Tome  II. 
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ait  une  preuve  Inconteftable  , que  le  mouvement 
de  la  terre  fur  ton  axe  fe  fait  d’occident  vers  l’o- 
rient. Ce  mouvement  dans  l'Océan  , commence 
aux  oÔtes  occidentales  de  l'Amérique,  où  il  eft  peu 
violent,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  mtr  Pa- 
cifique . Mais  en  partant  de  U , les  eaux  dont 
le  mouvemeot-eft  accéléré , après  avoir  fait  le  tour 
du  globe,  vont  fraperavec  violence  les  eûtes  orien- 
tales de  cette  partie  du  mouds  qu'elle*  roroproient 
peut-être  £ leur  force  riétoit  arrêtée  pu  les  îles 
qui  fe  trouvent  en  cet  endroit  , & que  quelque* 
auteurs  regardent  comme  des  telles  de  l'Atlantide 
ou  de  cette  île  immenfe  dont  les  anciens  prêtre* 
égyptiens , au  ta  port  de  Platon , ne  parlaient  déjà 
que  par  tradition.  Un  auteur  allemand  moderne, 
appelé  M.  Popowits,  qui  a publié  en  1750  , en 
fa  langue  , un  ouvrage  curieux  , focs  le  titre  de 
recherches  fut  le  mer  , préfume  que  lût  ou  rtrd 
la  violence  du  mouvement  de  Ja  mer  dont  nous 
parlons,  forceront  nn  paffage  au  travers  de  l’ifth- 
me  de  Panama  , fi  ce  terrain  n’étoir  rempli  de 
rochers  qui  oppofent  de  la  réûftauce  aux  cutre- 
prifes  de  la  mer  y fur  quoi  il  remarque  que  quel- 
que tremblement  de  terre  poura  quelque  tour  aider 
la  mer  à tffcôuer  ce  qu’elle  n’a  puiut  encore  pu 
faire  toute  feule. 

Cette  conjecture  eft  d’autant  mieux  fondée , que 
plufieurs  exemples  nous  prouvent  que  la  violeoce 
des  eaux  de  la  mer  arrache  Je  répare  les  parties 
du  continent , & fait  des  .îles  de  ce  qui  étoit  au- 
trefois terre  ferme.  C’eft  ainfi  qu’une  infinité  de 
circanAancei  prouvent  que  la  Grande-Bretagne  te- 
nait autrefois  b la  France  ; vérité  qui  a été  mife 
dans  un  très-grand  jour  par  M.  Delroarets  , dans 
fa  Jiÿertetion  fur  f mettra  font lion  de  F Angleterre 
evec  le  Frence,  publiée  il  y a peu  de  temps.  Oa 
ne  peut  guere  douter  non  plus  que  la  Sicile  n’ait 
été  féparée  de  la  même  maniéré  de  l’Italie,  foc. 

Le  troiiîerae  mouvement  de  ia  mer  tft  celui  qui 
eft  connu  fous  le  nom  de  merle  ou  de  fine  & 
reflux  ; on  n’en  parlera  point  ici , vu  que  cet  im- 
portant phénomène  eft  examiné  au  long  'dios  les 
articles  Feux  & Ma*  Sx. 

Outre  les  trois  efpaces  de  monvemens  dont  on 
vient  de  parler,  il  en  eft  encore  un  autre  fur  le- 
quel les  phylîcicns  ne  font  point  root- à fait  d'a- 
card , Quelque*  auteurs  préteudent  que  dans  les 
détroits,  tels  que  ceux  de  Gibraltar,  du  Sund  & 
des  Dardanelles , les  eaux  de  la  mer  ont  deux  cou- 
rant diraâement  oppofés,  & que  les  eaux  de  la 
furface  ont  une  direfliun  contraire  b celle  des  eaux 
qui  font  au  défions  . Le  comte  de  Marflgli  dit 
avoir  obfervé  ces  deux  courans  contraires  an  partage 
du  détroit  de  Conftaotiaople,  phénomène  qui  avoit 
déjà  été  annoncé  dans  le  «•  fiecle  par  rhiftorten 
Prouve . Ces  deux  auteurs  affurent  que  torique 
les  pêcheurs  jetenl  leurs  filets  dans  ce  détroit , ia 
partie  fupérieure  du  filet  eft  entraînée  vers  la  Pro- 
pontidc  ou  mer  de  Marmora , tandis  que  la  partie 
la  plus  enfoncée  du  filet  Ce  trouve  emportée  par  le 
courant  inférieur  vers  le  Pont-Euxin  ou  la  mer 
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Noire  • Le  comte  de  Marhgli  dit  avoir  conftaté 
la  même  expérience  avec  une  fonde  de  plomb  a ta- 
chée à une  corde  ; quand  it  ne  l’enfonçoit  que  de 
j ou  6 pied! , la  fonde  etoit  emportée  vers  fa  Pro- 
pontide;  mais  lorfqu’il  l’enfonçoit  plus  avant, elle 
croit  poulfée  vers  le  Pont-Euxin . 

M.  Popotrits  explique , d'après  ce  phénomène  , 
pourquoi  les  eaux  de  la  mer  Noire  font  toujours 
egalement  falées,  mal-gré  les  rivière: qu'elle  reçoir. 
Creft  que , fuivant  ces  expériences  , la  Méditerra- 
née fournit  continuélement  à la  mer  Noire  par  le 
détroit  des  Dardanelles,  de  l'eau  falée,  qu’elle  re- 
çoit elle-même  de  la  même  maniéré  de  l'Océan 
par  le  détroit  de  Gibraltar . Suivant  le  report  du 
célébré  Ray  , on  a fait  dans  le  Sond  les  mêmes 
expériences  que  dans  le  détrait  des  Dardanelles  ; 
& l’on  a trouvé  que  les  eaux  de  la  mer  Baltique 
Corroient  i la  partie  fo  péri  cure , & que  les  eaux  de 
l’Océan  corroient  dans  1a  mer  Baltique  par-dedous 
les  premières. 

Au  refle.un  tel  phénomène  étant  mtnifefleroent 
oppofé  aux  principes  reconus  de  l’hydroftariqur , il 
faut  tenir  les  obfervations  pour  mal-faites  , Sc  le 
fait  pour  fabuleux . (R.) 

Mxn  o’Aatx;  partie  de  la  mer  Rouge, le  long 
des  côtes  de  l’AbilEnie.  (R.) 

Man  AnnixTiqua,  Adriaikam  mare  ; ce  grand 
golfe  de  la  Méditerranée,  qu’on  nomme  îulUgolfe 
« Venife,  s’enfonce  du  fud-fud-eft  , au  nord  nord- 
oueit  , entre  l'Italie  , les  états  de  Venife , les 
étirs  Autrichiens  , & la  Turquie  européene  , & 
s’étend  depuis  le  40*  d.  de  lar.  jufqu’au  45'  d.  25’. 
Son  nom  latin  vient  de  l’ancicnc  ville  Adria  , 
aujourd’hui  Airi*  , fi  ruée  dans  l’étar  de  Venife  , 
entre  les  bouches  de  i’Adige  St  du  PA.  Cette  mer 
eil  plus  périlieufe  que  l'Océan  pour  les  navigateurs . 
(R) 

Mt*  o’ Armons  ; partie  de  la  mer  Méditerranée  , 
le  long  des  cènes  de  Barca  Se  de  Tripoli  . ( R.  ) 

Mn  o’Allimagnk  : la  mer  d’Allemagne  eft 
cette  partie  de  l’Océan,  fi  tuée  entre  l’Angleterre 
proprement  dite,  les  Provinces-Unies , l'Allema- 
gne, & le  Jutlaud.  (R.) 

Mt*  o’Aiîxn*  ; on  appelé  proprement  aiofi  la 
partie  de  l'Océan , qui  cil  entre  fe  cap  Rafalgate 
Sc  l'île  de  Zocotora , quoiqu’on  donne  aufli  ce  nom 
i la  totalité  de  la  mer  Rouge  , ou  golfe  Arabique . 
Les  autres  parties  de  la  mer , qui  font  une  pref- 
qutle  de  l’Arabie,  ont  des  noms  particuliers,  ft- 
voir  le  golfe  Perftque  , le  golfe  efOrmut , & la  mer 
Xtuge . Les  anciens  défignoient  la  mer  d’Arabie 
fous  le  nom  i'Erhhrtum  mare . Votre.  Mt*  Roue» . 
(*•) 

Mt*  Arun-rioot . Voyez  Atlantkiue . 

Mt*  Australe  ; c’eft  la  partie  de  l'Océan  la 

f lus  méridionale . Elle  occupe  un  vafte  efpace  ,où 
on  en  eft  encore  i foupçoner  l’exiftence  d’un 
troifieme  continent,  qu’on  déligne  vaguement  fous 
le  nom  de  Terres  auflrtles.  (À.) 

Mt*  n’Aror  , d’Aiow  , ou  nt  Zaïacnt  , au- 
trefois Patas  i.liaidts  ; eft  une  extenika  de  1a 
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mer  Noire,  au  nord  de  laquelle  elle  eft  Gruée , St 
avec  laquelle  elle  communique  par  le  détroit  de 
Caffa . Les  vafes  qu’y  depofe  le  Don  , rendent  la 
navigation  très-difficile  fur  cette  mer . Voyez  Palus 
Méotides.  (R.) 

Mt*  Baltioui  ; mer  d’Europe  , comprife  en- 
tre la  Prude , la  Cour  lande , la  Rulîte  , l’Allema- 
gne , le  Danemarck , la  Suède  & la  Norxrege , Sc 
qui  communique  k ia  mer  d'Allemagne  parles  dé- 
troits du  Sund,  du  grand  & du  petit  Belt  . Lei 
trois  golfes  de  Riga , de  Bothnie  Sc  de  Finlande  , 
en  font  pattie.  Les  Hollandois  lui  ont  donné  la 
nom  de  mer  orientale , parce  qu’elle  eft  i l'orient 
de*  Provinces-Unies  . Le  flux  Sc  le  reflux  v eft 
comme  iofeofible.  Les  eaux  en  font  moins  falées 
que  celles  de  l’Océan  ; les  vagues  en  font  plut 
courtes,  plus  ferrées  , plus  précipitée*  . La  pêcha 
y eft  trés-aboodante  . Le  roi  do  Danemarck  per- 
çoit un  droit  fur  les  marchandifes  qui  entrent  dan* 
la  Baltique  ou  qui  en  fortent,ce  qui*  lui  forme  un 
revenu  confidérable,  le  commerce  ayant  beaucoup 
d'aftivité  fur  cette  mer . Voyez  Me*  . (R.) 

Me*  de  Lasso»  a : c’eft  le  golfe  PcrGque . Voyez 
GoifE  Persiqoe. 

Mt»  Blanche  :_on  défaite  fous  ce  nom  l’Ar- 
chipel ou  mer  Égée  , & la  partie  de  l'Océan 
qui  , au  nord  de  l’Europe , pénétré  dans  les  rerre» 
entre  U Rulfte  St  la  Lapponie . Voyez  Blanche  . 
(*•) 

Mt*  Bi  rut  , en  latin  moderne  , lotus  C refus  , 
dans  la  langue  du  pays , Arallhov:  i c’eft  un  grand 
lac  d'eau  falée  , fitué  en  A: je , dans  la  Tarrarie 
indépendante.  On  le  connoît  plus  communément 
fous  le  nom  de  tac  d'Aral. 

Ce  lac  qui  fépare  le  payt  d'Aral  des  province* 
orientales  ne  Khowarefrae,  eft  un  des  plus  grands 
lacs  de  l’Afie.  Il  a pins  de  30  milles  géographi- 
ques ou  40  lieues  en  longueur  du  nord  au  fud  , 
environ  la  moitié  en  largeur  de  l’eft  J l’oueft , & 
plus  de  80  li.  d’Allemagne  de  tour.  Ses  eaux  font 
extrêmement  falées.  Il  reçoit  routes  le*  eanx  d« 
la  riviere  de  Sitt , celles  du  Kelèll  , Sc  d’aotre* 
rivières  moins  importantes; cependant  il  ne  s’éiev» 
point  au  defliis  de  fes  rives  ordinaires , Sc  l'on  ne 
connoît  aucun  canal  apparent  par  où  fes  eaut  pnif- 
fent  s’écouler. 

Les  Kara-Kalpacks  , qui  occupent  le  bord  fe- 
ptemrional  du-  lac  d’Aral , conduifent  en  été  le* 
eaux  de  ce  lac  par  le  moyen  de  certaines  rigoles , 
dans  les  plaines  Obloneufes  d'alentour  ; Sc  l'humi- 
dité de  Teau  venant  à s’exhaler  peu  i peu  par  la 
chaleur  du  foteil  , laiffe  à la  fin  route  la  furface 
de  ces  plaines  couverte  d’une  croure  d'un  beau  fel 
cryflaiJifé,  oh  chacun  va  prendre  fa  provifton  de 
l’annee . (R.) 

Me*  du  Brésil  ; partie  de  l'Océan  , fur  la  côte 
du  Bréftl , le  long  de  la  côte  orientale  de  l’Amé- 
rique, entre  l’embouchure  de  l’Amnone  Sc  celle 
de  la  riviere  de  la  Plate.  (R.) 

Mer  Caspieke  . Les  anciens  ont  connu  cette 
mn,  mais  fort  mal;  cependant  Hérodote,  Ira.  I, 
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chip.  *0} , avait  tiès-bien  remarqué  qu'elle  n’a  au- 
cune communieatioo  vifible  avec  les  autres. 

Pierre  le  Grand  a fait  faire  une  carte  cxaâe  de 
cette  mer  par  des  pilotes  également  habiles  & har- 
dis. M.  Charles  Van  Verden  a drtift  cette  carte  , 
& M.  Deiisle  l’a  réduite  au  méridien  d’Aflracan. 
Cette  mer  n'a  ni  flux  ni  reflux  ,&  ce  ne  font  que 
les  vents  qui  la  font  monter  ou  bailler  fur  l’une 
ou  l’autre  côte.  Sa  profondeur  moyene  eil  de  70 
braSes . L’unique  bon  port  qui  l'oit  fur  cette  mer  , 
e.t  le  port  de  Manguslave  , fur  la  côte  orientale 
au  pays  de  Kbowarei'me , au  nord  de  l'embouchure 
de  l'Autn.  Ce  port  eil  entre  les  mains  des  Tarta- 
ns, qui  n’en  fout  point  d’ufage  . Feyn  Cairta- 
aa , & Lac.  (A.) 

Mer  Éoti  : c’eil  cette  partie  de  la  Méditerra- 
née qoe  nous  appelons  Arthipel  , & qui  s’étend 
entre  la  Turquie  européen?  & la  Natolie  , depuis 
le  démit  des  Dardanelles  jufqu’i  l’île  de  Candie. 
(A.) 

Mer  oc  Fiance.  On  appelé  proprement  auui 
la  partie  de  l'Océan  qui  lave  les  côtes  de  France , 
depuis  le  cap  de  Saint  Mahé  eu  Bretagne  , jaf- 
qu’aux  côtes  d’Efpagne,  où  commence  ia  mer  de 
Bifcaie  ; mais  quand  ou  dit  les  mets  de  France  , 
on  entend  depuis  Ba tonne  jufqu'à  Dunkerque  , 
fur  l’Océan  ; toutes  les  côtes  de  Provence  & de 
Languedoc  fur  la  Méditerranée  , dans  le  golfe  de 
Lion  . (A.) 

Mer  Glaciale  ; partie  de  l'Océan  feptetrttio- 
nal , encre  le  Groenland  i 1W /8 , & le  Cap  glacé 
à iefl . Par  les  nouveles  cartes  de  la  Ruflie  , les 
côtes  de  cette  mer  font  connues  : elle  eû  bornée 
ttut fl  par  le  Groenland,  fud  par  la  mer  do  Nord, 
par  la  Mofcovie , ia  Lappooie , ia  mer  Blanche  & 
la  Sibérie  , tfl  par  l’île  de  Puchochstfch , au  delà 
de  laquelle  elle  fc  joint  avec  la  mer  du  Japon  qui 
tient  1 la  mer  du  Sod . Il  y a long-temps  que  les 
Anglots  & les  Hoi  landais  cherchent  vainement  un 
palTage  par  cette  mer  pour  aller  à la  Chine  & au 
Japoo  ; cependant  la  nation  angloifc  n’a  point  en- 
core abandoné  ce  projet  : mais  la  quantité  de  glaces 
qu'on  rencontre  en  tout  temps  dans  cette  mer , met 
au  fuccés  d’une  fi  grande  entreprife  , des  obftades 
difficiles  i vaincre.  (R.) 

Mer  de  Giice ; partie  de  la  Méditerranée,  le 
long  des  côtes  de  la  Grèce  & de  la  Marée, depuis 
l'embouchure  du  golfe  de  Venife , jufqu'à  l’île  de 
Cérigo . La  côte  orientale  de  la  Grece  eil  de  la 
mer  qu’on  nomme  Archipel.  (A.) 

Mer  de  Groinland  ; partie  de  l’Océan  , fur 
la  côte  des  terres  critiques . La  partie  orientale  du 
GroénUnd  , que  cette  mer  baigne  , efl  devenue 
tnaccefliblt  par  les  glaces  qni  s’y  font  accumulées 
avec  le  temps.  Il  y avait  autrefois,  fur  cette  côte, 
une  colonie  daaoife  qui  a long-temps  fubfillé,  mais 
qui  a difpani  depuis  deux  ficelés , faute  d’avoir  pu 
en  approcher.  (R.) 

Mta  d'ICmfn  ; partie  de  l’Océan,  le  long  des 
côtes  de  l’Arabie  Heureufe,  entre  1a  met  Rogne 
& le  golfe  d'Ormus . (R.) 
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Me»  nu  Indu  ; pattie  de  l’Océan  , le  long 
des  côtes  méridionales  de  i’Afie , depuis  ia  Perle 
jufqu’à  la  prefqu'lle  orientale  , & aux  îles  de  la 
bonde.  Au  delà  commence  TOcéanorieota!  qui  bai- 
gne ia Cochinchint , le Tonquin  ,&  1a  Chine. (A.) 

Mca  Ioniens . Ce  devrait  être  la  mer  qui  lave 
les  côtes  d’Ionie  dans  i'Afie  Mineure, mais  le  ca- 
price de  quelques  géographes  a voulu  que  l’on 
donnât  très-improprement  ce  nom  à la  partie  de 
la  mer  Mcditerannée  qui  regoe  fur  les  côtes  de 
la  Grcce , depuis  l’extrémité'  de  l’Iialie  jufqu’à  l’île 
de  Cérigo.  Cependant  nos  navigateurs  out  rejeté 
ce  mot , & s lient  la  mer  de  Grece.  (.R.) 

Mer  du  Levant.  On  appelé  aitafi  la  partie  la 
plus  orientale  de  la , Méditerranée  , entre  la  Naro- 
lie,  la  Syrie,  & l’Egypte  . (R  ) 

Mer  de  Mabmora  ; nom  moderne  de  la  Pro- 
pootide  des  anciens,  Ctuce  entre  le  canal  de  Con- 
iiamioople  & celui  des  Dardanelles  . Fuyez  Pro- 
roNTtnt.  (A.) 

Mer  MioiTERRAsÉc  ; grande  mer  entre  l’Eu- 
rope, I’Afie  & l’Afrique . Elle  communique  à l’O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar . Elle  e(l  lé  parée 
de  la  mer  Rouge  par  Tifihme  de  Suez  , & de  la  mer 
de  Marmara  par  le  détroit  des  Dardanelles  . Elle 
contient  plufieuri  grands  golfes  . Les  principaux 
fout  le  golfe  de  Lioa  , le  golfe  Adriatique  , l’Ar- 
chipel . Elle  renferme  trois  grandes  prefqu’iles  -, 
favoir,  l’Italie,  la  Grece  & la  Natolie . Ses  prin- 
cipales îles  font  Siciie , Sardaigne  , Corfe , Major- 
que , Mmorque  , Malte  , Corfou  , Céphaionie , 
liante , Candie , & Négrepont  ; outre  cette  multi- 
tude d’autres  îles  qui  font  comprifes  dans  la  partie 
de  cette  mer  qu’on  appelé  Archipel. 

La  meilleure  carte  de  la  Méditerranée  que  nous 
ayions,  a été  donnée  par  M.  Guillaume  Deiisle  . 
Cette  mer,  fui  vaut  lui,  o’a  que  860  lieues  d’oc- 
cident en  orient  ■ On  lui  en  donne  communément 
lloo.  Foyez  MtniTERRAXtE . Fuyez  Mta.  (R.) 

Mca  Morte  , ou  Mer  de  Sel  , & Lac  As- 
maetite;  grand  lac  de  la  Paleflinc , à l’embou- 
chure du  Jourdain.  Sa  longueur  du  n.  au  f.  efi 
d’environ  70  milles  aogiois , & fa  largeur  d’en- 
viron 18  milles.  Le  Jourdain  & i’Arooo  fe  letent 
dedans  6c  s’y  perdent . Le  fond  de  ce  lac  fut  au- 
trefois une  contrée  cultivée  & peuplée . On  ne  lui 
coonoît  point  de  communication  avec  la  mer . On 
peut  coofulter  fur  ce  lac,  le  P.  Nau  jéfuite,  dans 
ion  voyage  de  U Terré  (tinte.  (R.) 

Mta  Noire  , ou  Mer  Majeure  , connue  des 
anciens  fous  le  nom  de  Pont  Butin  : elle  eil  fitnén 
entre  l’Europe  & I’Afie . Au  nord  elle  baigne  U 
petite  Tartarie  , à l’orient  la  Géorgie , au  midi  la 
Natolie,  à l’occident  1a  Romanie , la  Bulgarie,  & 
la  Bclïmbie  , qui  fait  partie  du  pays  des  petits 
Tartares . 

Cette  mer  reçoit  pluficurs  grands  fleuves,-  favoir 
le  Danube , le  Nieller,  le  Boryltbeae,  le  Don,  le 
Phafe,  & le  Kuban. 

Elle  communique  à la  Propontide  , autrement 
met  de  Marmora , par  le  détroit  de  CcmQasùoo- 
S f ij 
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pie  , nommé  le  taxai  de  la  mtr  Nlirr , & par 
cette  mer  avec  l' Archipel.  Elle  communique  en- 
core par  le  détroit  de  Caffit , arec  le  Palus  Mco 
tide , qui  cil  une  mer  formée  par  le  concours  des 
eaux  de  la  mer  Noire  & du  Don. 

Les  peuples  qui  habitent  les  bords  de  cette  mtr , 
font  la  plupart  ou  fumets,  ou  tributaires  de  l'em- 
pire ottoman . 

Le  canal  de  la  mtr  Noire , ou  le  Bofphore  de 
Thrace,  comme  difoiem  les  anciens,  a 1 6 milles 
& demi  de  longueur  ; commence  à la  pointe  du 
fifrail  de  Conftantinople , & finit  vers  la  colonne 
de  Pompée.  Hérodote,  Polybe & Strabon , Ini  don- 
nent tao  fiades  d’étendue  , qui  revicnent  à s; 
milles.  Ils  fixent  le  commencement  de  ce  canal 
entre  Byzance  Ht  Chalcédoine,  & le  font  terminer 
au  temple  de  Jupiter,  oit  eft  préfentement  le  nou- 
veau château  d’AGe;  mais  cette  différente  maniéré 
de  mefurer  le  canal  et)  arbitraire  & revient  au  mê- 
me calcul. 

Sa  largeur,  aux  nouveaux  châteaux  oit  étoient 
«ntrefois  les  temples  de  Jupiter  & de  Séraphis  , 
eff  depuis  un  mille  jufqu’a  deux . Les  eaux , en  fe 
portant  de  la  mer  Noire  dans  celle  de  Marmara  , 
forment  dans  le  détroit  un  courant  très-rapide  . 
Mais  il  faut  abfolument  rejeter,  comme  fabuleux, 
le  courant  prétendu  inférieur  & en  fens  contraire, 
par  lequel  les  eaux  palTeroient  de  la  mer  de  Mar- 
mara dans  la  mer  Noire  ; quoique  Procope  de  Cé- 
farée,  M.  le  comte  de  Marfigli  , M.  de  Tourne- 
fort , M.  Gilles  , en  ayent  affirmé  l’cxilfence  , en 

2001  ils  n’ont  pas  fait  preuve  d’ètre  fort  verfés 
ans  les  fcienccs  phyfiques . 

Il  n’efi  pas  ailé  d’expliquer  pourquoi  te  canal 
verfe  fi  peu  d’eau,  fans  que  la  mer  Noire,  qui  en 
reçoit  une  fi  prodigieufe  quantité,  en  deviene  plus 
grande.  Cette  mer  reçoit  prefqu’aurant  de  rivières 
que  la  Méditerranée  ; les  plus  grandes  de  l'Europe 
y tombeur  par  le  moyen  du  Danube,  dans  lequel 
fie  dégorgent  celles  de  Suabe , de  Francanie  , de 
Bavière,  d’Autriche,  d'Hongrie,  de  Moravie  , de 
Cariothie , de  Croatie,  de  BoTnie,  de  Servie  , de 
Tranfüvanie,  de  Vafaquie  ; celles  de  la  Rul'fie- 
Noire  St  de  la  Podotie , fe  reudent  dans  la  même 
mer  par  le  moyen  du  Nieller  ; celles  des  parties 
méridionales  & orientales  de  la  Pologne  , de  I* 
Mofcovie  méridionale,  Ôc  du  pays  des  Colaques  , 
_ y entrent  par  le  Niepcr  ou  Boeyilheoe,  le  Nieller, 
& le  Tanaïs.  Les  rivières  de  la  Mingtelie  , dont 
la  Phal'e  efl  la  principale , fe  («eut  àufli  dans  la 
mer  Noire , de  même  que  le  CalaJmac  , le  San- 
garis,  St  les  autres  fleuve',  de  l'Afite  Mineure  , qui 
ont  leur  cotas  vers  le  nord  : néanmoins  le  Bofpbore 
de  Thrace  n’eft  comparable  à aucune  des  rivières 
dota  on  vient  de  parler  . If  eft  cectain  d'ailleurs 
que  la  mer  Noire  ne  grôffit  pas.  Si  l’évaporation 
St  le  courant  pat  le  détroit  de  Conftantinople,  ne 
foffifeoe  point  à l'explication  de  ce  phénomène  r 
en  ferait  obligé  d’admetre  des  canaux  fourerrains 
qui  porteraient  fies  «aux  dans  quelques-unes  des  mers 
rabanes.. 
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Quelque  rapide  que  foit  le  cotas  des  eaux  dam 
le  canal  de  la  mer  Noire,  elles  n’ont  pas  laifiéde 
fe  geler  dans  les  plus  grands  hivers . Zcinare  affine 
qu’il  y en  eut  un  fi  rude  fous  Cooilantio  Copro- 
o; me  , que  l’on  paffoit  i pied  fur  la  glace,  deCon- 
ilantinople  i Scutati  ; la  glace  foutenoit  même  tes 
charetes . Ce  fut  bien  autre  chofc  en  40 1 , fous 
l’empire  d’Arcidius  : la  mer  Noire  fut  gelée  pen- 
dant 23  jours  ; & quand  la  glace  fut  rompue,  on 
en  voyoit  palier  devant  Coniiantinopie  des  mon- 
ceaux éfroyables . 

Elle  cil  appelée  Mer  Noire  , parce  qu’elle  eft 
fort  orageufe  ; des  vagues  courtes  St  élevées  y tour- 
mentent les  vailfeamt  . Le  péril  augmente  par  le 
défaut  de  bons  ports  , & d’ailleurs  fa  plupart  de 
fes  rades  font  déconvenes.  Ses  eaux  & fes  iâbles 
font  de  même  couleur  qu’ailleurs.  Si  fes  eaux  prê- 
tant une  teinte  fombre  vers  le  fud , c’efl  â caufe 
des  grandes  forêts  qui  les  ombragent  fur  cette  c6- 
te.  Cette  mer  eft  très- peu  falée. 

Pour  afforer  la  navigation  de  cette  mer,  il  fau- 
drait former  de  bons  pilotes , réparer  les  ports , 
y bâtir  des  môles,  y établir  des  magafins  ,&c.  Les 
Génois  n'avoient  pas  manqué  de  prendre  toutes  ces 
précautions  lors  de  la  décadence  de  l’empire  des 
Grecs , & lorfqu’ils  faifoient  tout  1*  commerce  de 
la  mtr  Noire  , apres  en  avoir  occupé  les  meil- 
leures places.  Mahomet  les  eo  chafla  ; & depuis 
ce  temps  lâ  , les  Turcs  ayant  tout  lailfé  ruiner  , 
n’ont  point  permis  jnfqu’ici  aux  Francs  d’y  navi- 
guer , quelques  avantages  qu'on  leur  ait  propofé 
pour  en  obtenir  la  faculté. 

Les  côtes  de  la  mer  Noire  fouroiflent  abonda- 
ment  tout  ce  qe’il  faut  pour  remplir  les  arlcnaux , 
les  magafins  & les  ports  du  grand  feieneur . Com- 
me elles  font  couvertes  de  forêts  & de  villages  , 
les  habitant  font  obligés  de  couper  des  bois  fit  de 
les  feier.  Quelques-uns  travaillent  aux  clous  , les 
autres  aux  voiles  , aux  cordes  & agrès  néceflairet 
pour  les  felouques,  caïques  & laïques  de  là  hau- 
teflé.  C’efl  même  de  là  que  les  fuitins  ont  tiré 
leurs  plus  frmeufes  dotes,  dans  le  temps  de  leurs 
conquêtes  ; & rien  ne  feroit  plus  aifé  que  de  réta- 
blir leur  marine-  Le  pays  eft  fertile;  Û abonde  en 
vivres,  comme  blé, riz,  viande,  heure , bornages  ; 
& les  gens  y vivent  très-lobrcment.  Voytx  Nout* 
( mer).  Voyez.  Pont-Euxtn  . (R.  ) 

Mf»  nu  Nord  : 00  appelé  ainfi  la  partie  de 
mer  qui  lave  les  côtes  orientales  de  l'Amérique  , 
depuis  la  ligne  équinoxiale  au  midi  , tufqu’a  lx 
mer  glaciale  au  feptennian.  Le  golfe  du  Mexique 
fait  partie  de  cette  mer.  Elle  comprend  un  grand 
nombre  dites:  Terre-Neuve,  les  Açores,  les  Lo- 
cayes,  ille  du  Cap-Breton,  les  grandes  & les  pe- 
tites Antilles . 

On  appelé  auffi  mtr  du  Nord , la  partie  de  l'O- 
céan qui  efl  entre  i’ÉcoïTe  & la  Notwege.  (R.) 

Mta  de  x'Ouest  . Cette  mer  prétendue  , que 
quelques  Cavana  géographes  ont  placé  lîir  leurs 
cartes  , n’a  d'autre  fondement  de  fou  exifteace  , 
que  certains  récits  attribués  à des  fauvages  du  Car 
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nada , & des  relations  de  voyages , la  plupart  ima- 
ginaires , ainfi  que  leurs  auteurs  ; mais  fur-tout 
celte  d’un  certain  Fuca,  admife  pour  authentique 
par  MM.  Delislc  & Buache , qui  lui  font  hooeur 
de  la  découverte  de  cette  mer . 

Ce  Foca  étoir  un  Grec  de  Céphalonie  qui , a- 
près  avoir  été  fait  prifonier  par  les  Aoglois , cm  ne 
fait  pourquoi , ni  comment  , ni  dans  quelle  «ca- 
tion , leur  échapa , 8c  alla,  en  1592,  par  les  or- 
dres du  vice-roi  du  Mexique,  découvrir  uu  palTage 
au  nord . À 47  degrés  il  trouva  un  détroit  dont 
l’entrée  étoit  d’environ  40  lieues.  li  navigua  vingt 
jours,  fans  aucun  temps  contraire  , & avança  fi 
loin,  qu’il  crut  être  dans  la  mer  du  Nord.  Itfem- 
ble  qu'il  avoir  achevé  ia  découverte  pour  laquelle 
il  avoit  été  envoyé.  Cependant  i!  ne  put  obtenir 
de  récompenfe  du  vice-roi . Mécontent , il  vint  en 
Efpagne  offrir  fes  fervices  au  roi  même  . U ne 
réuflir  pat . Il  l’en  retournoit  dans  fa  patrie  par 
Venife  : il  y trouva  un  Aoglois  , nommé  Michel 
lotie  . qui  le  follicita  de  fe  rendre  auprès  de  la 
reine  EJilabeth,  lui  faifant  envifager  une  grande 
fortune  s’il  découvrait  aux  Aoglois  la  route  de  la 
mer  du  Sud  par  un  pallàge  au  nord . Mais  ce  Grec, 
loin  d'écouter  un  eonfeil  qui  flatoir  à la  fois  fou 
ambition  8c  fa  vengeance  contre  les  Efpagnols  , 
prêtera  d’aller  mourir  de  milere  cher  lui  . Cette 
hi  flaire  paraît  bien  être  une  fible  affez  mal  ima- 
ginée. 

L’entrée  de  Martin  d’Aguilar  ne  fut  point  re- 
gardée par  ce  navigateur,  comme  l'enrrée  d'un  dé- 
troit , mais  comme  celle  d'une  rivière  dans  laquel- 
le il  ne  put  entrer,  h canfe  de  fa  rapidité. 

Mai-gré  ia  fauffeté  peefqu’évidentc  de  ia  dé- 
couverte de  Fuca  , quelques  géographes  , pour  en 
faire  ufage,  ont  prétendu  unir  cette  merde  l’oueff 
avec  le  Michiqipt , ou  ia  grande  eau’,  par  un  dé- 
troit , 8c  celle-ci  avec  la  mer  ,du  Nord  par  un 
autre  détroit.  Iis  n’en  font  pas  moins  embaraflési 
placer  cette  mer  de  l’Oueft . 

s*.  Dans  la  carte  tirée  des  mannferirs  de  fesM. 
Guillaume  Delisle  de  1895,  cette  mer  fe  trouve 
depuis  le  40*  degré  jufque  vers  le  50e  de  latitude  j 
la  longitude  vers  l'outil  n’eft  pis  déterminé  ; mais 
vers  i'eff  la  mer  finit  à 28  s degrés  . Il  y place 
Quivira,  & tous  les  autres  peuples  connus  par  les 
relations  des  Efpagnols  i les  X u mânes , Japies,Xa- 
botaos  ; après  ceux-ci , les  Apaches  Vaqueras  ; en- 
fin ies  Apaches  de  Navaio,  tous  vers  VourJI  , en 
a amant  auprès  de  ces  derniers,  fort  /tendus  vers 
i'outjl , O*  h ee  qu'on  croit  jufcjaau  de  croie  d A- 
nian . Il  place  ce  détroit  & le  cap  Mencfocin  , 
plutôt  fuivant  les  ancieocs  cartes  que  fuivant  les 
nouvel» , putfqu’ii  les  place  au  2 jo'  deg.  Le  Mif- 
fouri  ne  fe  trouve  pas  fur  cette  carte. 

a*.  Dans  celle  qu’il  a donnée  au  commence- 
ment de  ce  fiede,  & dans  celle  de  1717,  la  Uti- 
rrnic  de  la  mer  de  i’Ouel)  eiî  conforme  à la  pré- 
cédente : par  contre  il  y a déjà  adopté  les  nou- 
vclcs  idées,  en  marquant  fon  entrée  au  de/fus  du 
cap  Blanc  i 44  degrés . Quoique  ies  longitudes  ne 
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s’y  trouvent  pas  , on  voit  par  la  pofitioo  de  la 
Californie , n.  n.  o.  & f.  f.  e. , qu’il  viendra  aux 
environs  de  ajo  degrés  , comme  les  nouvclet 
cartes . 

M.  le  profeffeur  , Jofcph-Nicolas  Driisie  , 
dans  fa  carte  de  1750  , place  ia  mer  de  l’Queft 
entre  245  & 270  degrés  de  longitude  : la  latitude 
y eff  de  43  à 80  degrés  . Le  Miflburi  s’y  trouve 
fort  en  abrégé,  ne  prenant  en  longitude  que  l’ef- 
pace  d’environ  18  degrés.  Pour  la  rivière  de  i’oueft , 
on  fe  garde  bien  de  lui  affigner  une  place  ; la  mer 
de  l’Oueff  en  aurait  été  fort  incommodée.  Le  Mi- 
chinipi  , ou  lac  des  AQinipocls,  n’y  a point  de 
communication  avec  la  mer  de  l’Oucfi,  laquelle  a 
à fon  nord  ies  prétendues  découvertes  de  de  Fonte . 
Quivira  ell  i l’efi  de  Teguaio  , contre  tout  ce 
que  les  autres  cartes  en  marquent . Celui-là  eff  en- 
tre le  270*  & 280'  degrés  de  longitude  au  nord  du 
Milfouri , au  fud  des  Sioux . La  place  oit  Béering 
doit  avoir  abordé  , 2 degrés  plus  2U  lord  que 
Tfchirikosr  , n’y  eff  point  ind.quéc  . 

4*.  Dam  la  carte  du  même  géographe  de  1752, 
ia  mer  de  l’Oueft , en  y comprenant  fon  entrée  la 
plus  occidentale  , eff  depuis  24J  jufqu’à  prcfque  270 
de  longitude,  comme  ci-defius,  & entre  43  & ;z 
Se  demi  de  latitude . Quivira , fur  le  bord  «tentai 
de  cette  mer . Teguaio  , au  fud  de  Quivira  . Le 
Miffouri  jufqu’aux  montagnes  de  Quivira  , pref- 
qu’au  bord  de  cette  mer  . Le  Michinipi  eff  chan- 
gé en  lac  de  de  Fonte  , à 6 degrés  plus  au  nord  que 
celui  des  Crifftnaux  . La  côte  abordée  par  Béering , 
félon  quelques-uns,  n’y  eff  point  marquée. 

5°.  La  caste  de  M.  Buachc  , du  9 août  1752  , 
place  cette  mer  de  i’Oueff , depuis  250  à 284  de- 
grés de  longitude  , de  44  à jj  de  latitude.  De  là 
une  communication  à la  grande  eau  , ou  Michioi- 
pi’,  entre  55  & 58  degrés,  d’où  cette  grande  eau 
s'étend  jufqu'au  8j‘  degré. 

Ceci  peut  fuiïtre  , parce  que  la  plupart  des  au- 
tres géographes  n'ont  pas  mis  cette  mer  de  i'Oueff 
fur  leurs  cartes  , ou  ils  en  ont  copié  la  pofitioo 
fur  les  cartes  de  ceux  que  j’ai  cités. 

Ce  que  1e  viens  de  aire  de  la  prétendue  décou- 
verte de  Fuca  , je  l’applique  h celle  de  l’amiral 
de  Fonte , dont  la  réalité  a pourtant  été  foutenue , 
& mile  dans  un  nouveau  jour  par  un  Angloic 
nommé  Théodore  Svtyndrage , dans  un  ouvrage  qui 
a pour  titre  : The  great  probability  ef  a north-mefl 
pajjage  deduced  front  obfervations  on  tbe  letttr  of 
admirai  de  Fonte  . Mais  la  relation  de  cet  amiral 
fe  réfute  par  douze  laits  fur  lefqucls  elle  eff  a- 
puyée , 8c  qui  font  autant  de  fondemens  ruineux  . 
Ce  de  Fonte,  dit  il  , ou  de  Fuente  , s’il  elt  été 
Portugais  , comme  on  le  psétend  , n’aurait  pas 
été  fait  amiral  du  Pérou  par  la  cour  d’Efpagne , 
même  dans  un  temps  oh  celle-ci  réuniffoir  le  Por- 
tugal à fa  domination . Si  de  Fonte  étoit  Efpagnol 
& non  Portugais  , fa  relation  devoit  être  écrite 
dans  fa  langue  nationale  : or  , c’eff  une  relation 
poetugaife  que  ies  Anglois  ont  publiée  en  1708  , 
d’une  decouverte  faite  en  1840.  Les  Jéfuites,à  que 
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l’on  doit  plofieurs  decouvertes  dans  tontes  les  con- 
trées de  l'Amérique , ne  citent  nulle  part  le  voya- 
ge de  cet  amiral  , qui  parle  lui  • mémo  de  deux 
miffionaires  de  cette  ioctetc  qu’il  a rencontres  dans 
fa  route.  Cette  relation  rafftmble  un  amiral  Por- 
tugais, un  capitaine  François  , us  pilote  Anglois, 
employés  par  les  Efpagnols  dans  une  expédition 
que  ceux-ci  vouloient,  dit-on,  cacher  à toutes  les 
nations  de  l’Europe  . On  cite  une  expédition  des 
Angiois  laite  dans  le  même  tempe  , fans  qu’il  en 
selle  aucune  trace  en  Angleterre  , ni  dans  les  ar- 
chives de  l'amirauté  , ni  dans  la  mémoire  des 
hommes  . On  prépare  l’expédition  de  l'amiral  de 
fonte  en  fi  peu  de  temps  , on  loi  fait  parcourir 
sent  de  chemin,  que  ce  voyage  parait  vifiblement 
controuvé . Cet  amiral  a vifité  des  nations  innom- 
brables qui  parloient  tomes  une  langue  différence  , 
& il  n'avoit  pour  interprète  que  Parmenticrs , Iran- 
fois  , qui,  dit-on,  avoir  vécu  long -temps  en  Ca- 
nada ; mais  l’hiitoire  de  ce  Parmenticrs  ell  auffi 
inconnue  en  France,  que  l'eff  chex  les  Angiois  le 
voyage  de  Shapley  en  Amérique  , du  temps  de 
l'amiral  de  Fonte  . On  fuppole  à ces  peuples  une 
douceur  envers  les  Efpagnols , qui  n'eû  pas  compa- 
tible avec  l'horreur  que  ces  conquérant  ont  répand» 
dans  l'Amérique  ; cette  douceur  ell  démentie  par 
la  cruauté  qu'on  leur  prête  4 l’égard  de  Shapley 
qui  lut  tnaflaeré,  dit-on,  par  les  Éfquimaux . Des 
Indiens  (i  humains  pour  les  Efpagnols , auroient- 
ils  été  fi  barbares  contre  des  Angiois  dont  ils  n’a- 
voient  point  encore  éprouvé  d’injuffice  ni  d'outra- 
ge l Ou  parle  d'un  lac  de  de  Foote  qui , quoique 
Titué  au  yo*  deg.  de  latitude , contenoit  des  îles 
couvertes  de  toutes  fortes  de  fruits  , de  quadrupèdes, 
d’oifeaux  & d'arbres . On  cite  un  lac  Velafco , que 
M.  Delisle  place  au  8a*  degré  de  latitude  ; Ht 
ce  lac  d’eau  douce,  quoiqu'environé  de  montagnes 
couvertes  de  glaces  auffi  accienes  que  le  monde  , 
n’étoit  point  gelé  ; car  s’il  l’eût  été  , l’on  n’aoroit 
pu  lavoir  qu’il  étoit  d’eau  douce,  poifque  l’eau  de 
ia  mer  devient  douce  quand  elle  ci)  gelée  . Enfin 
tous  les  auteurs  contemporains  ignorent  ces  décou- 
vertes de  Foute  ; les  archives  de  la  cour  d’Ef- 
pagne  gardent  un  profond  filcnce  fit r cette  expédi- 
tion : cependant  les  Efpaguois  ont  cooftamem  pu- 
blié des  relations  vraies  ou  faillies  des  pays  qu'ils 
ont  découverts . Voili  certainement  beaucoup  plus 
de  raifoqs  qu’il  a en  faut  pour  rejeter  la  relation 
de  l’amiral  de  Fonte , comme  ablolumest  faolfe  & 
apocryphe . 

On  peut  maimenanr  comparer  les  cartes  de  MM. 
Delisle  & Buache  avecla  relation  de  Moncacht-Apé , 
& eufuire  avec  toutes  celles  des  autres  Sauvages. 

Les  Sauvages  donnent  Soo  lieues  de  cours  au 
Miffouri;  il  coule  de  l’ooeft  h l’efl  .•  le  voyage  de 
Moncacht-Apé  a été  , en  fuivant  eette  riviere  , 
prefque  tout  entier  entre  le  40  & 41*  degré  de 
Utitade  ; fi  la  belle  riviere  qui  doit  avoir  fou 
cours  vers  l'oueft , auffi  long  que  depuis  cette  loa- 
gitade  du  milieu , le  Miffouri  4 l’eff , c’eft-4-dire , 
dé  400  lieues,  étant  fuppplce  être  vers  le  nord  de 
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1,  tout  au  plus  ; degrés,  le  trouvera  444  0045. 
Que  cette  mer  Toit  donc  étendue  julqu'au  60  , au 
5x  & demi  , ou  feulement  au  jo*  degré  de  lati- 
tude , on  voit  bien  que  cela  ne  cadre  pas  avec 
le  récit  de  Moncacht-Apé , qui  a pâlie  toute  cène 
longitude  & latitude  fans  trouver  aucune  apparen- 
ce de  mer.  Si  l’on  veut  révoquer  eu  doute  cette 
relation , je  ne  m’y  oppofe  pas , pourvu  qu’on  re- 
jeté auffi  celles  qu’on  donne  fous  le  nom  de  de 
F aaie  & de  F uct  , qui  manquent  de  vrai  - fem- 
blance,  tandis  qu'elle  fe  trouve  parfaite  dans  celle 
de  Moccacht-Apé.  Du  moins  on  convient  que  ies 
Sauvages  font  unanimes  fur  l'étendue  du  cours  du 
Miilburi  & de  la  riviere  de  l’oueff  ; l’on  con- 
aoîr  d'ailleurs  la  latitude  du  MUfouri  ; & il  eff 
certain  que  1a  belle  riviere  doit  trouver  (à  latitu- 
de , puifque  les  relations  donnent  cinq  4 fepr  jour- 
nées de  dtffaoce  de  l’une  4 l’antre  - Aittfi  de  tou- 
tes maniérés  b mer  de  l’Onefi  doit  difparoltre  en- 
tièrement. 

Avant  que  de  quiter  cette  relation  de  Moa- 
cacht-Apé  , donnons  ici  l’extrait  de  M.  le  Page 
où  l’on  verra  qu’il  a été  parfaitement  dans  mes 
idées  fur  cette  mer  de  l’Ourff. 

„ La  nouvcle  carte  de  M.  Delisle  fait  voir  la 
„ poffibiüté  d’une  continuité  de  terrain  entre  l’Afie 
„ & l’Amérique  i un  canal  qui  n’eff  point  fans  Iles 
„ fcpare  l'Afie  d’une  terre  qui  ne  peut  être  autre 
„ que  l’Amérique  . La  rraverfée  des  Ruffes  de 
„ l’Afie  4 l’Amérique  , où  ils  ont  abordé  , nous 
„ prouve  que  ies  terres  peuvent  s’étendre  dans  un 
» Cens  cnn  forme  4 celle  de  Moneacht  - Apé  ; & 
„ celle  où  ils  ont  touché  en  revenant  , pouroit 
„ bien  être  celui  des  hommes  barbus , qui  allaient 
,,  couper  du  bots  jaiine  , 4 moins  que  l’on  ne 
„ veuille  fuppofer  quelque  lie  plus  méridionale  & 
„ plut  vaiGne  des  lies  du  Japon  , ces  hommes 
„ ayant  une  refiémbUnce  ft  marquée  avec  les  Ja- 
„ ponois  & les  Chinois. 

„ An  reffe  , je  ne  puis  diffiatuler  que  b partie 
„ de  cette  carte  «fieffée  fur  l'extrait  de  la  relation 
„ de  l’amiral  Efpagnol  de  Foote  , ne  s’acorde  en 
„ aucune  façon  avec  la  relation  que  Moncacht- 
„ Apé  m’a  faite  de  Ton  voyage  - Le  bon  Cens  que 
„ je  connus  4 cet  homme,  qui  n'avoit  ni  ne  pou- 
„ voir  avoir  aucun  intérêt  4 m’en  impofcr , me  fit 
„ ajouter  foi  4 tout  ce  qu’il  me  dit  ; & je  ne  puis 
„ me  perfuader  autre  choie  , fison  qu’il  alla  fur 
„ les  bords  mêmes  de  la  mer  du  Sud  , dont  la 
„ partie  la  plus  feptentrionale  peut  fe  nommer  » 
„ îi  l’on  veut  , mer  de  FOutfl  . La  belle  riviere 
„ qu’il  a defeendue  eff  un  fleuve  très  - confidérable 
„ que  l’on  n’aura  point  de  peine  4 découvrir  , 
„ lorfqu’une  fois  on  fera  parvenu  aux  fources  du 
„ Miffouri  ; & je  ne  doute  peint  qu’une  femMable 
„ expédition , fi  elle  étoit  êntreprife , ne  Élit  en- 
„ tiérement  nas  idées  fur  ente  partie  de  l’Améri- 
„ que  feptentrionale  & fur  la  fameufe  mer  de 
„ l'Oueff , dont  on  parle  tant  dans  la  Louifiane  , 
„ & dont  il  paroît  que  l'on  défit*  ia  découverte 
„ avec  ardeur  . Four  moi  je  fuis  porte  4 croire 
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„ qu'elle  n'exifte  qu’en  imagination  ; cjt  enfin  , 
„ où  veut-on  qu’elle  loit  ! Oti  U trouver  .*  Je  ne 
„ vois  aucune  place  dans  tour  l'univers  que  dam 
„ les  rêveries  de  l’tmiral  de  Fonte  vers  le  nord- 
„ ouell  de  Santa-Fé  . Mais  fuppofons  qu’il  y ait 
„ quelque  étendue  de  mer  de  ce  cAté  qui  entre 
„ dans  la  partie  feptentrionaie  de  l’Amérique  , 
„ cette  mer  de  l'Oued  doit  être  à prdfctit  bien 
„ relferrée  dans  fcs  bornes  , depuis  qu’on  lait  que 
„ le  Miflouri  prend  Ta  fource  4 Boo  lieues  du 
„ Heure  Saint  Louis  , fie  qu’il  y a un  autre  fleu- 
„ ve  appelé  U belle  r'rviere  , qui  a un  cours  op- 
„ pofé  fie  parallèle  4 celui  du  Mille uri , mais  au 
„ nord , & que  cette  belle  riviere  tombe  4 l’ouefl 
„ dans  une  mer  , dont  la  cite  va  gïgner  l’idhme 
„ dont  aa  a parle  , fie  qui  par  cette  defeription 
„ n’annonce  que  la  mer  du  Sud  ou  Pacifique  , & 
„ c’efl-Ià  la  mer  de  l’Oued  , &c.  „ . 

Il  n’ed  pas  néceflaire  d’acompaguer  ces  remar- 
ques d’aucunes  reflétions; chacun  ed  4 même  d’en 
faire*  Voyez  les  Mim.&  Obferu.  giegreph.  O"  cri - 
tiques  de  M.  Engtl  , d’ot)  ctt  article  ejl  tiré  . 
(*.) 

Mrs  Pacinque.  Voyez  Mta  nu  Sun. 

Mta  Roues  ; golfe  de  l'Océan  méridional  , 
enrre  l’Afrique  fie  l’Afie  ; il  s’étend  depuis  le  dé- 
troit de  Babel-Mandel , jufqu’à  ndhmc  de  Suez. 

Les  anciens  l’ont  nommé  ftms  Arabicas  , le 
golfe  d’Arabie  , parce  qoe  les  Arabes  en  ont  oc- 
cupé les  deu*  cAtés  . Les  Turcs  la  nomment  la 
mer  di  Su rc,  fit  plus  communément  la  mer  de  lu 
Mecque  , parce  que  cette  ville  ed  lituéc  prés  de 
cette  mer. 

On  ed  en  peine  de  Lavoir  d’où  vient  ce  nom 
de  mer  Rouge.  Pline  , liv.  VI  , ch.  18  ; Sttaboo, 
liv.  XVI , pag.  5to  , & Quinte-Cutce  , liv.  X , 
avancent,  (ans  aucune  preuve, qu’on  nomma  cette 
mer  Rouge  , en  grec  Erythrea  , d'un  certain  roi 
Érythros , qui  régna  dans  l’A  rabie  . Les  modernes 
ont  4 leur  tour  cherché  plufieurs  étymologies  de 
ce  nom,  dont  les  phis  favantes  font  apparemment 
les  moins  vraies . Il  en  eli  de  cette  mer , comme 
de  la  mer  Blanche  , la  mer  Bleue  , la  mer  Noire , 
la  mer  Vermeille,  la  mer  Verte,  «e.;  le  hazard , 
ou  quelque  événement  particulier  , a produit  ces 
noms  , qui  ont  enfuire  fourni  matière  4 l’érudi- 
tion sks  critiques . 

Il  ed  pios  important  de  remarquer  que  l’on  a 
quelquefois  étendu  le  nom  de  mer  Rouge  au  golfe 
Perflque  fit  4 la  mer  des  Indes  ; faute  de  cette  at- 
tention , les  interprètes  ont  repris  fort  mal- 4 pro- 
pos plufieurs  endroits  des  anciens  auteurs  qu’ils 
n’ont  pas  entendus. 

M.  DeÜJ le  place  la  fituation  de  la  mer  Rou- 
ge , félon  fa  langueur  , 4 5 1 degrés  du  méridien 
de  Paris . Abulféda  a donné  la  defeription  la  plus 
détaillée  fie  la  plus  exaête  de  cette  mer  , qu'il 
nomme  mer  dt  Kol/um  , parce  que  cette  ville  cfi 
fituée  4 l’extrémité  de  fa  cAte  feptenrrionale . 

Tout  le  monde  fait  le  fameux  miracle  du  pif- 
fage  de  la  mer  Rouge , lorfque  le  Seigneur  ouvrit 
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celée  mer  , la  deffécha , fit  y fit  paflirr  4 pied  fcc 
ies  ifraèlitts,  au  nombre  de  600  mille  hommes  , 
làns  compter  les  vieillards  , les  femmes  fie  les 
enfant . 

Divers  critiques , ont  cru  pouvoir  interpréter 
Amplement  le  texte  de  l'Ecriture , quelque  formel 
qu'il  paraître  . Ils  ont  dit  que  Moyfe  , qni  avoir 
été  long  temps  fur  la  mer  Rouge  dans  le  pays  de 
Madàan  , ayant  obfervé  qu’elle  avoit  fon  flux  fit 
reflnx  réglé  comme  l'Océan  , avoit  fagemenr  pro- 
fité du  temps  du  reflux , pour  faire  paffer  le  peu- 
ple Hébreu  ; fie  que  les  Egyptiens  , ardent  4 la 
pourfuite  des  Hébreux  , s’y  étant  témérairement 
engagés  , furent  envelopés  dans  fes  eaux  lors  du 
reflux,  & périrent  tous  , comme  dir  l’hiiloriett  fa- 
cré.C’efl  du  moins  ainfi  que  les  prêtres  de  Mem- 
phis le  racontoient , au  report  d’Arttpme  , epud 
Eufeb.  preepur.  liv.  IV,  ch.  rot/. 

Jorôphc , dans  fes  autia.  liv.  II  , ch.  dernier , 
après  avoir  reporté  l’hifloire  du  paflage  de  la  mer 
Rouge,  telle  que  Moyfe  l’a  racontée,  ajoute  qu’on 
ne  doit  pas  regarder  ce  fait  comme  impoflible  , 
parce  que  Dieu  peut  avoir  ouvert  un  paflage  aux 
Hébreux  , 4 travers  les  eaux  de  cette  mer  , com- 
me il  en  ouvrit  un  , longtemps  après  , aux  Ma- 
cédoniens conduits  par  Alexandre  , lotfqu’ils  Dif- 
ferent U meT  de  Pamphilie  . Or  , les  hirtortens 

Î|ui  ont  parlé  de  ce  paflage  des  Macédoniens , di- 
ent  qo’ils  entrèrent  dans  la  mer  , & en  cAtoye» 
rent  les  bords  , en  marchant  tonr  ie*  Jour  dans 
l’eau  prfqu'à  U ceinture.  Arrien,  lit.  I,  de  exprd. 
Alexandre , remarque  qu’on  n’y  fauroir  palier  quand 
le  vent  du  midi  foufie  ; mais  que  le  veut  s'érant 
changé  rour-i-conp  , donna  aux  foldats  le  moyeu 
d’y  paflêr  fans  péril  . C’ert  peut-être  la  réflexion 
de  Jofephe,  qui  a fait  croire  4 quelqnts  anciens  , 
fie  4 divers  modernes , 4 Toflat  , par  exemple , 4 
Grotius  ,4  Paul  de  Burgos,  4 Génébrad.4  Vatable 
fie  4 plus  d’un  raina , que  les  Ifraélires  ne  paflerent 

fias  la  mer  Rouge  d’un  bord  4 l'autre  ; mais  fin- 
ement qu'ils  la  côtoyèrent  fie  remontèrent  pendant 
le  flux , de  l’endroit  où  ils  éroient  4 un  autre  en- 
droit un  peu  plus  haut  , en  faiiànt  comme  un  de- 
mi-cercle dans  la  mer. 

On  ne  manque  pas  de  favaus  qui  fe  (but  ata- 
chés  4 réfuter  cette  opinion  . Veyrz  les  principaux 
commentateurs  de  l’Écriture  fur  l'Exode  , eh.  xiv. 
Voyez  en  particulier  la  diflèrtation  de  M.  Leclerc, 
fie  celle  de  dont  Calmet  fur  le  paflage  de  la  mer 
Rouge.  Voyez  Roues.  (R.) 

( il  ) À l'égard  des  opinions  des  critiques  , que 
reporte  cet  auteur  , H e»  bon  d'entendre  M.  Ber- 
gier , qni  en  peu  de  mots  en  aprofondit  la  matiè- 
re , fit  les  réfute . 

„ Moyfe  dit  qoe  Dieu  lui  ordoua  de  divifer  (a 
mer  , qoe  tes  Ifraélitcs  , en  la  rraverfant , avoient 
4 leur  droite  fie  4 leur  gauche  les  fcs  élevés  com- 
me un  mur. 

U ert  ridicule  de  penfer  que  les  Hébreux  aient 
pris  le  reflux  de  la  mer  pour  un  miracle  , qu'ils 
aient  eu  la  (lupiéité  de  chanter  avec  Moyfe  : 
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„ l*  fooflc  de  votre  colere  , Seigneur  , » raffrm- 
,,  blé  & fait  monter  les  eaux , les  flots  ont  perdu 
„ leur  fluidité  , les  abîmes  d'eau  fe  font  amooce- 
„ lés  au  milieu  de  la  mer  „. 

Il  l’eft  encore  davantage  de  fuppofer  que  Moyfe 
a connu  (eut  le  flux  & le  reflux  du  golfe  de  Suez  ; 
que  Pharaon  & toute  fou  armée  n’en  avoient  au- 
cune notion  . Les  Egyptiens  qui  en  habitoient  les 
bords,  & qui  étoient  fi  éclairés  , au  jugement  des 
Incrédules,  voyoient  ce  phénomène  tous  les  jours; 
comment  pouvoient-ils  s’y  laiffer  furprendre  l Les 
enfans  mêmes  , élevés  fur  les  côtes  de  l’Océan  , 
eonnoiflent  les  heures  du  flux  & du  reflux  ... . 

Le  doute  affrété  de  Jofephe  , qui  nVife  affirmer 
ce  miracle  , qui  lailfe  à chacun  la  liberté  d’en 
penler  ce  qu’il  voudra , ne  prouve  rien  ; il  ména- 

n’t  les  préjugés  des  Païens  , & ce  n’eft  pas  ici 
tul  endroit  où  il  ait  trahi  la  vérité  . L’infpe- 
ôion  des  lieux  & le  témoignage  de*  voyageurs 
font  d’un  plus  grand  poids  qua  le  fentiment  de 
Jofephe  , qui  a vécu  quinze  cents  ara  après  l’évé- 
nement . 

On  peot  voir  ce  fait  difeuté  plus  au  long  dans 
One  diflertatiern  fur  ce  fujet , Bible  d’Avignon  en 
17  vol.  t.  Il,  p.  q6,  & dans  l’Hilloire  univcrfelc 
par  plufiturs  auteurs  Anglois,  tome  II. 

Quant  au  paffage  des  foldats  d’Alexandra  fur 
les  bords  de  la  mer  de  Pamphilie  , il  ne  reffem- 
ble  en  rien  1 celui  des  Ifraèiites  au  travers  de  la 
mer  Rouge  . 11  efl  dit  dans  les  Hilloricns  , que 
ces  foldats  profitèrent  du  moment  où  un  vent  vio- 
lent écartoit  les  flots  du  rivage  , & qu’ils  avoient 
encore  de  l'eau  jufqu’4  la  ceinture  ; les  Hcbreux 

rlTerent  à pied  fec  au  milieu  des  flots,  fufpendus 
droite  & à gauche.  Alexandre  lui-même  , dans 
les  lettres  où  il  parloir  de  fon  paffage  , n’a  pas 
dit  un  mot  du  prodige  prétendu . Voyez  M.  l’abbé 
Bergier , Trehé  hifienque  tf  dogmatique  de  U vraie 
religion.  T.  VI,  <j.  id,  17,  18.) 

Mer  ce  Sicile  ; quoique  ce  nom  conviene  4 
toute  la  mer  donc  la  Sicile  efl  environée  , on  le 
donne  principalement  4 celle  qui  efl  4 l’orient  & 
au  midi , julqu’à  l’île  de  Malte . ( R.  ) 

Mer  ou  Sun  ; rafle  partie  de  l’Océan  , entre 
l’Amérique  & l’Afie.ElIe  a été  découverte  le  a5 
feptembre  1513  , par  Vafco  Nullés  de  Batboa  , 
efpagnol  . La  dénomination  de  mer  du  Sud  , en 
elle-même  très-inexaâe  , lui  fut  donnée  par  op- 
pofition  à la  mer  du  Nord  . Voyez  Mer  du 
Nord  . 

Les  Efpagnols  l’ont  auili  nommée  mer  Pacifi- 
que ) fur  le  raport  de  Magellan  qui  , dans  une 
longue  navigation , n’y  avoit  éprouvé  aucune  tem- 
pête. 

Elle  a un  grand  golfe  que  l’on  appelé  la  mer 
Vermeille  . Le  golfe  de  Kamtfchatka  peur  être 
auili  coofidéré  comme  faifant  partie  de  cette  mer. 

La  mer  du  Sud  communique  4 l’Océan  qui  lave 
les  côtes  de  l’Europe,  t*.  par  la  mer  des  Indes  , 
au  midi  de  l’Afrique  & de  l'Aile;  1°.  par  la  mer 
Glaciale,  au  nord  de  l’Afc  & de  l'Europe  ; j”.  par 


MEK 

le  détroit  de  Magellan  ; 4*.  par  le  midi  des  lie* 
qui  font  au  midi  de  ce  détroit;  5°.  enfin,  il  peu’ 
té  faire  qu'il  y air  au  nord  de  l’Amériqne  , par 
la  baie  de  Hudfon  de  par  celle  de  Baifin  , un 
palTage  vers  cette  mer  . 

Il  y a long-temps  qu’on  riche  de  décoovrir  le 
paffage  de  la  mer  du  Nord  4 celle  du  Sud  par  le 
nord-ouell  . Les  Efpagnols  inflruits  des  tentatives 
fréquentes  que  les  Anglois  avoient  déjà  faites  dans 
le  xvi'  fiecle  , en  furent  alarmés  , & prirent  la 
réfolution  de  le  chercher  eux-mêmes  pat  la  mer 
du  Sud , dans  U vue  que  s’il  s’y  en  trouvoit  etfe- 
èlivemcnt  un  , de  le  fortifier  fi  bien  qu’ils  en  de- 
meuraflent  les  maîtres  . lis  équipèrent  , pour  cet 
effet  , quatre  vaiïïeaux  de  guerre  qu’ils  mirent  en 
mer  le  3 août  1640  au  port  de  Caliao  , fous  la 
conduite  de  Barthélemi  de  Fuentt  , alors  amiral 
de  la  Nouvele  Efpagne  . Cet  homme  célébré  n’a 
pas  trouvé  le  paffage  qu’il  cherchoit  ; mais  les  au- 
tres découvertes  qu’il  fit,  jointes  4 celles  des  Ruf- 
fes  en  1731  , nous  donnent  la  connoiffance  de 
prefque  toute  la  partie  feptentrionaie  de  la  mer 
du  Sud  , & le  dénoûmcnt  de  la  difficulté  fur  la 
maniéré  dont  le  nord  de  l’Amérique  a pu  être 
peuplé  , rien  n’étant  plus  aifé  que  de  franchir  le 
détroit  qui  la  fépare  de  l’Afie  , du  moins  dans 
les  temps  de  glace  où  ce  détroit  etl  gelé  ■ 

Cependant  les  Anglois  n’ont  point  encore  aban- 
doné  l’efpérance  de  trouver  le  paffage  4 la  mer 
du  Sud  par  le  nocd-oueil  ; & c’elt  un  objet  fur  le- 
quel le  parlement  a tâché  d’encourager  les  recher- 
ches . II  promit , par  un  afte  paffé  en  1 743 , une 
récompenle  magnifique  aux  navigateurs  de  la 
Grande-Bretagne  qui  eu  feroient  la  découverte  . 
Ceux  qui  propoferoot  des  vues  fur  cette  matière  , 
font  dans  le  cas  d’obtenir  une  gratification,  quand 
même  leurs  ouvettures  n’auroicnt  pas  les  degrés 
d’utilité  qui  font  fpécifiés  dans  l'aile.  11  fuffit  que 
leur  fytleme  puiffe  être  de  quelque  avantage  au 
public  , pour  que  les  commilbires  aient  le  droit 
de  leur  alligner  une  récompenfe  proportionée  an 
mérite  de  leur  travail  . Voyez  PxcmqtiE  ( mer  ) . 
(A.) 

Mie  de  Tufniani , ou  Lac  de  TibXrude,  St 
Mer  de  GacictE,4  caufe  que  la  Galilée  l’envelo- 
poit  du  côté«du  nord  & de  l’orient. On  la  nomme 
encore  lac  de  GJnézaretb  , ou  de  Glnézar . Ce  n’eft 
en  effet  qu’un  petit  lac  auquel  jofephe  , de  bella 
/ udaie . lib.  III,  cap.  xviif  , donne  environ  douze 
milles  de  longueur  , & deux  de  largeur  ; il  étoit 
fort  poiflbneux . S.  Pierre,  S.  André , S.  Jacquet  , 
& Saint  Jean  , qui  étoient  pécheras  , exetyoïent 
leur  métier  fur  ce  lac  . Notre  Seigneur  y étoit 
fouvent,  Met  h.  irj,  29;  Marc,  J , là-,  Jean,  viy , 
1 ; Lue,  vy.  Le  Jourdain  entroit  dans  ce  lac,  & 
en  foitoit  enfuite  ; mais  il  alloit  fe  perdre  dans 
le  lac  Afphaltite  . ( R.  ) 

Mer  ce  Toscane  ; partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée , le  long  des  côtes  occidentales  & méridio- 
nales d'Italie  , depuis  la  riviere  de  Gênes  jufqn’au 
royaume  de  Naples  . Elle  baigne  les  états  du 

grand-duc, 
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grand-duc  , & l'état  du  faim-fiég»  dt  ce  côté-Ii  . 
On  y trouve  l’île  d'Elbe,  & quelque*  autres.  Elle 
droit  connue  des  anciens  fous  les  noms  de  mart 
Tufcum  , mart  Tyrrhtnum , mm  Inftrnm  . (A.)j 

M«  Viruxiu-x  ; grand  golfe  de  i’Amdrique 
feptentTionalc  , dans  U mer  du  Snd  , au  f.  o.  du 
Nouveau- Mexique  , au  n.  o.  du  Vieux  Mexique  , 
& au  couchant  de  la  prcfqu’île  de  Californie . M. 
de  Lisle  & le  P.  Kino  , Jefuite  , qui  a fait  le 
tour  de  cette  mer , en  ont  donné  fa  carte  • (g.) 

Ma»  Virt»;  les  géographes  orientaux  appelant 
ainlï  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  Perte  de  cel- 
les d’Arabie . ( A.  ) 

Mi»  nt  Zasachi.  Voyez  Mu  b’Azofh. 

MfeRAGUE  , ou  Minai  ; ville  de  Perfe  , 
dans  i'Azerbiane  , renomée  par  l'excellence  des 
fruits  de  fon  terroir  . Long.  79 , 5 ; Ut.  37 , 40. 
(A.). 

MERAN  ; anciene  ville  d’Allemagne  , allez 
marchande , dans  le  Tirol , capitale  de  l’Echland  , 
fur  le  bord  de  l’Adige,  à 5 li.  n.  o.  de  Bolzano. 
Long.  a8  , z8  ; lot.  4 6 , 35. 

il  y a une  autre  peritc  ville  de  ce  nom  dans 
la  Mifnie  , dans  le  cercle  d’Ertzeburge  . La  pre- 
mière dtoit  capitale  du  duché  de  Meranie . La  li- 
gne des  ducs  de  ce  nom  s'étant  éteinte  en  1 366  , 
leur  fouveralnetd  paflâ  à la  maifoo  d'Autriche  . 
(A.) 

MERCADAL  ; bourg  de  il'e  de  Minorque,au 
pied  du  mont  Toro.  (A.) 

MERCEZ  ; riviere  des  Pays-Bas  , dans  le  Bra- 
bant. Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  comté  de  Hock- 
flratten , & fe  perd  dans  la  mer  vis-à-vis  l’île  d’O- 
vetiakfc .(  S.) 

MERCH1NGEN  ; petite  ville  & château  d’Al- 
lemagne , dans  le  palatinat  du  Rhin  ■ ( A.  ) 

MERCI-DIEU  (la)  ; abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Poitiers. Elle  efl  de  l’ordre  deCÎteaux, 
& vaut  a 800  liv.  ( A.  ) 

MERCIE  ; grande  contrée  d'Angleterre  , qui 
eut  anciénement  le  titre  de  royaume  . Il  porta 
d'abord  le  nom  de  Mtddtl-  Angle t , e’eft-à-dire  , 
Anglais  miioyem . Crida  , le  premier  de  Tes  rois  , 
fut  couroné  eo  584. 

Le  royaume  de  Mercie  droit  borné  au  nord  par 
l'Humbrr , qui  le  féparoir  du  Nonhumtkrland . 11 
s'btendoit  du  côté  du  couchant  jufqu’à  1a  Saverne , 
au  delà  de  laquelle  étoient  les  Bretons  , ou  Gal- 
lois. Du  côté  du  midi , la  Tamife  le  féparoit  des 
trois  royaumes  Saxons  , de  Kent , de  Suffex  & de 
Wclïex ,-  ainft  la  Mercie  étoit  gardée  de  trois  cô- 
tés par  trots  grandes  rivières  qui  fe  jetoient  dans 
la  mer  , & elle  fervoic  comme  de  bornes  à tous 
les  autres  royaumes  par  quelqu’un  de  Tes  côtés  i 
c’cfi  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Mercie , du 
mot  faion  merci t,  qui  lignifie  borna. 

On  comptoir  entre  les  principales  villes  de  la 
Mercie  , Lincoln  , Nottinghan  , Warwick  , Leice- 
fler,  Coventry,  Lichfield,  Northampton  , Worce- 
ller,  Glocellcr.  Darby,  Chellcr,  Sbrcwsbury , Sul- 
ford  , Oxford  & Brlflol. 

Giogiafbit , T 01m  II,  ' 
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Ce  royaume , le  plus  beau  & le  plus  confidéra- 
ble  de  I heptarchic  , fubfilla  fous  dix-fepr  rois  , 
;ufqu  en  817,  qu’Ecberr  en  fit  la  conquête,  (R.) 

. MERCOiLIR  , en  latin  moderne  Menorium  ; pe- 
nte ville  de  France  , en  Auvergne,  avec  titre  de 
duché  érigé  en  15*9  par  Charles  IX  , en  faveur 
de  Nicolas  de  Lorrain*  . M.  le  prince  de  Coati 
en  en  aujourd'hui  feigneur  . Mercocur  efl  fitué  au 
pied  des  montagnes  prés  d’Ardes.à  8 li.  de  Cler- 
mont . Long,  ao,  45  ; Ut.  45 , 4 6.  (R.) 

MERCUREY  j village  de  France  , en  Boureo- 
gne , où  il  croit  de  très-bon  vin  • 11  cfi  entre  Cou- 
ches & Givti. 

MERDIN  ; les  voyageurs  écrivent  auffi  Maa- 
01»  , MtasDiN  , Mixidsn  ; ville  d’Afie  dans  le 
Diarbeck , fur  le  mont  de  Tour  avec  un  château 
qui  pafle  pour  imprenable,  de  beaux  hôtels,  avec 
un  archevêché  fuf&agant  d’Antioche  . Le  terroir 
produit  du  coton  en  abondance  . Elle  aparrient 
aux  Turcs  qui  y ont  un  pacha  , avec  une  bonne 
garniioo.  Tamerltn  fut  obligé  d’en  lever  le  (iége. 

r 1 » r!lait  4 6 *'rac!  t,u  T|SW  I entre  Mo- 
fool  & Bagdat  , prés  d'Atntd  , à ,8  lieues  f.  e. 
de  Diarbckir  . Long,  félon  M.  Petit  de  la  Croix  , 
61  , 50;  Ut.  3; , ,5.  (R.) 

MEREND;  ville  de  Perfe,  dans  l’Aderbijan  , 
dont  M.  Peut  de  la  Croix  met  la  long,  à 80  . 
30;  & la  Ut.  à 37,  35.  (R.) 

MERETZ  ; ville  du  grand  duché  de  Lithua- 
nie  , dans  nue  fituarion  três-agréahle , au  confluent 
de  la  Méretz  & du  Mêmes  , à ix  li.  n,  e de 
*■  * V,iD1  * **  « , * } lot. 

MERGENTHEIM.  Voyez  Maa.x»Tnai, 

MER  IDA  , Emtrrta  Angn/la  j anciene,  petite 
& forte  ville  d Elpagne  , dans  la  Nouvele  Caiiil- 

e,  & en  particulier  dans  l’Elfremadure  . Augufte 
Ja  bâtit  , ék  y établit  une  colonie  romaine  l’an 
de  Rome  716.  II  orna  fa  nouvel-  ville  d’un  pont 
de  pierre  fur  la  Guadiana  , qui  fut  emporté  en 
téio,  de  deux  aqueducs,  Sc  il  acheva  un  chemin 
quon  a volt  commencé  de  cette  place  à Cadis  . 
Ou  a des  médailles  oui  prouvent  tous  ces  faits  , 
Vripalien  y fit  de  belles  réparations  . Mais  cette 
ville  nelf  p|us  aufli  grande  qu’elle  le  fut  autre- 
fois. 11  s y tint  un  concile  au  xtt*  ficelé. 

Sont  les  Goths  , Mérida  tenoit  un  rang  affez 
confidérable  ; car  elle  étoit  la  capirale  de  la  Lu- 
fnanie  , & la  métropole  des  évêchés  d’à  l’entour  . 
Les  Mures  en  ont  été  les  maîtres  pendant  <10 
ans  ,-  elle  leur  fut  enlevée  en  zxjé.  Elle  ert  fi- 
tuée  dans  une  valie  campagne  , fertile  en  vins  , 
en  pâturages  , en  fruits  admirables  , & fur-tout 
en  grains,  à 14  lieues  efpagnoles  e.  cTElvas  , 10 

f.  e.  d Aicactara , 40  f.  0.  de  Madrid.  Long,  u . 

«Si  Ut.  38,  4?.  (*.)  * » 

Mérida  i petite  ville  de  l’Anjdriqoe  mdridiooa- 
le  , au  Mexique  , dans  un  terroir  abondant  en 
fruits,  à 40  li.  n.  e.  de  Pamp.-lone . Long,  309  . 
17;  lot.  8,  30.  (A.)  r * 3V  1 

MSitio»  j petite  ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
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Baie  , dans  le  Mexique  , capitale  de  la  province 
d’î ucatan  , la  réfidencc  de  i’évéque  8c  du  gou- 
verneur de  cette  province  . Elle  efl  habitée  par 
des  EfpagnoJs  & par  des  Indiens  , 8c  cil  à 12 
lieues  de  Ta  mer . Long.  289 , 50  ; Ut.  20 , 10.  ( R .) 

MÉRIDIEN  : c’eft  un  gftnd  cercle  qui  paffe  par 
les  pôles  de  la  terre  & par  un  lieu  quelconque 
donné  Z ; de  façon  que  le  plan  de  tous  les  mé- 
ridiens rerretires  efl  toujours  dans  le  plan  du  mé- 
ridien céletfc;  d'où  il  fuit  i°.  que  comme  tous 
les  méridiens  entourent,  pour  ainli  dire,  la  t erre, 
en  fe  coupant  aux  pôles,  il  y a plufieurs  lieux  fi- 
tucs  fous  le  même  méridien*  2®.  Comme  il  efl 
ou  midi  ou  minuit  toutes  les  fois  que  le  centre 
du  foleil  ci}  dans  le  méridien  des  cieux , & corn 
me  le  méridien  terrettre  eft  dans  le  plan  du  céle- 
fîe,  il  s'enfuir  qu'il  etl  au  même  inttant  ou  midi 
ou  minuit  dans  tous  les  lieux  fitués  fous  le  même 
méridien . 3*.  On  peut  concevoir  autanr  de  méri- 
diens fur  la  terre , que  de  points  fur  l’équateur  ; 
de  forte  que  les  méridiens  changent  à mefure  que 
l'on  change  de  longitude* 

Premier  méridien,  el}  celui  duquel  on  compte 
tous  les  autres  en  allant  d'occident  en  orient.  J-c 
entier  méridien  efl  donc  le  commencement  de 
longitude.  Voyez  Longitude. 

C'etT  une  choie  purement  arbitraire  de  prendre 
tel  ou  tel  méridien  pour  premier  méridien  ; aufli 
le  premier  méridien  a-t-il  été  fixé  différemment 
par  différons  auteurs  chez  différentes  nations,  & 
en  different  temps , ce  qui  a été  une  fource  de 
confufion  dans  la  géographie.  La  réglé  que  les 
anciens  obfervoient  ïà-dtflus , éroir  de  faire  paffer 
le  premier  méridien  par  l ‘endroit  le  plus  occiden- 
tal qu’ils  connuffent  : mais  les  modernes  s'étant  con- 
vaincus qu'il  n'y  avoir  point  d'endroit  fur  la  rerre 
quon  pût  regarder  comme  le  plus  occidental , on 
a cefTe  depuis  ce  temps  de  compter  les  longitu- 
des des  lieux , à commencer  d’un  point  fixe . 

Ptolémée  prenoit  pour  premier  méridien  , celui 
qui  paffe  par  la  plus  éloignée  des  îles  Fortunées, 
parce  que  c’étoit  l'endroit  le  plus  occidental  qu’on 
connût  alors.  Depuis  on  recula  le  premier  méri- 
dien de  plus  en  plus,  à mefure  qu'on  découvrit 
des  pays  nouveaux.  Quelques  uns  prirent  pour  pre- 
mier méridien , celui  qui  paffe  par  l’île  Saint  Ni- 
colas, près  du  Cap- Vert;  Hondius,  celui  de  l’île 
de  Saint  Jacques  ; d’autres , celui  de  Pile  du  Cor- 
beau, l’une  des  Açores.  Les  derniers  géographes, 
& fur- tout  les  Hollandois,  l'ont  placé  au  pic  de 
Ténériffe  ; d’autres,  à i’île  de  Palme,  qui  efî  en- 
core une  des  Canaries;  & enfin, les  François  l’ont 
placé,  par  ordre  de  Louis  XIII,  à l’île  de  Fer  , 
qui  ell  aufli  une  des  Canaries. 

On  compte  de  cette  île  la  longitude  vers  l'o- 
rient, en  achevant  le  cercle,  c'ell^dire,  jofqu’au 
3<îo*  degré  qui  vient  joindre  cette  île  à fon  occi 
dent.  Il  y a même  à cette  occafion  une  ordo- 
Dance  de  Louis  XIII,  du  premier  jutller  lrf?4  , 
qui  défend  à tous  pilotes , hydrographes , com.wfi- 
tcun  & graveurs  de  cartes  ou  globçs  géographi- 
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ques , „ d'innover  ni  changer  l'ancien  érabüffe- 
„ ment  des  méridiens,  ou  de  continuer  le  pre- 
„ mier  d'icieux  ailleurs  qu'à  la  partie  occidentale 
„ des  îles  Canaries , conformément  à ce  que  les 
„ plus  anciens  Se  fameux  géographes  ont  déter- 
„ miné,  ficc„.  M.  Delisje  l’avoit  d'abord  con- 
clu à 20  degrés  < de  Ungiittde  occidentale  par  ra- 
port  à Paris,  d’après  les  obfcrvations  de  MM. 
Varin  & Deshayes,  faites  en  1682  à Gorée,  pe- 
tite îie  d'Afrique,  qui  efl  à 2 lieues  du  Cap- 
Vert  , mais  il  s'étoit  arrêté  enfuite  au  nombre 
rond  de  20  degrés. 

Il  feroir  fans  doute  plus  fûr  & plus  commode 
de  prendre  pour  point  fixe  un  lieu  plus  connu , 
& dont  la  pofition  fût  mieux  conilarée;  tel,  par 
exemple,  que  l’obfervatoire  de  Paris,  8c  de  com- 
pter enfuite  la  longitude  orientale  ou  occidentale , 
en  partant  du  méridien  de  ce  lieu  jufqu'au  18c* 
degré  de  part  8c  d'autre;  c'efl  ainfi  que  plufieurs 
agronomes  & géographes  le  pratiquent  aujour- 
d’hui . 11  feroir  toujours  important  de  connoîrre  la 
véritable  pofition  de  l’île  de  Fer  par  raport  à Pa- 
ris, pour  profiter  d’une  infinité  d'obfervaticns  8c 
de  déterminations  géographiques, qui  ont  été  faites 
relativement  à cette  île. 

C’efl  la  plos  occidentale  des  Canaries.  M.  le 
Monnicr,  dans  les  Mémoires  de  t acad.  de  174a  , 
place  l’îJe  de  Fer  à 20  degrés  2'  30",  à locci- 
denr  de  Paris.  Injlit.  aflron.  Les  râbles  du  P. 
rincré  la  fixent  à 20  degrés  30*  à l’occident  de 
la  même  ville. 

Sans  faire  attention  à toutes  ces  réglés  pure- 
men  arbitraires  fur  la  pofition  du  premier  méri- 
dien , les  géographes  & conflruâeurs  de  cartes  pre- 
nenr  aflW  foovcnr  pour  premier  méridien,  celui 
de  leur  propre  ville , ou  de  la  capirale  de  l'état 
où  ils  vivent  ; & c’cfl  de  là  qu'ils  comptent  les 
degrés  de  longitude  des  lieux  • 

Les  agronomes  choififfent  dans  leur  calcul  pour 
premier  méridien  , celui  du  lieu  où  ils  font  leurs 
obfervarions . Ptolémée  avoir  pris  celui  d’Alexan- 
drie : TychoDrahé,  celui  d’Uranibourg  ; Riccioli, 
celui  de  Bologne  ; Flamfteed  prend  l’obfcrvatoir® 
roval  de  Greenwich , & les  aJfrotiomes  fftftçoèt 
l’obfervatoire  royal  de  Paris  . Voter.  OBSERVA- 
TOIRE. * 

On  trouve  dans  les  tranfeéh'ons  philofophique* 
des  obfervarions  qui  porteroient  à foopçooer  que  lea 
méridiens  varieroienr  à la  longue . Cette  opinion 
fe  prouve  par  l'anciene  méridiene  de  Saint  Pé- 
trone de  Bologne , qui  maintenant  ne  décline  pas 
moins , dit-on , que  de  8 degrés  du  vrai  méridien 
de  la  ville,  8c  par  celle  de  Tycho  à Uranibourg  , 
ui,  félon  M.  Picarc,  s’éloigne  de  1 6’  du  méri- 
ien  moderne.  S’il  y a en  cela  quelque  chofe  d* 
vrai, dit  M. Valût, ce  doitétreune  fuire  de«  chan- 
gement des  pôle*  terreftres,  changement  qu'il  faut 
vrai  iemblablement  attribuer  à quelque  altération 
dans  le  mouvement  diurne,  8c  non  à un  mouve- 
ment des  points  du  ciel  ou  des  étoiles  fixes  aux- 
quelles répondent  les  pôles  de  la  terre. 
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En  effet,  fi  les  pôles  do  mouvement  diurne  re- 
nouât fixes  an  mime  point  de  la  terre , les  mé- 
ridiens, dont  l’effcace  pour  ainfi  dire  eft  de  palier 
par  les  pôles , refieroient  toujours  les  mêmes . 

Mais  cette  idée  que  les  méridiens  poi  fient  chan- 
ger de  poGtion,  fembie  Te  détruire  par  les  obier- 
varions  de  M.  de  Chazelles  de  l'académie  des 
Sciences , qui , étant  en  Égypte , a trouvé  qoe  les 
quatre  côtés  d’une  pyramide  confirmée  3000  ans 
auparavant,  regardoient  encore  exactement  les  qua- 
tre points  cardinaux  , pofition  qu'au  ne  fauroit 
prendre  pour  nn  effet  du  haznrd.  Il  eft  bien  plus 
naturel  de  penler , ou  qu'il  y a eu  quelque  erreur 
dans  les  opérations  de  Tyclto,  & dans  la  méri- 
diene  de  Boiogne  ; ou , ce  qui  cii  encore  plus  vrai- 
femblable  , que  le  fol  des  endroirs  où  ces  m:ri- 
dienes  ont  été  tracées,  fur  tour  celle  de  Bologne  , 
pcot  avoir  foufert  quelque  altération . 

La  ligne  méridirne  d’un  lieu  , eft  une  li- 
gne droite  que  l’on  conçoit  palier  par  ce  lieu  , 
« prolongée  de  maniéré  que  fes  deux  extrémités 
aboutiffenr  aux  pôles,  fans  aucune  dédinaifan.  On 
donne  aefiî  ce  nom  a use  ligne  qui  (ait  connoître 
le  point  de  midi  par  utr  rayon  folaire  qui  vient 
fraper  ce”.’  ligne,  Voyez.  Pôle.  Ktarv  Globe.  (R.) 

MERlNDADEt  on  donne  ce  nom  en  Efp.mne 
au  diftrifî  d une  jurifdiélion , comme  d'une  c.Vué- 
lenie,  d’un  petit  bailliage,  & d’une  prévôté  dont 
le  juge  cii  appelé  mtr  ma  ; & le  merino-mayor, 
c’efl  fc  roi.  Le  royaume  de  Navarre  eft  diviic  en 
fix  mérindades . (R.)  j 

MER1NDOL;  village  de  Provence , an  dioeêiê 
de  Cavaillon  , parlement  d’Aix,  viguerie  d’Apr, 
prêt  de  la  Durance,  à g lieues  de  Cavaillon:  ce 
lieu  , aiofi  que  celui  de  Cabrieres , étoit  habité  par 
des  feâaires  des  anciens  Vaudois. 

MERIONET - SH1RE  ; province  d’Angleterre  , 
dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  de  Galles 
avec  titre  de  comté , bornée  au  nord  par  tes  com- 
tés de  Carnarvan  & de  Denbigh;  eft, par  celui  de 
Montgomery;  fud,  par  ceux  de  Radnow  St  de 
Cardrgban;  outil,  par  la  mer  d’Irlande.  On  lui 
donne  108  milles  de  tour , &•  environ  500  mille 
arpens.  C’e.t  un  pays  montueux,  oh  l’on  nourit 
beaucoup  de  moutons,  (.e  gibier,  d’ailleurs,  & le 
poiffon  , y abondent,  & l’on  y fabriqué  des  érofes 
de  corou . La  plus  hante  montagne  de  la  Grande- 
Bretagne,  appelée  Kader-idris , eft  dans  cette  pro- 
vince. (R.) 

MERI.OU,  autrefois  Mcilo  ; petite  ville  & 
baronie  de  France , en  Picardie , au  diocéfe  de 
Beauvais , avec  un  château  dont  les  écuries  font 
fuperbes.  Elle  a donné  Ton  nom  à l’illullre  mai- 
fon  de  Mello,  & a par  tient  préfentement  i celle 
de  Luxembourg.  Long.  20;  Ut.  49,  10.  (R.) 

MÉRODE,  dans  le  doebé  de  juliers,  entre  lu- 
liers,  & Duren,  a donné  le  nom  à la  céiebre 
ma  h ™ de  Mérode.  (R.) 

MEROU  ; ville  d’Afie,  en  Perfe,  dans  le  Kho- 
reffan.  Eile  a produit  plufieurs  favans  hommes; 
& Jacut  allure  qu’il  y a vu  trois  bibliothèques  , 
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dans  fane  defquellcsii  y avoir  qnelqnes  mille  vo- 
lumes manufents.  L’agrément  de  la  fituation,  U 
pureté  de  fon  air,  la  fertilité  de  foo  terroir,  & 
les  rivières  qui  Parafent,  en  font  on  féjour  déli- 
cieux . Son  territoire  a du  Tel  foffile . Cette  ville 
eft  i 45  lieues  f.  a.  de  Bocara,  108  n.  e de  Nif- 
chabourg . Long.  81  ; Ut.  57 , 40. 

C'elt  dans  cette  ville  que  mourut,  en  107s  , 
Alp-Anlan,  fécond  fultan  de  la  dynaftie  des  Sel- 
gincides,  & l’un  des  plus  puiffans  monarques  de 
l’Alîe.  On  y lit  cette  épitaphe  fur  Ton  tombeau  : 
„ Vous  tous  qui  avez  vu  la  grandeur  d’Alp-ArsIan 
„ élct  cc  jusqu'aux  deux  , venez  la  voir  i Mérou, 
„ enfévehe  dans  £.1  pouffiere,, . (.R.) 

MERS.  Voyez  Menars. 

Mers  ( le  comté  de  ) , 00  ta  Marche  ; pro- 
vince maritime  de  l'Étoffe  feptentrionale,  avec  ti- 
tre de  comté.  Eile  abonde  en  blé  St  en  pâtura- 
ges . Elle  eft  l!;uée  k l’orient  de  la  province  de 
T ivedale , & au  midi  de  celle  de  Lothian , fur  la 
mtr  d'AJIemagoc . Li  rivière  de  Lauder  donne  le 
nom  de  Loin irrdiU  h la  vallée  qu’elle  arofe  dans 
cette  province . La  famille  de  Douglas  jouit  au- 
Hurd’hui  du  comté  do  Mers.  (R.) 

MERSBOUKG  , Mnnitturgnm  ; ancieoe  ville 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  en 
Mi»ie,avec  un  évêché  fuffragaot  de  Magdeboinrg, 
aujourd'hui  fécularil'é . Elle  apartienc  i l'cleSeur 
de  Saxe.  Henri  i gagna  prés  de  cette  ville,  en 
933 , une  lameufê  bataille  fur  les  Hongrois . Le 
comte  de  Tilly  la  prit  en  réyr , les  Suédois  en- 
fuite,  & depuis  les  Impériaux  & les  Saxons.  San 
évêché  avoir  ékéufendé  par  l'empereur  Othon  I en 
n6i.  ATersbourg  , qui  eft  une  ville  immédiate 
de  i’empire,  eft  fur  la  Sala,  à 4 milles  f.  o,  de 
Hall,  8 a.  o.  de  Leipltck,  23  n.  o.  de  Drefde. 
Long.  30 , z ; Ut.  5 1 , 28.  Ses  brafferies  font  re- 
namées  . Il  y a .1  Mersbourg , du  côté  qui  re- 
garde la  ville  de  Hallei(un  faux  bourg  nommé  u#/- 
tenlmttg . C'eft  dans  l’Eglife  de  ce  faux-bourg  que 
Tancwerde,  prince  de  Saxe , fils  de  l'empereur 
Henri  l'Oifeleur , St  frété  d'Othon  l , fut  rué  devant 
l’autel  par  un  foldat  en  937-  L’évêché  de  Mers- 
bourg  eft  fitué  fur  1a  Saale.  il  a environ  douze 
lieues  de  long  fur  fjpt  de  large  . 11  eft  bien  peuplé 
& bien  cultivé.  Il  abonde  en  blé,  en  bétail  ,bois, 
gibier  ; il  a des  barras , des  falines . On  y trouvée 
des  faifans  ; St  entre  les  fruits , les  pêches  y font 
délicieufes.  Ce  pays  après  , avoir  été  un  comté 
pendant  plus  de  zoo  ans , fut  converti  en  évêché . 
Jean  Georges  I,  élefleur  de  Saxe,  s’appropria  cet 
évêché , & le  donna  , par  fon  teflamenr , à Chri- 
fttan  fan  troifieme  fils  , donr  les  defeendans  ont 
joui  jufqu’en  1730,  que  fa  lignée  s’éteignit  dans 
le  duc  Henri.  Depuis  ce  temps,  ce  pays  a été  in- 
corporé aux  domaines  de  la  branche  éleèlorale  qui 
en  avoir  déjà  la  fouveraineté.  L’élcâeur  y envoie 
un  adminirtrareur , St  la  régence  du  pays  eft  com- 
pofée  d’un  chancelier , St  de  huit  confeillers . Le 
chapitre  eft  compofé  de  feize  chanoines  qui  font 
nobles , entre  lefquels  il  y en  a toujours  deux  qui 
Tt  ij 
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font  profcffeurs  dans  la  faculté  de  droit , en  Puni-  I 
verfité  de  Leipfick.  (R.)  I 

MERSEBOURG  ,Mtrftb»rgum  : petite  ville  d’Al-  I 
lemagnc , en  Suabc  , dans  levèché  de  Confiance , ' 
& la  réfidence  ordinaire  de  l’évéque . Elle  efi  fi- 
iocc  près  do  lac  de  Confiance , fur  U rive  fepcen- 
trionalc.  ( R. ) 

MERSEY  ; riviere  d’Angleterre . Elle  a fa  four- 
ce  dans  la  province  d’Yorck  , prend  fon  cours 
entre  les  comtés  de  Lancafire  au  nord,  & de  Oie- 
fier  au  midi , & finit  par  fe  rendre  dans  la  mer 
d’Irlande  , oit  elle  forme  le  port  de  Livetpole . 
(*•> 

MERTOLA  , autrefois  Mmtiiis  ; ancien?  pe- 
tite ville  de  Portugal  , dans  l’Alentéjo.  Elle  efi 
forte  par  fa  fituation , & devoir  dire  opulente  du 
temps  des  Romains , fi  l’on  en  juge  par  des  mo- 
numens  d'antiquités  , comme  colonnes  de  (laines 
qu’on  y a déterrées . Cette  ville  fut  prife  fur  les 
Mmes  par  dom  Sanche  en  1159.  Elle  efi  au- 
près de  la  Guadiana , dans  l'endroit  où  cette  ri- 
vitre  commence  à porter  bateau  , i 14  lieues  f. 
d’Évora  , 40  de  Lisbooe.  Long,  to,  20/  far.  37, 
30.  (R.) 

MERVEROND  ; ville  de  Perfe,  fituée  dans  un 
très-bon  terroir.  Selon  Tavemier,  les  géographes 
du  pays  la  mettent  S 8*  d.  40'  de  long.  & i 34 
d.  30'  de  Ut.  (R.) 

MERV1LLE  ; petite  ville  de  la  Flandre  fran- 
çoilc , fur  la  Lis , i 3 lieues  de  Cartel . Elle  •- 
partient  i la  France  drpuis  1677 . Long.  20,  18; 
ht.  50 , î8  . ( R.  ) 

MERUWE  : on  nomme  ainfj  cette  partie  de  la 
Meule  qui  coule  depuis  Gorcum  jufqu’.i  la  mer  , 
St  qui  parte  devant  Dordrecht,  Roterdam,  Schie- 
dam  , St  la  Brille.  On  appelé  vieille  Aleuf  c , le  bras 
de  cttre  riviere  qui  coule  depuis  Dordrecht,  entre 
Pile-  d’Yffelraonde , celle  de  Btyeriand,  & celle  de 
Putten , & fe  joint  à l’antre  un  peu  au  defious  de 
Vlaerdingea  . (R.) 

MERXHAUSEN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
ta  bartc  H elle  , i une  demi- lieue  de  Naumboutg . 

( r-  y 

MERY-SURSEINE;  petite  ville  de  France,  en 
Champagne,  à 5 lieues  au  defious  de  Troies.  Il 
y a un  bailliage  royal,  St  un  prieuré  de  l’ordre  de 
Saint  Benoit.  Long.  21, 40  ; Ut.  48,  IJ.  ( R ■) 

MESCHED,  Antioehis  Margiant  ville  confidé- 
rable  de  Perfe,  dans  le  Khoraflan , à 30  lieues  de 
Nichapour . Elle  efi  enceinte  de  plufieurs  tours  , 
& fameufe  par  le  fépulcre  d’Iman  Rifa , de  la  fa- 
mille  d’Aly.  C’efi  dans  une  montagne,  près  de 
Mefched  , qu’on  troove  les  plus  belles  turquoifrs . 
Les  tables  géographiques  deNafilr-Edden  nomment 
texte  ville  T but,  St  la  placent  i çl,  30  de  long. 

& à ?7  de  ht.  (R.) 

MESCHFDE , joiie  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  Weflphalie , fnr  lelloer,  dans  leSayerland. 
Elle  apartient  i l'éleflcur  de  Cologne. 

MESER1TZ;  ville  de  Moravie,  dans  le  cercle 
de  Preraw.  (A.) 
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MESK1RCHEN , ou  MotsxiacH  ; petite  ville 
de  Suabe  , dans  la  principauté  de  Furiîemberg  , 
près  de  Pfullendorff  , & à 6 lieues  d’UberlinEen . 
(*•> 

MESUERE,  en  Franche-Comté , dam  le  comté 
da  Blamonr,  apartient  au  prince  de  Montbéliard, 
fous  la  fouveraineté  de  la  France.  Il  y a une  bonne 
papeterie.  (R.) 

MESM1N  ( Saint  ) ; bourg  de  France , dans  le 
Poitou,  éleâion  de  Thomas.  (/?.)  I 

Maiatid  ( Saint  ) ; abbaye  de  France,  au  dit>- 
céfe  d’Orléans  , d’abord  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , 
aujourd’hui  aux  Feuilians.  Elle  efi  du  revenu  de 
8000  liv.  Son  nom  latin  efi  Micitevm . Elle  efi 
fituée  i a lieues  d’Orléans  , vert  le  couchant  , fur 
le  Loiret.  Cette  abbaye,  aujourd’hui  nommée  Sn'tnt- 
Mtfmin , fut  bltie  lur  la  fin  du  tegne  de  Clovis  , 
par  Saint  Eufpice  & Saint  Maximin  fon  neveu  , 
de  qui  elle  a pris  le  nom  . Saint  Eufpice  en  fut 
le  premier  abbé  en  508 , St  Saint  Maximin  ou  Saint 
Mefmin  le  fécond.  (R.) 

MESOPOTAMIE  ; contrée  de  l’Afie  , renfer- 
mée entre  le  Tigre  & l’Euphrate  ; le  mot  grec 
Mwmnpi’u , lignifie  • 1 pif  s renfermé  entre  deux 
fleuves.  Le  Tigte  de  Strabon,  borne  la  Méfcpo- 
tamie  i l’orient,  & l’Euphrate  à l’occident  ; au 
nord  le  mont  Tautas  la  fépare  de  l’Arménie  , St 
l’Euphrate,  lorsqu'il  a pris  foo  cours  vers  l’orient, 
la  baigne  au  midi. 

Aujourd’hui  les  Arabes  nomment  Ai  Qéxirih , le 
pays  renfermé  entre  le  Tigre  St  l'Euphrate,  & ils 
le  divifent  en  quatre  parties , qu’ils  appelent  dites 
ou  qutrtiers . Ces  quatre  quartiers  font  celui  dï 
Diarbekir , nommé  vulgairement  Diirbek , qui  don- 
ne Couvent  fon  nom  à toute  la  Méfopotamie . Le 
fécond  efi  Diar-Rabiar , le  troifieme  Diar  Rachat  ; 
& le  quatrième  Diar- Meurt»! . 

Les  villes  capitales  de  ces  quatre  cantons,  font 
dans  le  premier  quartier  , Amidt,  que  les  Torts 
appelent  Ctrémit  St  Disrbtk  ; dans  le  fécond  quar- 
tier , Nifible  ; dans  le  troifieme , Rachat , que  nos 
bifioriens  nomment  AetSt  ; St  dans  le  quatrième 
quartier,  la  ville  célébré  de  MoulTal  00  Moful.  (R.) 

MESSA  .-  on  l’appeloit  autrefois  Txmue;  ancie- 
ne  ville  d’Afrique,  au  royaume  de  Maroc  , dans 
la  province  de  Sus , au  pied  de  l’Atlaj , proche  de 
l’Océan , dam  un  terrain  abondant  en  palmiers , i 
16  lieurs  o.  de  Sus.  Long.  8,  40  f Ut.  19,  10  < 
Elle  efi  compoféc  de  trots  villes  fortifiées  qui  font 
un  triangle,  i un  quart  de  lieue  Tune  de  l’autre. 
11  y a un  temple  dont  la  charpente  efi  d'os  de 
baleines,  (/i.) 

MESSENE;  lie  coniiddrible  d'Afie , entre  le  Ti- 
gre & 1 Euphrate , qui , après  s’ètre  joints  & s’etre 
avancés  vers  le  midi , fe  fit  parent  de  nouveau  , en 
lone  qu’avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  Perfi- 
aue  , ils  renferment  dans  leurs  bras  cette  grande 
île  qu’on  appeloit  autrefois  Mefftne  ou  Me/cot,  & 
qu'on  nomme  nréfentement  Chtder.  ( R .) 

MESSIN  ( le  ) , ou  tx  nvs  Mutin  ; contrée 
de  France  en  Lorraine  , confinant  au.  duché  de 
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Luxembourg  Seau  duché  de  Bar.  Il  a prit  Ion  nom 
de  Mers  fa  capitale , oui  l’a  été  des  Médiomatri- 
cn . Le  pays  Media  eu  d’uae  fertilité  médiocre  • 
Oa  n’y  recueille  que  peu  de  blé.  Il  donne  du  via 
& des  fruits.  11  cil  plus  froid  que  chaud  du  côté 
des  Ardennes , & peuplé  d’habitans  affez  fembla- 
bles,  pour  les  mœurs,  aux  Allemands . Ses  prin- 
cipales rivières  font  la  Mofclle , la  Sarre , la  Meur- 
re , & la'Seille . C R.  ) 

MESSINE,  Mejfene  ; c’étoit  une  très  - anciene 
ville  de  Sicile,  grande,  & bien  bâtie , dans  la  par- 
tie orientale  du  Val  de  Démena  , fur  le  Fare  de 
Mcfline,  vis  à-vis  du  continent  de  l’Italie,  au  midi 
occidental  du  fort  de  Faro.  Ses  édifices  publics  , 
facrés  & profanes,  fe  faifoient  remarquer. 

Elle  a -voit  un  archevêché , une  citadelle  qui  la 
commandoit,  un  valteSc  magnifique  port  qui  l’eût 
rendue  commerçante  , fi  l’on  eût  lu  profiter  de 
fapoGtioo.  11  s’y  faifoir  cependant  quelque  commer- 
ce en  foie  non  travaillée,  & en  étofes  de  foie;  & 
il  s’y  tenoit , au  mois  d'août , une  foire  des  plus 
fameufes.  On  y comptoir  25  a 30  mille  habitant, 
de  80  mille  qu'elle  eut  avant  les  vêpres  ficilienes; 
mais  le  5 février  1785',  le  ciel  étant  ferein  , un 
afrcux  tremblement  de  terre  a renverfé  cette  ville. 
Ce  cruel  événement  a détruit  de  fond  en  comble , 
outre  1a  cathédrale , le  grand  hôpital  , les  monts 
de  piété,  le  théâtre  maritime , le  palais  royal,  ce- 
lui de  l’archevêché , le  lazareth  , partie  de  la  ci- 
tadelle, la  plus  grande  partie  des  Eglifes  & des 
couvens,  la  pelezzete  fymmétriquement  eonftruite 
autour  do  port , la  plus  grande  partie  des  maifons  ; 
& le  feu  dévora  prefque  entièrement  ce  que  le 
tremblement  de  terre  avoir  épargné.  Cette  épou- 
vantable catalhophe  fut  aeompagnée  de  trois  phé- 
nomènes : l’un  , une  odeur  de  foufre  très-  forte , qui 
donnent  des  naufées  ; l’autre  un  bruit  fouterrain  ; 
le  troifieme , une  aurore  boréale  fort  étendue , qui 
fe  fit  voir  fur  l’horizon  pendant  trois  foirées  con- 
fécutives . Et  durant  cet  éfroyable  bouleverfement , 
des  ténèbres  épaiffes , les  vents , la  pluie , la  tem- 
pête , femblolent  annoncer  la  deftruâion  du  mon- 
de. Ce  terrible  événement  , qui  eut  lieu  au  mi- 
lieu de  la  cuit  , avoir  été  précédé , dans  le  jour 
précédent  , d’une  fécondé  qui  avoit  renverfé  plu- 
fieurs  maifons.  Cet  avant-coureur,  qui  détermina 
les  citoyens  1 quiter  leurs  maifons , fut  caufe  qu’il 
n’y  a péri  que  toco  ou  1200  perfor.es.  Les  com- 
motions de  1a  terre  durèrent  jufqu’  au  9 février  ; 
Sc  le  28  mars  , à 7 heures  10  minutes  du  foir, 
il  furvint  une  nouvelc  fécondé  très- forte  , qui  a- 
cheva  de  reuverfer  ce  qui  redoit  fur  pied. 

Cette  ville  avoir  difputé  à Palerme  le  titre  de 
capitale , mais  le  procès  étoit  jugé  en  faveur  de 
Palerme , rélidence  du  vice-roi  & de  fa  meilleure 
paitie  de  la  nohledc- 

Elle  étoit  limée  fur  la  mer , au  pied  & fur  la 
pente  de  plufieurs  collines  qui  l'entouioient , à 44 
lieues  e.  de  Palerme,  2t  n.  e.  deCatane,  114  f.e. 
de  Rome  , 75  f.  e.  de  Naples . Long,  félon  de  la 
Hire  & des  Places,  33  d,  47'  45"  ; Ut.  38  , 21 . 


MET  333 

MelTme  fut  fa  patrie  de  quelques  gens  de  let- 
tres , dont  les  noms  obfcurs  ne  doivent  point  en- 
trer dans  l’Encyclopédie;  mais  l’itaiie  a connu  fa 
peinture  à l'huile  par  un  des  citoyens.  Van  Eyk 
de  Bruges , inventeur  de  cette  peinture , en  confia 
le  fccret  1 Antoine  de  Melfine,  de  qui  le  Bellin 
fut  l'arracher  par  ftraragême  , & alors  ce  ne  fut 
plus  un  myllere  pour  tous  les  peintres . Voyez  Mas- 
sai»*. Voyez  Zancli.  Gtog.  âne.  ( R .) 

( n ) Les  gens  de  lettres , dont  Melfine  a été 
1a  patrie , ne  font  pas  tous  de  noms  obfcurs , & 
il  fuffiroit  d'indiquer  François  Marolycus  un  des 
premiers  St  des  plus  favans  mathématiciens  du  xvi* 
iiede.  Mais  ce  n’ell  pas  ici  le  lieu  d’en  parler. 
Mais  fi  naos  acordons  à Melfine  fa  gloitc  d'avoir 
produit  des  hommes  très- favans,  nous  ne  pouvons 
pas  lui  acorder  i'boncur  d’avoir  été  fa  patrie  do  pre- 
mier peintre  à l’huile  en  Italie.  Il  n’y  a perfooc, 
à préfenr , entre  les  connoilTettrs  qoi  ignore , qu’au  xtv* 
fiecle  il  y «voit  déjà  des  peintres  à l'huile.  Tout  ré- 
cemment on  a découvert  à Karlthein  , château  de 
Bohême,  un  tableau  â l’huile  peint  vers  la  moitié 
du  même  fiecle  par  un  nommée  Thomas  de  Modene 
& ce  tableau  cil  à préfent  dans  la  galerie  Impériale 
de  Vienne.  Mais  nous  ne  devons  pas  ici  nous  oc- 
cuper de  ce  fujet  , dont  nous  aurons  occafion  de 
parler  ailleurs.  Nous  avons  un  abrégé  de  l’Hifioire 
de  Melfine  par  D.  Placide  Carafa  imprimé  dans  fa 
même  ville  en  1738.)  (Le  Chez.  Tireùo/thi.) 

Messine  ( phare  de  ).  Voyez  Fane. 

Missive  ; petite  ville  de  Flandre , dans  1a  châ- 
télenie  d’Ypres  , avec  une  abbaye  de  BénédiSinea 
& une  collégiale.  (R.) 

( n ) MESTRE  ; grôffe  terre  aux  états  de  la 
république  de  Venife,  dans  le  Trévifan,  près  des 
lagunes,  bien  bâtie  & tiès-peuplée . Il  y a plufieurs 
Eglifes  & couvens  d’hommes  & de  filles , des  ma- 
gnifiques maifoos  de  plaifance  & un  beau  théâtre. 
C’eil  un  lieu  riche  qui  fait  un  grand  trafic.  Il  y 
réfide  un  gouverneur  envoyé  par  la  république.  ) 

MESVE,  Meffeie , connu  dans  l'hUloirc  pour 
être  nommé  dans  les  tables  Théodofienes . Ce  n’ctl 
point  ia Charité  fur- Loir.',  comme  Samfon  l’a  cru, 
mais  c’eil  un  village  qoi  n’en  eil  pas  éloigné , & qui 
porte  le  nom  de  Mefve  , qu’on  écrivoir  autrefois 
Meifvt.  Ce  village  etl  fur  1a  Loire,  à une  lieue 
plus  bas  que  la  Charité,  â l’endroit  où  le  ruilfeau 
de  Matou  fe  décharge  dans  cette  riviere.  (R.) 

MESURADE;  village  d'Afrique  au  haut  de  fa 
côte  de  Guinée  , dans  un  pays  três-humide.  Les 
vaiiTeaux  y relâchent  pour  y faire  de  l’eau  , du  riz 
& du, bois.  (R.) 

MÉTAURE  ( le  ),  Meteurut  ; nom  commun 
â deux  rivières  d’Italie  ; l’une  étoit  dans  le  duché 
d'Urbiu  : on  la  nomme  â préfent  Meure  ou  Me- 
tri  ; l’aurre  étoit  dans  l'Umbrie . ( Le  Mctaurus  du 
duché  d'UrbinSc  celui  de  l'Umbrie  c’ell  le  même  : 
on  devoir  dire , que  le  premier  étoit  dans  l’Abruz- 
ze  f l’autre  dans  l’Umbrie  ).  Pline,  lit.  U f,  cep. 
r,  & Strabon,  lit.  VI  , ptg.  155  , parlent  de 
cette  dernière.  On  U nomme  encore  aujourd'hui, 
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Mtt aarc , Métauro  & Marra  , fuivant  le  P.  Haf- 
douin . Elle  a fa  fource  fur  les  frontières  de  Tof- 
cane  , vert  le  bourg  de  Borgo  di  San  Sepolero , 
& fortant  du  mont  Apennin,  prend  (on  cours  vers 
l’oeienr , fe  gtôflit  d'autres  petites  rivières  , coule 

Étés  de  Follombrone  fit  de  iano , St  fe  jete  dan; 

: golfe  deVenife.  Cette  rivière  eft  célébré  par  la 
viêloire  la  plus  importante  , la  plus  complété  & 
la  plus  finguliere  que  les  Romains  aient  jamais 
remportée.  Ce  fut  208  ans  avant  J.  C.  , dans  la 
deuxieme  guerre  punique. 

Asdrubal  venoit  de  defeendre  des  Alpes  , & 
l’Italie  étoit  perdue  , s’il  parvenoit  4 fe  joindre  à 
foo  frere  Atmibal  , qui  étoit  en  quartier  d’hiver 
dans  le  Brutium . Le  conlul  Claudius  Nero,  après 
avoir  remporté  une  viSoire  fur  Annibal  , laide 
une  petite  partie  de  fes  troupes  dans  fan  camp  , 
en  leur  ordonant  d'alumer  fouvent  des  feua  ; il 
part  fecictement , va  fe  mettre  fous  les  ordres  du 
conful  Livius  , fon  collègue  , trop  foible  pour 
vaincre  fcul  Afdrubal  : ils  furprenent  le»  Cartha- 
ginois , leur  tuent  50  mille  hommes  ; & Nero  , 
fans  perdre  un  feul  inflant  , retourne  contre  An- 
nïbal , jeté  dans  fou  camp  la  tête  d’Afdrubal  , & 
donne  ainfi  aux  ennemis  la  première  nouvele  du 
malheur  qui  venoit  de  ieut  ariver  . Ce  fut  alors 
qu’Annibal  , prévoyant  le  fort  inévitable  de  fa 
partie  , s'écria  ; „ Malheureufe  Carthage , qui  pou- 
„ roir  rélïder  à la  rigueur  de  tes  detlins  „ I C’ed 
cette  belle  expédition  de  Claudius  Nero , qu’Ho- 
race  célébrait  dans  fon  ode  4 Drufus: 

Qui  i diktat  y 0 Rama,  Nermitus 
Tafiit  Mtr  aurait)  flumen  & aifdraial 
DeviHus  , & pulthtr  fugatis 
Ilia  dits  Lario  trntkris  , 

Qui  primas  aima  rifit  adorea  . 

Lib.  IV,  Od.  (R.) 

METELEN  ; abbaye  de  dames  nobles  , dans 
l'évéche’  de  Munder,  au  bailliage  de  Hordmir  . 

(B-). 

METELIN  , anciénement  Lestas  -,  île  confi- 
dérablc  de  l’Archipel , fujete  aux  Turcs  . Elle  cil 
fituée  au  nord  de  Scio , prefqu’à  l’entrée  do  golfe 
de  Guedro  . Elle  cd  leadouble  plus  grande  que 
celle  de  Scio , & s’étend  du  côté  du  nord-eft.ll  y 
a encore  dans  cette  île  plus  de  cent  bourgs  ou 
villages  , fans  compter  Cailro  qoi  en  e(l  la  capi- 
(ale  ; cependant  cile  a été  beaucoup  plus  peuplée 
autrefois  , & elle  a produit  un  nombre  étenant 
d'hommes  illudres . Eullarhe  remarque  que  cette 
île  fur  jadis  appelée  Mysittne  , du  nom  de  fa  ca- 
pitale : il  cd  ailé  de  voir  que  de  Mytüene  on  a 
fait  Mételin. 

Son  terroir  ed  fort  bon  ; les  montagnes  y font 
fraîches, couvertes  de  bot*  & de  pins  en  p'ufieurs 
endroits  , dont  on  tire  de  la  poix  notre  , & dont 
on  emploie  les  planches  à la  conftru&ian  de  pe- 
tits vaiticaux.  On  y recueille  de  bon  froment , d’ex- 
cellente huile,  & les  milleures  figues  de  l’Archi- 
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pet.  Ses  vins  même  n’ont  rien  perds  de  leur  pre- 
mière réputation. 

Son  commerce  conGüe  feulement  en  grains  , en 
fruits,  en  beure  & en  fromage ; cependant  elle  ne 
laide  pas  de  payer  au  grand  feigneur  18  mille 
piadres  de  caratfeh . 

Ses  principaux  ports  fon  celai  de  Cadra  ou  de 
l’anciene  Myrilene  , celui  de  Caloni  , celui  de 
Sigre  , & fur -tout  le  port  léro  , connu  par  les 
francs  fous  le  nom  de  port  olivier , qui  pade  pour 
un  des  plus  grands  & des  plus  beaux  de  la  Médi- 
terranée . Lang.  4J,  52—44,  J!  ; Ut.  39,  15— 
JO- 

Mais  ce  qui  touche  le  plus  les  curieux  qui  fe 
rendent  exprès  dans  l’île  de  Mérclin  , ce  font  fes 
richcdes  antiques  qui  fourniraient  encore  bien  des 
connoidanccs  aux  favans. 

M.  l’abbé  Foormont  , qui  viftta  cette  île  en 
1729,  qui  promit  d’en  donner  une  exafte  deferi- 
ption,  y trouva  des  monnmens  de  l’antiquité.’  la 
plus  reculée  , & y recueillit  une  vingtaine  d’in- 
feriptions  finguliercs  échapées  4 Spon  , Whelet  , 
Tourneforr , St  autres  voyageurs  de  cet  ordre. 

La  plupart  de  ces  infcrlptioœ  étoient  antérieures 
4 la  puiilance  des  Romains  j d’autres  étoient  de 
leur  temps  , & d’autres  concernoient  les  Perfes  , 
toutes  de  conféquence  , à ce  qu’aduroir  M.  l’abbé 
Fourmont  , en  ce  qu’elles  prauvoient  des  faits 
importuns  cités  par  quelques  anteurs  , ou  parce 
qu’elles  nous  apprenoicnr  des  chofes  dont  ils  n’ont 
fait  aucune  mention. C’cfi  donc  grand  domage  que 
M.  Fourmont  n’ait  pas  exécuté  fa  promede.  (R.) 

METHYMNE,  Methymmis ; ville  de  la  partie 
occidentale  de  Pile  de  Mételin  , fur  la  lilïere  du 
nord , vii-4-vis  le  cap  Babourou  . Méthymne  fub- 
ll-luit  du  remps  de  Pline,  mais  4 préfent  on  n’en 
voit  pins  que  les  ruines . (R.) 

METL1NG , ou  Moettung  ; ville  forte  , & 
château  d'Allemagne  , au  cercle  d'Autriche  , dans 
la  Carniole , fur  Ta  Kulp  . C’c.t  la  capitale  de  la 
Marche  des  Vandales  ,ou  Vendifinarck  ■ Les  Turcs 
la  prirent  en  1431  & 1578.  Elle  apartîent  4 !a 
maifon  d’Autriche  . Quelques  géographes  croient 
que  c’ed  la  MecUria  des  anciens . Long.  33 , 35  3 
Ut.  45 , 48.  (R.) 

(TI  ) METRAME;  petite  riviete  de  l’Intie  » 
dans  la  Calabre  ultérieure  , au  royaume  de  Na- 
ples • Elle  prend  fa  fource  au  mont  Apennin  , 
parte  prés  de  Roffarno  , & fe  décharge  dans  la. 
mer  entre  Nicoséra  St  Groia.) 

MÉTROViZA  , ou  Mjtrovitx  ; ville  de  Hon- 
grie, fur  la  Save,  au  comté  de  Sirmium  , entre 
Rartha  vers  le  midi , & Krfatï  vers  l’orient . On 
voit  dans  ce  lieu  , félon  M.  le  comte  de  Mar- 
llgli , beaucoup  de  monument  d’antiquité  ; ce  qur 
le  porte  4 CToire  que  les  Romains  y avoient  en- 
voyé une  grande  colonie  , Sc  que  c’étoit  peut  être 
dans  cet  endroit  qu’étoit  bâtie  la  célébré  métro- 
pole, nommée  Sirmium . (R.) 

METS  ; ar.cicne  & forte  ville  de  France,  dan* 
la  province  de  Lorraine  , capitale  du  pays  Mcf- 
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fin  , & fié ge  d’an  gouvernement  central , avec  une 
citadelle,  un  parlement  , & un  évêché  fuffragant 
de  Trêves  . Son  nom  latin  et!  nivedurut  Mcdto- 
matricum  , Diveelterum  Mediomatricorum  , c'rvitas 
Mtdiomatriconm , comme  il  paroit  par  Tacite,  par 
Ptolemce , par  la  table  de  Pcotinger , Sc  par  i’i- 
tinetaire  d’Aotonin  . Peut-être  que  les  fourcej  des 
fontaines  que  cette  ville  a dans  l'es  fofiés , ont  oc* 
cafioné  le  nom  de  Divodurum  , qui  veut  dire  , 
eau  de  fontaine  ; du  moins , félon  M.  de  Valois  , 
diu  en  langue  gauloife,  «il  uce  fontaine  , & dur 
lignifie  de  l'eau  . 

Quoi  qu’il  en  (oit  , dans  le  tv*  fiede , cette 
ville  commença  à prendre  le  nom  du  peuple  Me- 
tümatriei  ; Ht  ce  nom  fut  adopte  par  les  écrivains 
jufqu’au  ai*  ficelé  . Néanmoins  dés  le  commence- 
ment du  v' , le  nom  du  peuple  Mtdiomatrieet  Sc 
le  nom  de  la  ville  lurent  changés  en  celui  de  Me- 
tii  ou  Meta  , dont  l'origine  ell  inconnue . 

Mets  étoit  il.ufire  fous  l'empire  romain  ; car 
Tacite,  Hifl.  Ira-  11' , lui  donne  le  titre  de  foeia 
tivittt  , ville  alliée,  & Ammien  Marcellin  ï’efli- 
moir  plus  que  Treves , fa  métropole. 

En  effet  , Mets  ell  une  des  premières  villes  des 
Gaules  qui  dépotant  fon  anciene  barbarie  , fe  foit 
policée  a la  maniéré  des  Romains , Sc  d'après  leur 
exemple . Elle  fie  fignala  par  de  magnifiques  ou- 
vrages , & donna  à les  rues  les  mêmes  noms  que 
portaient  les  rues  de  Rome  les  plus  fréquentées  , 
comme  nous  l'apprenons  des  inferiptions  du  pays . 
Elle  avoir  un  amphi-beâtre , ainfi  qu'un  beau  pa- 
lais dont  parle  Grégoire  de  Tours,  & qui  a fervi 
dans  la  fuite  de  demeure  aux  rois  d'Aullrafie  pen- 
dant environ  1 70  ans  - Elle  lit  conllruire  ce  bel 
aqueduc  , dont  les  arches  traverfant  la  Mafelle  , 
s'elevoient  plus  de  cent  pieds  au  déifias  du  courant 
de  la  rivière , ouvrage  prefque  égal  i ce  qui  s’étoir 
jamais  fait  de  plus  magnifique  en  Italie  dans  ce 
genre . 

Mais  cette  ville,  après  avoir  été  très  notifiante , 
fut  entièrement  ruinée  par  les  Huns , lorfqu’ils  en- 
vahirent les  Gaule-  fous  Attila. 

Les  Francs  , fous  Cbildéric  , s’emparèrent  des 
pays  de  Mets  & de  Treves,  & y dominoient  du 
temps  de  Sidonius  Apoliinaris  . Clovis  en  relia  le 
maître  , ainfi  que  des  pays  voiiins  . Elle  continua 
d'être  le  fiége  des  rois  de  la  France  orientale  Se 
d’Aullrafie , fit  devint  encore  plus  confidcrable  que 
fous  les  Romains  , parce  que  ces  rois  d’Aullrafie 
étendoient  leur  domination  jufqu’cn  Saxe  Sc  en 
Pannonie  . Les  habitant  de  Mets  les  reconurenc 
pour  leurs  maîtres.  Après  eux,  ils  agréèrent  pour 
louve  1 au»  les  empereurs  allemands  , qui  conquirent 
le  royaume  d’Aullrafie. 

II  ell  vrai  que  les  évêques  & les  comtes  , qui 
étoienr  gouverneurs  héréditaires  de  Mets  , y eu- 
rent beaucoup  d'autorité  ; mais  les  empereurs  feuls 
jouifioient  du  fuprême  domaine  . Si  les  prélats  de 
cette  ville  y batoient  rr.onoie,  ce  dioir  leur  étoit 
commun  avec  d’aunes  évêques  & avec  plnficurs 
abbés  de  France  , qui  pour  cela  ne  pretendoient 
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pas  être  fouverains  . Enfin  il  efl  confiant  que 
fous  Cbatles-Quint  , Mets  étoit  une  ville  impé- 
riale libre,  qui  ne  rucanoifioir  pour  chef  que  l'em- 
pereur . 

Les  choies  étoienr  en  cet  état  l’an'  155a , losf- 
qu’Hcnri  11  s'empara  de  Mets  Sc  s’en  établit  le 
proteéfcur  . Charles  - Quint  afliégea  bientôt  cette 
ville  avec  une  puiflànte  armée  , mais  il  fur  con- 
traint d'en  lever  le  lïég*  par  la  défenfe  vigotrreufe 
du  duc  de  Guife.  Cependant  les  évêques  de  Mets 
admirent  la  fouverainenf  des  empereors  , reçurent 
d'eux  les  invefiirures  , 8c  leur  rendirent  la  foi 
& hommage  . Cet  arangement  fubfilla  jufqu'à 
l’an  léjj , que  Louis  XIII  fe  déclara  feigneut 
fouverain  de  Mets,  Toul  & Verdun  , St  du  tem- 
porel des  trois  évêchés  , ce  qui  fut  confirmé  par 
le  traité  de  Welîphalie  en  1S48.  On  ne  .réferva 
que  le  droit  métropolitain  fur  ces  évêchés , à l’ar- 
chevêque de  Treve»,  électeur  de  l'empire. 

Il  laut  obfervcr  qu'il  y a 200  ans  que  Mets 
étoit  trois  fois  plus  grande  qu'elle  n’efi  aujour- 
d'hui . Elle  ne  contient  guere  aéhiélement  que  20 
mille  âmes. 

Son  évêché  fubfifle  depuis  le  commencement  du 
tv»  fiecîe  , St  c’cll  un  des  plus  conlidérables  qui 
l'oient  à la  nomination  du  roi  . L’évêque  prend  le 
titre  de  prince  du  faim  empire  , & jouit  de  125 
mille  livres  de  rente  : fon  diôcefe  contient  62} 
paroifies . Outre  la  cathédrale  , cette  ville  a trois 
Eglifes  collégiales,  4 abbayes  royales  d’hommes  , 
2 de  filles , 8 couvens  d'hommes, 8c  tt  de  filles. 
La  cathédrale  offre  un  drs  plus  beaux  vaificaux 
gothiques  qui  exifient  . Les  chanoines  , dont  1er 
revenus  font  fort  conlidérables , portent  une  croix 
peftorale . 

Mets  ell  prcfqne  la  feule  ville  du  royaume  oh 
les  Juifs  aient  une  fynagogue  ; Sc  on  eut  bien  de  la 
peine , en  1 JdÇ  , a leur  acorder  cette  grâce . 

Les  apointemens  du  gouverneur  de  Metz  (ont 
de  24  mille  livres  par  an,  les  revenus  de  la  ville 
de  100  mille,  Sc  fa  dépenfe  fixe  de  50  mille. 

11  s’y  eil  tenu  ploficurs  conciles  . Indépen da- 
ment des  lièges  que  nous  avons  indiqués  , cette 
ville  a encore  une  chambre  des  comptes , une  in- 
tendance,un  bailliage  rova!  Se  préfidial  ,un  bureau 
des  finances , une  maitriie  des  eaux  Sc  forêts . On 
y voit  pluficurs  corps  de  cafernes  , St  un  hôpital 
militaire  des  pins  vallcs . Le  commerce  y ell  a (fer. 
confidcrable.  Il  s’y  trouve  quelques  fabriques;  fes 
cor.firures  de  mirabelcs  Sc  de  framboifes  blanches, 
font  renonufes. 

Le  pays  fe  régir  par  une  coutume  particulière  , 
Qu’on  nomme  coutume  de  Mert;St  ce  qui  ell  fort 
fingulier,  c’eft  que  cette  coutume  o’a  jamais  éré 
ni  rédigée,  ni  vérifiée. 

Mets  elt  fituée  entre  Toul , Verdun  Sc  Treves, 
au  confluent  de  Ja  Mofette  St  de  la  Seille  , à to 
11.  de  Toul,  10  n.  o.  deKasci  ,ta  f.  de  Luxem- 
bourg, ij  e.  de  Verdun,  19  f.  o.  de  Treves,  IX 
n.  e.  de  Paris.  L<mj>.  félon  Caffini,aj  d.  42'  45'  ; 
Ut.  49  d.  f 7". 
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Les  citoyens  de  cette  ville  ne  fe  font  pis  ex- 
trêmement diftingués  dans  les  fciences  & les  beaux- 
arts  ,-  cependant  Ancilfon  , Duchat  , Foès  , Se- 
bastien le  Clerc  , & J.  Fr.  de  Maucomble  , les 
ont  cultivés  avec  honcor . Ancillon  ( David  ) , & 
fon  fils  Charles , mort  à Berlin  en  1717 , ont  eu 
tous  deux  de  la  réputation  en  belles  lettres.  Duchat 
( Jacob  ) , a fait  voir  dans  fes  écrits  beaucoup  de 
connoillances  de  nos  anciens  ufages  & des  vieux 
termes  de  notre  langue  ; on  lui  doit  la  meilleure 
édition  de  Rabelais.  Il  ci)  mort  à Berlin  en  17J5, 
1 78  ans. 

Foês , en  latin  Toefms  ( Anutius  ) , décédé  en 
1 596  1 6%  ans , e(t  un  des  grands  littérateurs  qu’ait 
eu  l'Europe  en  fait  de  médecine  greque . Les  mé- 
decins lui  doivent  la  meilleure  interprétation  qu’ils 
aient  en  latin  des  œuvres  d’Hippocrate  , dont  la 
bonne  édition  parut  à Gencve  en  ld57  , in  fol. 

Sébaftien  le  Clerc  , delfmateur  du  cabinet  du 
roi , s’efl  rendu  célèbre  par  fes  gravures  en  périr . 

Jean-Fr.  de  Maucomble,  officier  dans  le  régi- 
ment de  Ségur,  né  à Mets  en  I7}5,a  donné  des 
romans  & autres  pièces  frivoles;  celle  qui  lui  fait 
le  plus  d'hooeor  eil  l’hiftoire  de  Nîmes  , qu'il  a 
refierrée  avec  art  dans  un  petit  volume  in  8°, 
1767.  U en  aurait  fait  de  même  pour  plultcurs 
trilles  du  royaume  , s’il  n’aroit  été  tracaflé  pour 
celle-ci. 

Cette  ville  a aufli  vu  naître  Abraham  Fabert  , 
maréchal  de  France , mort  en  1663  , dont  le  P. 
Barre , chanoine  régulier  de  Sainte  Géneviere , a 
publié  la  vie  en  1757,  en  1 vol.  in- 11. 

On  a établi  ii  Mets , en  1760 , une  académie 
royale  des  Sciences  & des  Arts  ; le  parlement  en 
avoit  été  transféré  â Nanci  en  177  c , fous  le  titre 
de  Conftil-S uphitur , ôc  réuni  à la  cour  louveraine 
de  cette  ville: mais  lur  les  inftantes repréfentations 
des  citoyens  de  Mets , le  parlement  y 1 été  réta- 
bli . Cette  cour  eft  de  l’inilitmion  de  Louis  XIH , 
en  1633. 

Les  Bénédiôins  de  Saint  Vannes  ont  donné  1*  4° 
une  hilioire  de  Mets  fort  intéreffante  . Quoique  le 
gouvernement  de  Mets  ne  Toit  pas  rangé  parmi 
les  grands  gouvernemens , fon  reffort  ne  fai  fie-  pas 
d’être  fort  étendu . Il  comprend  le  pays  Meffin , la 
prévôté  de  Longvvi . Dun  Sc  Stenay , le  Luxem- 
bourg françois  , ! 'évêché  de  Verdun,  Scc.  (A.) 

METTERNICHT,  dans  le  duché  de  Juliers  ; 
el!  le  lieu  d’origine  des  comtes  de  Metternicht  , 
maifen  libre  Sc  immédiate  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  , divifée  en  trois  branches  celle  de  Mulie- 
narck  au  pays  de  Juliers;  celle  de  Winnemberg  , 
ou  Winneberg,  dans  le  duché  de  Paderborn , diffé- 
rent de  Winneberg  dans  l’évêché  de  Trêves;  & 
celle  de  Churfdorf,  dans  la  nouvele  Marche,  prés 
de  Cuflrin  . II  ne  faut  pas  confondre  cette  maifon 
avec  la  famille  de  Metremicht  de  Grachr  , dans 
l’élcâorat  de  Cologne . Il  y a aulïi  des  barons  de 
Mé.'tC'nicht  en  Lorraine.  (R.) 

METZENSEIF  ; nom  de  deux  villes  de  la 
haute  Hongrie  , dans  le  comté  d’Abqvjvar , Ici*. 
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quelles  fe  diftinguent  par  les  épithètes  de  haute  Sc 
de  baffe , Sc  ont  été  bitiec  l’une  & l’autre  par  des 
colonies  (axones  . Elles  font  chacune  d’une  vifte 
enceinte,  Sc  peuplées  toutes  deux  d’agriculteurs  Sc 
de  mineurs.  (R.) 

MEUDON,  Mido,  dans  les  anciens  titres;  mai- 
fon royale  de  France , fur  un  coteau  qui  s’élève 
dans  une  plaine  aux  bords  de  la  Seine , â x lieues 
de  Paris . L’ancien  château  bâti  par  le  cardinal  de 
Lorraine , paffa  s M.  de  Louvoii , après  la  mon 
duquel  Louis  XIV  l’acquit  par  échange  pour  fon 
fils  unique . La  vue  dont  ou  y jouit  eft  fuperbe  . 
Au  lieu  de  l’incienc  grote  de  Meudon  , M.  du 
Louvois  conflruifit  le  château  neuf  compofé  d’un 
feul  corps- de- logis  de  belle  apparence  . Les  jar- 
dins coupés  en  tétrades , font  otnés  de  bonnes  fli- 
tues  de  bronze  . Au  pied  de  la  colline  cil  le 
bourg  de  Meudon , avec  une  maifon  de  Capucinr . 
Nicolas  Sanfon,  M-  Châtelain, M.  de  Vaiois,Cel- 
larius , Weftcling  , Sc  M.  de  la  Martiniere  , fe 
fout  tous  trompés  en  prenant  Meudon  pour  le 
Meiioftdum  dont  parle  Céfar  au  VU'  Iru.  de  la 
guerre  des  Gaules.  Voyez  MaTiosxuuM.  (R.) 

M F.  U LAN,  Melltotum,  ou  idetUintune  ; petite 
ville  de  l'ile  de  France , bâtie  en  forme  d’amphi- 
théâtre fur  la  Seine . C'ni  une  ville  anciene , puif- 
que  dans  les  premiers  fieclcs  de  la  monarchie  elle 
a été  le  partage  d’on  fils  de  France  , que  l’oa 
nommoit  te  comte  Galeran  de  Mcuian . Le  duc  de 
Maïenne  fut  obligé  d’en  lever  le  liège  pendant 
les  guerres  civiles  . Elle  eft  régie  cooiointement 
avec  Mantes , par  une  même  coutume  particulière, 
qui  fur  rédigée  en  IJ 56.  Sa  fituation  eft  à î li.de 
Mantes  & de  PolTy , Sc  â 8 au  deftbus  de  Paris  . 
Ltnf.  19 , ji  ; Ut.  49 , 1.  (K.) 

MEÜNG.  Voyez  MéJfUN  . 

MEURS  , ou  Muas . Voyez  Mau» . 

MEURSAULT  ; village  de  France  , ni  Bour- 
gogne, remarquable  par  fes  bons  vins  blancs  . Il 
eft  â peu  de  diftance  de  Chagni  Se  de  Voloay  . (R) 

MEURTE  ( la  ) ; riviere  de  Lorraine  . Elle 
prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vofges , aux 
frontières  de  la  haute  Alface,  Elle  fc  jece  dans  la 
Mofelle , à trois  lieues  au  deftbus  de  Pont-à-Mouf- 
fon . (R.) 

MEUSE  ( la  ) , Mofo  ; grande  rivière  qui  prend 
fa  fource  en  France  , dans  1a  Champagne  , au 
Baffigny , auprès  du  village  de  Meufe  ; fou  cours 
eft  d environ  110  lieues-  Elle  paffe  dans  les  évê- 
chés de  Toul  & de  Verdun,  par  la  Champagne, 
le  Luxembourg  Se  le  comté  de  Namur  ; en  fuite 
après  avoir  arofé  l'évêehé  de  Liège  , le  Brabant  , 
une  partie  des  Proviuces-Unies  , & avoir  reçu  le 
Wahai  au  deftbus  de  l’île  de  Bommel , elle  prend 
le  nom  de  Mftxwe , & fe  perd  dans  l’Océan  entre 
la  Brille  St  Gravefen.  Elle  eft  très-poiftoneufe. 

On  nomme  vieille  Meufe , le  bras  de  la  Meufe 
qui  fe  fépare  de  l’autre  i Dordrecht  , Sc  s’y  re- 
joint enfuire  vis-â-vis  de  Vlaérdingen  . Le  maréchal 
de  Vauban  avoit  projeté  de  faire  un  canal  pour 
joindre  1»  Molelie  à la  Meufe , par  le  moyen  d’un 
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ruiffcaa  qui  tombe  dans  b Mobil*  1 Tool , & d’on 
»urrc  qui  fe  perd  dans  U Meufe  an  deflbus  de 
Pagny  ; il  croyoit  ce  projet  également  utile  de  fa- 
cile a exécuter  . ( R.  ) 

MEUSELWITZ  ; chiteau , bourg  & jurifdiftioa 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  Sc  dans 
le  bailliage  d'Altenbourg , fur  b rivière  debehnau- 
der.Ce  bien  noble  eli  au  duc  de  Saxe-Gotha , fous 
b luxeraincté  de  b maifon  de  Seckendosff,  laquelle 
à fort  embéii  le  chiteau  , agrandi  le  bourg  & 

£eople  tout  le  diflriâ  d’trtilans  , de  négociais 
; d’artillec.  Meufeiwitz  efl  à J li.  de  Zeitz . (R.) 
MEUSENBOURG  , ou  Movsaouao  ; bourg  8c 
bailliage  de  b principauté  de  Zeü  , vers  les  fron- 
tières du  duché  de  Brême  , prés  de  Boxtelhude . 11 
comprend  48  villages  - (R.) 

MÉVAT ; province  des  Indes  , dans  les  états 
du  grand  Mogol . (R.) 

MEVE.  Voyec  Gmasr. 

MEWARI  ; viilc  coolidérable  du  Japon  , dans 
l’île  de  Niphon , avec  un  palais  où  l’empereur  fé- 
colicr  fait  quelquefois  fou  féjour.  Elie  ell  fur  une 
colline  , au  pied  de  laquelle  il  y a de  vaiies cam- 
pagne», femées  de  blé  & de  rit,  entrecoupées  de 
vergers  pleins  de  pruniers.  Cette  ville  a quantité 
de  tours  8c  de  temples.  (R.) 

MEW1S,  ou  Nxwis;  petite  île  de  l’Amérique 
feptentrionale , & l'une  des  Antilles,  peu  loin  de 
Saint  Chriilophe  , avec  un  fort  conftruit  par  les 
Angtois . Elle  n’a  que  1 6 milles  de  circuit  , & 
produit  abondament  tout  ce  qui  eft  avantageux  i 
l’entretien  des  habitant  , fucre  , coton  , gingem- 
bre , tabac  , Scc.  Les  Angioii  en  font  les  maîtres 
depuis  iéx8.  Ils  en  avoient  été  dépofiedes  par  les 
François  en  178a  , mais  elle  leur  a été  rendue  b 
b paix  de  1783.  Long.  315  ; Ut.  nord  17  , itS. 

(.R) 

MEXAT-A  LY  ; bmeufe  ville  de  Perfe  , dans 
l'Irac-Arabi  , ou  i’Irac  propre.  Elle  cil  ranomée 
par  b riche  8c  fuperbe  mofquée  d’AIy  , où  les 
Pcrfans  vont  en  pèlerinage  de  toutes  parts.  Cette 
ville  néanmoins  ell  beaucoup  moins  coolidérable 
qu’elle  ne  l’étoit  autrefois.  Elle  eft  entre  l’Euphrate 
« le  lac  de  Rehemat  , b 18  lieues  de  Bagdat. 
Lmg.  61,  315  Ut.  37,  40.  (R.) 

Mix.tOcim  , ou  liiHu  ; ville  de  Perfe  , 
dans  l'Irac-Arabi . Elle  prend  fun  nom  d'une  mof- 
quée dédiée  b Ocem  , fils  d’Aly . Elle  eft  dans  un 
terroir  fertile,  fur  l’Euphrate.  Long.  61 , 40 , Ut. 
3a , *0.  (R.) 

MEXICO,  ou  Mexique;  ville  de  l’Amérique 
feptentiionale  , la  plus  coolidérable  du  hJouveau- 
Monde , capitale  du  Mexique , avec  un  archevê- 
ché érigé  en  1547,  une  audience  royale, nn*  uni- 
verfité , li  l’on  peut  nom  met  de  ce  nom  les  éco- 
les de  l’Amérique  . 

Elle  fut  b capitale  de  l’empire  du  Mexique 
jufqu’au  13  août  1511  que  Cortex  b prit,  & que 
finit  ce  fameux  empire.  Voyons  ce  qu’elle  étoit 
alors , avant  que  de  parler  de  foo  état  afluel  . 
Ceite  ville , fondée  fur  une  île  an  milieu  d'un 
(jUgropkit,  Tome  II. 
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grand  be  , oüroit  aux  ieux  le  plus  beau  monn- 
ment  de  l’induftrie  américaine . Elle  communiquait 
b b terre,  par  fes  digues,  anx  chauffées  principa- 
les, ouvrage  fomptueux  qui  ne  fervoir  pas  moins 
b L'ornement  qu’à  la  néceftité . Les  rues  croient 
fort  larges,  coupées  par  quantité  de  points, &pa- 
roiffoient  tirées  au  cordeau  . On  voyait  dans  b 
ville  ies  canots  fans  nombre  naviguer  de  toutes 
parts  pour  les  befoins , & le  commerce . On  voyoir 
b Mexico]  des  maifons  fpacieurès  & commodes 
coaftruites  de  pierres,  huit  grands  temples  qui  s’é- 
levoient  au  deiîus  des  autres  édifices  , des  places  , 
des  marchés,  des  boutiques  qai  brillaient  d’ouvra- 
ges d’or  & d’argent  fculptés,  de  vaiffcle  de  terre 
verniffée  , d'étofes  de  coton , & de  tiffiis  de  plu- 
mes , qui  formoient  des  defTeios  écbtans  par  lec 
plus  vives  couleurs. 

L'achat  & b veste  fe  faifoïent  par  échange  ,• 
chacun  donnait  ce  qu’il  avoit  de  trop,  pour  avoir 
ce  qui  lai  manquoit . Le  maïs  8c  le  cacao  fervoient 
feulement  de  monoie  peur  les  chofcs  de  moindre 
valeur  • 11  y avoit  une  maifon  où  les  juges  de 
commette  tenoient  leur  tribunal , pour  régler  les 
différents  entre  les  négociant  : d’autres  ministres 
inférieurs  alloient  dans  Tes  marchés , maintenir  pat 
leur  préfcnce  l’égalité  dans  les  traités. 

Pluficurs  palais  de  l’empereor  Moatémma  aug- 
mentoient  la  fomptuofité  de  b ville . Un  d’eux  sé- 
levoit  fur  des  colonnes  de  jafpe  , & était  deftiad 
b récréer  b vue  par  divers  étangs  couverts  d'oi- 
fexux  de  mer  & de  rivière,  ies  pins  admirables  par 
leurs  plumages.  Un  autre  étoit  décoré  d’une  mé- 
nagerie pour  Us  oifcaux  de  proie . Un  troifieme 
étoit  rempli  d’armes  oflènfives  & défenfives , arcs, 
fléchés  , frondes  , épées  avec  des  tranchant  de 
cailloux  , enchbfles  dans  des  manches  de  bois  , 
& c.  Ua  quatrième  étoit  confacré  b l’entretien  & 
noutiture  des  nains  , des  boffus  , & autres  per- 
fones  contre- faites  ou  eftropiées  des  deux  fexes  8c 
de  tont  âge  . Un  cinquième  étoit  entouré  de 
grands  jardins,  où  l'an  ne  cultivoit  qae  des  plan- 
tes médicinales  , que  des  intendant  diftribooient 
gratuitement  aux  malade»  . Des  médecins  Ten- 
daient compte  au  roi  de  ienrs  effets,  & en  te- 
noient régime  b leur  maniéré  , fans  avoir  l'ufage 
de  l'écriture . 

Cortex,  après  fa  cooqtscte  , réfléchifîant  fur  le» 
avantages  8c  U commodité  de  b fituation  de  Me- 
xico , Ta  partagea  entre  les  conqnérans  , & la  fit 
rebâtir , après  avoir  marqué  les  pistes  pour  I’h&- 
tel  de  ville  , & pour  les  autres  édifices  publics  . 
Il  fépara  la  demeure  des  Efpagnois  d’avec  celle  du 
relie  des  Indiens,  promit  b tous  ceux  qni  vou- 
draient y venir  demeurer , des  empbeemens  & des 
privilèges  , & donna  une  nie  entière  au  fils  de 
Montéruma  , pour  gâgner  l'affeâion  des  Mexi- 
cains . Les  defeendans  de  ce  fameux  empereur  fub- 
fiilent  encore  dans  cette  ville,  & font  de  (impies 
gentilshommes  chrétiens , confodus  parmi  ia  foule. 

Mexico  , fituée  au  milieu  des  eaux  , eft  «nvi- 
rooée  d'un  cercle  de  montagnes  d’environ  40  lieues 
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de  tour  . Dans  U fai  fon  des  plûtes,  qui  com- 
mencent vers  le  mois  de  mai  , on  ne  peut  ca- 
rrer dam  cette  ville  que  par  trois  chauffes,  dont 
la  plie  petite  a une  grande  dcmi-lieue  de  lon- 
gueur; les  deux  autres  lotit  d’une  lieue  fie  d'une 
fieue  & demie  ; mais  dans  les  remps  de  fécheref- 
fe  , le  lac  au  milieu  duquel  la  aille  ell  litude  , di- 
minue eoiiltdérabfement  * I.cs  Espagnols  fe  font 
éforcés  de  faire  écouler  les  eaux  à traversées  mon- 
tagnes voillncs  ; mais  après  des  travaux  immenfes 
exécutés  aux  dépens  des  jours  des  malheureux  Me- 
xicains, ils  n’ont  réufli  qu’en  partie  dans  l'exdcu* 
tion  de  ce  protêt  & dans  celui  de  remédier , par 
leurs  cuvraget,  aux  îuoadatioos  dont  cette  ville  ell 
Couvent  menacée . 

Elle  ell  alluclement  bâtie  régulièrement  , fit 
travtrfe’*  de  quelques  canaux  , lefquels  fe  rem- 
plirent des  eaux  qui  vienenr  du  lac  . Les  mai- 
l'nos  y font  balles  , k c.rafe  d s fréquent  trem- 
blemens  de  terre  ,-  les  rues  lotir  larges  , fit  les 
Égltfes  tris  belles.  Il  y a un  tris  grand  nombre  de 
cou sens. 

On  comptoit  au  moins  2 s mille  S met  dans 
Mexico  fous  le  régné  de  Montézutna  ; on  n'en 
trouvèrent  pns  aujourd'hui  f - mille , parmi  lefquels 
il  y a au  plus  10  mille  Blancs  ; le  relie  des  nabi- 
tans  ell  compofé  d’indiens , de  Nègres  d’Afrique  , 
de  mulâtres,  de  métis,  & d'autres  qui  defeendent 
du  mélange  de  ces  diverfes  nations  entrVlles  , & 
avec  les  Européens , ce  qui  a formé  des  habitant 
de  toutes  nuances  de  couleurs  , depuis  le  blanc 
jufqu’au  noir. 

Ccll  cependant  une  ville  très  riche  par  le  com- 
merce, en  ce  que  par  la  ruer  du  Non!  une  ving- 
taine de  grê;  vaiffeaux  abordent  tous  les  ans  à 
Saint  Jean  de  Mhua  , qu’on  nomme  aujourd'hui 
U Vert-Crm  , chargés  des  marchaudifes  d'Eu- 
rope , qu’oa  tranfporte  enfuite  par  terre  b Me- 
xico . Par  la  mer  du  Sud  , elle  trafique  au  Pé- 
rou & aux  Indes  orientales,  au  moyen  de  l'entre- 
pôt des  Philippines  , d’ol  il  revient  tous  les  ans 
deux  galions  i Acapulco,  où  l'on  décharge  les  mar- 
chandées , pour  les  conduire  par  terre  a Mexico. 

Enfin  , fi  Ton  conftdere  la  quantité  d’argent 
qu’on  apporte  des  mines  dans  cette  ville  , la  ma- 
gnificence des  edirices  f.crés  , le  grand  nombre 
de  caroi’es  qui  roulent  dans  les  rue* , les  richelfes 
immenfes  de  pluficttr;  Efpagnole  qui  y demeurent  ; 
l'on  ptnfera  qu’elle  doit  être  une  ville  prodigieu- 
fement  opulente.-  mais  d’un  autre  cbté,  quand  00 
voie  que  les  Indiens  qui  font  les  quatre  cinquiè- 
mes des  habitant , font  fi  mal  vêtus  , qu’ils  vont 
fans  linge  & nus  pieds  , on  a bien  de  la  peine  â 
fe  perfuader  que  cette  ville  foit  effcôivement  fi 
riche . 

Elle  cfl  firnée  h tî  licnes  de  la  Puébla  de  los 
Angelos  , 7-,  d'Acapulco  , Sr  â 80  de  la  Vera- 
Cruz.  Lee jj.  félon  le  P.  Feuillée  & des  Places , 
171  d.  ai'  30  ; 1er.  20,  1 n.  Leng.  félon  Calfini 
îc  Lieutaud,  173  d.  ; r ' ;o";  Ut.  10.  Long,  félon 
M.  Deiisle  , 275  , 13';  Ut.  ao,  10. 
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Fernand  Oortez,  Efpaguol,  s’empara  de  la  tête 
des  trois  chauflées  qui  rrpoadoient  à Mexico , fie 
de  la  navigation  du  lac  par  des  brigantins  qu’il 
arma  d’une  partie  de  fou  artillerie. 

Guatlmozitt  qui  avoir  fnecédé  d Montézuma  , 
tué  dans  une  aaion  vive  oh  Cortex  faillit  périr  , 
défendit  la  place  en  prince  habile  fit  intrépide  ; 
mais  il  fallut  céder  1 la  fortune  de  fon  ennemi. 
Dans  les  gouvtrnemens  defpotiques  , la  chute  du 
prince  & la  priée  de  la  capitale , entraînent  or- 
dinairement la  conquête  & la  foomiflion  de  tout 
Tétât  ; c’eft  ce  qui  ariva  au  Mexique.  Les  Mexi- 
cains fixés  dans  le  domaine  royal , étoient  delliaés 
aux  travaux  publics, qui , dans  las  premiers  temps, 
furent  confidérablea  : le  fort  de  ceux  qo’oo  atacha 
aux  poflélfions  des  particuliers  , fut  encore  plus 
malheureux  ; tous  gémiifoient  feus  un  joug  1 frein  ; 
on  les  nourifibit  mal;  on  ne  leur  donnoit  aucun 
fataire  ; on  exigent  d’eux  des  fervices  fous  lef- 
quels les  hommes  les  plus  robultes  auraient  fuc- 
combé  ; leurs  malheurs  atendrireut  Barthélemi  de 
Las-Cafas . 

Cet  homme  fi  célébré  dans  les  annales  du  Non- 
veau  Monde  , avoir  acompagné  fon  pere  au  pre- 
mier voyage  de  Colomb  ; la  douceur  (impie  des 
Indiens  le  frapa  fi  fort  , qu’il  fe  fit  eccléfiafiiqoe 
pour  travailler  k leur  converfion  ; comme  il  étoit 
aofli  révolté  des  barbaries  qu’on  exerçoit  con- 
tT’eux  , que  de  leurs  fuperflitions  , on  le  voyait 
voler  contmoélement  d’un  hémifphere  k l’autre 
pour  eoufoler  des  peuples  qu’il  portotr  dans  fou 
Itin , & pour  adoucir  leurs  malheurs  . Cette  Con- 
duite , qui  le  tendit  l’idole  de  ces  peuples  n’eut 
pas  le  fuccés  qu’il  s’étoit  promis  ; l’efpéran- 
ee  d’eu  impofer  par  un  caraftere  révéré  des 
Efpaguols  , le  détermina  k accepter  l’évêché  de 
Chiappa  dans  le  Mexique  . Loefqu’il  fe  lut  cou- 
valnçu  que  cette  dignité  étoit  nue  harierc  infuffi- 
fante  contre  l’avarice  & la  cruauté  qu’il  vooloit 
arrêter,  il  l’abdiqua  . A cette  époque, cet  homme 
courageux  , ferme  , défintéreflé  , cita  au  tribunal 
de  l’univers  entier  , fa  nation  ; il  l’accufa  , _ dans 
fon  Trtilé  des  Efpegnols  dans  les  Indes  , d’avoir 
fait  périr  tant  dlndicnst  ou  ofa  blâmer  l’amertu- 
me de  fou  llyle  , mais  perfooe  ne  le  convainquit 
d’etreur  . Ses  écrits  refprreitt  la  beauté  de  fou 
âme,  & 1a  grandeur  de  fes  fentimens. 

La  cour  de  Madrid  réveillée  par  les  cris  du  ver- 
tueux Las-Cafas  , îc  par  l’indignation  des  peuples , 
feotit  enfin  que  j’oppreflton  qu’elle  permeuoit  état 
contraire  k la  religion  , fit  1 l'humanité  ; elle  fe 
détermina  1 rompre  les  fers  des  Mexicains  . 

Mexico  fe  vit  prefque  totalement  détruite  par 
les  guerres  crueles  dont  elle  fut  le  théâtre.  Coïter, 
la  rebâtit , l’embélit  , en  fit  une  cité  comparable 
aux  plus  magnifiques  de  l’ancien  monde  , fupé- 
rienre  à toutes  celles  do  nouveau  ; fa  forme  e(l 
carrée , fes  rues  fout  larges  , droites  & bien  pa- 
vées ; les  édifices  publies  y ont  de  la  magnificence  , 
les  palaia  de  la  grandeur  ; les  moindres  maifons 
des  commodités  . fou  circuit  <11  d'environ  2 lieues.. 
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Le*  Efpagnols  y vivent  dans  une  fi  grand» 
fécurité  , qu’ils  ont  jugé  inutile  d’y  conliruirc 
des  fortifications  , d’avoir  des  troupes  & de  l’ar- 
tillerie . 

L’air  qu’on  y refpire  efi  fort  tempéré  , quoique 
fous  la  zone  totride.  Charles  V demandait  11  uu 
Efpagnol  qui  arivoit  de  Mexico  , combien  il  y 
avoit  de  temps  entre  l’été  & l'hiver  , autant , ré- 
pondit-il avec  vérité  & avec  efprir  , qu'il  n faut 
four  faffor  du  jcittl  à F ombre . 

La  ville  elt  fuyete  à des  inondations,  qui  firent 
penfer  au  vice-roi  Ladrrevra,en  i djç.i  bâtir  ail- 
leurs Mexico  ; mais  l’averfion  à lacrifiér  des  biens , 
& à elfuyer  des  travaux  pénibles , la  fit  relier  où 
elle  étoit  : ainfi  Mexico  eit  toujours  expofée  à la 
foreur  des  eaux , fit  la  crainte  d'y  être  eeféveli  a 
beaucoup  diminué*  fa  population ■ Les  mines  d’or, 
le  cacao  , la  vanille , i'indjgo  , la  cochenille  , 
le  riz  , le  coton  , font  une  grande  partie  de  fon 
commerce.  (R.) 

MEXIQUE  (le);  vafte  contrée  de  l’Amérique 
feptrnuionale , foumife  aux  rois  du  Mexique  avant 
que  Fernand  Cortex  en  eât  fait  la  conquête  pour 
les  Efpagnols . 

Lorfqu’ii  aborda  dans  le  Mexique  , cet  empire 
étoit  au  plus  haut  point  de  fa  grandeur  . Toutes 
les  provinces  qui  avoiem  été  découvertes  jufqu’i- 
lors  dans  l’Amérique  feptenrrionale  , étoieat  gou- 
vernées par  les  miniiîres  du  roi  du  Mexique  , ou 
par  des  caciques  qui  lui  psyoient  n-ibur  • 

L’étendue  de  fa  monarchie  , du  levant  au  cou- 
chant , étoit  an  moins  de  Joo  lieues,-  fa  largeur 
du  midi  au  feptentriou  , contenoit  jufqu’à  100 
lieue*  . Le  pays  étoit  par-tout  fort  peuplé  , ri- 
che, & abondant.  La  mer  Atlantique  , que  l’on 
appelé  maintenant  ta  mer  du  Nord , fit  qui  lave  ce 
long  cfpace  depuis  Panueo  jufqn’à  l’Yucatan  , bor- 
noit  l’empire  du  côté  du  feptentrioo  . L’Océan  , 
que  l’on  nomme  plus  communément  mtr  du  Sud, 
le  bornoit  au  couchant  depuis  le  cap  Minduftn 
jufqo’aox  entrémités  de  la  nouvele  Galice . Le  côté 
du  fud  occupoit  cette  ville  côte  qui  court  le  long 
de  la  mer  du  Sud  , depuis  Acapulco  jufqu’à 
Guatimala  ; le  côté  du  nord  s’étendoit  jufqu’à  Pa- 
nuco,  en  y comprenant  cette  province. 

Tout  cela  étoit  l'ouvrage  de  deux  fiec!et  . Le 
premier  chef  des  Mexicains  qui  vivoirnt  d’abord 
en  république  , fut  uu  homme  très- habile  & très- 
brave  ; de  depuis  ce  temps-là  , ils  durent  St. 
déférèrent  l’autorité  fouveraine  à celui  qui  paflôit 
pour  le  plus  vaillant  • 

Les  tichefies  de  l’empereur  étoient  G confidéra- 
bles  , qu’elles  foffifoient  non  feulement  à entrete- 
nir les  délices  de  fa  cour  , mais  des  armées  nom- 
breufes  pour  couvrir  les  frontières . Les  mines  d’or 
fit  é’irgrnt , les  falines , St  divers  droits , lui  pro- 
duifoient  des  revenus  inimenfr;.  Un  grand  ordre 
dans  les  finances  maintcnoit  la  profpériré  de  cet 
empire  . Il  y avoit  différons  tribunaux  pour  ren- 
dre la  fuilice  , fie  même  des  juges  des  afaires  de 
commerce  . La  police  était  fage  fie  humaine  ex- 
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cepté  dans  la  coutume  barbare  ( fit  autrefois  ré- 
pandue cher  tant  de  peuples  ) , d’immoler  de* 
priloniers  de  guerre  à l’idole  Vitxlipuili.  L’édu- 
cation de  la  jeuneffe  formoit  un  des  principaux 
objets  du  gouvernement  . U y avoit  dans  1 em- 
pire des  écoles  publiques  établies  poux  i’un  fie 
l'autre  fexe . Nous  admirons  encore  les  ancien* 
Égyptiens  , d'avoir  connu  que  l’année  ell  d'en- 
viron jours  ; tes  Mexicains  avoient  pouf- 

fé jufquc-la  leur  aflrooociie  . Les  Mexicains  ré- 
conciliaient un  être  fuprême  , admétoienr  une 
vie  à venir  avec  fes  peines  fie  fes  rtcompeofes  . 

Tel  étoit  l’état  du  Mexique  iorfque  Fernand 
Cortex,  en  >Jip,  fimple  lieutenant  de  Vélafquea, 

rverneur  de  File  de  Cuba  , partit  de  cette 
avec  fon  agrément  , fnivi  de  éco  hommes  , 
une  vingtaine  de  chevaux  , quelques  pièces  de 
campagne,  fit  fubjugua  tout  ce  puilfant  pays  . 

D’abord  Cortex  cil  allez  heureux  pour  trouver 
un  efpagnol , qui  ayant  été  neuf  ans  psifoaier  dans 
l'Yucatan,  fait  le  chemin  du  Mexique,  lui  leu  de 
guide  fie  de  truchemin  , Une  américaine  , qu'il 
nomme  dona  Maria  , devient  à la  fois  fa  maitref- 
fe  fit  fon  conl'eil , fit  apprend  bientôt  allez  d*  efpa- 
gnol pour  fitrt  aufii  une  interprété  utile. 

Carrez  avance  devant  le  golfe  du  Mexique  , 
tantôt  cateffant  les  naturels  du  pays , fit  tantôt  faifant 
la  guerre.  La  puilfante  république deTialcala qu’il 
(ub)ugue  après  pluGeurs  combats , entre  dans  fon 
alliance  , fit  lui  donne  Gx  mille  hommes  de  fes 
troupes , qui  l’ acompagnent  dans  fon  expédition  . 
U entre  dans  l’empire  du  Mexique  , mal  gré  les 
défenfes  du  fouveraio  qu’un  nororaoû  Montexuma . 
Mais  ces  animaux  guerriers  fur  qui  les  principaux 
F.lpagnoli  étoient  montés,  ce  tonerre  artificiel  qui 
fe  formou  dans  leurs  mains , ces  châteaux  de  bois 
qui  les  avoient  apportés  fut  l’Océan  , ce  fer  dont 
ils  étoient  couverts  , leurs  marches  comptées  par 
des  viâoires,  saut  de  fujets  d’admiration  , joints 
à cette  foibiefie  qui  poste  le  peuple  à admi- 
rer , tout  cela  fit  que  quand  Cortez  ariva  dans  la 
ville  de  Mexico,  il  fut  reçu  de  Monréruma com- 
me fon  maître  , fie  par  les  habitant  , comme 
leur  dieu . 

Cependant  peu  à peu  la  cour  de  Montéxnma 
s'aprivoifaot  avec  leurs  hôtes , ne  les  regarda  plus 
que  comme  des  hommes . L’empereur  ayant  ap- 
pris qu’une  nouvele  troupe  d’Efpagnols  étoit  fur 
le  chemin  du  Mexique  , la  fit  aiaquer  en  fecret 
par  un  de  fes  généraux  , qui  par  malheur  fut  ba- 
in . Alors  Cortez  , fuivi  d’ une  cicorte  efpagnole , 
fit  acompagné  de  fa  dona  Maria , fe  rend  au  pa- 
lais du  roi . Il  emploie  tout  rafembte  la  perlua- 
fiun  fit  la  menace,  tmmenc  à fon  quartier  l’em- 
pereur prifunier , fit  l’engage  à fe  reconoîtrs  pu- 
bliquement vaflal  de  Charles  Quint - 

Montéxuma  , fit  les  principaux  de  fa  nation  , 
donnent  pour  tribut  araché  à Itar  hommage  , Gx 
cents  mille  marcs  d’or  pur  , avec  une  incroyabln 
quantité  de  pierreries  , d’ouvrages  d’oc  , fit  tout 
ce  que  l’inaullrie  de  pluGeurs  ficelés  avoir  fabcà- 
Vu  ij 
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qué  de  plus  rare  dans  cette  contrée  . Cortex  en 
mit  à part  le  cinquième  pour  l'on  maître , prit  un 
cinquième  pour  lui  , & diftribua  le  relie  à Tes 
foldats  . 

Ce  n’eli  pas-là  le  plut  grand  prodige  ; il  elt 
bien  plut  lîngulier  que  les  conquérant  de  ce  oou 
veau  monde  , fe  déchirant  eux  mêmes  , les  con- 
quêtes n'en  foufrirent  pas  . Jamais  le  vrai  ne  (ut 
moins  vrai-femblable . Véiafquez  offenféde  la  gloi- 
re de  Cortez  , envoie  un  corps  de  mille  Efpa- 
gnols  avec  deux  pièces  de  canon  pour  le  prendre 
prifonicr  , & Cuivre  le  cours  de  Ces  victoires  . 
Cortez  laifle  cent  hommes  pous  garder  l’empereur 
dans  fa  capitale,  8c  marche,  Cuivi  du  relie  de  Tes 
gens  , contre  Ces  compatriotes.  11  défait  les  pre- 
miers qui  F ataquent  , & gagne  les  autres  qui  , 
fous  fes  étendards  , retournent  avec  lui  dans  la 
ville  de  Mexico . 

Il  trouve  à fon  irivée  cent  mille  Américains  en 
armes  contre  les  cent  hommes  qu’il  avoir  commis 
à la  garde  de  Momézuma  , Iriquefs  cent  hom- 
mes , fous  prétexte  d’une  confptration  , avoient 
pris  le  temps  d’une  fête  pour  égorger  deux  mille 
des  principaux  feigneurs,  plongés  dans  llvrelle  de 
leurs  liqueurs  fortes  , & les  avoient  dépouillés  de 
tous  1er  ornemens  d’ or  8c  en  pierreries  dont  ils 
s’étoient  parés.  Momézuma  mourut  dans  cette  con- 
jonfture  ; mais  les  Mexicains  animés  du  déGr  de 
la  vengeance  , élurent  en  fa  place  Quahutimoc  , 

?oe  nous  appelons  Ga.'imazin  , dont  la  deiiinée 
ut  encore  plus  fuoeile  que  celle  de  foi  pré- 
déceficur . 

Le  défefpoir  8c  la  haine  précipitoient  les  Mexi- 
eains  contre  ces  mêmes  hommes  , qu’ils  n’efoient 
auparavant  regarder  qu’à  genoux  ; Cortez  fe  vit 
forcé  de  quiter  la  ville  de  Mexico,  pont  n’y  être 
pas  afamé . Les  Indiens  avoient  rompu  les  chauf- 
fées , & les  Efpaguois  firent  des  ponts  avec  les 
corps  des  ennemis  qni  les  poorfui  voient.  Mats  dans 
leur  retraite  fangiante  , ils  perdirent  tous  les  tré- 
fors  imraenfes  qu’ils  avoient  ravis  pour  Charles- 
Quint  8e  pour  eut  . Cortez  n’ofant  s’écarter  de  la 
capitale,  fit  c détruire  des  bâtiment,  afin  d’y  ren- 
trer par  le  lac  . Ces  brigantins  ren vérifient  les 
milliers  de  canots  chargés  de  Mexicains  qui  cou- 
vraient le  lac  , & qui  voulurent  vainement  s’op- 
pofer  à leur  paffage. 

Enfin , au  milica  de  ces  combats , les  Efpngnols 
prirent  Gatimozin  ; & par  ce  coup  funeltc  anx 
Mexicaiot,  jetèrent  la  conflemation  « l’abatemcot 
dans  tout  l'empire  do  Mexique.  C’eli  ceGatimo- 
zin  fi  fameux  per  les  paroles  qu’il  prononça , 
lorfqu'un  receveur  des  tréfors  du  roi  d’Efpagne  le 
fit  mcrtTe  fur  des  charbons  ardent,  pour  favoi r en 

Î|uel  endroit  du  lac  il  avoir  jeté  toutes  fes  richef- 
es . Son  grand-prêtre  condamné  au  même  fnppli- 
ce,  poufioit  les  eris  les  plus  douloureux,  Gatimo- 
xin  lui  dit  , fans  s’émouvoir  : „ Et  moi,  fuis-je 
„ fut  nn  lit  de  rofes  „ 1 
Ainfi  Cortex  fe  vit,  en  ijzi,  maître  de  la  vil- 
k de  Mexico , avec  laquelle  le  refie  de  l'cmpixc 
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tomba  fous  la  domination  efpagnole,  ainfi  que  la 
Caffïlle  d’or  , le  Daricn  , & toutes  les  contrées 

vciiiues. 

Ce  fut  Jean  de  Grijalva  , natif  de  Cuellar  en 
Efpagne,  qui  découvrit  cette  vafie  région  en  1518, 
8c  l’appela  Nantie  Efpagne . Vélafquez , dont  j’ai 
parié,  lui  en  avoit  donné  la  commiflion  , en  lui 
défendant  d’y  faire  aucun  établiflement . Cette  dé- 
fenfe  les  ayant  brouillés,  Cortez  fut  chargé  de  la 
conquête,  8c  ne  tarda  pas  à faire  repentir  Vélaf- 
quez de  fon  choix . 

Ce  grand  pays  eft  borné  au  nord  par  le  Nou- 
veau Mexique,  à l’orient  par  le  golfe  du  Mexi- 
que & par  Ja  mer  du  Nord  , au  midi  par  l’Amé- 
rique méridionale  & par  la  mer  du  Sud  , & à 
l’occident  encore  par  la  mer  du  Sud. 

On  tire  du  Mexique  une  grande  qnantiré  de  co- 
chenille, d’indigo,  de  vanille,  & de  cacao  ■ On 
en  tire  auffi  du  fucre,  du  jalap,  du  tabac,  du  co- 
ton , du  bois  de  catnpêche . Ajoutez  à cela  l’or  8c 
l’argent  dont  ces  contrées  ont  des  mines  abondan- 
tes . Quoique  fous  la  zône  torride , l'air  y efi  tem- 
péré St  fott  fai  n . La  terre  y efi  fertile  en  blé , 
en  maïs , 8c  en  fruits  exquis  : ceux  d'Europe  y ont 
bien  réufii . Les  pâturages  y font  bons , 8c  oourif- 
feot  beaocoop  de  bétail. 

Le  Mexique  fe  divife  en  trois  audiences  ou  goo- 
vemcnMns:  t'avoir  celle  de  Mexico,  celle  deGua- 
daiajara  à i'oueit  de  la  premiete,  8c  celle  de  Gua- 
timala  au  fud-efi.  Chacune  efi  fubdivifée  en  plu- 
fieurs  provinces  . Toutes  reflortilTem  au  vice-roi  du 
Mexique  , dont  la  réfîdence  elt  dans  1a  ville  de 
Mexico  . Le  roi  d'Efpagne  loi  donne  cent  mille 
ducats  d'apointemens , à prendre  fur  les  deniers  de 
l’épargne,  outre  fon  cafnel  qui  n’eli  suere  moins 
confidétable,  fi  l’avarice  s’en  mêle.  L'exercice  de 
fa  vice-royauté  et)  ordinairement  de  cinq  ans  • 
Long.  187—297  , 1er.  feptenu  8—17.  (R.) 

Mexique  ( nouveau  ) -,  grand  pays  de  l'Améri- 
que feptentrionale  , découvert  en  1580  par  lemif- 
fiouaire  Ruvs  , bientôt  fnivi  du  capiraine  Antoine 
Efpajo , natif  de  Cor  doue , 8e  qui  étoit  venu  de- 
meurer à Mexico . Ce  pays  eft  habité  pat  des  Sau- 
vages. M.  Delisle  le  place  entre  le  18*  8c  le  29, 
degrés  de  latitude  feptentrionale  ,*  il  l’étend  au 
nord  jufqu’i  Quivira , 8c  à l’orient  jufqu’à  la  Loui- 
fiaoe  ; an  midi  il  lui  donne  pour  bornes  la  Nou- 
vele  Efpagne  ; 8c  à l’occident  , !a  mer  de  Cali- 
fornie . L’air  en  efl  doux  8c  fain . Le  terroir , qui 
efi  montuenx,  abonde  eu  pâturages  : il  donne  du 
maïs,  des  légumes;  il  nourit  des  animaux  dome- 
(iiques  8c  fauvages . Santa-Fé  eu  paffe  pour  la  ca- 
pitale . Le  pays  efi  peu  peuple  : quoique  les  Efpa- 

Î [nols  s’eu  difent  les  fouverains,  les  peuples  , qui 
ont  idolâtres  , font  gouvernés  par  leurs  caciques 
choifis  parmi  les  plus  braves.  (A.) 

Mexique  ( le  lac  de  ) , ou  Lac  ne  Mexico  : 
on  donne  ce  nom  à un  grand  lac  du  Mexique  , 
dans  lequel  efi  bâtie  la  ville  de  Mexico  . Ce  lac 
efi  double  ; l’un  efi  formé  par  une  eau  douce , 
bonne , laine  , 8c  tranquille  ; 8c  l'autre  a une  'a» 
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filée , amete  , avec  flux  & reflux  , ftloo  le  vent 
qui  foufle  . Tour  ce  lac  d’eau  douce  & laide  peur 
avoir  52  lieues  de  citeoir  . • 

Il  y avoir  autrefois  environ  quatre-vingts  bourgs 
ou  villes  fur  les  bords  de  ce  lac , & quelques-unes 
cootesoîent  trois  à quatre  mille  familles  , préfen- 
tement  il  n'y  a pas  trente  bourgs  ou  villages  dans 
cette  dtenduc  de  terrain  , & le  plus  grand  bourg 
contient  à peine  400  cabanes  d’Elpagnols  ou  d'in- 
diens. On  prétend  que  la  feule  emreprife  des  tra- 
vaux pénibles  auxquels  on  occupe  les  Mexicains  , 
pour  empêcher  l’eau  du  lac  d'inonder  la  ville  de 
Mexico  , en  a fait  périr  un  million  dans  le  der- 
nier lïecle.  (R.) 

Mexique  ( le  golfe  du);  grand  efpace  de  mer 
compris  entre  la  Louifiane  & la  Floride  au  nord, 
partie  du  Mexique  à l'occident  & au  midi  . Les 
j>refqu“les  d’Yucatan  & de  Floride  en  refferrent 
l'entrée  du  c6 té  de  l’orient.  Il  reçoit  les  eaux  du 
fleuve  MiilifTipi . Dans  une  lignification  plus  éten- 
due , on  donne  le  nom  de  golfe  du  Mexique  b 
tout  l’efpace  de  mer  compris  entre  l’Amérique  (e- 
ptentrionale, l'Amérique  méridionale,  & la  chaîne 
des  îles  Antilles  . M.  Gauche  a mis  au  jour  , en 
1730 , une  bonne  carte  du  golfe  da  Mexique . (R.) 

MEYEN,  Mivn,  ou  Maïm  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  l'élttaorar  de  Trêves , fur  la  riviè- 
re de  Nette  & dans  l’Eiffel , effet  prés  de  Mont- 
real . Henri  de  Finilingen , archevêque  de  Trêves , 
bâtit  cette  place  en  1280.  On  la  nommoit  ancié- 
nement  Magniacnm , & elle  donnoit  â la  campa- 
gne voifme  le  nom  de  Mogniacenfic  ager.  Ce  pe- 
tit pays  , qui  s'appeloit  auparavant  Ripuaria  , à 
caufe  des  Ripuaites  ou  Chiens  qui  habhoient  en- 
tre le  Rhin , U Meule  de  la  Mafclie  , falloir  un 
duché  particulier  fous  l’empereur  Conrard  le  Sali- 
que.  (. R.) 

(H)  MEYEN8ERG  ; village  avec  tnt  château 
de  la  Suiffe  , dans  le  quartier  qu’on  nomme  les 
provinces  libres  fur  le  Ruff , entre  Lucerne  & 
Gremgartent . ) 

MEYENFELD,  on  Mareis-rixc;  petite  &ché- 
tive  ville  du  pays  des  Gr lions , dans  la  ligue  des 
dix  juiifdiâioos.  Quoique  jouiflaut  de  beaucoup  de 
privilèges,  elle  cil  fuburdooée  aux  trois  ligues  qui 
l’achetèrent  en  commun  avec  la  jurifdùftion  dont 
elle  eii  le  chef  lien,  qui  efl  la  cinquième  en  or- 
dre. On  l’appcle  en  latin  Ata/avHU  & Lupinum. 
Elle  et)  prés  du  Rhin  , dans  une  campagne  agréa- 
ble & fertile , fur  tout  en  excellent  vin  , à 4 li. 
n.  o.  de  Coire.  Long.  27,  15;  Ut.  47 , 10.  (R.) 

MEYMAC.  Voyez  Mxusac. 

MEYRAN,  ou  Mivan  ; cap  de  la  mer  Médi- 
terranée, fur  la  cite  de  Provence,  environ  7 â 8 
milles  â l’eil  du  cap  Coorone  . C’efl  une  gr&flc 
pointe  fort  hante  & efearpée  de  toutes  parts. 
Voy.  Michilot  , Poutulan  de  in  Méditerra- 
née . (R.) 

MEZDAG A ; ville  d’Afrique  , dans  la  provin- 
ce de  Curx,  au  rovanme  de  Fer.  Elle  efl  ande- 
Dt  & bâtie  au  pied  du  mont  Atlas.  Ptolémée  en  I 
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met  la  long,  à 10 , 10  ; la  Ut.  i 33  : la  Utit. 
eil  allez  utile  , mais  la  long,  doit  être  â environ 
1 3 degrés . ( R .) 

MEZE  ; petite  ville  de  France  , en  Languedoc, 
au  dioeële  d’Agde , fur  l'étang  de  Than.  (R.) 

( Il  ) MEZEN  ; ville  de  Ruflie  , au  gouverne- 
ment  d’Archangel , fur  la  rivière  qui  porte  le  mê- 
me nom  : elle  et!  dans  l'anciene  Ôndorie.  ) 

MEZERAY;  village  de  France,  dans  la  balle 
Normandie,  entre  Argentan  & Falaife  . 11  n’cll 
connu , & noos  n’en  parlons  ici  , que  parce  qu'il 
a donné  le  jout  â François  Eudes  de  Mexeray  ,• 
qui  s’eft  fait  un  grand  nom  par  fon  hiltoire  de- 
France  . 11  publia  le  premier  volume  m-/ef.  en 
1643,  le  fécond  en  1646,  & le  rroificme  en  1651. 
Enfuite  il  doom  l’abrégé  de  cette  biliaire  en  t66St 
trois  volumes  in- 40.  Comme  il  mit  dans  cet  abré- 
gé l'origine  des  impôts  du  royaume , avec  des  ré- 
flexions, on  lui  fupprima  b penflon  de  4000  liv. 
dont  il  avoir  été  gratifié  ; mais  on  n’a  pas  pu  dé- 
truire le  goût  de  préférence  dis  public  pour  cet 
abrégé  . Mezeray  fur  reçu  â l'académie  Françoi- 
se en  1648  , & mourut  en  1O83  , â 73  ans. 

w . 

MEZ1ERES , ou  Marziutts , en  latin  moderne 
Maceria  ; petite , mats  forte  ville  de  France  , et» 
Champagne , avec  une  citadelle  . Métier  es  aparte- 
noit  , dans  le  x*  fiée le  , à l'Eglife  de  Reims  . 
Voyez  l’abbé  de  Looguetue , & Baugier , AMm.  hijl. 
de  Champagne  . Cette  ville  ell  le  liège  d'un  gou- 
vernement particulier  . Une  puiflântc  armée  de 
l'empereur  Charlcs-Quint  fut  obligée  d'en  lever  le 
ûége  en  mu  , par  b belle  réfutante  do  cheva- 
lier Bayard  . Elle  efl  bâtie  en  partie  fur  une  col- 
line , en  partie  dans  un  vallon  , fur  la  partie  la 
pim  reiTcrréc  d'une  prefqu'îie  qu'y  forme  la  Meu- 
fe,  qu’oo  y pâlie  for  deux  ponts  . Cette  ville  efl 
à 8 li.  de  Rbétel , 5 n.  e.  de  Sedan  , une  demie 
f.  e.  de  Cbarleviile,  51  a.  e.  de  Paris.  Long,  xz 
d.  ij'  15-  J Ut.  49  d.  44’  47’.  (R.) 

UfnrtXI . Voyez  Maisixltis. 

MÉZILLE  ; petite  «vicie  de  France  , qui  a fa 
fonree  dans  le  pays  appelé  Puijaye  , au  déifias  do 
bourg  de  Mézille  , & Ce  perd  dans  le  Loin  , ata- 
prés  de  Mootargis . (R.) 

MEZIN/  petste  ville  de  France,  en  Gafcogne, 
dans  le  Condomois  , éleftsou  de  Condom  , avec 
ane  juflice  royale.  (.R.) 

MÉZÛ  . Voyez  Amyzov  . 

MÉZUNE  ; anciene  ville  de  l’Afriqne , dans  fa 
province  de  Ténex  , au  royaume  de  T rémecen  , 
entre  Ténex  fle  Moftagan,  â 12  milles  de  la  Mé- 
diterranée . On  y trouve  encore  de  beat»  ve.liges 
d'antiquités  romaines  , quoique  les  Arabes  aient 
ruiné  cette  ville  & contraint  les  habitant  d'aller 
s’établit  ailleurs  . Ptolémée  en  parle  fous  le  nom 
i’Opidoneum  colonie , & lui  donne  de  long,  id  de- 
grés, de  Ut.  23,  40.  (ff.  ) 

( il  ) MEZZOS , Elapitet  In/ida  ; ce  font  trot» 
petites  Iles  de  la  république  de  Ragofe.  Elles  font 
entre  la  ville  de  ce  nom  & Plie  de  Méléda,tUae 
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le  golfe  de  Venifr . Elles  portent  les  noms  de  Ca- 
faraoia  , Guipana  & Mezzo . ) 

Ml  A , ou  Mijak  ; ville  du  Japon  , dans  1*  pro- 
vince d’Owari  , fur  1a  côte  méridionale  de  Vile 
de  Niphon  , avec  un  palais  fortifié  , & regardé 
comme  le  rroiticme  de  l'empire.  Long.  IJJ , 55; 
ier.  }J.  (RJ) 

MIAFARKIN  ; ville  du  Courdillan  . Long.  félon 
Petit  de  la  Croix,  75;  Ut.  38.  (R.) 

Ml  AN  A.  Voytc  AfamSe- 

MIAO-FSES  ( les  ) ; peuples  répandus  dans  les 
provinces  de  Setchuca,  de  Koeittcheoo  , de  Hou- 
«joatig  , de  Quangü  , & fur  les  frontières  de  la 
province  de  Quangtone . 

Les  Chinois  » pour  les  contenir , ont  bâti  d’aûiea 
fortes  places  dans  plulieurs  endroits , avec  une  dé- 
p co le  incroyable. 

Les  grands  feignenrs  Miao-Ffes  ont  foua  eu* 
de  petits  feigneuu  gui  , quoique  maîtres  de  lents 
vaflaux , foot  comme  feudataires  & obligée  d'ame- 
ner leurs  troupes  , quand  ils  en  reçoivent  l'ordre  . 
Leurs  armes  ordinaires  font  l’are  Sc  1a  demi-pi- 
que . Les  felles  de  leurs  chevaux  font  hien  faites , 
« différentes  des  felles  chinoifes  , en  ce  qu’elles 
font  plus  étroites,  plus  hautes,  & qu'elles  ont  les 
étriers  de  bois  pciot  . Ils  ont  des  chevaux  fort 
eitimés  , foir  à caufe  de  la  viteffe  avec  laquelle 
ils  grimpent  1er  plus  hautes  montagnes  , & en 
defeendent  au  galop  ; foit  à caufe  de  leur  habileté 
b fauter  des  folles  fort  larges.  Les  Miao-Ffes  peu- 
vent fe  divifer  en  Miao  Fiés  fournis , Sc  en  Miao- 
Ffes  non  fournis. 

Les  premiers  obe'ifleor  aux  magiftratr  chinois  , 
& font  partie  du  peuple  chinois  , dont  ils  fe  di- 
ûinguent  feulement  par  une  cfpeee  de  eoéfure 
qu'ils  portent  au  lien  du  bonet  ordinaire  , qui  eQ 
en  ufage  parmi  le  peuple  de  la  Chine . 

Les  Miao-Ffes  fauvagej  , ou  non  fournis  , vi- 
vent en  liberté  dans  leurs  retraites,  où  ils  ont  des 
maifons  bâties  de  briques  b un  feul  étage  • Dans 
le  bas  ils  mènent  leurs  be(îiaux,fe  logent  au  def- 
ÜB . S’ils  font  des  aftes  d’botliürés ,.  on  fe  conten- 
te de  les  repoulfer  dans  leurs  montagnes , fans  en- 
treprendre de  let  forcer  . Le  vice-roi  de  la  pro- 
vince a beau  les  citer  de  comparaître  , ils  ne 
font  que  ce  que  ben  leur  femble  . Ces  Miao  Ffcs 
font  féparés  en  villages  , & font  gouverner  par 
<ies  anciens  de  chaque  village  . Us  cultivent  la 
terre  ; Us  font  de  la  toile  , Sc  des  efpceet  de  ta- 
pis qui  leur  fervent  de  couverture  pendant  la  nui: . 
Us  n’oot  pour  habit  qu’un  caleçon  Sc  une  forte  de 
safaque,  qu'ils  replient  for  reftomac.  (R.) 

MiATBiR.  j c ai  1°.  le  nom  d’une  pente  ville 
d'Afrique,  dans  la  province  de  Hca  , au  royaume 
de  Maroc  : a°.  ceit  le  nom  d’une  montagne  du 
grand  Atias  de  la  province  de  Cntz  , au  royaume 
de  Fex  . ( R.  ) 

MICA  WA  félon  le  P.  Charlcvoix  , & Mia  twa 
dans  Ktxmpfer  , province  & royaume  du  japon  , 
qui  a le  Voari  b îoueil  , le  Sinano  au  nord  , le 
Taoiosat  b l'eil,  fit  U mer  du  Japea  au  fud  .(R.) 


M I D 

M1CHAELSTADT.  Voytz  Michust*tt. 

MiCHAELSTOWN;  ville  de  l’Araériqoe,  dans 
nie  de  la  Barbade  , avec  une  bonne  citadelle  Sc 
un  bon  port  , apartetunt  aux  Anglais  , qui  la 
nomment  communément  Bridg-to wn,.  Long.  319  , 
50  ; lot.  13.  (R.) 

MICHEL  ( Saint  ) ; ville  forte  de  111c  de  Mal- 
te.; on  la  nomme  encore  l 'lie  de  U Single  , du 
nom  du  grand-maître  de  ce  nom  , qui  la  fit  bâtir 
en  1560-  Hile  eft  féparée  de  la  terre  1er  me  pas 
un  loué,  & bâtie  fur  un  rocher.  (R.) 

Micnil  (Saint};  ville  de  l'Amérique  fepteo- 
trkmaic  , au  Mexique  , dans  la  province  de  Mé- 
choacan , Elle  cil  b 140  lieues  de  Mexico  ■ Long. 
*74»  4°S  If-  **•  Sî<  (*.) 

Michel  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , en 
Gafcogne,  dans  le  Condomois,  généralité  de  Bour- 
deaux.  (R.) 

M1CHELAU  ; petite  ville  d’Allemagne , eu  Si- 
léiïr  , dans  la  principauté  de  Btieg  . ( R.  ) 

M1CHELSTATT  ,Miciu.eNsrArT,fit  Miciuxt- 
sraDT  ; petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Franconie  , fur  la  rivière  de  Mulbing  , dans  le 
comté  d’Erpach  , entre  la  ville  .d’Erpach  & Fur. 
ttenau . Long.  17 , 48 Ut.  48 , a*.  ( R.  ) 

MICHIGAN  ; grand  lac  de  l'Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Canada  . Ce  lac  s’étend  du  nord 
au  fud  depuis  les  49  , 30  de  Ut.  nord  , jufqu’au 
41,45.  Sa  îaigenr  moycne  eff  de  33  ou  34  lieues  j 
fon  circuit  peut  avoir  ;oo  lieues.  (R.) 

MICOULI.  Voyez  Mrcom. 

M1DDELBOURG  , en  latin  moderne  M’uldel- 
iurgum , Medioturgiem  ; belle  , riche , grande  Sc 
forte  ville  des -Pays-Bas  Hollandois  , capitale  de 
111e  de  Walchten  , St  de  toute  la  Zélande  . C’ell 
une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  la  Hol- 
lande . Des  vaiffeaux  de  400  toneaux  y abordent 
chargés  au  milieu  de  lt  aille,  oh  le  canal  , qui 
communique  b la  mer  , fe  divife  dés  fon  entrée  . 
Elle  a un  chantier  pour  la  conffruftion  St  la  répa- 
ration des  vaiffeaux . 

Le  gouvernement  politique  Se  civil  de  Middel- 
bourg  , eii  entre  les  miicr.  de  deux  bourg -me- 
lires , de  douze  échevim,  Sc  de  douze  conleillers. 
Cette  ville  a pris  fon  nom  de  ce  qu'elle  eff 
prefqu’in  milieu  de  111e  de  Walchren  : elle  cil 
aulTi  limée  comme  au  milieu , entre  celle  de  Wer* 
an  n.  e.  , Sc  «elle  de  Flelfmgue  au  f.  o.  , b 8 
lieues  n-  e.  de  Bruges , ri  n.  0.  de  Gand , 14  n. 
o.  d’Anvers  , 29  f.  o.  d’Amlierdam  . Long,  zi  , 
18  ; Ut.  51  , 30. 

Entre  les  gens  de  lettres  qu’a  produits  Middeî- 
bourg  , je  ne  dois  pas  oublier  Adrien  Beverlasd 
Sc  Melchior  Leydecker . Le  premier  abufa  de  fon 
cfprit  Sc  de  fes  talens  danr  fe*  écrirt  licencieux  . 
Il  écrivit  dans  le  goût  d’Ovide,  de  Catulle  Se  de 
Pétrone  j il  mourut  vers  17U.  Le  fécond  fe  di- 
llingua  par  fon  érudition  dans  les  antiquités  . Il 
mourut  profeffeur  b Urrccht  en  1711  , a 78  ans  . 
C’eft  d’ailleurs  b Middelbourg  que  s’etl  faite  1a  dé- 
couverte des  iunctcs  d'approche .(/?.) 
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Miomuiotmc,  ; petite  ville  des  Pars -Bu  , dan»  . 
la  Flandre  , avec  (tire  de  comté.  Les  habitus  de 
Bruges  la  prirent  en  148g  , & en  détruisirent  les 
murailles.  Les  dtats  générât»  s’en  empirèrent  en 
1701 , & 1a  fortifièrent . Les  François  U reprirent 
quelques  temps  après  . Elle  apartient  aurourd'hui 
aux  princes  d'ifcngtue* . long,  xo,  55 ; Ut.  ;t  , 
ix.  (.R.) 

Miooiuoukg  lie  des  Indes  , entre  la  c6te 
orientale  du  royaume  de  Madoré , & la  cite  occi- 
dentale de  l’île  de  Ceïlan . (R.  ) 

MiDDtLsouac  ; île  de  la  mer  du  Sud,  à envi- 
ron X04  deg.  de  long,  fur  les  11  , 50  de  iotit. 
mirîd.  ( R.  ) 

MIDDELFART,  ou  MtRutruar  ; petite  ville 
du  royaume  de  Danemarclc  , fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'île  de  Fiooie  , d’où  l’on  patfe  de  cette 
lie  à Kolding , ville  du  Jutlrad  lèprcnrrtonal . Elle 
ell  fanée  fur  le  détroit  auquel  «lie  donne  fon  nom. 
<*•) 

MIDLESEX  ; province  maritime  d’Angleterre, 
au  diocèfe  de  Londres . Elle  a 17  lieues  de  tour , 
& contient  environ  147,000  arpens  . Elle  ell  pe- 
tite , mais  agréable , fertile  & arafée  par  la  Ta- 
mife  , qui  la  fépare  de  1a  province  de  Sorrey  . 
Cette  province  , qui  ell  le  liège  de  la  capitale 
du  royaume  , envoie  huit  députés  au  parlement  . 

(.R.) 

MIDHWRST ; villei  marché  d'Angleterre  , dans 
la  province  de  Suflint  . Elle  envoie  deux  députés 
eu  parlement.  Cette  ville  ell  à 14  K.  f.  de  Lon- 
dres. Long.  17,  45;  Ut.  51,  11.  (R.) 

M1DON  ; petite  rivière  de  France  , en  Guien- 
ne.  Elle  a fa  foorte  dans  le  bas  Armagnac  , au- 
près d’Agnen  , & i quelque  dilltnce  de  Tartai  . 
Elle  fe  jete  dans  l’Adoer . (R.) 

MIEDENSINSEK  ; petite  ville  de  Pologne , ae 
palatinat  de  Wolh^ue  , dans  le  diftriô  de  Kafe- 
mieoietz  ■ Elle  eft  fortifiée  & firuée  fur  la  riviere 
d'Horin.  (R.) 

M1ECHAU , ou  Micxav»  ; petite  ville  de  Po- 
logne, dans  la  Cu/avie,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vtilulé,  i 4 lieues  de  1 hom . Long.  37  , 5 ; Ut. 
51 , 50.  (R.) 

MIEL  ( Saint  ),  Saikt  Mmn,  & Saint  Mt- 
chel  ; ville  iffez  cnnfidérable  de  France , en  Lor- 
raine, au  thxhi  de  Bar, avec  une  abbaye  de  Béné- 
diSins,  une  Eelife  collégiale  & fix  couvens . C’éroit 
ci-devant  le  chef  lira  du  bailliage  d'entre  Mofelle 
& Meufe  . C'était  d’ailleurs  Je  liège  d’une  cour 
fouveraine , dont  le  reflort  s’étendoit  fur  une  partie 
du  Barois  , & qui  a été  fupprimée  lors  de  l’éta- 
bliftèment  de  la  cour  fouveraine  de  Nanti  . Eile 
ell  fur  la  Meufe  , à 8 li.  n.  e.  de  Bar  , 14  n.  o. 
de  Nanci , 9 f.  e.  de  Verdun  , 66  e.  de  Paris.  Ion;. 
23  deg.  Jl*  27"  Ut.  48  d.  38*  11”.  (R.) 
M1ELNICK.  Peyre  Mainte*.  • 

MIENCHO;  ville  de  la  Chine, dans  la  provin- 
ce de  Suchuen,  & la  première  métropole  de  cette 
province,  fous  le  31*  degré  de  latitude  , & plus 
occidentale  de  Pékin  de  tx,  3 J.. (RJ  < 
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MIES,  ou  Mv  i ; petite  ville  de  Bohème  , fur- 
ies frontières  du  haut  Palatinat  , bâtie  vers  l’aa 
tiqt^j^ar  le  duc  Sobieslas . Long.  30,  55;  Ut.  49, 

MIEZAVA  . Vog ne  Mizcnau. 

MIGANA  ; ville  d'Afrique  , dans  la  province 
de  Bugie , au  royaume  de  Trémece» . Elle  ell  è 4 
Heues  de  la  montagne  de  La-  A ber  . Ptolémée  en 
parle  fous  le  nom  de  Lore  , & lui  donne  if , 30 
de  long.  & 30,  40  de  lot.  (R.) 

MIGANNIR  ; ville  d'Egypte, fur  la  rive  orien- 
tale du  Nil  , entre  Damiette  & le  Caire  . 
(R.) 

MIGELN.  Vo/rt  Mugelw  . 

MIGNE-  Voyez  Minho. 

(T!)  MiGOKOD , -ville  de  l'empire  de  Ruffie, 
au  gouvernement  de  la  petite  Ruffie  dans  le  di- 
llrift  de  fon  nom , & for  le  Cborol  . ) 

MIGUEL  ( Saint  ) ; ville  de  l’Amériqoe  {fe- 
ptemrionale  , au  Mexique  , dans  la  province  de 
Guatimtla,  fur  une  petite  riviere,  i 60  lieoes  de 
Guatimala.  Long.  289,  50;  lot.  tj.  (R.) 

Mrooei  ( Saint  ) ; ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  le  gouvernement  de  Qui- 
to, & dans  la  vallée  de  Pim . C’efl  la  première 
colonie  que  les  Efpagnels  aient  eu  dans  ce  paya  . 
Elle  cit  i l'embouchure  de  la  riviero  de  Cata- 
mayo  , i 130  lieoes  de  Quito  . Lang.  207  ; Ut, 
mténd.  5.  (R.) 

Miguii  ( Saint  ) 5 île  de  l’Océan  Atlantique  , 
l’une  des  Açores  , & l’une  des  plus  orientales  . 
Elle  a environ  10  lieues  de  long  , & eft  expofée 
«ne  tremblemens  de  terre  . Punta-del-Gado  en  eft 
la  capitale. Elle  a beaucoup  de  terres  labourables. 
Long.  3Î4 1 5°i  lat.  38>  «o-  (R-) 

M1HEL  ( Sainr  1.  Voyez  Miai  ( Saint  y. 
MiHIEL  ( le  qoanier  de  );  contrée  d’Allema- 
gne, dans  la  hante  Autriche  , & qui  fait  une  de 
lés  quatre  divifions  . Il  eft  entre  le  Danube  & la 
Bohème.  Freyfladt  en  eft  la  Capitale.  (R.) 

M1LA;  ville  d’Afrique, au  royaume  de  Tunis , 
dans  la  province  de  ConiUnrine.  Elle  étoit  autre- 
fois plus  coolidérabie  qu'elle  ne  l'eft . Sa  fauatioa 
eft  dans  une  contrée  abondante  en  blé  & en  trou- 
peaux , k t x li  tues  f.  o.  de  Conilantine  • Long.  14  , 
51  ; lot.  jtj.  (R.) 

MILAN,  MrdtaUmtm  4 anciene  & grande  ville 
d’Italie  , capitale  du  duché  de  Milan . Long,  ly  ; 
Ut.  45  d.  7 47*. 

Elle  a îouvent  été  ravagée  , & même  détruite 
par  les  plus  terribles  fléaux, la  pelle  & la  guerre, 
entr’antres  années  en  539  St  en  1162,  que  Frédé- 
ric 1 , dit  Barberoufïé , la  rafa  & y fema  du  fcl 
(Il)  Voilà  une  fable  tant  de  fois  réfutée , qu’on  ne 
devoir  pas  s ‘«tendre  i la  voir  répétée  dans  est 
ouvrage  - On  ne  peut  pas  même  dire,  que  la  vil- 
le fut  entièrement  détruire;  car  IcsEglifcs  & pln- 
fkurs  autres  bâtiment  y fubfifterent . Voyez  l'excel- 
lent ouvrage  , qui  a pour  titre  ; Lt  vicende  dl 
Milano  durante  la  guetta  ton  Fedtrigo  J,  &c.  im- 
primé dans  la  même  ville  en  1778.  ) Mais  elle 
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s’eft  fi  bien  rétablie , qu'elle  figure  aujourd'hui  Mec 
les  grandes  fie  belles  villes  de  l’Europe. 

Si  forme  eft  alTe*  ronde  : le  nombre  de  fes  ha» 
bilans  eft  d’environ  uo,ooo.  Elle  a quantité  d’E- 
glifes  , un  archevêché , une  citadelle  , des  écoles 
royales,  nne  académie  de  beau  arts  , & une  bi- 
bliothèque appelée  jimbrofient,  où  l’on  compte  15 
mille  mannferits . 

C’eft  en  même  temps  une  chofe  affez  étrange  , 
qu’une  ville  de  cette  conféqoence  Toit  bâtie  au  mi- 
lieu des  terres,  loin  de  la  mer  fit  des  rivières  qui 
favorilent  le  commerce  . Ces  défauts  font  réparés 
par  les  deux  canaux  qui  la  font  communiquer  à 
rAdda  fit  au  Tcfin. 

Milan  fut  la  principale  ville  de  la  Gaute  Cifal- 
pine , & ce  fut  même  la  réftdence  de  pluüeurs  em- 
pereurs. À la  chute  de  l’empire  romam  , elle  fut 
prife  par  les  Oilrogoths . Voyez  le  fuite  de  fes  ré- 
volutions , article  Muastr  . Du  ciré  de  la  beau- 
té, cette  ville  le  cede  à toutes  celles  du  premier 
ordre  en  Italie  . Son  enceinte  extérieure  eft  de  5 
mille  toifes  , ou  un  peu  plus  de  deux  lieues  , en 
y comprenant  le  château.  D’édifice  le  plus  remar- 
quable de  Milan,  cfi  la  cathédrale  , appelé  com- 
munément le  Dôme  . Après  S.  Pierre  de  Rome  , 
c'eft  la  première  Églife  d’Italie  . Le  vailfeau  a 
449  pieds  de  longueur  , 175  de  largeur  â la  croi- 
Lée,  fi  180  dans  1a  nef  . 11  a 158  pieds  de  hau- 
teur fous  la  coupole  , 147  dans  la  nef,  tto  dans 
les  bas-cétes  , & 7?  dam  les  chapelles  . Les  co- 
lonnes ont  84  pieds  de  hauteur  , fie  14  de  circon- 
férence . Ce  magnifique  vailfeau  eft  de  marbre 
blanc  dans  toutes  fes  parties  ;fic  iadépendamcnr  de 
la  ténuité  des  découpures  fous  lcfquelies  le  mar- 
bre fe  préfente  i la  vue  , il  eft  orné  intérieure- 
ment & extérieurement  de  plut  de  1000  rtatoes  , 
grandes  ou  petites,  aufti  de  marbre  . Ce  temple  , 
commencé  en  1 386 , n’eft  point  encore  totalement 
achevé  ,•  s’il  l’éioitj , il  mériterott  peut-être  le  ti- 
tre faftoeux  qu’on  lui  départit  , de  huitième  mer- 
veille du  monde  . Le  célébré  Bruoelefchi  en  fut 
l’ercbiteéle  . 

( Il  ) Si  le  Di Ime  de  Milan  a été  commen- 
cée en  1381!  , comme  il  eft  certain  , com- 
ment put-il  le  Bruoelefchi  en  être  l’architeâ  , 
lui  qui  étoit  né  vers  1377.  Marc  de  Campionc 
fut  le  premier  qui  travailla  â ce  grand  ouvrage  , 
Oa  peut  voir  fur  cela  les  mémoires  du  P.  Giuti- 
ni  , que  nous  citerons  peu  après  . } 

Sous  ia  coupole  eft  la  chapelle  fourerraioc  oit  ré- 
nofe  le  corps  de  S.  Charles  Borromée,  mort  en  1584. 
Elle  eft  toute  revêtue  d’orfévrerie  jlachâftedu  Saint 
qui  eft  fur  l’antcl  , au  milieu  de  la  chapelle,  eft 
d’argent,  avec  des  pantaux  de  cryftal  de  roche  . 
On  y voit  le  corps  de  Saint  Charles  revêtu  de 
tes  orne  mens  pontificaux  ; le  vifage  eft  à décou- 
vert. 

Au  deffus  du  grand  autel  on  conferve  on  clou 
de  1a  crucifixion  . Prés  de  la  facriftie  fe  voit  la 
fameufe  ftatue  de  Saint  Earthéicmi  , la  peau  pen- 
dante fur  le  bru  ; elle  eft  tris-  canner  , par  U 
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grande  vérité  de  la  mioiogie  . Le  tréfoe  de  l’£- 
giife  de  Milan  eft  un  des  pins  riches  de  la  chré- 
tienté, après  celui  de  N.  D.  de  Lorerte.  Ce  fat, 
à ce  qu’en  dit  le  peuple , Saint  Barnabe  qui  porta 
l'évangile  â Milan . 

Cette  ville  a donné  cinq  Papes  à l'Eglife:  Ale- 
xandre 11 , Urbain  lit  , Céleftin  IV , Pie  IV , & 
Grégoire  XIV.  L’Eglife  de  Milan  eft  une  des  plus 
célébrés  du  moode  chrétien , par  fes  conciles  , fes 
archevêques,  fes  Saints,' lur- tout  Saint  Ambroife, 
& Saint  Charles  Borromée  . À Milan  le  carême 
commence  feulement  an  dimanche  de  la  quadra- 
géfime . 

La  bibliothèque  Ambrofiene  eft  un  établilTement 
du  cardinal  Fréd.  Borromée  , archevêque  de  Mi- 
lan , «c  coufin  de  Saint  Charles  , Indépendameot 
du  grand  nombre  de  volumes  imprimés  fit  de  m«- 
ouferits  qu’elle  renferme  , on  y trouve  une  coile- 
Sion  nombreufe  en  peintures , feulprores  , médail- 
les, hiftoite  natureie  . Milan  a un  grand  & beau 
collège , qui  a le  titre  d’tmiverfité , & qui  eft  fré- 
quenté par  un  grand  nombre  d’étudians  3 c’eft  le 
collège  de  Brera  . La  bibliothèque  eft  enrichie 
d’un  médaitlier  très  - précieux  ; « I obfervatoiie 
des  mieux  difpofés  fie  des  mieux  afiortis  qu'il 
y ait . 

(TI)  Le  college  de  Rrera  étoit  aux  Jéfuirrs , fit  il 
y avoir  alors  lUniverfité  ■ A près  leur  fuppreltioa , an 
continua  â y tenir  des  Écoles  publiques  , qui  ont 
le  nom  d’Ecoiei  royales  3 mais  dans  toure  ia  Lom- 
bardie Autrichien:  il  n’y  a d’autre  Univerfiré  que 
celle  de  Pavie.t  L’obfervaroire  a voit  été  bâti 
par  les  Jéfuites  , fit  le  célébré  P.  Bofcovich  y avoir 
beaucoup  contribué  . La  bibliothèque  â prêtent 
eft  publique  3 on  l’a  agrandie  beaucoup  , & on  y 
a joint  la  bibliothèque  du  comte  Pertufati  , qui 
étoit  une  de;  plusjcélebres , celle  de  M.  Haller  , &c.  ) 
L’archevêchc  offre  aux  curieux  une  bonne  coile- 
ftion  de  tableaux  .,  .s 

Ce  qu’on  nomme  le  château  , eft  uct  citadelle 
exagone  , avec  fix  baftions  fie  plufieurt  ouvrages 
extérieurs . On  y entretient  toujours  une  forte  gar- 
nifon  . 11  fut  pris  en  1733 , fit  rendu  â la  paix  • 
Il  eft  fur  l’emplacement  de  l’ancien  châtean  des 
ducs  de’Miian . Le  grand  Mpital  eft  un  édifice  af- 
fex  digne  de  remarque. 

La  cour  occupe  le  palais  ducal  . C’eft  la  réfi- 
dencc  de  l'archidac  , gouverneur  général  , & du 
duc  de  Modene  fon  betu-pere . Le  fénat  d’ailleurs 
y tient  fes  alfembiées  . Cet  édifice  eft  vafte,  mais 
lourd  fie  ancien  . Le  théâtre  eft  attenant  â ce  pa- 
lais . La  faite  eft  très-grande,  fie  a cinq  rangs  de 
loges  , aller  fpacieufct  elles-mêmes  pour  qu’on  y 
puiffe  tenir  allemblée  fie  recevoir  vifite. 

(Il)  Lorfqn’on  a imprimé  ce  volume  à Pâtis  en 
1784,  on  pouvoir  bien  lavoir, que  le  duc  de  Modt- 
ne  beau-pere  de  l’archiduc  étoit  trort  depuis  quatre 
ans', que  le  Palais  ducalavoit  été  rebâti  cnmeilleute 
forme,  que  l'ancien  théâtre  avoir  été  la  proie  des 
flammes  , & qu'on  en  avait  bâti  un  nouveau  loin 
du  Palais  dpeaj.  ) 

Les 
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LH  Égüfes  à Milan  , qui  en  géadnl  Camt  tri*,  i 
belles , fc  font  bien  plus  remarquer  par  U richeffe 
«Je  leor  décoration  , que  par  l’architeSare  . Il  en 
ert  de  .même  des  hètels  des  grands  feignons  . 
Pris  l’Hglifé  Saint  Laurent  efl  nne  colooade  an- 
tique , le  feul  monument  des  Romains  qui  ait 
forvdco  au  défailles  de  la  ville. 

Le  finit  de  Milan  n'efl  compofd  que  d’un  pré- 
fident  & de  dit  finateurs.  Il  juge  en  dernier  ref- 
fort  les  afaires  civiles  Je  crimioeles  . Il  efl  rare 
qu’on  en  appelé  4 Vienne  pour  les  premières  , & 
les  fentences  de  tnart  s'exécutent  fane  appel  . 

(Il)  Le  finit  de  Milan  n’exifie  plus  ; l'em- 
pereur Jofeph  II  en  1780  y a fubftitaé  un  con- 
feil  divifd  en  trois  chambres  , qu’on  appelé  le 
tribunal  de  juîiice  , le  tribunal  d’appel , & le  tri- 
bunal de  première  inilance  ) . Le  confcil  des  foi- 
Xante  , compofi  des  perfones  de  la  première  no- 
blelfe , a radminiflratioo  de  la  ville,  qui  eii  gar- 
dée par  la  milice  bourgeoife  . La  nobldic  , 4 Mi- 
lan , efl  nombteufe , & vit  avec  généralité  & ma- 
gni licence.  11  s’y  trouve  un  mont  de  piété  où  l'on 
prête  for  gages  , fat»  intérêts  , mais  pour  trots 
mois  feulement  . On  y compte  plufienrs  collèges 
indépendante»  de  celui  de  Brera  dont  nous  avons 
parlé  . La  chattreuft  de  cette  ville  a été  fuppri- 
mée  en  1782. 

Le  commerce  de  Milan,  fans  être  des  plus  flo- 
rtffans  , ne  laide  pas  d’étfe  confidérable  . Elle  a 
des  fabriques  de  foieries,  de  velours,  de  dorures  , 
de  porcelaines,  &c.  Les  fromages  & quelques  au- 
tres objets  y font  encore  de  bonnes  branches  de 

"^Milan  efl  U patrie  félon  l’opinion  de  quelques 
auteurs  de  Valert- Maxime , hifiorien  latin,  qui  flo- 
tilToit  foas  Tibere  ; du  célébré  jurifcoofulte  Alciat  ; 
de  Philippe  Decius  , qui  enfeigna  le  droit  4 Pa- 
vie , 4 Bourget , 4 Valenee  , & lut  nommé  , par 
Louis  XII  , coofeiller  au  parlement  ; d'Oâavio 
Ferrari , favant , verfé  dans  les  antiquités  romaines  ; 
du  cardinal  Jean  Moroo  , homme  d'un  mérite  ra- 
ie ; de  Cardan  , mathématicien  diuiogué  , & du 
marquis  Beccaria  , auteur  d’un  livre  fur  lei  délits 
ër  tes  peints  . Cette  ville  a encore  produit  des 
hommes  iüufltes  dans  les  maifoss  des  Vifcoari  , 
des  Sforces,  & des  Trivnlces. 

Milan  efl  4 14  lieues  s.  e.  de  Cafal  , 18  n.  e. 
de  Gênes , 16  n.  o.  de  Parme  , 29  n.  e.  de  Tu- 
rin , 30  n.  o.  de  Manroue  , 58  n.  0.  de  Floren- 
ce , tto  n.  o.  de  Rome  , & 154  C e.  de  Paris  . 
Voyez  MiLANÉr  . Voyez  MuiotiMUH  Insu  a*  tac  . 

(A.) 

( fl  ) De  plufteurs  ouvrages  que  nous  avons  fur 
l’hUbire  de  Milan  , le  plus  exaâ  efl  celui  du 
comte  Georges  Giulioi , qui  1 pour  titre  : Mémo- 
rie  délit  Città  t Comptant  di  Miltni  . On  en  a 
doute  volumes  i»-4".) 

Les  remarques  de  cet  article  font  de  M.leChe- 
vtlier  T iethofchi  . 

MILANÉZ  ( le  ) ou  li  Duché  de  Milan  ; 
.pays  confidérable  d’Italie  , borné  «B  nord  pat  les 
Çitfrtptit . Tenir  IU 
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SuifUes  & les  Gtifbct  ; 4 l’orient  par  ta  républi- 
que de  venuv  , 4*  e—  l«  duchés  de  Parme  St  de 
Mantone  ; au  midi  par  le  mont  Apennin  , St  par 
l'état  de  Gênes  / 4 l’occident  par  les  états  du  duc 
de  Savoie . 

Son  étendue  do  (éptentrion  au  midi  peut  être 
d’environ  80  milles  , & de  faisante  d'orient  en 
occident  . Il  efl  né  s-fertile  en  blés  & en  vins  ; 
le  rit  y croît  en  abondance  , par  les  canaux  qu’on 
a tirés  du  Tefin  . il  s’y  trouve  auffi  d'abondantes 
carrières  de  marbre  . Ses  principales  rivières  font 
le  Pô  , l’Adda  , le  Tefin  , la  Sella  & le  Ta- 
naro. 

Paffons  aux  révolutions  de  cet  état  . Après  que 
Charlemagne  eut  donné  fin  au  royaume  des  Lom- 
bards, en  774  , le  Milanèt  Et  partie  de  i’Empi- 
re,  & les  empereurs  y créèrent  des  gouverneurs  , 
qui  acquirent  dans  la  fuite  un  grand  pouvoir  , 
prirent  le  titre  de  feigeeurs  de  Milan  , « formè- 
rent une  principauté  indépendante.  Ce  fut  en  139J 
que  l'Empereur  Veoceslas  érigea  le  Milanèr  en 
duché  , en  faveur  de  Jean  Galéas  Vtfconri  . Ses 
deux  fils  ne  lailTerent  point  d’en  fans  légitimes,  d* 
farte  qu’aprês  la  mort  du  dernier  , 0031447  , ce  beau 
pays  devint  l'obftt  de  l'ambition  de  piulicurs  prin- 
ces , de  l’Empereur  , des  Vénitiens  , d'Alphonfe 
rai  de  Naples  , de  Louis  duc  de  Savoie  & 
de  Charles  duc  d'Orléans.  Enfin  , l’an  1450,  cet 
état  parta  fous  la  loi  de  François  S force  , qui  avoit 
épaulé  la  fille  de  Philippe- Marie  Vifconti  , St 

Î|ui  était  fils  naturel  de  Jacques  Sforcr  furnomd 
e grand , qui , de  U fimple  clarté  des  laboureurs , 
partant  par  tous  les  grades  militaires  , s’étoit  illu- 
tiré  par  l’éclat  de  fes  exploits , avoit  été  fait  con- 
nétable de  Naples , goofalonier  de  la  Sainte  églife, 
& créé  Comte  de  Cotignoie  fa  patrie  . Vers  le 
commencement  du  xvt'  fieele  , le  duché  de  Mi- 
lan fut  loag-tetnps  dilpute  entre  les  Sforces  , St 
Louis  XII  , & François  I"  , qui  y avoient  des 
droits  du  chef  de  Vaientine  dont  ils  tirait»  leur 
origine  . En  effet  il  avoit  été  fiipulé  dans  le  con- 
trat de  mariage  de  Vaientine , fille  de  Jean  Gaiéaa 
duc  de  Milan , avec  Louis  duc  d'Orléans  , fécond 
fils  de  Charles  V dit  le  ftgt  , que  fi  Galéas  ve- 
noit  4 mourir  fans  enfans  mâles  , le  duché  apar- 
tiendroit  4 Louis  foo  gendre.  Mais  les  prétentions 
des  François  furent  traverfées  par  Charles-Quinc  , 
qui  prit  le  pays  fous  fa  proteôïon , comme  fief  de 
l’empire  ■ 

A 1a  mort  du  demies  des  Sforces  , en  1535  , 
Charles -Quint  entra  en  porteffion  de  ce  duché  , St 
il  en  inveflit  Philippe  II  foa  fils  , qui  fur  depuis 
roi  d’Elpagne  , & dont  les  drfeendans  l’ont  pof- 
fédé  jufqu’au  duc  Charles  II,  eu  1700.  Dans 
l’importante  guerre  qui  s'aluma  au  fujet  de  la 
fuccertion  de  ce  prince,  l’empereur  Jofeph  I ayant 
gâgné  la  bataille  de  Turin  contre  le  parti  de  Phi- 
lippe de  France  duc  d’Anjou  , le  Milanèz  parta 
fous  foo  obcilfancc.  Ce  fut  en  170b.  Par  le  trai- 
té de  Bade  , en  1714  , il  fat  cédé  4 l’empereur 
Charles  Vf  , & U porteffion  eu  « dépars  été 
X* 
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confirmée  à la  rnaifon  d'Autriche  en  1718.  & i > 8“  * *“  *•  caInbIe  4 *“ 

la  pais  d’Aix-la-Chapelf*  ~ ./4«.  * « nSfe*»  malheurs  en  1783.  (R.) 

de  la  partie  qu'elle  a elle-même  cédée  1 la  mai  MlLHAUD.ou  Millau,  en  latin  Almihanum; 
fon  de  Savoie, St  qui  comprend  les  diliriâ,  d’Ale-  petite  ville  de  France,  capitale  de  la  haute  map- 
xandrie  & de  Valence,  avec  tout  le  pays  compris  che  de  Rouergue,  avec  un  bailliage,  un  préfidial , 
entre  le  Pô  & le  Tanaro;  la  Laumeiline,  le  val  une  éleâioo , un  gouvernement  particulier,  Sc  une 
de  Sefia,  qui  avoient  été  abandonés  en  170?  par  commanderie  de  Tordre  de  Malte.  Louis  XIU  La 
l’empereur  Léopoid  au  duc  de  Savoie  . En  1736  fir  démanteler  en  1619,  Elle  elt  for  le  Tarp  , à 

l’empereur  céda  encore  au  roi  de  Sardaigne  le  7 lieues  de  Lodeve,  130  C e.  de  Paris,  long.  10,' 

Tortonois  Sc  le  Novarois;  Sc  en  1743  Marie-Thé-  50;  Ut.  44  1 10.  (£.) 

refe  reine  de  Hongrie  Sc  de  Bohême,  lui  abandons  MILIANE;  aoejene  ville  d’Afrique  , dans  la 
le  Vigevanafc  St  la  partie  du  Pavefan  qui  eil  en-  province  de  Tcnés,au  royaume  de  Tréméoeo,  avec 
tre  le  Pâ  Sc  le  Teiin . Il  obtint  en  outre  la  par-  un  château  qui  la  commande.  On  l’appeloit  aujre- 

rie  du  Pavefan  fituée  fur  le  bord  méridional  du  fois  Magnant , Sc  on  eo  attribue  ha  fondation  aux, 

Pô , avec  le  diflriô  de  Bobbio  , St  la  partie  du  Romains . Elle  efl  dans  un  pays  fertile  en  fruits , 

comté  d’Anghicra  qui  efl  fur  le  bord  occidental  fur-tout  en  oranges  Sc  en  citrons,  qui  font  les  plus 
du  lac  Majeur.  beaux  de  U Barbarie.  Elle  efl  à 15  lieues  o.  d’Al- 

Zndépcn  dament  dece  démembrement , le  duché  de  ger.  Long,  félon  Prolémée,  15,  50;  Ia1.1t , 50. 

Parme  Sc  de  Plaifance,  le  Trentin  , les  bailliages  Nous  eflimons  aujourd'hui  la  Long,  de  cette  ville 
d’Italie  pofTcdés par  les  S ui Iles , firent  autrefois  par-  ao  , to  ; Ut.  35,  44.  (R-) 
rie  du  duché  de  Milan.  Tel  qu’il  cil  aujourd'hui,  MILITSCH  ; l’une  des  fept  feigneuries ou  bana- 
le Milaner.  fe  divile  en  fût  parties  t le  Milanez  pro-  nies  libres  de  U SiléGe  , avec  une  ville  forte  de 

pre , le  Comafc,  le  Comté  d’Anghiera  , le  Pave-  même  nom  dans  U baffe  SiléGe,  fur  les  frontières 

fan  , le  Lodel'an , Sc  le  Crcmonois  . Avec  le  du-  de  la  Pologne . Cette  feigseurie  aparuent  au  Cona- 

ché  de  Mantoue,  il  forme  ce  qu'on  nomme  Loin-  te  de  Malzan  . (,R.) 

iirdtt  Autrichien» . (R.)  MILLAU,  Voyez  Milhaud. 

Milanez  propre  ( le  ) petit  pays  d’Italie  dans  MILLE  ; mefure  en  longueur  dont  les  Italiens ,. 
l’état  ou  duché  de  Milan,  doot  il  prend  fon  nom.  I«  Anglois  8c  d’autres  nations  fe  fervent  pour  ex- 

il efl  (itué  au  milieu  de  ce  duché  , entre  le  Co-  primer  la  diflaoce  entre  deux  lieux . Voyez  Ml- 
mafque  au  nord,  le  Lodefan  à l’Orient  , le  Pa-  suas,  Distance,  Sec. 

vcfe  au  midi,  Sc  le  Navarefe  à I’oucit.  Ses  pria-  Dans  ce  feus  le  mot  mille  efl  à peu  prés  de  même 
cipaux  lieux  font  Milan  , capitale  de  tout  le  du-  ufage  que  lient  en  France,  Sc  dans  d'autres  pays, 

ché,  les  bourgs  de  Marignano,  d’Agnadel , Sc  de  Le  mille  efl  plus  ou  moins  long  dans  diflérens 

Caffano  . ( R.  ) P^s- 

MILAZZO  ; c’efl  le  Mylt  des  anciens  ; ville  Le  mille  géographique  ou  italien  contient  mille 
de  Sicile  , dans  le  Va!-de  Démona  , fur  la  côte  pas  géométriques , mille  pejjus  ; Sc  c'efl  de  là  que 
feptentrionale  de  cette  province  , avec  un  port  . le  terme  mille  eit  dérivé,  Scc. 

On  1a  divife  en  ville  haute,  fortiGée,  Sc  en  ville  Le  mille  anglais  contient  huit  Andes  ; le  fljd*. 
bafle,  qui  n’a  ni  murailles,  ni  fortifications.  Celle-  quarante  perches.  Scia  perche  quatre  pieds  8c  demi, 
ci  a une  fort  belle  place  ornée  d’une  très-belle  fon-  Voici  la  réduôion  qu'a  faite  Cafitnir  des  milles 
faine.  Milar/o  efl  fituée  fur  la  rive  occidentale  du  on  lieues  des  différais  pays  de  l'Europe  en  pied  ro- 
golfe,  auquel  elle  donne  fon  nom,  à 7 lieues  n.  main,  lequel  cil  égal  au  pied  du  Rhin,  doot  00  fe 


o.  de  Mefline.  Long.  33,  10;  Itt.  38,  31.  (R.)  fort  dans  tout  le  nord. 

MILDEN.  Voyez  Moudon  . pieds. 

MILESSOW  ; c’efl  la  plus  haute  montagne  de  Le  mille  d’Italie  ........  5000 

Bohême,  dans  le  cercle  de  Leutzmarirz . Elle  efl  d'Angleterre  ......  545+ 

couverte  de  vignes , Sc  Tes  vallées  font  très- fertiles  d'jîcofle  ........  6000 

en  grain» . (R.)  . de  Suede  . 30000. 

MILF.T , Milttut  ; c’étoit  une  ville  maritime , ca-  de  Mofcovie  

Sitale de l’anciene  Ionie. Elle étoit  fituée  fiir le  Lycus,  de  Lithuanie  ......  18500 

zo  üeuet  au  fud  de  Smyrne,  à 10  d’Éphcle , & à de  Pologne  ........  19850 

3 de  l’embouchure  du  Méandre.  On  en  voit  encore  d’Allemagne,  le  petit  . . . 20000 

les  ruines  à un  village  nommé  PaUttha . {R.)  le  moyen  ...  21500 

Mn.t.T . Voyez  Meuto.  . le  plus  grand.  • 25000 

MIlETO  ; ce  fut  une  ville  d’Italie  chez  les  d'Efpagne  . at2TO 

Brûlions,  dans  les  Calabre  ultérieure  , à environ  de  Flandre  .......  20000 

5 milles  de  Nicotera  vers  le  nord -efl  . Autrefois  d'Hollande 24000 

habitée  par  les  Müéfiens  afiatiques , elle  devint  é-  de  Perfe  , qu'on  nomme  aufli 

pifcopalc  en  1074  , fous  la  métropole  de  Reggio . parafangue  ......  18750 

Elle  efl  a&oélement  tombée  en  ruines,  en  partie  d’Égypte 25000 

par  les  vkiffitudes  des  temps, Sc  en  partie  par  un  (R.) 
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MILLY  ; petite  ville  de  France  , dans  le  Glii- 
nok , éleêHon  de  Melun  , avec  un  baillkge  & une 
«ollégiale . ( R.  ) 

MU-O , par  Sirabon  M»1a<  ,îc  dans  Pline  Mile; 
-fie  de  l’Archipel  , au  nord  de  l’IIe  de  Candie , 
qu’elle  regarde , & au  fud-oueft  de  l’île  de  l’Ar- 
gemiere,  donc  elle  *(1  à j milles. 

Cetie  île  eft  prefque  ronde  , & a environ  do 
'milles de  cour.  Elle  ell  bien  cultivée,  8c  Ton  port, 
qui  ell  un  des  meilleurs  8c  des  plus  grands  de  la 
Méditerranée , ferc  de  retraite  à tous  les  bâtiment 
qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  revienent  ; car  elle 
eft  Grade  i l’entrée  de  l’Archipel , que  les  anciens 
coonoiftbient  fous  le  nom  de  otr  Efée . 

Miîo,  comme  dit  Thucydide , quoique  petite,  fut 
trés-confidérable  dans  le  temps  des  beaux  jours  de 
la  Grece . Elle  jooiflbit  d’une  entière  liberté  700 
ans  avant  1*  fameofe  guerre  du  Péloponefe  . Les 
Athéniens  y tentèrent  inutilement  deux  defeeotes , 
8c  ce  ne  fut  qu’à  la  troifieme  qu'ils  y firent  ce 
mallacre  odieux  dont  parlent  le  même  Thucydide, 
Diodore  de  Siçile  & Strabon. 

Cette  île  tomba  , comme  toutes  les  autres  de 
l’Archipel,  fous  la  domination  des  Romains  , & 
enfuite  fous  celle  des  empereurs  grecs  . Mais  Sa- 
nudo,  premier  duc  de  l’Archipel , joignit  Mifo  en 
1107  au  duché  de  Naxie:  mais  BarberouiTc  , capi- 
tan  bacha  , la  fournit  avec  le  duché  de  Naxie  i 
l’empire  de  Soliman  IL 

Cette  Ile  abonde  en  mines  de  fer,  de  fonfre  St 
d’alun.  Il  faut  la  regarder  comme  un  laboratoire 
naturel  j oit  continuélcment  il  fe  prépare  de  l'efprit 
de  fel , de  l’alun  , du  foufre  par  le  moyen  de  l'eau 
de  la  mer  & du  fer  des  roches . Tout  cela  ell  mis 
en  mouvement  par  des  brafiera  que  le  1er  & le 
foufre  y excitent  jour  Si  nuit. 

Le  rocher  fpoogieux  & caverneux  qui  fert  de 
fondement  à cette  île,  eft  comme  une  efpece  de 
poêle  qui  en  échaufe  doucement  la  terre  , & lui 
fait  produire  les  meilleurs  vins,  les  meilleures  li- 
gnes St  les  melons  les  plus  délicieux  de  l’Archi- 
pel , indépendante»  des  autres  fruits  de  toute  ef- 
pece . La  fève  de  cette  terre  ell  admirable  ; les 
champs  ne  s’y  repofent  jamais.  La  première  année 
on  y feme  du  froment , la  fécondé  de  l’orge  , 8c 
la  troiGcme  on  y cultive  le  coton , les  légumes  8c 
les  melons.  Tout  y suent  pêle-mêle. 

La  campagne  ell  chargée  de  toutes  fortes  de 
biens  & de  gibier  ; on  y fait  boone  chère  à peu 
de  ftais.  Le  printemps  y offre uu  tapis  admirable, 
parfemé  d’anémones  (impies  de  tomes  couleurs, & 
dont  la  graine  n produit  les  plus  belles  efpeccs  qui 
fe  voient  dans  nos  parterres . L’heureufe  tempéra- 
ture de  Milo  & la  bonté  de  fes  pâturages,  con- 
tribuent beaucoup  à l’excellence  des  viandes  dont 
on  s’y  nourit.  On  y voit  encore  ces  troupeaux  de 
chevres  donr  les  chevreaux  ont  été  G vantés  par 
Julius  PoHux . 

On  ne  leffive  point  le  linge  dans  cette  île  ; on 
le  lailTe  tremper  dans  l'eau , puis  on  le  favone  avec 
une  pierre  blanche  cimolée  ou  craie  , que  Diofco- 
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ride  & Plîne  appelent  la  terre  de  Mile,  parce  que 
de  leur  temps  la  meilleure  fe  trouvait  dans  cette 
île. 

Elle  abonde  en  eaux  chaudes  minérales, en  gro- 
tes  St  en  cavernes  , où  l’on  fent  une  chaleur  dés 
qu'on  y enfonce  la  tête . L’alun  ordinaire  & l’aluu 
de  plume  fe  trouvent  dans  des  mines  qui  font  à 
demi-lieue  de  la  ville  de  Milo. 

L'air  de  cette  île  ell  allez  mal  fain  ; les  eaux  , 
fur-tout  celles  du  bas-fond  , y font  mauvaifes  à 
boire , 8c  les  habiraas  y font  fujets  à des  maladies 
dangereulès.  Les  femmes  s'y  fardent  avec  le  fue 
d'une  plante  marine  , aUyenum  dur  en  , dont  elles 
fe  frotent  les  joues  pour  les  rougir  . Mais  cette 
couleur  pâlie  promptement  , & l’ufags  de  cette 
poudre  rouge  gâte  leur  teint  & détruit  la  furpeau . 

11  c'y  a que  des  Grecs  dans  cette  île  , excepté 
le  cadi  ou  juge  qui  t(l  turc . Le  vaivode  ctl  ordi- 
nairement un  grec , qui  exige  la  raille  réelle  & la 
capitation . Outre  le  vaivode , on  élit  tous  les  trais 
ans  trois  conful:  qui  s'appelant  tpitropi,  c’eff-à-dire, 
adminillrarcurj , iutendans , parce  qu’ils  ont  l’admi- 
mllration  des  rentes  qui  fe  prenant  fur  la  douane, 
les  faiines  8c  les  pierres  de  moulro . Tout  cela  ne 
s'aferme  cependant  qu’enviran  6000  livres  de  no- 
rro  monoie . 

On  prétend  que  l’îîe  a pris  fon  nom  de  mylet  , 
qui  lignifie  en  grec  littéral  un  moulin  , du  grand 
commerce  qu'on  y faifoit  de  moulins  à bras  ; mais 
il  y a plus  d'apparence  qu’elle  a confervé  fon  an- 
cien nom  de  Afé/or , dont  on  a fait  Mile,  8c  que 
Fcllus  dérive  d'un  capitaine  phénicien  appelé  Me  lot  e 
Pour  ce  qui  elî  du  fel  , un  ne  le  vend  pas  dans 
cette  île  y car  1a  mefure  ordinaire  , qui  pefe  7a 
livres,  fe  donne  pour  rj  fous.  Les  Miliotes  font 
bons  matelots.  Il  y a deux  évêques  dans  Milo  , 
l’un  grec  & l’autre  latin. 

Milo,  capitale  de  l’île,  eft  Grade  dans  la  partie 
orientale.  Elle  cootienr , dit-on , 4 à 5000  Lues  . 
Elle  ell  allez  bien  bâtie,  mais  d’une  ialeté  infup- 
portable  , car  les  cochons  y ont  un  apartement 
fous  une  arcade  de  chaque  mai  Ton , à rez-de-chauf- 
fée,  dont  l’ouverture  donne  toujours  fur  1a  rue. 
Les  ordures  qui  s’y  amîfTenr,  les  vapeurs  des  ma- 
rais falans,  8c  la  difete  de  bonnes  eaux,  empoifo- 
nent  l’air  de  cette  ville . Sa  long,  fcloa  le  P.  Feuii- 
lée,  ell  à 41,  Ji",  30*;  for.  36,  41.  (£.  ) 

MILSUNGEN  , Miuincen  ; petite  ville  8c 
château  d'Allemagne  , dans  la  balle  Hefle  , fur . 
la  Fulde  , chef -lien  d’une  éleôion  cooGdérable. 

( R •) 

M1LTENBERG  ; petite  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne , dans  l’éleflorat  de  Maïencc  , fur  le 
Mein  , entre  Afehaffenbourg  8c  Freudeoberg,  à 6 
lieues  de  la  première.  Elle  ell  Grade  prés  du  Mein , 
dans  une  contrée  fertile  en  vins.  Long,  ad,  3 6; 
for.  2 . ( R.) 

MILTER  , dans  l’évêché  d’Ofnabrucîc , eft  re- 
marquable par  fes  belles  carrières.  (£.  ) 

M1NAKUTZ  ; ville  du  Japon,  dans  nie  de  Ni- 
phon,  avec  un  château.  (R.) 
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M1NCIO  { le  ) , ou  Mémo  , Mineiut  ; rivière 
^Italie,  dans  la  Lombardie.  Elle  à Pefehicra  Tort 
du  lac  de  Gard*  , forme  le  lac  marécageux  qui  en- 
toure Maoroue , & fe  jere  dans  le  Pô.  Virgile,  en 
parlant  de  Mastone,  dit: 

Tordis  ingens  ni i JUSUins  trnt 
Maius  & tenir a prêtent  atnndine  ripot . 

Gtorg.  1.  III,  v.  14.  (A.) 

MINDANAO;  grande  ilc -des  Indes  orientales, 
l'une  des  Philippines  la  plus  méridionale  8c  la  plus 

f tonde  après  Manille . Sa  figure  efl  triangulaire . 

:llt  a environ  ajo  lieues  de  tour . Elle  abonde 
en  toutes  fortes  de  fruits . On  y trouve  de  l’or , 
en  y recueille  de  la  eanelle  , 8c  on  y péehe  des 
perles.  Elle  a pluficurs  rivières  navigables  , dont 
les  plus  confidérables  font  celles  de  Bukayen  St 
Eutuan . La  plupart  des  habitans  font  idolâtres , 
& les  autres  ma  borner  ans . Dampier  a peint  leur 
Egaré  : (il  dit  qu'ïlc  ont  la  taille  ^médiocre  , les 
membres  petits,  le  corps  droit,  ta  tète  menue,  le 
vifage  ovale  , le  front  aplati  , les  ieui  noirs  8c 
peu  fendus , le  nea  court , la  bouche  ilTca  gran- 
de , les  lèvres  petites  & rouges , le  teint  tanné , 
les  cheveux  noirs  8c  liffes  : mais  il  y a dans  l'in- 
férieur de  Pile  un  peuple  d'hommes  noirs  8<  fau- 
vages.  La  ville  de  Mindanao,  qui  efl  affex  grande , 
& qui  efl  capitale  de  cette  Le  ell  fituée  fur  la  côte 
occidentale . Sa  long. , félon  M.  Delisle , efl  144,' 
j&  Ut.  7.  ( R .) 

MINDELHEIM;  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Suabe  , dans  l’Aigow  , fur  la  rivière  de  Min- 
-dei,  avec  un  chAteau  près  de  la  ville.  C'cfl  la  ca- 
pitale d'un  petit  état  entre  l’iller  & le  Lee  fs,  qui 
apacsient  à la  maifon  de  Bavière. 

Les  Suédois  la  prirent  en  tdjj  , 8c  les  impé- 
riaux , après  la  bataille  d’Hocflcdt , la  prirent  & 
l'érigerent  en  principauté  , en  faveur  du  duc  de 
JMarîboreug  ; mais  elle  retouraa  i la  maifon  de 
Bavière  par  la  paix  de  Ramftadr . Certe  principauté 
ail  de  fa  régence  de  Munich . Elle  a environ  8 
lieue»  en-  carré,  8e  comprend  Mindelheim  8c  38 
villages . long.  18,  rj  ; Ut.  48  , 5 . (R.) 

MINDEN  ; ville  coofidérablc  d’Allemagne  , an 
eercle  de  Weilpkatie  , capitale  de  la  principauté 
de  même  nom , fur  le  Wéfer . Elle  efl  dans  une 
Gtuation  avantageufe , à il  li.  f.  e.  ifGfnabruck  , 
iq  0.  de  Hanover,  15  n.  o.  de  Paderborn.  Long. 
xd,  40;  Ut.  jr , *j. 

Cette  ville  fut  autrefois  , avec  le  pays  d’alen- 
tour , un-  évêché  qnt  fut  fécolarifé  a la  paix  de 
Wcifphalte  Se  cédé  à l’élefleur  de  Brandebourg 
pour  lui  fervir  d’équivalent , conjointement  avec 
d'autres  pays  de  la  partie  de  la  Poméranie  cédée 
aux  Suédois . Le  pays  efl  d’un  revenu  affe-i  coofi- 
dérable . On  y a joint  pour  l'adminiflration  le 
comté  de  Ravensbcrg  qui  y efl  contigu . L’évéché 
de  Minden  avoit  été  fondé  par  Charlemagne  en  7S0 . 
Lors  de  la  fécalarifation , le  chapitre  fut  confervé . 
La  trille  cil  commerçante  8c  aflex  bien  fortifiée. 
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Le  roi  de  Profié  y a établi  un  confeil  de  régen- 
ce , une  chambre  pour  les  afaires  de  la  guerre  8c 
des  domaines  , 8c  un  conlîfloire.  La  principauté 
de  Minden  comprend  les  cinq  bailliages  de  Peter- 
shagen , Hausbcrg , Reiacberg  , Raden  8c  Schluliel- 
bourg.  (R.) 

Mindfn  . Voyez  Mt/pjntw. 

MINDERAU.  Voyez.  Weissenau. 

MIN  DORA  ; lie  de  la  mer  des  Indes,  une  des 
Philippines,  i 18  lieues  de  Luçon.  Elle  a 20  lieue» 
de  tour , 8c  une  petite  ville  nommée  Bat . Elle 
efl  remplie  de  montagnes  qui  abondent  en  pal- 
miers 8c  en  toutes  fortes  de  fruits.  Les  habitans 


font  tous  idolâtres , 8c  payent  tribut  aux  Efpagnots 

I qui  l’île  apartienr.  Long,  tjj/  Ut.  ij.  (R.) 

MINE  ( la),  ou  SaiktGeoxges  de  la  Mime; 

port  & place  forte  d’Afrique,  dans  la  haute  Gui- 
née . Elle  apartienr  aux  Hollandois , qui  l’ont  en- 
levée aux  Portugais  . Elle  tire  foo  nom  des  mi- 
nes d’or  qui  font  aux  environs  ; 8c  c’efl  le  prin- 
cipal des  ta  ou  tj  comptoirs  qu'ils  ont  à la  cite 
d’or .(/(.) 

MINÉO;  ville  de  Sicile,  dans  le  val  deNoto, 
vers  la  fource  de  la  rivière  Sanfo-Paolo.  Elle  eu 
fituée  entre  Caltagitone  i l’occident,  8c  Lentini  A 
Patient . C’ell  Panciene  Menx.  (R.) 

MINES  ( les  ) ; contrée  confidérable  du  Bréfil , 
dans  l’intérieur  des  rerres . Il  y a un  gouverneur 
pour  les  Portugais  , 8c  plufieurs  chambres  de  ju- 
ftice . Le  pays  abonde  en  Garnies , en  légumes , & 
en  tout  ce  qui  efl  néceffaire  à U vie.  U efl  peu- 
plé d’européens  , de  créoles  , de  negres , de  mu- 
lâtres , métis  8c  quarterons . On  le  divifé  en  mines 
gMnles  ou  intimes , & mines  ntnveles  ou  de  Fer- 
cateu . L’or  des  mines  générales  efl  le  meilleur . 

II  y a aufC  des  mines  qu’oo  appelé  de  Gouitio , 
donc  Poe  efl  excellent  , mais  inférieur  à celui  de 
Gaiara  ou  Sénégal . On  a découvert  dans  les  nou- 
vel es  mines  toutes  foires  de  piètres  précieufes , 8e 
récemment  des  mines  de  mercure  & d’autres  de 
falpèrre.  (R.) 

M1NGOL  ; montagne  de  Prrfe  , fur  une  det 
routes  de  Cooflantinsple  à Ifpahau . C'efl  de  cette 
montagne  que  forent  les  fources  dont  fe  forment 
l’Eophrarc  d’un  câté  , 8c  la  rivière  de  Kats  de 
l’autre.  (R.) 


MINGRELA  ; fameux  bourg  dès  Indes , dent 
le  royaume  de  Vifaponr , A 5 lieues  de  Goa . Il  et! 
renomé  par  le  cardamome  qni  ne  croît  que  dus 
foo  diitrièl . Les  Hollandois  y ont  un  comptoir. 
Tous  les  vaîfléaux  qui  vienent  des  Indet  poui 
aller  dans  le  golfe  Perfique  , mouillent  prefque 
souiours  A U rade  de  ce  bourg.  ( R.  ) 

MINGREL1E  ( la  ),  c’efl  la  Colchide  des  an- 
oiens  ; province  i’Alie  qui  fait  aujourd’hui  partie 
de  la  Géorgie.  Elle  efl  bornée  A Pouefl  par  famés 
noire , A l’ofl  par  le  Caucafc  8c  Plmiret» , au  fus 
par  le  Guricl,  au  nord  par  la  CircaJTie. 

C’efl  un  pays  couvert  de  bois,  mal  cultivé,  81 
qui  produit  neanmoins  do  grain  , blé  ou  millet 
baffilament  pour  la  nouriuire  dés  habitant . U j 
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a beaneoup  de  vignes  , gui  donnent  d'excellent 
vio  : elles  croiflcnt  autour  des  arbres  , & jetent 
des  feps  ü gr&s  qu’un  homme  peut  à peine  les 
embrarter . On  y trouve  aufTÎ  d’admirables  pâtu- 
rages qui  nouriffent  quantité'  de  chevaux.  Les 
pluies  qui  font  fréquentes  pendant  l’été  , rever- 
diiïent  ces  pâturages  , tandis  qu’elles  rendent  la 
faifon  humide  & mal-faine.  Le  gibier  abonde  dans 
les  valides  , & les  bdtcs  fauvages  dans  les  monta- 
gnes . La  viande  de  bœuf  & de  pourceau  y cil  à 
grand  marché. 

Le  pays  fe  divife  en  trois  petits  états , dont  les 
princes  , indépendant  les  uns  des  autres  , fe  font 
comme  afranenis  du  joug  du  Grand-Seigneur.  Ils 
héritent  tous  du  bien  des  gentilshommes , & ceux- 
ci  du  bien  de  leurs  vaihux  , lorfque  les  familles 
vienent  1 s’éteindre. 

Leur  religion  a un  grand  raport  avec  celle  des 
Grecs , mais  elle  efl  mêlée  de  tant  de  fuperllitionsi, 
qu’on  peut  la  regarder  comme  une  efpece  d’idolâ- 
trie . 

Les  Tores  font  quelque  commerce  eo  Mingré- 
lie  : ils  eo  tirent  de  ia  foie  , du  lin  , des  peaux 
de  boeuf,  de  la  cire,  du  miel,  & quantité  d’ef- 
claves  , parce  que  les  gentilshommes  ont  le  droit 
de  vendre  lears  fujets  , & qu’iis  fe  fervent  de 
ce  droit  toutes  les  fois  qu’ils  en  peuvent  tirer  du 
profit . 

Au  refie , les  efclaves  n’y  font  pu  chers  : les 
hommes  , depuis  XJ  jufqu’à  40  ans  , n’y  valent 
qu’une  vingtaine  d’écus  , les  femmes  une  dixaine , 
& les  enfans  moitié. 

Les  Mingréiicns  ,-  au  raport  des  voyageurs  , 
font  tout  suffi  beaux  que  les  Géorgiens  & les 
Circadiens  : il  femble  que  cet  trois  peuples  ne 
fartent  qu’une  feule  & meme  race . Il  y a en  Min- 
erétie , dit  Chardin , des  femmes  merveilleufement 
bien  faites  , charmantes  pour  !e  vifage , la  taille 
& la  beauté  de  leurs  ieux.  Les  moins  belles  & 
les  plus  âgées  fe  fardent  beaucoup  ; mais  les  autres 
fe  contentent  de  peindre  leurs  fourcils  en  noir, 
Leur  habit  ert  fembiabie  à celui  des  Perfanes : elles 
portent  un  voile  qui  ue  couvre  que  le  dertus  & le 
derrière  de  la  tête  . 

Le  Caucafe  met  les  Mingréiicns  à couvert  des 
coorfes  des  Circartiens , par  fa  hauteur  & par  des 
murailles  qu’ils  ont  élevées  dans  les  endroits  les 
plus  accertmles , & qu’ils  font  garder  avec  foin . Ils 
u’ont  point  de  villes  , mais  des  bourgs  & des  vil- 
lages , avec  des  maifons  féparces  les  unes  des  au- 
tres. La  charte  cil  leur  occupation  ordinaire  ; ils 
mettent  leur  félicité  dans  la  porteffion  d’un  ban 
cheval , d’un  bon  chien  & d’un  excellent  faucon . 
Leur  principal  commerce  confifie  en  efclaves. 

Ces  détails  fur  la  Mingrélie  font  ici  fuffifans  : 
on  peut  en  lire  de  plus  étendus  dans  Chardin  & 
U Morraye  . ( R.  ) 

MINHO  , en  latin  Miniut;  fleuve  d’Efpagne, 
qui  prrnd  fa  fouree  dans  la  Galice  , prés  de  Ca- 
stro dtl  re , traverfe  le  royaume  de  Galice , & fe 
jete  dans  l’Océan  atlantique , aux  confins  du  Por-  j 
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tugal . Il  efl  poiflooeux  , & tire  fou  nom  du 
minium  ou  vermillon  qu’on  trouve  fur  fes  bords. 
(*-) 

MINIATO  (San);  ville  de  Tofcane  en  Italie, 
dans  le  Florentin  , avec  un  évêché  furtraeaat  de 
Florence.  EU*  ert  fur  l’Arno,  à 8 lieues  f.  o.  de 
Florence.  Long.  18 , jo;  1er.  43,  50.  (R.) 

M1NIO  ; petit  fleuve  d’Italie  en  Tofcane,  dont 
Virgile  fait  mention  dans  ce  vers  de  l’inéide  ( /.  x, 
tu  i8j  : ) 

Qui  C.erete  dorno , qui  funt  Million!/  in  mit. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Minio  avec  le  Mi- 
nho  , Minius  , fleuve  d’Efpagne . ( R,  ) 

MINITTIC  (le  lac  de),  ou  le  Lac  dis  Bois; 
lac  du  Canada  , fur  lequel  ert  bâti  le  fort  Salut 
Charles  ■ ( X.  ) 

MINO  ; royaume  du  Japon  , dans  la  grande  lie 
de  Niphon  , au  nord  du  Voary , & le  long  de  la 
rive  orientale  du  lac  d’Oitz , fur  le  bord  duquel 
Nobunange  avoit  bâti  la  ville  d’Auzuquiama , & 
on  magnifique  palais  qu’on  appeioit  U paradis  da 
Nubunanga . ( R. ) 

MINORBINO;  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  terre  de  Bari , avec  un  évêché 
fuftraganr  de  Bari  , i 8 lieues  n.  o.  de  Cirenza. 

33»  45  »•  /«-.  4° > 3°-  (*•) 

MINORQUE;  île  artez  confidérable  d’Europe  , 
fituée  dans  la  Méditerranée,  â 40  lieues  des  eûtes 
d’Efpagnc,  & i 82  f.  f.  0.  du  port  de  Toulon  . 

Eli*  ert  fous  le  vingt- deuxieme  degré  de  longitude, 

& au  trente  - neuvième  quarante  minutes  de  lati- 
tude . 

C’cfl  une  des  deux  ries  connues  des  anciens  fous 
le  nom  de  Baléares.  Celle  de  Majorque,  comme 
la  plus  grande , fe  nomma  Baltatis  major  ; l’au- 
tre , par  oppofition , fut  appelée  Bjltaris  tninar  1 
de  là  fon  nom  de  Minorque.  Ces  îles  furent  pof- 
fédées  par  les  Phéniciens  & par  les  Carthaginois  , 
avant  que  les  Romains  n'en  enflent  fait  la  con- 
quête fous  la  cooduite  de  Meteiius , qui , pour 
cela , fut  nommé  le  Baléarique . À la  chute  de 
l’empire  romain,  elles  furent  envahies  par  les  A- 
lains,  les  Vandales,  les  Sueves.  Les  Mores,  ou 
Sarafios , les  domptèrent  après  de  longues  guerres , 

& les  chaflcreot  â leur  tour.  Les  Pifans  y firent 
quelques  conquêtes,  qui  leur  échaperent  bientôt  . 
Charlemagne,  prince  puiflant,  s’artervit  ces  îles  en  , 
801.  Les  Morts  s’y  montrèrent  cependant  de  nou- 
veau en  conquérant  vers  l’an  807 , & s’y  établi- 
rent. Jacques  le  Belliqueux,  roi  d’Aragon,  conçus 
te  dertrin  de  les  y forcer  : il  descendit  dans  leurs 
îles  avec  une  armée  de  ao.ooo  hommes.  11  fournit 
Majorque , & ia  reduftion  de  Minorque  fuivit  de 
près . bom  Jacques , fils  de  Jacques  le  Belliqueux  , 
obtint  de  fon  pere  la  fouveraineté  des  tics  de  Ma- 
jorque, de  Minorque  & d’y  vice;  il  s’ea  forma  un 
petit  royaume,  qui  eut  le  titre  de  royaume  de 
Majorque . Ce  fut  vers  l’an  1345  que  finit  le  roy- 
aume de  Majorque,  fous  le  rogne  de  Pierre  III, 
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toi  d’Aragon,  qui  !e  réunit  à fa  domina  lion . Les 
états  de  Caftiilc  & d’Aragon  s’drant  cnfuite  fondus 
tu  une  feule  monarchie,  donc  les  fouverains  ont 
pris  le  titre  de  rois  d'Efpagne , c*s  îles  firent  par- 
tie de  lenr  domaine. 

Telles  font  les  rdvolntions  de  Plie  de  Mi  per- 
çue , jufqu’au  moment  où  elle  a commencé  à faire 
partie  de  U monarchie  efpagnole . En  1708,  da- 
tant la  guerre  de  la  fuceeffion  , les  Anglois,  foos 
la  conduite  de  mylord  Stanhopc , s'en  emparèrent 
pour  la  maifon  d'Autriche;  mais  ils  s'y  établirent 
fi  bien  , qu’elle  leur  fut  cedée  par  le  onzième  ar- 
ticle du  traité  de  paix  d'L'rrecht . Ils  la  fortifiè- 
rent , de  ils  en  firent  le  boulevard  de  leor  com- 
merce dans  la  Méditerranée.  En  tÿjé,  elle  fut 
emportée  par  les  François,  & rendue  aux  Anglois 
à la  paix  de  1763.  Va  corps  de  troupes  efpagno- 
les,  aux  ordres  de  M.  le  duc  de  Crillon,ont  fou- 
rnis cette  île  en  1781,  & la  polTeffion  en  a été 
confirmée  i l’Efpagne  par  les  articles  préliminaires 
de  paix  lignés  en  1783. 

L’îic  de  Minorque  a environ  12  lienes  de  long , 
fur  4 dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  fol  n’en  elt 
point  fécond;  les  eaux  en  font  crues;  111e  n’efi 
arofée  d'aucune  rivière;  les  habitant  font  réduits  à 
l’eau  de  citernes , à celles  des  poits  & de  quel- 
ques fontaines  ; on  n’y  recueille  que  peu  de  blé. 
Au  relie,  la  culture  de  la  vigne  y eil  fur  un  bon 
pied  ; quelques  cantons  donnent  même  un  vin  ex- 
cellent les  légumes  y abondent.  Elle  fournit  de 
la  laine  , du  mie!  , de  la  cire , de  l’orge . Les  ha- 
hirans  font  une  efpece  de  fromage  qui  fe  vend  fort 
cher  en  Italie.  Let  c3pres  y croiffcnt  aux  murs,  8c 
on  devrait  sadoner  à leur  culture  . L’ile  regorge 
de  lapins , & les  cfires  font  três-poiffoneufes  r le 
thon,  même  y eft  très-abondant , 8c  les  oifeaux  de 
Dallage,  qui  y obfcurcîfient  fouvenr  les  airs  par 
leur  multitude,  y font  une  autre  relTource  pour  les 
habitant,  qui  fe  procurent , fans  beaucoup  de  peine 
de  moins  de  dépenfe  encore,  le  fel  qu’ils  font  fur 
les  côtes . lis  cultivent  du  tabac  , mais  en  moindre 
quantité  qu’ils  n en  confommem . Le  miel  qu'y 
donnent  les  abeilles  eïl  délicieux , à caufe  de  la 
grande  quantité  d’herbes  aromatiques  qui  croifTcnt 
dans  toute  lUe.  II  y a d'ailleurs  des  nunes  de  fer, 
de  plomb,  & des  carrières  abondantes  de  beaux 
marbres  ; il  s’y  trottve  même  du  granit  rouge  8c 
blanc  , marqueté  de  noir,  de  blanc  Xc  de  jauni- 
tre.  On  y a de  bonnes  pierres  de  tailles,  des  at- 
doifes  8c  do  mafiieb  foffiîc  : il  y croit  des  plantes 
médicinales  : on  y mange  des  melons  mufqués  8e 
des  melons  d’eau  qui  font  ecceüens  . Les  mûriers 
bit  ne»  n’y  léuilïlTenr  pas , fit  les  chêne»  font  dé  la 
petite  efpece . Il  sÿ  trouve  une  quantité  prodi- 
gieufe  d’efeaigors,  qui  fe  conforamenr  par  le  menu 
pesple . les  vents  du.  nord  t’y  oppofent  i ï’accroif- 
fcment  des  lapins  Cur  les  montagnes,  8c  ils  deffe- 
ehent  les  oliviers. 

L’ile  de  Minorque  offre  tm  mélange  de  plaines 
8:  de  montagnes.  La  terre  végétale  fur  les  monta- 
gnes 8c  les  eoUines,  efl  légère,  mêlée  de  Cible, 
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* facile  d remuer.  Avec  peu  de  profondeur,  elfe 
donne  d’affet  bonnes  récoltes;  dans  la  plaine  elle 
ell  argilcufe  St  froide,  & d’un  très  -minet  pro- 
duit . Les  grains  n’y  produifent  communément  que 
fix  pour  un  : la  récolte  «'en  fiait  vert  le  milieu  de 
ium.  En  général,  dette  ffe  n’ell  ni  auffi  abon- 
dante , ni  auffi  peuplée,  ni  auffi  riche  que  celle 
de  Majorque . L’argile  1ère  aux  habitat»  à faire 
différent  «enfiles  grôffiers , auxquels  ils  n'emploi-nt 
pomr  de  vernis  . Dans  les  carrieret , Jes  lits  de 
pierre  fupérieurs  contienenc  beaucoup  de  dépouilles 
marines  8c  d’autres  corps  étrangers.  On  y Trouve 
des  gloflopetres , des  pétoncles,  des  cylindres,  des 
buccins,  des  bivalves,  des  oftracites,  des  pierres 
figurées,  des  pyrites,  Sce. 

Les  mulets  qu’on  voit  dins  cetre  fie  font  d’une 
grandeur  8c  d’une  force  peu  commune . On  ne  con- 
nolt  en  cette  île  ni  -bête  fauve,  ni  lièvre,  ni  loup, 
m renard;  mais  il  s'y  trouve  beaucoup  de  perdrix 
rouges , des  cailles , des  étourneaux , des  alouetes  , 
des  grives  excellentes,  des  pigeons  fàovages',  des 
pigeons  ramiers,  des  canards  (auvages,  des  cercel- 
les , des  bécaflei , des  bécaffines . La  chair  des  per- 
dru  el  de  mauvais  goût,  i raifon  des  végétaux 
dont  elles  le  nouriflent. 

On  y voit  des  aigles  qui  font  leurs  nids  dans 
les  parties  macceffibles  des  montagnes  . Il  s’en 
trouve  de  blancs  qu’on  croir  être  une  efpece  de 
vautour.  Il  y a auffi  des  faucons , beaucoup  de  hi- 
boux,  8c  des  fcorplons  qui  fe  gliffen;  dans  les  bû- 
chers  oc  dans  les  maifons , & faleflent  de  temps  ea 
temps  quelques  perfoncs . 

Sut  les  cotes,  on  pêche  ta  dorade,  h plie,  la 
foie,  le  carrelet,  la  lamproie,  l’anguille,  quelques 
turbots,  des  anchois,  beaucoup  de  fardiocs,  de  fe- 
ches,d’éper!aos  & dVcrevifles  de  mer.  On  y trouve 
cette  efpece  de  poilfon  que  les  narurah'ftes  appelent 
bernard-  hermttt  , le  hénflôn  de  mer,  les  oreilles 
de  mer , la  conque  de  Vénus,  le  nauule,  la  nacre 
de  perle,  la  pourpre,  l’étoile  de  mer,  du  corail  , 
des  éponges,  & une  efpece  de  moules  qoi  fe  trou- 
vent  dans  le  fein  de  grandes  pierres,  qu’on  réduit 
en  pièces  pour  les  avoir . 

Lies  habitans  font  obligés  de  fe  procurer  du  de- 
hors  la  plus  grande  parue  de  leurs  befoiat . Ils  ti- 
rent  de  1 étranger  plus  des  deux  tiers  du  blé  qu’ils 
confommenr,  toute  leur  huile  .des  bœufs , des  bre- 

• ' *!e  !î  volaille , du  riz,  du.  fucre,  des  épice- 
ries, de  1 eau- de- vie,  du  tabac,  de  la  toile,  des 
étofes,  des  toiles  peintes,  des  dentelés,  des  mouf- 
lelmes,  des  galons  d’or  8c  (Tareenr.  des  velours, 
des  étofes  de  coton . 

L’ile  de-  Minorque  efl  divifeé-  en  quatre  perites 
provinces  r celle  de  Mahon,  celle  d’Alwr,  celle 
de  Mereadal  à laquelle  eil  réuni  le  difbifl  de  Fe- 
renas,  Xc  celie  de  Gradella.  (,R.) 

MINSENGEN  , ou  Mununet»  ; petite  ville 
d Allemagne  , dans  les  états  du  duc  de  Wurrem- 
berg  , fur  Itlbe,  entre  Keutlingen  8c  Bîaubeureti , 
arec  un  beau  chiteau.  Long.  a7>  26  ; Ut.  48  , xi. 
t«.  ) 
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MINSKf,  ou  Miksx  ; ville  fort*  de  Pologn»  , 
dans  la  Lithuanie  , capitale  d’un  paUiinu  de  mi. 
me  Dont . Elle  cil  fituée  vers  la  fouree  d*  la  ri- 
vière de  Swiiietfch.  Cri!  Je  fiége  d’un  palatin  , 
d’un  caflellan , d’un  liarofle , d'une  dirrine  , & tous 
les  dçux.  ans  celui  du  grand  tribunal  de  Lithuanie. 
Elle  ell  munie  de  deux  ebiteanx.  Dans  les  forêts 
du.  palatinal , il  y.  a beaucoup  d'abeilles , dont  le 
produit  fait  une  partie  de  ia  tichriJe  du  pays.  Ce 
palatioat , qyi  çfl  dans  la  Ruffie  Blanche , élit  lix 
nonces . Lang.  45.  i h\.  5}».  $9-  (R.) 

M1NUR1  ; petite  ville  d’Italie , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieu/e,  «ne  un  é- 
viebé  fuffragant  d’Amalâ,  dont  ejlp  «d  i t li.  n, 
e.  Long,  Jl  , f l Ut.  4ft„  37,  (&). 

MJOLANS  i forterellt.de  Savoie , fur  i«  roc  ef- 
carpé an  nord-eft  de  Mont-MéÛin  , via4-vis  du 
cuâuent  de  l’Arche  & de  i'Iüre.  Umt.  ,,  ï5  . 
ht.  45  , 55.  (JS., y i 5 

MjQUELETS  ( les  ) j peuple  d'Ef pagne , qui  ha- 
bite les.  gorges  des  Pyrénées , fur  Jet  contins  de  la 
Catalogne  & de  l’Aragoa ..  Es  vivent  de  bnganda- 

tU^i^V’a1-^  ^ “r5  de  il  c*  fo“*  dc“r  P**ites 
de  1 Amérique  feptentnonaie.  i ? lie.es  de  I. 

cûte  méridionale  de  Terre-Neuve,  & au  voifioirc 
de  celle  de  Saint-Pierre . Elles  ont  été  cédées  aux 
François,  par  les  Anglois,  par  le  muté  de  paix 
de  178},  & elles  leur  tout  très-utiles  pour  la  pè- 
che de  la  môme.  (JS.)  ^ 

w N^S’  ou  i anciene  & grande 

ville  d Afrique , au  royaume  de  Fez,  fur  laqnelle 
ve/ex.  Olon.,  rtlat.  dt  Ftmftrt  dt  Mtrx , 

Cette  ville  en  fort  peuplée,  quoiqu’elle  n’ait  ni 
bonne  eau,  m manuiacW;  mais  ia  conr  y fait  fa 
wiidence.  A la  réferve  du  palais  & das  mofqoées, 
il  ny  a pomr  d autres,  édifices  publics  de  quelque 
valeur.  On  y.  garde  les  efclaves  chrétien.,  pour 
Iefquels  le  roi  d Efpagne  y entretient  un  hôpital . 
Les  Juifs,  y,  ont  ou  quartier  aller  confidcrable , oit 
demeure  le  chef  de  leur  nation  dans  cet  état . Par- 
tout ie  royaume,  c’efl  lui  qui  itnpofe  & p*ye  |M 
garammes  auxquels  la  nation ruive, du  pais  et) 

Mi  queues  rit  fituée  dans  une  très-belle  plaine . i 
*7  lieues  de  Salé,  jo  de  Maroote,  & à ç des 
montagnes  du  grand  Atlas.  Prolémée  la  place  4 
7,  50  de  long.  & i Î4,  ,5  de  Ut.  fous  le  nom 
qe  1 qui  a .depuis  été  change  ei*  celui  de  Mi- 
qulnès  1 

(n). MIRA  (la);  village  délicieux  de  la  Ré- 
publique de  Vamfe  « Padooan,  fu,  le  canal  qui 
de  Padoue  conduit  i Vtnife,  peuplé  de  plus  de 
*oco  habitani.  A pn  de  diftmee  du  village  i i’ril 
al  y a les  éciufex  de  la  Mirt . ) 6 

M1RABÏL;  petite  ville  de  France-  dam  le 
Querci , éleftioo  de  Montauban . (R.) 

MJRADOEX;  petite  ville  de  France,  au  gou- 
yernement  de  Guienne  dans  le  bas  Armagnacfé- 

!t“r^.u^deLtâûBre'^ 
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(II)  MUR  AN;  terre  «rifle  de  JVt»  d-  v 
aa  Padooan,  bien  bîtie  Hie» ^eîiri/e 
fie  formée  dar  ie  Müfoa . Il  y ? mvché  £ n“°« 
fait  un  grand  trafic  au  moyen  tfua  °"  y 

doit  à a B tenta.  Ceil  un  lieu  (on  JS* 

d ün  Vicaire.  ) •* 

N,ï?ftrAÆtei5i1Ce  •S£fflisnf  > **  h 

avoir  donné  naiflince  *d.  dominicai/C^le^  ca% 

fcmmÆ  ***  & *“* 

Miranda;  rivière  d tTpaene  . 

fftÂm  trfu  m.fr  , lurrcmenf  nom- 

Gai>  ’ & fe  ,ett  enflat*  dan:  la  mer  .(/?)■'* 
Mntavn,  BE  Dnnto:  on  l’âppeloir  anciénement 
T Con:,u;*  . ville  forte  de  Porrugî! , 

3Lm  r.ff  pr0vm."  t*  T«  ^ Montes,  avec  un ^f- 
séché  fuflragint  de  Braeue.  Elle  ell  fur  m J 

confluent  do  Outre  & Ou  Freine,  dans  une  conr‘r* 
rade  & montagneufe . Cerre  prfire  ville  e(î  fituc'e 

de  LaJ'T ' ‘'^L  ÿ r^fp,§De>-  1 îl  f.  o. 

de  Léon,  15  n.0.  de' Salamanque,  U f.e.  de  Bra. 

ganec,  Ij  a.  e.  de  Lnbonc.  Long,  u <<■ 

4>.  Jl.  (R.)  3 ’ 

'4,  *Î  ; U,.  j2.  (R.  J 0 a,lsso- 

& lcs,  Efpag»als  forent  défaits  près  de  «tie 
Place  par  le.  Allemand,  en  J70?.  Ce,  François  U 
prirent  en.  1705  , & i’évacu«e«  1707  L^derî 

™™“Cd TV  F"  Jf  ftKi, dK'  dans  |> 

gutrre  de  la  fucctfiion  , 1 empereur  Charles  VI 

Dire  J a6’  ‘7»  ’ ™ ^ * T’c^î 

f‘rCr’  “ iac  * , qui  en  efi  au.rxird’hui 

. fooverxin  . Lts  Ernagnolt  i’alfiégerenr  „ ] 

U roi  de  Sardaigne  sW empara  en  r74a  ma» 
il  lût  rendu  en  1748 , au  duc  de  Modenn  n,_  i_ 
traitc  d Aix-la-Chapelle.  La  Mirandole  , fa  capi- 

pf;  .WaArrïï  aü  ,ré 

Milao  LTt'g  r- e-  * 

CH)  Les  Seigneurs  & depuis  Ducs  de  la  Mt- 
widole  «tuent  de  la  famille  Pico  ; St  deux  en. 
trrox  furent  célébrés  pour  leur  faroir , Jfan,  Se 

vSS?ss&r?  ■ Nous  ■ pi'ic,oo"dj“ 

JSS/  v,lte  d'Bfp«“' . d“*  j* 

touveie  Calulle  , & dans  ou  tetroii  qui  produit 
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d’excellent  vin. Elle  eft  fur  le  P™chlnt 
line,  à 4 U.  de  PUcencia . La»g.  »,  3°  , 

39M15rÊbeÀu  ; petite  ville  de  FjW,  « J* 
tnn  canitale  d’un  petit  pays  appelé  U Mirtotltïl  . 
SUè  fut  bâtie  par  Foulques  de  Ndra,&f«*«  “ 
Iode  Cége  en  tiox,  en  faveur  de  la  r',n*  , 
«“ferre!  veuve  d’Henri  U, qui  s’y  droit  réfugiée. 
Il  le  eft  4 4 lieues  de  Poitiers  . & à 71  f.  o.  de 
fûts.  U-  *7  <>■  50’  *3‘  i 4 5d-- 

^Miauiiu  -,  anciene  petite  viüe  de  France  , 
en  Bourgogne  , avec  titre  de  marquifat  , minée 
aujourd’hui^dc  convertie , par  fon  délabrement 
fa  défertion,  en  on  bourg  Ctué  à 4 lleuiS,  d : 
jon  , fur  la  route  de  Gray . U plus  grande  partie 
de  les  murs  exiftent  encore  , ainfi  que  les  percés 
de  fes  portes . Il  eft  Ctué  fur  la ; r iviere  d, ' Beze 
dans  un  territoire  naturélcmeut  \ . “ 

terres  labourables  , les  vignes , les  bots , en  diver 
fifient  le  payfage  . Ses  babitans  laborieux  obtienent 
du  fol , par  leurs  travaux  & par  leurs  foins  , tour 
ce  qu’on  peut  atendre  de  fa  fécondité  ; Jî*“ 
poids  des  impôts  y cil  fi  accablant,  que  Mirebeau 
préfente  l’afpca  d’une  ville  ravagée  -,  & 1«  habi- 
tans  du  marquifat  font  aufîi  pauvres , aufii  dénu,s, 
que  s’ils  femoient  fur  le  roc . 

La  terre  de  Mitebeau  apartint  4 la  maifon  de 
Verey  d’où  elle  palîa  dans  celle  de  Charm  , tjui 
la  tranfmit  à celle  de  Bauffremont,  par  le  natu- 
re de  Jeanne  , héritière  de  Charm  , avec  Henri 
de  Bauffremont , dont  le  tteifieme  fils , Pierre  , fut 
fénéchal  de  Bourgogne  vers  1 an  >450  , « dont 
la  poftérité  féminine  fe  fondit  dans  Tes  maifons  de 
Luxembourg  & de  Chabot  . C’ert  de  cette  der- 
nirre  que  le  marquifat  de  Mirebeaurevint  4 U 
“ de  Bauffremont  , qui  le  po&de  aujour 
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MIREMONT  ; petite  ville  ou  bourg  de  France, 
dans  le  Périgord,  pioche  la  Véwre,  à 6 lieues  de 
Sar!ar,8  de  Périgtieua.On  voit  auprès  une  grande 
caverne  appelée  Clufra* , fameufe  dans  le  pays  . 
Long.  18,  16  ; /«».  45  , ».  (£•) 

MiRtuoNT  ; petite  ville  de  r rance  , en  Gai- 
cogne , dan  les  landes  • (R-) 

Mikxmontj  petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne , éleâion  de  Riom , ( A.  ) 

MIREPEYSSET  ; très-petite  ville  de  France  , 
dans  le  Languedoc  , au  diocéfe  de  Narbone  . 

( A.  ) 

Ml  REPOIX  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Tooloufe  , valant  14,000  livres  de  renie , & n’ayant 
que  154  pareilles . Cette  ville  eft  nommée  dani 
la  balle  latinité  Mirtpicum  , Mirtpiclum , Mirt- 
picis  taflrum  . C’étoit  im  lieu  fort  , & une  place 
d’armes  des  Albigeois , au  commencement  du  trei- 
ïieme  fiecle.  Les  croifés  la  prirent,  & la  donnèrent 
à Gui  de  Levis  , un  d#  leurs  principaus  chefs  , 
donation  que  confirmèrent  les  rois  de  France  ; de 
forte  que  Mirepoix  a relié  depuis  lors  dans  cette 
même  maifon  . Elle  eft  fur  le  Gers  , i 6 lieues 
n.  e.  dt  Foia , id  f.  e.  de  Touloufe,  171  f.  o.de 
Paris.  Long.  19,  ja  ; Ut.  43 , 7. 

Le  pays  voifin  a des  mines  de  fer  & des  eaux 
minérales  ■ (A.) 

M1REV  AUX , Mtravallit  ; petite  ville  de  France , 
dans  le  bas  Languedoc,  au  diocéfe  de  Montpel- 
lier. (A.) 

Minéraux  ; abbaye  de  France , en  Champagne 
& dans  le  Bafligni,  au  diocéfe  de  Toul . Elie  eft 
de  l’ordre  de  Prémontré,  & vaut  7000  livres. Ou 
l'appcle  dans  le  pays  Mxrtu*.  (R,) 

MIROW  ; ville  & bailliage  de  la  felgneurie  de 
Stargard , avec  un  chireau  , dans  le  duché  de 
Meckicnbourg . C’c'toit  autrefois  une  commander». 


Mirebeau  eft  le  Cége  d’une  (uftice  feignetmale  : 

H s’y  trouve  un  grenier  à fel,  & il  s y tient  an- 
nuélement  quatre  foires  alfcx  fréquentés.  Le  châ- 
teau fut  biu  par  l’amiral  Philippe  Chabot  , goo- 
verncor  de  (.Bourgogne  fous  Franco».  I- . Ce ju. 
en  exifte  indique  encore  quelle  en  fut  1a  rnagnm- 
cence , quoique  dans  le  genre  gothique  . L intérêt 
de  1* humanité  «igeroit  que  i on  fondât , à Mirt- 
bcau  , un  petit  hôpital  • (R) 

M1RECOURT  ; ville  ifiez  confidérable  de  Fran- 
ce , en  Lorraine,  capitale  du  bailliage  de  Vofge. 
Elle  s'appela  en  latin  Mercurii  curttt  . Ce  ^°m 
pouroit  faire  conieflurer  que  c’eft  un  lieu  dune 
grande  antiquité  5 les  anciens  pourtant  n en  ,onr 
aucune  mention.-  00  voit  feulement  que  cérest  un 
des  premiers  domaines  de*  docs  de  Lorraine  . s* 
l’y  fait  des  violons  eftimés , des  turlutaines  S “s 
denteles . C’ert  le  Cége  d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts . Elle  eft  fur  la  rivière  de  Mai- 
don,  4 10  lieues  f-  o.  de  Naoci,»  f.  e.  de  Toul, 
7.  n.  o.  d’Elpinal , 71  f.  e.  de  Paris.  Lmg.  *3  , 
5a  -,  Ut.  48  , ij.  (A-) 


(A.) 

MISENE  ( promontoire  de  ) , en  Italie  cap» 

Ai  Miftne  ; promontoire  d’Italie , fur  la  côte  de 
la  terre  de  Laboar  . Ou  le  trouve  4 l'orient  du 
cap  de  PaufUipe  , & 4 l’occident  d*  l*lle  Ifchia . 

( ) 

MISERAI  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe  de 
Bourget . Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  AuguiKn  , & 
vaut  3000  livres.  (A.) 

M1S1TRA  ; ville  de  la  Marée  , dans  les  terres  , 
auprès  d’une  petite  montagne  , branche  du  Tay- 
gete  des  anciens,  & d’une  petite  rivière  de  même 
nom  , qui  te  décharge  dans  le  Vafilipotamo  o» 
Bafilipotamo , anciéoemcut  l'Eurotat. 

Mifitra , ou  du  moins  fon  faux-bourg  , eft  l’an- 
ciene  Sparte  ou  Lacédémone , cette  ville  fi  célébré 
dans  le  monde.  Le  nom  de  Mifitra  lui  a été  donné 
fous  les  derniers  empereurs  de  Cooftantiaople  , i 
caufe  des  fromages  de  fes  environs , qu’on  appelé 
vulgairement  mtjitrt . 

Cette  ville  n’a  pins  , 4 beaucoup  près,  les  48 
ftades  que  Poîybe  donnait  4 l’asciooe  Lacédémone  • 
Mifitra  eft  divifée  ta  quatre  parties  détachées  : 

le 


Digitized  by  GoogI 


MIS 

. le  château  , U ville  fit  deux  faux-bourgs . L'on  de 
ces  faux-bourgs  Te  nomme  Mtfnketitm  , bourgade 
do  mille*  ; St  l’autre  knaktrim  , bourgade  du 
dabors  ■ 

La  rivière  de  Vaiiüpotamo  Rafle  encore  aujour- 
d'hoi  b l’oilent  de  la  ville, comme  autrefois . Elle 
ae  (ait  en  été  qu'un  ruiffeau  ; mais  en  hiver  elle 

«fl  couGdérable. 

Le  chAteau  , qui  eft  très- fort,  o’eft  pas  celui  de 
l'aociene  Lacédémone  , doot  on  voit  encore  quel- 
ques mi  Cures  fur  une  colline  oppofée  ; c'eft  1’ou- 
vrase  dei  deCpotes  , fous  le  déclin  de  l’empire. 

Il  y a une  mofqnée  dans  le  Mclokorion  , deux 
bazars.  & une  footatne  qui  je»  de  l’eau  par  ides 
tuyaux  de  broute.  C’efl  la  fontaine  Dorcea  , aulU 
iameufe  A Spart;  que  l’Ennactunoc  l'étoir  à Athè- 
oes  . 

En  abordent  à Mifitra  , on  n’oublie  point  de 
prendre  fou  PauCanias  à la  main  , pour  l'exami- 
ner . Cet  auteur  ayant  jpaffé  le  pont  qui  eft  (fur 
l’Eurotas  , tôt»  dans  le  Platanifte  , qui  eft  A la 
rive  droite  de  ce  fleuve , fie  que  l’on  voit  encore, 
il  mon»  enfui»  dans  la  ville  , où  il  trouve  le 
^temple  de  Lycurgue  .,  H fuit  , il  décrit  tous  les 
autres  temples  qui  fout  fur  fa  route  : il  voir  fie 
décrit  le  palais  des  anciens  rois  , leurs  tombeaux, 
fie  le  théâtre  doot  la  beauté  le  furprend  . Toutes 
ces  choies  font  abatucs,  fie  les  princes^Paléologues 
n'ont  laiflé  de  tous  ces  édifices  que  quelques  fon- 
demens. 

De  tant  de  temples  autrefois  confie rét  1 Dianç 
dans  Sparte  , à peine  en  trouve  t on  l’emplacement. 
Paitas  en  avoit  fept  ou  huit  pour  fa  part  , entre 
.lefqoels  celui  qu'on  furaomoit  ChtUixcn  éroit  le 
'plus  célébré  de  toute  la  Grèce.  H n'en  relie  pas 
le  moindre  vetligq. 

Les  ruines  du  temple  ' de  Vénus  armée  font  A 
l'orient  de  Mifitra.  On  voyoic  autrefois  aux  envi- 
10ns  de  ce  temple  le  cccnotaphe  de  Braiidas  , fit 
prés  de  ce  cccnotaphe  les  tombeaux  de  Paufanias 
fit  de  Léooidas  . Pris  de  ces  tombeaux  émit  le 
théâtre  dcLacédémooie.dont  il  telle  A peine  quel- 
ques fragment  de  colonnes . On  y chercherait  en 
vain  le  temple  de  Cérés  qui  n'étoie  pas  loin 
de  U . 

Autrefois  toute  l’eoceiDte  de  l'Agora  étoit  em- 
bélîe  de  ftatues  fuperbes  , de  tombeaux  célébrés  , 
ou  de  tribunaux  majefttieux  .On  y voyoit  un  temple 
dédie  A Julet-Céfar,  fie  un  autre  A Augulle.  Il  y 
on  avoit  de  coofacrés  A Apoliou,  A la  Terre  , à 
Jupiter , aux  Parques  , A Neptune , A Minerve , A 
Junon  : il  ne  relie  plus  de  traces  d'aucun  de  tous 
ces  édifices. 

II  n’y  et»  a pas  davantage  du  Gérofia  ,.  c'eft-à- 
dirc , du  tribunal  des  i8  gétoutes , ni  du  tribunal  [ 
des  éphores , ni  de  celui  des  bidiaques,  qui  avoient 
J’oeîl  fur  la  difclpline  des  enfans,  ni  finalement 
des  nomophs  laces  ou  interprètes  des  loix  de  Ly- 
curgue  . Tour  ce  qu’on  peut  conjecturer,  c'cfl  que 
le  terrain  en efl  occupé  par  la  prifon  publique,  par  i 
des  jardins , & par  le  ftr.il  de  Mula, 

Gto&mphU . Tenu  II. 
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La  rue  da  grand  Sara  eft  U fameofe  rue  qu’on 
appeloit  Aphdttei,  Ulyffe  contribua  A la  rendre  cé- 
lèbre, quand  elle  lui  fervic  de  carrière  poor  difpu- 
ter  A la  coude  ht  pofleftïon  de  Pénélope  contre  fer 
rivaux. 

En  fartant  de  Mifitra  , poor  aller  dn  cfité  dn 
pool  de  pierre  qn’an  nommoit  autrefois  le  Baiice, 
on  trouve  nne  grande  plaine  bornée  A l'orient  par 
la  rivière , fit  A l’occident  par  le  Mesofcorion . C’cil- 
là  que  font  le  Platanifte  fit  le  Dromos.  Il  ne  relie 
de  ce  dernier  que  des  amàs  de  pierres  bouiever- 
fées  . À l’égard  du  Platanifte  , la  nature  y pro- 
duit encore  des  platanes  A la  place  de  ceux  de 
l’antiquité.  La  rivière  s’y  partage  en  plufieors  brat; 
mais  on  s’y  fauroit  plus  difeemer  celui  qui  fe 
nommoit  l'Enript , c’eft-A-dire  , ce  canal  qui  for- 
ment 111e  fameufe  où  fe  donnent  tous  les  ans  le 
combat  des  Éphebes . 

A une.  ponde  de  moufqutt  de  l’Ënokarion,  ou 
découvre  au  nord  nue  colline  où  font  des  vigno- 
bles qui  produisent  le  meilleur  vin  de  ta  Moree . 

Mahomet  H a établi  A Mifitra  un  bey  ,unaga, 
un  vaivede  fit  quatre  gérantes  . Le  bey  eft  gou- 
verneur de  la  Zaconie  ou  Saccanie  indépendant 
dn  hacha  de  la  Morde  ; l’aga  commande  la  milice 
du  pays  ; le  vaivode  eft  comm  on  prévit  de  ma- 
réchauffée . Ces  trais  charges  font  exercées  par  des  • 
Trucs  : celles  jd es  gérantes  font  poifédées  par  des 
Chrétiens  d’entre  les  meilleures  familles  grequet 
de  Mifitra . ils  font  l’affiere  fit  la  levée  du  tribut 
pour  les  mâles  , qu’on  paye  au  fultan  : les  fem- 
mes , les  caloyers  fie  les  papas  ne  payent  rien  • Ce 
tribut  eft  de  quatre  pùiire;  fie  demie  par  tête  dés  te 
moment  de  fa  naiflance . L’argent  eft  fi  rare  dans  le 
pays,  qne  ie  peuple  n’y  vit  que  par  échange  de  fet 
denrées . Le  refte  du  trafic  fe  fait  par  les  mains  des 
Juifs,  qui  compofcm  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tant. Ils  ont  AMifirra  trois  fynagogoes.  LcscaJoye- 
res  ou  les  filles  contactées  A la  Panagta  y pslfedest 
un  mooaftere  bien  bâti . L’Églife,  qu'on  nomme  Pe- 
rtftpte , parte  pour  être  des  plus  belles  , ainfi  que 
la  mofquée  qu’y  ont  les  Turcs . Au  relie , Mifitra 
n'eft  plus  guère  recomandable  que  par  fes  filles 
greques  qui  font  jolies,  & par  (es  chiens  qui  font 
excellais  : c’eft  tout'  ce  qu'elle  a coofcrvé  de  l’an- 
ciene  Sparte  . Mais  il  ne  faudroit  pas  faire  aux 
Grecs  de  cette  ville  la  même  qu.t’ioa  qu’on  fit 
autrefois  A leur  compatriote  Léottchidas  , ni  «ten- 
dre d’eux  une  auflt  fage  repente  que  celle  qu'il 
fit  quand  on  lui  demanda  pourquoi  les  Lacédémo- 
niens étoiest  les  fculs  d'entre  les  Grecs  qui  ai- 
moieoc  fi  peu  A boire;  afin,  dit-il,  que  nous  dif- 
pofions  toujours  de  nous  comme  nous  voudrons , fie 
que  les  autres  n'en  difpofent  jamais  comme  il  leur 
plaira . 

M.  Fonrmont , dans  fon  Voytgt  de  Grtce en  t-19 , 
dit  avoir  ra  marte  A Mifitra  des  inferiptions  de  con- 
féquence  ; mais  il  u’en  a publié  aucune . 

Cette  ville  , qui  eft  épifcopale  , a un  très- bel 
hôpital.  Les  Vénitiens  la  prirent  en  1087  , mais 
les  Tûtes  la  reprirent.  Elle  eti  A -40  lieues  f.  o. 
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d’ Athènes , 37  f.  e.  de  Lcparne , 754  f.o.  de  Con-  "botichure  du  Uc  des  Illinois , & fitué  1 environ  191  . 
flantinopie . Long.  40,  xo;  Ut.  37,  10.  (R.)  deg.  de  long.,  fous  les  .15,  35  de  Ut.  (R.) 

M1SLINITZ  4 petite  ville  de  Pologne,  dans  le  MISSISAKES  ; peuple  de  l' Amérique  fepten- 
paUtioat  de  Cracovie  , Etude  entre  deux  monta-  ttionile , au  nord  & fur  les  rives  du  lac  des  Hu- 

gnes,  à 4 lieues  de  Cracovie.  Long.  38  , 1;  Ut.  ions.  (R.) 

50 , 4.  ( R.  ) M1SSISSIPI  ( le  ) , nomme  aufli  quelquefois  par 

MISNIE,  ou  Mttsstn,  Mîfnié  ; province  d’Al-  les  François  U fltmx  Saint  Lotât  ; fleuve  de  l’A- 
lemagnc  , au  cercle  de  haute  Sise , avec  titre  de  mértqoc  feptcntrionale  , le  plus  cotifidérablc  de  la 
margraviat.  Ses  limites  ont  beaucoup  varié.  I .oui  liane  qu’il  traverle  d’un  bout  i l'autre  jufqu’i  > 

Elle  eil  bornde  au  nord  par  le  duçhé  ou  dlcâo-  fon  entrde  dans  la  mer  . Il  arofe  un  des  grands 
rat  de  Saxe  & par  la  principauté  d'Anhalt,  à l’o-  pays  du  monde  , habitd  par  des  fauvages.  Fcfdi- 
rient  par  la  Lui  ace , au  midi  par  la  Bohême  & la  nand  Soto,  efpagno),  le  ddeouvrit  en  1541 , & on 
.Franconie,  à l’occident  par  la  Thoringe.  le  nommoit  alors  Cure;»*.  En  1873,  M.  Talon, 

Ancidnement  elle  fut  habitée  par  les  Hcrmun-  intendant  de  la  Nouvete  France  , envoya  pour  le 
dures  , & enfuite  par  les  Mifniens.  Ces  derniers  parcoutir  le  P.  Marqueté,  jéluite  , & le  fleur  Jo- 
dtant  opprimés  par  des  Sorabes,  eurent  recours aox  liet , bourgeois  de  Québec,  qui  le  dépendirent  de- 
Francs,  qui  les  aidèrent  à recouvrer  leur  liberté  ; puis  le  43,  îo  de  latitude  nord,  lufquau  33,  49. 
mais  pour  la  conferver  plus  facilement  , iis  s’uni-  M.  d'iberville,  capitaine  de  vaifleau  , ddeouvrit  le 
rent  avec  les  Saxons,  & donneront  le  nom  de  pays  du  Mifliflipi  ; & le  premier  étabüflement  d’une 
Mifnie  au  pays  qu'ils  occupoient.  Ce  pays  futdri-  colonie  françoii'e  s’y  fit  en  1598. 

gd  en  margraviat  en  faveur  de  la  maifon  de  Sa-  L’embouchure  de  ce  fleuve  cil  au  milieu  de  ta 

xc  , qui,  après  en  avoir  été  dépouillée  plus  d'une  cAte  feptcntrionale  du  golfe  de  Mniquc , fur  une 

fois  , eil  enfin  rentrée  dam  l’anciene  polfciïion  de  c6te  plate,  oh  il  débouché  par  une  multitude  de 

ce  patrimoine.  bras  différent,  dont  la  plupart  n’ont  que  fort  peu  . 

La  Mifnie,  telle  qu’elle  efl  afluélement,  a 18  d’eau, 
lieues  de  long  fur  17  de  large.  Elle  eft  fertile  en  Ce  fleuve  perce  tous  les  jours  de  nouvelcs  ter- 
tout  ce  qui  eil  neceflaife  à la  vie  3 mais  fes  pria-  res,  oh  il  s’établit  un  nouveau  cours,  & en  peu  de 

cipales  richefles  vienent  de  fes  mine;,  de  fes  blés,  temps  des  Ijjs  très,  profonds , mais  fuiets  h fe  corn- 

de  fes  vins  & de  les  fabriques.  blcr.  Sa  largeur  efl  par-tout  d’une  demi -lieue  on 

On  la  divife  en  8 territoires  ou  cercles  , lavoir  de  trois  quarts  de  lieue  , Couvent  partagé  par  des 
le  cercle  de  Mifnie,  le  cercle  de  Ldipfick , lecer-  îles  . Sa  profondeur  efl  en  quelques  endroits  de 
ele  des  Montagnes  d’airain , le  territoire  de  Weif-  foixante  braffes  : fa  grande  rapidité  le  rend  diffici- 
fenfels,  le  territoire  de  Metfebourg  , le  territoire  iement  navigable  depuis  fon  confluent  avec  le  Mif- 
de  Zeitz  , de  Voigtland  , & i’Ollerland , qui  fait  fouri , & fait  que  prefque  par  tout  la  pêche  y eil 
partie  de  la  Thurmge.  L’éieéleur  de  Saxe  en  pof-  impraticable. 

fede  la  plus  grande  partie,  & les  autres  princes  de  11  reçoit  dans  fou  cours  h droite  & Il  gauche 
Saxe  pofledent  le  reite . MeilTen  en  cil  la  capitale,  plofleurs  autres  rivières  fort  confldérables  , dont 
& Drcfde  la  principale  ville.  les  noms  font  connus  par  tes  relations  des  voya- 

Lc  cercle  de  Mifnie  comprend  quatre  bailliages,  geurs  qui  ont  remonté  ce  fleuve.  Mais  depuis  I* 

Il  s’étend  le  long  de  l’Eibe  : Drcfde  , MeilTen  , chute  du  MilTouri  dans  ce  fleuve,  il  commence  à 

Groflen  - Hayn  , Pirna  , Komigflein  , Lohmen  , être  embaraffé  d’arbres  & de  corps  étranger*,  qu’il 

Gottieube  , Stoiped,  hteufloedel  , Raberg  , Rade-  châtie  en  fi  grande  quantité,  qui  toutes  les  poin- 
bourg,  Finrterwaidc  & Torgaw  en  font  les  princi-  tes  on  en  trouve  des  amis, 
paux  lietrx.  ' Quoiqu’on  air  remonté  ce  fleuve  jufqu’i  900 

Parmi  les  gens  de  lettres  nés"  en  Mifnie , il  n’en  lieues  au  deflus  de  fon  embouchure,  cependant  on 
efl  point  qui  lui  falfe  plus  d’honrur  que  Samuel  n’efl  point  encore  parvenu  i fa  fource  , qui  nous 
PufTendoef , l’un  des  favans  hommes  du  xvtt*  fle-  efl  inconmïe.  Les  principales  rivières  qui  s’y  (t  ient 
«le  , dans  je  genre  hiflorique  & politique.  On  con-  font  la  rivière  des  Illinois  , le  MilTouri,  l’Ohio  . 

Doit  Ion  hiiloire  des  états  de  l’Europe , celle  de  Le  Mifliflipi  eroit  & décroît  comme  le  Nil . Il  a 

Suède  depuis  Guliave- Adolphe  jufqu’à  l’abdication  formé  de  vafles  aterriffemens,  qu’il  traverfe  avant 
de  la  reine  Chriiiine,  St  celle  de  Charles  Guliave  de  parvenir  h la  mer.  Une  cataraâc  aflez  confldé- 

écrite  en  latin  : mais  c’efl  fur-tout  fon  Droit  de  ia  râble  en  bhre  le  cours  vers  le  48*  d.  de  lat.’  (R.y 

nature  qui  efl  renomé.(jî.)  ( Voyrz  fon  article.  ) MISSOURI;  grande  rivière  de  l’Amérique  fe- 
Misniz;  ville  de  Saxe.  Voytot  MarsrrN.  ptcnttiona'e , dans  la  Loui liane  , & l’une  des  plus 

M1SPRUNN  ; chlteau  du  haut  Palatinat  , au  rapides  qu’on  connoiiïe.  Elle  court  nord-oueil  & 
bailliage  de  Bleflain . (R.)  • fud-cfl,  de  tombe  dans  le  Mifliflipi,  5 ou  6 lieues 

MISSILIMAKINAC  ; clpece  d’iflhme  de  l’Amé-  plus  bas  que  le  lac  des  Illinois.  Quand  elle  entre 
rique  feptentrionalc , dam  le  Canada.  Il  a environ  dans  le  Mifliflipi  , on  ne  peut  guère  diflincuer 
îzo  lieues  de  long  fur  20  de  large  . Les  François  quelle  eil  la  plus  grande  des  deux  rivières;  & le 
y avoient  un  étabfiflement  qui  étoit  regardé  ccm-  Mifliflipi  ne  confcrve  apparemment  fon  nom , que 
me  un  pofle  important , à une  demi-iieuc  de  i’em-  parce  qu’il  continue  à couler  fous  le  même  air 
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Je  veaf.  Da  refie,  il  entre  dans  le  MilGfiipi  en 
conquérante  , y porte  fes.  eaux,  blanches  jufqu’â 
l’autre  bord  (ans  les  mêler  , & communique  en- 
fuite  à ce  fleure  fa  couleur  & fa  rapidité.  Le  P. 
Marque  te , qui,  félon  le  P.  Charlevoix  , découvrit 
le  premier  cette  riviere,  l’appele  Pekiiencui.  On 
loi  a fuhlliiué  le  nom  die  Mt/fouri  , à caufe  des 
premiers  l'auvages  qu’on  rencontre  en  la  remontant, 
Ce  qui  s’appclent  MiUburiiei  ou  Miflourit.  ( R . ) 

IvlISTECA;  contrée  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvele  Efpagne,  au  département  de 
Guaxaca . On  la  divife  en  haute  & balle  : i’une  & 
l’autre  ont  plufieurs  ruiffeaux  qui  châtient  des  pail- 
letés d'or.  (Æ.) 

MISTELBACH  7 ville  d’Allemagne  , dans  la 
ha  fie  Autriche , au  quartier  du  bas  Manhartzberg  , 
Elle  apartient  à la  maifon  de  Lichtenltein  - (R.) 

M1TOMBO,  ou  Mitou»»j  petit  royaume  d’A- 
frique dans  la  haute  Guinée.  Il  a au  nord  la  ri- 
vière de  Sicrre  Lionc,  à l’orient  les  moutagnes  du 
pays  des  Hondo , au  midi  les  terres  du  Corrodo- 
hou  , & li  l’occident  celles  du  royaume  de  Bouré  • 

C R-  ) 

MITRY ; bourg  de  file  de  France,  1 5 lieues 
de  Paris,  banc  fon  roifinage  elt  le  beau  château 
de  Beis-lt-  Vicomte . (R.)  . 

. MITTAU  , ou  Mitau  j ville  capitale  du  duché 
fouverain  de  Courlande  , & la  iréfidence  du  due  . 
Elfe  eft  lîtuée  fur  la  riviere  d'Aa . L’enceinte  en 
•fl  grande  , mais  elle  efl  fans  fortifications.  Les 
Suédois  ta  prirent  en  1701 , & les  Molcovites  en 
■ 70 6.  Elle  efl  fur  la  riviere  de  Bodler , 1 8 lieues 
f.  a de  Riga , 96  n.  de  Varfovie,  18  e.  de  Gol- 
dingea.  Long.  41,  45,-  lot.  5 S.  (R.) 

MITTELWALDE  , efl  , dans  le  Comte  de 
\îlatz , un  paffage  pour  entrer  en  Moravie-  (R.) 

MITTENWALDE  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  ia  moyene  marche  de  Brandebourg , avec  un 
prieuré  dans  le  cercle  de  Toltow.  (R.) 

MlTTERSICL;  bourg  , château  & bailliage  de 
l'archevêché  de  Saltzbourg . (R.) 

MITWEIDA  ; petite  ville  d’Allemagne,  au 
«idc  de  haute  Saxe  & dans  la  Mifnie  , dans  le 
dijlrift  de  Lciplïck . (R.} 

M1TZA,  en  Bohême  , n’efl  1 citer  que  par  fa 
pierre  blanche  qu’elle  envoie  à Nuremberg.  (R.) 

MOAB.  Voyez  Motr*». 

MOBILE  C la  ) ou  la  Matmit  ; fort  de  l’A- 
. raérique  feptentTÎonale , dans  la  Louifiane  , fur  la 
riviere  de  même  nom  , qui  defeend  des  A palaches , 
& à l’eft  du  Milfiflipi . Il  fut  bâti  par  M.  d’Iber- 
ville  en  1710,  Les  Efpagnols  , qui  l’ont  enlevé 
aux  Anglois  en  1781  , en  font  aujourd'hui  les 
maîtres.  (R.) 

MOCA  . Voyez  Mocha  . 

MOCHA  ou  Moca  ; ville  conlîdérable  & fort 
commerçante  de  l’Arabie  heureulc  , avec  un  bon 
port  à l'entrée  de  I»  mer  Rouge  , à 15  lieues  n. 
du  détroit  de  Babel- Mande]  - La  chaleur  y eflex- 
ceflîve  & les  pluies  fort  rares  . On  fait  i Moca 
ma  commerce  coalïdérable  de  calé  réputé  pour  ex- 
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cellent  : c’efl  l’entrepôt  d’unt  partie  du  café  de- 
l’Arabie  - Les  Européens  y en  achètent  annuéle- 
ment  enviroo  un  million  & demi  pelant  . Son 
port  efl  défendu  par  deux  forts  . De  Bombay  & 
de  Pondichéry  cette  ville  tire  du  fer  , du  plomb 
du  cuivre  qui  y ont  été  portés  d’Europe.  Long.  60  , 
10;  1er,  fept.  ij,  18.  (P.} 

Mocma  ; île  de  l’Amérique  méridionale , for  Iej 
cites  du  Chili.  Elle  dépend  de  la  province  d’Arau- 
co , & elle  efl  fertile  en  fruits  & en  bons  pâtura- 
ges. Elle  efl  à cinq  lieues  du  continent,  éloignée 
de  la  ligne  vers  le  lud  de  38  degrés  & quelques 
minutas  . Ses  habitans  font  des  Indiens  la  U rages 
qui  s’y  réfugièrent  d’Arauco , brique  les  Efpagnols 
le  rendirent  maîtres  de  cette  province  Sc  de  la. 
terre- ferme . (R.) 

MOCKEREN  ; petite  ville  d’Allemagne , an 
cercle  de  baffe  Saxe,, dans  l’archevêché  de  Maq- 
debc-urg  , fur  la  Stroma  , à trois  milles  de  Magde- 
bourg.  Long,  jj,  51  ; lot.  51,  té.  (R.) 

MODBURY  ville  d’Angleterre  , dans  la  riche 
St  fertile  province  de  Dcvon  , entre  deux  collines 
aficz  éloignées  pour  n’en  pas  rétrécir  les  rues . El- 
le tient  foires  & marchés , où  tout  abonde  en  fait 
de  bétail  Sc  de  profilions  de  bouche.  (/L) 

MODENE  , en  latin  Mutine  ; grande  & ancie- 
ne  ville  d’Italie  , capitale  du  duché  fouverain  de 
meme  nom,  avec  une  citadelle  & un  évêché  fuf- 
fràgant  de  Bologne. 

(fl)  Elle  gt  aulli  une  univerfité  (ondée  par 
le  duc  François  II  ,*  & depuis  augmentée  par  le 
duc  François  III  , une  académie  de  Beaux  Arts, 
fondée  par  le  duc  régnanr  Hercules  III,  un  col- 
lège pour  l’éducation  des  Nobles.  J 

Elle  efl  lîtuée  dan*  une  pliioe  agréable  , abon- 
dante, Sc  fertile  en  bons  vins;  mats  elle  efl  pau- 
vre,, peu  peuplée,  fans  commerce,  chargée  d’im- 
pôts ; Sc  privée  de  la  préfence  de  fes  fouverains , 
qui  réfident  â Milan,  Sc  détournent  vers  une  ville 
étrangère  les  canaux  de  l’abondance  & de  la  féli- 
cité publique  , qu’ils  doivent  fixer  au  milieu  de 
leur  état  & parmi  leurs  peuples.  ) 

(TT)  A peine  on  croirait,  qu'on  ait  pu  imprimer  cet 
article  en  Europe  ian  1784,  dans  lequel  on  a pu- 
blié ce  volume  it  Paris.  Comment  a t on  pu  di- 
•re  , que  les  fouverains  de  Modene  font  leur  réfi- 
dence  à Milan  î Entre  tous  les'ducs  de  Modene,, 
il  n'y  a eu  que  le  dernier  duc  François  III,  qui 
par  des  raifons  particulières  fe  foit  établi  i Milan 
depuis  1754-  Tous  les  autres  réfidoient  ou  à Fer- 
rarc,  ou, après  la  perte  de  cette  ville,  à Mo- 
dene . Le  duc  François  III , étoir  mort  depuis  qua- 
tre ans,  lorfqu'on  a imprimé  à Paris  ce  volume  ; 
& on  pouvoit  bien  favoir,  que  le  due  Hercule 
Iir,  fon  fils  Sc  fuccefleur  , fuivanr  l’exemple  de 
fes  prédécefleurs  , réfide  toujours  i Modene.  La 
ville  de  Modene  n’èfl  pas  plus  pauvre  des  autres 
villes  d’Italie  du  même  rang  nous  dirons  encore-, 
qu’elle  cil  plus  riche  Sc  plus  peuplée  que  plufîcut* 
autres  villes  d’une  plus  grande  extenfion  . Il  y a 
des  impôts  ç mais  peut-être  entre  les  fouveraineté* 
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d'Italie  celle  du  doc  de  Modene  en  eft  h moins  qo'it  donna  au  Pape  les  villes  de  Parme  & dé  îlfo- 
thargée  . Noos  ne  dirons  pas  qu'elle  foit  une  vil-  dene.  Cependant  Modene  reprit  bientôt  fa  liberté, 
ie  fort  commcq.intc  , mais  tous  le  monde  fait,  comme  les  autres  villes  d’Italie.  Sous  Pépin  , toi 
que  les  vios , les  belliaux  , la  foie , le  chanvre  lui  d’Italie  8c  iiis  de  Charlemagne  , Modene  fut  re- 
apportent beaucoup  d’argent  de  l’étranger . ) bitte  & repeuplée , 5c  redevint  nne  ville  couGdé- 

Cette  ville  eut  autrefois  beaucoup  de  part  .sot  rable. 

troubles  du  triumvirat.  Elle  fe  rendit  l’an  710  de  (n)  Tout  ce  qu’on  dit  ici  touchant  i'hifioi- 

Rome  à Marc  Antoine  , lorfqu’il  eut  remporté,  re  de  Modene  , eft  très-peu  eiaâ  . Conliantia 

fous  fes  murailles  , cette  grande  viSoire  fur  Hir-  mit  le  Gége  à Modene  , St  la  prit  ; mais 

rius  & Panfa  , qui  entraînèrent  avec  leur  défaite  on  ne  fait  pas  , qu'elle  fut  alors  détruite;  & 

la  perte  de  la  république.  On  regarda  cette  jour-  les  damages  quelle  ioufrir  en  ce  liège  furent  ré- 
Bée  comme  la  derniere  de  cet  aoguilc  fénat , qui  , pâtés  par  les  bienfaifaoces  de  l'Empereur  même  - 
pat  fa  puiflance  , avoir  pour  ainli  dire  foulé  aux  Cependant  S,  Ambroife  vers  l’an  387  en  parle 
pieds  le  feeptre  des  têtes  couronécs . comme  d’une  ville  prefque  ruinée  . On  ne  trou- 

C'eft  dans  la  tour  de  fa  cathédrale  qu'eft  fafpctv-  ve  , que  Modene  ait  été  jamais  détruite  par  les 
tfu  ce  fameux  feau  ^ue  les  Modénois , dit-on  , eofeve-  Goths . On  fait  feulement,  que  les  Lombards  l’ayant 
vent  aux  üclonois  a la  porte  même  de  leur  vHIo , & occupée  , les  Grecs  la  reprirent  l'an  590 , & que 
qu'ils  ont  toujours  confervé  comme  un  trophée  . depuis  les  Lombards  s’en  rendirent  maîtres  une  au- 

Ce  feau  fut  , dit-on , le  fujet  de  la  longue  divi-  tte  fois . Città  Nuova  ne  fui  formée  qu'au  temp* 

lion  entre  les  Petronài  5c  les  Geminiani , c'eft- à-dire , du  Roi  Liutprand  depuii  l’an  718 , & Modene 
entre  les  Soîonois , qui  reconoilîent  faint  Pétrone , étoit  alors  prefque  ruinée  non  pas  par  les  calami- 

& les  Modénois  , (arar  Geminien  pour  leurs  pa-  tés  de  la  guerre  , mais  par  le  débordement  des 

irons  . Le  Ta/Tom  a plaifament  peiat  dans  fa  Set-  eaux;  ce  qui  détermina  Liutprand  à bâtir  ta  noo- 
ckta  rapita , poème  héroi  comique , l’hiftoire  de  ce  vele  ville  quatre  milles  loin  de  l’anciroe  . Cc- 
Crau  & la  guerre  qu’il  a caufée  ■ 1 pendant  l’aocicnc  ville  fubfiftoit  toujours  , quor- 

La  citadelle  eft  ailes  forte  pour  tenir  la  ville  que  en  tiès-mauvais  état.  Elle  fut  depuis  rebâtie 
en  bride . ! non  pas  an  temps  de  Pépin , mais  vers  ta  fin  do 

( FI  ) La  citadelle  de  Modene  1 auftt  foutenu  neuvième  fiede  ; & ce-  rat  l’évêque  Léodoin  , à 
quelque  Gége  . Mais  dernièrement  on  l’a  déman-  qui  l’on  dut  le  rétabiiflement  de  l'anciene  ville, 
tdée  en  quelque  partie  pour  y pratiquer  une  agréa-  Enluite  Citli  Nuova  fut  abandoeée , & réduite  à 

bfe  promenade  , 5c  prés  d’elle  on  a conftniK  un  l’état  de  village  , comme  elle  l’eft  â préfent  . 

bâtiment  en  forme  d'une- Rotonde  , qui  fert  de  Charlemagne  na  jamais  donné  aux  Papes  ni  Mo- 
profpeêlos  â la  villa . ) dene  ni  Parme  ; 5t  ceux-ci  n’ont  jamais  prétendu 

Mudene  cil  Ittuée  fur  un  canal , antre  fe  Pana-  d'avoir  des  droits  fur  ces  villes  que  dans  le  XVI  Go- 
to & la  Secchia  , i 7 licons  n,  o.  de  Bologne  , «le  J. 

10  f.  o.  de  Parme,  ta  f.  e.  de  Mantoue,  240.0.  Le  P.  Beretta,  favanf  bénédiSîn,  dam  une  diP 

de  Florence,  34  f.  c.  de  Milan  , 70  de  Rome  . fertation  corographique,  de  kalia  medii  xvi,  que 

Lang.  29,  10  ; Ut.  44,  34.  Muratori  a publiée,  penfe  que  b nouvelc  ville  de 

C*efl  une  ville  tri-anciene  , qui  fia  faite  colo-  Modene  ell  dans  le  même  endroit  que  l’anciene  , 

nie  Romaine  184  ans  avant  J.  C.  du  moins  en  partie;  l’opinion  commune  eft  an’ei- 

Lc  Gége  qu’elle  foutint  contre  Antoine , fous  b le  en  eft  â quelque  diftance  t mais  on  n'eft  pas 

conduite  de  Brutus , 4;  ans  avant  J.  C.  , a été  G d'acord  fur  la  lituation  de  l'anciene  , parce  qu’il 
célébré  , que  Lucain  le  cite  pour  exempta  des  ne  relie  â Modene  aucun  vetHge  d'antiquité  , au- 
fiéaux  les  plus  terribles  3 cun  aqueduc,  ni  autre  chofe  femblablc,  fi  ce  n’elV 

quelques  inferiptions  qui  ont  été  inférées  dans  ie 
Hit  Ca/er  Ptrufma  James , Muthague  lobsrtt,  Ttifor  de  Muratori. 

Cette  ville  fut  enfoite  fuccefiVement  fournir* 

Cette  ville  fut  ruinée  du  temps  de  Confia ruin  , aux  empereurs  , aux  Papes , aux  ducs  de  Milan 
qui  la  rétablit , 5c  enfoite  par  les  Goths  . Ce  fut  â ceux  de  Mantoue , â ceux  de  Ferrarc  5e  â quei- 
â l’oceafion  de  cette  fécondé  deflruftion.  que  les  ques  petits  princes  particuliers  Elle  fut  déchirée 
habitans  fe  retirèrent  â 4 milles  de  l’ancien  cm-  par  lés  faâsons  , quelquefois  pieté  â devenir  dé- 
placement , du  côté  de  la  Secchia,  5t  formèrent  forte.  (Il)  Ni  les  ducs  de  Milan, ni  ceux  de  Man- 
une  ville  qui  fut  appelée  Città  nuna  5c  Città  toue  n'ont  jamais  été  foigneors  de  Modene  . Jules 
Geixiniaaa  . Modene  fut  encore  déloléc  par  les  II  s’en  empara  dans  fes  guerres  avec  Alphonfe  i. 
Lombards,  qui  la  prirent  fit  la  perdirent  plufieurs  duc  de  Fctrase  l’an  1510.  Le  duc  la  recouvra 
fois.  Ella  fut  ptife  par  Alboin  l’an  7-J0  , empor-  «a  1727.  ) 

tée  d’affaut  par  l'exarque  Romain  l’an  59s  , & re-  Les  princes  de  la  mai  Ion  d’Eft  forent  élevés  dans 
prife  encore  par  les  Lombards,  qui  la  conforve-  le  xxn*  ficelé  à la  fouveraineté  Modene  , de 
sent  jufqu'â  l’arivée  de  Charlemagne  . Ce  fut  lui  qu’ils  poffedent  encore  aâuélement  â titre  de  fief 
qui  , paflant  en  Italie  , mit  fin  au  royaume  des  de  l’empire  . C’efi  cette  illuftre  naaifun  qui  , ré- 
iLotabaêds  l'an  774  ; 5c  l’on  dit  communément  gnant  â Ferrarc  , protégea  d’une  maoietc  G dtlbq.- 
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Buée  (es  grands  hommes  de  l’Italie  , Je  for  tout 
l’Ariofle  & le  TaJTe  . Audi  les  deux  poèmes  fa- 
meux de  Roland  U furieux  & de  11  / èrufalem  dé- 
livrée font-ils  pleins  des  éloges  de  ces  princes  ; & 
la  généalogie  de  cette  maifon  y efl  toujours  tirée 
des  plus  grands  héros  du  poème , on  même  d’He- 
ôor  le  Troyen . 

I.a  plupart  des  princes  de  cette  maifon  ont  con- 
tribué 1 l'embéliiTement  de  Modene.  L’empereur, 
les  François , le  roi  de  Sardaigne  fe  font  empares 
fueceilivement  de  cette  ville  dans  les  guenes  de 
ce  iîecle.  La  ville  de  Modene  c(i  agréable  , bien 
bâtie,  décorée  de  fontaines  & de  portiques  où  l'on 
marche  très-commodément . 

Le  palais  ducal  et)  le  plus  bti  édifice  de  Mo- 
dene , mais  il  n’eft  point  achevé . Au  refie , il  cil 
enrichi  de  belles  peintures  , & en  particulier  de 
morceaux  précieux  du  Carrache  , du  Guerchin , du 
Tintorer,  du  Bafiân,  de  Jules"  Romain , du  Titien  , 
du  Guide  , & autres  grands  maîtres  de  l’Italie. 
La  galerie  efi  une  des  plus  ictérelTanrcs  qui  exi- 
fie , par  les  beaux  morceaux  de  peinture  , de  fcul- 
ptnre,  d’antiquité,  d’hifioire  naturelc  & de  curio- 
Jités  dans  plufieurs  genres  , qu’elle  offre  au  voya- 
geur . Le  médaiilcr  efi  un  des  plus  curieux  que 
l’on  connaific,  & la  bibliothèque  , qui  efi  publi- 
que, contient  an  moins  30,000  volumes.  Les  mi- 
nuferits  , en  fort  grand  nombre  , font  dans  une 
piece  voi fine . La  cathédrale  efi  un  très-lourd  go- 
thique. 

((1)  La  colleâion  des  peintures  , dont  on  parle 
ici , efi  la  moderne , qu’on  a commencé  à former 
depuis  l’an  1750  , & qui  a été  beaucoup  aug- 
mentée par  le  duc  régnant , Hercule  III.  L’ascie- 
ne  colleâion  , oh  il  y avoir,  emr’autres  , fix  ta- 
bleaux du  Correggio,  efi  pafiè'e  à Dresde.  La  bi- 
bliothèque , dont  le  magnifique  bâtiment  a été 
érigé  par  le  duc  François  Iil  , & augmenté  par 
le  Duc  régnant  fou  fils  , contient  â préfent  près 
de  dooco  volumes  imprimés.  L’univerfité  aufii  a 
une  bibliothèque  publique  . ) 

Cette  ville  a été  la  partie  d’hommes  illufires  ep 
plufieurs  genres.  On  nomme  Falloppe  , Sadolct  , 
Sigonrus.,  Caflelvetro,  le  Molfa  & le  Taflbni. 

L'état  de  'Modene  a environ  20  lieues  de  long 
fur  10  de  large.  Il  fut  érigé  en  duché,  en  1451, 
par  l’empereur  Frédéric  III.  Il  .confine  aux  duchés 
de  Parme  ’&  de  Mantoue , à l’état  de  l’Æglife  , aù 
grand  duché  de  Tofcane  , & â fa  république  de 
Loques.  11  renferme  le  Modénois  , ou  le  duché 
de  Modene  proprement  dit  , la  province  de  Fri- 
gnano,  la  vallée  de  Carfagnana  , le  pays  de  So- 
raggio,  le  duché  de  Reggio  , la  principauté  de  Cor- 
regio  , la  principauté  de  Carpî  , le  duché  de  la 
Mirandole , le  la  principauté  de  Novellara . On 
doit  même  y ajouter  la  principauté  de  Mafia,  qui 
a pillé  par  alliance  de  la  raaifoo  Cibo  dans  la 
maifon  d’Efie . 

Le  duché  de  Modene  efi  au  moment  de  paffer 
dans  la  maifon  d'Autriche,  pat  le  mariage  qui  s’eft 
fait  de  l'archiduc  Ferdinand,  gouverneur  de  Mi- 
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Ean , avec  1a  fille  & unique  héritière  du  doc  ré- 
gnant de  Modene-. 

Le  pays  abonde  en  blés  & en  vins . Au  mont 
Gibbius  , on  trouve  des  fources  dont  les  eaux  fe 
chargent  d’huile  de  pétrole  qui  fumage  , & qu'on 
y recueille  . On  la  nomme  en  latin  oleum  petrx, 
Petroleum  , h en  italien  cglio  ili  pietra  . Il  n’y  a 
que  trois  endroits  en  Europe  oh  il  fe  trouve  de 
pareilles  fources . ( R.  ) 

(La  feule  Hifioire  ne  Modene,  qu’on  a jufqu’i 
préfent,  c’cfi  celle  de  "Vcdriaqi  , imprimée  en  rééq. 
en  deux  volumes  in- 4“.) 

( Il  ) Les  remarques  ci  - déifias  nous  ont  été 
fournies  par  M.  le  Chevalier  Tirabofchi  . Si  l’on 
vouloir  de  plus  longs  détails  fur  les  donations  de 
Pépin  , de  Charlemagne  , & les  pofieffions  de 
i'Églife,  l'on  peut  confulter  la  Brrjf  JJloria  de I 
Dominio  Temporale  délia  Sede  ApojUHut  , &c.  im- 
primée l’an  17B8  , oh  l’on  trouvera  que  Pépin  a 
donné  an  Pape  l'Exarcat  , & que  Charlemagne 
confirma  cette  donation  & y ajouta  le  Duché  de 
Benevento  & de  Spoletto , avec  d’autres  particula- 
rités confirmées  par  des  monument  authentiques , 
pag.  302  Cr  fuiv.  ) 

MODERN;  ville  de' la  b.ific  Hongrie,  au  com- 
té de  Presbourg,  fituée  au  pied  du  mont  KrapacJc . 
On  y compte  environ  350  maifons , & ce  n'eft  que 
depuis  1 éo;  qu'elle  a rang  parmi  les  villes.  (À.) 

MODEZ1R . Voyez  Modztr . 

MODICA  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  le  va! 
de  Noto , â l’orient  de  la  ville  de  ce  nom , an 
nord  de  Sichiii,  & an  midi  oriental  de  Syracufe, 
fur  1a  rivière  de  Modica , avec  titre  de  comté. 
C’efi  l'anciene  Mtrtiea  , Long.  33  , 34  ; lat.  3 6 , 

58.  (R) 

MODON  ; anciene  & forte  ville  de  Grece , 
dans  la  Morée,  avec  un  bon  port  sûr  & commo- 
de, &.  un  évèchc  fuffragant  de  Patras. 

Pline  l'apptsle  Metona  , & les  Turcs  l’appelent 
Mutum . Elle  a efiiiyé  bien  des  révolutions  . Les 
Infubriens  s’emparèrent  de  Metona  dans  les  an- 
ciens temps.  Les  Hlyriens  ravagèrent  enfuite  cette 
ville , & emmenerent  fes  habitant  en  efclavaee  . 
Trajan , touché  de  leurs  malheurs , les  rétablir , 
leur  accéda  des  privilèges , & les  laifia  fe  choifir 
un  gouvernement  arillocratique . Elle  conferva  fes 
immunirés  par  la  condefcendanse  de  Confiantin. 
Elle  fut  Ibumifc  â l’autorité  de  l'empereur  grec 
en  1115.  Elle  tomba  fous  la  puiflance  des  Véni- 
tiens en  1 204 , & fou;  celle  de  Bajazet  en  1498. 
La  république  de  Venife  la  reprit  fur  les  Turcs 
en  1686;  mais  elle  a reconu  de  nouveau  la  do- 
mination du  erand-leieneur , â qui  elle  apartient 
encore  anjoarcfhui . Elle  efi  fituée  fur  an  promon- 
toire avancé  dans  la  mer  de  Sapienza,  â ; lieues 
n.  o.  de  Coron , 38  f.  o.  de  N’apoli  de  Romanie , 
& 20  du  cap  de  Matapan . Long.  49 , ao  ; lat. 
36,  5«-  (*■> 

MODRA;  ville  libre  & royale  de  la  baffe  Hon- 
grie, dans  le  difiriél  fupérieur  du  comté  de  Pres- 
bourg  , au  pied  des  monts  Krapacks , & au  voiià- 
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■âge  d’un  bon  vignoble  » U n’y  a pas  de-  ville 
dans  le  royaume  qui,  de  l’an  liiç  à l’an  1705 
iuclufiveraent , ait  eu  plus  lieu  qu’elle  d'en  déplo- 
rer les  troubles;  elle  a été,,  dans  cet  intervalle, 
maltraitée  à cinq  reptiles  ; & l’an  17:9  encore  , 
un.  accident  fortuit  la.  réduifit  i peu  près  toute  en 
cendres.  (R.) 

MODRUS , Merufium  ; ville  de  ta  Dalmatie 
Hongroife,  au  diftriâ  d’Ottofchatz , fur  la  rivière 
de  Lecko,  & au  pied  du  mont  Capclla.  Elle  eft 
munie  d'un  château , & honorée  d’un  liège  épifeo- 
pal;  mais  elle  n'eft  plus,  comme  autrefois,  la  ca- 
pitale d'un  comté  particulier . ( R.  ) 

MODZYR  ville  de  Pologne  , dans  la  Lithua- 
nie , fur  le  Pripecz , chef-lieu  d’un  territoire  de 
même  nom,  qui  eft  fertile  & bien  cultivé.  Mod 
zyr  eft  fîtiâée  dans  un  marais,  entre  Turow  â 
l’occident,  & Habica  à.  l’orient,  tons-  46,.  45; 
ht.  53,  5.  (R.) 

MOECKERN  ; petite  ville  du  duché  de  Mag- 
debourg  , dans  le  diftriâ  de  Jérichau , à j-  lieues 
de  Magdebourg.  ( R.) 

MOEDLING;  ville  d’AUemagne,  dans  la  baffe 
Autriche,  au  quartier  du  bas  Wiener- Wald . (R.) 

MOELBY;,  riviere  de  Suède,  dans  l’Oltro-Go- 
thie.  On  i'appele  autrement  Rubro,  & elle  eft 
remarquable  par  les.  pertes  que  l’on  y pèche . 

CR.) 

MOELCK  ; petite  ville  d’Allemagne  k dans  la 
baffe  Autriche,  au  quartier  du  haut  Wiener-Watd, 
avec  un.  château . Elle  eft  fituée  fur  le  Danube  , 
& fur  la  route  de  Vienne  à Lintz  , à égale  di- 
ftance  de  lune  & de  l’autre  de  ces  villes . Il  y a 
près  de  U ville,,  fur  une  hauteur,  une  abbaye  de 
Bénédictins , dont  l’abbé  prend  le  titre  de  primat 
d’Auttiche.  (R.) 

MOELENHAGEN,  dans  I*  feigneurie  de  Star- 

?;ard , a donné  le  nom  â une  branche  de  la  mai- 
bn  des  comtes  de  Holftein.  (/?,)• 

MCELLEN . Voyez  Mou  ta . 

MQfcf.LENBECK  ,en.Wcf(phalie,  dans  le  com- 
té de  Shavenbourg,  i une  lieue  de  Rinteln,  étoit 
un  couvent  qui  a été  féculatife.  (R.) 

MOEN , Mookc  , Mo»,  Mur  N , on  Moni- 
Danohs  ; île  du  royaume  de  Danemarck,  dans  la 
mer  Baltique;  Siège-  en  eft  la  capitule.  11  y a 
dans  cette  île  une  fortereffe  & plufrcurs  villages. 
long.  30  d.  40  ; Ut.  de-  54,  5 6 â 55  d.  18.  {R.) 

MQERINGEN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
Ib  principauté  de  Caienberg,  au  quartier  de  Goet- 
tingen  . Il  y a une  maifon, d’orphelins.  (S.) 

MtERlS  ( lac  ) ; lac  d’Egypte,  à l’occident  du 
Nil.  Le  roi  Mcetis  le  fit  creufer  pour  obvier  aux 
irrégularités  des  inondations  du  Nil. 

Hérodote,  liv.  II,  cap.  exl,  fur  la  bonne  foi 
des  gens  du  pays,  lui  donne  180  lieues  de  cir- 
cuit.  Diodore  de  Sicile,  liv.  t , pag.  47 , répété  la 
même  chofe  : cependant  Pomponius  Mêla  ,.  mieux 
informé , ne  donne  â ce  lac  que  zo  mille  pas  de 
toor,  qui  font  à peu-  pris  10  ou  tz  lieues  com- 
munes .,  Mceris , dit  cet  hillorica  latin  , eliquamio 
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ctmfkt , nunc  lègue  viginti  milita  peffuum  !n  tir* 
cuitu  patent  ; & c’eft  aufli  ce  qui  a été  vérifié 
par  des  abfervations  récentes  de  nos  voyageurs, 
modernes .. 

Deux  pyramides,  dont  chacune  portoit  une  fta- 
tue-  coloflile  placée  fur  un  trône ,.  s’élevoient  de 
300  pieds  au  milieu  du  lac  , & occupoient , dit- 
on,  fous  les  eaux  un  pareil  efpacc.  Elles  prou, 
voient  du  moins  par  IL  qu’on  les  avoit . érigées 
avant  que  le  creux  eût  été  rempli  , & jullifioient 
qu’un  lac  de  cette  étendue  avoir  été  fait , du 
moins  en  partie  , de  main  d'homme  - 

Ce  Jac  communiquoit  au  Nil  par  le  moyen  d’un- 
canal  qui  avoit  plus  de  15  ftades,  ou  4 lieues  de 
longueur , & 50  pieds  de  largeur . De  varies  édu- 
fes  ouvraient  & le  canal  St  le  lac  ,,  ou  les  f et* 
moient  lélon  le  befoin. 

La  pèche  de  ce  lac  valoir  aux  princes  beaucoup, 
d’argent  ;.  mais  fa  principale  utilité  étoit  pour  ob- 
vier tes  trop  grandi  débordemens  du  Nil. Au  con- 
traire ,.  qtland  l’inondation  étoit  trop  bafte , & me- 
naçait de  ftérilité,  on  tiroir  de  ce  même  lac, 'par 
des  coupures  & des  (Lignées  ,.  une  quantité  d’eau 
fuffifante  pour  arofer  les  terres  . c’eft  donc  en 
confîdérant  l’utilité  de  ce  lac  ,.  qu’Hérodorc  a eu 
raifon  d’en  parler  are»  admiration  , de  le  préférer 
aux  pyramides  , au  labyrinthe  , St  de  le  regarder 
comme  le  plus  beau  &,  le  plus  précieux  de  cous 
les  ouvrages  des  rois  d'Egypte.. 

Ce  lac  eft  fi  tué  â l’oppofitc  & par  la  latitude 
du  Caire  . Il  fe  nomma  aufli  h lac  de  Caron  ; 
aujourd’hui  il  eft  connu  fous  le  nom  de  lac  de 
Kern.  Il  a encore  communication  avec  le  Nil  par 
un  canal . (R.) 

MŒRTHEN  ; beau  château-  d'Allemagne  , dans 
la  régence  de  Burghaufen  , en  Bavière . ( R.  ) 

MtESKIRCH.  Voyez  MtsKiacKxi). 

M0ESL1NGEN  ; bourg  de  Suabc  , dans  le  comté 
de  Graveneck,  près  d’Eglingcn.  (R.) 

MOïTLING.  Voyez  Mf.tung. 

MOEURS,  MruRs,  ou  Muas  ; petite  principau- 
té d Allemagne  , au  cercle  de  Weftphatie  ,.  fur  la- 
gauche  du  Rhin  . Elle  a deox  milles  d’Allemagne 
(le  long,  & autant  de  large  , & elle  eft  .environée 
des  duchés  de  Cleves  Sc  de  Berg  , de  l'archevêché 
de  Cologne , St  du  duché  de  Gueldre.  Après  l’ex- 
rinflion  des  anciens  princes  d’Orange  & de  Naf- 
fau,  fladliouders  de  Hollande  , la  poifeffign  en  eft 
parvenue  â la  mai  Ion  éleâorale  de  Brandebourg  ,. 
par  les  droits  de  Louife  d'Orange , époufe  de  Fré- 
déric Guillaume,  éledieur  de  Brandebourg  , èk  mere 
du.  roi  Frédéric  I.  Mœurs  , capitale  de  cette  prin- 
cipauté , n’en  eft  point  la  ville  la  plus  confidéra- 
bi.-  : elle  le  ceie  de  beaucoup  â Crefeld  ou  Cre- 
velt , ville  très  bien  bâtie , & qui  a de  bonnes  fa- 
briques de  foierics  , de  velours , & autres  étofes  - 

Après  la  mort  du  toi  d’Angleterre  , Guillaume 
Iir,  le  comté  de  Mœurs  fut  érigé  en  principauté;, 
ce  fat  en  1707.  Les  fortifications  de  la.  ville  & 
du  château  furent  rafées  en  17641  Mœurs  eft  fi— 
tuée  i une  lieue  du  Rhin  ,i  de  Rheinberg , 7-  n- 
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■o.  de  D’jfTcldorff , & 5 f.  c.  de  Gueldre.  loagiitti. 
14,  15  ; ht.  -51  , 1$.  (K.,) 

MGEUSSEBERG  ; montagne  de  Suede  , dans  la 
Weftro-Gothie  . Elle  droit  fatneufe  dana  le  temps 
du  paganifme  , par  un  précipice  du  haut  duquel 
alloient  fe  jeter  certains  fanatiques  qu'aveugloit  l'or- 
gueil de  favoir  , que  , tombés  morts  au  pied  du 
rochers , leurs  corps  feraient  lavdt  fur  la  place , & 
inhumés  enfuite  dans  la  montagne.  (/?.  ) 

MOGADOR;  petite  île  , place  & château  d'A- 
frique , au  royaume  de  Maroc  , à 5 milles  de 
l’Ocdan,  prés  du  cap  d’Ozem . C’eft  aujourd’hui  le 
grand  marché  pour  les  produirions  de  l'empire  . 
Mais  fon  port , qui  n’eiî  qu'une  efpece  de  canal  , 
n’ci!  pas  affez  profond  poor  recevoir  de  erfts  navi- 
res . On  croit  que  l’fle  de  Mogador  cil  file  ity- 
thric  des  anciens  . Il  y a des  mines  d’or  & d'ar- 
gent dans  une  montagne  voifinc  . Long.  8 ; ht. 
3t , q5  . (R.) 

MOGOL  f l’empire  du  ) ; grand  pays  d’Alie  , 
dans  les  Indes,  auxquelles  il  donne  proprement  le 
nom. 

II  efl  borné  au  nord  par  rimaüs  /longue  chaîne 
de  montagnes  où  font  les  fources  du  Sinde  & du 
Gange  ; 8»  cette  chaîne  de  montagnes  répare  le 
Mogo!  de  la  grande  Tartarie.  Il  a pour  bornes  à 
l'orient  le  royaume  d’Aracan , dépendant  de  l’égu . 
Ji  fe  termine  au  midi  par  le  golfe  du  Gange  , 
& la-  prcfqu’ile  occidentale  dans  laquelle  font  com- 
prifes  les  nouvelcs  conquêtes  du  Décan  , de  Gol- 
conde  , & de  quelques  autres  pays  . Enfin  , il  «il 
borné  du  côté  du  couchant  par  la  Perfe  & par 
les  Agwans,  qoi  occupent  le  pays  de  Candahar. 

Timur-Bec  , ou  Tamerland  , fut  le  fondateur  de 
l’empire  des  Mogols  dans  l'Indoullan,  mais  il  ne 
fournit  pas  entièrement  le  royaume  de  l’Inde  ; ce- 
pendant ce  pays  où  la  nature  du  climat  infpire  la 
moleffc  , réfiila  faiblement  i la  pollériré  de  ce 
vainqueur  . Le  fultan  Babar  , arriéré  petit-fils  de 
Tamertan  , fit  cette  conquête  . Il  fe  rendit  maître 
de  tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  Samarkandc  juf- 
qu’auprés  d’Agra  , & lui  donna  des  faix  qui  lui 
valurent  la  réputation  d’un  prince  fage.  Il  mourut 
en  155a. 

Son  fils  Amayum  penfa  perdre  ce  grand  empire 
pour  toujours. Un  prince  Patane^  nommé  Chircha, 
le  détrôna  & le  contraignit  de  fe  réfugier  en 
Perfe  . Chircha  régna  heureufement  fous  la  prote- 
éiion  de  Soliman  . C’eft  lui  qui  rendit  la  religion 
des  Ofmalis  dominante  dans  le  Mogol  . On  voit 
encore  les  beaux  chemins  , les  caravanferals  , 8c. 
les  bains  qu’il  fit  conltruire  pour  les  voyageurs 
Après  fa  mort  & celle  du  vainqueur  de  Rhodes  , 
une  armée  de  Petfans  remit  Amayum  fur  le  trône. 

Akcbar  , fucccffeur  d'Amayum  , fut  non  feule- 
ment fe  maintenir  , mais  étendre  avec  gloire  les 
frontières  de  fon  empire  . À un  efprit  pénétrant 
& à un  courage  intrépide  , il  joignit  un  cœur  gé- 
néreux, tendre  8c  lenfible  . Il  fit  à l’Inde  plus  de 
bien  qu'Alexandre  n’eut  le  temps  d’en  faire  . Ses 
fondations  étoient  immenfes  , & l’on  admire  tou- 
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jours  le  grand  chemin  bordé  d’arbres  l’efpace  de 
150  lieues  , depuis  Agra  jufqu’a  Lahor  ; c'ait  ntt 
ouvrage  de  cet  illuftre  prince  : U s’empoifona  par 
une  méprife,  & mourut  en  1805. 

Son  fils  Géhanguir  fuivit  fes  traces , régna  aj 
ans,  & mourut  à Bimberg  en  1817. 

Après  fa  mort , fes  petits-fils  fe  firent  la  guerre, 
jufqu’à  ce  que  l’un  deux  , nommé  Orangzeb  ou 
Aurtngzab  , s'empara  du  trône  fur  le  dernier  de 
fes  frères , le  tua , & fautint  un  feeptre  qu'il  avoît 
ravi  par  le  crime. Son  père  vivoit  encore  dans  une 
prifon  dure;  il  le  fit  périr  par  le  poifoo  en  tôôô. 
Ce  fcélcrat  fouillé  du  fang  de  toute  fa  famille 
mourut  fur  le  trône  chargé  d’années  en  1707.  11 
joignit  à l'empire  du  Mogol,  les  royaumes  de  Vi- 
fapour  & de  Golconde , le  pays  de'Carnate , 8t  pref- 
que  toute  -cette  grande  prefqu’île  que  bordent  le* 
côtes  d»  Coromandel  & de  Malabar  . La  magnificen- 
ce de»  rois  de  Perfe , toute  ébiouiflante  qu’elle  nous 
’a  paru  -,  n’étoit  que  l’éfort  d’une  conr  médiocre, 
en  comparxifon  des  riïheiïes  d’Orangzeb. 

-Hé  tour  Temps  les  princes  afiatiques  ont  accumo- 
lé  des  rréfors  ; ils  ont  été  riches  de  tout  c*  qu’ils 
entafloient , au  lieu  que  dans  l’Europe  , les  prin- 
ces font  riches  de  l’argent  qui  circule  dans  leurs 
états.  Le  tréfor  de  Tamerlan  fabfifloit  encore,  & 
tous  fes  fucceffeurs  l’avoient  augmenté  . Orangzeb 
y ajouta  des  richeffes  étonantes  . Un  feul  de  fes 
trônes  a été  eflimé  patTavemier,  t8o  millions  de 
fon  temps , qui  font  plus  de  300  du  oôtre . Douze 
colonnes  d’or  .qui  fontenoient  le  dais  de  ce  trône  , 
étoient  entourées  de  griffes  perles  . Le  dais  étoit 
de  perles  & de  diamans  , furmonté  d’un  paon  , 
qoi  étalolt  une  queue  de  pierreries . Tout  le  relie 
émit  proportioné  • i cette  étrange  magnificence  . 
Le  pur  le  plus  folemnet  de  l’année  étoit  celui  où 
l’on  pefoir  l’empereur  dans  des  balances  d’or  , eh 
préfence  du  peuple  ; & ce  jour-là , il  recevoir  pouï 
plus  de  30  millions  de  préfens. 

Il  efl  remarquable  que  les  empereurs  de  l’Inde 
étaloicnt  le  même  luxe,  vivaient  dans  la  mê- 
me molefTe  que  les  rois  Indiens  dont  pari» 
Quinte- Coree  , 8t  les  vainqueurs  Tartares  prirent 
infenftblement  ces  mêmes  moturs  , & devinrent 
Indiens . 

Tout  cet  excès  d’opulence  8t  de  luxe  n’a  ftrvl 
qu’au  malheur  du  Mogol.  Il  efl  arivé,  en  17 ra , 
au  petit-fils  d’Orangzeb,  nommé  Mahamad  Scia, 
la  même  chofe  qu’à  Ctéfus*.  On  a voit  dit  à ce 
roi  de  Lydie,  vous  avez  beaucoup  d’or  , mais  ce- 
lui qui  fefervira  du  fer  mieux  que  vous,  tous  en- 
lèvera cet  or. 

Thamas-Kouli-kan  élevé  au  ttène  de  l’erfe  après 
avoir  détrôné  fon  maître,  vaincu  les  Agwans,  & 
pris  Candahar , s’efl  avancé  jufqu’à  Déli  , pour  y 
enlever  tous  les  trélors  que  les  empereurs  du  Mo- 
gol avoienr  pris  aux  Indiens . Il  n’y  a guère  d'e- 
xemples ni  d’une  plus  grande  aimée  que  celle  de 
Mahamad-Scha  levée  contre  Thamas-Kouii  kan  , 
ni  d’une  plus  grande  faiblcffe  . Il  oppofe  1200 
mille  hommes,  10  mille  pièces  de  canons  , 8c  t 
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mille  éiiphans  arm*  en  guerre  au  vainqueur  de 
la  Perle , qui  n’avoir  pas  avec  lui  do  mille  com- 
batans  . Darius  n'avoir  pas  armé  tant  de  forces 
courre  Alexandre . 

La  petite  armée  Perfane  alîiéeea  la  grande , lui 
coupa  les  vivres  , Sc  la  ddtruifit  en  détail  . Le 
grand  Mogol  Muhamtd  fut  contraint  de  venir 
s'humilier  devant  Thatnas-Kouü  kan  , qui  lui  parla 
en  maître  , & le  traita  en  fujet . Le  vainqueur 
entra  dans  la  capitale  du  Mogol , qu’on  nous  pte- 
feote  plus  grande  & plus  peuplée  que  Paris  Sc 
Londres.  Il  traînoit  à fa  fuite  ce  riche  lit  miféra- 
ble  empereur,  l’enferma  dans  une  tour,  & fe  lit 
proclamer  en  fa  place  a 

Quelques  troupes  du  Mogol  prirent  les  armes 
dans  Dcli  contre  leurs  vainqueurs.  Thamts  Kouli- 
kan  livra  la  ville  au  pillage  . Cela  fait  , il  em- 
porta plus  de  tréfors  de  cerre  capitale  , que  les 
Efpagnols  n'en  trouvèrent  à la  conquête  du.  Me- 
xique . Ces  richtfles  aminées  dans  le  cours 
de  quatre  fiedes  , ont  été  apportées  en  Perfe,  & 
n'ont  pas  empêché  les  Pcrfans  d'être  malheureux. 
Elles  y font  difperfées  ou  enfévelies  pendant  les 
guerres  ■ civiles , jufqu’au  temps  on  quelque  tyran 
les  raffembltra.  , 

Kouli  kan , en  partant  du  Mogol  , en  lailfa  le 
gouvernement  à un  vice-roi  i & à un  confcil  qu’il 
établit . Le  petit-fils  d’Orangzeb  garda  le  titre  de 
fouverain,  & ne  fut  qu’un  fant&me . Tout  cil  ren- 
tré dans  l'ordre  ordinaire  , quand  on  a reçu  la 
nouvclc  que  Thamas-Kouli-kan  avoit  été  iftaflîné 
en  Perfe  au  milieu  de  fes  triomphes . 

Peu  de  temps  après  , une  nouvclc  révolution 
renverra  l'empire  du  Mogol  . Les  princes  tribu- 
taires , les  vice-rois  ont  tous  fecoué  le  joug . Les 
peuples  de  l’intérieur  ont  détrôné  le  fouverain,  & 
ce  pays  efl  devenu  , comme  la  Perfe,  le  théâtre 
des  guerres  civiles  : tant  il  e(l  vrai  que  le  defpo- 
tifme  qui  détruit  rout  , fe  détruit  finalement  lui- 
même.  C’ed  une  belle  preuve  qu’aucun  état  n’a 
forme  confillantc  , qu’autant'  que  les  loix  y ré- 
gnent en  fouveraines. 

De  plut,  si  crt  irapolTible  que  dans  un  empire 
où  des  vice-rois  foodoient  des  armées  de  ad  , 30 
mille  hommes,  ces  vice-rois  obéilfent  longtemps 
& aveuglément .- Les  terres  que  l’empereur  donne 
à ces  vice-rois  , devienent , dès-là  même  , indé- 
pendantes de  loi  . Les  autres  terres  apartienent 
aux  grands  de  l’empire  , aux  rayas  , aux  nababs, 
aux  omras . Ces  terres  font  cultivées , comme  ail- 
leurs , par  des  fermiers  Sc  par  des  colons . Le  petit 
peuple  cil  pauvre  dans  le  riche  pays  du  Mogol  , ' 
einf!  que  dans  prefqoe  tous  les  pays  du  monde  ; 
mais  il  n’eft  point  lerf  & ataché  à la  elebe , ainlî 
qu'il  l'a  été  dans  notre  Europe  , Sc  qu  il  Pt  il  en- 
core en  Pologne,  & dans  plulieurs  lieux  de  l’Al- 
lemagne. Le  payfan,  dans  toute  l’Afie,  peut  for- 
tir  de  fon  pays  quand  il  lui  piait , & en  aller 
chercher  un  meilleur  , s’il  en  trouve  . 

On  divife  l’empire  du  Mogol  en  23  provinces , 
qui  fon  Déli , Agra , Lahor  , Gunuate  , Mailua  , 
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Patina,  Barar,  Brampour  , Baglana  , Ragemal  , 
Multan , Cabul  , Tara  , Afmir  , Bacar  , ugen  , 
Urécha  , Cachemire  , Décan  , Nandé  , Bengale  , 
Vifapour  , & Golconde  . Ces  13  provinces  font 
régies  par  23  gouverneurs  qui  réconcilient  l'em- 
pereur . 

L’ctmadouict  , premier  miniilre  de  l’empereur, 
n’a  fouvent  qu’une  digniré  fans  fonôions  . Tour 
le  poids  du  gouvernement  retombe  fur  deux  fe- 
crétaires  d’état,  dont  l'un  raflcmblî  les  tréfors  de 
l’empire , qui  , 1 ce  qu’on  dit , montent  par  an 
à 900  millions  , St  l'autre  efl  chargé  de  la  dé- 
penfe  de  l'empereur . 

C’eft  un  problème  qui  paraît  d’abord  difficile  à 
réfoudre  , que  l’or  & l’argent  venu  de  l’Améri- 
ue  en  Europe , aille  s’engloutir  contiuuélement 
ans  le  Mogol  , pour  n’en  plus  fortir  , Sc  cepen- 
dant le  peuple  foit  fi  pauvre  , qu'il  y travaille 
prefque  pour  rien  : mais  la  raifou  en  e(l,  que  cet 
argent  ne  va  pas  au  peuple , -il  va  aux  trafiqua» 
qui  payent  des  droits  immenfes  aux  gouverneurs  ; 
ces  gouverneurs  en  rendent  beaucoup  au  gtand- 
Mogol , & enfouilfeur  le  relie . 

La  peine  des  hommes  efl  moins  payée  que  par- 
tout ailleurs  dans  cette  contrée,  la  plus  riche  de 
|a  terre  , parce  que  dans  tout  pays  , le  prix  des 
journaliers  ne  pile  guere  leur  fubfilîance  Sc  leur 
vêtement  . L’extrême  fertilité  de  l'indouilan  , ?< 
la  chaleur  du  climat  , faut  que  cetre  fubfilûnce  ’ 
St  ce  vêtement  ne  coûtent  pretque  rien . L’ouvrier 
ai  cherche  des  diamans  dans  les  mines  , gagne 
e quoi  acheter  un  peu  de  rii  Sc  une  chemifc  de 
coton  ; par-tout  ta  pauvreté  fert  à peu  de  frais  la 
rtchclfe . 

L’empire  du  Mogol  efl  en  partie  mahométan  , 
en  partie  idolâtre  avec  beaucoup  de  l'operlLtions  du 
temps  d’Alexandre.  Les  femmes  fe  )etcnt,en  quel- 
ques eidroits  , dans  des  bûchers  aîumés  , fur  1: 
corps  de  leurs  maris. 

Une  chofe  digne  d'obfervation  , c'cfl  que  dans 
ce  pays- Jà  les  arts  fortent  rarement  des  familles 
où  ils  font  cultivés . Les  filles  des  artifans  ne  pre- 
rent  des  maris  que  du  métier  de  leurs  peres . C’efl 
une  coutume  três-anciene  eu  Alie,  Sc  qui  avoit 
palTé  autrefois  en  loi  dans  l’Egypte. 

11  efl  difficile  de  peindre  un  peuple  nombreux , 
mélangé,  St  qui  habite  500  lieues  de  terrain . Ta- 
vernier  remarque  en  général  que  les  hommes  & 
les  femmes  y font  olivâtres  . Thevcnot  dit  qu'au 
royaume  de  Dc'can  on  marie  les  enfans  extrême- 
ment jeunes  : dés  que  le  mari  a dix  ou  douve 
ans,  St  la  femme  huit  à dix,  les  parens  les  i ail- 
lent coucher  enfemblc.  Parmi  ces  femmes,  il  y 
en  a qui  fe  font  découper  fa  chair  en  fleurs , com- 
me quand  on  applique  des  ventoufes  . Elles  pei- 
gnent ces  fleurs  de  différentes  couleurs  avec  du  jus 
de  racines,  de  maniéré  que  leur  peau  paraît  com- 
me une  étofe  fleurdeiifée  . 

Quatre  nations  principales  compofent  l’empire 
! du  Mogol;  les  mahontétans  Arabes,  nommés  Pa- 
| taots , les  defeendans  des  Guebres  , qui  s’y  refu- 
I unis 
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gierent  do  temps  d’Omar  ; les  Tartares  de  Ctngfs- 
Kan  St.  de  Tamerlan  ; enfin  les  vrais  Indiens  en 
plufieurs  tribus  ou  caftes . 

Nous  n’avons  pas  autant  de  connoifliaces  de 
cet  empire  que  de  celui  de  la  CKine  ; les  fré- 
quentes révolutions  qui  y font  arivées  depuis 
Tamerlan  , en  font  en  partie  la  caufe  . Trois 
hommes , i 1a  ve'ritd,  ont  pris  plailir  à nous  in- 
ftruire  de  ce  pays-là  , le  P.  Catron  , Taverqier  , 
& Bernier. 

Le  P-  Catrou  ne  nous  apprend  rien  d’original  , 
&•  n’a  fair  que  mettre  en  ordre  divers  mémoires . 
Tavcmier  ne  parle  qu’aux  marchands , & ne  donne 

5 ocre  d’initruâions  que  pour  connoîtrc  les  eran- 
es  routes,  faire  on  commerce  lucratif,  & acheter 
des  diamant  . Bernier  en  parie  en  philofophe 
mais  il  n’a  pas  été  en  état  de  s’infiruire  à fond 
du  gouvernement  , des  rr.Ouurs  , des  ufages  , & 
de  U religion  , ou  plutôt  des  fuperllitians  de 
tant  de  peuples  répandus  dans  ce  ville  empire. 
<ft.) 

MOGUERE  ; petite  ville  d’Efpagne , dans  l’An- 
daloufie  , fur  la  rive  orientale  du  Tinlo  , à une 
lieue  de  fon  embouchure.  (R.) 

MOHATZ  , AtutmareU  , Amanti a • bourgade 
de  la  heffr  Hongrie,  dans  le  comté  de  Baraniwar . 
Elle  elt  fameufe  pu  les  deux  grandes  batailles  de 
151 6 St  de  1Ô87  i la  première  gignéc  par  Soli- 
man 11  contre  Louis  , dernier  roi  .de  Hongrie  , 
qui  y perdit  la  vie;  & la  fécondé  gagnée  par  les 
Chrétiens  , contre  les  Turcs.  Mohair  efl  au  con- 
fluent de  la  Corafie  & du  Danube.  Lang.  36 , 8 ; 
lit.  45  . JO.  ( R-  ) 

MOHILOW,  ou  Montcor  ; grande  & forte  ville 
de  Pou  gne  , dans  Ja  Lithuanie  , au  palatinat  de 
Idfcislasr  . C’efl  le  liège  d’un  archevêque  catho- 
lique depuis  1781.  Cette  ville  , qui  etl  commer- 
çante , ell  fituée  dans  1a  partie  de  la  Pologne 
que  1a  Ruflïe  s’eft  attribuée  dans  le  fameux  dé- 
membrement concerté  entre  les  trdis  cours  de  Pe- 
tersbourg,  de  Vienne,  & de  Berlin  . Los  Suédois 
y t emporte! en’  une  grande  viéloire  fur  les  Mofco 
vites  en  1707.  Elle  cil  fur  le  Nieper,  à 14  li.  f. 
d’Orfa,  ao  f-  o.  de  Mfcislasr.  Long.  49,  ao,  Ut. 
Sîi  5*.  </î.)  (Il)  Long.  48,  45;  Ut.  54,  15.  Elle 
ell  la  capitale  du  gouvernement  de  même  nom.  ) 
(II)  Mohuow  (gouvernement  de);  province 
de  l’empire  de  Rallie  ; il  ell  au  midi  du  gouver- 
nement de  Polotsk  , eft  borné  au  levant  par  les 
gouvernement  de  Smolensk  & de  la  petite  Rullïe , 
& au  couchant  par  la  Lithuanie . ) 
MOHRUNGEN  ; ville  & bailliage  du  royaume  de 
Prude  , dan  l’Oberland.  La  ville  ell  trafiquante, 
& tire-  avantage  du  voiiïnage  de  deux  lacs»  (R  ) 
(fl)  MOjAfSK;  ville  remarquable  de  Ruffic, 
dans  le  gouvernement  de  Moskon,  & dans  la  pro- 
vince de  même  nom  proprement  dite  t elle  ell  au 
couchant  de  la  ville  de  Moskou.  ) 

MOINGONA  ( la  ) ; grande  rivière  de  l’Amé- 
rique feptentrionale,  dans  laLouifiane.  Elle  prend 
b fource  au  midi  du  pays  des  Tintos  ; & apris 
GiagttfbU,  Tmt  II, 
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un  cours  de  pets  de  100  lieues,  elle  fe  décharge 
dans  le  Mifliflipi , vers  le  40 , 55  de  latitude  nordj, 
à 40  lieues  eu  deifous  de  i’emboiwhure  du  MifTou- 
ri.  (R.) 

MOI  REMONT  ; abbaye  de  France , en  Cham- 
pagne , au  diocéfe  de  Chilons-ftrr-Marne . Elle  ell 
de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  & vaut  dooo  liv.  (R.) 

MOISEVAUX,  ou  MAs-MuNsraa  ; petite  ville 
de  France,  dans  I’AJface,  au  bailliage  de  Béfort, 
avec  une  abbaye  de  BénédiSios.  (X.) 

MOISSAC , Mulfiacum  ; anciene  petite  ville  de 
France  , dans  le  Qucrci.  Elle  efl  abondante  en 
toutes  fortes  de  denrées,  & cil  agréablement  fituée 
fur  le  Tarn  , un  peu  au  deflus  de  l’endroit , où  il 
s’embouche  dans  la  Garonne.  Cette  ville,  qui  eft 
le  fiége  d’un  gouvernement  particulier , fait  un  com- 
mette uflez  ccmlïdérable  en  blé , en  vins , & en 
farines.  Elle  doit  fon  origine  à une  abbaye  qui  y 
lut  fondée  dans  le  au*  ficcie,  & qui  ell  aujourd’hui 
fécoltnfée . Elle  a été  cent  fois  alHigée  par  les 
guerres.  Long.  19,  1/  Ut.  44,  8.  (R.) 

MOKA  , ou  Mocha  . l'oyez  Mocha  , 

MOLA  , ou  MAle  de  G»f  rr>,  bourgade  du  roy- 
aume de -Na  pies,  dans  la  Terre  de  Labour  , fur 
le  golfe  deGaère,  à l’embouchure  d’une  petite  ri- 
vière. Ce  bourg  ed  fitué  fur  la  voie  A ppiene , Sc 
cft  défendu  par  une  tour  contre  les  defeentes  des 
cor&ires . On  trouve  plufieurs  informions  dans  ce 
bourg  & aux  environs;  ce  qui  perfuade  qu’il  tient 
la  place  de  l’anciene  Formie  , ou  du  moins  qta’il 
eft  fitué  prêt  de  fon  emplacement . On  y voit  dans 
un  tardas  uaa  tombeau  que  quelques  fàvans  prenent 
pour  celui  de  Cicéron , On  dit , pour  apuicr  cette 
faible  coojeôure , que  ce  grand  homme  avoir  une 
maifon  de  plaifaoce  à Formie,  & qu’il  y alloit  en 
litière  , quand  j|  fut  aftadmé.  Mais  le  tombeau 
ipnt  on  parie,  «’a  point  d’iufcriptions,  & ceia  feul 
fuffiroit  pour  faire  penfer  que  ce  ne  doit  pas  être 
le  tombeau  de  Cicéron.  (R.) 

MOLAISE  j abbaye  royale  de  Bernardines  , au 
diocéfe  de  Chaloac-fur-SaAne , fondée  par  Eudes  1 , 
duc  de  Bourgogne  , ftar  les  bords  de  la  SaAne . La 
première  abbelîe  en  fut  Béatrix  de  Vergy  , en 
1170. 

Cette  maifon  a été  gouvernée  par  des  abbe/fes 
de  la  première  noblcftc  de  Bourgogne  ; on  voit  une 
Anne  de  RuIIi  en  ÜJ4  ; Béatrix  de  Charqy , mor- 
te en  1718,  dont  on  voit  la  tombe  en  l’Eglifc  de 
Moiaife  ; une  Marguerite  de  Champlitte  en  1 179  ; 
Alix  de  Château-neuf,  en  ia8<5;  trois  dames  de  la 
maifon  de  Bouton , une  Catherine  de  Saulx , deux 
dames  Biulart , une  Marie  de  Thiard  de  Eraeni , 
en  tdjx.  (R.) 

MOLA  LIA  , ou  Mulaiy  ; fie  d’Afrique  , dans 
le  canal  de  Mofambique , l’une  des  îles  de  Como- 
re. Elle  abonde  en  vaches,  en  moutons  à grande 
& large  queue  , en  volailles , en  oranges , en  ci- 
trons , bananes , gingembre , & riz . Long.  62 , 30  : 
Ut.  si,  1*.  («.T 

MOLDAU,  Muldaü,  Muitaw,  ou  Wuitava 
( la);  riviet*  caafidérahle  de  Bohême,  qui  COulC 
Zz 
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du  fud  au  nord , traverfe  la  ville  de  Prague  , 8c 
fc  jeté  dans  l'Elbe. 

Moldau  ( le  cercle  de  ) ; contrée  de  Bohême , 
d’environ  1 1 lieues  d’étendue  le  long  de  la  Mol- 
dau . La  ville  de  Prague  en  tire  une  grande  par- 
tie de  fa  coofommarion . Sedbezan  , ou  Selcfchan  , 
Tlofcaot , 8c  Webenuitz  , en  font  les  trois  princi- 
paux endroirs.  (R.) 

MOLDAVIE  , Mitdavia  ; contrée  d’Europe  , 
autrefois  dépendante  do  royaume  de  Hongrie  , 
aujourd'hui  principauté  tributaire  du  Turc.  C’efl 
proprement  la  Valaquie  fopérieure  , qui  a pris 
du  fleuve  Moldaw , le  nom  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui . 

Elle  efl  bornée  au  nord  par  la  Pologne,  au  cou- 
chant par  la  Tranfïlvanie  , au  midi  par  la  Vala- 
quie, & 1 l'orient  par  l'Ukraine  & la  Beflarabie. 
Elle  efl  arofée  par  le  Pruth  , par  le  Moldau,  & 
par  le  Bardalach . JalTy  en  efl  là  capitale . Son  é- 
tendue  d’orient  en  occident,  efl  de  30  ou  40  milles, 
8c  de  70  milles  du  nord  au  fud . Les  montagnes 
8c  les  délerts  en  couvrent  une  partie,  8c  on  y trou- 
ve très- peu  de  culture.  On  conçoit  détiens  que  le 
pays  efl  fort  peu  peuplé  ; mais  fes  chevaux  font 
trés-eftimés . 

La  Moldavie  a eu  autrefois  fes  ducs  particuliers , 
dépendant  ou  tributaires  des  rois  de  Hongrie.  On 
les  appeloit  alors  communément  myrtzai  ou  vai- 
vodet  ; mirtza  fignific  filt  du  prince,  8c  vaivode, 
homme  du  roi , gouverneur . Les  chefs  de  Valaquie 
8c  de  Moldavie  t'étant  fouliraits  à l’obéiffance  des 
rois  de  Hongrie,  prirent  des  Grecs  le  nom  de def- 
potet , qui  étoit  la  première  dignité  après  celle  de 
l'empereur.  On  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom 
de  ho/pedart,  ou  de  palatine. 

En  1574,  SélimI!  fournit  la  Moldavie;  & fous 
Mahomet  III,  ce  pays ,_  de  même  que  la  Valaquie., 
devint  tributaire  des  rois  de  Hongrie.  Mais  depuis 
161  a,  les  vaivodes  de  Moldavie  foat  devenus  dé- 
pendant des  Turcs,  à qui  ils  payent  tribut.  Long. 
de  ce  pays , 4} , 10—48  ; lat.  45  , 50—49  . 

Les  habitans  , qui  font  de  diSérentes  nations  , 
fuirent  la  plupart  le  rit  grec . 

MOLDAW,  ou  Moldawa  ( le  ) ; rivicre  de 
la  Turquie  européene  , dans  la  Moldavie  • Elle  a 
fa  furface  à l'occident  de  Korinara,  8c  vient  fe 
rendre  dans  le  Danube  , h Brahilow . Elle  fe  nom- 
me auflï  le  Serez . (A.) 

MOLDAWA  ; rivière  de  Turquie.  Pey.  Moins» . 

MOLE  DE-GAËTE.  topez  Moi». 

MOLESME  ; petite  ville  de  France , en  Cham- 
pagne , au  diocéfe  de  Langres , avec  une  célébré 
abbaye  de  Bénédictins.  (R.) 

MOLFETTA,  en  latiu  MelfiBum  ; petite  ville 
d’Italie , au  royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de 
Kari , avec  un  évêché  fuflragant  de  Bari , 8c  titre 
de  duché.  Elle  efl  fur  le  golfe  de  Venife,  h 3 li. 
n.  0.  de  Bari,  a e.  de  Trani.  Long.  34,  15;  lat. 
4L  a8.  (R.) 

MOLHE1M , ou  Mulhiim  ; lieu  franc  en  Alle- 
magne , au  cercle  de  Weflphalie , fur  le  Rhin , un 
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peu  au  deiïus  de  Cologne  ; c’efl-U  qu’étoif  autre- 
fois la  capitale  des  Ubiens  ; c'efl  encore  - U que 
JulesCéfar  fit  conflruire  un  pont  de  bois  fur  le 
Rhin.  Cet  endroit  efl  préfeorement  une  dépendance 
du  duché  de  Berg.  (R.) 

MOLIERES  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , au  gouvernement  de  Guienne  , éleôion  de 
Monrauban.  Il  y a juflice  royale,  non  reflortiilao- 
te.  (R.) 

MOLINA  : ville  d’Efpagne,  dans  la  Noovele 
Caflille,  fur  le  Gallo,  h 3 lieues  des  frontières  de 
l'Aragoo  , prés  de  Caraccna . Cette  ville  efl  dans 
un  pays  de  pâturages  , où  l’on  hourit  des  brebis, 
qui  portent  une  lame  précieufe.  Elle  efl  fi  ruée  h 
10  lieues  ù e.  de  Siguenza , 28  n.  e.  de  Madrid . 
Long.  15,  55;  lat.  40,  50.  (R.) 

MOLINGAR , ou  MuLUNcaa  ; ville  forte  d'Ir- 
lande , capitale  du  comté  de  Wcfl-Méath  , ù 43 
milles  o.  de  Dublin,  8c  ù 13  de  Baltimore.  Long. 
10  , ta  ; lat.  53,  a8  . (R.) 

MOLISE  ( le  comté  de  ) ; contrée  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples , enrre  l’Abruzze  citçrieure , la 
Capitanate , 8c  la  Terre  de  Labour  proprement  di- 
te . Elle  a environ , dans  fa  plus  grande  largeur , 
30  milles  du  nord  au  fud-fud  ouafl , 8t  38  milles 
de  l'efl  à l’ouefl  . Elle  efl  fertile  en  blé,  en  vins, 
en  fafran , en  gibier , & en  vers  i foie . Le  bourg 
de  Moiife  lui  donne  foa  nom.  (R.) 

MOLLE  place  de  commerce  de  la  Norvège 
feprentrionale , dans  la  préfeâure  de  Drontheim  , 
8c  dans  le  diflriâ  de  Romfdal.  Elle  a été  érigée 
en  ville  l’an  174a,  8c  dès  l’an  1710  elle  avoir  un 
hôpital  ; l’on  en  exporte  beaucoup  de  bois  8c  de 
goudron , 8c  l’on  y imparte  beaucoup  de  grains . 
(N.) 

MOLLEN,  ou  Mocnx  ; petite  ville  d’Allema- 
ne  , au  cercle  de  bafle  Saxe  , dans  le  . duché 
e Lavenbourg.  Elle  apartient  à l’éleSeur  d'Ha- 
nover . Le  marquis  de  Brandebourg  fut  obligé  d'eo 
lever  le  Gége  en  1508.  Le  général  Mansfeld  la 
prit  en  tézj.  Elle  efl  fituée  lur  la  rivicre  deSte- 
ckoirz  , à 6 milles  de  Lunebourg  , 8c  à 4 de  la 
ville  de  Lubek.  Long.  3a,  43,'  lat.  34,  45.  (R.) 

MOLNA  . Voyez  Mont*  . 

MOLOPAGUES  ; peuples  faovages  de  l’Amé- 
rique méridionale  , au  Bréfîl.  Us  occupent  une 
contrée  fpacieufe  au  dcli  de  la  rivière  Paracivar. 

MOLPA  ; rivière  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  principauté  citérieure . Elle  a fa  four- 
ce  au  deffus  de  Rofrano , 8c  va  fe  jeter  dans  lames 
de  Tofcane,  au  deffus  du  cap  Palinnro.  (R.) 

MOLSHEIM , en  latin  moderne  Moltbemhtm  ; 
ville  de  France  , en  Alface  , fur  la  rivière  de 
Brufch  , à 3 lieues  de  Strasbourg.  La  chartreufe, 
la  collégiale,  8c  la  maifoa  qu'y  avoirnt  les  Jéfui- 
tes,  occupent  prefque  toute  la  ville.  Molsheim  fut 
brûlée  par  les  Impériaux  en  1877 , mais  elle  s’efl 
rétablie.  Elle  efl  i 96  lieues  de  Paris.  Long.  25 
d.  10'  17';  lat.  48  d.  32'  2 tf.  (R.) 

MOLWITZ;  village  d’Allemagne,  dans  la  Si- 
lène , vert  Neifs  8c  GrotJcau , fameux  par  la  ba- 
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taille  qui  s’y  donna  le  so  avril  1741,  entre  les  Au- 
trichiens ôc  les  Pru/Tiem.  ( R .) 

MOLUQUES  ; Iles  de  l'Océan  oriental , foules 
aux  environs  de  la  ligne , au  midi  des  Philippi- 
nes . Le  terroir  en  efl  fec  & fpongieux  ; les  ar- 
bres toujours  couverts  de  feuilles , chargées  de  di- 
vtrfes  fortes  de  Mrs,  donnent  des  bananes,  des 
noix  de  coco , des  oranges  , des  limons , du  ma- 
cis . Mais  les  Moluques  font  fur-tout  à confidércr 
par  le  commerce  des  épiceries  que  les  Hollandois 
y font  exctufivemenr . Ce  n’eft  que  dans  ces  Iles 
que  croît  le  girofle.  L’arbre  qui  le  donne  a le 
part  du  bouleau  , l’écorce  fine  & liffe  du  hêtre . 
Son  tronc  , formé  d’un  bois  très-dur , s’élève  peu . 
La  culture  en  cû  concentrée  dans  nie  d’Amboi- 
ne . Le  mufeadier  a le  port  & le  feuillage  du  poi- 
rier. Les  Hollandois  ont  forcé  les  rois  de  Ternate 
& de  Tidor,  à confentir  qu’on  arrachâr  le  mufea- 
dier Sc  le  giroflier  des  îles  laiiTées  fous  leur  domi- 
nation . Ces  princes  font  d’ailleurs  fous  la  dépen- 
dance de  la  compagnie  Hollandoife , qui  a droit 
d'entretenir  une  garnaifon  de  700  hommes . 

Les  Iles  Moluques  font  fouvent  défolce*  par  des 
tremblemeas  de  terre.  Il  n’y  croît  d’ailleurs  ni  blé, 
ni  riz , & on  s'y  ferr  de  farine  de  fagou . 11  n’y  a 
dans  ces  îles  aucune  mine  d’or,  ni  d’argent,  ni  de 
métaux  inférieurs. 

Les  Chinois  fubjuguerent  autrefois  Jes  Moluques. 
Après  eux , elles  furent  occupées  par  ceux  de 
Java , & par  les  Malais  ; enfuire  les  Perfans  & les 
Arabes  s’y  jeterenr,  & y introdnilirent , parmi  les 
pratiques  de  l’idolâtrie,  les  fuperflitions  du  maho- 
métifme.  On  y parle  piuficurs  langues  differen- 
tes, fie  le  malais  plus  communément  qu’aucune 
autre. 

Les  Moluques  furent  découvertes,  en  Mtr,  par 
les  Portugais  qui  y defeendirent  , fie  s’en  emparè- 
rent fous  la  conduite  de  Franeifco  Serano.  Peu  de 
temps  après,  cette  pofTeflion  leur  fut  difputée  par 
.les  Caflillans,  en  conféquence  de  la  ligne  de  dé- 
marcation d’Alexandre  VI.  Cependant,  après  quel- 

âues  aftes  d’hoflilité,  Charles-Quint , par  le  traité 
e Sarragofe  en  1519  , engagea  ces  îles  litigieufes 
an  toi  de  Portugal , moyéoaut  une  fomme.  Mais 
finalement  les  lnfulairts , apuiés  des  Hollandois , 
ont  dépofTédé  les  Portugais  des  Moluques  fie  de 
leur  commerce,  en  léot,  téoj  , 3c  idoç,  pour  y 
établir  un  empire  durable,  fie  qu’ils  faveur  confer- 
ver  avec  fruit . 

Les  naturels  de  ces  îles  s’accommodent  fort  bien 
avec  leurs  derniers  maîtres.  Ils  reffemblent  beau- 
coup à ceux  de  Java  fie  de  Sumatra  pour  les  moeurs , 
les  ufages , la  façon  de  vivre , l’habillement  & la 
couleur . Les  hommes  font  noirs  ou  extrêmement 
bafanés  ; ils  ont  des  cheveux  noirs  fie  lifTts  , «ni 
blanchiltent  de  bonne  heore  : les  ieux  grès  , les 
poils  des  fourcüs  longs  , les  paupières  larges  , le 
corps  robulle  . Ils  font  doux , parcJTeux  , adroits  , 
foupçooeur  , pauvres  fit  fiers . 

On  comprend  fous  le  nom  général  filer  Molu- 
ques, toutes  les  îles  qui  font  au  fnd  des  Pfailip- 
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plues  . Elles  font  foos  la  râne  torride  , entre  le 
Ijz*  degré  de  long,  3c  le  tjo* . Les  Moluques  fe 
dlvifect  eu  grandes  fie  petites  : les  grandes  font 
Celebes , ou  MacafTar , Gilolo , Ceram  , Timor  , 
&c.  Entre  les  petites  , on  en  compte  cinq  qu’on 
appelé  Moluqms  propres, & elles  font  lituées  entie 
l'ile  de  Celebes  & celle  de  Gilolo  : ce  font  , du 
nord  au  fud,  Ternate,  Tidor,  Motir  , Machian  , 
& Bachian . Les  plus  remarquables  d'entre  les  autres, 
font  celles  d’Amboine  fit  de  Banda  . La  plupart 
ont  des  rois  particuliers,  mais  en  général  fubordo- 
nés  aux  Hollandais.  IR.) 

MOLZOUDON  ; ville  du  Mogoliilœ  . Long- 
131;  Ut.  50.  (R.) 

MOMELSBERG,  en  S)Iéfie,  dans  le  duché  de 
Brieg , efl  renomé  par  fon  beau  marbre . (A.) 

MOMONIE  ( la  ),  ou  ix  Munsti»  ; province 
qui  forme  une  des  quatre  grandes  divilions  de 
l’Irlande.  Elle  efl  montueufe , mais  les  vallées  en 
fout  fertiles.  Elle  comprend  6 comtés,  7 villes  à 
marché  , 26  bourgs  qui  envoient  des  députés  au 
parlement  , fie  740  cures  . Il  s’y  trouve  de  très- 
bons  ports  . Watcrford  efl  la  principale  ville  de 
cette  province  qui  occupe  la  partie  méridionale  de 
l’Irlande . (A.) 

( n ) MON  ; île  de  la  mer  Baltique  fur  les 
côtes  de  la  Livonie  ; elle  apartient  1 la  Rurtîe,8c 
dépend  du  gouvernement  de  Riga.  ) 

MONACO,  Merucum,  Hcrculis  Monttei  /serrer  ; 
petite , ancienc  3c  forte  ville  d'Italie , i l’extré- 
mité de  la  partie  occidentale  de  la  côte  de  Gêner, 
capitale  d'une  principauté  fouveraine  de  même 
nom,  avec  un  château, une  citadelle,  & un  port. 

Elle  efl  fituée  fur  un  rocher  qui  s’étend  dans  la 
mer,  fie  qui  efl  fortifié  par  la  nature.  Sur  ce  ro- 
cher étoit  autrefois  le  temple  d'HercuIe  Abnseus  , 
qui  donne  encore  le  nom  a la  ville.  Ce  lieu  étoit 
connu  de  Virgile , ainfi  qu'il  paraît  par  le  vers 
83s  du  /ru.  VI  de  l'Enéide  .* 

Aggerihus  four  A! finis , et  que  net  Monxci 
Def tendons  . 

La  ville  de  Manaeo  efl  regardée  comme  une 
place  importante  , parce  qu’elle  efl  frontière  de 
Frafcce,  à l’entrée  de  1»  mer  de  Provence. 

Le  Château  efl  bâti  fur  un  rocher  efearpé  que 
bâtent  les  flots  de  la  mer. Il  n’y  a qu’une  terrible 
montagne  qoi  commande,  la  ville , fie  qui  diminue 
beaucoup  de  fa  force . 

La  tnaifon  de  Grimaldi  , ilTue , félon  l’opinion 
de  quelques  auteurs  , de  Grimoald  , maire  du 
palais  fous  Childebert  II  , a pofledé  la  Dtinci- 
pauté  de  Monaco  , depuis  l’empire  d’Otnon  I 
lufqu’â  la  mort  du  dernier  feigneur  de  cette  mai- 
fon  , arivée  en  1731.  A cette  époque  , fa  fille 
aînée  porta  cette  principauté  dans  la  maifon  de 
Matignon  , â la  charge  que  le  nom  & les  armes 
de  Monaco  fe  continueraient  dans  fes  defeen. 
dans  . 

Honoré  Grimaldi , II*  du  nom , prince  de  Mo. 

Zi  ij 
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naco , dont  l'état  droit  fous  la  protcôion  de  l’Ef- 
pagne,  croyant  trouver  plus  d’avantages  à être  fous 
celle  de  la  France  , s’y  fournit  en  1641  .•  il  re- 
çut gamifon  françoife  dans  ta  ville  de  Monaco  ; 
& le  roi  , pour  le  dedomager  de  la  perte  des 
fiefs  qu’il  avoir  en  Efpagne  , lui  donna  le  duché 
de  Valeminois , avec  quelques  autres  terres,  & le 
créa  duc  & pair. 

Monaco  elt  à 3 ii.  f,  o.  de  Vintimiglia , 2 n.  e. 
de  Villefranche  , j n.  e.  de  Nice  , 176  f.  e.  de 
Paris.  Long.  25 , 8 ; far.  félon  le  P.  Lavai  , 43 
deg.  43'  40".  (R.) 

MONAGAN.  Voyez  Monaghan. 

MONAGHAN  ; ville  d’Irlande  , capitale  du 
comté  de  même  nom  , qui  cft  divifé  en  cinq  ba- 
ronies  , & qui  a 34  milles  de  longueur  fur  aojde 
largeur . C’ell  un  pays  montagneux  , & couvert  de 
forêts . La  petite  ville  de  Monaghan  envoie  deux 
députés  au  parlement  d’Irlande . Elle  eft  à 15 
milles  f.  0.  d’Armagh.  Lang.  10,56;  Ut.  54, 12. 
(R-) 

MONASTER  , ou  Monesteb  ; ancicne  ville 
d’Afrique,  au  royaume  de  Tunis  . Elle  ei>  batue 
des  flots  de  la  mer , à 4 lieues  de  Sure , & à 26 
f.  e.  de  Tunis.  Lang.  28  , 40  ; Ut.  16.  (R.) 

MONBAEA  , ou  MoNaaza  ; île  de  la  merdes 
Indes,  for  la  côte  occidentale  d’Afrique’,  & Répa- 
rée du  continent  par  les  bras  d’une  rivière  de 
même  nom  , qui  ,fe  jete  dans  la  mer  par  deux 
embouchures  . Cette  île  , à qui  l’on  donne  12 
milles  de  circuit,  abonde  en  millet,  rir, volaille , 
& befliaux  . Il  y a quantité  de  figuiers  , d’oran- 
gers y & de  citroniers  . Elle  fut  découverte  par 
Vafco  de  Ganta  , Portugais,  en  1598.  Il  y a dans 
cette  île  une  petite  ville  à laquelle  elle  donne  fon 
nom  . («.)• 

Mon*  ara  , ou  Movba ie  ville  d’Afrique  , 
dans  l’île  de  même  nom  , avec  un  port  « un 
château  où  réfide  le  roi  de  Méliodc  ,&  le  gouver- 
neur de  la  côte  . François  Almeida  prit  & fa- 
cagea  cette  ville  en  150;  , mais  les  Arabes  en 
ch  allèrent  les  Portugais  en  téît.  Enfin,  en  1729, 
les  Portugais  s’y  font  établis  de  nouveau  . (R.) 

MONBLANC;  ville  d’Efpagne,  dans  la  Cata- 
logne , cbef-üeu  d’une  viguerie , & d’un  comte  de 
meme  nom , fur  la  rivière  de  Francoli . (R.) 

MONCAL.  Voyez  Moncalv». 

(Il)  MONCALL1ERI  ; petite  ville  de  Piémont, 
dans  le  diocêfc  de  Turin,  fur  la  droite  du  Pâ  , où 
le  roi  de  Sardaigne  a une  maifoo  de  piaifance.) 

MONCALVO,  par  les  François  MortCâL  j pe- 
tite mais  forte  ville  d’Italie,  dans  le  Montfetrat  , 
fur  une  montagne,  â 6 milles  du  Pô , & 1 7 f.  o. 
de  Cafal,  prés  1a  Stura . Lang.  13,  48;  Ut.  44  , 
î*.  (R.) 

MONCAON  ; ville  focre  de  Portugal,  dans  la 
province  d’Enrre- Duéro  & Minho  , avec  un  châ- 
teau & titre  de  comté.  Elle  eft  fur  le  Minho,  à 
} lieues  f.  e.  de  Tuy,  10  n.  de  Beague , Lang.  9, 
3i>  4'»  52.  (R) 

MONCASTRO . Voyez  Biaiocoaon  . 


M.O  N 

MONCH-AURACH  , en  Franconie  , ï J’ouefl 
d’Erlaog  , dans  le  diilriét  de  Neulîadt , fut  un  mo- 
nallere  confidérable  qui  a été  fécularifé . (R.) 

MONCLAR  ; paroilfe  de  Provence  , dioccfe 
d’Embrun , viguerie  de  Seyne , à une  lieue  de  la 
Durance,  3 de  Seyne  , 6 de  Sifleron,  21  d’Aix  . 
Cette  anciene  baronie  a Sonné  le  nom  à un  mem- 
bre diliingué  du  parlement  de  Provence  , Jean- 
Pierre- François  de  Ripert  , feignenr  de  Monciar  , 
procureur  général , mort  en  1772.  (R.) 

MONÇON  , en  latin  moderne  Montio  , ville 
forte  d’Efpagne , an  royaume  d'Aragon  , avec  un 
bon  château  . Les  François  la  .prirent  en  1442  , 
mais  les  Efpagnols  la  reprirent  l’année  foivante  . 
Elle  elt  J 4 h.  f.  0.  de  Balbafho.  Long.  17,  34  ; 
Ut.  41 , 43.  (A.) 

Monçon  . Voyez  Moncaon . 

MONCONTOUR  , Mans  Contenus  , ou  Mont 
Con/uUrit  ; petite  ville  de  France  , en  Poitou  , 
dans  le  Mirebalais  , remarquable  par . la  bataille 
que  le  duc  d’Anjou  y gâgna  fous  Henri  III , con- 
tre l’amiral  de  Coligni , en  oftobre  1509.  Elle  eft 
fur  la  Divt,  i 4 lieues  de  Loudun , qdeSaumur, 
é4  f.  o.  de  Paris.  Lang.  17,35  ; Ut.  4 6 , 50.  (R.) 

Moncontour  ; petite  ville  de  France  , en  Bre- 
tagne, diocêfe  de  Saint  Bricuc.  (R.) 

MONCORNET , Mont  Carnutut  ; petite  ville  da 
France,  dans  le  Laonois  , fur  une  montagne,  au  bord 
de  la  Serre  . Elle  a une  manufafture  de  ferges . (R.) 

MONCUO  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci , éieélion  de  Cahors . (R.) 

MONDA  . Voyez  Monda  . 

MONDE  ( le  ) ; ce  mot  fe  prend  communé- 
ment en  géographie  , pour  ie  globe  terrelbe  . 

Comme  la  connoillànce  qoe  les  anciens  avoient 
du  monde  fe  bomoit  à l’hémifphere  où  font  l’Eu- 
rope, l’Afie  , & l’Afrique,  on  a appelé  cet  hé- 
raifpnere  l'ancien  monde  , & nouveau  mande , celui 
qu'on  venoit  de  découvrir.  (R.) 

Monde  ( Nouveau  ) : c’elt  ainfi  qu’on  nomme 
l’Amérique  inconnue  anx  anciens  , & découvert* 
par  Colomb.  Vaytz  Amérique.  (R.) 

MONDEGO  ; fleuve  du  Portugal  , connu  des 
anciens  Cous  le  nom  de  Manda  00  Manda;  H fort 
des  montagnes  au  couchant  de  la  ville  deGuarda-, 
& fe  dégorge  dans  l’Océan  par  une  large  embou- 
chure . 11  ell  fort  rapide , grôlfit  beaucoup  par  les 
pluies , & porte  bateau  depuis  fon  embouchure 
jü I qu’à  Coïmbre.  (R.) 

MONDONEDO  ; ville  d’Efpagne  , en  Galice  , 
avec  un  évéché  fuffragant  de  Compollelle.  Elle  elt 
fituée  à la  fource  de  U petite  rivière  du  Minho  , 
as  pied  des  montagnes , à l’extrémité  d’nne  cam- 
pagne fertile,  & favorifée  d’un  air  trés-fain  , ce 
oui  n*  fe  trouve  pas  toujours  en  Galice . Elle  cil 
à 22  li.  n.  e.  de  Compollelle  , & à pareille  di- 
llance  n. e.  d’Oviede . Long.  10, 27  ; Ut.  43 , 30.  (R.) 

MONDOUBLEAU  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Maine,  éieélion  de  Château-du-Loir , avec 
titre  de  baronie , un  château  , un  bailliage , & un 
grenier  à fel . (R.) 
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MONDOVI,  Mont  Vici  ; ville  d’Italie  , dans 
le  Piémont,  avec  une  citadelle,  une  efpece  d’uni- 
verfiré,  St  un  évéché.  Elle  efi  capitale  d’une  pe- 
tite province  4 laquelle  elle  donne  fon  nom . 

On  raportefa  fondation  au  fiecle  XI' ou  XIP.  Elle 
a joui  allez  long-temps  de  la  liberté;  mais' enfin  en 
1396  elle  fe  mit  l’ous  la  proteflion  d’Amédée  de 
Savoie  , & depuis  lors  elle  efi  reliée  foumife  aux 
princes  de  cette  maifon . 

Elle  eli  fitoée  au  pied  des  Alpes, fur  une  mon- 
tagne, proche  la  petite  riviere  d'Élero,  à 3 lieues 
n.  o.  de  Ceve,  12  f.  e.  de  Turin.  Long.  25,30; 
Ut.  44,  13. 

Gctte  ville  eli  la  patrie  du  cardinal  Eona , don; 
les  ouvrages  font  remplis  de  piété  . 

MONDRAGON  ; petite  ville  d'Efpagne  , dans 
le  Guipufcoa  : fes  eaux  médicinales  la  font  remar- 
quer dans  le  pays . Elle  eli  au  bord  de  la  Deva  , 
petite  riviere,  & 4 3 lieues  de  Placentia , fur  une 
colline.  Long.  15,  2;  Ut.  43,  14.  (R.) 

MONE-DANOISE  ; île  du  royaume  de  [Dane- 
marck,  dans  la  mer  Baltique.  Stege  en'  eli  la  ca- 
pitale . II  y a une  fortereue  St  plufieurs  villages  . 
Long.  30— 30,  40;  Ut.  55.  (R.) 

MONESTIER  ; petite  ville  de  France, dans  le 
Languedoc , au  diocéfe  d’AIbi . (R.) 

MONFAUCON.  Voyez  Montfaucov. 
IMONFIA  ; lie  d’Afrique,  for  la  côte  de  Zaa- 
guebar.Eile  produit  du  riz, du  miel , des  orangés, 
des  citrons , des  cannes  de  fucre  , & ne  contient 
cependant  que  quelques  villages.  Long.  55  , 40  ; 
Ut.  mérid.  7 , 55.  (R.) 

MONFLANGÜIN  ; petite  ville  de  France  , en 
Guienne,  dans  l’Agénois,  éleéiion  d'Agen  , fur  la 
riviere  de  Lez . (R.) 

MONHEIM;  petite  ville  d’Allemagne  , en  Ba- 
vière , dans  le  haut  Palatinat , aux  confins  de  la 
Suabo,  4 4 lieues  de  Weiffembourg  , 3 de  Do- 
nawert , & 6 de  Neubourg . Long.  28,22;  Ut.  48 , 
53.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  d’aiguilles,  qui 
t’y  fabriquent  . (R.) 

MONICKENDAM  , ou  Monikxsam  , Mona- 
chtdtmtm  ; petite  ville  de  la  Nort-  Ho'.Jnde  , fur 
le  Zuiderzée,  proche  d’tdam,  à 3 lieues  d’Am- 
(lerdam  , dans  le  Waterland  . Elle  députe  aux  états 
de  Hollande.  Monickendam  lignifie  la  digue  de  Mo- 
nici,  qui  cil  le  nom  d’une  petite  riviere  qui  la 
traverfe,  St  fe  jeté  dans  la  mer.  Long.  22,  25  ; 
Ut.  52  , 20.  ( R.  ) 

MONISTROL  , Mtmttflerioium  ; petite  ville  de 
France,  dans  le  Vélay,  au  diocéfe  du  Puy  , entre 
deux  coteaux,  4 une  lieue  de  la  Loire.  L’évéque 
du  Puy  y a une  maifon  de  plaifance  . 

MONJOY  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Wefiphalie,  & dans  le  duché  de  luliers,  fur  la 
Ruhr.  Elle  eli  munie  d’un  château  , & c’ell  le 
liège  d’un  bailliage, 

MONMORILLON.  Voyez  Mont-Moriilon  . 
MONMOUTH  ; petite  ville  ou  boure  d’Angle- 
terre, capitale  du  Monmouth-Shire . Elle  eli  dans 
une  fituation  agréable,  entre  la  Wye  & le  Mon- 
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now,  ou  Minzoy,  4 100  milles  de  Londres,  &4 
18  f.  d’Héréford.  Long.  14,  55;  Ut.  51, 5;.  Elle 
envoie  un  dépnté  au  parlement. 

C’ell  la  patrie  d’Henri  V,  roi  d’Angleterre,  qui 
conquit  la  France,  St  força  les  François  dans  la 
trille  défunion  qui  les  déchiroit , de  le  reconoît ne 
pour  régent  St  pour  héritier  de  leur  royaume.  Les 
hifioriens  anglois  le  dépeignent  comme  un  héros 
acompli  , & les  hifioriens  françois  mettent  dans 
fon  porrrait  toutes  les  ombres  qui  peuvent  en  ter- 
nir l’cclat . Il  efi  néceffaire , pour  fe  faire  une  ju- 
fie  idée  de  ce  prince  , de  conlidérer  fes  allions 
dans  toutes  leurs  circonflances , indépendament  de 
l’admiration  des  uns  , & de  l’envie  des  autres  . 
Mais  on  peut  louer  en  lui  , fans  crainte  d’étre 
trompé,  le  génie,  la  tempérance,  dès  le  moment 
qu’il  fnt  monté  fur  le  trône , un  courage  , & une 
valeur  perfouele  peu  commune . U eut  encore  la 
fagelfe  de  ne  point  toucher  aux  libertés  & aux  pri- 
vilèges de  fon  peuple.  II  mourut  4 Vincennes,en 
1422  4 3 6 ans.  (R.) 

MONMOUTH-SHIRE;  province  d’Angleterre  , 
au  diocéfe  de  Landaflt.  Elle  efi  fituée  au  couchant , 
fur  les  frontières  du  pays  de  Galles , & arofée  au 
midi  par  la  Savernc  qui  fe  jete  dans  la  mer . Cette 
province  a environ  340  mille  arpens  : quoique  fyU 
vtflrt  St  montagneufe  , elle  n’eft  cependant  pas 
dépourvue  de  fertilité,  4 quoi  contribuent  les  ri- 
vières l’Usk  , la  Wye , le  Monnow  , St  le  Rnm- 
ney,  dont  le  génie  des  habirans  fait  tirer  parti  , 
Monmouth  en  efi  la  capitale  : fes  autres  bourgs 
principaux  où  l’on  tient  marché  , font  Alherga- 
venny , Usk  , & Newport . Cette  province  envoie 
trois  députés  au  parlement . (R.) 

MONOEMUGI  ; royaume  d’Afrique,  dans  la 
baffe  Ethiopie . Il  a au  nord  le  royaume  d’Alaba , 
4 l’orient  le  Zanguebar,  au  midi  le  royaume  des 
Borores , & 4 l’occident  celui  de  Macoco . 

Ce  pays  comprend  en  partie  les  montagnes  de 
la  Lune.  11  a de  riches  mines  d’or  & d’argent  , 
dont  les  habitans  ne  tirent  aucun  parti.  Ils  font 
noits,  idolâtres,  fanvages,  & obéiffent  en  général 
â un  chef  que  nous  appelons  roi. 

Ce  royaume,  que  i’on  nomme  aufft  NimUmait , 
renferme , dit-on  , un  lac  affez  étroit , qui  a plus 
de  200  lieues  de  long . II  en  efi  de  ce  pays  com- 
me de  plufieurs  autres  contrées  de  l’Afrique,  dont 
on  ne  connoît  guere  que  le  nom . (R.) 

MONOMOTAPA  ; royaume  d’Afrique  , qui 
comprend  toute  la  terre  ferme  qui  efi  entre  les  ri- 
vières Magnice  St  Cuama  , ou  Zambeze  . M.  De- 
lisie  borne  les  états  du  Monomotapa  par  ces  deux 
rivières , & â l’orient  par  la  mer . 

Cet  état  efi  abondant  en  or  & en  éiépbans  : le 
roi  qui  le  gouverne  efi  fort  riche,  & étend  pref- 
quo  fon  domaine  jufqu’au  cap  de  Boone-Efpérance. 

I!  a fous  lui  plufieurs  autres  princes  tributaires  , 
dont  il  éleve  les  enlans  â fa  cour,  pour  contenir 
les  peres  fous  fon  obeiffance  . Les  marques  de  fa 
dignité  font  une  petite  houe  qu’il  porte  4 la  cein- 
ture , & deux  petits  dards  qu'il  tient  4 la  main  , 
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La  boue  eli  pour  répandre  parmi  fes  peuples  la 
cooGdération  pour  l'agriculiure  . L'un  des  dards  cil 
un  fymbole  de  la  force  coercitive  dans  l'intérieur 
de  fes  états  ; l’autre  défigne  la  proteélion  qu’il  doit 
à fes  fujets,  contre  les  ennemis  du  dehors.  (R.) 

MONOPOLI  ; ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bari  , avec  un  évêché 
funragant  de  Bari , mais  exempt  de  fa  jurifdiâion  , 
& un  château  allez  fort.  Elle  eli  fur  le  golfe  de 
’Venife , à 9 lieues  f.  e.  de  Bari , 3 f.  e.  de  Poli- 
gnano.  Long.  35,  a;  Ijt.  41  , to.  (/?.  ) 

MONPAZIERy  petite  ville  de  France,  dans  le 
Périgord , éleflion  de  Sarlat . (R.  ) 

MONPON  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Périgord , fur  l’(?!e , à 9 lieues  u.  o.  de  Péri- 

feux,  & 12  n.  e.  de  Bourdeaux  , avec  iullice  royale 
t fubdclégation . Cette  ville  anciene , qui  lit  par- 
tie du  patrimoine  d’Henri  IV  , fut  entièrement 
Pacagée  par  les  Calvinilies  en  1616.  Les  vertiges 
de  les  murs  & de  fes  retrancheroens  , prouvent 
qu’elle  fut  plut  étendue  qu’elle  ne  l’efl  aujourd'hui . 
Dans  foo  voifinage  eli  la  belle  de  riche  chartreufe 
de  Vauclaire  , fondée  en  tgjj  par  Roger  Ber- 
nard , comte  de  Périgord . A un  quatt  de  lieue  , 
au  midi  , on  remarque  une  tour  curieufe  & les 
débris  de  fix  autres , qui  firent  partie  d’une  for- 
terelfe  élevée  fur  la  colline  : elle  efl  de  forme 
ronde  & bâtie  en  petites  pierres  régulières  , com- 
me le  relie  de  ces  conliruflions , dans  le  goût  du 
palais  Galien  â Bourdeaux . Les  médailles  qu’on  y 
trouva  dépofées,  & qui  furent  reconues  â l’acadé- 
mie de  la  même  ville  , pour  être  de  l’empereur 
Probus , attellent  & l’antiquité , & l’auteur  de  ce 
monument.  (R.) 

MONREJAU  , Mons  Kigali  s ; petite  ville  de 
France,  en  Gafcogne,  dans  l’Armagnac  , cleSion 
de  Riviere-Verdun  , fur  une  hauteur,  au  bord  de 
la  Garonne , au  confluent  de  la  Nette  • ( R.  ) 
MONRICOUX  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Querci , éleâion  de  Montauban . ( R .) 

MONS,  Mont  Hannonis  ; anciene  , grande  & 
belle  ville  des  Pays-Bas,  capitale  du  Hainaut  Au- 
trichien. Alberon  , fils  de  Clddion,  commença  â 
bâtir  dans  cet  endroit  , en  44b  , une  forterefTe 
qu’on  nomma  Mont  Cafirilicius  ; voilà  l’origine  de 
cette  ville.  Elle  eli  en  partie  fur  une  montagne, 
fit  en  partie  dans  la  plaine,  dans  un  terroir  ma- 
récageux , fur  la  Trouille , â 2 lieues  de  Saint- 
Guilnain , dont  les  éclufes  la  défendent , â 7 lieues 
de  Valencienes  Ôt  de  Tournai  , 4 de  Maubeuge, 
12  n.  e.  de  Cambrai,  15  o.  de  Namur,  50  n.  e. 
de  Paris.  Long.  21  , 34;  /et.  50,  25. 

Cette  ville  fut  furprife  , en  1572,  par  Louis  de 
Naflau , mais  le  duc  d’AIbe  la  reprit  la  même  an- 
née; le  maréchal  d’Humieres  la  bloqua  en  1677  } 
Louis  XIV  la  prit  en  téçt  ; les  Alliés  la  repri- 
rent en  1705.  Par  la  paix  d’Utrecht  elle  relia  â 
ta  maifon  d’Autriche , qui  en  eli  encore  aujourd’hui 
en  pofTeflion , quoiqu’elle  ait  été  ptife  depuis  par 
les  François  en  174b.  En  1782  , l’empereur  en  a 
fait  démolir  les  fortifications , qui  étoient  régulie- 
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res . Cette  ville  eli  le  fiége  d’un  confeil  fonverain . 
Les  Églifes  de  Mons  font  très-belles  ; on  y difltin- 
gue  la  collégiale  de  Sainte  Waudru  , ou  Waltro- 
de , anciene  abbaye  de  chanoineiles  nobles , dont  le 
comte  de  Hainaut  eli  abbé  né.  Les  places  au  cha- 
pitre font  â la  nomination  du  fouverain.  Les  cha- 
noinelies  joniflent  quelquefois  de  leurs  prébendes 
dés  l’âge  de  fept  ans.  Hors  le  temps  de  l’office, 
elles  font  habillées  comme  les  fcculieres  ; on  ne 
les  ditlingue  que  par  un  petit  ruban  noir  âtaché  â 
la  poitrine . Leur  habillement  de  checur  eli  très- 
élégant  ; elles  peuvent  quiter  leur  canonicat  pour 
fe  marier.  Mons  eli  ornée  d’une  fort  belle  pla- 
ce , fur  un  des  côtés  longs  de  laquelle  eiî  l’hô- 
tel-de-ville , qui , quoiqu’antique , a fon  genre  de 
beauté.  II  efl  acotr.pagné  d’un  béfroi  très- élevé  & 
de  fort  belle  apparence  , qui  renferme  un  carillon 
des  plus  harmonieux  . Cette  ville  eli  riche  ; le  com- 
merce y eli  allez  animé:  celui  d'orfèvrerie  fur-tout 
y a beaucoup  d’aâivité.  Les  proceffions  s'y  font 
avec  une  pompe  & un  appareil  extraordinaires . La 
prévôté  da.Mons  portoit  autrefois  le  nom  de  com- 
té , qui  lui  fut  donné  par  Charlemagne , lorfqu'il 
la  démembra  du  royaume  d’Aulirafie  . Cette  pré- 
vôté comprend  fept  villes,  favoir  Mons , Soignies , 
Leffine , Chievres , Saint  Guilhain  , Hall , & Roeux  . 
On  y compte  aulli  91  bourgs  ou  villages,  & quel- 
ques abbayes.  (R.) 

MONSAUN1S  ( les  ) ; peuples  fauvages  de  FA- 
mérique  feptentrionale , aux  environs  du  fort  Net- 
fon . Ils  tuent  beaucoup  de  caflors  , & quelques- 
uns  de  très-noirs , couleur  rare  dans  cet  animal . 
Ils  vendent  toutes  leurs  pelleteries  aux  États  Unis. 

( R.  ) . 

MONSËE , ou  MansCe  , Lunx  lacur  ; lac  d'Al- 
lemagne, dans  l’Autriche  fupérieure  , au  quartier 
de  Haufruck  ; il  communique  par  l’Ag , avec  l’At- 
terfée  ; & il  a fur  tes  bords  une  anciene  & riche 
abbaye  de  Bénédiêlins , avee  un  grôs  bourg , â l'un 
& â l’autre  defquels  il  donne  fon  nom.  (R.) 

MONSEGUR  ; petite  ville  de  France , dans  le 
Bazadois,  éleflion  de  Condom.  ( R.) 

( n ) MONSELICE  ; petite  ville  ou  château  d’Ira- 
Iie,  dans  les  états  de  la  république  de  Venife,  an 
Padouan  , peuplée  d’environ  huit  mille  habitant’.  Elle 
eli  fur  le  canal  qui  d’Elie  conduit  â Padoue , au 
pied  d'une  colline , appelée  la  Rore* , qui  formoit 
autrefois  fa  forterefle.  La  ville  eli  dans  une  firuatiots 
agréable  , fon  air  eli  pur , &fet  environs  font  fertiles 
en  toutes  fortes  de  fruits,  & particuliérement  e*  pê- 
ches d'une  qualité  excellente . Elle  renferme  une 
collégiale,  trois  couvens  , un  d’hommes , & deux  de 
filles,  pluiienrs  Églifes  & un  mont  de  piété.  Elle 
eli  encore  enceinte  de  fes  ancienes  murailles  ; & 
cette  place  au  temps  de  Paul  Diacre  étoir  aulli 
forte  qn’elle  paflbir  pour  imprenable  . Attila  dé- 
truifit  Monfelice,  mais  Théodcric  , roi  des  Goihs, 
le  rebâtit.  C’eli  maintenant  un  lieu  de  grand  com- 
merce; fes  marchés  font  très- fréquentés  & fa  foire 
eli  renomée . La  république  y envoie  tuk  gouver- 
neur Vénitien.) 
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MONSOL  ; ville  d’Afrique , au  royaume  de  Ma- 
eoco,  ou  dAnaico,  dont  elle  eli  1*  capitale.  De 
là  tous  les  peuples  qui  habitent  ce  royaume  fe 
nomment  Mon  foies.  (R.) 

MONSONI , ou  Mowsiri  ; grand  fleuve  de  l’A- 
mdrique  feptentrionaje . dans  Je  Canada.  H , fon 
embouchure  au  fond  de  la  baie  d’Hudfon . nar  l« 
jl  d.  20'  de  Ut.  n.  (R.)  ’ p ” 

l.  ^ ffNScTurRBEfG’  t°U  Mo.NtT**«*o  i ville  de 
J«  baffe  Siléfie , dans  la  province  de  même  nom  . 

lur  une  tfmtnence , avec  un  château.  Elle  a été 
fondde  par  l’empereur  Henri  III,  qui  fit  bâtir  en 
ce  heu  un  monaflere,  d’où  elle  fut  appeltfe  Mon- 
/Jer&rf.  Elle  eft  à 5 milles  n.  e.  de  Glati,  8 f. 
de  Breslaw.  Long.  34,  5Ô;  Ut.  jo,  a*.  ( R ) 

MONSTIER-  E N- A RGONE  > abbay,  de  Fran- 
S’.  “ A.fS“e»  * Chilons-fur-Marne . 

Ehe^efl  de  I ordre  de  Citeaux,  & vaut  10000  liv. 

MoN-mia-iM-Dt*;  abbaye  de  France , en  Cham- 
pagne, an  dioedfe  de  Chiions.  Elle  efl  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît , & vaut  5000  liv.  (R.) 

MonsriAx-Niur  • abbaye  de  France  , au  dio- 

fcM  liv^A.)’  "*•  d*  Saint  Benoît-  EU*  vaut 

MoNST.ER.Raa.iT;  abbaye  de  France  , au  dio- 
sooo  üv  Ta!)  0,d,c  de  s"nt  Benoî‘-  E1,e  viut 
‘ Voyt~  Moirnin. 

MONT  ( Saint  petite  ville  de  France  , au 
gouvernement  de  Guienne,  dans  le  bas  Armagnac . 

Mont-A.gu.llx  , & par  le  peuple  , Monta- 
cm  inaccxisible  montagne  qui  a paiftf  ione- 
temps  pour  une  merveille  du  Dauphiné  . nhantS- 
me  que  la  ÇJÔflidre.d  de  nos  peref  avoû  p’o/uft. 
Cette  merveille  fe  réduit  à un  rocher  vif  & ef- 
«arpd,  détaché  de  tous  c&tés,  & planté  fur  une 
montagne  ordinaire  dans  le  petit  pays  de  Treves 

iob!eU!  liea"  de  D'e>  & * *■* & ^emiede  G"’ 

d°nnd  commencement  de  ce  fie- 

Cle,  pour  une  pyramide  ou  cône  renvcrfés , & l’on 
aJTuroit  tris-férieulement  qu’il  droit  beaucoup  plus 

* hrUt  ,ue  P,"  le  bas  ; ««te  opinion 
niâme  fet  prefqoe  autortfée  par  l’Hiftoire  de  l’aca- 
demie royale  des  fctences  , o.  ,7o0  . 

car  on  y lit  que  la  pyramide  n'a  par  le  bai  qoe’ 
mille  pas  de  circuit , & qu’elle  en  a deux  mille 
par  le  haut  . Il  eft  Vrai  que  I’hiilorien  ajoute  que 
î*"?f  PY»>mide  fe  feroit  peut-être  rcdreffde,  fi  elle 
tvoit  été  examinée  par  M.  Dieulamanr. 

fc'016'  ^ * *"  ,70î  > flue  cien  n’é- 
n Jt/lL  À ,Ue  Ï2L*3**»  «S»*  exrraordi- 
Stflî,—  rvnverfdquon  donnoit  â ce  rocher. 

, ««mm*  *He  doit  natordlement  être,  plus 
"f  5U*  J?  h*“r  • Comme  ce  rocher  eft  à la  vé- 
tJ/ève & ft.u,l  « préfentc  de  tous  cô- 
M'  ’ *Ç*mi  * 'erre  & d’arbres  , 

dl,ftel1?  & fort,  inutile  d’y  grimper  ; 
mais  il  jeu  faut  beaucoup  qu’ij  foit  inacceflible  ; 


MON 


3 


les  payfans  y moment  tous  les  jours  , & il  v a 
plus  de  deux  cents  ans  qu’il,  le  pratiqient  : Ai- 
mard  de  Rivai!  , confeijler  au  parlement  de  Gre- 

a J*cur  d ““  hl/)oire  manufcrite  du  pays 
des  Allobreges,  qui  écrivent  en  tjjo,  le  dit  f J! 
mêle ment  . Htxite  frequent  e/l  in  rum 
afctnfut , ce  font  les  termes  lus  & reportés 
Rt  Lancelot,  de  l'académie  des  inscriptions  : que 
devient  donc  I hiftoire  de  dom  Julien  f gouvemm 
tle  Monte^I.mar  , qui  y monta  le  premier  , ^ 
ordre  de  Charles  VIII , le  i<5  juin  1491 , avec  dix 
autres  perfones  , qui  fit  dire  la  mefifc  deffu,  , qS 
écnwt  au  premier  prcfident  de  Grenoble  eue 
cétoit  le  plus  horrible  & |e  plus  épouvanté” 
paftage  qu  on  pût  fe  figurer . ( R.  ) 

Mokt-Al.an;  ville  forte  d’Efpagne,  au  royau- 
me  d Aragon  avec  une  bonne  citadelle  fur  le 
Rio-Mart.no  * ,4  h.  f.  fc  de  Slr„go(r  6 “ 

*** »>•  40.  ja!  (R.) 

Mokt-Aimn;  fort  d’Italie,  en  Piémont  dans 
le  comté  de  Nice  . II  eft  fitué  fur  une  mon  ta  une 
entre  Nice  & ViUefranche . (R.)  S 

Mont-Aioko  ; petite  ville  d’Italie  , dans  fa 
Tofcane  , au  territoire  de  Siene  , avec  un  évê- 
ché qui  releve  du  Pape  . Elle  eft  fitoéc  fur  une 
montagne  à 7 lieu*,  f.  e.  de  Siene  , & ,, 

( A.  ) 0re"CÏ  * UaS'  19  » 11  i l“-  43  . 7- 

Mont- BxkoIt  ; abbaye  de  France  dans  la 
Franche-Comté  au  diocêfe  de  Befanjon  . Elle  eft 
de^lordm  de  Saint  Auguftin  , & vaut  .2,000 Ü 

« MÏ!LT_;  B,,ob  » dans  Ji  moyene  Marche  de 
Brandebourg  au  cercle  du  bas  Barnirn  r,J, 

B«lm , eft  remarquable  par  de  tics  beaux  jardins . 

Mont-Blanc . Voyn  Mont-Maubit. 
Mokt-Buon:  petite  ville  de  France  .dans  l’An- 

ES’.'Vü.)  d AnS°U,'mc  • titre  de 

Mont-Cassin  ; ancienc  & célébré  abbaye  d’Ita- 
lie  , au  royaume  de  Naples  , dans  I.  Terre  de 

K"*:  tïÆr  i?-  ~t 

à lanvée  de  S.  Benoit  . II  y acquit  en  pei  de 
temps  une  fi  grande  réputation  , que  TotiU,  roi 

au’il^enrmi’r  *d  n *1  Î4Î  . d*ns  le  temps 

qui!  enrroit  dans  le  royaume  de  Naples. 

enCce80“arr'c/U,trPiI!d  & b'Ùlé  '«  Lombards 
en  5S9 . les  Sarafins  le  ravagèrent  encore  en  884. 

Un  tremblement  de  terre  le  renverfa  en  1549! 
Mais  les  donations  des  ducs  de  Bénevent  & de 
plufieurs  autres  princes  réparèrent  abondamenr  ton- 
tes  les  pertes  : cette  abbaye  fut  comblée  des  plut 

^eÛxTÆ  deVWt  °n  deSendroitJ  P»- 

L’abbaye  du  Mout-Caflin  , qui  releve  immédia- 
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tentent  du  feint  - fic'ge  , s’ell  dillinguée  non  feu- 
lement dans  1a  religion , mais  encore  dans  les  let- 
tres : ce  fut  à elle  que  l’on  dut  la  confervation 
des  études  dans  le  royaume  de  Naples  8c  le  goût 
même  de  la  phylique  . 

Dans  le  cloître  l'upérieur  qui  conduit  à l’Egli- 
fe  , appelé  peradifo , l'on  voit  16  llatues  de  mar- 
bre , dont  une  reptéfentant  le  Pape  S.  Grégoire  , 
et!  de  notre  fameux  le  Gros. 

La  première  vue  de  cette  Égtife  efl  frapante  , 
pour  la  richellê  , la  dorure  , les  peintures  & la 
similitude  des  ornemens  . Les  archivoltes  des  arcs 
doubleaux  font  foutenues  par  de  belles  colonnes 
doriques  de  granit  oriental  , de  ri  pieds  de 
hauteur  : l’abbé  Didier  les  avoit  fait  venir  du 
Levant  , & elles  furent  retrouvées  fous  les  ruines 
après  le  tremblement  de  terre  de  1349.  Cet  abbé 
Didier  fut  élu  Pape,  mal  gré  fes  réfniances  , fous 
le  nom  de  Vicier  III,  en  1088. 

Sous  le  grand  autel  ell  le  tombeau  de  S.  Be- 
noît 8c  Sainte  ScholaGique  , autour  duquel  brûlent 
fans  celle  13  lampes  . Ces  corps  faints  furent  dé- 
terrés & reconus  en  10 66  , en  1484  , en  1545  , 
& enfin  en  1659. 

La  congrégation  du  Mont  - Caflin  comprend  71 
maifons . (R-) 

Mont-Ccmi  , Cinefius  mons  ; haute  & fameufe 
montagne  des  Alpes  , aux  confins  de  la  Savoie 
8c  du  Piémont;  c’efl  le  paffage  le  plus  fréquenté 
de  France  en  Italie  . Elle  fait  partie  des  Alpes 
que  les  anciens  nommoient  Connus  , & fépare 
le  marquifat  de  Suze , de  la  Mauriene  . Son  nom 
moderne  lui  vient  de  la  petite  rivière  Cents , qui 
en  defeende  ; le  bourg  de  la  Novalefe  efl  au  pied 
du  Mont-Cenis , du  coté  du  Piémont . On  y prend 
des  mulets  pour  monter  au  plus  haut  endroit  du 
pa!Tage  où  le  trouve  une  plaine,  au  milieu  de  la- 
uelle  efl  un  petit  lac  très  - profond , où  un  pèche 
'excellentes  truites  . Le  côté  qui  regarde  la  Sa- 
voie efl  plus  roide  que  l’autre  , quoique  les  che- 
vaux y pafient  continuéiement  ; mais  ce  font  des 
hommes  pour  l’ordinaire  qui  portent  les  voyageurs  ■ 
de  ce  côté  là. 

Les  voitures  fe  démontent  8c  fe  tranfportent  à 
dos  de  mulet  . Le  plateau  du  Mont  - Cenis  el) 
élevé  de  près  de  1000  toifes  perpendiculaires  au 
delTus  du  niveau  de  la  mer  , 8c  il  efl  dominé  la- 
téralement par  deux  foramets  qui  s’élèvent  encore 
de  500  toifes  . Annibai  y fit  camper  fes  troupes 
un  jour  8c  une  nuit.  M.  Herrkeni  , favant  Hol- 
landois,dans  fon  Voyege  imprimé  en  1770,  prou- 
ve , par  les  autorités  de  Polybe  8c  de  Tite-Live , 
qu’il  a palfé  par  les  Alpes  Pennines  qu’on  nom- 
me maintenant  le  Mont- S oint  Btrntrd  . Les  olîe- 
xnens  de  l’éléphant  entier  qu’on  a trouvés  dans 
cette  partie  des  Alpes , le  confirment  dans  ce  fen- 
riment  . On  fait  qu’Annibal  avoit  conduit  trente- 
fept  éléphans  jufqu’au  Rhône.  Il  ne  lui  en-refloit 
plus  qu’un  , lorfqu’il  enrra  dans  la  Tofcane  . Au 
relie , cet  auteur  croit  qu’Annibal  aura  divifé  fon 
armée  , 8c  en  aura  fait  palier  une  partie  par  les 
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Alpes  Cottienes  8c  par  le  Mont-Cenis  , 8c  une 
partie  par  les  Alpes  Greques  ou  le  grand  Saint- 
Bernard  . Mais  if  combat  avec  avantage  l’opinion 
du  chevalier  Folard  8c  du  marquis  de  Saint  Si- 
mon , qui  ont  prétendu  qu’Annibal  avoi  palfé  par 
le  mont  Genevre  , au  delfous  des  Alpes  Cottie- 
nes. ( R.  ) 

Mont-Csnis  ,en  latin  Mons  Cinefus  , ou  Cerm- 
{inus,  Montifmium  in  Æduis  \ petite  ville  du  du- 
ché de  Bourgogne , dans  l’Autunois , fur  une  émi- 
nence entre  trois  montagnes  , avec  un  bailliage 
royal  très-ancien  • 

On  trouve  près  de  Mont-Cenis  d’excellent  char- 
bon de  terre,  en  quantité. 

Près  d’Uchon , dans  le  bailliage  de  Moot-Cenis, 
ell  un  rocher  mouvant  , placé  dans  la  partie  la 
plus  rapide  de  la  montagne  . Quoiqu’il  ait  18 
pieds  de  tour  8c  7 de  hauteur  , la  moindre  im- 
pulfion  fuffit  pour  le  mettre  en  mouvement . 

Ce  rocher  fert  de  bornes  à trois  jullices  diffé- 
rentes , 8c  il  efl  cité  dans  les  plus  anciens  titres. 
(*•) 

Moirr-Césaa  , Mons  Cttferis  : montagne  du 
Beauvoifis , près  de  laquelle  dans  les  plaines,  ma- 
rais 8c  bois  d’entre  Froidmont  , Bresle  8c  le  Pont 
de  Hermès  , Loyfel  place  le  théâtre  du  combat 
entre  Céfar  8c  les  Belges,  où  ceux  ci , commandés 

fiar  le  brave  Corrée  de  Beauvais  , furent  défaits  , 
'an  de  Rome  703.  ( R.  ) 

Mont-Ctu-Xn»  , en  latin  Cyllene  , Cyllene  , 
Cylleniur  , nous  difons  au/l:  en  François  Monts 
GyUintens  ; célébré  montagne  du  Péloponefe  en 
Arcadie  ■ C’efl  la  plus  haute  montagne  de  ce 
pays,  au  jugement  de  Strabon. 

Les  monts  Cylléniens  commencent  à Sycione  , 
vont  de  l’orient  à l’occident  jufqu’à  Patras  , d’où 
s’étendant  au  midi  vers  Chiarenza  , 1 anciene  Cyl- 
lene dont  ils  ont  emprunté  le  nom  , ils  forment 
les  bornes  nouveles  de  l’Achaïe  dans  toute  fon  é- 
tendue  , 8c  de  l'Arcadie  au  feptentrion  8c  au  cou- 
chant . 

Non  feulement  il  fort  des  monts  Cylléniens  pto- 
fieurs  rivières  qui  arofent  ces  provinces  , mais  di- 
vers fommets  de  ces  montagnes  laiffent  entr’eux 
des  vallons  , on  plutôt  des  plaines  enfermées  de 
tous  côtés  par  des  collines. 

Ces  plaines  font  fertiles  & arofées  par  les  ruif- 
feaux  qui  defeendent  de  ces  montagnes  ; mais 
comme  ces  plaines  n’ont  point  d’ifTues  , elles  fe- 
raient inondées , fi  les  ruilTeaux  qui  en  dAoulent , 
ne  trouvoient  des  goufres  dans  lefquets  ils*  fe  pré- 
cipitent , pour  aller  en  fortir  dans  d’autres  plaines 
fembl.bles  qui  font  au  delfous  des  premières  ; ce 
jeu  de  la  nature  fe  répété  cinq  à fix  fois  , au  re- 
port de  M.  Fqurmont . C’elî  ainfi  que  fe  forment 
le  Pfophis,  l'Érymantbe  8c  l’Alphée . (R.) 

Mont  DaufHiw  ; petite  place  de  France  dans 
le  Dauphiné  , à 3 lieues  ifEmbrun  fur  une  mon- 
tagne efearpée  8c  prefque  environée  de  la  Duran- 
ce . Louis  XIV  la  fit  fortifier  en  1893.  Long.  24, 
20;  Ut.  44,  40.  (R.) 

Momt- 
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Morf-DiBitR , en  latin  moderne  Mens  Defielt- 
rii  ; anciene  petite  ville  de  France  en  Picardie  . 
Quelques  - uns  de  nos  rois  de  la  troiûeme  race  y 
ont  tu  leur  palais , & y ont  tenu  leur  cour  . Elle 
tft  fur  une  montagne  à 7 lieues  d’Amiens  & de 
COmpiegne , 27  0.  e.  de  Paris.  Long.  félon  CafR. 
si,  10  d.  13*  51*;  Ut.  49  d.  31  57  . 

Cette  ville  eli  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier, d’un  bailliage,  d’une  eleâion  , d’une  prévô- 
t i . Ce  fi  la  patrie  de  MM.  Capperonier  qui  fe 
font  fait  remarquer  par  leur  érudition . 

M.  Galiand  , ( Antoine  ) un  des  favans  anti- 
quaires du  xen*  iîecie  , naquit  de  parent  fort 
pauvres  , à 2 lieues  de  Mont  Didier  . Il  fit  trois 
voyages  au  levant,  s’atacha  particuliérement  4 l’é- 
tude des  médailles , & apprit  à fond  pendant  fou  long 
féjour  dans  ce  pays  là  le  turc,  l’arabe,  le  perfan, 
éc  le  grec  vulgaire.  Il  mourut  en  1715  , âgé  de 
£9  ans.  Son  DiHhnatrc  nttmifntatique  a été  remis 
après  fa  mort  à l’académie  des  inlcriptioss , dont 
il  étoit  membre  . C’cft  un  livre  qu:  manque  aux 
(tierces . Les  manuferits  orientaux  qu’il  avoit  re- 
cueillis, ont  paffé  à la  bibliothèque  du  roi  ._  Il  a 
eu  la  plus  grande  part  à la  bibliothèque  orientale 
de  d’Herbelot.  On  lui  doit  les  Mille  ("une  nuits, 
contes  arabes,  en  10  volumes  «Via.  Il  a publié 
une  hiftoire  de  la  trempete  cher,  les  anciens  , 8c 
l’explication  de  quantité  de  mrdaiües  en  plufîeurs 
brochures  , qui  mériteraient  d’être  rafle mblées  en 
nn  corps.  ( R .) 

Mont- faucon.  Voyez  MoNTratico»  . 

Mont-Fcxxat  : province  d’Italie,  avec  titre  de 
duché,  dont  Cafal  eii  la  capitale.  Elle  eft  bornée 
i l’oticnt  par  le  duché  de  Milan  & une  partie  de 
l’état  de  Gènes  ; au  nord  par  le  Verceillois  & le 
Canaver.  ; 4 l’occident  par  le  Piémont  proprement 
dit  1 & au  midi  par  l’Apennin  . 

Cette  province  qui  apartient  au  roi  de  Sardai- 
gne , et:  très-fertile  & bien  cultivée  : ellecft  entre- 
coupée de  plufîeurs  collines  qui  produifent  du  blé 
& du  vin  en  abondance. 

Les  Faléologues  régnèrent  dans  le  Mont-  Ferrât 
jufqu’en  1531!  que  mourut  Jean- George  , dernier 
prince  de  cette  tr.aifon  , A cette  époque , le  mar- 
quifat  de  Mont-Femt  paffa  au  duc  de  Mantoue  , 
4 caul'e  de  fa  femme  qui  étoit  de  la  maifon  des 
Palcologues . Cette  fouveraineté  fut  érigee  en  du- 
ché en  1573-  La  ligne  mâle  dn  duc  Frédéric  de 
Gonxagoe  , duc  de  Mantoue  , s’étant  éteinte  en 
1S17  , Charles  I,  duc  de  Nevers  & de  Rhétel,  ob- 
tint le  Mont-Fertat  avec  le  duché  de  Mantoue  . 
En  idjr  & en  1703  , la  maifon  de  Savoie  qui 
avoit  des  droits  fur  le  Mom-Ferrat,  en  fut  mité 
en  pofïefFion , & elle  fe  relâcha  du  paiement  de 
25000  écus  qui  lui  étotent  dûs  par  le  duc  de  Man- 
toue . ( R.  ) , 

MoNT-Ftanqum . l'oyez  Monflanquin  . 

Mont-Gai  llakd  . Voyez  Movtcaiu.a*d  . 

Mont  Gisca*  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
haut  Languedoc.au  diocêfe  de  Touloufe . (A.) 

JVÎont- l’Hehî  , ou  Mont-le- HtRi  -,  petite  ville 
Qiegrtphie . Tome  II, 
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de  l’tle  de  Franee,  à 6 lieues  de  Paris,  & à 3 
de  Corbeil . Son  ancien  nom  latin  eft  McntLethe- 
rici , corrompu  dès  le  xtl*  fiecle , en  Mont  Lche- 
rici  ou  Lekeri.  Elle  prit  ce  nom  de  fon  fondateur. 
Il  fe  donna  4 Mont-i’Hcti  une  fanglante  hataiile 
en  1485,  entre  Louis  XI  & Charles  de  France  , 
duc  de  Betri,  fon  frerc.  Long  temps  auparavant 
Louis  le  Grôs  avait  ruiné  le  château  de  Mont- 
i’Heri , excepté  la  tour  qui  fubfilte  encore  en  par- 
tie aujourd'hui.  Long,  félon  Caffini,  19  deg.  47 
min.  37  fec,  ; Ut.  48  deg.  38  min.  5 fec. 

C’efi  de  Mont-l’Heri  4 l’obfervatoire  de  Paris  que 
fe  font  faites  le#  expériences  fur  la  propagation  du 
fon  & de  la  lumière . ( R.  ) 

Mont-Joie  , ou  Ai  rrs  JettitNxt  , en  latin  Al- 
pes Julie , en  allemand  Juliers-lergr  ; on  donne  ce 
nom  4 toute  cette  étendue  de  montagnes  qui  eli  au 
pays  des  Grifons , dans  la  baife  Engadine , aux  en- 
virons de  ia  fource  de  i’Inn.  On  appela  ces  mon- 
gnes  Julienes  , Julie,  patec  que  Jules-Céfar  y fit 
commencer  un  chemin  qui  fut  achevé  par  Augufie, 
du  temps  des  guerres  d'il! vrie , félon  Rufus-Fcftus . 
Amçtien  Marcellin,  liv. XXXI, dit  qu’on  les  nora- 
moit  anciénement  Alpes  Ve»; ete . Tacit  ( Hifl.  liv. 
Il , ) les  appelé  Pannonice  .(/?.) 

Mont-Kxafac»  , Curpethus  , chaîne  de  monta- 
gnes qui  bomoit  chez  les  anciens  la  Sarmatie  iu- 
ropéene  du  côté  du  midi . Elle  l'épare  aujourd'hui 
la  Pologne  d’avec  !a  Hongrie,  ia  Tranfylvanie  & 
la  Moldavie . Elle  touche  même  encore  d’une  pair 
4 la  Siléfà  te  4 la  Moravie,  de  l’autre  4 l’empire 
de  RufGe . La  plus  grande  hauteur  de  ces  monta- 
gnes eft  au  comté  de  Zips . Elles  font  chargées 
d’immenfes  forêts,  & leurs  cymes  l'ont  couvertes  , 
par  intervalles, _ de  neiges  qui  y fubfïiient  pendant 
prei'qoe  toute  l’année. 

Le  Carpathus , dit  David  Fratlichitts,  eft  la  prin- 
cipale montagne  de  Hongrie  ; ce  nom  lui  eft  com- 
mun avec  toute  la  fuite  des  montagne*  de  Sarmatie, 

3ui  féparettt  celles  de  Hongrie  de  celles  de  Ruflie , 
e Pologne,  de  Moravie,  de  Siléfie,  & de  celles 
de  la  partie  d’Autriche  au  delà  du  Danube,-  leurs 
fommert  élevés  & éfrayans  qui  font  au  deffus  des 
nuages , s’aperçoivent  4 Céftréopolis.  On  leur  don- 
ne quelquefois  un  nom  qni  déflgne  qu’ils  font  pref- 
que  toujours  couverts  de  neiges , & un  autre  nota 
qui  lignifie  qu’ils  font  nus  & chauves  ; en  effet  les 
rochers  de  ces  montagnes  l’emportent  fur  ceux  des 
Alpes  d’Italie , de  SuifTe  & du  Tirol , pour  être 
efcarpés  & pleins  de  précipices . Ils  font  prcfque 
impraticables,  8c*  perfone  n’en  approche,  4 l’exce- 
ption de  ceux  qui  font  curieux  d’admirer  les  mer- 
vailtes  de  la  nature. 

M.  Fratlichins  , qti’i!  faut  mettre  au  nombre  de 
ces  curieux  , ayant  formé  le  deffein  de  mefurer  la 
hauteur  de  ces  montagnes , y monta  au  mois  de 
Juin  1815.  Quand  il  fut  arivé  au  faîte  du  premier 
rocher  , il  en  aperçu  un  fécond  fort  efearpé  & 
beaucoup  plus  haut;  rl  y grimpa  par-deffus  de  gran- 
des pierres  mal  allurées  , Une  de  ces  pierres  ayant 
g lifte , en  entraîna  avec  elle  quelques  centaines  de 
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plus  grandes  avec  un  bruit  fi  violent , qu’on  auroit 
cru  que  toute  la  montagne  s'écroulait  ; enfin  Fratli- 
chius , ayant  aperçu  un  nouveau  rocher  plus  haut  , 
8c  enfuite  quelques  autres  moindres  , mais  dont  le 
dernier  paroilïoit  toujours  plus  tflevd  que  les  précé- 
dens , il  fut  obligé  de  pafier  à travers , au  péril  de 
fa  vie , jufqu’à  ce  qu’il  eût  gûgné  le  fommer  . 

„ Toutes  les  fois , dit-il , que  je  jetois  les  ieux 
„ fur  les  valides  au  deffous,  qui  dtoient  couvertes 
„ d’arbres , je  n’y  apercevois  que  comme  une  nuit 
,,  noire,  ou  du  moins  une  couleur  de  bleu  cdle- 
„ Ile  , telle  qu'on  en  voit  fouvent  dans  l’air  quand 
„ le  temps  ell  beau;  & je  croyois  que  fi  j'dtois 
„ tombé,  j’aurois  roulé  non  fur  la  terre,  mais 
„ dans  les  deux . Mais  lorfque  je  montai  encore 
„ plus  haut,  j'arivai  dans  des  nuages  épais,  & les 
„ ayant  traverfés , je  m’allîs  pendant  quelques  heu- 
„ res  ; je  n’étois  pas  alors  bien  loin  du  fommet  ; 
„ je  voyois  dillinflcment  les  nuages  blancs  dans 
„ lefquels  j’étois.  fe  mouvoir  au  deflous  de  moi  , 
„ & t’aperçus  clairement  par-defliis  l’érendue  de 
„ quelques  milles  du  pays,  au  delà  de  celui  de 
„ Sépuze,  où  étoient  les  montagnes.  Je  vis  aufii 
,,  d’autres  nuages , les  tins  plus  hauts , les  autres 
„ plus  bas,&  quelques  uns  également  éloignés  de 
„ terre  . 

„ Je  tirai  un  coup  de  pifloler , qui  d’abord  ne 
„ fit  pas  plus  de  bruit  que  quand  on  cille  un  bâ- 
„ ton  ; mais  un  moment  après  j’entendis  un  long 
„ murmure,  qui  remplit  les  vallées  & les  bois 
,,  inférieurs  „ . ( R.  ) 

Mont  - Lavis  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
haut  Languedoc , au  diocéfe  de  Toulon .(/?.) 

Mont  ni  Lforom . l'o/tz  Liofold-Berg  . 

Mont  - Louis  ; petite , mais  très  - forte  ville  de 
France , dans  les  Pyrénées , i la  droite  du  col  de 
la  Perche.  Louis  XIV  la  fit  bâtir  en  1681  , & la 
fit  fortifier  par  le  maréchal  de  Vauban.  11  y a 
une  bonne  citadelle  & de  belles  cafernes . Elle  efi 
fur  une  hauteur, i 184  lieues  de  Paris.  Long.  19, 
40  ; Ut.  41,  50.  (R.) 

Mont  Luçow  ; ville  de  France  en  Bourbonois , 
fur  le  Cher, à 14  lieues  f.o.  de  Moulins,  69  Le. 
de  Paris,  long.  10,  té;  Ut  4 6,  ai. 

Cette  ville , qui  ell  la  fécondé  du  Bourbonois  , 
ell  la  patrie  de  Pierre  Petit , ami  de  Defcarres  , 
dont  les  ouvrages  écrits  en  latin  font  favans  & 
curieux,  il  mourut  en  1677.  (R.) 

MonT-Luez  , Ment  Lupclli  ; petite  ville  do 
France , dans  la  Brelfe , capitale  d’un  territoire 
appelé  U Vatbonnc.  Elle  efl  dans  un  pays  fertile 
& agréable , à J lieues  de  Lyon , fur  la  petite 
rivière  de  Seraine,  à environ  100  lieues  f.  e.  de 
'Paris.  Long.  22  deg.  4;  min.  1 <5  fec.  ; Ut.  45 
dcg.  49  min.  IJ  fec.  (R.) 

Mont-MaJou  , Mont  Major  ; abbaye  de  France, 
en  Provence , au  diocéfe  d’Arles . Elle  efl  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît,  & vaut  250b  liv.  (R.) 

Mont  de  Marsan  ; ville  de  Cafcogne  dans  la 
Chalofle,  capitale  du  paye  & de  la  vicomté  de  I 
Martin.  Elle  fut  bâtie  par  Pierre,  vicomte  de  I 
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Marfan,  en  1140.  Il  y a un  collège  régi  par  les 
Earnabites,  un  marché  pour  la  vente  des  grains  , 
& une  féaéchaufiée  du  reffort  du  préfidial  de  Con- 
dom . 

Cette  ville,  qui  ell  fur  1a  riviere  de  Médoufe  , 
efi  à 10  lieues  de  Dax.  Long.  16,  5 6;  Ut.  44. 

La  vicomté  de  Marfan,  fertile  en  vins  , pair» 
dans  la  maifon  de  Bourbon,  par  le  mariage  de 
Jeanne  d’Albret  avec  Antoine  de  Bourbon,  pere 
de  Henri  IV.  Henri  d’Albret  vint  recevoir  au 
Monr-de- Marfan,  le  premier  août  155} , fa  fille  , 
alors  enceinte  de  Henri  IV.  Ce  roi  fépara  du 
Béarn  le  Marfan , de  maniéré  que  le  pays  tint  fes 
états  depuis  cette  réparation  dans  la  ville  de  Mont- 
de- Marlan.  Tous  les  rois  de  France  ont  confervé 
jufyu’à  ce  jour  ce  privilège  du  pays.  C’efi  dans 
ie  couvent  des  filles  de  Saint-Claire , autrefois  ta- 
pirai, qu’en  1527  François  I époufa  la  ferur  de 
Charles  V.  Marie  d’Albret , princefle  de  Navarre, 
étoit  alors  abbefie  de  ce  monallere. 

La  famille  de  Mefmes,  qui  réfide  à Mont-de- 
Marfan,  efi  connue  dans  l’hiltoire  de  France:  elle 
a donné  les  d'Avaux , & M.  de  Mefmes  , pre- 
mier-préfident  du  parlement  de  Paris,  qui  fe  ren- 
dit fi  célébré,  fous  la  régence.  (R.) 

Mont  - Martre  ; village  de  l’île  de  France  , 
fur  une  éminence,  au  nord  de  Paris,  & contigu 
i un  de  fes  faux  - bourgs , auquel  il  donne  Ion 
nom.  On  l’appeloit  anciénement  Mont  Marti t & 
Mens  Mercurii  , parce  qn’il  y avoit  un  temple 
dans  cet  endroit,  où  étoient  les  idoles  des  dieux 
Mars  & Mercure.  S.  Denis  & fes  compagnons  y 
ayant  foufert  le  martyre,  on  y bâtit  dans  la  fuite 
une  chapelle  appelée  PÉgli/a  tics  Martyrs , ce  qui 
fit  donner  i la  montagne  le  nom  de  Mons-Mar- 
tyrum  ; enfin  on  y a fondé  l'abbaye  royale  de  re- 
iigieufes  Bénédiélines  qu’ou  y voit  aujourd’hui . 
Cette  abbaye  cft  ordinairement  compofée  d’une  ab- 
befiè , de  30  religieufes  , & de  1 2 ferurs  converfes . 
Elle  rouit  de  28  mille  livres  de  rente,  & d’une 
penfion  du  roi  de  dooo  livres.  À l'Églife  paroif- 
fiale  de  Mont- Martre,  on  remarque  le  bas-relief 
qui  forme  le  rétable  du  grand- autel.  Ce  bel  ou- 
vrage efi  de  M.  Boicbot,  qui  a puifé  dans  l’étude 
de  l’antique , le  goût  fûr  fi  épuré  qui  caraélérife 
fes  produétions.  Il  y a i Mont -Martre  quantité' 
de  moulins  à vent,  & beaucoup  de  carrières , dont 
00  tire  continuélement  du  plâtre  pour  Paris.  (R.) 

Mont-Maudit,  ou  Mont-Bianc ; haute  & fa- 
meufe  montagne  des  Alpes,  dans  la  Savoie,  & 
en  particulier  dans  le  Faucigni,  aux  confins  du 
Piémont . En  tenant  le  milieu  entre  les  réfultats 
des  différentes  mefures  qui  en  ont  été  prifes,  on 
peut  eltimer  fa  hauteur  à 2400  toifes  perpendicu- 
laires, au  dédits  du  niveau  de  la  mer.  Elle  efi 
perpétuélement  couverte  de  neiges  & de  glaces  , 
que  ne  font  point  difparoftre  le;  étés  les  plus  ar- 
dent .(/?.? 

Mont-Méoi,  Mans  Mctiiut  ; petite , mais  forte 
ville  de  France , dans  le  Luxembourg  François  , 
fur  le  Chien , *vec  un  gouverneur  particulier . 
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Elle  apartient  à la  France  depuis  1657.  Elle  efi 
à 9 U.  f.  e.  de  Sédan , 10  f.  o,  de  Luxembourg , 
54  n.  e.  de  Paris.  Long.  13 , 5 ; /«.  49,  3 6. 
(.R.) 

Mont  - Merlx  ; pente  ville  de  France,  dans 
la  principauté  de  Dombes , & l'une  de  les  douze 
chirélenies . Hile  eft  Gtoée  aux  rives  de  la  Saône, 
fur  une  petite  montagne , d’où  l'on  iouit  d’une  vue 
extrêmement  étendue  St  variée,  il  s’y  trouve  un 
couvent  de  Minimes,  & il  s’y  tient  une  foire  fa- 
meule.  Long.  12,  24  » ,a‘.  45.»  55:  (*•) 

Mont-Mirau,  j Mont  MiretUis ; petite  ville 
de  France,  au  gouvernement  d’Orléanois,  dans  le 
Perche- Gouet , à 6 lieues  de  Vendôme,  avec  une 
verrerie  confidérable . (R.) 

Mont  - Morillon  ; ville  de  France , en  Poi- 
tou, aux  confins  de  la  Marche  & du  Berry,  i 9 
lieues  de  Poitiers,  fur  la  rivière  de  Gartempe,  a- 
vec  deux  paroiffes,  une  Eglife  collégiale  Sc  4 
couvens . Elle  a une  fénéchauflée , un  juge-prévôt 
& une  raaréchauflée . On  y pafîe  la  Gartempe  fur 
un  beau  pont  de  pierre. 

D.  Bernard  de  Monfaucon  & D.  Jacques  Mar- 
tin ont  donné  la  defeription  & la  gravure  d’un 
temple  qu’ils  ont  prétendu  être  gaulois;  M.  Ex- 
pilli  le  croît  romain,-  mais  le  lavant  abbé  le 
le  Bœuf,  qui  fe  tranfporta  fur  les  lieux  en  1751, 
au  fortit  de  Civaux,  reconut  dans  ce  prétendu 
temple  de  Mont-Merilloa  un  ancien  hôpital , dc- 
-fliné  pour  les  pèlerins  qui  alloient  ou  reverraient 
de  Palertioe . L’ouverture  qui  fe  trouve  à la  voûte 
de  l’Églife  fupérieure , efi  à l’imitation  de  celle 
qu’on  a pratiquée  au  S.  Sépulcre  de  Jérufalem  . 
On  voit  une  pareille  chapelle  au  Puy  en  Vélay , 
ui  fut  bâtie  pour  les  pèlerins,  par  les  ordres 
'un  évêqoe  de  cette  ville.  Les  liâmes  paienes 
placées  au  deffus  de  la  porte,  font  beaucoup  plus 
ancienes  que  l’Églile , qui  eli  de  la  fin  du  xi*  fie- 
cle  ou  du  commencement  du  xit«  ; elles  auront 
été  trouvées  par  hazard  , & on  les  aura  placées 
par  ignorance  dans  cet  endroit. 

Le  cimetiere  de  la  chapelle  paraît  très-ancien  , 
puifqu’on  y voit  des  tombes  qui  peuvent  avoir  5 
ou  6 00  ans .-  il  n’en  refie  plus  que  les  couvercles , 
qui  font  fort  épais , & faits  en  forme  de  toit  : ce 
font  fans  doute  les  tombeaux  des  pèlerins  qui 
mouraient  dans  l’hôpital , & qu’on  enterrait  dans 
le  cimetiere.  Les  Augufiins  auxquels  il  fut  donné 
en  firent  une  Eglife;  Icut  couvent  a été  confirait 
avec  une  partie  des  pierres  des  tombeaux  qui  étoient 
dans  cet  endroit  . Mênt.  de  l'acod.  des  in/,  to- 
me XII,  p‘g.  zzo,  in- 12.  Longit.  18 , 30;  Utit. 
46 , z8.  (R-) 

Mont-d’or  ; montagne  de  France  & l’une  des 
plus  hautes  de  l’Auvergne.  Elle  s’élève,  félon  M. 
Maraldi , de  1030  toiles  au  delfus  de  la  furface  de 
la  Méditerranée  ; Sc  félon  MM.  Thury  Sc  le  Mon- 
nier,  de  1048  toifes.  Voyez  d’autres  détails  curieux 
fur  cette  montagne  dans  les  obfervations  d’hilioire 
naturele,  par  M.  le  Monier, médecin.  Je  mécon- 
tenterai de  remarquer  qu’elle  a donné  fon  nom 
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aux  eaux  & aux  bains  que  l’on  nomme  Us  teins 
du  Mont-d'or , quoiqu'ils  loient  éloignés  de  cette 
montagne  d’une  grande  lieue,-  leur  véritable  fitua- 
tion  efl  au  pied  de  la  montagne  de  l’Angle. 

(fie) 

Mont  Pilati  ; nommé  autrement  , Frakmont  ; 
montagne  de  Suiffe  , 1 peu  près  au  centre  de  cet- 
te région,  dans  le  canton  de  Lucerne , à l’occident 
du  lac  de  ce  nom. 

La  ^ Suiffe  monragneufe  n’étoit  guère  peuplée  , 
iorfqn’une  bande  de  déferteurs  romains  vint  s’éta- 
blir fur  cette  montagne.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
de  Mans  fretins  , ce  qui  prouve  qu’elle  étoit  alors , 
comme  aujourd’hui,  très-efearpée.  Elle  fut  enfuite 
appelée  Mons  pileatus  , parce  qu’elle  cfi  prefque 
roujours  en  quelque  maniéré  couverte  d’un  chapeau 
de  nuées.  De  ii  on  la  nomma  Mont-Pilrote  , Se 
par  corruption  Mont-Pilote  . Elle  efi  ifolée , & 
haute  de  6c co  pieds. 

Le  dofteur  Lang,  de  Lucerne,  a formé  un  cabi- 
net de  curiofités  natureiet  en  coquillages  pétrifiés , 
dents  , arêtes  & carcaffes  de  profitais  , qu’il  1 trou- 
vés fur  cette  montagne . Le  gibier  qu’on  y voit  , 
confifie  en  bartavcles , coqs  de  brayeres , chamois , 
chevreuils  & bouquetins . 

Les  montagnards  du  Mont- Pilate,  quoique  fous 
la  domination  d’un  fouverain , s’exemptent , quand 
ils  le  veulent  , d’en  fuivre  les  loix  , bien  aiTurés 
qu’on  n’ira  pas  les  forcer  dans  leurs  retranchemens . 
Comme  ils  ne  peuvent  occuper  le  haut  de  la 
montagne  que  quatre  mois  de  l’année , à caufe  des 
neiges,  Us  ont  de  chétives  habitations  à mi-côte, 
oit  ils  paffent  l’hiver  avec  leurs  familles  , & ne 
vivent  que  de  laitage  Sc  de  pain  noir.  On  a d’a- 
bord quelque  peine  à concevoir  qu’ils  préfèrent 
cette  demeure  flérife  i celle  du  plat-pays  fertile  , 
Sc  qu’ils  mènent  gaiment  une  vie  pauvre  , dure 
& miférable  en  apparence . Mais  quel  empire  n'a 
pas  fur  le  cœur  de  l'ijomme  l’amour  de  la  liber- 
té ! Elle  peut  rendre  des  déferts  , des  cavernes  , 
des  rochers  plus  agréables  que  les  plaines  les  plus 
riantes , puisqu'elle  a fait  fouvent  préférer  k mort 
à la  vie . (R  ) 

Mont-Réal  . Voyez  Monti<al  . 

Mont-Redon  ; petite  ville  de  France , en  Lan- 
guedoc, au  diocêfe  de  Narbooe.  (R-) 

Mont-Richaxd  j^anciene  petite  ville  de  France, 
en  Touraine,  avec  un  château  bâti  en  1010.  Phi- 
jippe-Augufie  la  prit  après  un  long  fiége  . Elle 
efi  fur  une  montagne  près  du  Cher  , à 9 li.  e. 
de  Tours  , 45  f.  0.  de  Paris . Long.  18,  jo  ; lot. 
47.  ao.  (R.) 

Mont-Sacré  ; montagne  fïtuée  au  delà  du  Té- 
veron , à 3 milles  de  Rome,  aux  confins  des  Sa- 
bins  Sc  des  Latins , fur  la  roure  qui  mette  à Cru- 
fiumérie.  Cette  colline  fut  nommée  le  Mont  - Se- 
rré , parce  que  les  loix  qu’on  y porta  de  l’accommo- 
dement entre  le  peuple  St  les  patriciens  , devin- 
rent fi  refpefkblcs  , que  quiconque  aurait  ofé  at- 
tenter à la  perfone  d'un  tribun  du  peuple  , étoit 
regardé  comme  l’objet  de  l'exécration  publique.  Se 
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pefanteur  de  Ii  colonne  d’iir  qui  preffe  . Of , cet- 
te colonne  doit  dire  plus  courte  au  Commet  d'une 
montagne  , qu'au  pied . 

On  a tâche  de  hier  le  raport  de  la  hauteur  du 
vif  argent  à celle  de  la  montagne  ; mais  il  ne  pa- 
roît  pas  que  l’on  foit  encore  arivd  à cette  préci- 
lion  fi  neceifaire  pour  la  fûreté  du  calcul  . Par 
exemple  , on  a trouvé  que  fur  le  Commet  du 
Snowdon  Hill  , qui  e(l  une  des  plus  hautes  mon- 
tages de  la  Grande-Bretagne  , le  mercure  baifie 
jufqu’à  14  degrés.  Il  s’agitoit  donc,  pour  mefurer 
la  hauteur  de  cette  montagne  , d’établir  exafte- 
ment  combien  cette  bjiffe  doit  valoir  de  toifes  ; 
cependant  c’eft  là-deflus  qu’on  n’efi  point  d’acord  ; 
les  tables  de  M.  Caflini  donnent  pour  24  degrés 
de  la  hauteur  du  baromètre , 6y6  toifes  ; celles  de 
Mariote  , 544  toifes  ; & celles  de  Scbeuchzer  , 
559.  Cette  différence  fi  grande  entre  d’habiles 
gens,  eft  une  preuve  de  l’imperfeéHon  où  eft  en- 
core cette  méthode . * 

Parmi  les  montagnes  de  la  terre  les  plus  éle- 
vées , nous  citerons  Te  Caucafe , le  Pic  d’Adam  en 
A fie,  le  Chimboraco  & le  Pichincha  dans  les  An- 
des en  Amérique  , le  Pic  de  Ténériffe  en  Afri- 
que, le  Pic  Saint  Georges  aux  Açores;  & en  Eu- 
rope le  Canigow  8c  le  Pic  du  Midi  dans  les  Py- 
rénées, le  Mont  Saint  Gothard  , le  Mont  de  la 
Fourche,  & le  Mont  Blanc  dans  les  Alpes  . La 
plus  haute  de  toutes  eft  le  Chimboraco  au  Pérou , 
dont  le  fomtxtet  eft  élevé  de  3:17  toifes  au  deftus 
du  niveau  de  la  mer. 

Il  y a des  montagnes  qui  femblent  eutaftées  les 
unes  fur  les  autres;  de  forte  que  quand  on  eft  a- 
rivé  au  Commet  de  i'uue  , on  trouve  une  plaine 
où  commence  le  pied  d’une  autre  moutagne . De 
là  eft  venue  l’idée  poétique  de  ces  geans , qui  po- 
foient  les  montagnes  l’une  fur  l’autre  pour  efcala- 
der  le  ciel . li  y a des  montagnes  qui  s’étendent 
à travers  de  vaftes  pays,  Sc  qui  Couvent  leur  fer- 
vent de  bornes.  Les  Alpes,  par  exemple  , fépa- 
rent  l’Italie  de  la  France  8c  de  l’Allemagne. 

Les  montagnes  ainfi  continuées  , Ce  nommoient 
en  latin  jugum , & s'appelent  dans  notre  langue  , 
chaîne  de  montagnes  , parce  que  ces  montagnes 
font  comme  enchaînées  l'une  à l'autre  ; 8c  quoi- 
qu’elles aient  de  temps  en  temps  quelque  interru- 
ption, foit  pour  le  paifage  d’une  iivierc,foit  par 
quelque  col  , pas  , ou  défilé  ; elles  fe  relèvent 
bientôt  8c  continuent  leur  cours . 

Ainfi  les  Alpes  traverfant  la  Savoie  & le  Dau- 
phiné , fe  continuent  par  une  branche  qui  com- 
mence au  pavs  de  Gex  , court  le  long  de  ia  Fran- 
che-Comté , du  Sunrgow,  de  l’Alface  , du  Palati- 
nat , jufqu’à  la  Vétéravie  . Une  autre  branche  part 
du  Dauphiné,  traverfe  le  Vivarais , le  Lyonois,& 
la  Bourgogne  jufqu’à  Dijon  , envoie  Tes  rameaux 
dans  l'Auvergne  & dans  le  Forés  . Au  fud-oucll 
elle  fe  continue  par  lesCévennes,  traverfe  le  Lan- 
guedoc , 8c  fe  joint  aux  Pyrénées , qui  féparent  la 
France  de  i’Efpagne . 

Ces  mêmes  montagnes  fe  partagent  fous  d'autres 
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noms  en  quantité  de  branches.  L’une  court  par  la 
Navarre  & ia  Bifcaie  , une  autre  par  la  Catalogue 
l’Aragon  , la  Nouvele-Caftille , la  Manche,  la  Sier- 
ra Morena , 8c  traverfe  le  Portugal . Une  troifieme 
branche  partant  de  la  Manche  traverfe  le  royaume 
de  Grenade , l'Andaloufie  , & vient  fe  terminer  à 
Ciibraitar,  pour  fe  relever  en  Afrique,  de  l’autte 
côté  du  détroit  où  commence  le  mont  Atlas,  dont 
je  parlerai  bientôt. 

! Ce  n’eft  pas  tout  encore  . Les  Alpes  occupées 
par  les  Suides,  ia  Suabe  , & le  Tirol  , envoient 
une  nouvclc  branche  qui  ferpente  dans  laCaruiole, 
la  Stirie , l’Autriche , la  Moravie,  la  Bohême,  la 
Pologne , jufque  dans  la  Prude  . Une  autre  bran- 
che differeore  part  du  Tirol , parcourt  le  Cadorin , 
le  Frioul  , la  Carniolc  , l’Ifttie  , la  Croatie  , la 
Dalmatie,  l'Albanie;  tandis  qu’une  des  branches  va 
fe  terminer  dans  le  golfe  de  Patra;  , une  autre 
va  féparer  la  janna  de  la  Livadie  ; une  autre  va 
couper  en  deux  la  Turquie  d’Europe  ; une  autre  fe 
divifant  en  divers  rameaux,  va  former  les  fameu- 
fes  montagnes  de  Thrace  . Ces  mêmes  montagnes 
defeendent  dans  la  Bofnie,  la  Servie,  fe  portent  le 
long  de  la  Valachie  , & vont  à travers  la  Tran- 
fiivanie  St  la  Moldavie  , joindre  le  mont  Kra- 
pack  ; celui-ci  par  ia  Moravie,  vient  embraderles 
montagnes  de  Bohême . 

Une  derniere  branche  des  Alpes  fe  détache  du 
comté  de  Nice,  court  ie  long  des  états  de  Gênes, 
de  Parme  St  de  Tofcane , coupe  l’état  de  l’Églife 
& le  royaume  de  Naples  ; c’eft  l’Apennin  qui  iem- 
blable  à un  arbre  , envoie  quantité  de  rameaux 
dans  toute  l’Italie , jufqu’au  phare  de  Mefline . H 
fe  releve  encore  dans  la  Sicile , qu’il  parcourt  pref- 
qu'en  tout  fens,  changeant  cent  fois  de  nom. 

Le  mont  Atlats,  en  Afrique,  touche  d’une  part 
à l’Océan,  de  l'autre  à l’Egypte  . H communique 
aux  montagnes  du  royaume  de  Dancali  , fitué  à 
l’entrée  de  la  mer  Rouge  . Celles-ci  fe  propagent 
au  delà  du  détroit  de  Babel- Mande! , par  les  mon- 
tagnes de  la  Meque  St  de  i’ïcmen , fe  joignent  à cel- 
les de  l’Arabie  Pétrée,  puis  à celles  de  la  Palefti- 
ne  8c  de  la  Syrie , entre  lefqueiles  eft  le  Liban  . 

Les  monts  qui  s’étendent  le  long  de  la  mer  en 
deçà  d’  Antioche  de  Syrie , continuent  cette  chaî- 
ne jufqu’au  Taurus  . Celui  ci  a trois  principaux 
bras  , l’un  s'étendant  à l'occident  , court  jufqu’à 
l’Archipel  . Le  fécond  avançant  vers  le  nord  par 
l’Arménie , va  prendre  le  nom  de  Caucafe  , entre 
la  mer  Nuire  Sc  la  mer  Cafpienc . Le  ttoifieme 
bras  court  vert  l'orient , pafte  l’Euphrate  , coupe 
la  Méfopotamie  en  plufieurs  fens,  va  fe  joindre  aux 
montagnes  du  CurdilUn , St  remplit  toute  la  Perfe 
de  les  rameaux. 

Le  bras  qui  fe  diftribue  dans  la  Perfe , ne  s’y 
borne  pas . Il  entre  dans  la  Coralfane  ; St  recevant 
le  nom  d’Iroaiis , il  fépare  la  Tartarie  de  l'Indou- 
ftan . Entre  les  plus  confidérables  parties  , il  s’to 
détache  une  qui  prend  le  nom  de  montagne  de 
Gâte  , fépare  la  côte  de  Malabar  de  celle  de  Co- 
romandel , & va  fe  terminer  au  cap  de  Comoria  • 
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Une  autre  partie  Je  l’Imails  forme  trois  nouveles 
chaînes , dont  i’une  va  jufqu’à  l'extrémité  de  la 
prefqu’île  de  Malaca  ; l’autre  jufqu’au  royaume  de 
Camboge  ; & la  troilieme , aptes  avoir  partage  la 
Cochinchioe  dans  toute  fa  longueur , va  finir  dans 
la  mer , au  royaume  de  Ciampa  • 

Le  lunnan  & autres  provinces  de  la  Chine,  font 
£tudes  dans  un  appendice  de  cette  montagne  . Le 
Tangut,  le  Tibet,  la  Tartaire  Chinoife  , toute  la 
Tartarie  Ruiliene , y comprife  la  grande  prefquîle 
de  Kamtfchatka  , la  Sibérie  , & toute  la  côte  de 
la  mer  Blanche  , font  hériffées  de  cette  même 
chaîne  de  montagnes  qui  , par  diverfes  branches 
u’elle  jete  dans  la  grande  Tartarie,  va  fe  rejoin- 
re  à 1’  Imaüs . En  vain  la  mer  Blanche  Tcmble 
l’interrompre,  elle  fe  releve  de  l’autre  côté  dans 
la  Lappooie  ; & courant  de  li  entre  la  Suede  & la 
Norwege  par  les  Ophrines , elle  arive  enfin  à la 
mer  de  Danemarck . 

Il  régné  une  même  économie  dans  les  monta- 
gnes d'Amérique . En  commençant  par  l'idhme  de 
Panama  , nous  y voyons  ces  hautes  montagnes  oui 
féparent  les  deux  mers , traverfent  la  Caliille  d'or 
& le  Popayan  . Cette  même  chaîne  court  le  long 
du  Pérou,  du  Chili  & de  la  terre  Magcllanique  , 
jufqu’au  détroit  de  Magellan  qui  en  eft  bordé.  Une 
branche  de  ces  montagnes  femble  fortir  du  Popay- 
an , coupe  la  Guyanne , & borde  toute  la  cote  du 
Bréfil  & du  Paraguay.  Les  Andes  , qui  font  le 
tronc  d’où  partent  ces  montagnes , communiquent 
par  l'ifthme  de  Panama  , aux  montagnes  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  , qui  Serpentent  dans  la  nouve- 
!e  Efpagne , dans  le  nouveau  Mexique  , dans  la 
Louifiahe  & le  long  de  la  Caroline  , de  la  Virgi- 
nie, du  Mariland  8c  de  la  Penfylvnnie,  Sous  le  nom 
d 'Apalaches, 

Mais  toutes  les  montagnes  de  la  terre  ne  fe  con- 
tinuent pas  par  une  chaîne  plus  ou  moins  grande. 
Il  en  elt  de  confidérabîes , qui  font  ifolées , com- 
me l’Etna,  le  Véfuve , le  Pic  d’Adam,  le  Pic  de 
Ténériffe  & quantité  d’autres . 

Il  regne  beaucoup  de  différence  dans  la  il ro - 
fl  Lire  des  montagnes.  11  y en  a , par  exemple  , 
dont  la  cyme  le  termine  en  pointe  ; d’autres  au 
haut  defquciles  on  trouve  une  plaine  allez  Spacieu- 
se, & quelquefois  même  des  lacs  poiffoneux  ; d'au- 
tres au  contraire  n’ont  que  des  roches  dépouillées 
de  verdure  ; d’autres  n’ont  pour  fommet  que  d’afreu- 
fes  mailes  de  glaces,  comme  en  Suide  ; en  un  mot, 
on  trouve  une  variété  prodigieufe  dans  la  confor- 
mation des  montagnes  ; & cette  variété  en  met 
beaucoup  dans  les  avantages  ou  désavantages  qu'el- 
les procurent  aux  pays  Sur  leSquels  elles  domi- 
nent . 

Les  unes  produisent  des  métaux , des  minéraux , 
des  pierres  précieufes  ; d’autres  du  bois  pour  bâtir 
«u  pour  le  cbaufage  ; d’autres  de  grans  pâturages , 
& des  lîmples  précieufes  ; d’autre  font  couvertes 
«’une  pelouSs  fous  laquelle  ou  trouve  des  veines 
de  marbre  , de  jafpe  au  autres  pierres  , dont  les 
hommes  ont  tiré  de  l'agrément  ou  de  l'utilité . Ei- 
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les  font  en  général  le  réfervoir  des  flenves  qui  fer- 
tilifent  la  terre . 

Il  y a des  montagnes  qui  jetent  de  la  fumée , 
des  cendres  ou  des  flammes , comme  , l’Etna  , le 
Véfuve,  i’Hécia  & pluüeurs  antres:  on  les  nomme 
volcans . F oyez  l’art.  VoLcaN. 

Quelques  montagnes  ont  le  fommet  couvert  de 
neiges  qui  ne  fondent  jamais  ; d’autres  n’ont  point 
de  neiges , & d'autres  n’en  ont  que  pendant  une 
partie  de  l’année  plus  ou  moins  longue  : cela  dé- 
pend de  leur  hauteur , de  leur  expofition , du  climat 
& de  la  rigueur  ou  de  la  douceur  des  faifons. 

Les  navigateurs  font  mention  de  montagnes  de 
glaces  , qu’on  rencontre  dans  les  mers  du  Nord  , 
de  Groenland  , de  Spitrbergen  , dans  la  baie  de 
Baffin , le  détroit  de  Hudfon  & antres  mers  fepten- 
trionalcs . 

Ces  glaces  entaffées  font  fi  monflrueofes  qu’il  y 
en  a de  quatre  ou  cinq  cents  verges;  c’eff-à-dire, 
de  douze  ou  quinze  «tnts  pieds  d’épaiffeur  ; c'efl 
fur  quoi  je  pourois  citer  les  relations  de  pluüeurs 
voyageurs:  mais  ces  citations  ne  nous  explique- 
raient point  comment  ces  montagnes  prodigieufes 
fe  forment . 

Plufieurs  auteurs  ont  eflayé  de  réfoudre  cette 
queflion  , entr’autres  le  capitaine  Middleton  , an- 
glois,  qui  a donné  il  ce  fujet  les  conjeâures  que 
voici . 

Le  pays  , dit-il  , efl  fort  élevé  tout  le  long  de 
la  côte  de  la  baie  de  Baffin , du  détroit  de  Hud- 
fon, &c.  & il  l’efl  de  cent  bralfes  ou  davantage  , 
tout  prés  de  la  côte  ; ces  côtes  ont  quantité  de 
golfes , dont  les  cavités  font  remplies  de  neiges  5c 
de  glaces  gelées  jufqu’au  fond  , a caufe  de  Phiver 
prelque  continuel  qui  regne  dans  ces  endroits.  Ces 
glaces  fe  détachent  & font  entraînées  dans  les  en- 
droits, où  elles  augmentent  en  maflé  plutôt  qu’el- 
les ne  diminuent,  par  l’eau  de  la  mer  qui  les  a rô- 
le à chaque  inflanr , & par  les  brouillards  humi- 
des & très- fréquens dans  ces  endroits,  qui  tombent 
en  forme  de  petite  plnie  , & fe  congèlent  en  tom- 
bant fur  la  glace . Ces  montagnes  ayant  beaucoup 
plus  de  profondeur  au  deflous  de  la  furface  de  la 
mer  qu’elles  ne  s’élèvent  au  deffus,  la  force  des 
vents  ne  peut  pas  faire  un  grand  effet  fur  elles 
pour  les  mouvoir  : car  quoique  le  vent  foufie  du 
côté  de  nord-oueft  pendant  neuf  mois  de  l’année  , 
& que  par  - 14  ces  îles  foient  poulfees  vers  un  cli- 
mat plus  chaud  , leur  mouvement  efi  néanmoins 
fi  lent , qu’il  leur  fandroit  un  fiecle  pour  avancer 
cinq  eu  fix  cents  lieues  vcts  le  fud . 

Les  amâs  de  glaçons  qu’on  voit  près  du  Gtoio- 
land , ont  été  d'abord  chariés  par  les  grandes  ri- 
vières de  Mofcovie  ; en  fiorant  dans  la  mer,  ils  le 
font  accrus  par  la  chute  de  la  neige  fondue  & coa- 
gulée. De  plus,  l’eau  des  vagues  de  la  mer  qui  fe 
brifent  fans  ceffe  contre  les  maffes  de  glace  , doi- 
vent ajouter  i leur  volume  . Celle  qui  rejaillit  ne 
manque  pas  de  fe  geler  à fon  tour , & forme  in- 
fenfiblemrnt  dans  ces  contrées  froides  des  maffes 
énormes  6c  anguieufes  de  glace , comme  le  remar- 
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quent  ceux  qui  naviguent  en  Groenland.  Voilà  pour- 
quoi les  navigateurs  rencontrent  dans  les  mers  du 
Nord  des  montagnes  de  glace  qui  ont  quelques 
milles  de  tour , & qui  flotent  fur  mer  comme  de 
grandes  îles  . On  en  peut  lire  les  ddtails  dans  la 
pêche  de  Groenland , par  Zbrdragcr . 

Au  relie  il  y auroit  beaucoup  i retrancher  fur 
ces  prétendues  montagnes  de  glace  . La  glace  ayant 
une  pefanteur  fpécifique  à peu  près  égale  à celle 
de  Peau  , quelque  volume  , quelque  malTe  que 
puiffent  acquérir  les  glaçons  fiotans,  ils  ne  peuvent 
pas  furnager  de  beaucoup  , d’apris  les  notions  dé- 
montrées reçues  de  l’hydroflatique . (A.) 

Montagne  ( le  bailliage  de  la  ) ; petit  pays  de 
France , dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  , au 
nord  de  cette  province  , le  long  de  la  nviere  de 
Seine . Il  eÜ  enclavé  en  partie  dans  la  Champa- 
gne ; fes  deux  feules  villes  font  Chàtilion  & Ëar- 
lui  Seine.  Il  a pris  fon  nom  des  montagnes  ; dont 
il  elt  rempli . ( R.  ) 

Montagne  des  béatitudes  ; montagne  de  la 
Judée  aux  environs  de  la  tribu  de  Nephthali  ; elle 
ell  féparée  des  autres , & «Vleve  comme  au  milieu 
d’une  plaine  . La  tradition  veut  que  ce  foit  fur 
cette  montagne  quejéfus  Chrilî  fit  ce  beau  fermon, 
qui  contient  toute  la  perfeSion  du  chriilianiftr.e . 

( R •) 

Montagne-Blanche,  ou  Weissembebc  ; mon- 
tagne de  Bohême,  près  de  Prague  , Frédéric  V , 
comte  palatin  , y perdit  une  fameufe  bataille  en 
lé».  {R.) 

Montagne-inaccxsiibli  ( la  ) . Voyez  Aiguille 
& Mont-Aiguille. 


Montagne  de  l’Oiseau,  ou  MontSaint-Beb- 
n ab di  n , par  les  Italiens  Monte  di  Ucctlla,  & par 
les  Allemands  Vogelsherg  ; montagne  du  pays  des 
Grifoos,  dans  le  Rhinwald  . Voyez.  Vogelsbebg 
(*.) 

Montacne  de  Saint -Andbé  , ou  Saint-  An- 
dbeas  Bebg  ; ville  de  Montagne,  dans  la  princi- 
pauté de  Calcnberg  , dans  le  quartier  de  Gruben- 
hagen  . Il  y a beaucoup  de  mines  aux  tnvirons. 
(*•> 

Montagne  de  la  Table;  montagne  d’Afrique  , 
dans  fa  partie  méridionale,  au  Cap  de  Bonne  - Ef- 
pérance.  On  lui  a donné  ce  nom,  parce  que  fon 
fommet  ell  fort  plat  • Quoique  la  Montagne  de  la 
Table  foit  à une  lieue  du  cap  , fa  hauteur  fait 
qn’elle  femble  être  au  pied  ; fon  fommet  ell  une 
efplanade  d'environ  une  lieue  de  tour  , prefque 
toute  de  toc,  & unie,  excepté  qu'elle  fe  creufeun 
peu  dans  le  milieu  : les  vues  en  font  très  - belles  . 
D’un  côté  , on  découvre  la  baie  du  cap  & toute 
la  rade  ; d'un  autre  côté  s’offrent  aux  ieux  les  mets 
du  Sud  ; du  tioilieme  côté  fe  voit  le  faux  cap , avec 
une  grande  île  qui  ell  au  milieu  ; & du  quatrième 
côté  , c’eil  le  continent  de  l’Afrique , où  les  Hol- 
landais ont  plufieurs  habitations  admirablement 
bien  cultivées.  Au  delfous  de  la  montagne  ell  biti 
le  fort  des  Holiandois  pour  leur  sûreté.  (R.) 

MontagnXs-pu  GSants,  Monta  Cenonojfii,  ou 
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Gigentci  , en  Bohémien , Riefen-geburge  ; grande 
chaîne  de  Montagnes  qui  féparent  la  Siléfse  de 
la  Bohème . Elle  ell  lituée  entre  le  cercle  de  Bunt- 
zlau  en  Bohème  & la  principauté  de  Jauer  en 
Silélie , de  telle  forte  que  1a  moitié  dépend  de  la 
Siléfie,&  l’autre  de  la  Bohème. On  y trouve  des 
plantes  rares , des  mines  & des  pierres  précieufes . 
Sur  cette  montagne  ell  une  fontaine  dite  de  Soint- 
] een , très- fréquentée  pour  lafalubriré  de  fes  eaux. 
La  montagne;  des  Géants  dl  jla  [pointe  ta  plut 
élevé#  de  cette  grande  chaîne  des  monte  Bohé- 
miens , qui  font  partie  des  monts  Sudetes,  & elle 
apartient  i la  Silélie.  (R.) 

Montagnes  dela-Lune  ( les  ) ; montagnes  d’A- 
frique, dans  l’Abilfinie,  aux  fourccs  du  Nil  , par 
le  12*  degré  de  latitude  feptentrionale  . On  les 
dit  couvertes  de  neiges  perpétueles  en  quelques 
endroits.  (R.) 

MONTAGNIAC;  ville  conlidérable  d’Afie,  en 
Natolie,  dans- la  province  de  BecSangil  , fur  la 
mer  de  Marmora  . M.  Vaillant  prétend  , fur  des 
inferiptions  authentiques  , trouvées  fur  les  lieux  , 
que  Montagniae  ell  i’anciene  A pâmée . Pour  fe  re- 
lufer  à cette  conjeflure  , il  faut  dire  qne  les  ii>- 
feriptions  qui  l’autorilfcnt  ont  été  rranfportées  à 
Montagniae  de  quelque  endroit  voilin . Quoi  qu’il 
en  foit  , te  golfe  , fur  les  bords  duquel  ell  bâtie 
Montagniae , s’appeloit  autrefois  Cimus  fini a,  de 
l’ancien»  ville  de  Cium  , dont  oa  voit  encore 
quelques  ruines  . Par  le  moyen  de  ce  golfe  , qui 
porte  aujourd’hui  foo  nom,  cette  ville  a commerce 
avec  Oonflantinople  , dont  elle  ell  à 24  lienes , 
& avec  Burfa  , donc  elle  ell  à J lieoes  . Elle  y 
envoie  beaucoup  de  fruits . Long.  46 , 30  ; lot.  40 , 

10.  (R.) 

MONTAGUT  , Mens  acutus  ; petite  ville  de 
France  , dans  le  haut  Languedoc  , au  dioeêfe  de 
Touloufe.  (R.) 

MONTA1GU  LES- COMBR AILLES  ; ville  & 
baronie  de  France , en  baffe  Auvergne , avec  un  bail- 
liage royal  & une  maitrife  particulière  des  eaux 
& forêts.  (R.) 

Montaigu  ; bourg  de  France , en  Poitou  , aux 
confins  da  la  Bretagne.  (R.) 

MONTALTO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  fa 
Marche  d’Ancône  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Fermo.  Elle  ell  fur  le  Monocio,  i 4 lieues  n.  e. 
d’Afcoli,  j f.  o.  de  Fermo  , 17  f.  d’Ancône  . 
Long,  il  , 18  ; lot.  42  , 5J.  C’efl  Sixte  V qui 
fonda  l’évêché  de  Montalto  en  1586 . 

MONTARCHER  ,•  très-petite  ville  de  France, 
dans  le  Forés,  cleèlion  de  Montbrifao . (R.  ) 

MONTARGIS  ,-  ville  de  France,  dans  le  Gà- 
tinois  Orléanois  , dont  elle  ell  capitale.  Son  nom 
latin  du  moyen  âge  ell  Mont  A sgi  [fus  pour  Mens 
Argi  . Louis  XIV  donna  Montargis  en  apanage  à 
fon  frere  Philippe  ; & c’efl  i ce  titre  que  M.  le 
duc  d’Orléans  en  etl  aujourd’hui  polfelfeur. 

Montargis  a en  bailliage , un  préfidial , une  éle- 
ébon,  un  gouverneur  particulier,  une  maitrife  de» 
eaux  & forets , on  collège , un  hôpital , une  cou- 
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eume  particulière  reformée  en  tjjt,  & une  belle 
forêt  compofée  de  8$oo  arpens. 

M.  de  Valois  pcofoit  que  le  VtUtutudumm  de 
Céfar  étoit  Montargis  y mais  il  n’y  a rien  qui 
puifle  apuier  ce  fentiment  que  la  feule  autorité 
de  ce  l'avant  homme  . Montargis  eft  une  cité 
nouvele  du  moyen  âge  , dans  laquelle  on  ne 
trouve  aucune  trace  d’antiquité  , & dont  la  po 
fition  ne  cidre  point  avec  le  partage  entier  de 
Céfar. 

Cette  ville  du  diocêfe  de  Sens , trt  fur  le  Loing , 
à 6 lieues  de  Nemours,  17  d’Orléans,  ao  de  Ne- 
vers  , & 24  de  Paris  . Long.  , félon  Cartini  , 20 
deg.  14  min.  30  fec.  ; Ut.  47  deg.  59  min. 
55  fec- 

Les  eaux  du  Loiog  entretienent  le  canal  de 
Montargis  , qui  fait  depuis  cette  ville  la  conti- 
nuation de  celui  de  Briarc  , joignant  la  Loire 
i la  Seine  . Ce  fameux  ouvrage  , commencé  en 
iéc>4  par  les  foins  du  duc  de  Sully,  interrompu 
& continué  fous  les  régnés  fuivans  , a été  enfin 
achevé  en  1710. 

Montargis  fit  partie  du  domaine  de  la  maifon 
de  Courtenay.  Pierre  de  Courtenay  , qui  bâtit  le 
château  aujourd’hui  demi-ruiné , donna  des  privi- 
lèges i cette  ville  en  1170  y il  céda  cette  terre 
en  1188  au  roi  Philippe-Augurte , & fut  couroné 
empereur  de  Conrtantinople  à Rome  , par  Hono- 
ré III,  en  1247.  Le  roi  S.  Louis  donna  Mon- 
targis & tout  |le  pays  voifin  à fon  fils  Philippe  . 
Charles  V augmenta  le  chêteau  de  Montargis  , 
& y fit  fondre  en  1380  , le  timbre  de  l'horloge, 
femé  de  fleurs  de  lis , & gravé  de  fon  nom . 

Charles  VI  érigea  la  jurtice  royale  en  bailliage 
en  139t.  Les  Anglois  avant  affiégé  cette  ville  en 
1427, furent  batus  & obligés  d’en  lever  le  fiége, 
après  une  réfiflance  opiniâtre  de  trois  mois  de  la 
part  des  généreux  habitant  . L’étendard  du  comte 
de  Warwick  pris  en  cette  occafion  , eft  encore 
gardé  dans  le  tréfor  de  la  ville  , & tous  les  ans 
il  fe  célébré  une  fête  en  l’honeur  de  cette  vi- 
floire,  le  5 feptembre. 

La  levée  du  fiége  de  Montargis  , où  com- 
œandoit  le  brave  Villars  , fut  le  premier  fuccès 
de  la  France  défolée  par  les  Anglois  & les  Bour- 
guignons . 

Charles  VII  acorda  â cette  ville  l’exemption 
de  tous  droits  d’aides  , tailles  , fubfides , par  let- 
tres patentes  de  1430  , & lui  permit  de  s’intitu- 
ler Montargis  le  Fraie  . 11  acorda  aurti  quatre 
foires  franches  , & permit  l’ofage  du  bois  en  la 
forêt  voifine  pour  le  chaufage  & les  bâtimens  . 
Ces  privilèges  ont  été  confirmés  'par  les  rois 
fuivans. 

Charles  VIII  y tint  aurti  fa  cour  , & embélit 
le  château  ; Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII, 
y fit  fa  réfidence  , procura  ragrandiffement  de  la 
ville  qu'elle  aimoit,  & la  fit  paver. 

En  1585  , le  peuple  aima  mieux  fc  retirer  à 
Ferriere  que  d'obéir  au  duc  de  Bourbon, qui  avoit 
furpris  le  château  contre  le  fervice  du  roi. 
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On  ne  compte  plus  i Montargis  que  7 â 8000 
âmes  ; le  nombre  des  habitans  montoit  autrefois 
au  double . 

Madame  Guyon  ( Jeanne-Marie  Bouvières  de  la 
Mothe  ) fi  célébré  par  fes  écrits  & par  fes  difgra- 
ces,  naquit  â Montargis  le  1 3 avril  1648.  (foy. 
l'article  Guyon  dans  le  diôionaire  Hiftorique.) 

Antoine  l’Hote,  commentateur  de  la  coutume 
de  Honrargis,  étoit  lieutenant  général  au  bailliage 
de  cette  ville. 

La  fievre  miliaire  , ainfi  appelée  des  véficules 
ou  pullules  â peu  près  femblables  â des  graius  de 
millet  qui  s'élèvent  fur  l’épiderme  , a été  fava- 
ment  traitée  avec  fes  remedes  par  M.  Gaftelier 
médecin  à Montargis,  en  un  volume  «s-ia.  (R.) 

MONTASTRUC  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  haut  Languedoc , au  diocêfe  de  Touloufe 

«o 

MONTAUBAN,  Mons  Albinos  ; ville  confidé- 
rable  de  France  , au  gouvernement  de  Guien- 
ne  , daas  le  Querci  , avec  une  généralité  , une 
cour  des  aides  , une  intendance  , préfidiai , féné- 
chauflée  , éle&ion  , bureau  des  finances  , & un 
évêché  fuflragant  de  Touloufe  , érigé  en  1 317 , & 
qui  vaut  2<5cao  liv.  Elle  eft  bien  percée  & afleî 
bien  bâtie. On  la  divife  en  trois  parties: la  vielle 
& la  nouvele  ville  en  Querci,  & la  ville  Bour- 
bon en  Languedoc.  Il  s’y  trouve  une  académie  de 
belles  lettres , .érigée  en  1752.  Les  pères  de  la  mif- 
fioo  y ont  le  féminaire  . L’évêque  a féance  dans 
l'aftemblée  des  états  de  Languedoc  . Son  diocêfe 
renferme  9j  pareilles  & beaucoup  d’annexes  . La 
cathrédrale  eft  un  édifice  d’un  très -bon  genre  . 
Le  commerce  de  Montauban  eft  allez  confidérabie . 
Les  blés,  les  vins,  le  prodnit  de  fes  fabriques  en 
laine, en  font  les  branches  principales.  Louis  XIII 
fut  contraint  d’en  lever  le  fiége  en  lôtt , mais  il 
la  réduifit  eu  1829. 

Montauban  eft  fituée  fur  le  Tarn  , â 14  II.  f. 
o.  de  Cahots , n n.  de  Touloufe  , 145  f.  o.  de 
Paris.  Long.  19,  5,-  Ut.  44,  a. 

Cette  ville  n’ert  pas  anciene  -,  elle  a commencé 

{iar  un  monaftere  , nommé  Morts  AurtoUs  , ou 
'abbaye  de  S.  Théodar;  enfuite  Alphonfe  , comte 
de  Touloufe  , bâtit  en  1244  dans  le  voifinage  la 
ville  même.  On  croit  qu’elle  a pris  le  nom  de 
Montauban  de  quantité  de  faules  qui  font  aux 
environs , que  les  Gafcons  appelent  alba . (R.) 

MONTAUT  ; petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne,  dans  l’Armagnac  , avec  titre  de  baronic, 
qui  eft  une  des  premières  du  comté  d’Armagnae  . 
(K.) 

MONTBARD,  Mois  Barres , Mois  Bardorum ; 
petite  & anciene  ville  de  France  , en  Bourgogne , 
dans  l’Auxois,  fur  la  rivière  de  Braine , partie  en 
plaine,  partie  fur  le  penchant  d’une  petite  mon- 
tagne dans  un  vallon  allez  fpacieur.il  y a un  châ- 
teau feigoeurial , une  juflico  pour  le  château  & la 
campagne,  une  châtéienie  royale  , grenier  â fef  , 
mairie  qui  exerce  la  juftice  ordinaire  de  la  ville 
& la  police  y fubdéiégation  de  l'intendance . Il  s’y 

trouve 
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xioove  na  convînt  dTJtlulioes  , an  couvent  & un 
hôpital  . Montbard  députe  au*  états  de  Bourgo- 
gne;, St  elle  eft  -elaffée  parmi  tes  14  villes  qu'on 
nomme  de  U grond'rsur , doat  les  maires  peuvent 
devenir  élus  des  états, & une  feule  paT enfle  .Long, 

*«  > *"•  47 1 4°-  , 1 

Cette  ville  elti  3 lienes  de  Sémnr,  3 de  Sainte- 
Reine  , 14  de  Dijon  ; on  prétend  qn’elle  tire  fon 
nom  des  JSanUt , philofophes  Sc  poètes  des  G»» 

lois . 

Cette  ville  a donné  naiflance  en  1707  àGeorge- 
Loois  le  Clerc  comte  de  Buéfon , l’nn  des  hommes 
les  plus  célébrés  de  notre  nation.  Montbard  eft  fa 
xélidence  d’été.  Voyez  Boiron.  La  même  ville  a 
vu  nattre  M.  «TAubenton , favant  diffingoé , Sc  co- 
•pérateur  à l’hiltoire  naturele  pour  1*  partie  anato- 
mique. (R.) 

MONTBAZQN  ; bourg  00  petite  ville  de  France, 
en  Tourraine,  avec  titre  de  duché-pairie , érigée 
en  r 588 , & on  ancien  château . Elle  eft  agréable- 
ment firaée  au  pied  d’une  colline,  à 3 lieues  de 
Tours , 54  f.  o.  de  Paris.  Long.  18  deg.  22  min. 
»4  fec.;  Ut.  47,  deg.  17  min.  7 fec.  (R.) 

MONTBÉLIARD;  ville  d’Allemagne,  capitale 
d'une  principauté  de  même  nom , enclavée  en  par- 
tie dans  la  Franche-Comté,  ata  confins  de  T Allia- 
cé, de  l'évêché  de  Bâle,  St  la  Lorraine,  an  pied 
«Cira  rocher  occupé  par  un  fort  château  en  façon 
de  citadelle.  Depuis  1653  , le  prince  de  Montbé- 
liard a vola  St  Mance  dans  je  collège  des  princes 
de  l’empire.  Les  traités  de  Rjfwick  & de  Bade 
maintinrent  la  fooveraineté  à ce  prince.  Louis XIV 
s’étant  rendu  maître  de  la  ville  en  KS74  , la  fit 
démanteler . Elle  eft  limée  proche  l’Alain  8c  le 
Doubs,  â i2  lienes  a de  Bâle,  15  n.  0.  de  Be- 
fançon  , 80  f.  es  de  Paris.  Long.  24  , 40,-  lot.  47 , 
38  •- 

La  principauté  de  Montbéliard  entra  dam  la 
maifon  de  Wiitemberg  à qui  elle  tpartient , en 
*397  , par  le  mariage  ifHenriete , fille  aînée  de 
Henri , comte  de  Montbéliard , avec  Éberhard  V , 
dit  le  jeune,  comte  de  Wirtemberg.  Elle  a 8 lieues 
de  long-  f»  autant  de  large.  Elle  a été  de  nou- 
veau adjugée  au  duc  de  Wirtemberg  par  le  con- 
feil  anlique  en  1723,  & par  la  France,  en  174S. 
Elle  eft  fous  l’immediateré  de  l’Empire.  Mais  les 
9 ftigneuries  fuivantes  , qui  apartienent  au  duc  de 
Wurtemberg , comme  prince  de  Montbéliard  , Sc 
qui  ne  font  pas  partie  de  la  principauté  de  Mont- 
béliard proprement  dite  , font  poffédées  par  ce 
fonverain  â titre  de  fief  relevant  de  la  courone  de 
France . Ces'p  feigneuries  font  Herbourg  Sc  Reichen- 
weier  en  Alface , Blamont , Clermont,  Héricourt, 
Châtelot , Granges , Cletval  & Païïavant  en  Franche- 
Comté.  (R.) 

MONTBRISON;  ville  de  France  dans  le  Forés, 
doat  elle  eft  capitale,  fur  la  petite  riviere  de  Ve- 
zize,  au  pied  d'une  montagne.  On  l'appele  en  la- 
tin Mtns  Brifmis , du  nom  de  fon  fondateur..  Elle 
•ft  à 14  lieues  de  Vienne,  14  f.  0.  de  Lyon,  pà 
f.  o.  de  Paris.  Long,  ai , 42;  lot.  45,  32. 

Géographie.  Tome  II. 
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Cette  ville  eft  le  liège  d’un  bailliage,  d'une  fé- 
néchauiféc,  d’une  mairrife  particulière  des  eanx  Sc 
forets,  d’an  bureau  des  aides,  d’un  burean  des  trai- 
tes foraines.  Le  collège  eft  aux  Otatotiens, 

Cette  ville  a donné  niiifance  à Antoine  du  Ver- 
dier , feignent  de  Vauprivas , qui  fe  rendit  célébré 
dans  le  xvi,  fiecle  par  fa  bibliothèque  des  auteur* 
françois  , tout  fautif  Sc  tout  imparfait  qu’eft  cet 
ouvrage.  (R.) 

MONTBRUN;  petite  ville  de  France,  dans  le 
bas  Languedoc,  au  diocêfe  de  Narbone.  (R.) 

MONTE-ALVERNO;  montagne  d’Italie  en  To 
(cane,  â 14  milles  de  Florence,  à 10  n.,de  Borgo- 
fan-Sepolchro , aux  confins  de  l'état  de  l'Eglife,  & 
â 2 milles  de  la  fource  du  Tibre.  C’eft  de  toutes 
les  montagnes  de  l’Apennin  une  des  plus  Murages 
& des  plus  dénies.  Elle  eft  célèbre  par  un  cou- 
vent de  religieux  réformées  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois : ce  font  des  récollets  qne  les  Italiens  appelent 
xorr oUnti  do  mot  zoccole , qui  lignifie  la  chaulfure 
de  bois  dont  ils  fe  ferrent . (R.) 

Monte- Anudiano  ; chaîne  de  montagnes  du 
Portugal  dans  l’Eftremadure.  (R.) 

Monte- Baioo;  haute  montagne  d'Italie.  Elle 
eft  formée  de  rochers  efearpés,  voifins  d'antres 
rochers  d'on  anrti  difficile  accès  , fitués  entre  l’A- 
dige  St  le  lac  de  Garde  ven  les  frontières  du  Tren- 
tin.  (/?■) 

Monte- Baxaano;  montagne  d’Italie  au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  province  de  Labour.  Elle 
eft  proche  la  côte  de  la  mer , auprès  de  la  ville 
de  Pourvoi . Les  Latins  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Gaurut , qne  Stace  appelé  Nemorofut , 8c  Juvé- 
nal  Gaurut  munit.  Pline,  lié.  XI V , cop.-oj,  par- 
le non  frôlement  de  cette  montagne  , mais  encore 
des  vins  qu’elle  produifoir.  Selon  Scipion  Maxella , 
tette  même  montagne  avoir  trois  noms  diffèrent  ; 
la  partie  occidentale  s’appeloit  Gourât la  partie 
orientale  Mofficut , & la  partie  feptcntriooale  Fa- 
Ittmir.  Elle  eft  beaucoup  moins  fertile  qu'elle  ne 
le  fur  autrefois.  (R.) 

(U)  Monti-Bzu.0  ; bourg  de  l’état  de  Venife, 
au  Vicentin , far  la  rive  occidentale  de  la  riviere 
Aldéga  , au  pied  de  hautes  montagnes  & fur  la 
voie  qni  conduit  â Vérone.  ) 

Monte-Cameuone  ; montagne  de  France  dans 
la  Provence,  an  comté  de  Nice.  Elle  fait  partie 
des  Alpes  maritimes  , s’étend  en  long  cotte  les 
vicariats  de  Barcelone  & de  Saint-Efteve  au  midi, 
& le  marquifat  de  Saluces  au  feptentrion , entre 
la  fource  du  Var  & celle  de  la  Sture . (R.  ) 

Monte-Cavallo  ; nom  d’une  des  collines  de 
Rome  moderne  , qu'on  appeloit  anciénement  le 
Mont-Quirinal . Les  Papes  y ont  un  palais  qu’ils 
habitent  ordinairement  pendant  les  chaleurs  de  l’été. 
Sixte  V l’acheta  de  la  maifon  d’Eft  , & y fit  de 
grands  bâti  mens  augmentés  depuis  par  Paol  V. 
La  galerie  eft  décorée  de  tableaux  des  grands- 
maîtres  , Sc  la  chapelle  eft  peinte  par  l’Albane. 
Vis-à-vis  de  ce  palais  on  voit  deux  chevaux  de 
marbre,  fur  lefquels  les  noms  de  Phidias  & de  Fra- 
Bbb 
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xitele  fc  trouvent  gravés  : l'ouvrage  n’eft  de 
leurs  mains  , mais  il  n’eft  pas  indigne-  du  cifeau 
de  ces  deui  hommes  célébrés.  C’elf  Siate  V gui 
le:  a fait  placer  fur  certe  colline  , & c’eft  de  là 
qu'elle  a tiré  fou  nom.  (R.) 

Monti-Christo  ; nom  d’une  montagne  & d’une 
riviere  d’ A mdrique  , fur  la  côte  du  nord  de  l’île 
Saint  Domingue Chriflophe  Colomb  a découvert 
la  montagne  & la  riviere  qui  a fon  embouchure 
à cétd  de  la  montagne , & les  a nommées  Mon- 
te Chrijlo.  Les  Efpagnols  y formèrent  en  1 733 
une  bourgade  de  même  nom  qui  ne  fubflile  plus  . 
(*•) 

Mont*  di  Cintra  ; montagne  de  Portugal , dans 
l’EAremadure  ; elle  fait  un  cap  qui  s’avance  dans 
l’Océan  , au  delfous  de  l’embouchure  du  Tage  , à 
4 lieues  o.  de  Lisbone  , près  du  bourg  de  Cin- 
tra , d’où  cette  montagne  a tiré  fon  nom . Le 
cap,  qui  s’avance  dans  l’Océan,  a été  nomme  par 
les  Latins  Mons  Ltrnx  , parce  qu’il  y avoir  aucu- 
nement un  temple  dédié  à la  lune  & au  foieii  : 
on  en  voit  encore  les  ruines  & quelques  inferi- 
ptions . (R.) 

Monti-Circeixo  ; c’eft  ce  que  Virgile  appelé 
Circea  tetra,  Æneid.  liv.  Vil,  v.  10, 

Proxima  Cireax  raduntut  Ht  tara  terra; 

<ap  d’Italie  dans  la  campagne  de  Rome.  C’eft  une 
haute  montagne  qui  paroît  une  île,  parce  qu’elle 
eft  environée  de  la  mer  de  Tofcane  du  coté  du 
midi , & des  marais  Pontins  au  feprentrion . Ci- 
tait le  féjour  de  Circé,  célébré  roagiciene  fille  du 
foieii  & fotur  d’Aïtès,  pere  de  Médée.  (R.) 

Monts- Faixo  ; petite  ville  d’Italie  dans  l’état 
de  l’Églifo  , au  duché  de  Spolette , fur  une  mon- 
tagne , prêt  du  Clirunno , Long,  30,  15,-  ht.  42 , 
58. 

Elle  fe  vante  d’avoir  donné  naiflance  à Sainte 
Claire  en  1193.  Certe  pieufe  amie  de  S.  François 
d’Aftife  établit  un  couvent  dont  elle  fut  abbeffe, 
fonda  l’ordre  des  religieufei  qui  portent  fon  nom , 
mourut  en  125?,  & fut  canonifée  peu  de  temps 
après  par  le  Pape  Alexandre  IV.  {R.) 

MoNTs-FatcoNE  ; petite  ville  du  Frioul , fur 
une  colline , allez  près  du  golfe  de  Triefte . Elle 
apanient  avec  fon  territoire  à la  république  deVe- 
ntfe.  Long.  31,  36;  ht.  45,  50.  (R.) 

Monte-Falcone;  cap  de  i’ile  de  Sardaigne,  fur 
la  côte  occidentale.  (R.) 

Monte- Fiascone  , Falifcorum  Mont  ; petite 
ville  d’Italie  , dans  l’état  de  l’Églife  , au  patri- 
moine de  S.  Pierre  , avec  un  évêché  uni  à celui 
de  Corneto  , & qui  rtleve  du  Pape.  Elle  eft  re- 
marquable par  fes  bons  vins , qui  font  une  efpece 
de  mufeat,  8c  qui  ont  un  parfum.  Ils  font  de  peu 
de  durée,  parce  qu’ils  font  trop  huileux.  Cette 
ville  eft  fur  une  montagne , proche  du  lac  de  Bol- 
fena,  à S lieues  n.o.  deViterbe,  5 f.  o.  d’Orvie- 
te  , & à 19  de  Rome.  Quelques-uns  croient  que 
c’eft  i’ancieae  Faltria.  EUé  a 3 Églifes  paroirfia- 
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les,  4Couvens  d’hommes  & un  de  filles.  Long.  ip, 
40;  lot.  42,  35.  (R.) 

Monte-Forte  de  Lehoi.  Voyez  Monteorte 
de  Lemos. 

Monte-Gelut  ; bourg  d’Auvergne , lu  diocêfe 
de  Clermont , à 9 lieues  de  Riom  , patrie  de  D. 
François  Delfau,  né  en  1636:  étant  B,énédiâin,  il 
fe  fit  un  nom  dans  l’ordre  & dans  l’Eglife.  C’eft 
lui  qui  entreprit,  fur  les  avis  du  grand  Arnaud,  fa 
nouvele  édition  de  Saint  Auguftin . II  en  publia 
le  prafpeâus  en  1671  , & il  étoit  déjà  avancé 
dans  fon  travail , lorfqn’il  fut  relégué  à Saint  Mahé , 
en  balle  Normandie  : il  périr  à 39  ans,  en  paiTant 
de  Landevence  à Breft.  (R.) 

Monte  Marano;  petite  ville  d’Italie  , au  roy- 
aume de  Naples  , dans  la  principauté  ultérieure, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Bénevent , fur  la  rive 
du  Sabato,  entre  Nuleo  an  levant,  & Ave  lino  au 
couchant.  Long.  31,  42,-  ht.  40,  53.  (R.) 

Monte-Mor  , o Novo  ; ville  de  Portugal  fnr  îe 
chemin  de  Lisbone  à Badajoz.  Elle  eft  en  partie 
limée  fur  le  penchant  d’une  montagne , & en  par- 
tie dans  la  plaine  , au  bord  de  la  riviere  de  Canha. 
Long.  10,  ?o;  ht.  38,  31.  (.R-) 

Monte-Mor,  o Velho;  petite  ville  de  Portu- 
gal , dans  la  province  de  Beira , dans  un  territoire 
oà  on  recueille  beaucoup  de  blé  de  Turquie,  à 4 
lieues  f.  o.  de  Coimbre,  33  n.  de  Lisbone . Long . 
9,  36,-  ht.  40,  4. 

C’eft  le  lieu  de  la  nai (Tance  d’un  poète  muücien , 
connu  fous  le  nom  de  Georges  de  Mante  - Mayor , 
qui  finir  fes  jours  à la  fleur  de  fon  âge,  vers  l’an 
i;éo.  II  a fait  une  paftorale  intitulée  la  Diane, 
qu’on  a traduite  en  plulîeurs  langues . 

Mais  les  aventures  de  Mendez  Pinto , ( Ferdinand  ) 
compatriote  de  Monte-Mayor , méritent  bien  au- 
trement d’attirer  nos  regards.  11  qoita  la  qualité 
de  laquais  pour  aller  faire  fortune  anx  Indes  en 
1537,  & y demeura ^o  ans.  Il  fut  treize  fois  ef- 
clave,  vendu  feize  fois,  & eftuyaun  grand  nombre 
de  naufrages.  De  retour  en  Portugal,  il  publia  dan* 
fa  langue  la  relation  curieufe  de  fes  voyages  , ou- 
vrage intéreftant,  & d'un  ftyle  au  deffusde  la  con- 
dition de  l’auteur. 

Nous  en  avons  une  traduSion  françoife  impri- 
mée à Paris  en  1845 , in- 4“.  (R.) 

Monte-Nuovoj  colline  qui  peut  avoir  zoo  pieds 
de  hauteur,  près  de  Naples,  fortie  du  milieu  de» 
eaux  du  lac  Lucrin , le  30  feptembre  1538,  avec 
un  btuit  bottible  : le  village  de  Tripergole  fut  aby- 
mé  de  cette  éruption . Les  habitans  de  Ponzzol  pri- 
rent la  fuite,  & nne  partie  de  ce  lac,  célèbre  par 
la  pêche  qu'on  y fui  toi  t autrefois , fut  defféchée  & 
remplie  par  la  nouvele  montagne. 

Les  matières  dont  cette  montagne  eft  compofée , 
ne  font  que  des  laves,  des  pierres  brûlées  & fpon- 
gienfes,  & des  feories  qui  patoiflent  être  forties 
d’un  fourneau.  (R.) 

Monte-  Patirno  ; montagne  d’Italie , à.  une 
lieue  de  la  ville  de  Bologne.  Elle  fait  partie  de 
l'Apennin , & elle  eft  fameofe  par  les  pierres  de 
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Bologne,  qu’on  y trouve.  Voyez  Boiocne,’ ( pier- 
res de  ).  ( R .) 

( TI  ) Paterno  eft  ie  nom  d’un  village  , pris 
duquel  on  trouve  du  phofphore.  ) 

Monte-Peioso  ; petite  ville  d’Italie,  au  royau- 
me de  Naples  , dam  la  Bafiücate , vers  les  confins 
de  la  province  de  Bail , avec  un  évêché  fuffiagant 
de  Cirenza , mais  exempt  de  fa  jurifdièlion . long. 

33,  5®;  !*'■  40,  5°-  (R-) 

Monte-Phiuppo  ; fort  d’Italie  , en  Tofcane  fur 
une  hauteur,  pris  de  Porto-Hercole  , dont  il  eft 
comme  ia  citadelle.  Les  Impériaux  le  prirent  en 
171».  long.  28,  45  ; In.  42,  2J.  ( R.  ) 

Monte  - Puiciano  , Mont  Polhintns  ; petite 
ville  d’Italie,  en  Tofcane,  avec  un  évêché  qui  re- 
lève du  Pape  , & qui  fin  érigé  en  1561.  Elle 
eft  dans  un  terroir  fertile  en  vins  admirables 
à 28  milles  0.  de  Péroufe  , à pareille  diftance  fi 
c.  de  Siene,  & 54  f.  c.  de  Florence,  long,  ap, 
*5}  ht.  43 , 5. 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Bellarmin  8c.  de  Po- 
litien  . 

Bellarmin  ( Robert  ) jéfuire , l’nn  des  habilescon- 
troverfiftes  de  fon  fiecle  , fut  nommé  cardinal  en 
1599,  & mourut  à Rome  en  1621  , k 79  ans . 
Voy.  fon  article. 

Politien  ( Ange  ) étoit  l’un  des  plus  doéies 
& des  plus  polis  écrivains  du  quinzième  fiecle  ; que 
dtrois  >e  de  plus  fort  pour  le  prouver  , les  deux 
Scaligers  l’ont  comblé  d’éloges!  II  fe  fit  connoître 
avec  éclat  de  très-bonne  heure  , & mérita  d’être 
mis  au  nombre  des  enfans  célébrés.  Sa  verfion  la- 
tine d’Hérodien  , fes  poéfies  , fes  oeuvres  mêlées 
augmentèrent  fa  réputation:  on  a fait  du  tout  une 
belle  édition  , chez  S.  Gryphe,  en  ijso,  3 vo- 
lnm.  in  8*.  Il  mourut  âgé  de  40  ans  eu  1494. 
(*.) 

Mowrz-SaNT’AtsGiio  ; ville  archiépifcopale  d’I- 
talie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Capitana- 
te , au  nord  oriental  de  Manfredonis  , à 4 milles 
de  cette  ville  & à un  mille  de  la  mer  : on  y voit 
encore  des  relies  d’un  temple  antique,  long.  33  , 
38;  In.  41,  43. 

La  montagne  qui  s éleve  au  deflus  de  cette  vil- 
le, potte  au/Ti  le  nom  de  Monte  di  Sont’ Ange- 
h ; c’efl  le  Cngenxt  des  anciens . Voyez  G abc  h . 

(A.) 


Montf  oa  ia  Stelia;  chaîne  de  montagnes  de 
Portugal , dans  ia  province  de  Beira  , entre  les  ri- 
vières de  Mondego  & de  Zezare.  (R.) 

(fl)  Montc-Sumban  ; célébré  montagne,  dans 
les  états  de  Venife,  au  Vicentin.  Il  eft'  de  forme 
ronde  , fort  haut  & fe  termine  en  deux  pointes  , 
fur  l’une  defquelles  il  y avoir  un  temple  dédié 
au  dieu  Summan . On  en  voit  encore  les  vefliges . 
Monte  Summan  efi  riche  en  fimples  : Mattioli  , 
Pontedera  , 8c  plnfieurs  autres  fameux  Botanifies 
nous  en  oot  donné  ITiifioire.  An  pied  de  ce  mont 
pafië  l’Afiego  dont  parle  l’Anonyme  de  Ravenne  . 
On  prétend  que  le  grammairien  Polemone  y foit  in- 
humé. J 
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Monte  ut  Tbaeano;  montagne  de  Sicile,  dans 
le  val  de  Mazzara  , fur  la  côte  occidentale , près 
de  la  ville  de  Trapano , qui  lui  donne  fon  nom  . 
On  fa  nommait  anciéncment  Erix.  Elle  étoit  con- 
facrée  à Vénus , & la  ville  d’Êrix , déjà  bien  dé- 
chue du  temps  de  Strabon  , étoit  au  fommet  du 
mont.  (R.) 

MoNTt-Vimo  ; ville  du  Brcfil  , nouvélement 
bâtie  par  les  Efpagnots  . Le  havre  n’ell  bon  que 
pour  les  petits  vaiireaux  , car  il  n’a  pas  plus  de 
17  pieds  d’eau  dans  le  temps  de  la  haute  marée. 
Il  eft  défendu  par  une  forrercITe,  munie  de  quinze 
pièces  de  canon  , & d’une  garniiOo  de  cent  hom- 
mes qn’on  y envoie  d’Efpagne  ; le  pays  efi  éga- 
lement beau  & fertile;  les  vignes  y jéuftrlfent  à 
merveille  ; il  y a même  aux  environs  des  mines 
d’or  & de  diamans  ; cependant  cette  ville  n’eft  pas 
ni  beaucoup  peuplée , ni  beaucoup  commercante . 
Monte- Vedio  efi  fituée  à l’eft , un  quart  de  fud  eft 
de  Buénos- Aires , dans  l’embouchure  de  la  rivière 
de  la  Mata . lot. , fdon  le  pere  Feuillée,  34  drg. 
52  min.  30  fec.  (X.) 

Monte-  Vxb de;  pemejville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  principauté  ultérieure  , avec 
un  évêché  fuf&agant  de  Conza  , fur  lOfante. 
( R-  ) 

MONTEBOURG  ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie, au  dioccfe  de  Coutances , avec  un  abbaye 
de  bénédiâins,  qni  vaut  14,000  liv.  (R.) 

MONTECH  ,■  petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , au  dioccfe  de  Montauban  , avec  une  ju- 
flice  royale  . Elle  efi  fituée  près  de  la  Garonne  . 
(R.) 

MONTECHEROUX  ; bourg  confidérable  de  1* 
principauté  de  Montbéliard . Il  s’y  tient  deux  foi- 
res par  an,  & il  s'y  fabrique  beaucoup  d’ouvrages 
eu  fer  St  en  acier  . ( R.  ) 

MONTECCHIO;  bourg  d’Italie  an  duché  de  Reg- 
gio,  à 10  milles  L e.  de  Parme,  7 a.  0. de  Reg- 
gio . long.  28 , 2 ; ht.  44 , 45.  (R.) 

( fl  ) MoNTiccmo  Maociobe  ; terre  ouverte  Sc 
grande  de  l’état  de  Venife , au  Vieeutin , fituée  au 
pied  d’une  colline  , au  levant  de  ia  tiviere  Gui . 
C’ell  le  chef- lieu  d’nn  difiriâ.) 

MONTEGUT ; petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , éle&ion  de  Riom  ; c’cfi  le  liège  d'un  bail- 
liage . (R.) 

MONTELIMART  ; petite  ville  de  France  , en 
Danphiné,  fituée  dans  une  plaine  fertile  an  con- 
fluent des  deux  petites  rivières  de  Rioubioo  & Ja- 
bron,  & environ  à deux  milles  du  Rhône,  domi- 
née par  une  citadelle  jadis  très-forte  , qui  eft  (ï- 
tuée  fur  une  éminence  dont  la  continuation  for- 
me un  coteau  affez  étendu,  très-bien  cultivé,  plan- 
té principalement  en  vignes  qui  donnent  un  vin 
excellent.  Cette  ville,  fondée  ou  rétablie  par  les 
Adbémars,  fut  donnée  par  un  d’eux  en  hommage 
volontaire  & gratuit  à l’Églife,  fous  le  pontificat 
de  Grégoire  XI,  enfuite  érigée  en  bailliage,  enfin 
reûituée  en  1440  i Louis  XI  , roi  de  France. 

Jbb  ij 
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Cette  ville  a été  affiégée  plufieurs  (bis  ; d'abord  en 
* 5 <59  par  l’amiral  de  Coligny,  qui  fut  obligé  de 
céder  à la  vigoureufe  réfiilance  & au  courage  des 
habitant,  & d’en  lever  le  fiége.  Le  leigocur  de 
Lefdiguiercs  hit  quelques  années  après  plus  heu- 
reux ; il  la  prit  en  sçStS  ; mais  l'année  Suivante 
«lie  lui  fut  enlevée  par  le  comte  de  Suie,  qui  é- 
toit  d’intelligence  avec  les  habitans.  Mais  le  pre- 
• «nier  la  reprit  peu  après  par  le  moyen  du  château 
qu’on  n’avoit  encore  pu  forcer . Les  états  de  la 
province  y ont  été  convoqués  en  sçéo  par  le  ba- 
ron des  Adrets  3 & il  s’y  eft  tenu  deux  conciles  , 
Hun  en  1208,  compofé  de  tous  les  prélats  des  pro- 
vinces voifines,  ail.-mbléj  par  Millon  , légat  du 
Saint- liège  3 & l’autre  en  1238  , convoqué  par 
Pierre  & Hugues , auili  légats . Ces  deui  conciles 
font  fous  le  nom  de  McruUli  mais  Chorier  a 
prouve  contre  C a lie  I , qui  foutenoit  que  c’éroit  une 
place  du  Languedoc  , que  Montilli  n’étoit  autre 
ebofe  que  Monteîimarr . Voyez  fon  hiiloire  du  Dau- 
phiné . Il  y a dans  cette  ville  une  éleâion  & une 
SénéchaulTée.  Elle  ell  placée  au  21*  d.  15  min.  de 
longit.  ; fa  Ut.  eft  de  44  d.  33  m.  38  L 

Cette  ville  eli  à 2 lieues  de  Viviers,  to  f.  de 
Valence,  & ijo  f.  e.  de  Paris,  (R.) 

MONTEREAU-FAUT-YONNE;  petite  ville  de 
France,  en  Champagne  , entre  Sens  & Melun  , 
au  confluent  de  l’Yonne  avec  la  Seine  fon  nom 
latin  eft  Monajkriolum  ad  Icaunam  ; cette  ville  a 
«u  long-temps  fes  feigneurs  propriétaires.  Philippe 
le  Bel  l’acquit  du  feigneur  d’Auqooi.  Monrereau- 
Taut-Yonne  eft  1 14  li.  f.  e.  de  Paris . long.  10  , 
32  ; Ut.  48  , 20. 

Le  comte  Thibaut  s’étant  révolté  contre  faint 
Louis,  fut  obligé  de  lui  céder  Momereau  &Bray, 
unis  depuis  à la  courone. 

Le  pont  de  cette  ville  eft  fameux  par  l’entre- 
vue du  dauphin  , depuis  Charles  VII , & de  Jean- 
fcns-peur , duc  de  Bourgogne  , qui  y fut  aflaffiné 
d’un  coup  de  hache,  le  10  feptembre  1419  par 
les  gens,  & du  commandement  du  dauphi/,  de- 
puis roi  de  France,  fous  le  nom  de  Chartes  Vil 
Un  jour  qu’on  montrait  à la  Chartreufe  de  Dijon 
le  crâne  de  ce  duc  de  Bourgogne  â François  1 , 
& qu’il  témoignoif  fa  furpril'e  fur  la  grandeur  de 
l'entaille  , un  chartreux  lut  dit  : Sire . ceffitz  de  voue 
étoaer , c’eft  le  trou  par  où  les  Angiois  ont  paflè 
en  France . Si  le  meurtre  du  duc  d’Orléans  , en 
1407  , lit  couler  des  ruilfeaux  de  fang  , celui  de 
ton  rival  faillit  à renverfer  la  monarchie.  Seize 
années  de  guerre  St  de  fureur , toute  la  France  li- 
vrée au  pillage  St  plongée  dans  la  mifere  la  plus 
afreufe , voilà  ce  qut  fmvit  le  meurtre  dn  duc  de 
Bourgogne.  Philippe  le  Bon,  fon  Sis,  uni  avec  les 
Angiois , imprima  par-tout  le  'fceau  de  fa  colère 
& de  fa  vengeance  . Ces  calamités  ne  celferem  que 
par  le  traité  d’Arras  en  1435,  où  Charles  VII  re- 
«onut  <)ue  lors  de  cet  Mae  ment  , il  étoit  jtuna  & 
-df  petite  cennoiffance. 

L’année  d’après  ce  tragique  événement  , fes 
Bourguignons  affiégerenl  Moatereau  , qu’ils  pei- 
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rent  d*alTaut.  On  confeilloit  à leur  duc  de  la  bril- 
ler : non , dit-il , ce  n’eft  pas  la  ville  qui  eft  cou- 
pable . 

Elle  fut  reprife  par  Charles  Vil,  qui  fe  fignala 
à ce  liège  en  plaçant  i’échele  anx  murs  à travers 
une  grêle  de  traits  , 3c.  en  montant  le  premier  fui 
le  rempart. 

D.  François  La  mi , né  à Montereau  en  1 i]S  , 
d’une  famille  distinguée  , St  profeflioo  à Saint-Rcmi 
de  Reims  en  1 859,  publia  plufieurs  ouvrages , donc 
les  plus  connus  font  les  Lefona  de  U fagejjt , pu- 
bliées en  1703  ç les  Entretiens  , en  1706.  il  eft 
mort  en  l’abbaye  de  Saint  Denis,  en  1711.  (g.) 

MONTEREZ  ; petite  ville  d’Efpagne , dans  la 
Galice,  aux  frontières  du  Portugal,  avec  titre  de 
comté,  fur  la  riviere  de  Tamaga.  Long.  10,  113 
Ut.  41 , 58.  ( S.  ) 

MONTESA  i forte  ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence , à 2 lieues  de  Xativa  . C’eft  le  liège 
d’un  ordre  de  chevalerie  qui  en  porte  le  nom  , & 
qui  fur  établi,  en  1317,  par  Jacques  lirai  d’Ara- 
gon . Long.  17,  11  ; Ut.  39,  1.  ( R.) 

MONTESQUIEU  ; ville  de  France  , en  Lan- 
guedoc , au  diocêfe  de  Touloufe,  fituée  à peu  de 
Alliance  du  canal  Royal,  dans  un  terroir  abondant . 
Rafée  en  1584,  elle  a été  rebâtie  deffus  , & ré- 
tablie dans  fes  privilèges . (R.) 

Moktesqujeu  ; bourg  de  France , au  gouverne- 
ment de  Guiesne,  dans  le  bas  Armagnac,  à par 
de  diftaoce  de  la  Garonne.  (Jè.) 

MONTESQUlOUy  petite  ville  de  France  , en 
Languedoc,  au  diocêfe  de  Rjeux.  Elle  fut  prifie 
par  le  maréchal  de  Joyeufe  en  tç8é.  (R.) 

MONTFAUCON  , Mont  Fafccnis  3 ville  de 
Champagne,  en  Argone  , qui  doit  foa  origine  à 
une  abbaye  qu’y  fonda  Baudry  ou  Baidtric  , du 
temps  de  Dagobert , fous  le  vocable  de  S.  Germain 
d’Auxerre . 

Ce  monaftere  étoit  célébré  dès  le  vit*  fiecle  , 
’puifque  Vandregelille,  fils  du  comte  de  Verdun,  & 
parent  de  deux  maires  du  palais,  s’y  fit  religieux. 

Dudon  , évêque  de  Verdun,  demanda  au  roi  cette 
abbaye  qu’il  répara  r la  cbartre  d’Arnoul  , roi  de 
la  France  orientale  & empereur  , place  cette  ab- 
baye in  cemitatu  Vulmenfi  ; c’eft  le  Darmois  qui 
femble  défigner  qu’elle  étok  du  diocêfe  de  Reims, 
& qu’elle  e’étoh  pas  comprife  dans  le  cotnré  de 
Verdun,  mais  que  l’évêque  de  Verdun  en  étoit  le- 
ma’tre  ex  895. 

Dudoo , pour  y faire  fleurir  les  études , y en- 
voya André,  favant  Angiois,  qui  étoit  venu  ft 
réfugier  vers  lui,  avec  plufieurs  de  fes  compatrio- 
tes , également  verfés  dans  les  lettres  , en  90e. 
Dês-lors  le  nom  d’abbé  foi  changé  en  celui  de 
prévôt , qui  fut  déclaré  archidiacre  d’ Argone  ; & 
fur  1a  hn  du  xi*  fiecle , Moatfaucon  étoit  encore 
in  epif copia,  c’eli-à-dire , dans  la  jurifdiftion  tem- 
porele  de  l’évêque  de  Verdun,  comme  nous  l’ap- 
prend Laurent  de  Liège,  dans  la  chronique  de  Ver- 
dun . 

Les  rois  de  France  étant  devenus  propriéuixes 
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de  la  Champagne , ont  été  feigneun  fooverains  de 
Monrfaucon  , qu’ils  ont  mis  fous  le  reflort  de 
Sainte-Menehouid , membre  du  bailliage  de  Vitri  ; 
Henri  IV  en  St  démolir  le  château  fort . Cette  ville 
eft  à 2 lieues  de  la  Meufe , 4 de  Verdun , & 5 de 
Sainte-Menehouid;  elle  a 540  feu*.  (R.) 

Moktt»ucon  ; petite  ville  de  France  , en  An- 
jou, éleètioa  d'Angers. 

Montfaocon  ; petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne  , au  comté  de  Bigorre . (R.) 

Montfaucon  ; gibet  autrefois  fameux  , an  nord 
& près  de  Paris , aujourd’hui  détruit  ■ Enguerrand 
de  Marigny,  furtntendant  des  finances  fous  Philip- 
pe le  Bel,  le  fit  bâtir  pour  expofer  les  corps  des 
criminels  après  leur  fupplice  , & il  y fut  pendu 
lui- même . 

Le  meme  malheur  ariva  â deux  autres  fnrintendans , 
â Jean  de  Montaigu  , feigneur  de  Marcouflis , fous 
Charles  VI  , & à Jacques  de  Beaune  , feigneur 
de  Semblançay  fous  François  1". 

Il  y a en  France  pinfteurs  autres  lieux  du  nom 
de  Montfaucon  . (R.) 

MONTFERRAND  ; petite  ville  de  France , en 
Auvergne , lîtuée  fur  une  montagne  , a un  quart 
de  lieue  de  Clermont.  On  avoit  projeté  de  joindre 
<es  deux  villes  . Quoique  le  projet  n’ait  pas  eu 
d'exécution  , elles  ne  forment  néanmoins  qu’un 
xnéme  corps  de  communauté  , fous  le  nom  de 
Clermont-Ferrand  . 11  s’y  trouve  un  bailliage  & 
une  collégiale.  (R.) 

MONTFERRAT.  Fo/ez  Mont-Fe***t  . 

MONTFORT  ; bourg  de  France  , en  Norman- 
die , fur  la  Rilie  , â g lieues  de  Rouen  , & â 3 
de  Pont-Audemer . (R.) 

Montfokt  ; grande  baronie  des  Pays-Bas  Hol- 
landois  , dans  les  états  de  la  généralité  , & dans 
la  haute  Gueldre  : elle  renferme  un  bourg  de  fon 
nom,  avec  les  petites  villes  d’Echt,  de  Nieuftad  , 
& plufieurs  villages  & feigneuries . Elle  eft  habi- 
tée par  des  catholiques  romains  ; & dès  la  mort 
du  roi  d’Angleterre  , Guillaume  III  , elle  a été 
comprife  dans  la  portion  de  l’héritage  de  ce  prin- 
ce , parvenue  à la  maifon  de  Prutfe  . (R.) 

Montfokt  ; comté  d’Ailemagne,  dans  la  Rhé- 
tie  feptenrrionale  , opartenant  à l’Autriche  , par 
acquifition  . Son  nom  , mal  gré  cette  aliénation  , 
fq  porte  encore  par  les  comtes  de  Montfort  & de 
Bregcnta,  comtes  d’empire , membres  du  cercle  de 
Suabe,  & feigneurs  de  Tetnang  £c  de  Langen- 
Argen  , lefquels  font  taxés  à 68  florins  pour  les 
mois  romains  , & â 61  rixdalirrs  z8  & demis 
creuuers,  pour  la  chambre  impériale. 

Leur  maifon  efl  une  des  plus  ancienes  & des 
plus  confidérables  de  Suabe.  La  maifon  d’Autriche 
ayant  acheté  , en  1 565  , le  comté  de  Montfort  , 
connu  auflï  fous  le  nom  de  comté  de  Ftldkirch  , 
ils  ont  tranfporté  le  nom  de  Montfort  aux  deux 
feigneuries  de  Tetnang  & de  Langen  Argon  , fi 
tuées  en  Suabe , près  du  lac  de  Confiance  , & qui 
forment  ce  qn'on  nomme  awvré  de  Montfort  en 
Suait.  Ces  feigneurs  polfedent  encore  immanfiadt 
Géographie . Tome  II. 
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près  de  Lindan  , & Pfannenberg  , dans  la  bafle 
Stirie . Ils  ont  auflï  vendu  â la  maifon  d’Autriche 
Hohen-Eros,  dans  le  Tirol.  Montfort  ou  Surken- 
berg,  qui  a donné  le  nom  au  comté  de  Montfort 
eher.  les  Grifons,  n’eft  qu’un  château  ruiné.  Voyez 
d’aillenrs  Fh.bh.ikch.  Long.  27,  ztS;  lot.  47,  ig. 
(*•) 

Montfokt  ; forte  ville  des  Provinces  - Unies, 
dans  la  province  d'Utrecht  , fur  l’Ifiel , à 3 lieues 
d’Utrecht  , & à ,2  d'Oudewater  . Long,  22  , 30  ; 
1er.  52 , 7. 

C'efi  la  patrie  de  Lambert  Hortenfins  , qui  fe 
fit  connoître  avec  honeur  au  commencement  du 
xvi*  fiecle,  par  une  traduâion  du  Flotter  d’Ari- 
ftophane . { R. ) 

MoNTroKT  ; petire  ville  de  France  , data  la 
haute  Bretagne , far  le  Men  , â 5 K.  de  Rennes . 
Long,  SJ,  16;  lai.  48,  J.  (R.) 

Montfokt -i’Amaulki  , Mont  Fortrs  Almari . 
ri  ; petite  ville  de  France  , avec  titre  de  duché  , 
à 6 lieues  de  Paris,  fur  une  petite  colline  , avec 
un  vieux  château  en  ruines.  Cette  ville  a été  fiir- 
nomée  l'Antaulri  , d’un  de  fes  feigneurs  , tige 
d’une  célébré  maifon  . La  jnfiiee  fe  rend  , dans 
cet  endroit , fnivant  une  coutcme  particulière  qui 
fut  rédigée  en  1556.  Long.  19,  25  ; lac.  48,  4;. 
(*•) 

Montfokt  s.A-C»»n»ï  ; abbaye  tic  France  , an 
diocéfe  de  Saint  Malo  . Elle  efl  de  l’ordre  de 
Saint  Auguflin  , & vaut  3000  Hv.  f R.) 

MONTFORTE-DE  LÉMOS  j anciene  petite  vif. 
le  d’Efpagne  , dans  la  Galice  , avec  nn  palais  où 
les  comtes  Comarca  de  Lémos  font  leur  réfiden- 
ce  . Elle  efl  fur  un  coteau  qui  s’élève  au  milica 
d’une  grande  plaine  , à 9 lieues  n.  e.  tfOrenfe  , 
21  f.  e.  de  Compoftelle.  Long,  to , 30;  Ut.  32 
4*-  (*•) 

MONTGAILLARD  ; petite  ville  de  France  , 
en  Gafcogne,  dans  les  Landes,  fur  une  montagne. 
(«.) 

MONTGATS  ; bourg  de  la  haute  Hongrie , an 
comte  de  Beregh  , avec  une  fortereffe  compofée 
de  trois  châteaux  , & fituée  fnr  un  rocher  efear- 
pé.  Un  grand  marais  contribue  encore  â fa  défen- 
fe.  La  princefie  Ragotski  , femme  du  comte  Te- 
keli  , la  défendit  peadanr  long  - temps  avec  un 
grand  conrage,  contre  une  armée  impériale  , mais 
elle  fut  contrainte  de  fe  rendre  en  1688.  (R.) 

MONTGOMERY  i ville  d’Angleterre  , capitale 
du  comté  de  même  nom,  près  delaquelle  on  voir, 
fur  le  fomtnet  d’une  montagne  , les  reftes  d'un 
château  dont  elle  a pris  fon  nom  . Elle  envoie  un 
député  au  parlement,  & efl  â 100  milles  n.o.  de 
Londres,  non  loin  de  la  Saverac.  Long.  14,  22  ; 

lac.  51 , 36.  ( R.) 

Montcomiky-Shikï  ; province  qui  a pour  capi- 
tale la  ville  de  Montgomery  , & qui  eft  un  des 
fix  comtés  dont  eft  compofee  la  partie  feptentrio- 
nale de  la  principauté  de  Galles  . Les  bornes  de 
cette  province  touchent  â celles  de  Meryonyrh  , 
de  Denbigr,  de  Salop,de  Radnor  & de  Cardigan; 
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& longueur  efl  d’environ  32  milles  , fa  largeur  de 
2} , & fon  circuit  de  98.  C’étoic  dans  les  anciens 
temps  un  des  pays  habites  par  les  Ordovices . L’air 
en  ell  généralement  fain  , mais  un  peu  froid  vers 
le  nord  & le  couchant  , à raifon  des  montagnes 
qui  régnent  dans  ces  deux  parties  : vers  l'eli  & le 
fud,  ou  le  fol  ell  a baille , & où  l'on  fe  relient  du 
cours  avantageux  de  la  Saverne  , l'on  connoît  peu 
les  rigueurs  de  l’hiver  , & l’on  n’a  pas  le  terroir 
flérilc  des  lieux  pierreux  & montueux  . Aulîi  ces 
parties  balles  de  la  province  de  Montgomery  abon- 
d:nt-  elles  en  grains  & en  fourages , étant  lingulié- 
rement  remarquables  par  la  bonté  & la  beauté  des 
bétes  à cornes , & des  chevaux  que  l'on  y nourit . 
C’elî  dans  ce  comté  que  la  Saverne  prend  fa  four- 
ce  . L’on  y compre  47  paroi  (les  , (îx  villes  ou 
bourgs  à marché  , 5600  mailons  , 56000  arpens 
de  terres,  & environ  34000  habitant.  L’on  y élit 
un  chevalier  du  comté  pour  la  chambre  des  corn- 
munes  , avec  le  membre  qui  repréfente  la  capita- 
le; & l’on  y relfortit , pour  le  fpirituel,  aux  dio- 
céfes  de  Saint  Afaph , de  Banger  & de  Hereford  . 
Les  manufactures  de  fiancles  font  les  feules  qui 
foient  en  quelque  réputation  dans  la  province  : 
elles  fleurifient  fur-tout  dans  le  bourg  de  Welch- 
Pool  , auprès  duquel  la  Saverne  commence  à de- 
venir navigable . (R.) 

Montgomery  , Mois  Gomtrici  ; ancien  & célé- 
bré comté  de  France  , en  Normandie  , ao  dioccfe 
de  Lifieux  , à 5 li.  f.  o.  de  cette  ville.  Quoiqu’il 
ait  été  démembré  , il  comprend  encore  plulieurs 
baronics  , & un  grand  nombre  de  fiefs  . Roger  , 
comte  de  Montgomery  , ayant  fuivi  Guillaume  le 
Bâtard  , duc  de  Normandie  , à ,!a  conquête  de 
l’Angleterre  , obtint  de  ce  prince  le  comté  de 
Shrewsburi  , & y fit  bâtir  an  château  , auquel  il 
donna  le  nom  de  Montgomery  , dont  il  elt  fait 
mention  dans  l’avant-dernier  article  . On  fait  que 
de  Lorges  , comte  de  Montgomery , blclïa  morté- 
lement  , dans  un  tournois  , le  roi  Henri  II  , qui 
mourut  le  10  juillet  1559.  (R.) 

MONTIEL  ; petite  ville  d'Éfpagne  , dans  la 
Nouvele  Caltille,  à 6 lieues  0.  d’Alcala.  C'ell  le 
Lamhtium  des  anciens  , & le  chef- lieu  de  la  par- 
tie orientale  de  la  Manche  , qu’on  nommoit  au- 
trefois Laminita) lus  eger . Long.  14,  36;  iat , 40, 
28.  ( R.  ) 

MONTIGNAC  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Périgord,  fur  la  nvitre  de  Vezcre,  éleétion  de 
Sarlat . ( R.) 

MONT1GNI  ; petite  ville  de  France , en  Bour- 
gogne, dans  l’Auxois,  fur  la  rivicre  d’Armançon . 
Long.  2 r , 30;  Ut.  47,  40.  (R.) 

MONTf  VILLIERS,  ou  Montiersviuiers  , Mo- 
nafterium  vêtus  ; petite  ville  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  gouvernement  du  Havre- de- Grâce  . 
Elle  cil  fituée  fur  la  Lézarde  , â une  petite  lieue 
d’IIarfleur  , 2 du  Havre-de-Grâce  , 6 de  Fccamp 
& de  Lislebone  , 1 6 de  Rouen,  37  n.  o.  de  Pa- 
ris - 11  v a une  riche  aocicne  & célébré  abbaye 
de  Bénédictines , fondée  par  le  duc  Warathon  , 
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maire  du  palais’,  & établie  vers  l’an  £74.  Cetfe 
ville  elt  le  liège  d’un  gouverneur  particulier  , qui 
l’eli  aulli  de  Harfieor.  ( R.  ) 

MONTLUEL  . Voyez  Mont-Lufl  . 
MONTMARTRE.  Voyez  Most-Miitii  . 
MONTMEUAN  ; ville  autrefois  très- forte  du 
duché  de  Savoie  , avec  un  château  , fur  l'Ifere  . 
Elle  a été  prife  & reprife  par  nos  rois  , tantôt 
avec  de  l'argent  par  François  I"  & Henri  IV  , 
tantôt  avec  le  canon  par  Louis  XIV  ; mais  Louis 
XIII  fut  obligé  d'en  lever  le  liège  après  treize 
mois  d’ataque  . Louis  XIV  , qui  ravoir  prife  en 
en  i6çt  , la  rendit  en  1 696  ; & l’ayant  reprife 
en  1703  , il  en  fit  démolir  les  fortifications  . Ses 
environs  font  agréables  , entrecoupés  de  plaines  , 
de  montagnes  & de  collines , fur  lefquelles  il  croit 
des  vins  eltimés  . Sa  firuation  elt  commode  pour 
palier  en  Piémont,  en  Dauphiné,  dans  les  provin- 
ces de  Savoie,  dans  le  Génevois,  & dans  le  Fau- 
cigny  . Elle  elt  â 10  lieues  n.  e.  de  Grenoble  ; 
30  n.  o.  de  Turin  , 3 1.  o.  de  Chambéry  . Long. 
23,  40  ; Ut.  43,  32.  (R.) 

MONTMERLE.  Voyez  Mour  Miitt  . 

MONTMIRA1L  , Mont  Mirabilis  ; petite  ville 
du  gouvernement  de  Champagne  , dans  la  Brie  , 
fur  une  hauteur,  avec  un  bailli  d’épée  , un  lieu- 
tenant général , & titre  de  baronic  .(/?.) 

MONTMOREL  ; abbaye  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocéfe  d’Avranche  . Elle  eit  de  l’or- 
dre de  Saint  Augultin,  & vaut  8300  liv.  (R,) 

MONTMORENCI  ; petite  ville  fans  murailles, 
de  Plie  de  France  , dont  la  maifon  de  Montmo- 
renci  a tiré  Ion  nom . 

La  terre  de  Montmorenci  étoit  une  des  ancie- 
nes  baronies  du  royaume  . Elle  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie l’an  «351  , par  Henri  II  , en  faveur 
d’Anne  de  Montmorenci  , connétable  de  France  , 
avec  l’union  de  plufieurs  autres  lieux  . Ce  duché 
s’étant  éteint  par  la  mort  du  maréchal  de  Mont- 
morenci, en  1633,  Louis  XIII  érigea  de  nouveau 
cette  terre  en  faveur  d’Henri  II, duc  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  , fous  le  nom  d’Enghien  , par 
lettres  patentes  de  1689,  regülrécs  au  parlement 
le  2 janvier  1890.  Mais  les  habirans  n'ont  point 
confcnti  à changer  , & n’ont  point  changé  l’an- 
cien nom  du  lieu  . Il  elt  fitué  fur  une  colline  au 
delfus  d’une  grande  vallée,  dans  un  beau  point  de 
vue,  â une  grande  lieue  de  Saint  Denis  - & 3 li. 
a.  de  Paris.  Long.  19  d.  38'  50  fcc.  I Ut.  48  d. 
58'  4 fec. 

Jean  le  Laboureur  naquit  â Moatmoreuci  , en 
1823.  Sa  relation  du  voyage  de  Pologne  , où  il 
acompagna  la  maréchale  de  Guebrian  , la  feule 
femme  qui  ait  fait  les  fonctions  d’ambalfadrice  plé- 
nipotentiaire , elt  une  relation  amufante  & roma- 
nelque  . Mais  les  commentaires  hilloriques  donc 
il  a enrichi  les  mémoires  de  Caltelnau  , ont  ré- 
pandu beaucoup  de  jour  fur  l’hiftoire  de  France  . 
Sou  traité  de  l’origine  des  armoiries  n’ell  pas  affei: 
travaillé  . Le  mauvais  poème  de  Charlemagne  , 
qu’on  lui  a donné  , n’efl  pas  de  lui  > mais  de 
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Louis  le  Laboureur  fon  frété  . Jeu  le  Laboureur 
mourut  en  1(575  , à 51  ans. 

Cette  petite  ville  a toujours  porté  le  titre  de 
baronie  : plus  de  fix  cents  fiefs  ont  relevé  de  fon 
domaine  : elle  a chltélenie  & prévôté  : c’ell  le 
fiége  du  premier  doyen  rural  du  diocéfe  de  Paris , 
avantcent  pareilles  dans  for  difiriâ. 

L'Eglife  collégiale  & paroilfiaie,  dédiée  à Saint 
Martin,  ell  fi  anciene  , qu’on  n’en  connaît  pis  le 
fondateur.  Elle  fut  rebâtie  dans  le  xn*  fiecle  fur 
les  ruines  de  l'ancien  château , par  Guillaume  de 
Mootmorenci , pere  d'Anne  le  connétable , cham- 
bellan de  Charies  VU  J , Louis  XII  & François  L 
On  voit  par-tout  l’écu  de  Tes  armes  , au  portail , 
aux  voûtes,  &c. 

Ce  feigneur , mort  en  1515,  & fa  femme  Anne 
Pot  y ont  un  tombeau  magnifique  . L'Églife  fut 
achevée  par  leur  fils  Anne  le  connétable  : fon  petit- 
fils  Flenri  H,,  duc  de  Montmorcnci  , donna  en 
idi/  , cette  Eglife  aux  prêtres  de  l’oratoire , qui  la 
deüervenr  depuis  ce  temps,  comme  curés. 

La  maifon  de  Montmorcnci  cil  une  des  plus  an- 
cienes  & des  plus  célébrés  maifons  de  France . On 
la  voit  fortir  de  la  nuit  des  temps, avec  unefplen- 
’deur , qui  ne  laifie  que  le  trône  au  défias  d’elle . 
Une  tradition  , qu’on  ne  peut  garantir  , donnoit 
pour  premier  aïeul  aux  feigneurs  de  Montmorcnci , 
Lifoic  générai  des  Francs , fous  Clovis , qui  ie  pre- 
mier après  fon  roi , fe  fit  baptifer  par  S.  Remi  : 
de  là , dit-on  , le  titre  de  premier  baron  chrétien , 
que  prenent  les  feigneurs  de  Montmorcnci  . On 
convient  au  moins  qu’ils  portent  ce  titre  depuis 
l'an  1390,  & nos  rois  le  leur  ont  toujours  doené 
dans  les  cèles  les  plus  authentiques. 

Ajoutons  d’ailleurs  que  le  titre  de  baron  étoit 
originairement  on  titre  éminent , qui  fe  donnait  aux 
princes  du  fang,  aux  ducs,  aux  comtes,  aux  pri- 
mats, aux  évêques.  Quant  à l’origine  de  cette  mai- 
fon , on  convient  qu’elle  remonte  à l’an  955. 

Dans  ces  temps  d’anarchie  féodale  , 01S  les  no- 
bles tyranaifoiettt  le  peuple  , pilloient  le  clergé, 
& dédaignoient  les  rois  , les  Montmorcnci  , non 
moins  puifians  & non  moins  fiers  que  ia  plupart 
des  autres  grands  feigneurs  , afieâerenr  quelque 
temps  comme  eux  , de  ne  dépendre  que  de  Dieu 
& de  leur  épée , & s’intitulèrent  barons  far  ta  grâce 
de  Dieu. 

Lorfque  Hugues  Capet  monta  fur  le  trône  , & 
réunit  à la  courone  fon  duché  de  France , le  plus 
noble  & le  plus  vafie  fief  du  royaume  ; tes  fei- 
gneurs qui  tclevoient  du  duc  de  France , devinrent 
alors  vafianx  immédiats  du  roi . Du  Cange  nous  a 
confervé  dans  fon  glofiaire  les  noms  de  ces  vaf- 
faux.  C’étoient  les  comtet  St  Anjou  & du  Maine, 
les  barons  de  Bourbon  f Anbambaut , de  Vendôme , 
de  Mont  more  ni  i , &c.  Mais  de  toutes  ces  antiques 
maifons  il  n’exiite  plus  que  celle  de  Mootmorenci , 
Jes  autres  ont  difparu , ou  font  tombées  dans  l’ob- 
feurité . Or  tout  le  moade  fait  qu’aprés  ie  titre  de 
grand  vaflal  de  la  coorooe,  le  plus  noble  étoir  ce- 
lui de  vaflal  immédiat  du  roi . Les  hauts  barons , 


MON  j»j 

qui  jouifioient  de  ce  dernier  titre  , entroient  dans 
le  parlement  de  la  nation , fiégeoient  à côté  des  ducs 
de  Bourgogne , de  Normandie  Æc  d'Aquitaine  , & 
quoique  moins  puifians  , ne  reconoifioient  comme 
eux  d’autres  fupérieurs  que  le  roi. 

A la  fplendeur  de  la  naifiance  & du  rang  les 
. Mootmorenci  joignoient  alors  de  grandes  richefies , 
Leur  baronie  de  Mootmorenci  s’étendoit  depuis  les 
portes  de  la  capitale  jufqu’â  la  rivière  d’Oife . Elle 
renfermoit  toute  cette  riche  & délicieufe  vallée  con- 
nue encore  aujourd'hui , fous  le  nom  de  Montmo- 
•renci  ; les  villes  de  Saint  Denis, de  Concile , d’Au- 
bervilliers  ; & une  infinité  de  bourgs  & de  paroif- 
fes relevoient  de  cette  baronie . Us  pofiédoient  d’ail- 
leurs quantité  d’autres  fiefs , moins  nobles  fans  dou- 
te , mais  prefqu’aufii  riches,  tels  que  les  comtés 
de  Montl’heri , de  Rochefort;  les,  vicomtés  de  Cor- 
beil,  de  Troies;  les  barooies  d’Ecoueo  , de  Con- 
fiant , Sainte  Honorine  , Ôte.  &c. 

Il  paroîr , par  un  relevé  très  - exafl  que  les  dif- 
férentes branches  de  la  maifon  de  Montmorcnci 
ont  pofiédé  trois  duchés-pairies , quatre  duchés  hé- 
réditaires, deux  principautés  décorées  de  la  gran- 
deffe  d'Elpagne,  fept  autres  principautés,  dont  cinq 
fouveraines,  treize  marquifats,  vingt-huit  comtés, 
dix  vicomtés  , plus  de  quatre  vingt-dix  baraoies , 
parmi  lefqqelles  une  vingtaine  des  premières  & 
des  plus  riches  du  royaume  , & plus  de  ceor  cin- 
quante chltélenies,  au  nombre  desquelles  Chantilly  , 
l’île-Adara  , Chenonceaux  & beaucoup  d’autres  , 
dont  le  revenu  ett  plus  confidérable  que  celui  de 
bien  des  duchés. 

On  compte  encore  aujourd’hui  dans  cette  maifon 
une  doché-pairie,  quatre  duchés  héréditaires,  deux 
principautés  décorées  de  la  grandeiïe  , dix  ou 
douze  comtés , prefqu’autant  de  marquifats  ou  de 
vicomtés}  , [_fans  compter  plufieurs  belles  chitéie- 
nies. 

Lorfque  Henri  II  érigea  en  duché-pairie  la  ba- 
roniejde  Montmorcnci , elle  avoir  éprouvé  de  grands 
démembremens , par  la  nécefiité  oit  s’étoient  trou- 
vés les  aînés  de  la  maifon  d’apanager  les  cadets . 
Elle  n’étoit  plus  compoféeque  de  vingt-quatre  pa- 
roilTes , ce  qui  a’étoit  peut-être  pas  le  tiers  de  ce 
qu’elle  pofiédoit  , lorfqu’ellc  étoit  dans  toute  fa 
fplendeur . 

Anne  de  Montmorenci , parvenu  aux  dignités  de 
pair , de  connétable  & de  grand-maître  de  France , 
faifoit  tant  de  cas  de  fon  titre  de  premier  baron  de 
France,  qu’il  dédaignoir  celui  de  duc,  & qu’il  ne  ie 
prit  qu’avec  peine  , peu  jaloux  defe  conformer  à l’u- 
fage  , qui  depuis  long-temps  avoir  prévalu  en  fa- 
veur des  ducs  , comtes  & marquis  , 8c  qui  leur 
donnoit  la  prééminence  fur  les  barons;  mais  il  fe 
garda  toujours  d'oublier  , dans  la  longue  énuméra- 
tion de  fes  titres , celui  de  premier  baron  chrétien 
de  France , qui  le  di.linguott  fi  glorieufement  des 
autres  grands  feigneurs . 

La  fplendeur  des  alliances  répond  à celle  de  la 
naifiance , du  rang  & des  richefies . Les  Montmo- 
renci méfièrent  leur  fang  avec  celui  de  quantité 
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de  mai fons  fouveraines  de  l’Europe  Ifs  ont  con- 
traéîé  neuf  alliances  dire&es  avec  la  maifon  de 
France;  ils  fe  font  alliés  fouvent  & dire&ement 
avec  les  trois  d’Aneleterre , d’Écofle,  de  Caftille’, 
d’Aragone,  de  Jérufalem  , d’Acre  & d’Arménie  , 
avec  les  maifons  de  Savoie , de  Lorraine , de  Flan- 
dre , de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Champagne, 
de  Bar,  de  Luxembourg,  de  Clcves , de  Mcckel- 
bourg  , &c.  &c.  Toute  la  maifon  royale  de  France 
defcend  du  mariage  de  Jeanne  de  Laval  avec  Louis 
de  Bourbon  , comte  de  Vendôme  , trifaïeul  de 
Henri  IV. 

On  compte  depuis  l’avénement  de  Hugues  Ca- 
pet  au  trône  prés  de  trente  feigneurs  de  la  maifon 
de  Montmorenci  qui  ont  été  tués  pour  la  défenfe 
de  la  pâme. 

Matthieu  II,  connétable  de  France,  gagna  la  ba- 
taille de  Bovines,  fous  les  ordres  de  Philippe- Au- 
guile.  Il  conquit,  fous  le  même  prince,  la  Nor- 
mandie, l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poi- 
tou, l’Ançoumois,  la  fiaintonge,  & le  pavs  d’Au- 
nis.  Il  prit  Avignon,  & s’empara  de  prefque  tout 
le  Languedoc,  fous  Louis  VIII.  Enfin  il  lauva  le 
roi  & l’état  pendant  la  minorité  de  S.  Louis  dont 
il  étoit  gTand  oncle. 

Charles  de  Montmorenci , maréchal  de  France , 
fut  un  des  cinq  barons  qui  fauverent  Philippe  de 
Valois,  à la  bataille  de  Crecy.  Il  gâgna  des  com- 
bats , & pafla  pour  le  chevalier  le  plus  fage  de  fon 
ficelé  ; Charles  V le  choifit  préférablement  à toutes 
les  têtes  couronécs , pour  parrain  du  dauphin  depuis 
Charles  VI. 

Sons  Charles  VII , les  Montmorencis  & les  La- 
vais furent  au  nombre  des  héros  qui  chaffijrcnt  les 
Anglois  du  royaume. 

Sous  François  I , Anne  de  Montmorenci  avec 
une  poignée  d’hommes  fit  périr  la  formidable  ar- 
mée de  Charles-Quint  qui  s'étoit  vanté  de  fub;u- 
guer  la  France . 

De  tous  les  grands  du  royaume  les  Montmorenci 
furent  ceux  qui  s’oppoferent  avec  le  plus  d’énergie 
aux  progrès  de  la  ligue,  & qui  coiqbatirenr  avec 
le  plus  de  fuccès  , en  faveur  de  l’augufle  maifon 
de  Bourbon  . C’efi  en  ces  termes  que  Henri  IV 
écrivoit  au  maréchal  de  Montmorenci  , Henri  I , 
en  l’élevant  à la  dignité  de  connétable: 

Mon  cou  fin  , il  vous  fokvient  de  ce  que  je  vous 
mandis  par  M.  Dufort  : fai  fait  profeflion  toute 
ma  vie  d'être  homme  de  foi  j en  voici  un  bon  témoi- 
gnage , & de  l'amitié  que  je  vous  ai  toujours  por- 
tée fur  votre  vertu  & fur  Pajfiflance  qu'en  ma  mi - 
fere  j'ai  reçue  de  vous.  Ce  trois  raifons  vous  font 
ûinfi  connétable  de  France  . Je  vous  donne  donc  cette 
charge , où  je  fuis  affuré  d'être  fervi  de  vous  avec 
autant  de  fidélité  que  votre  pere  en  a rendu  à un 
roi  de  mon  nom.  Venez  en  prendre  pof[ir(ftoni&  faire 
le  ferment  ce  mois  de  mars  ; & nous  irons  nous 
faire  recevoir  enfemble  au  palais  . Par  une  autre 
lettre  vous  verrez  le  cours  de  mes  a faire t qui  vont 
de  beau  en  mieux , Dieu  merci . J e vous  prie , agréez 
M.  de  ChJtillon , car  il  m'a  très- bien  fervi , & 
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vous  honore , comme  il  doit . Adieu , coufin  , vous 
f aurez  encore  bientit  de  mes  nouveles. 

De  Faleze , ce  6 janvier. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  lorfque  Henri  IV  éri- 
gea le  comté  de  Beaufort  en  duché-pairie,  en  fa- 
veur de  Céfar  de  Vendôme , Ion  fils  naturel  & lé- 
gitimé, il  ordona  que  le  nouveau  duc  & [pair  au- 
rait la  préférence  lur  tous  les  autres , excepté  fur 
le  duc  de  Montmorenci. 

Henri  II , duc  de  Montmorenci  , gâgna  , fous 
Louis  XIII,  des  batailles  fur  terre  & fur  mer. 

Sous  Louis  XIV , le  maréchal  de  Montmorenci- 
Luxembourg  , un  des  plus  grands  capiraines , que  la 
France  ait  produits , déconcerta  tous  les  éforts  de 
cette  formidable  ligue  d’Augsbourg,  dans  laquelle 
entrait  prefque  toute  l'Europe  contre  la  France  , 
abandonée  à fes  feules  forces . 

Mais  il  ferait  trop  long  de  fpécifier  les  fervice» 
que  cette  maifon  n’a  ccITé  de  rendre  à l’état  de- 
puis 800  ans. 

Au  refte  cette  grande  maifon  n'a  pas  été  ’con- 
rtament  heureufe  *,  elle  a éprouvé  des  défafires  & 
des  revers,  dont  le  fouvenir  n’eft  pas  encore  per- 
du ; mais  elle  s’eli  toujours  relevée  plus  gloricufe , 
de  catafirophes  qui  en  ont  fait  périr  tant  d’autres, 
ou  qui  les  ont  plongées  dans  l'obfcuriré. 

On  compte  dans  cette  maifon  un  grand  foreflier$ 
trois  grands  fênêchaux  , ( cette  dignité  étoit  alors  la 
première  de  l’état)  un  chambrier , fvt  connétables , 
douze  maréchaux  t quatre  grands  amiraux , trois  vi- 
ce-amiraux y deux  bout  eil  lier  s , deux  grands  pane • 
tiers , & deux  grands-maîtres  de  France , deux  co- 
lonels généraux  de  la  cavalerie  légère  , un  colonel 
général  des  Suijfes  , deux  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre , cinq  capitaines  des  gaules  du  corps , 
deux  grands  èchanfcns  y dix  chevaliers  des  ordres  dit 
roi  y un  grand  a um 6 nier  de  P empereur  Charles-Quint  y 
un  grand  amiral  des  17  provinces  des  Pays-Bas  y 
trois  chefs  du  ccnfeil  d'état  & des  finances  de  ces 
mêmes  provinces , un  colonel  du  régiment  des  Gardes - 
Valones , un  grand  êchanfon  de  Philippe  J,  roi  cPEf- 
pagne , deux  capitaines  des  gardes  du  corps  de  P em- 
pereur Charles-  Quint  & de  Philippe  II , roi  d'Ef- 
pagne , huit  chevaliers  de  la  toiftm  d'or  , un  conné- 
table d'Angleterre  & d'Irlande  y deux  chevaliers  de 
la  jaretiere  , trois  gouverneurs  de  Paris  de  Pile 
de  France  y trois  gouverneurs  de  Languedoc  & trois 
de  Normandie  , des  gouverneurs  de  Picardie  , de 
Champagne  , de  Bretagne  , de  Dauphiné , eP Anjou , 
de  POrléanois , du  pays  d'Aunhy  de  la  principauté 
de  Sedan  , de  Pétat  de  Gènes , des  provinces  de  Guel- 
dres , de  Zutphen , de  T oumaifts , (PUtrecht , quan- 
tité de  chevaliers  de  faint  Michel , lorfque  cet  ordre 
n’étoir  encore  compofé  que  de  trente-fix  chevaliers, 
& qu’il  faifoit  l’objet  de  l'ambition  des  grands  fei- 
gneurs qui  s’éroient  fignaîés  dans  les  expéditions 
militaires  ; cinq  ou  ftx  premières  dames  d'/xmeur  de 
ms  reines , & deux  grands  maîtres  de  la  maifon 
des  reines  (T Ef pagne  . 
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D’ub  intre  côté,  U maifon  de  Montmortnd  a 
été  dans  tons  les  temps  Tune  des  pins  nombreuses 
dans  l'ordre  de  la  nobfelfe.  Elle  a prodoit  près 
de  quarante  branches  , dont  il  ne  relie  plus  au- 
jourd’hui que  lia.  Le  relie  a eu  le  même  fort 
que  tant  d’illulbes  & ancienet  familles  que  la 
guerre  & le  temps  ont  dévorées. 

Les  aigleres  ou  alérions  dont  efl  orné  l'écu  des 
Montmorenci , font  en  mémoire  des  étendards  aux 
aigles  impériales  enlevés  aux  ennemis  par  leurs 
ancêtres.  Ils  ne  les  portent  au  nombre  de  feize 
que  depuis  Philippe-Augulle. 

Le  duché  de  Beauforr , en  Champagne , éle- 
ction de  Troies,  dl  maintenant  appelé  Moitimt- 
rtnei . ( R.  ) 

MONTMORIN  ; château  de  France,  en  Au- 
vergne, au  diocêfe  de  Clermont  i a lieues  de 
Thiers.  il  donne  le  nom  à l'anciene  & illultre 
mai  Son  de  Montmorin,  qui  dès  le  onzième  fieele 
étoit  une  des  premières  de  la  nation  françoife  . 
L’anciéneté  de  fon  origine , qui  fe  perd  dans  les 
premiers  temps  de  la  monarchie , Ion  illuflrartoa 
par  les  alliances  & fes  fervices  militaires,  lui  ont 
ouvert  de  fieclo  en  (iecle  la  voie  aux  honeurs,aux 
premières  dignités  de  l’étar,  & à la  faveur  de 
nos  rois. 

La  maifon  de  Montmorin  reconoît  pour  chef 
Etienne,  feigneur  de  Montmorin,  qui  mourut  en 
lodz.  Il  remontoit  fans  doute  â Calixte  de  Mont- 
morin  qui  vivoir  fous  le  roi  Clotaire  IV  en  718. 
Mais  dés  que  l’on  a touché  â l’an  mille,  on  fait 
qu’il  n'efi  plus  polfible  de  s’apuier  d’aucun  titre  . 
Hugues  HI , feigneur  de  Montmorin , arriéré- petit- 
fils  do  précédent,  fut  un  des  feigneurs  d’Auver- 
gne, qui  acompagnerent  le  roi  Louis  le  jeune  à 
ton  voyage  d’outre  mer  en  1147. 

Eu  parcourant  notre  hirtotre , on  trouve  les 
Montmorin- Saint  - Hcrem  dam  le  gouvernement 
des  provinces,  i fa  tête  des  armées,  formant 
des  alliances  dans  les  maifons  les  plue  illuftres  . 

Je  ne  dois  point  omettre  de  relever  ici  une  af- 
fertioo  fautive  de  l’abbé  Marfollicr,  dans  fon  hl- 
floire  de  Henri  de  la  Tour , duc  de  Bouillon . 
L’auteur  ne  craint  point  d’avancer  que  les  Saint- 
Hercm  doivent  leur  fortune  au  connétable  de  Mont- 
morenci , & il  en  parle  comme  s'ils  euifent  été 
ataebés  à la  maifon  des  vicomtes  de  Turrene  . 
Mais  i la  première  nouvele  qu’en  ont  eue  mef- 
fieurs  de  Bouillon,  ils  l’ont  défavoué  en  public  & 
en  particulier , de  vive  voix  & par  écrit . Ils  ont 
déclaré  â M.  le  marquis  de  S.  Herem  qu'ils  n’a- 
vaient jamais  cru  qubl  y eût  entre  leurs  maifons 
d'autre  lien  que  celui  d’un  atachement  réciproque 
de  parenté,  d’alliance  & d'amitié,  qui  fubfiile  en- 
tre leurs  maifons  depuis  plufieurs  ficelés. 

Et  en  effet,  fans  compter  que  M.  de  Saint 
Herem  , dont  parle  en  particulier  l’abbé  Marfot- 
lier,  étoit  gouverneur  d’Auvergne,  & avoit  fue- 
cédé  dans  cette  place  â fon  pere  ; bien  des  chofes 
d’âge  en  âge  avoient  raproché  les  deux  maifons 
de  1a  Toux  d’Auvergne  & de  Montmorin.  Caibc- 
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rine  de  M dicis,  p»r  fa  mere,  étoit  de  la  maifon 
de  la  Tour,  & a toujours  écartelé  des  armes  de 
cette  maifon  : fa  grattd’mere  étoit  Bourbon , & 
foeur  d'une  Bourbon  mariée  dans  la  maifon  de 
Joyeufe,  dont  étoit  fortie  la  mere  de  S.  Herem  , 
dont  il  efl  quefiion  dans  la  vie  de  Henri  de  la 
Tour . Cette  même  pri  ocelle  de  Boorboa  donnait  aux 
Montmorin  une  parente  proche  avec  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  & Catherine  de  Médi- 
cis.  11  y a plus  d’apparence  qu’il  dot  fa  fortune  à 
cette  reine  qu'au  connétable  de  Montmorénci . L’an 
134;  Anne  de  la  Tour  avoit  époufé  Catherine  de 
Narbane,  fille  d’Amaury,  feigneur  de  Talierand  ; 
& en  1 349 , Thomas  de  Montmorin  époufa  A- 
glaye  de  Narbone,  fille  du  même  Amaury . 

D’ailleurs  la  maifon  de  Montmorin  réunit  tous 
les  caraéfercs  qui  annoncent  la  nobleffe  du  premier 
ordre  ; une  antiéneté  qui  remonte  â plus  de  fept 
fiedes,  les  dignités  qui  lui  ont  été  conférées  d’âge 
en  âge,  des  alliances  illuftre;  , des  emplois  rele- 
vés, des  fervices  difiioguésî  Elle  compte  quatre 
chevaliers  du  S.  Efprit:  Gafpard  de  Montmorin  , 
feigneur  de  S.  Herem,  qui  fut  chevalier  de  l’or- 
dre dès  fon  inflitution  ; Gilbert  de  Montmorin  de 
S.  Herem,  évêque  & duc  de  Langres  en  1741  ; 
Jean-François , marquis  de  Montmorin  , en  1774  , 
& M.  le  comte  de  Montmorin , ambalfadeur  d’Ef- 
pagne,  en  178?. 

En  17x1,  Charles- Louis  de  Montmorin , gou- 
verneur de  Fontainebleau , au  facre  do  roi , fut 
un  des  quatre  barons  déftgués  pour  otages  de  la 
fainte  ampoule.  Pierre,  chevalier  de  Montmorin , 
fut  chambellan  des  rois  Charles  V & Charles  VI. 
Gafpard  de  $.  Herem  fut  chambellan  du  roi  Char- 
les IX.  On  voit  encore  aujourd’hui  le  fceau  de  Hu- 
gues de  Montmorin  & de  fon  fils  qui  vivoient 
fous  Hugues  Capet , fous  le  roi  Robert  & fous 
Philippe  I",  dans  le  xie  fieele. 

Independament  de  fes  alliances  avec  la  maifon 
de  la  Tour  d’Auvergne , la  maifon  de  Montmo- 
rin en  a avec  celles  d"  Al  bon , de  Joyeufe,  d’Al- 
bret,  d’Armagnac,  de  Comminge,  de  Baux , de 
Levi,  de  la  Guiche,  de  Beauvau.  Elle  en  a avec 
les  anciens  dauphins  d'Auvergne , & par  confé- 
quenr  avec  les  princes  tfu  fang  de  Hugues  Capet  r 
elle  en  a de  plus  préeieufes  encore,  celles  par 
lefqueücs  elle  rient  â 1a  maifon  régnante . 

Je  palTerai  fous  filence  les  exploits  militaires  , 
par  lefquels  la  maifon  de  Montmorin  s’efl  rendue 
recnmandaMe . C’ell  aux  faites  de  la  monarchie  i 
en  confcrvtr  le  fouvenir . Je  dirai  feulement,  pour 
nous  en  tenir  à des  faits  récens,  que  Jean  Fran- 
çois , marquis  de  Montmorin , chef  aftuel  de  la 
maifon , fe  fignala  â la  bataille  de  Parme . En 
t744  il  força  le  premier  les  lignes  de  WiflTem- 
bourg , où  il  reçut  un  coup  de  feu . Il  fe  trouva 
la  même  année  au  retranchement  de  Soutien , dans 
la  marche  qui  obligea  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine à reparfer  le  Rhin , & fervit  eofuite  au  liège 
de  Fribourg.  Il  fe  trouva  â la  bataille  de  Rata- 
coux , où  il  força  le  village  de  Vairon , délogea 


3»<f  MON 

1rs  ennemis,  8c  leur  prit  huit  pièces  Je  canon. 
En  1747,  fous  les  ordres  de  M.  de  Lqwendal,  H 
fit  le  fidge  du  Sas  de  Gand  & de  l’Eclufe  dont 
le  roi  lui  donna  le  gouvernement  qu’il  conferva 
jufqu’à  la  paix . Le  maréchal  de  Lowendal  lui 
donna  le  commandement  de  vingt  bataillons,  & 
loi  confia  l'ataque  du  fort  Philippine  qu’il  pût  a- 
vec  trois  bataillons  qui  en  compofoienr  la  garni- 
fon . Il  fe  trouva  à la  prife  de  Hulft  & antres 
places  de  la  Flandre  bollandoire.  Il  fe  trouva 
aufli  h la  bataille  de  Laufelt  & au  Cdge  de  Berg- 
op-ioom.  En  1748,  il  prit  le  commandement  de 
vingt  bataillons,  traverfa  le  pays  de  Luxembourg 
& des  Ardennes,  & fit  l’invefliflement  de  Mae- 
firicht.  U fervir  au  fidge  de  cette  ville,  & fut 
hit  lieutenant  gdndral . Ce  font  des  fervices  aufli 
importuns  & fi  multiplids  , qui , avec  les  prdroga- 
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tives  de  la  naiffance,  furent  fes  titres  pour  fa 
promotion  aux  ordres  du  roi  , dont  il  fut  revêtu 
en  1774. 

L’ndritier  de  cette  maifon  eft  Louis-  Hyppolitc- 
Luce-Vidoire , comte  de  Montmorin  , gouverneur 
des  ville  & château  de  Fontainebleau.  (R.) 

MONTOIRE;  petite  ville  de  France,  dans  le 
Vendômois , fur  le  Loir.  Il  s’y  fabrique  beaucoup 
de  toiles.  (R.) 

MONTOL1ÉU  ; abbaye  de  France , au  diocêfe 
de  Carcalfone . Elle  e(l  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , 
& vaut  2000  liv.  (R.) 

MONTONA  ; petite  ville  de  l’Iffarie  Vdnitiene , 
fur  la  riviere  de  Quieto.  (X.) 

MONTONE;  petite  riviere  d’Italie,  nommde 
Uns  par  les  anciens . Elle  a fa  fource  au  mont 
Apennin,  & Ce  jete  dans  le  golfe  de  Venifit.  (£.) 


MONTPELLIER  ; 
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MON  MON 


jINÆoNTPELLIER,  en  latin  moderne  , Mont  l 

Peffulmus  , Mous  Putllarum  ; ville  de  France 
U plus  coniidérable  dn  Languedoc  , après  Tou- 
Joule. 

Ce  n’eft  point  une  ville  «ncicne  , puifqn’elle 
doit  tou  origine  à la  ruine  de  Maguelone.  Ce 
n’étoit  au  a*  fiecle  qu’un  périr  village,  ou  même 
nn  fimple  château  qui  fut  donné  à Rltuin  , évê- 
que  de  Maguelone,  vers  l’an  975  , fous  Je  ré- 
gné de  Lothaire  . Cette  feigneurie  tomba  dans 
le  au  I*  iîecle  , entre  les  mains  de  rois  d’Ara- 

?;on  , & l’an  1500  Ferdinand  le  chatolique  céda 
es  prétentions  fur  Montpellier  â Louis  XII , qui  , 
de  fou  cité  , renonça  1 tous  fes  droits  fur  le 
RouHillon . 

Montpellier  eit  mal  percée  , & dans  une  filtra- 
tion défavorable,  quoique  dans  un  terrain  couvert 
de  vignes  & d'oliviers . Les  calviniilts  y ont  do- 
miné depuis  le  régné  d'Henri  III  jufqu  en  téiz  , 
qu’elle  fe  fournit  a Louis XIU,  après  un  liège  long 
& fangiant  . Ce  prince  y bâtit  une  citadelle  qui 
commande  la  ville  & la  campagne. 

L’évêché  de  Maguelone  a été  transféré  â Mont- 
pellier en  1538.  11  eft  fsfl'ragant  de  Narbone  , Se 
raporte  â i’évjqne  environ  54,000  liv.  Son  diocêfe 
comprend  aoo  tant  patoiffes  qu’annexes. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  lieutenant  général 
pour  le  roi,  d'un  lientenant  de  roi  de  la  provin- 
ce , d’nn  luge  général  de  l’amirauté  , d’un  gou- 
verneur particulier  & état- major,  d’une  cour  des 
aides  & chambre  des  comptes  réunies.  Il  y a fé- 
Béchaulfée  , préfidial  , maitrife  particulière  des 
eaux  & forêts,  intendance,  généralité,  hôtel  des 
monoies . 

L’univerfité  de  Montpellier,  fameufe  pour  fa  fa- 
culté de  Médecine,  cil  anciene,  & reçut  fa  forme 
entière  en  1289.  On  y enfeignoit  le  droit  dès  le 
xn*  liecle,  & les  médecins  arabes  ou  farafint, 
qui  furent  chaflés  d’hifpagne  par  les  Goths  , com- 
mencèrent â y enfetguer  la  médecine,  en  1180. 

Cette  univerfité  forme  deux  corps  féparés  , & 
indépendant , qui  ont  chacun  leur  chancelier , l'un 
pour  la  faculté  de  médecine  , qui  efâ  la  plus  cé- 
lébré , de  l’autre  pour  le  droit , les  arts  & la  théo- 
logie. La  faculté  de  médecine  a nn  beau  jardin 
de  botanique- 

Géogr.  Tenu  II.  < 


L’académie  des  fcience»  de  Montpellier  fnt  éta- 
blie par  lettres  patentes  de  tyo6,St  ell  compofée 
de  trente  membres , outre  fix  honoraires . 

Le  commerce  de  cette  ville  efi  en  futaines,  lai- 
nes du  levant , préparées  & afforties,  blanchiffage  de 
cire  jaûne  , tannerie , vert  - de-  gris  qui  ne  fe  fait 
que  ii  ou  dans  lesenvirons;  en  vins,  eaux-de-vie, 
eaux  de  lavande  St  de  la  reine  d’Hongrie , & beau- 
coup de  firops  St  de  liqueurs . 

Le  principal  ornement  de  Montpellier  efi  la  pla- 
ce dite  du  Peyrrn , l’une  fans  contre-dit  des  plut 
fuperbes  de  l’Europe.  Au  milieu  ell  une  (latue 
équeilre  en  bronze  érigée  â Louis  XIV  par  les  états 
de  la  province  . 

Montpellier  eft  lituée  â a lieues  de  la  mer,  fur 
une  colline  , dont  la  riviere  de  Le z arofe  le  pied , 
â 1 1 lieues  de  Mîmes , 1 5 n.  e.  de  Narbone  , 14 
f.  os  d’Arles,  11  f.  0.  d’Orange  , 1 51  f.  e.  de  Pa- 
ris . Longitud.  21 , 32  J Z J ; Utilud.  43  , 36  , 

19. 

S,  Roch  , naquit  dans  cette  ville , fur  la  fin  du 
treizième  fiecle , & même  y mourut  en  1327.  Ou 
fait  combien  fon  culte  eft  célébré  parmi  les  ca- 
tholiques . 

Mais  â S.  Roch  il  faut  joindre  ici  les  noms  de 
quelques  hommes  de  lettres , fes  compatriotes  . 

Je  citerti  en  jurifprudence  Rebuflè  , ( Pierre  ) 
qui  donna  des  ouvrages  latins  de  fa  profeilion  , 
en  4 vol.  in-fol.  St  mourut  à Paris,  en  1537  , i 
70  ans  . 

D’Efpeifles  ( Antoine  ) a publié  on  Trtilé  dtr 
fiuetjfumi,  éfacé  par  de  meilleurs  ouvrages  moder- 
nes ; il  mourut  dans  fa  patrie  en  ié8;  . 

Bornier  ( Philippe  ) s’eft  fait  hooeur  dans  ce 
fiecle  par  fes  conférences  fur  les  ordonances  de 
Louis  XIV.  11  a fini  fa  carrière  en  1711,  â 78 
ans. 

Rondelet  ( Guillaume  ) a donné  l’hiftoire  nam- 
rele  des  poifluns,  qu’on  eflimoit  avant  que  celle 
de  l’illullre  Willugliby  eût  vu  le  jour  . 

Bourdon  ( Sebaifien  ) peintre  fraoçois,  très- cèle- 
bre,  naquit  en  1616.  Mous  en  parierons  au  mot 

ECOLl  I R ANÇOISE  • 

Régis  ( Pierre  Sylvain  ) avoir  beaucoup  d’admi- 
rateurs dans  las  temps  du  régné  de  ia  philo- 
sophie de  Defcartet  ; fes  ouvrages  font  avec  rai- 
Ccc 
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fjn  lombes  dans  l’oubli  , II  mourut  en  1707,  b 
75  aBS  • 

Faucheur  ( Michel  le  ) a été  un  des  favans  cal- 
vinifies  françois,  du  xvtt'  Cédé  . Son  traité  de 
VoBion  àt  forjttur  a eu  plusieurs  éditions . Il  mou- 
rut à Paris  eu  1657. 

Enfin  , la  Peyronie  , ( François  de  ) premier 
chirurgien  de  Louis  XV  , je  membre  de  l'acadé- 
mie des  fciences  , a plus  fait  lui  feul  pour  la 
gloire  de  Ton  art , que  la  plupart  des  rois  & que 
tous  fes  prédccelfeurs  réunis  enfemble . Après  avoir 
procuré  l’établiflement  de  l’académie  de  chirurgie 
de  Paris  , en  1741 , il  a légué  tous  fes  biens  , 
montant  au  delà  de  ;oo,ooo  livres,  1 la  com- 
munauté des  chirurgiens  de  cette  ville , & de  cel- 
le de  Montpellier  . D'ailleurs  toutes  les  claufes  de 
fes  legs  ne  tendent  qu’au  bien  public , au  progrès 
& à la  perfeâion  de  l’art.  Il  finit  les  jours  en 
1747  , après  avoir  immortalité  fon  nom  par  fes 
bienfaits  je  par  fes  talens . ( R . ) 

MONTPENSIER  ; petite  ville  de  France , dans 
la  baffe  Auvergne,  avec  titre  de  duché-pairie , éri- 
rigée  en  1538.  Elle  efl  fur  une  colline  près  d’Ai- 
gueperfe , à 4 li.  n.  e.  de  Clermont , 84  f.  e.  de 
Paris.  Long.  ai,  55  i 45 . 5S-, 

Ici  finit  fes  jours  en  na 6,  Louis  VIII,  rot  de 
France , qui  fut  couroné  roi  à Londres , & bien- 
tôt obligé , du  vivant  même  de  fon  pere  Philippe- 
Augufte  , de  fortir  du  pays  qui  l’avoir  demandé 
pour  fon  maître  . Au  tien  de  défendre  fa  conquê- 
te, il  alla  combatre  contre  les  Albigeois  ..  Dans 
cette  expédition , la  maladie  épidémique  fe  mit 
dans  fon  armée  , l’ataqua  lui-même , & i’emporta 
b 39  ans.  Quoiqu'il  eût  repris  fur  les  Anglois  le 
Limoufin  , le  Périgord  & le  pays  d’Aunis , il  ne 
put  leur  enlever  la  Guienne , 8c  ne  termina  tien 
de  grand  ni  de  décifif.(  R .) 

MONTPEYROU  ; abbaye  de  France,  en  Auver- 
gne , au  diocéfe  de  Clermont  ; elle  efi  de  l’ordre 
de  Cîteaux , & vaut  3800  liv.  CR.) 

MONTPEZAT  ; petite  ville  de  France , dans  le 
Querci , éleélion  de  Montauban  , avec  titre  de  mar- 
quifat . ( R.) 

MONTRÉAL;  petite  ville  d’Efpagne  au  royau- 
me d’Aragon , vers  les  frontières  de  la  nouvele 
Caflille,  avec  un  château  ; elle  efl  fur  le  Xicola  , 
à 10  IL  n.  de  Teruel,  16  f.  e.  de  Calataiud.  Long. 
16  , it  ; 1er.  40,  50.  (R.) 

Montréal,  ( lie  de  );  petite  île  de  l’Anséri- 
îique  feptentricnale,  au  Canada , dans  le  flenve  de 
S.  Laurent , d’environ  1 0 lieues  de  long  fur  4 de 
large.  Elle  efl  très  fertile,  & l’air  y eilfort  fain. 
On  y fait  un  bon  trafic  en  peaux  de  caflors  , 
d’ours , &c.  Montréal  ou  Ville-Marie  en  efl  la  ca- 
pitale. Voyez  Ville-Marie.  (R.) 

Montréal  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  bat  Rhin  , & dans  l’archevêché  de  Trê- 
ves , fur  la  riviere  <TEI z ; elle  fait  partie  du 
grand  bailliage  de  Mayen  , & elle  efi  munie  de 
bonnes  fortifications.  11  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  le  fort  Montréal  que  Louis  XIV  fit  conflrui- 
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re  , îc  qui  fut  rafé  en  exécution  du  traité  de  Rif. 
wick.  (IL) 

MontxIac  , Mont  regalit  ; petite  ville  de 
France  , en  Languedoc  , diocéfe  de  CarcafTone  , 
avec  une  Églife  collégiale  & une  jnfiiee  royale. 
(R.) 

Montréal  ; ville  d’Italie,  dans  la  Sicile,  & 
dans  la  vallée  de  Mazara  , avec  un  archevêché  ; 
elle  efl  fur  un  ruifTean  qui  fe  jett  dans  le  mer , b 
Paterme,  b 3 lieues  de  laquelle  elle  efl  fituée  , 
vers  le  nord-efl  : fa  diflance  de  Mazara  efl  de  20 
IL  n.  e.  Long.  31,5;  Ut.  38 , 10.  ( R,  ) 

<n)  L’archevêché  de  cette  ville  a été  fnppri- 
mé , & fa  jurifdiâion  a été  réunie  b celui  de  Pa- 
ierme . ) 

MONTREDON . Voyez  Mont  Redon. 
MONTREJAU.  Voyex.  Monrejau  . 
MONTREUIL,  en  latin  moderne  , Montfltric- 
lum  ; ville  de  France , & place  forte , dans  la  baf- 
fe Picardie,  au  comte  de  Ponthieu , éleflion  de 
Dourlens,  fur  une  colline  , prés  de  la  Caache  , 
avec  un  château.  Elle  efl  fituée  b 3 lieues  de  la 
mer  , b 4 lieues  n.  o.  d’Hefdin,  8 f.  e.  de  Bou- 
logne , 47  n.  a de  Paris.  Long.  19  deg.  23  min. 
31  fee.  ; 1er.  43  d.  3 6 min.  33  fec. 

Cette  ville  eli  le  fiége  d’un  gouvernement  par- 
ticuiier , & celui  d’un  bailliage.  Elle  a une  Égli- 
fe collégiale  & huit  paroifles.  Elle  fut  fondée 
par  le  premier  comte  de  Ponthieu  , vers  la  fin 
du  ri'  fiede  . Les  villages  qui  font  cenfés  de  la 
banlieue  de  Montreuil  , ne  font  point  fujets  b la 
gabele.  Le  fel  dans  la  ville  fe  diftribue  à 14  fous 
le  boilTcau. 

Lambin  , ( Denis  ) nn  des  plus  favam  huma- 
uifies  du  xvi*  fiede  , droit  natif  de  Montreuil  en 
Picardie  . Il  demeura  long-temps  b Rome  avec  le 
cardinal  de  Tonraon,  fut  fait  b fon  retour  profef- 
feur  royal  en  langue  greqne  b Paris,  & l’acquit 
de  la  réputation  par  fes  commentaires  fur  Plaute  , 
fur  Lucrèce , fur  Cicéron , & fur- tout  fur  Horace  . 
11  mourut  de  chagrin  quelques  femaines  après  la 
S.  Barthéiemi , b l’âge  de  5 6 ans.  (R.) 

Montreuil -l'Argile  ; bourg  de  Normandie 
diocéfe  de  Lifienx,  intendance  dAlençoa,  éleâion 
de  Bernay  , fur  le  Tentant  . On  y compte  1C0 
fenz  . 

C’efl  la  patrie  de  Jean  Boivin  , fils  & petit-fils 
de  deux  célébrés  avocats,  penfionaire  de  l'académie 
des  Belles-lettres,  l’nn  des  quarante  de  l’académie 
Françoife,  profeffeur  royal  en  langue  greque  , gar- 
de de  la  bibliothèque  du  roi,  frere  de  Louis  Boi- 
vin, un  des  plus  favans  hommes  de  i’Enrope.  Il 
mourut  b Paris  en  172 6,  âgé  de  dj  ans . Il  étoit 
poêre  latin , grec  & françois ■ (R.) 

Montreuil  - Bellay  ,-  anciene  petite  ville  de 
France,  en  Anjou,  fur  la  riviere  de  Toué  , avec 
une  élection . Elle  efl  b 4 li.  de  Saumur,  10  d’An- 
gers, 6i  de  Paris.  Long.  17,  2 é;  Ut.  47 , ,0. 

La  feignenrie  de  ce  bourg  cil  coofidérable  ; elle 
a plus  de  cent  vaflàux  qui  lui  portent  hommage  . 
Le  feigneurdeChourfée,  qui  en  releve,  efl  obligé, 
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lorfque  I*  dame  de  Montreuil  - Bellay  va  la  pre- 
mière lois  il  Montreuil-Bellay',  de  la  defcendre  de 
fa  haqnenée  , chariot  ou  voiture , & de  lui  porter 
un  fac  de  moulTe  Os  liens  prives  de  fa  chambre. 
Ce  devoir  ell  établi  par  un  aveu  de  la  terre  de 
Montreuil , qui  fe  trouve  dans  les  regiftres  du  chl- 
telet  de  Paris.  Ces  fortes  d’ufages,  qu'on  ne  fuit 
plus , peignent  toujours  nos  ancienes  fervitudes . (R.) 

MONTRICOUX  . Voyez  Monaicoux. 

MONTROSIERS;  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue  , éleâioo  de  Rodez . (R.  ) 

MONTROSS  ; ville  d’Écofie  , belle  & mar- 
chande , dans  la  province  d'Angus , qui  donne  le 
titre  de  duc  au  chef  de  la  maifon  de  Graham  ; 
c’eft  un  bon  port  de  mer  qui  reçoit  de  grôs  vaif- 
feaux  . Il  ell  lîtué  du  côté  de  Mcrues , à l'embou- 
chure de  la  riviere  d’Esk,  à 15  li.  r.  e.  d’Éditn- 
boorg  , 8 de  Saint  André.  Long.  15,  14;  Ut. 
Jd  , 48.  ( R.  ) 

MONTS-BLEUS  j montagnes  de  l’Amérique  fe- 

Îitentrionale,  qui  fe  propagent  du  Canada  jufqu’à 
a Caroline . ( R.  ) 

MONTSERRAT,  Mont  ierratxf,  haute  mon- 
tagne d'Efpagne,  dans  la  Catalogne,  un  des  plus 
fameux  pèlerinages,  & des, plus  fréquentés,  après 
la  maifon  de  Lorette  , & l’Eglife  de  Saint  Jacques. 
L’Êglife  & le  cloître  font  bâtis  fous  un  rocher 
penchant  ; il  fe  détacha  un  grôs  quartier  de  ce  ro- 
cher au  milieu  du  xvi,  liede . qui  renverfa  l’infir- 
merie, & y ma  plufteurs  malades.  L’abbaye  du 
Montferrat  apartient  à l’ordre  de  Saint  Benoit . On 
y garde  une  image  de  la  Vierge , trouvée , dit  00, 
en  880 , dans  une  caverne , par  des  bergers . L’É- 
glife,  qui  ell  très-belle,  ell  ornée  de  trois  bufets 
d’orgues , & d un  autel  de  la  plus  grande  richelTe . 
L’image  qui  cfl  fur  l'autel  cil  éclairée  de  90  lam- 
pes d’argent , St  le  tréfor  ell  un  des  plus  précieux 
de  la  chrétienté . Le  Montferrat  eft  i 7 lieues  de 
Barcelone  : il  peut  avoir  4 lieues  de  tour,  & ell 
formé  de  rochers  efëarpés , pointus  , & élevés  en 
maniéré  de  feie,  d’où  lui  vient  apparemment  fon 
nom  du  mot  latin  ferra,  une  feie.  ( R.  ) 

Momtsirbat  ,*  île  de  l'Amérique  feptentriona- 
Ie  , l’une  des  Antilles  , découverte  par  Chriflophe 
Colomb  en  149;,  St  occupée  en  iéi8  par  les 
Anglois.  Elle  leur  fur  enlevée  par  les  François 
en  178a;  mais  elle  leur  a été  reflituée  d la  paix 
de  178a.  Elle  a 5 lieues  de  long  , & prefqoe 
autant  de  large.  Le  terroir  y ed  fertile  , On  y 
cultive  les  cannes  â fucre  qui  font  fa  principale 
richelTe:  mais  elle  n’a  point  de  port.  Ses  monta- 
gnes font  couvertes  de  cèdres  & autres  arbres  uti- 
les . On  prend  fur  les  côtes  des  diibtes  de  mer  , 
des  lamantins,  det  crocodiles,  & des  épées.  Elle 
ell  habitée  principalement  par  des  Anglois  & des 
Irlandais.  Lonj.  J15,  ajj  Ut.ftpttnt.  environ  1 6, 
40.  ( R.  ) 

MONYOROKEREK  ; ville  de  la  baffe  Hongrie, 
dans  le  comté  d’Eifenbonrg , & dans  une  fituation 
élevée  . Elle  eft  munie  é’un  château  , & ell  fons 
la  fcigncuiie  des  comtes  d'Erdodi . ( R,  ) 
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MONZA;  ville  d’Italie,  dans  le  Milanez  ,'fur 
le  Lambro , â 11  milles  n.  e.  de  Milan,  21  f. o. 
de  Bergame . Long.  26 , 45  ; Ut.  45 , JJ.  ( R.  ) 

MONZON  ; bourg  confidérable  d’Efpagne , dans 
l’Aragon,  fur  la  riviere  de  Cinca  , avec  un  châ- 
teau , 2 paroilfes , & j couvens . ( R.  ) 

MOOS  , ou  Moss  ; place  commerçante  de  la 
Notwege  méridionale,  dans  la  préfeâure  de  Chri- 
iliana  , au  dillriff  de  Eôrre . L’on  y travaille  beau- 
coup en  fer , & l’on  y 1 établi  récemment  une 
fonderie  de  canons . Ses  environs  font  connus  d'ail- 
leurs par  deux  défaites  que  les  Suédois  y elTuye- 
rent  l’an  1717.  ( R.  ) 

MORA  c la  ) , ou  xa  Moka  ; riviere  du  royau- 
me de  Bohème  , eu  Moravie  . Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes , auprès  de  Morawiti , entre 
au  duché  de  Silefie,  palTe  â Morawitz , & va  por- 
ter fes  eaux  dans  l'Oaer.  ( R.  ) 

MORABA  ; fleuve  d’Afrique  , dans  l’AbifTinie  , 
félon  M.  Delisle  . M.  Ludolf  appelé  ce  fleuve 
Marti.  ( R.  J 

MORANGE . Voyez  Mouhangx. 

MORAT  ; petite  ville  de  Suiffe  , fur  la  route 
d’Avenche  i Berne,  capitale  d’un  bailliage  de  mi- 
me nom. 

Marat  ell  connn  par  trois  fiéges  mémorables  , 
qu’il  a foutenus  gloiieufement  ; le  premier  en 
tojz , contre  l’empereur  Conrard  le  Salique  ; le 
fécond  en  1292  , contre  l’empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  ’,  le  troifieme  en  147 6 , contre  Charles 
le  Hardi , dernier  duc  de  Bourgogne  . Ce  dernier 
fiége  fut  foivi  d’une  famenfe  bataille , où  les  Suif- 
fes  triomphèrent,  & mirent  l’armée  du  duc  dans 
la  déroute  la  plus  complété . Les  habitans  de  Mo- 
rat  célébrant  encore  rous  les  ans  ce  grand  événe- 
ment par  des  l'etes  & des  réjouiflances  publiques  . 
A un  quart  de  lieue  de  Morat  , on  voit  fur  le 
grand  chemin  d'Avenche  un  olfuaire  rempli  des 
offemens  des  Bourguignons  qui  périrent  au  fiége  & 
â 1a  bataille  de  147b.  On  y lit  cette  inferiptioo 
remarquable  que  les  Suilfesyont  fair  graver:  Dto. 
Opt.  Max.  Carol!  intlyti , & fortiffuni  Burgundix 
durit , txttcitut  Mxratum  obfidtns  , ab  Hel-ut - 
tiit  cafus  , bec  fui  menumtntum  raliguit , anno 
14,76. 

Le  territoire  de  Morat  ell  on  piys  de  vignes  , 
de  champs , de  prés , de  bois , St  de  marais . Son 
lac  communique  par  la  riviere  de  Braie  , avec  le 
lac  de  Neuchâtel  , & V favorife  le  commerce  . 
Ce  lac  peur  avoir  2;  brades  de  profondeur,  & 
nourir  du  poifTon  délicat . 

Le  bailliage  de  Morat  apartient  en  commun  aux 
cantons  de  Berne  & de  Fribourg,  & l’on  y parle, 
comme  dans  la  ville,  les  deux  langues,  alleman- 
de & françoife,  ou  romance  ; la  religion  prote- 
fiante  y fur  établie  en  1550. 

Morar  efl  en  partie  fituée  fur  une  hauteur  qui  a 
une  belle  efplanade,  en  partie  au  bord  du  lac  de 
fon  nom , â 4 lienes  a de  Berne  , St  pareille  di- 
(lance  n.  e de  Fribourg.  Il  s’y  trouve  un  château 
où  réfute  le  bailli.  Long.  24,  çé  ; Ut.  47.  ( R.) 

Ccc  ij 
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MORAVA  ( la  ;) rivière  de  Moravie,  de  Hon- 

5 lie  & d’Autriche.  Elle  a fa  fource  aux  confias 
e la  Bohême  , & court  entre  l’Autriche  & la 
Hongrie  jufqu'an  Danube . ( A.  ) 

Moaava  ( la  ).  Voytz.  Moravva  . 

MORAVIE  ( la  ) ; province  annexée  au  royau- 
me de  Bohême,  avec  titre  de  margraviat.  Les  Al- 
lemands l'appelcnt  A îahtrn  ; elle  eii  bornee  au 
nord  par  la  Bohême  & la  Siiéfie  ; à l'orient , par- 
tie par  la  Silcfie,  partie  par  la  Hongrie;  au  mi- 
di par  l'Autriche , & au  couchant  par  la  Bohê- 
me . Son  nom  vient  de  la  rivière  de  Morava , qui 
la  traverfe . C’cft  un  pays  hérilfé  de  montagnes  , 
couvert  de  forêts  8c  coupé  par  un  grand  nombte 
de  rivières,  de  ruifleaux  , d’étangs  & de  marais  . 
La  plaine  donne  plus  de  blé  qu’il  n’en  faut  pour 
nourir  les  habitant , & en  général  le  pays  eil  três- 
peuplé.  Les  eaux  y font  allez  généralement  mal- 
faines. Il  s’y  trouve  des  carrières  de  marbre,  & 
différentes  efpeces  de  minéraux  . La  religion  do- 
minante eft  la  catholique . Depuis  le  régné  du  roi 
de  Bohême  Mathias,  la  Moravie  n’a  plus  eu  de 
margraves  ou  marquis  particuliers.  Elle  apartienr 
i la  maifon  d’Autriche . Tout  le  marquifat  eft  di- 
vifé  en  cinq  cercles.  Il  a 60  lieues  de  long,  fur 
40  de  large.  On  y cultive  beaucoup  de  lin.  Il  y 
a de  l’encens , de  la  myrrhe , 8c  s’y  trouve  une 
prodigieufe  quantité  de  noyers  . Les  Quades  & lés 
Marcomans  habitèrent  la  Moravie  . Ils  chalferent 
les  Boïens  de  la  Bohême  , 8c  fondèrent , dans  le 
vin  fiecle,  le  royaume  de  Moravie,  qui  s’érendoit 
alors  jufqu’à  Belgrade . Deux  cents  ans  après , tes 
Efciavons  fondèrent  le  royaume  de  Bohême , auquel 
ils  joignirent  la  Moravie  , en  1040  ou  1048.  Le 
langage  des  habitant  participe  beaucoup  du  fcla- 
von  . Olmutz  en  droit  autrefois  la  capitale  , 8c  elle 
le  mérite  en  effet , cependant  Btinn  jouit  aftnéle- 
ment  de  ce  titre . ( R.  ) 

MORAWA  ( la  ) ; rivière  de  Turquie, "en  Eu- 
rope. Elle  a fa  fource  dans  la  Bulgarie  , aux  con- 
fins de  la  Servie,  fe  partage  en  deux  branches  , 
dont  la  droite  arofe  ta  Bulgarie  , 8c  la  gauche  en- 
tre dans  la  Servie . Ces  deux  branches  s’étant  en- 
fuite  réunies , in  rivière  coule  vers  le  nord , & fe 
partage  encore  en  deux  branches , qui  vont  fe  per- 
dre dans  le  Danube . ( R.  ) 

MORBEGNO  ; beau  <3c  grand  bourg  de  la  Val- 
teline , chef-lieu  de  la  première  communauté  du 
cinquième  gouvernement  de  la  Valteline  ; 8c  la 
réfidence  du  gouverneur  8c  de  la  régence  . Il  eft 
fur  l’Adda  , a 5 lieues  f-  e.  de  Chiavenne  , 8.  0. 
e.  de  Lecco.  Lmg  16 , 58  ; Ut.  46 , 7.  (A.) 

MORDFELD;  plaine  de  Bavière  , dans  la  ré- 
gence de  Burghaufen  , au  baillage  d’Oettiogen . On 
croit  que  c’eft-ll  que  les  Romains  perdirent  la  fa 
meule  bataille  de  l’an  5ao  , après  laquelle 
ils  furenr  obligés  d’abandoner  la  Bavière,  dont 
ils  étoient  en  poffeflion  depuis  plulieurs  ficelés  - 
(A.) 

MORDVATES  ; peuple  de  la  Tattarie  Mofeo- 
vite,  entre  les  tivicret  d’Occa  , de  Sufa  ,&  de  Mok- 
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fcharecca.  Ils  habitent  dans  dei  forêts,  8c  font  ido- 
lâtres 8c  vagabonds.  ( R.  ) 

( n ) Les  Mordvates  ou  Mordviens  fe  trouvent 
fut  les  bords  de  i’Oka  8c  du  Volga  dans  les  gou- 
vernemen»  de  Nijcgorod  8c  de  Kazan  , 8c  s’éten- 
dent même  dans  celui  d'Orenbourg . Ils  furent 
long-temps  fous  la  domination  des  Tartares;  mais 
ils  avoient  leurs  chefs  particuliers  . Leur  langue 
divifée  eu  deux  dialeôes , comme  ils  le  font  eux- 
mêmes  en  deux  tribus,  prouve  qu’ils  ont  une  cri- 
me commune  avec  les  Finois.  Avant  d’avoir  en>- 
raffé  le  Chriftiaoifme , ils  regardoitnt  comme  un 
crime  d’époufer  une  femme  d une  autre  Nation . 
Les  hommes  8c  les  femmes  font  de  la  même  lai- 
deur. Ils  n’habitent  point  les  villes  , ils  fe  con- 
ftruifent  des  villages  8c  quelques-uns  même  des 
cahutes  ifoiées , qu’ils  abandouent  pour  fe  tranfpor- 
ter  ailleurs , n’ayant  pas  encore  entièrement  perdu 
le  goût  de  leur  anciene  vie  errante.  ) 

MOREAU;  abbaye  de  France  , au  tfiocêfe  de 
Poitiers.  Eile  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , 8b 
vaut  1 zoo  liv.  ( R ) 

MORÉE  ( la  ) , c’eft  fe  PiUptmtfe  des  an- 
ciens: grande  ptefqu’île  qui  fait  partie  de  la  Grè- 
ce, au  midi  de  laquelle  elle  eft  fituée  8c  i la- 
quelle elle  eft  jointe  par  i’iflhme  de  Corinthe,  qui 
eft  entre  les  golfes  de  Lépante  8c  d’Engia. 

Cette  prefqu’ile  cootenoit  autrefois  un  grand 
nombre  d’états  très  peuplés , mais  les  chofes  oui 
bien  changé  de  face . Ce  pays  fit  partie  dn  dioeê- 
fe  de  Macédoine , après  la  divifion  des  deux  em- 
pires . Aiaric  le  défol  a par  fon  iucurfion;  les  de- 
fpotes  en  jouirent  enfuite  ; les  Turcs  le  pofléde- 
rent  ; les  Vénitiens  le  leur  enlevèrent  en  1887  , 
8c  le  perdirent  en  171;. 

La  Morée  fe  dlvife  en  quatre  provinces  , qnt 
font  la  Zaconie  ou  Saccanie  , le  Brazzo  di  Mai- 
na , le  Belvédère,  8c  le  duché  de  Ciarence. 

La  Zaconie  occupe  les  anciens  royaumes  df  St 
eyone,  Corinthe,  8c  toute  l’Argie. 

Le  Belvédère  répond  i l 'ancien e Élide , comprend 
la  MeS'énie  , 8c  udp  grande  partie  de  l'Arcadie  - 
Le  Brazzo  di  Matna , ou  le  pays  des  Magnotes, 
répond  1 la  plus  grande  partie  de  l’Arcadie  , 8c  i 
tout  lt  pays  de  Lacédémone.  Le  duché  de  Cia- 
rence comprend  l’Achaïe  propre. 

La  Morée  eft  liiez  fertile,  excepté  vêts  le  mi- 
lieu où  font  les  montagnes . Auffi  l'Arcadie  , qui 
jadis  occupoit  ce  milieu  , avoit  beaucoup  d’habi- 
tans  menant  la  vie  paftorale.  Le  Brazzo  di  Maina 
eft  encore  plus  ftérile  que  le  refte  ,-  aufti  vovons- 
nous  que  fes  anciens  habitans,  les  Lacédémoniens, 
faifoient  de  néceffité  verta  , 8c  fuppléoient , par 
leur  frugalité,  à ce  qui  leur  mauquoit  du  cété  de 
l’abondance  ; iis  croient  libres.  Les  Magnotes  , 
leurs  fuccelfeurs,  le  font  encore,  8c  les  Turcs  qui 
les  environent , n’ont  pu  les  fubiuguer  entièrement . 

14  y a dans  la  Morée  beaucoup  d'Albanois  qui 
ce  facbant  ni  porter  le  joug  du  Turc  , ni  e fe- 
cooer , attirent  fonvant  aux  habitua  de  tëcheufe* 
a (aires. 
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Le  morabégi  ou  fragile  qui  commande  en  Mo- 
lle, a fr  réfidence  à Modon. 

Le  pere  Briet  compte  75  lieues  françoifet  pour 
la  largeur  de  la  Morée  , depuis  le  cap  de  Mata- 
pan  jufqu’à  l’Examile  , c'eiti-dire  jufqu’i  cette 
frmeufe  muraille  que  les  Pdloponl liens  avoient  e- 
levée  anciénement  pour  fe  garantir  des  coutfes  des 
ennemis  durant  la  guerre  contre  le  roi  de  Perle  ; 
muraille  qui  avoit  été  établie  par  les  defpotes  , 
percée  par  Amuratb  II,  relevée  par  les  Vénitiens, 
& finalement  rafée  par  Mahomet  II.  Le  même 
pere  Briet  prend  la  longueur  de  la  Morée  , de 
Cartel  Fornefe  jufqu’i  Cabo  Schillo , & l’évalue  à 
90  lieues  françoifes. 

La  Morée  eft  à peu  prés  comprife  entre  le  35* 
deçré  de  latitude , 8c  le  37*  deg.  30'.  Strabon  dit 

?|u  anciénemcnt  on  l’appeloit  Argot , d’un  nom  qui 
ut  après  cela  donné  i une  de  Tes  villes  . Sous 
le  régné  d’Apis , le  troifleme  roi  de  la  ville  d’Ar- 
gos  , la  Morée  fut  appelée  Afin  , environ  1747 
ans  avant  la  naiffrnee  de  Jéfus-Chrift . Au  bout  de 
quatre  cents  vingt  années , elle  prit  le  nom  de  Pi- 
lopontft  du  phrygien  Pélops , célébré  non  feule- 
ment par  des  prodiges  de  fon  épaule  d’ivoire  dont 
Pline  vous  entretiendra  , mais  encore  par  les  in- 
ceflt»  & les  parricides  de  fes  fils  Àtrée  8c  Thye- 
lie , dont  toute  l’antiquité  peut  vous  inftruire  . 

Le  nom  de  Morée  lui  a été  donné  fous  les 
derniers  empereurs  de  Confiantinople  , parce  que 
fa  figure  topographique  reffemble  1 une  feuille  de’ 
mûrier.  Strabon  , & beaucoup  d’autres  , ont  écrit 
qu’elle  refTembloit  à une  feuille  de  platane  , qui 
ne  différé  guere  de  la  feuille  de  mûrier.  (R.) 

MOREILLES  ,•  abbaye  de  France  , au  diocéfe 
de  la  Rochelle , ordre  de Clteaur  .Elle  vaut  10000 
liv.  (R  ) 

MORELLA  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Valence  , avec  nn  château  , dans  une  fituation 
avantageufe  . Elle  fe  rendit  à Philippe  V en  dé- 
cembre 1707.  (R.) 

MORES  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe  de 
Langres  , ordre  de  Cîteaux  . Elle  vaut  3500  liv. 
(R.) 

MORESBY:  bourg  d’Angleterre , dans  le  Cum- 
berland , fur  la  côte  orientale  de  cette  province  ; 
environ  a 3 milles  f.  de  Workinton  , On  croit 
que  c’efl  l 'ancien  e Moriium . ( R.  ) 

MORET  , en  latin  du  rnoven  âge  Moriium  ou 
Mmhum  ; ancieoe  ville  de  l’île  de  France  , dans 
le  Gâtinois  , fur  le  Loin  , près  de  l’endroit  où 
cette  petite  rivière  fe  jete  dans  la  Seine  . Moret 
a depuis  long  - temps  le  titre  de  comté  . La  fei- 
gneurie  8c  le  château  de  Fontainebleau  , entr’au- 
tres  fiefs,  relèvent  du  comté  de  Moret.  Long,  ai, 
34  ÿ Ut.  48 , 10.  La  ville  a un  ancien  château 
en  plate  forme,  d’où  l’on  découvre  au  loin  la  plai- 
ne 8c  les  bois  des  quatre  côrés  - Henri  IV  s’eft 
fouvent  promeut  fur  la  terraffe  de  ce  donjon , avec 
Sully  fon  miniilre  , â qui  le  château  apartenoir  . 
Le  roi  l’acheta  8c  le  donna  à Jaqueiine  de  Beuil , 
fon  amie  , qui  en  fit  un  agréable  féjour  , Elle  Je 


MOR  3P3 

porta  dans  la  maifon  de  Vardes , ayant  époufé  Re- 
né du  Bee-Crefpin  , frere  du  maréchal  de  Gué- 
btiau  , 8c  du  marquis  de  Vardes  , d'où  il  a parte 
en  celle  de  Chabot-Rohan  , par  la  ducherte , fille 
unique  du  dernier  marquis  de  Vardes.  U apartient 
maintenant  i M.  de  Caumartin,  qui  a près  de  là 
un  beau  château  à Écuelcs. 

Moret  eft  ancien  , puifque  Wemilon  , archevê- 
que de  Sens,  y aftemb!a,au  vm*  flecle,un  con- 
cile auquel  il  préfida . Louis  VIII  y convoqua  un 
parlement  , où  il  jugea  un  différent  entre  Eudes 
II,  duc  de  Bourgogne  , Sc  l’évêque  de  Langres  . 
Le  canal  de  Briare  Soit  à Moret  , où  le  Lotng  , 
déjà  grôrti  par  cinq  ou  fil  ruirteaux , fe  rend  daus 
la  Seine  . ( R.  ) 

MOREUIL  ; bourg  de  France  , en  Picardie  , 
éic&ion  de  Montdidicr  , fur  la  rivière  d’Auregue, 
avec  une  abbaye  de  Bénédiftins .(/?.) 

MORGENSTERN.  Voyro.  Maiuenste»n  . 

MORGES  ; ville  de  Suiffe  , dans  le  pays  de 
Vaud  , au  canton  de  Berne  , capitale  d’un  bail- 
liage , avec  un  château  où  réfide  le  bailli . Elle  a 
une  vue  admirable  , 8c  elle  eft  fituée  fur  le  iae 
de  Geneve  , à 2 lieues  de  Laufanne . 

Les  Bernois  ont  pratiqué  à Motges  un  port  arteï 
confîdétable,  fermé  de  murs  , avec  un  quai  8c  des 
halles , & ce  feul  ouvrage  fait  profpérer  cette  vil- 
le . Le  bailliage  de  Morges  comprend  U cite  , ou 
du  moins  la  plus  grande  partie  de  cette  contrée 
qui  paffe  pour  le  meilleur  vigaoblc  de  la  Suide  . 
La  côte  eft  un  quartier  de  pays  de  trois  lieues  de 
long  fur  le  lac  de  Geneve,  8c  qui  s’élève  infenfi- 
blement  jufqu’à  une  lieue  de  marche  . La  perfpe- 
ètive , toute  parfemée  de  villes , de  villages  8c  de 
châteaux  en  amphithéâtre,  en  eft  des  plut  belles. 
Le  bailliage  de  Morges  fut  conquis  par  la  républi- 
que de  Berne,  en  1536.  Long.  24,  15  ; Ut.  4 6, 
30.  (R.) 

MORHANGE,en  allemand  Mottchingm  ; petit» 
ville  de  la  Lorraine  allemande  , au  bailliage  de 
Dieuze  , avec  titre  de  comté  . Les  anciens  fei- 
gneurt  de  Morhange  preooient  la  qualité  de  rbin- 
grttvtt , & ue  relevoient  que  de  l’empire . Les  ap- 
pels de  fr  prévôté  fe  portent  direffement  au  par- 
lement de  Nanci.  Elle  eft  à 10.  li.  n.  e.  de  Nan- 
ci,  80  n.  e.  de  Paris.  Long.  24.  d.  17',  35' j Ut. 
4S  d.  55'  30  fec.  ( R.  ) 

MORIGN1  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe  de 
Sens  , ordre  de  Saint  Benoît . Elle  vaut  5000  li- 
vres . ( R ) • 

MORIMONT  , ou  Mohimond  ; célébré  abbaye 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , en  Champagne  , dans  le 
Baffigni  , au  diocéfe  de  Langres  . C’ait  la  qua- 
trième fille  de  l’ordre,  & elle  fut  fondée  eu  m 8, 
Elle  a eu  plus  de  700  monafteres  fous  fa  filiation, 
outre  les  ordres  militaires  de  Calatrava,  d’ Alcan- 
tara  , de  Momefa  , d’ A vis,  8c  de  Chrift  en  Efpa- 
gne  , dont  l’abbé  de  Morimont  eft  pere  fupérieur 
immédiat  , ce  qui  le  fait  coofidérer  comme  géné- 
ral d’ordre  . Cette  abbaye  eft  en  réglé  ; elle  a 
tutoie  700  bénéfices  dans  fa  dépendance,  Elle  eft 
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tellement  fituée  aux  frontière*  de  la  Champagne  , 
qu’une  partie  du  réfeéloire  efl  far  les  terres  de 
Lorraine  . Sa  ficuation  ell  dans  nn  fond  , entre 
des  bois  & des  montagnes  . Elle  tll  1 é lieues 
de  Langret  , & à pareille  diilance  de  Chaumont. 
Elle  a 150,000  livres  de  rente.  (R.) 

MORINGEN  ; ville  de  l’état  d’Hannover , dans 
la  principauté  de  Calenberg  , au  cercle  de  balle 
Saxe,  en  Allemagne . Elle  eli  de  la  fécondé  dalle 
du  quartier  de  Cotringen  ; & fans  être  confidéra- 
ble  par  fon  enceinte  , elle  l’efl  par  fon  anciéneté 
& par  le  bailliage  auquel  elle  préfide , & dont  les 
maifons  de  BrunlVick  & de  Heffe  partagent  1a 
jurifdiélion . (R.) 

MOR1SQUES  ( les  ) t on  appeloit  ainfi  les  Mo- 
res qui  étaient  reliés  en  Efpagnc  après  la  ruine 
de  l’empire  qu’ils  y avoienr  établi  • Le  roi  Philip- 
pe III  prit  la  réfolution  de  les  chalfer  en  itSio. 
Il  en  fortit  plus  de  900  mille  qui  fe  retirèrent 
en  Afrique.  (R.) 

MORITZBOURG  ; beau  château  du  marquifat 
& du  cercle  de  Mifnie  , à 5 P.  de  Drefde  , avec 
un  beau  parc,  & une  vénerie.  (R.) 

MORLAIX  ; ville  de  France  , en  Bretagne  , 
avec  une  rade  qui  peut  paffet  pour  un  bon  mouil. 
lage  , nn  port  qui  reçoit  des  navires  de  cent  to- 
neaux  , & un  château  qu’on  nomme  le  Taureau  , 
pour  couvrir  la  ville. 

Le  mot  de  Morlaix  efl  corrompu  de  Monte  l ai  x ; 
car  le  nom  latin  du  moyen  âge  e(l  Mons  Rela- 
xai; ce  n’étoir  qu’un  château  fur  la  fin  du  xn« 
fiede  . Aujourd’hui  Morlaix  efl  plus  confidérable 
que  la  capitale  du  diocêfe  . II  s'y  fait  uu  grand 
commerce  de  fil  & de  toile  pour  l’étranger  ; mê- 
me par  un  privilège  exdufif  , contraire  au  bien 
du  pays  , les  marchands  de  Morlaix  ont  feuls  le 
droit  d’acheter  les  toiles  de  la  main  de  l’ouvrier 
ou  du,  marchand  de  la  campagne  qui  les  vend  . 
Son  Eglife  de  Notre-  Dame  du  Mur  , ell  d’une 
Uruflure  finguliere,&  l’hôpital  ell  fort  beau. 

Cette  ville  efl  fituée  fur  une  petite  rivière  qui 
porte  fon  nom  ,1  1 lieues  de  fa  mer  & de  Saint 
Paul  de  Léon  , ta  n.  c.  de  Brell  ,,  18.  0.  de 
Saint  Brieux  , 1 10  de  Paris  . Long.  15 , 45,  lat. 
4*  > 3Î- 

Les  habitans  incommodés  de  la  fumée  du  tabac 
ue  l’on  brûloir  4 la  manufaflure  , peu  éloignée 
e cette  ville  , fe  plaignirent  au  parlement  de 
Bretagne  en  1761  ,-  les  magiflrats  firent"  écrire  4 
la  faculté  de  médecine  de  Paris  fur  cet  objet  : 
elle  fut  d’avis  que  l’on  éloignât  des  villes  les  four- 
neaux , allez  loin  pour  que  le  venr  ne  pât  ra- 
batre  fur  les  maifons  la  vapeur  âcre  de  ce  végé- 
tât. 

On  emploie  4 cette  manufaétore  8 4 900  ou- 
vriers; il  peut  s’y  fabriquer,  année  commune,  ao 
4 25,000  quintaox  de  tabac . ( R.  ) 

MORLAQUIE  ; contrée  de  la  Croatie  dont 
elle  occupe  la  partie  méridionale  le  long  du  gol- 
fe de  Venife  , entre  l’Iflrie  & la  Dalmatie  . Elle 
»ll  couverte  de  hautes  montagnes.  Les  Morlaques 
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font  des  fugitifs  d’Albanie  , gens  déterminés  , ro- 
bustes , guerriers  , toujours  armés  , qui  parlent 
efclavon  , & fuivenr  la  plupart  la  religioa  gre- 
que.  Partie  de  ces  peuples  font  fous  la  protection 
de  la  maifon  d’Autriche  , partie  , & c’efl  la  plus 
confidérable , font  fournis  4 la  république  de  Ve- 
nife. (R.) 

MORLAS  , ou  Moilac  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Béarn  , avec  nne  fénéchauffée , (R.) 

MORNES  : c’eit  ainfi  qu’on  appelé  dans  les 
îles  francoifes  de  l’Amérique  , les  petites  monta- 
gnes voitines  de  la  mer  , ou  qui  s’y  avancent  en 
forme  de  cap  . Quelquefois  cependant  les  hautes 
montagnes  qui  occupent  le  milieu  des  îles  , font 
auffi  appelées  monts  , ainfi  que  le  grôs  morne , le 
morne  du  Vauclin  , & le  morne  de  Callebaffe  4 1a 
Martinique  . La  première  efl  fituée  près  du  bourg 
de  la  Trinité  & de  l’anfe  du  Gatlioo  . Vainement 
nous  voudrions  rejeter  aujourd’hui  ces  fortes  de 
termes  barbares,  nous  nous  trouvons  forcés  de  les 
adopter . ( R.  ) 

MORNSHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , atr 
cercle  de  Franconie  , dans  le  Hanenkam  , fur  U 
Seyt . Elle  apartient  à l’évêqoe  d’Aichflet . Long. 
a8 , 12  ; Ut.  49  , to,  ( R.  ) 

MORON  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  l’An- 
daioufie,  au  nord  de  Zahara  , dans  une  vallée  des 
plus  fertiles . Il  y a dans  fon  voifinage  nne  mine 
de  pierres  précieufes  . Quelques  géographes  ont 
penfé  que  c’étoit  l 'Aruci  de  Ptolémée  ; mais  l’Aro- 
ci  de  cet  auteur  efl  Aroche  fur  la  Guadiana  - 
Long,  de  Moron  ,15,5;  Ut.  37,  10.  ( R.  ) 

MORPETH  ; ville  4 marché  d’Angleterre,  dans 
le  Notthumberland . Elle  envoie  deux  députes  au 
parlement.  Elle  ell  fur  le  Wensbtclc  , 4 10  mil- 
let n.  de  Newcaflle  , & ato  n-  o.  de  Londres  ». 
Long.  15, s g;  Ut.  51,  ta.  (£.)  (ri)  Lat.  55, 
ta-  ) 

MORS , ou  Maux  s . Voyez  Maints .. 

Mous  4 petit  canton  de  Danemarck  , au  Nord- 
Jutland  , dans  la  préfecture  d’Albourg  , C’eft  une 
île  formée  par  le  Lymfurt  ; on  lui  donne  trots 
milles  de  longueur  , fur  deux  de  largeur  ; fon  fol 
efl  d’une  extrême  fertilité  , & fa  population  efl 
confidérable . L’on  y compte  31  paroiftes  ; & l’on 
y trouve  la  petite  mais  commerçante  ville  de  Ni- 
ckioping  , dont  deux  autres  du  royaume  portent 
le  nom  . ( R.  ) 

MQRTAGNE  , Montant*  Pertici  ; ville  de- 
France  , dans  le  Perche  , dont  elle  ell  regardée 
comme  la  capitale  , quoique  Bélefme  & Nogent- 
le  Rotrou  le  lui  difpurent  . C’efl  la  plus  grande 
St  la  plus  peuplée  de  cette  province,  8c  le  fiége 
d’un  bailliage  , d’une  éleôion  , d’une  lieutenance 
des  maréchaux  de  France  , & d’une  fubdélégatioo  .. 
Elle  efl  4 7 lieues  f.  e.  de  Seex,  9 n.  e.  d’Alen- 
çon, 54  f.  o.  de  Paris.  Long,  félon  Ca/fini . 18 
d.  î,  >“•  48-  d.  ?t’,  17”.  (R.) 

Mortacnb  ; petite  ville  de  France , en  Poiton  * 
fur  U Seure  N an  toi  fe , avec  titre-  de  duché.  Long* 
1(5,  30;  Ut,  47,  *.  (Æ.) 
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MoaTucwr  , Mûri  min  ; petite  eilfe  de  I»  Flan- 
dre Wallons  , au  Tournaifit  , au  confluent  de  la 
Scarpe  avec  l’Efcaut , à 3 lieues  au  défiés  de  Tour- 
■ai  . Long,  n,  to  ; Ut.  50,  30.  (R.) 

MORTAIN  petite  ville  de  France  , dans  la 
Normandie,  aux  confins  du  Maine  , avec  tirrp  de 
comte  , érigé  en  1401,  par  Châties  VI,  en  faveur 
de  Pierre  de  Navarre,  fon  coofin  . Elle  eft  ancie- 
ns , & ne  coofifie  que  dans  uoe  feule  rue  . Elle 
e(t  de  difficile  accès  , étant  route  environne  de  ro- 
chers allai  efcarpés  , dans  un  tenoir  flérile  & in- 
égal , fur  la  petite  rivitre  de  Lances . Il  s*y  trou- 
ve un  bailliage,  une  éleâion , une  collégiale.  Elle 
eft  à 8 li.  d’Avranches  , & h 5 de  Vire  . Long. 
16,  4é  ; Ut.  48,  51.  ( R.) 

MORT ARE;  petite  ville  d’Italie,  au  duché  de 
Milan  , dans  la  Lomelline  , autrefois  très  - forte  . 
Elle  apartient  au  duc  de  Savoie  , & efi  for  le 
bord  de  la  rivière  Albqnea,  à 7 li,  n.  o.  de  Pa- 
vie , 9 f.  o.  de  Milan  , 6 n,  e.  de  Cafal . Long. 
a<5,  19;  la.  45,  ss.  (R.) 

MORTEMAR  , Mortuum  mon  ; bourg  de  Fran- 
ne,  en  Poitou  ,avec  titre  de  duché,  érigé  par  let- 
tres-patentes de  Louis  XIV  en  1650 , regifirées  le 
15  décembre  166]  , en  conféquence  de  lettres  de 
furannation  du  1 1 du  même  mois , & préfentement 
éteint.  Long.  1 6,  30;  Ut.  47,  2.  (R.) 

MORTEMER  ; abbaye  de  Bernardins  , filiation 
d’Orcham  , fondée  en  1131$  , par  Henri  I , roi 
d’Angleterre  . Elle  efi  fituée  eu  Normandie  , au 
diocéfe  de  Ronen,  dans  un  vallon  près  de  Lyons, 
entre  les  rivières  d’Epte  & d’Andcile , 1 4 li.d’An- 
dely.  Elle  efi  du  revenu  de  îaooo  li v. 

Eodes  , fils  du  roi  Henri  , fut  défait  prés  de 
Mortemer , dans  une  fanglante  bataille  , par  Ro- 
bert , comte  d’Eu , & Roger  de  Mortemer,,  géné- 
raux du  duc  Guillaume , qui  étoit  alors  à Evreux  , 
Le  roi  de  France , qui  étoit  h Mantes , s'enfuit  ; 
& touché  du  fort  de  fes  foldats  , il  jura  que  la 
paix  qu’il  alloit  faite  , ferait  aufli  longue  que  fù- 
re.  Les  dépens  des  prifoniers  furent  taxés  h dix 
befons  par  jour  pour  les  comtes  , fix  pour  les 
barons,  quatre  ponr  les  chevaliers  , & un  pour 
i’écuyer.  (R.) 

(n  ) MORTER;ÎIede  Dalmatie  apartenante  h 
la  république  de  Vernie.  Elle  efi  prés  de  la'terre- 
ferme,  fon  circpit  efi  d'environ  feize  milles  , & 
contient  quatre  grôs  villages,  affer  peuplés.  On  y 
voit  encore  les  vefiiges  d’un  ancien  château  , que 
quelques  uns  croient  Colanto , anciens  ville  de  Dal- 
matie. L’île  efi  bien  cultivée  , & abonde  en  vin 
& huile . ) 

MORTIER  ( le  fort  ) ; forterefie  importante 
d’Alface,  fur  le  Rhin,  à 1000  pas  de  Nenf-Bri- 
fach,  & vis-h-vis  le  Vieui-Brifach  .(R.) 

MORVAN  ; canton  en  Bourgogne  & en  Niver- 
sois,  anciénement  connu  fous  le  nom  de  Pagus 
Morvinnui  ou  Moronnium  , dont  on  ne  fait  pas 
l’origine  ; car  il  n’y  a point  de  lieo  dans  le  pays 
do  nom  de  Morvennum  qui  lui  ait  donné  ce  nom, 
comme  le  prétendent  Adrien  de  Valois  , dans  fa 
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ntic*  à*  U gauli , plg.  360 , & M.  expilli  , t». 
mr  IV.  pag.  9 II. 

M.  le  Beuf  prétend  qne  la  bataille  contre  les 
Normands  , où  fe  trouva  Anfqnile  , évêque  de 
Traies,  en  843,  Tut  donnée  h Chalau,!  2 fi,  de 
Larme  , ai  Khalaummttm  in  pago  Morvinno. 

Corbigoi  , où  fut  établie  une  abbaye  en  864  , 
efi  marqué  pago  Burgundico  Moruinanfi  Cortinia- 
cum.  Gai.  Cbr.  tome  IV  pag.  475. 

La  notice  de  Valois  place  Cuffi  & Château-Chi- 
non  en  Morvan  ; & Coquille  nomme  encore  la 
chartreofe  de  Saint  Georges  fondée  en  1235  par 
Guy  comte  de  Nevers , & Matilde  fon  époufe  . 

L’abbaye  de  Réconfort  , fondé  en  1237  par  la 
même  Matilde,  proche  Monceaux:  celle  de  Saint 
Martin  de  Lûtes  , Chora  , fondée  par  les  firei  de 
Chaftellux  ao  xn*  fiecle  ; Lorme  , Mootfauge  ; 
Aiigni,  Ourroufi,  font  du  Morvan  , comme  pref- 
que  route  l’éleâion  de  Veielai. 

Ce  pays  pauvre  , fec  , làbloneux  , efi  couvert 
de  montagnes  , de  bois  & de  pâturages  où  l’on 
engrailTe  Beaucoup  de  befiiaux  ; il  n’y  croît  que 
du  faralin  ou  blé  noir,  de  Taverne,  & un  peo  de 
feigle.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  une  allez  bonne  ci- 
te de  vignes. 

Les  environs  de  Saulieu  font  renomés  pont  les 
excellent  navets  qu’ils  produifeot,&  qu’on  envoie 
même  h Lyon,  a Dijon,  & h Paris. 

Le  commerce  efi  en  bétail,  bois  & poifloos. 

Le  Morvan  efi  la  patrie  du  célèbre  Sébaftiefl 
Leprêtre  de  Vauban , maréchal  de  France , un  des 
meilleurs  officiers  & des  plus  honétes- hommes  da 
fiecle  de  Louis  XIV.  Vo/tz  ce  que  nous  en  diibnc 
h l’article  de  Saint  Léger  dz  Fouchxrxt  , fia 
patrie. 

Le  Morvan  1 environ  6 lieues  de  long  fur  4 
de  large. II  s’éiend  le  long  de  la  riviere  d’ïone, 
& il  efi  prefque  en  entier  du  diocéfe  d’Aumn  . 
(*•)  , , 

MORVEAU  ; fief  prés  de  Dijon  , apartenant  à 
M.  Guyton  de  Morveau , ancien  avocat  général  du 
parlement  de  Bourgogne  , qu’on  a vu  avec  érone- 
ment , par  une  heureufe  flexibilité  de  génie  , en 
même  temps  remplir  avec  TapplaudifTement  géné- 
ral , les  fonctions  de  la  magistrature  , & courir 
avec  un  fuccés  extraordinaire  la  carrière  des  lettres 
& des  feirnees . Tandis  qne  fon  éloquence  enrraî- 
noit  les  fuffrages  au  fanôuaire  de  Thémis  , il  re- 
culoit  les  bornes  de  la  phyfque  & de  la  chimie  , 
par  des  découvertes  utiles , par  uoe  théorie  neove  , 
plus  fûre  , & mieux  aprofondie . C’efi  h lui  qu’on 
devra  la  partie  chimique  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique . On  a d’ailleurs  de  ce  (avant  un  bon 
ouvrage  fur  l’éducation  ; & fon  éloge  du  préfdent 
Jeannin , imprimé  en  1768  , fut  fort  goûté  dans 
le  temps. ,(  R.) 

MORVEDRO  , On  Morviédro  ; anciene  ville 
d’Efpaone , au  royaume  de  Vtlence  . Ce  font  les 
refies  de  la  fameufe  & infortunée  Sagonte  , bâ- 
tie par  les  Zacyuthicns  , qui  lui  avoient  donné  le 
nom  de  leur  patrie  • On  Tappele  en  latin  Mûri 
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taures , à caufe  des  vieilles  murailles  qui  s’y  trou- 
vent , & qui  nous  rapeleut  encore  ,'  par  ces  tri- 
lles vertiges  , une  partie  de  1a  grandeur  de  l’an- 
ciene  Sagonte.  On  y voit  en  entrant,  fur  la  por- 
te de  la  ville  , une  infeription  à demi-élacée , en 
l'honeur  de  Claude  II  , fuccerteur  de  Galien  . La 
voici  : 

Senatus  ropuiusqua 
Saguntinorum 
Claudio 

- - Ihticto  pio.  ranci  imp. 

CSS.  FONT.  MAX. 

Tais.  pot.  p.  r. 

Paocos. 

Prêt  de  la  cathédrale  fe  voient  les  rertes  d'un  vieil 
amphithéâtre  de  357  pieds  d'étendue  , avec  a 6 
bancs  l'un  au  deffiis  de  l’autre  taillés  dans  le  roc . 

Morvédro  .ert  limée  à 2 milles  de  la  mer  , fur 
un  rocher  élevé  , au  bord  d’une  rivière  qui  porte 
fon  nom  , & quelquefois  celui  de  Turuhs  , â 4 
li.  de  Valence  . Long.  17  , 3 6 ; Ut.  39,  44.  Le 
comte  de  Peterborough  la  prit  par  rtratagéme  en 
170&  ( R.  ) 

MORVILLIERS;  autrefois  nommé  Lttofto  , & 
depuis  Liffou-le-grtnd  , & aujourd’hui  Bruntt-Ntu- 
illy  , apartenant  à M.  le  comte  de  ce  nom  , de- 
puis quelques  années;  gris  bourg  du  Barrois-Mou- 
vant,  d’environ  500  feux,  au  baillage  de  la  Mar- 
che , dans  une  plaine , prés  des  confins  orientaux 
de  la  Champagne  , diocéfe  de  Tool.  Charles  111  , 
duc  de  Lorraine  & de  Bar  , l’érigea  en  comté  & 
y établi:  une  prévété  en  1^35.  Il  y a un  petit 
hôpital  adminirtré  par  4 foeurs  de  la  Charité , une 
paroirté , uue  chapelle  fous  l’invocation  de  la  Vier- 
ge , & un  couvent  de  Récolets  . On  croit  que 
e’eft-li  que  Frédegonde  gagna  uqe  fanglante  ba- 
taille contre  Brunehautlen  ',76.  Ebroin , maire  du 
palais  de  Neurtrie  , y remporta  la  vi&oire  cootre 
les  feigneurs  Aurtrartens,  en  680  ; & Charles  IV, 
duc  de  Lorraine,  y bâtir  du  Hallier  en  1741.00 
trouve  différent  corps  métallifés  fur  la  montagne 
de  Morvilliers  : on  y voit  aufli  des  ourrtns . 

Ce  bourg  ert  firué  tout  prés  d’un  ruirteau  qui  va 
fe  perdre  dans  la  Meufe . La  plaine  ert  très-fertile, 
& le  pays  couvert  de  belles  forêts . Toute  la  par- 
tie qui  avoifïne  la  Champagne , ert  remplie  de  mi- 
nes de  fer.  II  s’y  trouve  un  grand  nombre  de  rou- 
liers  & de  marchanda  verriers  , qui  font  un  com- 
merce eonfidérable  dans  tout  le  royaume.  ( Mas- 
ter) or  MoxriLiicKS . ) 

MORUNGEhJ  ; bailliage  du  comté  deMansfeld, 
à la  maifon  d’Eberrtein. 

MOSBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  , autre- 
fois impériale,  dans  le  PaJatinar  , chef- lieu  d’un 
grand  bailliage  de  même  nom  , fur  le  Néker . Long. 
2«  , 30;  Ut.  49  , 35. 

Elle  ert  fitaée  dans  un  vallon  riant  & fertile  , 
avec  un  château,  3 Eglifes  pour  les  trois  religions, 
une  manufaûure  de  draps , une  faline  , & c.’  Elle 
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ertbya,  en  1723, un  incendie  qui  en  eonfuma  une 
boone  partie . 

Mosbach  ert  la  patrie  de  Nicolas  Cifuer , connu 
par  tes  oppfckla  hrftoric » & politico  philologie a , 
qui  renferment  des  pièces  utiles  fur  la  jurifpruden- 
ce  & l’hiftoire  d’Allemagne  . Il  mourut  à Hildel- 
berg  en  1583  , â 54  ans  . ( Masson  de  Mot- 
rtLLIERS.  ) 

MOSBOtlRG  , ou  Mosauao;  petite  ville  d’Al- 
lemagne , en  Bavière  , au  confluent  de  l’ifer  & 
de  l’Ammer,  â 1 milles  0.  de  Lamhot,&  à pa- 
reille dirtance  de  Friliugeu  . Long.  29  , 40  ; Ut. 
48.  ÎJ. 

Elle  aparteuait  autrefois  â fes  comtes  qui  en 

rroient  le  nom . Les  Soédois  la  prirent  en  1631 
1634. 


MOSCKAU , ou  Musxa;  petite  ville  & feigneu- 
rie  immédiate,  dans  la  haute  Lnface,  h 9 ii. 0. e. 
de  Bautcen , avec  un  beau  château.  11  y a de  ri- 
ches mines  d’alon  aux  environs. 

MOSCHAISK  ; ville  de  Ruflie  , au  gouverne- 
ment de  Moskou  , bâtie  fur  U Moskwa , & déten- 
due par  un  château.  Sou  diflriâ  ert  fort  varte,  & 
renferme  une  forêt  d’une  très-grande  étendue  , où 
entr’aurres  rivières  la  Moskwa  prend  fa  fource , & 
d'où  l’on  Dote  beaucoup  de  bois  par  Mcslcou  . 
( Masson  de  Moeviuiëxs.  ) ( On  écrit  aufli 
Mojaïsk  . Voyez  ce  mot . ) 

MOSCHOTZ  .ou  Moscnoorzr  , Mcfchovië  ; gros 
bourg  de  Hongrie,  ci-devant  riche  & eonfidérable, 
mais  fort  déchu  aujourd’hui . Il  s’y  tient  des  loires 
qui  ont  de  la  célébrité  . Les  arts  & l’agriculture 
font  la  principale  occupation  des  habitans . Ce  lieu 
relevé  du  château  de  Blaaitxa , dont  la  maifon  de 
Rewa  eft  en  porteffion . 

MOSCOVIE  ; c'ert  aiufi  qu’on  nommoit  au- 
trefois les  états  du  ctar  ,•  mais  ou  les  nomme 
aujourd’hui  Rujftt  ou  l'empire  rujfe  » Voyez  Rus- 
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Depuis^  un  fiecle  , cet  état  eft  devenu  formida- 
ble . Il  s’eft  agrandi  â l’orient  jufqu’au  Japon  & à 
la  Chine  ; au  midi  , jufqu’au  bord  méridional  de 
la  mer  Cafpieoe  ; au  couchant  , jufqu’à  la  sner 
Baltique;  & au  nord,  jnfqu’aux  glaces  de  l’Océan 
fepteutrional  . Enfin  la  Mofcovie  ne  fait  plus 
qu’une  proviuce  de  cet  empire  , dont  Moskou  eft 
la  capitale.  Le  terroir  n'cft  pas  très-fertile  , mais 
grâce  à l’iudurtrie  des  habitans  , il  ne  manque  ni 
de  grains,  ai  de  fruits, ni  de  légumes.  Parmi  ces 
fruits  , il  fe  trouve  une  pomme  renoroée  , d’un 
blanc  jaunâtre  & traofparente  ; les  meilleures  fe 
recueilleut  à Dmitrow  . A quelque  dirtance  de 
Moskou  , on  découvre  différentes  mines  de  fer 
qui  feraient  très-riches  fi  la  difetede  bois  ne  s’op- 
pofoit  à leur  exploitation  . ( Masson  de  Mon- 
rtLuexs  .) 

MOSELLE; rivière  de  France, qui  court  par  la 
Lorraine,  par  les  évêchés  de  Mets  & de  Toul  , 
par  le  Luxembourg  , le  comté  de  Weidentz  , & 
la  province  de  la  Saare . 

La  plupart  des  auteurs  l’appeleut  en  latin  Mu- 
fti U 
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ftlh  oo  MoftUt  . Flora  U nomme  Mtfult  , & 
l’tolémée  Obrincus. 

Elle  prend  fa  fource  au  mont  des  Faucilles  , 
dans  les  montagnes  de  Vaoge  , aux  confins  de  U 
Lorraine,  du  Suntgaw,  & du  comte  de  Montbé- 
liard , aflez  prés  de  l'endroit  d'où  la  Saône  tire 
fon  origine . 

Cette  proximité  fut  caufe  que,  fous  le  régné  de 
l’empereur  Domitius  Néron  , on  entreprit  de  faire 
on  canal  pour  joindre  la  Mofelle  à la  Saône  ; mais 
l’ouvrage  ne  fut  point  achevé  . Ce  fleuve  fe  perd 
dans  le  Rhin,  auprès  de  Coblenrz.  11  ell  naviga- 
ble depuis  Mets. 

MOSKA,  ou  Mosina  ; petite  rivière  de  l’em- 
pire Ruffe  , dans  la  province  â laquelle  elle  donne 
le  nom  de  Mojeovo,  dont  nous  avons  fait  les  mots 
Mofcovit  & Mtfctvitc . Elle  a fa  fource  à l’extré- 
mité de  cette  province , arofe  Mofcow , & fe  perd 
dans  l'Occa , rivière  qui  tombe  dans  le  Volga. 

MOSK1TES  ( les  ) i petite  nation  de  l’Améri- 
que . dans  le  Mexique , entre  le  cap  de  Honduras 
& Nicaragua.  Les  hommes  font  agiles,  vigoureux 
& bons  jrfcheurs , s’exerçant  dès  l’enfance  à je'ter 
la  lance  & le  harpon . lis  vont  prefque  tout  nus , 
& ne  vivent  que  de  la  pèche. 

( n ) MOSKOW  ( gouvernaient  de  ) ; gouver- 
nement de  l'empire  Ru/lien  , borné  au  nord  par 
ceux  d’Arcangel  & de  Novgorod  , à l’orient  par 
ceux  de  Nijégorod  & de  Kazan  , au  midi  par 
ceux  de  Voroneje  & de  Belgorod  , & au  couchant 
par  ceux  de  Novgorod  & de  Smotensks . Il  ell 
arofé  par  le  Moskva  , l'Oka  , la  Kliaztna  & le 
Volga . 

On  y trouve  le  lac  de  Roflof,  fur  les  bords  du- 
quel s'élève  la  ville  qui  lui  a donné  foo  nom  , & 
le  lac  Clechnin  près  de  Péieslavle  Zaleskoi . Ce  lac 
mérite  d’étre  célébré,  parce  que  Pierre  1"  a fait 
fur  les  eaux  les  premières  études  de  la  marine . ) 

Moskow  ; les  François  prononcent  Motkou  , 
mais  mal  ; ce  mot  fe  doit  prononcer  Moskof,  parce 
que  le  double  u>  final  de  la  langue  efdavone,  qui 
cil  d’ufage  en  Ruffte , en  Pologne  & ailleurs  , eil 
un  v confooe  , & fe  prononce  par  ces  peuples 
comme  un  /. 

Moskow  ell  une  grande  ville  que  Baftlides  con- 
quit fur  les  Lithuaniens  ù la  fin  du  xi*  fiecle . 
Elle  devint  alors  uo  patriarchat  & la  capitale  de 
l’empire  Ruffe  ; & elle  l’a  été  jufqu’à  la  fondation 
de  Saint  Petersbourg , par  Pierre  1".  Oléarius,  le 
Brun  & autres  , ont  décrit  Moskow  dans  leurs 
voyages  ; mais  les  .années  ont  caufé  tant  de  chan- 
gement à cette  ville,  que  leurs  descriptions  ne 
font  pins  vraies  aujourd’hui. 

Cette  ville  ell  encore  le  fiége  de  plufieurs  tribu- 
naux fupérieurs  de  l'empire  , d’un  archevêque  & 
d’une  nniverlîté . Son  enceinte , en  y comprenant 
les  faux- bourgs,  ell  de  5 milles  géographiques  ; 
elle  renferme  Z70  principales  paroilfes  rudes , 19 
couvert , & une  grande  quantité  de  chapelles;  les 
rues  font  larges,  pavées  & pourvues  de  lanternes. 
On  rebâtit  les  maifons  tous  les  jours  d’une  ma- 
Géog  rtpbic , Ttmt  IL 
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nîere  plus  belle  & plus  commode,  quoique  leczar 
Pierre  eût  défendu  qu’on  les  coollrms’t  autrement 
qu’en  bois,  afin  d'attirer  encore  mieux  les  grands 
oc  les  riches  à Petersbourg.  On  fait  monter  la 
population  de  Moskow  i 500  mille  habitans . 

(Il)  Moskow  a environ  dix  lieues  de  circonférence  ; 
mais  les  bàiimens  n’y  font  pas  ferrés  comme  i 
Paris  & à Londres , & la  plupart  des  maifons  ont 
des  jardins.  On  aflure  qu’elle  renferme  500  mille 
habitans;  mais  on  ne  dit  pas  que  cette  évaluatioa 
ait  été  faite  d’après  un  relevé  exaél  des  regifircs 
des  morts  & des  baptêmes . 

Moskow  a été  fondée  en  1147  pat  fotiri  Dol- 
gorouki  , & «Il  devenue  en  1328  la  réfideoce  des 
(ouverains  fous  le  régné  d’Ivan  Oanilovitch  . On 
voit  bien  qu'il  n’efl  ici  queflion  ni  de  Bafilide  ni 
de  Lithuaniens . Elle  a reçu  depuis  des  accroiffe- 
mens  fucceffifs  & eil  à préfent  dillribuée  en  qua- 
tre parties  principales,  qui  font  comme  autant  de 
villes  & qui  même  en  portent  le  nom.) 

La  première  ell  bâtie  fur  les  bords  de  la  riviere 
de  Moskwa , & de  celle  de  Néglina.  Elle  efl  en- 
vironée  de  murailles  épaiffes,  flanquées  de  griffes 
tours  très-hautes , avec  un  folfé  profond  revêtu  de 
maçoneric.  Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
cette  enceinte , font  l’ancien  château , la  réfidence 
impériale  â laquelle  aboutit  un  jardin  conflruit  fur 
un  bâtiment  voûté  & fort  élevé  , la  cathédrale, 
un  grand  nombre  d’Églifes,  dont, les  clochers  font 
couverts  de  cuivre  bien  doré.  L’Eglife  appelée  Ar- 
c htngtla  Muhitls , qui  efl  le  lieu  de  la  fépulture 
des  czars,  a une  tour  qui  ell  la  plus  haute  de 
toute  la  ville.  Elle  ell  munie  de  cloches  de  dif- 
férens  calibres,  auxquelles  on  en  a ajouté  une, 
en  17 jé,  qui  pefoir  au  delà  de  400  milliers,  mais 
que  l'incendie  de  1737  a mis  hors  de  fcrvice . 
On  y diiüngue  encore  l’ancien  palais  patiiarchal 
orné  d’une  bibliothèque , plufieurs  couvens  de  moi- 
nes, les  édifices  où  fe  tienent  les  tribunaux  fupé- 
rieurs de  l’empire,  les  chancéleries,  l’arfenal , le* 
grandes  écuries  impériales,  & le  raagafin  des  vi- 
vres. Ce  quartier  , qu’on  nomme  le  Krtml  (mot 
tartare  qui  fignifie  forttrtjje  ) efl  tout  bâti  de 
pierres . 

Le  fécond  quartier  s’appele  Kitaigorod:  il  efl 
entièrement  auffi  bâti  de  pierres , & comprend  5 
rues,  zo  Églifes  , 4 couvens  , dans  l’un  defqueU 
efl  une  école  latine,-  13  cours,  un  bel  hôtel  des 
monoies , une  douane  , une  hôtélerie  immenfe  pour 
toutes  les  raarchsndife*  qui  ativent,  un  hôtel  des 
ambafladeurs , où  fe  trouve  une  fabrique  de  foie- 
ries,  une  imprimerie  , le  jardin  des  apothicaires  , 
une  fécondé  douane  où  l’on  voit  jufqu’à  6000  bou- 
tiques maçonées  & voûtées , & où  fe  fait  tout  le 
commerce  de  la  ville  . Les  fortifications  de  ce 
quartier  confident  en  une  muraille  fort  élevée,  & 
munie  de  12  tours,  avec  de  forts  boulevards. 

Le  troifieme  quartier  s’appele  Belgorod,  c’efl-â- 
dire  . villt  bUncU  , par  raport  à une  muraille 
blanche  dont  elle  efl  environée.  Elle  fe  nomme 
aufli  villt  du  tr.tr  ; la  Néglina  la  traveife  du  nord 
Ddd 
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au  fud . Le  plus  grand  nombre  des  maifons  eft  de 
bois;  mais  on  y rencontre  aufti  quantité  de  beau» 
palais  & d’édifices  remarquables  bâtis  en  pierres  , 
it  eouvens  , 7 cours  monacales  , 7 6 parodies  , 
une  fonderie  de  canons  ; la  grande  aporhicairtrie  & 
les  édifices  de,  l'uni  vetfiré  , fondés  en  1755  , par 
l’impératrice  Elifabeth . 

Le  quatrième  8c  dernier  qoartier fc  nomme  Stm- 
UnoigoroJ  , qui  vent  dire  ville  entourée  de  rem- 

Îiarti  ttrrajjés . Cette  partie  de  la  ville  renferme 
es  trois  autres  quartiers  : on  y trouve  une  école 
de  mathématiques  , un  obfetvatoire  , 1 eouvens  , 
103  f glifes  paroilTiales , le  tribunal  des  procédures 
crimineies,  la  chancélerie  de  la  police,  la  grande 
manufacture  de  toiles  8c  de  teintnreries  , les  écu- 
ries impériales , une  fabrique  de  toile  commune  , 
un  parc  d'artillerie,  un  magalin  de  vivres,  un  hô 
tel  des  monoies , plulienrs  marchés  , & c.  Autour 
de  ces  quatre  quartiers , on  trouve  plus  de  30  but- 
bourgs  , dans  lefquels  on  compte  en  grôs  60  Egli- 
fes  paroiffiales  8c  10  eouvens.  On  y voitaulfi  plu- 
Heurs  beaux  palais  , tant  particuliers  que  publics. 
Prés  de  il  eft  l’hêpital  impérial , fondé  par  Pierre 
le  Grand  en  1708.  Tous  les  fan«-bourgs  font  envi- 
ronés  d’un  foflï.  On  trouve  aufti  hors  de  la  ville 
V/ptrcbie , grand  8c  bel  hôpital  fondé  par  l'impé- 
ratrice Élifabeth. 

L’apothicairerie  de  Moskow  éroit  autrefois  la 
plus  confidérable  de  l’Europe,  parce  qu’elle  four- 
niffoit  feule  les  armées  8c  les  grandes  villes  de 
Ruflie  ; mais  les  chofes  (ont  bien  changées  au- 
jourd’hui . 

Les  environs  de  Moskow  paroiftent  très-beaux , 
& les  Anglois  établis  dans  cette  ville  , avoienr 
trouvé  l’art  d’avoir  dans  leurs  jardins , au  mois  de 
février , des  rofes  hitives,  des  œillets,  8c  d’excel- 
lentes  afperges . Tout  te  pays  produit  du  bon  blé 
qu’oa  feme  en  mai , 8c  qu’on  recotiile  en  feptem- 
bte.  La  terre  porte  des  fruits  , pourvu  qu’on  la 
fume  8c  qu’on  la  cultive . Le  miel  y eft  aofli  com- 
mun qu’en  Pologne  . Le  grés  & menu  bétail  y 
paît  en  abondance  / en  forte  que  la  vie  y eft  a 
grand  marché . 

Pierre  le  Grand  a fait  faire  un  canal  de  Moskow 
à Saint  Petersbourg  , pour  érablit  nne  correlpon- 
danee  entre  l’anciene  capitale  de  fes  états,  & la 
nouvele  . Ce  canal  , après  avoir  traverfif  le  lac 
d’Onéga,  arive  à Moskow. 

Cette  ville  eft  dans  une  plaine  fort  étendue  , à 
séo  li.  n.  de  Caffa,  140  de  Conftantinople,  160 
de  Cracovie , 245  de  Srockoîm , environ  380  de 
Vienne,  8c  850  de  Paris . Long,  félon  Cafliui,  57 
d.  ji*  30  fec.;  1er.  55  d.  36'  10  fec.  Long,  félon 
Timmermam  , jd  d.  ai  15  fec.  ; 1er.  55  , 34. 
(JM.  D.  M.) 

Moskow  ( le  duché  de  ) ; province  de  l’empire 
nilfe , appelée  Mofctruie  proprement  dite  , pour  la 
diflinguer  de  tout  l’empire  des  cr.trs. 

Cette  province  particulière  a titre  de  duché  ; car 

Sndant  jong-temps  les  czars  n’ont  été  connus  que 
as  le  titre  de  grands  ducs  de  Mo/covie.  Elle  prend 
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fon  nom  de  fa  capitale  , qui  elle-même  le  reçoit 
de  la  riviere  qui  l’arofe . Les  autres  rivières  prin- 
cipales font  l’Occa  8c  la  Clcfma , qui  vont  erôftîr 
le  Volga . Dans  la  partie  occidentale  du  duché  de 
Moskow,  eft  une  grande  forêt  de  vingt  cinq  lieues , 
d’où  fort  le  Boryflheoe , qui  de  là  pafle  par  le  du- 
ché de  Smoleofcko,  entre  en  Lithuanie,  en  Polo- 
gne , en  Ukraine , 8ec.  Long,  du  duché  de  Mof- 
kow,  JJ  — «3;  Ut.  51  — 58. 

MOSSEN1GA  , ou  Mosinico;  ville  de  la  Mo- 
rée , dans  le  Belvédere , que  M.  de  Witt  place  ats 
nord  de  la  ville  de  Coron , 8c  fur  le  golfe  de  ce 
nom;  ce  n’eft  pas  l’anciene  MelTene  , quoi  qu’ea 
difent  Corneille  8c  Mary . 

MOSSULA  ; port  de  Guinée,  aa  fud  de  la  li- 
gne, impraticable  aux  navires  . Les  Européens  y 
envoient  leurs  chaloupes  acheter  des  efclaves. 

MOSTAGAN,  ou  Monstagcn  ; ancieuedc  forte 
ville  d’Afrique  , au  royaume  d’Alger  , avec  un 
château  , une  mofquce  , 8c  un  bon  port  nommé 
Cariena  par  les  Romains , à ao  lieues  e.  d’Orao . 
Long,  félon  Ptolémée,  14,  30;  Ut.  33  , 40. 

MOSTAR;  ville  de  Dalmatie,  dans  i’Herrégo- 
vine . Quelques-uns  la  prenent  pour  l’anciene  Stlo- 
nisne  de  Ptolémée,  & d’autres  pour  l’anciene  vév- 
decrium  ou  Andrecium  ; quoi  qu’il  en  foie  , elle 
apanient  aux  Turcs  , 8c  eft  toujours  épifcopale  . 
Elle  eft  fituée  à 40  milles  n.  de  la  ville  de  Na- 
renta.  long.  3 6,  ta;  Ut.  43,  41. 

MOSUL,  Mossttt,  ou  Moussai,  par  Ptolémée, 
Duasita  ; ville  forte  d’Alïe  , daos  le  Diarbeck  , 
fur  la  rive  droite  du  Tigre.  Elle  eft  aujourd’hui 
prefque  tome  ruinée , n’a  que  de  petits  barars  bor- 
gnes , 8c  eft  cependant  fréquentée  par  des  négo- 
ciant Arabes  8c  des  Curdes  ; on  croit  que  c’eft  de 
i’amre  côté  du  Tigre  que  commencent  les  rui- 
nes de  l’ancleoe  Ninire.  La  chaleur  eft  exceflîve 
à Moful , 8c  encore  plus  grande  qu’en  Méfopota- 
mie.  Long,  félon  nos  voyageurs,  59,  30;  Ut.  38, 
30.  Les  tables  arabiques  font  bien  différentes;  car 
elles  donnent  à Moful  77  degrés  de  longitude.  Se 
34,  30  de  Utit.  feptentrionale . On  croit  que  c’eft 
de  cette  ville  que  fout  venues  les  mouffelines. 

( fl)  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  terrain  fort 
uni.  Selon  Abolféda  elle  avoit  deux  enceintes  de 
murailles  plus  grandes  que  celles  de  Damas/  nais 
elles  étoient  en  partie  ruinées  de  fon  temps  de  mê- 
me que  le  Fort . Elle  a aujourd’hui  un  mur , des 
foffés  8c  un  rempart  du  côté  de  la  riviere.  Les 
Karavanferaïs  8c  les  autres  édifices  y font  afTez 
beaux . L’air  y eft  bon  dans  le  printemps  , qui  , 
dans  ce  pays  eft  la  meilleure  faifoo.  Le  froid  y 
eft  loffi  rude  ta  hiver  que  la  chaleur  forte  en  été  . 
Pendant  i’autune  il  y régné  communément  des 
fièvres.  La  ville  eft  riche,  8c  les  habirans fout  bra- 
ves. lis  parlent  a {Ter  généralement  quatre  langues , 
l’Arabe  , le  Turc , le  Perfan  , 8c  le  Kionrd . On 
y fait  un  grand  commerce,  for -tout  de  toiles  de 
coton  blanches  8c  noires  qui  s’y  fabriquent.) 

MOTALA,  Motola  , ou  Motuia  ; petite  ville 
d’Italie,  au  royaume  6g  Naples  , dans  la  Terre 
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d 'O  trente , avec  du  évêché  fuffragant  de  Tirante . 
Elle  et  i 4 milles  n.  o.  de  Maflafr»,  a n.  e.  de 
Caftellaneta . Long.  34,  4;;  Ut.  40,  51. 

MOTAY,  en  latin  C Undint  mont;  montagne 
de  la  baffe  Hongrie,  d’une  grande  c tendue  . Elle 
s’avance  jufqu’en  Stitie,  & reçoit  divers  noms  , 
félon  la  diverfité  des  lieux. 

MOT  A Y ES  ; peuples  faureges  de  l'AmdriqDe 
méridionale,  au  Bréfil.  lis  font  de  couleur  olivâ- 
tre , petits  de  taille  , vont  tout  nus,  & vivent  de 
mus , de  racines , de  chiens  & de  chats  fauvages  . 

MOTHE  (la),  Mots  ; gtâs  bourg  de  France  , 
dans  le  Poitou , éleétion  & i 5 lieues  e.  de  Niort . 

Mothe  (la) y petite  ville  de  France , en  Au- 
vergne, eieâiou  & â une  lieue  e.  de  Brioude. 

MOT1R.  ; île  des  Indes  orientales,  une  des  Mo- 
luqucs , entre  celles  de  Gilolo  â l'orient , des  Cé- 
lèbes h l’occident,  de  Tidor  au  feptentrion,  & de 
Machian  au  midi . Elle  n’a  que  4 lieues  de  tour . 
long.  144 , 40  ; Ut.  ao. 

MOTRICO;  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
province  de  Guipufcoa.  Elle  eil  entourée  de  mu- 
railles au  bord  de  la  mer , avec  un  port . 

MOTR1L;  petite  viile  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Grenade,  arec  un  port,  û tt  lieues  espagnoles 
f.  e.  de  Grenade  . Quelques  auteuts  conjecturent 
que  c'eft  l’anciene  Httti , ou  Sent , dont  les  habi- 
tans  s’appeloient  Stxittint  . Son  terroir  produit 
d’eiccllens  vint.  Long.  14,  57;  Ut.  3 6,  22. 

( Il  ) MOTTA  ( la  ) ; autrefois  château , â préfent 
terre  gtôife,  aux  états  de  le  république  de  Venife 
dans  le  Ttévifan . Ce  lieu  eft  nés- ancien  , pnifqu’ii 
en  efl  fait  mention  dans  le  codex  Théodofien  & 
dans  Paul  Diacre . Il  y a une  Églife  magnifique  & 
un  couvent  de  religieux  . Un  gouverneur  Vénitien 
y fait  fa  réfidence.  C'eft  un. lieu  fort  marchand  & 
Uct-peuplé  & la  foire  qn'oa  y tient  chaque  année 
en  août  eft  tenomée . La  Motta  a vu  naître  le  Car- 
dinal Jérême  Aléandro,  & un  autre  Prélat  du  mê- 
me nom  & de  la  meme  famille , tous  deux  célé- 
brés par  leur  grande  érudition.) 

MOTTE  ; nom  par  leqnel  les  François  délï- 
gneat  une  petite  élévation , & qu’ils  ont  enfuite 
étendu  â des  villes,  bourgs,  châteaux  , villages  , 
ou  maifons  de  campagne  fituées  fur  quelque  émi- 
nence . 

Je  ne  parlerai  cependant  que  de  la  feule  ville 
nommée  la  Mette  , en  Bâtais , dans  le  bailliage  de 
Baflïgny  , aux  frontières  de  la  Champagne  , & â 
une  lieue  de  la  Meufe . Cette  ville  pafloit  pour  une 
place  imprenable  par  fa  fitùation  au  haut  d’un 
rocher  efearpé,  au  pied  doquel  couioit  la  petite 
riviere  de  Mouzou.  C’eft  au  ftége  qu’elle  a fou- 
, tenu  en  téj4  , entrepris  par  Je  maréchal  de  la 
Force,  que  U France  fit  ufage  des  bombes  pour 
la  première  foùç  je  dis  la  France , car  cette  inven-, 
non  infernale  eut  lieu  au  liège  de  Wachtendouch 
tu  Gueldres , quelques  années  auparavant . Elle  fut 
ptife  cette  même  année  1634  , & rendue  au  dnc 
de  Lorraine  en  11(41.  Le  Cardinal  Mazarin  la  fit 
a Siéger  de  nouveau  par  Magalotti  fou  neveu , & 
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enfuite  par  M.  de  Villeroi,  qui  contraignit  finale- 
ment le  gouverneur  de  la  place  â fe  rendre  en 
1644.  La  capitulation  portoit  , qu’elle  ne  ferait  ni 
raféc,ni  démantelée  ; mais  cet  article  ne  fut  point 
obfetvé  . On  rafa  la  Motte  de  fond  en  comble  ; 
on  ruina  plufieurs  particuliers  innocent  ; & la  rei- 
ne-mere  flétrit  fa  mémoire  en  violant  la  parole 
donnée.  Le  rocher  fur  lequel  cette  ville  étoit  alfi- 
fe , forme  un  carré-long  d’où  la  vue  plonge  au  loin 
fur  des  campagnes  très  • agréables  & très-fertiles  . 
Dans  quelques  endroits  on  découvre  jufqu’â  fept  ou 
huit  lieues  de  pays  , entrecoupé  de  prairies  , de 
terres  bien  cultivées , de  forêts  coafidérablei  & de 
montagnes . Le  village  d’Ontremécourt , qui  eft  au 
pied  du  rocher,  a été  bâti  en  partie  des  débeis  de 
cette  ville  infortunée  : les  corps  religieex  & tous 
les  titres  publics , ont  été  ttanfportés  â Bourmont . 
( M.  D.  M.) 

Motte  ( la  ) ; fontaine  minérale  diurétique , ptés 
du  terrain  qui  brûle,  â 5 li.  f.  de  Grenoble. 

Motte-Achaed  ( la  ) : bourg  du  Poitou  , éle- 
ction & k 3 li.  n.  des  Sâbtes  d’ülonne. 

MOTTERN  , ou  Mottxr  ( la  ) ; riviere  de 
France,  en  Alface.  Elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Vofges  , & fe  jete  dans  le  Rhin  , 
proche  Drufenheim  . Elle  porte  bateaux  depuis 
Bifchcwiller. 

MOTTEVILLE  , MattevilU  , ou  Mautevilie- 
l'Éneval  ; village  â 3 lieues  & demie  de  Caudr- 
bcc  , à une  lieue  & demie  d’Yvetot  , furnomé 
d ’Énevnl  , parce  qu’il  a apartenu  long  temps  aux 
feigneurs  de  ce  nom  , « pour  le  diftinguer  de 
Motteville  fuy  le  Durdan  . En  soéj  , Raoul-de- 
Varenne  & Emérie  fa  femme  , cédèrent  cette  E- 
glife  â l’Abbaye  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  . 
Le  feigneur  préfente  â la  cure  . La  collégiale  de 
Saint  Michel  a fix  prébendes,  & un  doyen-curé. 

Françoife  Bertaud , née  en  Normandie  en  161;, 
en  époufant  Nicolas  Langlois  , feigneur  de  Motte- 
ville , a rendu  ce  nom  célébré  par  fes  Mémoire» 

Î'Our  finir  à l'kijioirt  d'Anne  d'Àutriehe  , dont  el- 
e étoit  la  confidente  : ils  oat  paru  en  6 vol.  i» - 
ix , en  173s. 

Cet  ouvrage  curieux  eft  plein  d’une  grande  con- 
noilfance  de  1a  cour  & de  la  Minorité  de  Louis 
XIV.  L’auteur  fut  difgracié  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  , jaloux  des  favorites  de  la  reine- mere  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  miniftre  , madame 
de  Motteville  fut  rapelée  par  la  reine  Anne,  dé- 
clarée régente ,•  & par  reconoiffauce  , elle  écrivit 
fes  Mimeins  . Elle  mourut  â Paris  en  1689  , i 
74  ani . 

MOU  A B , ou  Moai  , félon  M.  de  Lisle;  nou- 
vele  petite  ville  de  l'Arabie  Heureufe  , fondée  par 
le  roi  d’Yemen  en  1710,  dans  un  terroir  fertile  , 
entre  Damar  & Sanaa  , fur  la  pente  d'ttne  petite 
montagne  . Le  roi  d’Yemen  fait  fon  féjour  dans 
une  maifon  de  plaifance  qu’il  a bâtie  au  haut  de 
U même  montagne.  Long.  64,  ao;  Ut.  14,  5. 

MOUCHY  abbaye  de  Bénédictines , à 3 lieues 
de  Compiegne.  Va/en.  Humixrei. 

* D d d i j 
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MOUCKDON  ; ville  de  Tartane  , à 147  ii.  f • I 
de  Pékin  . C’elt  de  cette  ville  que  les  empereurs 
chinois  , depuis  la  conquête  , tirent  leur  origine  , 
Lat.  41,  50' , 30". 

MOUDON  , en  allemand  Mildn , en  latin  Mil- 
danum  ; ancicne  petite  ville  de  Suitfe,  dans  le  can- 
ton de  Berne  , au  pays  de  Vaud  , chef-lieu  d’un 
bailliage  de  même  nom  . Elle  eft  lituée  au  pied 
d’une  colline  , fur  le  haut  de  laquelle  elle  droit 
placée  auparavant.  Berchtald  > dernier  duc  de  Zé- 
ringen  , ferma  cette  ville  de  murailles  en  1 190  , 
& Amé  VI,  comte  de  Savoie,  confirma  fes  privi- 
lèges en  1359.  Le  bailliage  de  Moudon  fut  conquis 
fur  le  duc  de  Savoie  par  la  république  de  Berne 
en  1536.  Il  confine  au  canton  de  Fribourg  du  côté 
de  l’orient  : il  a quatre  lieues  de  long  du  nord  au 
fud  , fur  trois  de  large  . La  ville  de  Moudon  eft 
lituée  à la  gorge  d’une  vallée  étroite  qui  s’étend 
entre  deux  rangs  de  montagnes  , & qui  eft  parta- 
gée en  deux  portions  par  une  petite  rivière  qu’on 
nomme  la  Bruit  . Long.  24  , 30  ; lat.  4 6 , 30. 
(*.) 

MOUILLERON  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Poitou , élection , 8c  à 4 li.  n.  de  Fontenay  , z 
o.  de  la  Chateigneraye . 

MOüLDON . Voyez  Moudon  . 

MOULINS,  en  latin  moderne  Molinx  ; ville  de 
France,  capitale  du  Bourbonois , avec  une  généra- 
lité compofée  de  fept  éleSions  f un  prefidial  , un 
baillage  , une  fénéchaulfée , une  intendance,  cham- 
bre du  domaine,  maitrife  des  eaux  & forêts , gte- 
nier-i-fet , maréchaulfe'e , &c. 

Cette  viije  n’ell  point  anciene  , car  à peine  en 
{fi-il  mention  avant  Robert  , fils  de  Saint  Loois  , 
qui  y fonda  un  hôpital  . Elle  doit  fon  agrandi  dé- 
ment aox  princes  do  fang  de  France,  qui  ont  pof- 
fédé  le  Bourbonois,  & fon  nom  au  grand  nombre 
«le  moulins  qu’il  y avoit  dans  le  votfinage  . Elle 
eli  fur  la  rive  gauche  de  l’Ailier  , ou’on  y pille 
fur  un  pont  magnifique  de  treize  arches , conllruit 
depuis  quelques  années  . Ses  rues  iôm  toutes  bien 
pavées  , larges  pour  la  plupart  , & les  maifons 
bien  bâties;  ce  oui,  joint  1 fa  belle  lituation  dans 
une  plaine  agréatslc  & fertile,  prefqu’au  centre  de 
la  France  , la  rend  très-importante  pour  le  com- 
merce. On  y compte  plufieurs  paroiftes  , un  cha- 
pitre, un  collège,  un  hôpital-général  , 15  maifons 
religietifes  de  1 un  Sc  de  l’autre  fexe  , la  maifon 
dit  filles  dt  U Vifitation , dont  l’ÉgUfe  renferme 
le  maufolée  de  Henri  duc  de  Montmorency,  mor- 
cean  eflimé  dans  fon  genre  ; un  cours  charmant  le 
long  de  l’ A Hier  , un  château  , an  hâtel-dc-villo  , 
& une  jurifdiSion  confulaire  . La  cotstélerie  de 
Moulins  ed  connue  dans  toute  l’Europe . Cette  vil- 
le fut  en  15 66  le  lieu  de  la  tenue  des  états  du 
royaume . II  y a tout  prêa  une  fource  d’eaux  mi- 
nérales. Moulins  eft  i 12  lieues  de  Nevers,  20  0. 
e.  de  Clermont  £4  fi  e.  de  Paris  . Long.  20  , 
39,  58;  Ut,  48,  34,  4. 

Moulins  a produit  Jean  de  Liogrnder  , proche 
patent  du  P..  Claude  de  Lingcndes  jéfuire  , & de 
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lean  de  Lingender  , c'vêqus  de  Mâcon  , l’un  8c 
l’autre  célébrés  prédicateurs  , qui  naquirent  aufli  i 
Moulins  . Il  fe  lit  un  nom  par  fes  poéfies  , dont 
le  mérite  confiile  principalement  dans  la  douceur 
& la  facilité . Le  plus  eflimé  de  fes  ouvrages  , eft 
fon  élégie  fur  l’exil  d’Ovide  , imprimée  à la  tête 
de  la  traduffion  de  ce  poète  latin , par  Renouard  . 
Cette  piece  eft  une  imitation  de  l’élégie  latine 
d’Ange  Politien  fur  le  même  fu  et  . Les  poéfies 
de  Lingendes  n’ont  ïamais  été  raftembiées;  elles  fe 
trouvent  difperfées  dans  les  recueils  de  fon  temps. 
C’cft  néanmoins  le  premier  de  nos  poètes  à qui 
le  véritable  tour  du  fentiment  , & l’expreflion  de 
la  tendrclTe  aient  été  connus.  Il  mourut  fort  jeune 
en  1616  , & fon  génie  n’avoit  encore  fait  que 
s’elTayer . 

Gilbert  Gauimin  , fon  compatriote  & fon  con- 
temporain, publia  le  premier,  en  té  18,  les  amenés 
d'ifmme  & d'if  minier  en  grec  , avec  une  tradu- 
flion  latine  de  fa  main  . 11  mourut  oSogénairt 
en  166t. 

Nicolas  de  Lorrne , né  à Moulins  , n’a  rien  é- 
crit , mais  il  eft  fort  connu  par  les  lettres  de  Guy- 
Palm  , & pour  avoir  été  premier  médecin  de  la 
reine  Marie  de  Médicis . (Af.  D.  M.  ) 

Moulins;  bourg  de  France  , en  Normandie  , 1 
3 li.  n.  de  Mortagoe. 

Moulins-Engiliert  ; petite  ville  de  France  , 
en  Nivernois , au  pied  des  montagnes  du  Morvan  t, 
â 2 li.  de  Château-Chinon  . On  v trouve  une  châ- 
téienie,  un  grenier  à fel  , une  Eglife  collégiale  , 
deux  couvens , un  hôtel-de-ville , un  hôpital  , 8tc. 
Long,  ai,  23;  Ut.  47,  2.  (ilf.  D.  M.) 

MOULT  AN.  Voyez  Multrn. 

MOUNSTER , quelques-uns  écrivent  Munst*»  , 
en  latin  Moment. t ; province  d'Irlande , appelée  par 
les  Irlandois  originaires  Msnen  , & vulgairement 
IVosun . 

Sa  longueur  eft  d’environ  135  milles  , fa  lar- 
geur de  «58  , depuis  Baltimore  julqu’aux  partiel 
fcptentrionales  du  Kerry  ; & fon  circuit  eft  d’en- 
viron 600  milles  , i caufe  de  fes  grands  tours  & 
détours . 

Ses  principales  rivières  font  la  Stwre  , l’Awt- 
dulfe,  la  Lée,  la  Léance  , fit  le  Casbon  . Il  y a 
dans  cette  province  plufieurs  bons  ports  8c  baies  .. 
L’air  y eft  doux  & tempéré,  8e  les  vallées  abon- 
dantes en  blé.  Ses  principales  denrées  font  le  gros 
8c  le  menu  bétail  , du  bois  , du  poiflbn  , 8c  fur- 
tout  du  hareng. 

Elle  contient  un  archevêché  , qui  eft  celui  de- 
Cash?!  , 3 évêchés  , 7 villes  à marchés  publics  , 
25  bourgs  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs  députés 
au  parlement  d’Irlande,  8c  740  paroiflès.  Quoique 
Warerford  parte  pour  la  principale  de  fes  villes  , 
Li  mènes  l’emporte  aujourd'hui. 

Aujourd’hui  cette  province  eft  divifée  en  fis  com- 
tés qui  fe  fubdivifent  en  deux  baronies.  (R.) 

MOURA;  ville  de  Portugal  , dans  la  province 
d’Alentéjo , an  confluent  de  l’Ardila  St  de  la  Gua- 
diana , au  nord  de  Serpa.  C’eft  une  ville  anciens  , 


Digitized  by  Google 


MOU 

connue  autrefois  fous  le  nom  d 'Artuci  'nova  , ou 
Nova  eivitas  aruccitana  , comme  le  prouvent  des 
infcriptions  qu'on  y a découvertes . Elle  eil  forti- 
fiée , avec  un  vieux  château  pour  fa  défenfc  . Sa 
pofition  ell  a jj  lieues  f.  e.  de  Lisbone  . 11  s’y 
trouve  a Églifes  paroifltales  , une  maifon  de  cha- 
rité , un  hôpital  & 5 couvent  . C'eil  le  fiége  d'un 
juge  forain.  Long.  10,  j 6\  Ut.  j8.  ( M.  D.  AI.) 

MOUR1AN  ; ville  de  l’erfe , que  Tavernier  pla- 
ce à 84  d.  15  de  long.  & à J7  d.  15  <ée  Ut. 

MOURNAND;  gr&  bourg  de  France  , dans  le 
Forés,  éleâion  , « à 6 li.  a.  0.  de  Saint  ^tienne, 
5.  f.  o.  de  Lyon . 

( n ) MOUROM  ; ville  de  l’empire  de  RuiTie , 
dans  le  gouvernement  de  Moskow  au  fud  eil  de 
Wolodimer  . Elle  a été  long-temps  un  apanage 
des  Princes  Rudes  & avoit  la  réputation  de  four- 
nir des  guerriers  courageui  . Le  commerce  qu’elle 
fait  eü  affez  conüdérabie. 

MOüSTIER  , ou  Mo  n sti  cr  , en  latin  du  moyen 
Sge  Mmafltrium-,  petite  ville  de  France  , dans  la 
Provence,  à l’orient  de  la  viguerie  d’Aix  , & du 
bailliage  de  Brisnoles.  E le  a droit  de  députer  aux 
états  ou  a tremblées  de  la  province  . On  y voit  un 
couvent  de  Servites  , qoi  et!  Je  feul  qu'il  y ait  de 
cet  ordre  en  France . 

MOUSTIERS  , en  latin  Monafltrium  ; c’eil  le 
nom  moderne  de  la  ville  de  Tarcntaife  , en  Sa- 
voie, capitale  du  pays  de  Tarentaife  , liège  d’un 
archevêché  , avec  un  beau  palais  oh  demeure  l’ar- 
chevêque . Cette  capitale  n’etl  goere  qu’une  grande 
bourgade  allez  peuplée,  toute  ouverte,  & fans  dé- 
fenfe,  coupée  par  i’Ifere  , à d li.  n.  e.  de  Saint 
]ean  de  Morienne  , 8 f.  e.  de  Montmeiiian  , 2 5 n. 
e.  de  Turin  , 10  f.  e.  de  Chambéry  ■ On  trouve 
de  tiês-bon  fel  fotTile  dans  les  environs  . Les  rues 
de  Moufiieri  font  très  étroites.  L'Eglife  métropoli- 
taine etl  devant  une  place  de  médiocre  grandeur  , 
& les  avenues  de  la  ville  font  extrêmement  diffi- 
ciles . On  n’y  arive  que  par  des  défilés  bordés  de 
torrens  & de  précipices . Long.  24  , <5;  Ut.  45 , jo. 
(M.  D.  M.) 

MOUTiER  GRAND-VAL  , en  allemand  Mon- 
Jlerthal  ; village  contidérable  & vallée  de  Suide  , 
dans  les  tares  de  l’évêché  de  Bâle  . Les  habitans 
de  cette  vallée  , qui  comprend  plnüeurs  villages  , 
font  alliés  avec  le  canton  de  Berne  , qui  les  pro- 
tégé de  fa  puilTance  & de  fes  regards  , dans  leurs 
libertés  fpiritoeles  & temporeler .(/?.) 

MouTtER-iH-I’uisaTx  ; village  de  France , au 
dioeêfe  d’Auxerre,  i 7 li-  o.  d'Auxerre  . Je  parle 
de  ce  village  , parce  qu’il  y a beaucoup  d'appa- 
rence, qu’étant  à peu  prés  au  centre  de  la  Gaule, 
c’eil  dans  ces  quartiers-ü  , fttués  à l’extrémité  du 
pays  des  Camutes  , à quelques  lieues  de  la  Loire, 
que  les  Druides  faifoient  les  aflemblées  annueies  , 
dont  parle  Céfar  . Les  forêts  couvroient  alors  ce 
pays  ; les  étangs  y étoient  fort  communs  , ce  qui 
fit  donner  à ce  territoire  le  nom  celtique  de  Ale- 
lire  J,  par  lequel  on  le  défigooit  dans  le  huitième 
Cède.  Un  évêque  d'Auxerre  y fonda  un  monalle- 
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re  , qui  depuis  ayant  été  ruiné,  fut  uni  à celui  de 
Saint  Germain  d’Auxerre. 

Mounxn-SaiNT-JiAN  i bourg  & riche  abbaye  de 
Béaédiâins , 1 une  lieue  nord  de  Sémur  en  Auxois. 
Elle  eil  unie  i l’évêché  de  Langres . 

MOUY  ; petite  ville  de  France  , dans  le  Beau- 
voifis  , avec  litre  de  comté  , fur  le  Teraiu  , 1 4 
li.  f,  e.  de  Beauvais.  Le  marquifat  de  ce  nom  eu 
dans  l’éleélion  de  Laon. 

MOUZON , en  latin  Mozominm  ou  Mofamem  ; 
petite  & ancieue  ville  de  France  , en  Champa- 
gne, généralité  de  Mets  , avec  une  riche  abbaye 
de  Bénédiflins . Elle  étoit  très  - forte  , avant  que 
Louis  XiV  en  eût  fait  démolir  les  ouvrages  en 
167 1.  Voyez  l'hi flotte  de  cttte  villt  dans  l’abbé  de 
Longuerue , & dans  les  Alimoirtt  de  U Champagne , 
par  Baogier.il  fuffît  de  dire  ici  que  la  Meufe  palfe 
au  pied  de  fes  murailles , & qu’elle  en  a tiré  fou 
nom . Elle  eft  firuée  fur  le  penchant  d'une  colline 
étroite,  mais  fertile  en  grains  & en  vins,  à j li. 
de  Sedan,  ij  f.  o.  de  Luxembourg,  5 f.  de  Bouil- 
lon , 50  n.  e.  de  Paris  . 11  s’y  eit  tenu  deux  con- 
. ciles  ; l'un  en  $4; , St.  l’autre  en  848.  Long.  22  , 
45  i !“■  49.  J*. 

On  peut  regarder  Mouton  comme  la  patrie  de 
dom  Mabillon  , puifqu’i!  naquit  dans  fon  voifioa- 
ge  en  lôjt.  Ce  célébré  Bénédiêlio  étoit  un  des 
plus  favans  hommes  du  xvu*  fiecie.  M.  de  Col- 
bert initruir  de  fes  talens  , les  employa  fort  utile- 
ment . Il  le  chargea  de  rechercher  avec  foin  les  an- 
ciens litres . Il  ie  fit  voyager , dans  ce  deifein , en 
Allemagne  & en  Italie  ■ Dom  Mabillon,  au  retour 
de  ce  dernier  voyage  , remit  dans  la  bibliothèque 
du  roi  environ  jcoo  volumes  de  livres  rares  ou  de 
manuferits . 

Les  Bénédiétins  loi  doivent  quatre  volumes  des 
annales  de  leur  ordre  , & fit  volumes  d’aftes  de 
leurs  faints;  mais  la  Diplomatique  de  dom  Mabil- 
lon  eil  un  ouvrage  vraiment  néceifaire.  Dom  Ma- 
billon mit  au  jour,  avec  une  diligence  incroyable  , 
la  vie  de  Saint  Bernard,  en  2 vol.ii»  fol.  Il  eit  mort 
i Paris  en  1707 , k 75  ans  . (R.) 

MOXES . Sous  le  nom  de  Moxes , on  comprend 
uq  alfembiage  de  différentes  nations  idolâtres  de 
l’Amérique  méridionale  . Ces  peuples  habitent  nn 
pays  immenle,  qui  fe  découvre  i mefure  qu’en  qui- 
tant  Sainte  Croix  de  1a  Siéra , on  côtoie  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  efearpées  qui  vont  du 
fud  au  nord . 11  eil  fitué  dans  la  zôoe . tortide , & 
s’étend  depuis  le  ro*  jufqu'au  15*  degré  de  lati- 
tude méridionale . Ou  en  ignore  entièrement  les 
limites . 

Cette  vafle  étendue  de  terres  paroît  une  plaine 
affez  unie,  mais  elle  etl  prefque  toujours  inondée 
faute  d’ifltae  pour  faire  écouler  les  eaux . Outre  cette 
incommodité  , elle  a encore  celte  du  climat  dont 
la  chaleur  eil  excelfive. 

Les  ardeurx  d’un  foleil  brûlant  jointes  à I’fiumr- 

Idité  prefque  cootinuele  de  la  terre , produifent  une 
grande  qualité  de  ferpens  , de  viperes  , de  four- 
mis, de  mofquites , de  punaifes  volantes,  & d’ata- 
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très  infcftes , qui  défraient  les  habitans . Cette  mê- 
me humidité  tend  le  terroir  fi  ftérile  , qu'il  ne 
porte  ni  blé  , ni  vignes , ni  aucun  des  arbres  frui- 
tiers qu'on  cultive  en  Europe  : c’eft  ce  qui  fait  suffi 
que  les  bêtes  b laine  ne  peuvent  y fubfifier,  mais 
les  taureaux  & les  vaches  y multiplient  comme 
dans  le  Pérou. 

Il  n’y  a parmi  les  Moxes  aucune  efpeee  de  gou- 
vernement régulièrement  établi . S'il  fument  quel- 
que querele  , chaque  particulier  fe  fait  iultice 
par  Tes  mains. 

Quoiqu’ils  (oient  fujets  b des  infirmités  pref- 
que  continueles  , ils  n’y  favent  d’autres  remè- 
des que  d’appeler  certains  enchanteurs  , qu’ils  s'i- 
maginent aroir  reçu  un  pouvoir  particulier  de  les 
guérir . 

L'unique  occupation  des  Moxes  efl  d’aller  b la 
cbaffe  & b la  pêche  ; celle  des  femmes  eft  de  pré- 
parer la  nouriture  , & de  prendre  foin  des  en- 
fans  . 

S’il  arivt  qu’elles  mettent  au  monde  deux  ju- 
meaux,  on  enterre  l’un  d’eux,  par  la  raifon  que 
deux  enfans  ne  peuvent  pas  bien  fe  noutir  b la 
fois . 

Toutes  ces  différentes  nations  font  fou  vent  en 
guerre  Iis  unes  contre  les  aunes  . Leur  maniéré 
de  combatre  efi  toute  tumulruaire . Ils  n’ont  poiat 
de  chef,  & ne  gardent  anenne  discipline.  Ils  font 
efclaves  ceux  qu’ils  prenent  dans  le  combat , & 
ils  les  vendent  pour  peu  de  chofe  aux  peuples 
voifius . 

Ces  nations  font  difiinguées  les  nues  des  autres 
par  les  diverfes  langues  qu’elles  parlent  , & 
qui  fcmblent  n’avoir  point  de  raport  entr 'elles  . 

(KO 

MOXUDABAT  ; grande  ville  de  l’Indouftan  , 
prèa  du  Gange  , b i lieues  de  Calfembafar . La 
compagnie  françoife  des  Indes  y a on  comptoir 
qui  releve  de  celui  de  Chandernagor . C’eft  b Mo 
xudabat  que  le  nabad  fait  fa  réfidence.  Il  y pé- 
rit , en  oêlobre  1754 , près  de  20,000  hommes  , 
par  un  débordement  d’un  des  bras  du  Gange . 

( n ) Cette  ville  capitale  du  Bengale , n’eit  point 
entourée  de  murs:  ce  n’eft  proprement  que  i’aflem- 
blage  deplufieurs  Aidées:  elle  eft  arofée  par  le  pe- 
ait  Gange  qui  U coupe  en  deux  endroits . Sa  po- 
pulation peut  être  eftimée  de  400,000  habitans  . 
L’ancien  palais  du  Nabad  , moutigil  , eft  fur  la 
sive  gauche  du  Gange  ; le  nouveau , lrangil  , eft 
far  la  rive  droite.  C’eft  dans  le  dernier  Palais  qoe 
ce  prince  tient  fon  Dorbar. 

Le  comptoir  des  François , fitoé  dans  cette  partie 
de  l’Inde  le  nomme  ftdabad-,  celui  des  Anglois  , 
eaffiniaiar  ; & le  comptoir  des  Hollandois  ctUt- 
pour.  Ces  trois  Comptoirs  font  b environ  trois  Cas 
de  Moxoudabad  . 

MOYEN-MOUTIER  ; abbaye  régulière  de  Bé- 
■édiêlins,  aux  pieds  des  Vofges,  b 1 lieues  a.  de 
Saint  Diea . Elle  exerçoit  une  jutildiftion  quafi- 
iptfccpaU , quand  elle  étoit  du  diocêfe  de  Toul  ; 
mais  elle  y a renoncé  en  1777 , quand  elle  a paffé 
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dus  le  diocêfe  de  Saint  Diez,  auquel  une  parti* 
de  fes  biens  eft  réunie.  (R.) 

MOYENVIC,  Mtdieanut  v/ror  ; petite  ville  de 
France  , au  pays  Mefliu,  b une  lieue  de  Vie.  Il 
y a des  falioes.  Elle  fut  cédée  b la  France  par 
le  traité  de  Munfter,  en  1646.  Lang.  24,  12  Jat. 
48,  45.  (Af.D.Af.) 

MOYOBAMBA,  province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou  , dus  la  partie  fepteotrionale 
dt  la  province  de  Lima , b l'occident  de  la  riviere 
de  Moyobamba . Cette  province  a quantité  de  ri- 
vières, de  hautes  montagnes,  des  forêts  impéné- 
trables , & três-peu  d’habitant  , qui  vivent  par 
bourgades . 

MOYRAZES;  petite  ville  de  France  , dus  le 
Rouergue  , éleaton  de  Ville  Franche , b j li.  o. 
de  Roder. 

MOYS  : c’eft  le  nom  d’une  tribu  d’indiens , qni 
habitent  les  montagnes  du  royaume  de  Champa 
ou  de  Siampa  , dus  les  Indes  orientales , & qui 
fout  employés  par  les  habitans  aux  travaux  les 
plut  vils  & les  plus  forts.  Ils  n'ont  qu'un  morceau 
d’étofe  pour  couvt ir  leur  nudité . 

MOYSBOURG  . Korez  Mcumusouxc. 

MOZAMBIQUE;  ville  des  Indes  , fur  la  côte 
orientale  d’Afrique,  dans  la  petite  île  de  Mozam- 
bique . Les  Portugais  l’ont  bâtie  arec  ane  bonne 
fotterelfe , dans  laquelle  ils  rieneot  une  nombreufe 
garnifon  & provifiou  de  vivres  . Cette  ville  eft 
pour  enx  U clef  des  Indes;  de  forte  qoe  s’ils  la 
petdoient  , difficilement  pooroient-iis  commercer 
dans  ces  contrées  . Ils  s'y  rafraîchiflént  , & elle 
allure  leur  trafic  avec  les  peuples  des  environs  , 
comme  de  Sofala  & de  Monomotapa  , d’où  ils 
tirent  beaucoup  d'or  . Enfin  , elle  tient  en  bride 
les  princes  de  cette  côte  , qui  leur  fout  fujets 
ou  alliés . 

MozAHaïqut  ( le  canal  de  ) ; détroit  de  la  mer 
des  Iodes  , entre  i’île  de  Madagafcarôc  le  cuotineat 
d’Afrique , au  n.  e.  du  golfe  de  Sofala . 

MoztMaïqut  ; très  petite  île  a fiez  peuplée  , fur 
la  côte  orientale  d’Afrique.  On  entendoit  autrefois 
par  ce  nom , un  promontoire  de  la  mer  des  Indes , 
fur  la  même  côte  d’Afrique  , vis-à-vis  de  l’île  de 
Madagafcar,  nommé  par  Ptolomée  , b ce  qu'on 
difoit , Prafum  Premecrium . 

Ou  convient  b préfent  que  c’eft  une  île  où  les 
vsiffeaax  font  b l’abri  de  tous  les  vents  . Elle  eft 
chere  sux  Portugais  , qni  1s  polfedent  , quoique 
l’eau  doace  y manque.  Elle  abonde  en  palmiers, 
orangers , citroniers , limoniers  & figuires  des  Indes  . 
On  trouve  dans  le  continent  quantité  d'éléphant  , 
de  boeufs  , de  brebis  , de  chevres  & de  pour- 
ceaux , dont  la  chair  eft  excellente  . Les  naturels 
font  noirs , idolâtres,  fauvages,  & vont  prefque  nus . 
Lmg.  19  , 20;  latitude  mérid.  tÇ. 

MOZING,  dans  la  balle  Bavière  , régence  de 
Straubing , fur  le  Danube. 

MSCZISLAW  , palatinat  de  Lithuanie,  qui  con- 
fine au  nord  avec  celui  de  Witepsk . au  midi  avec 
la  Volnie , au  levant  avec  les  duchés  de  Smo- 
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Iansko  8c  de  Czernikow,  au  couchant  avec  le  pa- 
Jatinat  de  Minski.  U l’étend  60  lieues  le  long  du 
Niéper , qui  le  parcourt  du  nord  au  midi , & qui 
le  partage.  Sa  largeur  eft  d'environ  40  lieues. 

MsczisLiw , MfchUvU  ; forte  ville  de  Polo- 
gne, dans,  la  Lithuanie  , capitale  du  palatinat  de 
même  nom . Elle  ell  fur  la  riviere  de  Sofz , à S 
li.  f.  e.  de  Smolenko,  80  n.  e.  de  Novogrod.  Long. 
50,40;  Ut.  54,  jo.  Elle  fut  aflïéaée  en  vain  par 
le  duc  de  Smolensko  en  Ij8d.  Elle  cil  le  liège 
d’un  palatin  , d’un  caflelan  du  premier  rang , d’un 
ftarofle , & de  la  diétine. 

( n ) Cette  ville  aparrient  li  la  Ruflïe  depuis 
1774.  Elle  ell  provinciale  & eut  pour  fondateur 
un  prince  RulTe  . On  croit  que  ce  fut  Mflislaf , 
fils  de  Vladimir  Monomaque , ce  qui  feroit  remon- 
ter l'anciéneté  de  cette  ville  jufqnau  XI 1*  fiecle  . 
En  effet  c’eft  de  ce  prince  que  dépendirent  les 
fouvetains  de  Stnolensk,  qui  eurent  Milislaw  fous 
leur  domination.  Elle  fut  enlevée  aux  Rudes  par  OI- 
guerd , grand-prince  de  Lithuanie . Elle  cil  dans  le 
gouvernement  de  Mohilef.) 

MSRATA  ; pays  d’Afrique , au  royaume  de  Tri- 
poli , qui  donne  fon  nom  b fa  ville  principale , 
Ctude  fur  la  pointe  du  cap  qui  forme  l'extrémité 
occidentale  du  golfe  de  la  Sidre  . 

( n ) Msta  ; riviere  de  l’empire  de  RulTe  , dans 
le  gouvernement  de  Tver,  qui  en  fc  réunifiant  à la 
Tverrfa  , ouvre  une  communication  facile  au  grand 
canal  entre  la  mer  Cafpiene  & la  Baltique . ) 

MSTOW;  petite  ville  de  la  petite  Pologne,  fur 
la  Warte , dans  le  palatinat  de  Cracovie  • 

MUAGDIN.  Voyez  CuitrT . 

MUCAMUDINS  ; peuples  d'Afrique  , qui  font 
l’une  des  cinq  colooies  des  Sabéens  , qui  vinrent 
s’établir  dans  cette  partie  du  monde  avec  Melek- 
Iftripi , roi  de  l’Arabie  heureufe.  Ils  font  une  tribu 
des  Béréberes,  occupent  la  partie  la  plus  occiden- 
tale de  l'auciene  Mauritanie  Tangitane  , & habi- 
tent les  montagnes  du  grand  Atlas  dans  l’étendue 
des  provinces  de  Héa  , de  Sue,  de  Gezula  & de 
Maroc  ; la  ville  d’Agmet  cil  leur  capitale . 

MUCHELN , Muogxln  , ou  Migun  ; petite 
ville  de  Thuringe , dans  le  bailliage  de  Frey- 
bourg,  fur  la  petite  riviere  de  Geifel,  à 4 lieues 

n.  o.  de  WeiiTenfels  , à l’élefteur  de  Saxe  . 
(Af.D.  M.  ) 

MUCHLI  ; bourg  de  la  Morée  , dans  la  Zaco- 
nie  , entre  les  fources  de  l'Alphée , à 6 lieues  f. 

o.  de  Napoli  de  Romanie . On  coojeélure  que  c’eil 
l’anciene  T tgh  ; mais  la  conjeâure  eil  bien  ba- 
zardée , car  Polybe  qui  parle  beaucoup  de  Tégée , 
ne  marque  point  précifément  fa  fituation.  Voyez 
Ttoéx  . 

MUCIDAN.  Voyez  Mussidan. 

MUER  ; riviere  d’Allemagne  , dans  le  duché 
de  Stirie.  Elle  a fa  foorce  dans  la  partie  orientale 
/ de  l’archevéché  de  Saltzbourg , & le  jete  dans  la 
Drave . 

MUERAW,  MurttU  ; ville  d’Allemagne  , dans 
la  Stirie , fur  la  Muer , aux  confins  de  l’archevêché 
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de  Saltzbourg , 1 45  lieuta  de  Strasbourg  . Long. 
JJ  , 15  ; lot.  57  , 30. 

MUERTZTHAL;  diflriét  de  la  haute  Stirie  • 
Brucken  eil  le  chef  lieu.  (R.) 

MUETTE  , ou  Meuti  ( la  ) ; chltteau  royal  , 
peu  confidérable,  b l’entrée  du  bois  de  Boulogn;, 
du  côté  de  Palfy  , prés  de  Paris . ( «.  ) 

(fT)  MUGELLO;  province  de  la  Tofcane,  la 
plus  déticieofe  peut  - être  & la  plus  folie  de  root 
le  grand  Duché.  Sa  terre  principale  efl  Scarpe- 
ria.  ) 

MUGELM,  ou  Mtcttum  ; petite  ville  de  Mif- 
nie  , dans  le  cercle  de  Leipfik,  avec  un  chàteaa 
nommé  Rugenthol  , b 4 lieues  n.  o.  de  Meiffcn , 
& 8 n.  o.  de  Drefde. 

MUGGELN.  Voyez  Mucbelw. 

MUGGIA,  ou  Mugue  ; petite  ville  d’Italie  , 
dans  l'iflrie  , fur  le  golfe  occidental  du  même 
nom.  Elle  apartient  aux  Vénitiens  depuis  14Z0  , 
St  elle  ell  b 5 milles  f.  e.  de  Triefle , 4 n.  o.  de 
Capo  d’Iflria.  Long.  31,  3*;  Ut.  45,  50, 

MUGLÏA  . Voyez.  Muggia. 

MUGLIANO  ; petite  ville  d’Italie  ',  en  Tofea- 
ne , avec  un  bon  château , apartenant  b la  maifon 
d’Albergotti  , au  milieu  de  la  vallée  de  Chiana , 
b 10  lieues  n.  o.  de  Siene. 

MUGRON;  petite  ville  de  France,  en  Gafco- 
gne,  dans  la  Chaloffe,  évêché  d’Aire,  fur  la  pen- 
te d’une  montagne,  b 3 lieues  o.  de  Saint  Sever. 

MUHALLACA;  petite  ville  d’fgypte  , fur  le 
bord  du  Nil,  avec  une  mofquée,  félon  Marmol  . 
Cefl  peur-être  la  place  où  le  P.  Vansleb  dit  qu’il 
vifita  I’  Églife  des  Copte;  de  Maallaca , la  plut 
belle  qu’ils  aient  dans  toute  1’  Égypte. 

MUHL8ERG;  nom  de  trois  grôs  châteaux  en 
Allemagne  ; favoir  , 1°.  d’un  château  en  Suabe  , 
apartenant  au  margtave  de  Bade  Dourlaeh  ; i». 
d’un  aune  château  & bailliage  dans  la  Mifnie  fur 
l’Elbe  ; f.  d’un  château  avec  un  bourg  en  Thu- 
ringe, fur  les  confins  du  comté  de  Glachen  . C’efl 
b Mulberg  fur  l’Elbe,  en  Mifnie,  que  les  Impé- 
riaux remportèrent  une  viQoire  fur  les  Saxons  en 
1 547.  L’éleéteur  Jean  Frédéric  y fut  fait  prifonier . 
Le  roi  Auguile  y fit  faite  , en  1750,  un  camp 
très-brillant . 

MUHLBACH  . Voyez  Mut  i xanaett  . 

MUHLBOURG;  petite  ville  d’Allemagne  % du 
cercle  de  Suabe,  fur  la  riviere  d’Alb.Elle  doit  au 
margrave  Frédéric  Magnas,  ton  droit  de  cité.  11 
y avoir  autrefois  un  chbteau  princier , que  les  Fran- 
çois ont  dévafié. 

MUHLDORFF  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Baviett,  dans  l’archevêché  de  Saltzbourg  , fut 
l’Inn.  Elle  ell  ftmeofe  par  la  bataille  qui  le  don- 
na fur  loa  territoire  , en  13x2  , entre  les  empe- 
reurs Louis  de  Bavière  & Frédéric  d’Autriche  , 
qui  y fut  fait  prifonier.  Muhldorff  ell  b tx  lieues 
n.  o;  de  Saltzbourg  . Long.  30  , 14  ; Ut.  48  , 10, 

MuHjLsoarF  ; château  de  la  haute  Autriche, 
dans  le  quartier  de  Mihel  , prés  le  Danube  , 
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MUHLROSA , dans  la  moyene  Marche  d?  Btan- 
debourg  , au  cercle  de  Lebus , fur  le  Shub , à 4 
lieues  o.  de  Francfort , n’eft  remarquable  que  par 
je  fameux  canal  que  l’dle&eur  Frédéric  Guillaume 
y a fait  pour  joindre  l'Oder  à la  Spréc . Ce  canal 
fut  commencé  en  1671,  & achevé  en  1679;  il  a 
6 lieues  de  long  fur  7 pieds  de  profondeur,  St  5 
toifes  de  largeur,  avec  14  édofes.  Par  le  moyen 
de  ce  canal  , les  villes  de  Hambourg  & de  Bref- 
law  font  enfemble  un  grand  commerce.  (R.) 

MUHLSTADT  ; petite  ville,  dans  la  haute  Ca- 
rinthie,  prés  d'un  lac  du  même  nom. 

MUJ  AC  ; royaume  de  la  Cafretic . 

MUJACRA  , ou  Mujacar,  aucunement  Murgit} 
petite  ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Grenade  . 
Elle  eft  bâtie  fur  une  montagne , au  bord  de  la 
Méditerranée . 

MUJU  ; riviere  du  Brélii.  La  ville  de  Para  eli 
fituée  fur  le  bord  oriental  de  cette  riviere . 

MU  LA  ; petite  ville  murée  d’Hfpagne , au  royau- 
me de  Jaen . Elle  a un  château,  deux  paroiffes, 
deux  couvens;  & pris  de  fes  murs  des  eaux  mi- 
nérales. 

Mur.»;  île  d’Ecoffle,  l’une  des  Weflernes . Voyez 
Mull. 

MULBRACHT:  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg’d’Al- 
le  magne  au  duché  de  luliers  ; mais  c’efl  la  patrie 
d’Henri  Goltz,  illuflre  artille,  fils  de  Jean  Goltz, 
renomé  par  fon  habileté  à peindre  fur  le  verre  . 
Quoiqu’il  ne  fût  point  inférieur  à fou  pere  à cet 
égard , il  s’efl  rendu  particuliérement  célébré  par 
quantité  de  beaux  ouvrages  de  peinture  qu’il  adef- 
ftnés  i la  plume  dans  fon  voyage  d’Italie , Sc  qu’il 
a gravés  enfuite  au  burin  . Voyez  fon  article  au 
mot  Graveur  . (R.) 

MULDAU  (le  );  riviere  de  Bohême.  Elle  a fa 
foorce  dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Bohême 
du  duché  de  Bavière , reçoit  dans  fon  cours  plufïcurs 
autres  petites  rivières,  fie  va  fe  perdre  dans  l’Elbe, 
un  peu  au  delTus  ce  MeJnick.  Il  oe  faut  pas  con- 
fondre le  Muldan  avec  la  Mulde,  ni  la  Multe  . 
Voyez  Mulbf  fit  Multe. 

MULDE  ( la  );  riviere  d’Allemagne , qui  prend 
fa  fource  dans  la  partie  méridionale  de  la  Mifnie, 
palfe  à Zwikaw  ; fit  après  avoir  grfiffi  Tes  eaux  de 
celles  de  la  Multe  , elle  va  fe  rendre  dans  l’Elbe  , 
auprès  de  la  ville  de  Deffaw. 

MULHAUSEN;  belle  ville  impériale  d’Allema- 
gne , dans  la  Thuringe , fous  la  proteftion  de  l’é- 
lefleur  de  Saxe , ce  qui  fait  qu’elle  eft  rangée  par- 
mi les  villes  de  la  baffe  Saxe . Elle  a effluyé  bien 
des  calamités  en  divers  temps . Henri  le  Lion  ta 
prit  d’iftaut  en  1181,  fie  la  brûla.  En  1 jjd,  un 
tremblement  de  terre  en  renverfa  la  plus  grande 
partie  . En  1441  un  incendie  ne  lui  fut  guere 
moins  funefte.  En  1615  elle  fut  afliégée  par  l’éle- 
éûeut  dj  Saxe  fit  le  landgrave  de  Heffe  , à caufe 
des  payfans  révoltés  qui  s’en  étoient  emparés.  En- 
fin, «ptè*  la  paix  de  Wcfiphalie  , les  divers  partis 
l’ont  ravagée  tour  i tour.  Elle  cil  fituée  dans  un 
pays  fertile,  fur  la  riviere  d’Unftruth,  à 5 milles 
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de  Nordhaufen  , 6 n.  e.  d’Eyfenae  , 10  n.  0. 
d’Ertord  , 14  f.  0.  de  Caffel.  Li  ng.  28,  14;  ht. 
5'i 

Elle  fe  divife  en  haute  fit  balfe  ville . On  y 
voit  un  coovent  de  filles  catholiques,  de  l’ordre  de 
Saint  Aoguftin  . En  1775,  elle  a été  afranchie  du 
droit  d’aubaine  en  France . ( M.  D.  M.  ) 

Mulhausen;  petite  fit  chétive  ville  du  rovaume 
de  Pruffle  , au  département  Allemand.  Eile  fut 
commencée  en  1385  , fie  incendiée  en  14JJ. 

Mulhausen  , Mûlhtfi  ; ville  libre  fit  confidé- 
rabie  dars  la  haute  Alfàcc,  capitale  d’une  petite 
république , alliée  des  Suifflcs  , i 6 li.  de  Bâle  , 
7.  de  Beforr,  dans  une  île  formée  par  l’IU  , 8c 
deux  autres  petites  rivières.  Elle  efl  grande,  bien 
bâtie,  fort  peuplée  , & ornée  de  fort  beaux  édifi- 
ces publics , dans  une  campagne  aofflî  agréable  que 
fertile  . 

Quelques  auteurs  croient  que  c’effl  VAntbmlum 
d’Anronin  ; mais  l’abbé  de  Longuerne  prétend  qu’el- 
le a été  bâtie  par  les  premiers  empereurs  d’Alle- 
magne fur  les  fonds  de  leur  domaine  ; fon  nom  de 
Mulhouft  lui  vient  peut  - être  de  la  quantité  de 
moulins  qui  s’y  trouvent.  Elle  a beaucoup  foufert 
durant  les  différents  des  empereurs  avec  les  Papes . 
Enfuite  elle  le  vit  expofée  i la  tyrannie  des  land- 
graves, des  avoués,  8c  des  préfets  d’Aifaee;  enfin 
craignant  pour  fa  liberté,  elle  s’allia  avec  Berne  fit 
Solcure  en  1 486 , fie  avec  Bâle  en  r 508 . En  ver- 
tu de  certe  incorporation  étroire  dans  le  corps  hel- 
vétique , elle  a toujours  joui  de  l’avantage  de  la 
neutralité  fie  de  1a  paix  , an  milieu  des  guerres 
perpétoeles  d’Allemagne . 

C’effl  près  de  cette  ville  que  M.  de  Turenne  bâ- 
tit un  corps  de  cavalerie  des  alliés , le  24  décem- 
bre 1874.  Cette  aèhion,  qui  avoir  été  précédée  de 
celle  de  Ensheim  , mit  le  trouble  dans  l’année 
des  ennemis , fie  en  déiiiTa  l’Alface  . Long.  25  , 
7 ; Ut.  47 , 50.  ( M.  D.  M.  ) 

MULHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleâorat  de  Cologne , proche  le  Rhin  . Long.  24 , 
48  ; lit.  50 , 48. 

MULINGEN  ; château  fie  bailliage  de  la  prin- 
cipauté d’Auhalt-Zerbffl , près  de  l’Elbe  £c  de  Bar- 
by.  (R.) 

MULL  ; île  de  la  mer  d’Ecofle  , l’un  des  Wef- 
ternes . Elle  a 24  milles  de  longueur  , fie  i peu 
près  autant  de  largeur . Elle  abonde  en  orge  , en 
aveine,  en  bétail,  en  bêtes  fauves,  en  volaille  , 
fie  en  gibier . Les  lacs , les  rivières  voifines  , fie 
la  mer , lui  fournifflent  beaucoup  de  poifflons . Le 
duc  d’Argile  en  effl  feigneur . Long.  10 , 57;  Ut. 
58 , 40  • 

MULLEMBACH  , Mullekbach  , ou  Mdhl- 
«ach  ; ville  de  la  Hongrie  , dans  la  Tranfilvanie , 
au  bord  d’une  riviere  de  même  nom . Elle  fut  bâ- 
tie en  n 30,  fit  elle  effl  fituée  dans  le  pays  dit 
des  Saxons.  {R.) 

MULLENARCK;  dans  le  duché  de  Juliers,  effl 
un  des  lieux  de  réfidence  des  comtes  de  Metter- 
nicht .(/?.) 

MULLENDOUCK, 
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MULLENDOUCK  ; feigneorie  & comté  immé- 
diat , dans  le  bas  archevêché  de  Cologoe  , entre 
Noys  & Ruremande. 

MULLENGAR;  ville  d’Irlande,  dans  la  Lagé- 
ric  , capitale  du  comté  de  Weft-Meath.  ( R.  ) 

MULTAN  ; ville  des  Indes,  paffabiement  for- 
tifiée , capitale  d’une  province  de  même  nom  , 
dans  les  états  du  gtand-roogol . Cette  province  a 
bien  déchu  de  fon  ancien  trafic  ; elle  ne  fournit 
guere  à préfent  au  commerce  que  quelques  che- 
vaux , & des  chameau*  fans  poil , mais  elle  paye 
à l’empereur  du  Mogol  ;o  lacs  & 2;  mille  rou- 
pies . Ou  fait  qu'un  lac  vaut  100,000  roupies  ’,  & 
la  roupie  j livres  de  France  . Le  peuple  eft  ma- 
hométan , ou  païen  & idolitre . La  ville  de  Mul- 
tan  a beaucoup  de  banians  & de  gentils  qu'on 
nomme  ra/pouter  . Cette  place  eil  très-importante 
pour  le  Mogol  , lorfque  les  Perfâns  font  maî- 
tres de  Candahar  . Long.  11J  , 20;  Ut.  29,  40. 
(R.) 

MULTE  ( la  ) ; riviere  d’Allemagne , dans  la 
haute  Saxe.  Elle  a fa  fource  aux  confins  de  la 
Bohême,  traverfe  la  Mifnie  , & fe  jete  dans  la 
Mulde  , un  peu  audelfus  de  Grimmes  . 

MULTZIG;  petite  ville  d’AUemagae  , dans  la 
bafle  All’ace  , généralité  de  Strasbourg,  chef -lieu 
d’un  bailliage  de  fon  nom, â une  lieue  o.  de  Mol- 
theim. 

MULUYA  ; riviere  d’Afrique,  au  royaume  de 
Fez . Elle  a fa  fource  au  pied  du  mont  Atlas , 
& fe  jete  dans  la  Méditerranée  , prés  de  la  vil- 
le de  Gaçaca  . C'efl  la  même  riviere  que  les 
anciens  ont  nommée  Malva,  Alolocatb  & Malva. 
ma  . C'eft  auflî  celle  que  Marmot  & Dapper  appe- 
lent  Muluctn,  Les  Arabes  lut  donnent  îe  nom  de 
Munzemar. 

MUNAU  ; petite  ville  de  la  fouveraineté  de 
Bouillon,  i 5 lieues  n.  e.  de  Sedan.  11  y a un 
prieuré  de  7 à 8000  livres  de  rentes  , réuni  au 
collège  de  ci-devant  léfuites  de  Liège , lefquels  en 
cette  qualité  étoient  feigneurs  de  Munau  . 

MUNCHEBERG  ; ville  de  la  moyene  marche 
de  Brandebourg , dans  le  cercle , & à 8 li.  n.  e.  de 
Lcbus  . La  plupart  des  habitans  font  des  François 
réfugiés , qui  y ont  apporté  leurs  manufaâures  & 
leur  induilrte.  (R.) 

MUNCHENSTEIN  ; bailliage  du  canton  de  Bi- 
le rn  Suiiïe . Le  cantoa  l’acheta  par  parties  de  la 
maifon  d'Autriche  , de  la  famille  Munch  de  Mon- 
chentlein  , de  l’évêché  de  Bâle , &c.  La  maifon 
d’Autriche  renonça  formélemcnt  à tous  fes  droits 
en  1517.  Le  baillif  réfide  à Munchenftein  , & fa 
préfecture  dure  huit  ans.  Le  château  de  Munchen- 
îtein  eil  important,  à caufe  du  paffage  en  Suiffe 
& à travers  le  Jura  : il  étoit  beaucoup  plus  éten- 
du qu’il  ne  l’ell  aêluélement  . Le  village  de  ce 
nom  a pareillement  été  entouré  de  murailles,  & 
il  ne  l’eit  plus . 

MUNCHRODEN,  Ahbatia  Rcdenfts  ; abbaye  de 
Snabe  de  l'ordre  de  Prémontré,  1 4 li.  o.  deMem 
mingen . L’abbé  eil  immédiat.  U ne  faot  pas  la 
Glogrtphie  . Tome  II. 
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confondre  avec  le  monaflere  de  Munchrode , qui 
eil  près  de  Dunekefpiel. 

MUNCHSBERG  ; petite  ville  de  Franconie  , 
dans  le  haut  bourgraviat  de  Nuremberg  , ï 2 li, 
f.  o.  de  Hoff. 

MUNDA  ; «n  latin  Manda  , anciene  ville  d’Ef- 
pagne  , au  royaume  de  Grenade  , à 5 lieues  de 
Malaga  , i la  fource  du  Guadalquivirejo  . C’eit 
près  de  cette  ville  que  Jules-Céfar  vainquit  les  fils 
du  grand  Pompée . 

Elle  a retenu  fan  nom  fans  aucun  changement  ; 
mais  elle  n’a  confervé  ni  fon  anciene  grandeur  , 
ni  fa  dignité  . Autrefois  elle  étoit  la  capitale  de 
la  Turde  , aujourd’hui  ce  n’eil  plus  qu’une  petite 
ville , lîtuée  fur  le  penchant  d’une  colline  , au  pied 
de  laquelle  pafie  la  riviere  . Long.  1 ; , ,2  ; 

Î<S.  3*- 

MUNDEN  , Mvnbxn  , ou  Mono**  , Manda  • 
petite  ville  d’Allemagne  , au  pays  de  Brunfwig- 
Lunebourg,  dans  une  fort  jolie  liruatioa  , au  con- 
fluent de  la  Fnlde , de  la  Werre  & du  Wéfer 
avec  un  beau  château.  Lang.  18,  14;  Ut.  52, 
12.  (Tl)  Long.  2 6.  Jp  ; Ut.  52  , 10.) 

MUNDERKINGEN  , on  Mukdmkchimgin  ; 
petite  ville  d’Allemagne  ,,  dans  la  Suabc  , fur  le 
Danube  , â un  mille  d’Ebing  , & à 10  (i.  f.  0. 
d’Ulm.  Un  corps  de  troupci  impériales  y fut  dé- 
fait en  170 j par  les  François.  Long.  -7>  ,3  ; /ar, 
48 , 15. 

MUNIA  , ou  Mime  ; anciene  ville  d’Egypte  , 
fur  le  bord  occidental  du  Nil  . CM  vrai-fembia- 
blemeot  le  Lyoopclis  de  Strabon  . On  fait  dans 
cette  ville  des  bardaques  ou  pots  1 l’eau,  trêsefti- 
més  au  Caire  pour  leur  façon  & pour  la  qualité 
qu’ils  ont  de  rafraîchir  l’eau  ; mats  ce  t’dl  pas 
le  feul  endroit  du  monde  oh  l’on  fabrique  de  pa- 
reils vai fléaux  ; on  en  fait  au  Mexique  , tk  mieux 
encore  à Patna  , dans  les  Indes  orientales . Voyez 
Garcoulete» 

À une  heure  de  Munia,  en  retournant  le  Nil, 
on  découvre  au  haut  de  la  montagne,  du  côté  de 
l’orient  , les  fameufes  grotes  qui  commencent  de 
la  bafle  Thébaïde , & qui  continuent  le  long  de 
cette  montagne  jufqn’à  Momfaiiot.Le  P.  Vansleb, 
dit  qu’il  compta  trente-quatre  de  ces  grotes  de  file, 
mais  que  l’entrée  de  la  plupart  étoit  bouchée  par 
la  terre  qui  éroit  tombée  d’en  haut  . Lang,  de 
Munia,  49,  55;  Ut.  2 6,  15. 

MUNICH  ; les  Allemands  écrivent  Monchcn  , 
mot  qui  veut  dire  les  Moines  , en  latin  Mono- 
ebinm  , ville  d’Allemagne , en  Bavière  , dont  elle 
cil  la  capitale  , & la  réfideuce  ordinaire  des  éle- 
Seurs. 

Henri , duc  de  Saxe  & de  Bavière , fonda  cette 
ville  en  çâ 2 , félon  Aventin,  qui  a fait  rhiftedre 
du  pays  . Ce  prince  la  bâtit  fur  le  terrain  des 
moines  de  Schaflelac . Othon  IV  la  fit  ceindre  de 
murailles  en  a 1 57- 

On  compte  à Munich  au  delà  de  40,000  habi* 
tans  . Ses  rues  font  droites  , larges  , & fes  édifi- 
ces , tant  particuliers  que  publics  , en  font  une 
Eee 
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des  plus  belles  villes  de  l'Allemagne  . Ls  grande 
place  du  marché  e£l  ornée  d’une  colonne  de  mar- 
bre fort  haute  , portant  une  image  de  la  Vierge 
en  bronze,  & acompagnée  de  deux  grandes  fon- 
taines . On  y remarque  la  maifon  de  ville,  I'h6- 
tel  des  états  provinciaux  , 19  Églifes  & 19  cou- 
vons des  deux  foies  , plufieurs  hôpitaux  , entr’au- 
tres  l’hôpital  ducal  . L’éle&eur  y fonda  une  aca- 
démie des  fciences  & des  beaux  arts  , qu’il  dota 
de  plufieurs  privilèges  en  1759.  On  trouve  à Mu- 
nich des  manufa&ures  de  velours , de  foieries , de 
laines,  de  tapiiferies,  &c. 

Le  palais  eleôoral  e(l  un  des  plus  grands  , des 
plas  beaux , & des  plus  commodes  qu'il  y ait  en 
Europe  . L’éleâeur  Maximilien  l’éleva  avec  une 
dépenfe  incroyable.  Il  y en  a des  deferiptions  com- 
plétés en  allemand  , en  italien  & en  françois  ; 
mais  ce  fuperbe  bâtiment  cil  irrégulier  dans  fon 
tout  , défaut  commun  à toutes  les  grandes  mai- 
fons  royales  , qui  n’ont  pas  été  diilribuées  fur  le 
delfein  d’un  même  archireâe  , & dans  les  vues 
du  premier  plan  . Il  y a dans  ce  palais  des  gale- 
ries qui  traverfent  les  maifons  & même  les  rues , 
& qui  par  le  moyen  des  arcades  communiquent 
du  palais  aux  principales  Églifes  & couvens  de  la 
ville . 

Patin  parle  avec  admiration  dei  tableaux  , des 
flatues  , & des  buflcs  de  jafpe  , de  porphyre  , de 
bronze  & de  marbre  , qui  font  dans  la  galerie  & 
dans  l’apartement  de  l’éleSenr . Il  y a , enir’au 
très , un  bulle  d’Alexandre  plus  grand  que  nature  , 
oh  ou  voit  la  valeur  , l’ambition  de  ce  héros , & 
cette  honêreté  charmante  , & qui  a eu  tant  de 
part  à fes  conquêtes  de  l’Aile. 

L’Eglife  & le  collège  qu’y  avoient  les  Jéfuites 
font  un  des  principaux  ornement  de  Munich . Ce 
college  eil  un  magnifique  palais. 

La  ville  n’efl  pas  grande,  & mal  fortifiée;  ce 
qui  fait  qu’elle  a été  Couvent  prife  & reprife  dans 
les  guerres  d’Allemagne  . Elle  eil  agréablement 
(ituée  fut  l’ifer,  à 5 milles  de  Frefingen,  8 f.  o. 
d’Augsbourg  , 15  f.  0.  de  Ratisbone  , 22  f.  e.  de 
Nuremberg  , 58  f.  o.  de  Prague  , 68  f.  o.  de 
Vienne.  Long,  félon  CafTini,  19,  <5,  jo  ; Ut.  48, 
19.  ( M.  D.  M.  ) (ri)  Long.  29  } 14  ; Ut.  48  , 
8.  ) 

MUNICK  , en  Suabe  , dans  l’évêché  d’Aogs- 
bourg , près  des  frontières  de  Bavière  ; c’étoit  au- 
trefois un  comté . 

MUNIKENDAM.  Voytz  Mokickindam  . 

MUNSIN'GEN  ; petite  ville  de  Suabe  , dans  le 
duché  de  Wittemberg , avec  un  château  fur  l'Alo. 
(*.) 

MUNSTER  ; bailliage  de  l’éleSorat  de  Treves , 
fur  la  Mofelle . ( R.  ) 

Mc'nstir  : ce  mot  efl  allemand  d'origine  , & 
lignifie  un  monajltre . Il  y a eu  des  monaneres  qui 
ont  donné  lieu  à bâtir  des  villes  autoor  d’eux , & 
fur  leur  territoire  , & cei  villes  ont  pris  le  nom 
de  Munfîer , fait  feul  , foit  acompagné  de  quel- 
que fyllabe  . Souvent  même  des  villes  ont  quité 
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leur  aicien  nom  , pour  prendre  le  nom  de  Mm- 
fier , Minfier , Monfîitr , ou  Meufiiers  , tous  noms 
formés  de  mmtfîerium  . (g.) 

Monstzr  ; villa  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Weflphaiie  , capitale  de  i’évéché  auquel  elle  a 
donné  le  nom  . Elle  efl  grande  , riche  , & peu- 
plée . 

On  appelé  aujourd’hui  cette  ville  en  latin  Mo- 
nefîtrum  , mais  l'ancien  nom  étoit  Mimigerdevor- 
dia  . Son  origine  dans  le  xi*  fiede  a commencé 
par  un  monaftere . On  fait  comment  Munfler  tom- 
ba dans  le  xvit  fiede  entre  les  mains  du  fanati- 
que Jean  de  Leyde  , dont  le  vrai  nom  étoit  Jean 
Bocoide  , & l’on  fait  également  fon  fuppiiee  en 
I5jô.  Munfler  voulut  depuis  être  regardée  comme 
une  ville  impériale;  mais  Jean  de  Galen  fon  évê- 
que, la  força  en  téét , i reconoître  l’autorité  de 
les  prélats  . Ce  fat  dans  Munher  , le  24  oâobre 
KS48  , que  fut  réglé  le  traité  de  paix  entre  le 
roi  , l’empereur  & les  députés  des  éieâeurs  ; & 
â caufe  de  la  ville  d’Oitrug  , oh  fut  en  même 
temps  ligne  le  traité  entre  T’empire  & la  Snede  , 
on  nomme  ce  traité  du  nom  générique  de  tttiti 
de  IVtjiphelie . 

Munfler  étoit  ceinte  d’un  double  folié  , d’ua 
double  mur , & avoir  une  citadelle  bâtie  par  l'é- 
vêque Chrillophe  de  Galen  pour  contenir  les  ha- 
bitans  ; mais  en  17Ô5  , les  lortifications  ont  été 
rafées.  L’Eglife  des  Bénédiftines  d'Uberwalter  efl 
la  pins  grande  pareille  de  la  ville  . On  voit  en 
outre  les  Églifes  & abbayes  de  Saint  Ludger , de 
Saint  Martin  , de  Saint  Manrice  , la  pareille  de 
Saint  Lambert  ( à la  tour  de  laquelle  fut  fufpen- 
du  , dans  des  paniers  de  1er  , le  roi  des  Anaba- 
ptifles  , Jean  de  Leyde  avec  fes  deux  princes  ) , 
3 Eglifes  paroiffiaies  , plufieurs  autres  Eglifes,  une 
commanderie  de  Malte,  le  couvent  de  Saint  Geor- 
ge qui  apartient  â l’ordre  Teutooiqoe , un  collè- 
ge , 8 autres  couvens  , 3 gymnafes,  & plufieurs 
maifons  de  charité  . Cette  ville  fut  occupée  par 
les  alliés  en  1758  & 1759  ; mais  les  François 
l’affiégerent  , & la  prirent  cette  dernière  année  . 
Le  canal  entre  Munfler  & Cltmens-Hefen  doit  être 
continué  jufqu’â  la  riviere  d’Embs. 

Munfîer  efl  fur  la  petite  riviere  d’Aa  , qui  la 
traverfe  , â 7 milles  d'Ofnabruck,  12  de  pader- 
born,  13  de  Caflel , 18  de  Cologne  , 22  de  Brê- 
me  t Î4  d’Atnlîerdatn.  Long,  félon  Ljeutaudl2j> 
20,  30;  Ut.  32. 

Cet  évêché  efl  borné  au  couchant  par  les  Pro- 
vinces - Unies  , an  feptentrion  par  la  principauté 
d’Ofl-Frife,  le  comté  d’Oldenbourg,  & le  baillia- 
ge de  Wiideshaufim  , dépendant  de  l’éleâorat 
d'Hanover  ; an  levant  par  le  comté  de  Diepholz , 
l’évêché  d'Ofnabrack  , & les  comtés  de  Teklen- 
bourg  , Lingen  & Ravensberg  ; an  midi  par  une 
petite  partie  du  duché  de  Weflphaiie  , le  comté 
de  la  Mark  , le  comté  de  Reckliughaufen  , & le 
duché  de  Cleves . C’efl  le  plus  grand  évêché  com- 
pris dans  le  cercle  de  Weflphaiie  : on  lui  donne 
environ  48  lieues  de  long  fur  32  de  large.  La  ri- 
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viere  d’Embs  le  treverfe  par  le  milieu.  Le  lac  de 
Dummerfée , qui  a un  mille  de  Jung  fur  un  demi- 
mille  de  large  , cil  firué  entre  revêche  de  Mun- 
fter  8c  le  comté  de  Diephoiz.  L’évêché  en  policée 
une  partie . 

Le  pays  eft  généralement  plat  & uni  , à quel- 
ques hauteurs  prés  qu'on  y voit  fermées  çà  8t  là  . 
Les  bruyères  qui  font  fort  étendues , forment  d’af- 
fez  bons  pâturages  . Il  y a des  contrées  d’une 
grande  fertilité  : on  rencontre  anffi  de  belles  fo- 
rêts , & des  rivières  poifloneufes  . Le  pays  pro- 
duit de  la  tourbe  , 8c  des  carrières  de  pierres  , 
8cc. 

Cet  évêché  renferme  12  villes  fans  y compren- 
dre la  capitale  ; elles  font  appelées  aux  alîemblées 
provinciales  ; 12  autres  villes  & 11  bourgs  . Les 
états  provinciaux  font  le  dargé  , la  noblelfe  , & 
les  villes  dont  on  vient  de  parler  . Le  lien  de 
l’alTemblée  eft  ordinairement  Monder  . La  majeure 
partie  des  habitans  font  de  la  religion  carholique 
romaine  , le  rede  fuit  le  luthéranifme  ou  le  cal- 
vinifme.  L’évêque  eft  prince  fouvetain  de  l’Empi- 
re , 8c  a voix  8c  féance  à la  diete  . Le  chapitre 
de  la  cathédrale  ed  compofé  de  40  chanoines  qui 
doivent  faire  preuve  d’anciene  noblelfe  , & l’on 
promène  tous  les  ans  une  fois  au  fon  du  tambour 
les  armes  du  dernier  chanoine  peintes  fur  une  ba- 
rrière , afin  que  chacun  pniffe  les  examiner  . Cet 
évêché  ed  divifé  aujourd’hui  en  quatre  quartiers  ; 
1°.  ie  quartier  de  Wolbeek  ou  de  Drein  ; 2°.  le 
quartier  de  Werne  ou  de  Stever  ; j*.  le  quartier  de 
Braem  ; 4*.  le  quartier  d’EmbsIand  . Cet  évêché 
ed  poffédé  aujourd’hui  par  l’éleâeur  de  Cologne  . 
( M.  D.  M.  ) 

Munstx*  ; province  d’Irlande . Vojn  Moustcr  , 
8c  Momonie  . 

Munstx*  dans  la  vallée  de  Saint  Grégoi- 
xe  ; petite  ville  de  France,  dans  la  haute  Alface. 
Elle  doit  fou  origine  à nn  monadere  qui  y fut 
fondé  au  vu.  fiecle  , par  Chitdéric  , roi  de  Fran- 
ee  . Ce  monadere  ed  préfentement  uni  à la  con- 
grégation de  Saint  Vanne , & la  ville  qui  ed  très- 
peu  de  choie , a été  incorporée  au  bailliage  de  Ha- 
gnenau . (/?.) 

MUNSTERBERG  J principauté  de  la  Siléfie  Pruf- 
fieue  , aux  confins  de  celles  de  Schsreidnitz  , de 
Brieg,  de  Neyffe , & de  la  comté  de  Glati . Elle 
ed  fertile  en  grains,  en  lin,  en  chanvre,  en  bois 
8 ç en  houblons  . On  y nourri  audi  beaucoup  de 
bêtes  à cornes  & à laine  . Le  pays  ed  montueux 
1 l’oued  8c  au  fud  ; car  e’ed-là  que  fe  rermi-  J 
sent  les  montagnes  de  Bohfme  , 8c  que  commen- 
cent celles  de  Mortvit  .11  ed  arofé  des  rivières 
d’Ohlau  & de  NeylTe  , & fe  divife  en  cercle  de 
Muniterberg  & cercle  de  Franckendein  , renferme 
avec  le»  deux  villes  de  ce  nom  , celle  de  War- 
tha  , & le  grfis  boorg  de  Teppelwode  . On  y 
trouve  de  plu»  les  riches  abbayes  de  Camenrx  8c 
de  Hemrichan  , avec  nombre  de  villages  & de 
terres  feigneutiales  . La  religion  catholique  y do- 
mine ; mais  il  y a dans  plufieon  endroits  des  é- 
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glifes  ou  chapelles  protedanres . La  maifon  d’Auerf- 
berg,  inveiiie  de  cette  principauté  par  l’empereur 
Ferdinand  III  en  1853  , en  fait  hommage  aujour- 
d’hui à la  courone  de  Prude  Sc  les  chambres  8c 
tribunaux  fubaiternes  du  pays  redbrtidenr  des  cham- 
bres 8c  tribunaux  fupérieurs  de  Breslaw.  Avant  la 
maifon  d’Auersberg  , les  defeendans  de  George 
Podiebrad  , roi  de  Bohême , avoient  joui  de  cette 
principauté  ; & avant  ceux-ci, les  ducs  de  Schweid- 
niti . ( M.  D.  M.  ) 

Munstlaberg  t c’eft  la  capitale  de  la  princi- 
pauté dont  nous  venoos  de  parler.  Les  Polonois 
l’appelcnt  Samiice.  Elle  eft  baignée  de  l’Ohlau  , 
8c  renferme  un  vieux  château  ,8c  plofieurs  Eglifes. 
Elle  cultive  le  houblon  avec  fuccês  , 8c  tire  de 
même  un  bon  parti  de  la  terre  de  faïence  que 
Tes  environs  fourniftént  . Loig.  34,  15;  Ut.  50, 
JS-  (*■) 

MUNSTER-B1LSEN  ; abbaye  immédiate  de  cha- 
noinedes,  dans  l’évêché  de  Liège,  pré»  de  la  ville 
de  BilfeOjfur  la  Demer . L’abbelfe  2 titre  de  prin- 
cede,  8c  ne  releve  que  de  l’Empire . (R.) 

MuNsTtR-EvrrcL  ; ville  du  duché  de  Julien  , 
dans  l’évêché  de  Munfter.ElIe  a le  troifieme, rang 
aux  ademblées  provinciales.  On  y voit  une  Egide 
collégiale. 

Munstir-Thal,  c’eft-à-dire , ti  val  de  Mun- 
ster , c’eft  le  nom  de  Ia  onzième  communauté  de 
la  ligue  Cadée  , au  pays  des  Criions , entre  les 
monts  Strela  8t  Fluela. 

Le  Monfter-Thal  tire  fon  nom  d’un  convent  de 
religieofes  qui  s’y  trouve  encore.  Ce  petit  pays  eft 
partagé  en  deux  iurifdiSioos , qui  coroprment  plu- 
I leurs  villages  8c  hameaux. 

MUONCHING  ; ville  de  la  Chine , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Pcking,  au  départemenr 
de  Paoting . 

MUR-DE-BARES  ; petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue , éleêJion  de  Rodez , à Z li.  e.  de  Car- 
iai. Il  y a une  collégiale,  des  Cordeliers  , 8c  un 
couvent  de  Clarifies . (R.) 

MURÀDAL,  ou  Puerto-MuradaL  ; nom  d’un 
pis  de  la  montagne  de  Morena,  pu  où  l’on  en- 
tre de  1a  Nouvele  Caftilie  dans  l’Andaloufie  . Ce 
lieu  s’appeioit  anciénemenr  Saltui  Câjhlmnflt  . 
Il  eft  fameux  par  la  grande  viétoire  que  les  Efpa- 
gnols  y remporterenr  fur  les  Mores,  en  1202. 

MUR  ANfO  , Murano;  île  très-peuplée  d’Italie  , 
à un  mille  au  nord  de  Venife,  avec  une  ville 
charmante  qui  fair  les  délices  de»  Vénitiens . Cette 
Ile  a trois  milles  de  tour,  8c  eft  divifée  en  deux 
parties  par  un  grand  canal . Elle  fur  autrefois  la 
retraite  des  Abritâtes  8c  de»  Opitergiens  , qui  s’y 
réfugièrent  pour  fe  mettre  à couvert  de  U fureur 
des  Huns . 

Murano  a lés  magiftrars  particuliers  , fubordo- 
nés  à la  jarifdiflion  de  la  ville  de  Venife  . Elle 
contient  15  Eglifes , dont  la  plus  remarquable  eft 
celle  des  Dominicains  . C’eft  dans  cette  île  que 
font  les  manufactures  très  - célébrés  de  glaces  , 8c 
d’autres  ouvrages  en  verre.  On  y diftingue  ia  ga- 
E e e ii 
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lerie  du  pilais  de  Cornaro,  qui  eff  d'une  longueur 
prodigieufe , & qui  contient  des  tableaux  précieui , 
Â beaucoup  de  bulles  & de  (lames  de  marbre,  dont 
plufietirs  font  trcs-eitimés.  (R.) 

MURAT,  Murattim  ; petite  ville  de  France,  en 
Auvergne . C’eft  le  fiége  d’une  vicomté , d’un  bail- 
liage , d’une  maitrife  des  eaux  & forets , & d'une 
prévôté  royale  . Outre  la  paroifle  , il  y a on  cou- 
vent de  Cordeliers!,  & un  hôpital.  Ses  habitant 
font  prefque  tous  chaudroniers  . On  y fait  audi 
des  denreles  . Murat  eft  fituée  au  pied  d’un  ro- 
cher, fur  l'Alagnon.  Long,  20,  30;  Ut.  4;  , 
30.  (R-) 

MUR  AU.  Vaytï.  Mirevaux. 

MUREAUX  ; abbaye  de  Prémontrés,  en  Cham- 
pagne, terre  de  Bafligni  , fondre  vers  l’an  1150, 
à une  lieue  & demie  de  Neuf-Château  , en  Lor- 
raine, diocêfe  de  Torel.  (R.) 

MURBACH  ; riche  abbaye  de  BénédiQios , en 
Alface  , â 4 lieues  f.  o.  de  Colmar  , fondée  en 
7*4- 

MURCIE  ( le  royaume  de.  ) ; province  bornée 
par  la  Nouvele  Caflille,  la  mer  Mediterranée,  les 
royaumes  de  Valence  & de  Grenade.  Il  peut  avoir 
environ  23  lieues  de  longueur  , 23  de  largeur  , 
& i peu  près  autant  de  côtes  fur  la  Méditer- 
ranée . 

Elle  étoit  aucunement  habitée  par  les  Batitlans 
dont  patle  Ptolémée , par  les  Bélitans  & les  Déi- 
tans  dont  Pline  fait  mention  . Les  Mores  s’en  ren- 
dirent maîtres  en  715,  & la  pofféderent  jufqu’cn 
1241,  que  Ferdinand  III  du  nom, roi  de  Caflille, 
les  chaffa  de  cette  délicieufe  contrée  oit  ils  recueil- 
loicnt  la  foie  avec  laquelle  iis  fabriquoient  leurs 
belles  étofes . 

Cette  province  eft  arofée  par  U Gnadalanti,  & 
par  la  Ségura,  appelée  anciénement  Tmbus  , So- 
tsbtrum  & Stttbii. 

On  y compte  quatre  villes  honorées  do  titre  de 
cité.  Murcie,  qui  eft  la  capitale.  Carthagêne,  AI- 
anaçaron  & Lorca. 

L’aie  de  ce  royaume  eft  trés-fain  , & le  terroir 
ttês-fertile  . Il  reporte  de  bons  grains  , des  vins 
excellens , & des  fruits  exquis , comme  oranges  , 
citrons,  limons,  ligues,  dates  , railius  , olives  , 
abricots , & autres  ; des  légumes  de  toutes  efpc- 
ces  , du  rii,  du  fucre  , du  miel  , fur-tout  une 
forte  de  jonc  qu’on  appelé  fpnrto  en  efpagnol  , 
qni  eft  d’un  grand  ufage  pour  faire  des  nattes  , 
des  cordes  , & une  efpece  de  chauflure.  Mais  les 
plus  grandes  richelfes  de  ce  royaume  conliftent 
en  foie  admirable  & en  foude  , que  l’or  y pré- 
pare en  grande  quantité  , & qui  faifoit  pour  ce 
royaume  un  ntès-rithe  commerce  , avant  que  pour 
laver  les  toiles  & dégraifter  les  linges  on  eût  em- 
ployé la  pouffe.  Cependant,  comme  il  eft  prouvé 
que  cette  dernière  drogue  brûle  le  linge  après  quel- 
ques blaochiffages , ii  eft  vtai-femblable  que  l’on 
reviendra  à la  foude , qui  eft  après  le  favon  ce 
qu'on  peut  employer  de  mieux . ( M.  D.  M.  ) 

Murcie  j ville  d’Efpsgne  , capitale  du  royaume 
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du  même  nom , avec  un  évêché  foffragant  de  To- 
lède , 1 1 paroilTes , 1 1 couvens  de  moines  , 9 de 
religieufes , 2 hôpitaux-généraux  , & 3 collèges . II' 
y a aulli  un  tribunal  d’inquifitioo  . On  y compte 
environ  10,000  habitans . Les  rues  y font  droites, 
& les  maifons  aller,  bien  bâties . Sa  cathédrale  a cette 
fingulatité  , que  la  montée  de  fon  clocher  eft 
fi  douce , qu’on  peut  aller  jufqu’au  faîte  â cheval 
ou  eu  carroffe.  Cette  ville  eft  fituéedans  uue  plaine 
délicieufe  , au  bord  de  la  riviere  de  Ségura , â 3 
li.  n.  de  Carthagene , 10  f.  o.  d’Alicante,  33  de 
Valence,  70  f.  e.  de  Madrid.  Long.  16,  39;  Ut. 
37, 48- 

Le  château  de  Monte  jfguâo  fur  nne  élévation , 
peut  au  befoin  fervir  â la  défenfe  de  la  ville  . Cette 
contrée  produit  beaucoup  de  fruits,  & particuliére- 
ment de  la  bonue  huile,  beaucoup  de  foie,  & de 
cannes  de  fucte.  (AL  D.  M.) 

MURE  (!Ia  ) , ou  la  Mcvrii  ; petite  ville  de 
France  , dans  le  Dauphiné,  élcflioo  de  Grenoble, 
3 li.  n.  0.  de  Corps . 

MURET  ; petite  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc . Les  anciens  a&es  écrivent  le  nom  de 
cette  ville  en  françois  Mure! , & en  latin  Munl- 
lum  . Pierre  d’Aragon  ayant  pris  le  parti  des  Al- 
bigeois , & étant  alliilé  des  comtes  de  Touloufe  , 
de  Foix  & de  Comminges  , alftégea  cette  ville 
avec  une  armée  formidable  y mais  elle  fut  taillée 
en  pièces  dans  une  fortie  que  fit  Simou  de  Mon- 
fort  , & le  roi  d’Aragon  lui- même  y perdit  la 
vie  ■ Murat  ne  contient  guère  aujourd’hui  qu’un 
millier  d'habitans  . Elle  eft  for  la  Garonne  , â 3 
lieues  au  deffus  de  Touloufe  . Long.  19,  3 / Ut. 
43  • 3°-  (*)• 

Muret;  bourg  de  France,  dans  le  Limoufin  , 
près  de  Limoges,  remarquable  par  la  aaiffance  dn 
célébré  M,  A.  Muret. 

MURGA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  pe- 
tite province  d’Alava,  fur  le  mont  Gordea. 

MURI,  ou  Muren;  célébré  abbaye  de  Suifle 
de  l’ordre  de  Saint  Benoît , â 3 lieues  f.  p.  o.  d« 
Bremgatten.  L’abbé  a titre  de  prince. 

MURO,  Munis-,  petite  ville  d’ftalie,  au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Bafilicate , avec  uu  évêché 
fuffragant  de  Cooza . Outre  la  cathédrale  , on  y com- 
pte 4 paroilTes  & 3 couvens.  Elle  eft  au  pied  de 
l'Apennin  , à 4 h.  f.  e.  de  Conza , 6 f.  0.  de  Ci- 
rent a . Long.  33 , to  ; Ut.  40 , 43. 

C’eft  ici  que  périt  en  1382  , Jeanne  reine  de 
Naples  & de  Sicile  , dans  fa  cioquante-huitieme 
année . On  fait  qu’elle  confentit  au  meurtre  de  fon 
premier  époux  , & qu’enfuite,  par  une  cataftrophe 
également  cruele  , fon  fils  adoptif  la  fit  étoufer 
entre  deux  matelas . 

Il  y a aufti  une  montagne  appelée  Muro  en 
Italie  . 

Mono  ; porc  du  Japon , fur  le  canal  qui  fépare 
la  qtande  lie  Niphon  de  celle  de  Xicoco.  (R.) 

MUROS  ; ville  d'Efpagne , dans  1a  Galice  , fur 
la  rive  feptentrioaaie  d’un  petit  golfe , que  la  Tarn- 
bie  forme  i foa  embouchure . 
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MURRAI  ; province  maritime  de  IfÉcofie  , i 
l'ouell  de  Buchan . C’eft  la  plus  fertile  de  toutes 
les  provinces  du  Nord  . L’air  y eft  plus  tempéré 
que  dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  l’É- 
code  feptentrionale  . Le  gibier  y eli  abondant  ; 
la  mer  & les  rivières  y font  très-poilToneufes  . 
On  lui  donne  55  milles  de  longueur  fur  16  de 
largeur.  Elle  eft  arofée  par  le  Spey  1 l’orient  , 
le  Nairn  au  couchant.  Ses  deux  principaux  bourgs 
font  Elgin  & Nairn.  Elle  donne  le  titte  de  comte 
k une  branche  de  la  maifon  des  Stuarrs  , qui  de- 
feend  du  comte  de  Murrai , régent  d’Écofie  pendant 
la  minorité  de  Jacques  VI.  (fi.) 

A1URRHART  , ou  Mushard;  petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabe  , dans  le  duché  de 
Wurtemberg,  fur  la  Murr,  à 4 li.  f.  o.  de  Hall. 
On  y trouve  une  abbaye  de  Bénédiftins.  *7, 
2 6 ; Ut . 49 , 8. 

MURS.  Voyez.  Meurs. 

MURSAULT  j village  renomé  pour  fes  bons 
vins,  prés  de  Beaune. 

MURU;  ville  Sc  port  du  Japon  , dans  la  pref- 
qutle  de  Niphon . Le  port  eli  étroit , mais  trés- 
sûr . 

MURVIEL  ; petite  ville  de  France  , dans  le  bas 
Languedoc  , au  dioccfe , & k 3 li.  o.  de  Mont- 
pellier , fur  le  Caulazon . , 

MuRvrcr  ; petite  ville  de  France’,  en  Langue 
doc,  à 2 li.  n.  de  Beziers . (R.) 

MUSASI  ; province  du  Japon  , dans  la  grande 
île  de  Niphon  . Sa  capitale  eft  Jeddo  . 

MUSCHEL  (haut);  petite  ville  du  duché  , & 
k 15  li.  n.  de  Deux-Ponts. 

MÜSCKA  . Voyez  Mosckau. 

MUSSELBURG , ou  Musselrorow  , Mufftlbur- 
gum  ; petite  ville  d’Écoife  , dans  la  .province  de 
Lothian  , fur  le  Forth , k 4 milles  d'Edimbourg  , 
prés  de  la  mer.  Les  Anglois  y gagnèrent  une  ba- 
taille fur  les  Ecofiois  fous  Edouard  VI,  roi  d’An- 
gleterre. Long.  t4,  J 6j  Ut.  5 6,  12. 

MUSSIDAN,  Mulctdinum  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  haut  Périgord,  fur  l’ile,  i M li.  n. 
0.  de  Bourdeaux,  6 a.  e.  de  Périgueux  , & 4 de 
Bergerac.  Il  y a un  collège , un  hôpital  bien  renté, 
St  tous  les  famedis  le  plus  confidérable  marché  de 
boeufs  de  la  province  . Cette  place  joua  un  rôle 
conlidérable  dans  les  guerres  du  feizieme  ftecle. 
Elle  foutint  un  liège  fameux  en  1^9,  oh  le  mar- 
quis de  Pompadour  & le  comte  de  Br  il  lac,  furent 
tués,  & toute  la  garnifon  égorgée  . Depuis  elle 
déchut  beaucoup  , mais  elle  s’eft  bien  repeuplée  , 
& elle  eli  aller  commerçante.  Long.  18,  12;  Ut. 
45  * “• 

Entre  Mulîidan  S.  Afiine , Riberac , la  Rochecha- 
lais,  Courras  & Monpon , eli  un  dilirtéi  prefque  en- 
tièrement inculte,  St  de  30  lieues  au  moins  de 
circonférence  . Il  eli  connu  fous  le  nom  de  la 
Donblt.  C’ert  le  pendant  des  Landes  de  Bourdeaux, 

I quelques  bois  prêt , repaire  des  fanglicrs  & des 
loups . Tant  d'autres  ont  dit  qu’il  eût  mieux  valu 
défricher  en  France  qu’en  Canada  , qu’il  eli  inu-  j 
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i tile  d’en  parler . Mais  dans  un  temps  où  chaque 
fouverain  fe  pique  d’encourager  l’agriculture  , oa> 
doit  efpérer  que  ie  gouvernement  ouvrira  ies  ieux 
fur  le  parti  qu’on  peut  tirer  de  cette  contrée,  & 
que  par  d'utiles  encouragemens , on  verra  bientôt 
ce  déferr  fe  couvrir  de  riches  moiflbns  , récoltées 
fur  une  terre  qui  n’atend  que  des  bras  pour  la  re- 
muer. ( fi.  ) 

MUSSY  L’ÉVÊQUE;  petite  & miférable  ville 
de  France , en  Bourgogne  , lïtuée  fur  la  Seine  , 
entre  Chitillon  & Bar  fur-Scine . Long.  21  , 10; 
lat.  4 <5 , 40. 

lîourlault  ( Edme  ) , poète  françois  , naquit 
dans  cette  ville  en  fôj8.  Il  fut  nommé  pas  Louis 
XIV,  fous-précepteur  de  M.  le  duc  de  Bourgogne. 
11  a fait  quelques  ouvrages  en  vers  & en  proie  , 
qui  ne  font  pas  méprifaolcs  . On  joue  encore  de 
lui  le  Mercure-Galant,  piece  allez  médiocre  , où 
il  fe  trouve  des  fcénes  plaifantcs  ; & la  comédie 
d’Éfope  k la  cour,  qui  lait  un  grand  plaifir  à la 
représentation . Il  eli  mort  en  170b.  ( fi.  ) 

Mussr  ; bourg  de  France  , en  Lorraine  , dam 
le  Barois .(/?.) 

MUTSCHEN  ; petite  ville  & bailliage  de  M f- 
nie , dans  le  cercle  St  k 6 lieues  e.  de  Léiplick  . 
On  rrouve  aux  environs  des  améthylies. 

MUXACRA,  ou  Muzacaa  ; petite  ville  & port 
d’Efpagne , au  royaume  de  Grenade . Elle  eli  fur 
la  Méditerranée,  i 8 li.  n.  e.  d'Alméria,  r8  f.o. 
de  Carthagene,  k l’embouchure  du  Ttabay.  Long, 
i<5,  t8;  Ut.  36,  j 4. 

MU  Y;  petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
marquifat , en  Provence  , k 3 li.  o.  de  Fréjus . 

MUYDEN  ; petite  ville  des  Provinces-Unies , dans 
la  Hollande  méridionale  , k l’embouchure  du  Veeht, 
dans  IelZuiderzée , à 2 li.  d’Amllerdam  . Albert 
de  Bavière  lui  acorda  divers  privilèges  en  1403. 
Long.  2î,  38;  Ut.  52,  22. 

MUZON  ; petite  ville  de  la  baffe  Hongrie , ca- 
pitale d'un  comté  de  fon  nom  , fur  le  Danube  , 
k 12  li.  f.  de  Presbourg. 

MYCONE  ; île  de  la  mer  Egée,  l'une  des  Cy- 
«lades , lïtuée  k 30  milles  de  Naxié , k 40  de  Ni- 
carie , & k t8  du  port  de  Tine;  on  lui  donne  36 
milles  de  tour.  Elle  s’étend  de  l’efl  à l’oueit.  On 
n’y  trouve  que  deux  montagnes  peu  élevées , quoi- 
que Virgile  l'appele  «//<*  A lycone. 

Mycone  abonde  en  vins  cxcellens  ; les  François, 
les  Anglois,  St  les  Hollaudois,  y ont  un  coalul, 
& les  hôtimens  de  ces  nations  , qui  font  deftinét 
pour  Smyrne  ou  pour  Conftanttnoplc  , paffent  par 
le  canal  qui  eft  entre  cette  île  St  celle  de  Tine 
autrefois  Tenet . 

On  recueille  dans  l’île  allez  d’orge  pour  les  In- 
fulaires  , du  blé , beaucoup  de  figues  , peu  d’oli- 
ves, d'cxceilens  raifms.  Les  eaux  y font  rares  en 
été,  & le  bois  en  tout  temps.  Les  perdrix  , les 
cailles,  & les  bécalfes,  y font  à trés-bon  marché. 
Les  habirans  peuvent  être  au  nombre  de  3 mille 
J mes  ; mais  pour  un  homme  qu’on  y voit , on  y 
trouve  quatre  femmes , couchées  le  plus  Couvent 
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parmi  les  cochons.  II  eft  vrai  que  les  hommes 
fréquentent  la  mer , & font  «puits  les  meiileuri 
matelots  de  l'Archipel . On  évalue  que  eette  île 

Seat  en  fournir  rufqu’i  500  , dont  pluficura  font 
! métier  de  pirates  - 

Mycone  n’a  été  poflédée  que  quelques  années 
par  les  ducs  de  Nasie  . Baiberoufle  , capitan  ha- 
cha , la  fournit  bientôt  i Soliman  H , avec  tout 
l’Archipel . Un  gouverneur  Turc  fe  rend  toutes  les 
années  dans  rîle  pour  recueillir  le  tribut  que  l'on 
paye  i la  Potte  Ottomane  , & c’efl  un  cadi  am- 
bulant qui  vient  de  temps  en  temps  pour  y ren- 
dre la  jufhice . 

Les  Francs  appelant  cette  île  Mycouli  ; on  y 
trouve  une  églife  latine  , qui  dépend  de  l’évêque 
de  Tine,  lequel  la  fait  deffervir  par  un  vicaire  , 
à 1;  écus  romains  d’apointemens  . Les  Grecs,  y 
ont  ptulîrurs  églifes & di fièrent  cloîtres  . 

La-  ville  de  Mycone  a un;  grand:  & un  petit 


wn 

Ktf  - Le  dernier  n’eft  pas  propre  pour  les  grands 
timens , & dans  l’autre  ils  ne  font  pas  en  fôreté 
contre  la  tempête . long.  4}  , 3 6 ; Ut.  37  , sg. 
( M.  D.  M.  ) 

Mtcons  ( canal  de  );  bras  de  mer  entre  I’î!» 
de  Dclos  ou  Sdile,  & l’îie  de  Mycone  , 1 l’efl- 
nord-eit  de  Delos . Ce  canal  a 3 milles  de  large 
depuis  le  cap  Alogomangra  de  Mycone  , jufqu'i 
U plus  proche  terre  de  Délos. 

MYCOULI.  Voyez  Mycose  . 

MYON  ( Saint  );  près  d'Artonne,  en  Anver- 
gne  , a une  fontaine  minérale  rafraîchiflante , à. 
1.  li.  n.  de  Riom. 

MYRLEA.  Voyez  Ahhéi. 

MYRM1DONS.  Voyez  £ngia  . 

MYSE,  ou  Mrs*  ; riviere  d’Allemagne  , en  Bo- 
hème. Elle  a fa  fource  aux  confins  do  palatinat 
de  Bavière,  & fe  perd  dans  le  Muldaw  , on  pe* 
au  deltas  de  U ville  de  Prague. 
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NaAKSI  ; peuple  nombreux  de  l’Amérique  fe. 

f-tentrionalc , auprès  des  Nabiri , encre  les  Céais& 
es  Cadadaquios. 

KA AS  ; petite  ville  d'Irlande,  dans  la  province 
de  Leinfler , au  comté  de  Kiidare  , Elle  envoie 
deux  dépotés  an  parlement  de  Dublin.  Long.  il  , 
a;  ht.  53,  15. 

NAB  ; rivière  d’Allemagne.  Elle  Tort  des  mon- 
tagnes de  Francooie,  traverfe  le  palatinat  de  Ba- 
vière & le  duché  de  Neubourg  , & va  fe  jeter 
dans  le  Danube  un  peu  au  deffus  de  Rambone . 

NABAON  ; petite  rivière  de  Portugal  , dans 
l’Efltémadure . Elle  fe  décharge  dans  le  Zéaar,  un 
peu  avant  que  ce  dernier  mêle  fes  eaux  avec  cel- 
les du  Tage. 

NABBOURG;  ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Bavière  , & dans  le  haut  Palatinat,  fur  une 
éminence  au  pied  de  laquelle  pâlie  le  Nab.  Elle  a 
un  faux-bourg  appelé  & c’ell  le  chef-lieu 

d'une  jurifdiâion  aller  étendue,  que  les  Bohémiens 
facagerent  l’an  1431. 

N ABEL,  autrement  N£kl  , ou  Naats,  comme 
les  Mores  l’appelent  ; petite  ville  , ou  plutôt 
bourgade  de  l’Afrique , dans  la  feigneurie  de  la 
Goulete . C'étoit  autrefois  une  ville  très-peuplée  , 
& on  n’y  trouve  aujourd’hui  que  quelques  payfans  . 
Ptolémée , lit.  IV , cap.  iij , en  fait  mention  fous 
le  nom  de  Nnpolir  coltmia  ; les  habitans  la  nom- 
ment encore  Napoli  dt  Barbarie  . Les  Romains 
l’ont  bâtie . Elle  ell  (ïtuée  près  de  la  mer  Médi- 
terranée, b 3 lu  de  Tunis,  vers  l’orient . Lang.  18, 


14;  lit.  36,  40. 

NABIRI;  peuple  de  l’Amériqne  feptentrionale , 
dans  la  Louiliane . Il  habitoit , au  dernier  fiede  , 
auprès  de  Naanfi  ; mais  il  s’ell  retiré  plus  bas  au 
nord  de  la  riviere  Rouge  , & il  a maintenant 
changé  de  nom. 

NABO , on  Napon  ; cap  do  Japon  , qne  les 
Hollandois  nomment  cap  dt  Corée  . C’efl  le  pins 
feptentrional  de  la  côte  orientale  de  la  grande  île 
Niphon , par  les  39  d.  45'  de  lat.  nord. 

NABPOURG  » Poytz  Nabbourg. 

NABPRUCK.  Voyez.  Nabbourg. 

N ACCHIVAN , ou  Nacsivan,  Nanana  ; ville 
de  l’Arménie  perlane,  capitale  de  ta  province  de 
même  nom  . Elle  étoit  autrefois  très-confidérable  , 
mais  A murât  la  ruina.  On  peut  juger  de  fon  an 
ciene  fplendenr , par  le  grand  amis  de  fes  débris. 
Il  n’y  a que  le  centre  de. la  ville  qui  foit  rebâti: 
il  contient  un  millier  de  maifons,  avec  des  bazars 
remplis  de  boutiques  de  diverfes  marchandées  • 
Nacchivan  fert  de  titre  à l’archevêque  des  Armé- 
niens catholiques . Long,  marquée  fur  les  aflrola- 
bes  perfans,  81  , 34;  ht.  38  , 40. 


NACHASTEL  ; la  plus  confidérabie  des  trente 
petites  îles,  qui  fe  trouvent  dans  le  lac  de  Lo- 
mond,  en  Etoffe,  dans  la  province  Dnmbritton  , 
ou  Dumbarton  . 

NACHES  ; peuples  de  l’Amérique  feptentriotjl- 
le,  dans  la  Louiliane.  Voyez  Natchés. 

NACHOD:  petite  ville  de  Bohême,  au  cercle 
de  Koenigingratz , apartenante  aux  princes  Picco- 
lomini . Elle  fut  br filée  en  144:,  par  le*  Silé- 
Gens . Un  bourg  & piufieurs  villages  dépendent  de 
U feigneurie  de  Nachod . 

NACHSHAB;  ville  de  la  grande  Tartarie , dans 
le  Mawarainahar , fur  la  frontière,  dans  une  plai- 
ne . Les  Arabes  la  nomment  Na/aph.  Sa  long. 
fuivant  Albiruni,  ell  88,  10  ; ht.  39,  <0. 
NACSIVAN . Voyez  Nacchivan  . 

NADER;  ville  des  Indes  orientales,  dans  l’in- 
doofian , fur  la  route  d’Agra  à Surate  , à 4 lieues 
de  Gâte  . Elle  efl  fi  tuée  fur  la  pente  d’une  mon- 
tagne : fes  maifons  font  couvertes  de  chaume  , & 
n’ont  qu’un  étage.' Lang.  91,  10;  ht.  14,  30. 

- NAD1N  ; ville  ruinée  de  la  Daimatie , fur  une 
montagne,  dans  le  comté  de  Zawa . 

NADOUBAH  ; ville  du  pays  que  les  Arabet 
appelent  Kofsrhaqui  : c’ell  la  Cafrerie . Cette  vil- 
le efl  à environ  trois  journées  de  Méiinde  , qui 
cil  dans  le  Zangnebar . 

NADOUESSANS  3 autrement  dits  NaoooeX- 
sioux  ; peuples  fauvages  , dans  l’Amérique  leptcn- 
trionaie  , ils  ont  leur  demeure  avec  piufieurs  au- 
tres nations  barbares,  vers  ie  lac  des  iffati,  b 70 
li.  à l’o.  du  lac  fupérieur. 

NADRAVIE;  province  du  royaume  de  PrnlTe, 
dans  le  cercle  de  Samland.  Elle  cil  arofée  d’un 
grand  nombre  de  rivières.  Lubiaw  en  cfi  le  lien 
le  plus  confidérable . 

NÆDENDAHL,  Volllt  gratu ; ville  de  Suède, 
dans  la  Finlande,  b un  mille  & demi  d’Abo,  & 
plus  proche  encore  d’une  fonree  ri’eao  minérale 
três-emmée.  Il  y avoir  avant  la  réformation,  un 
couvent  de  filles , qui  ne  fut  aboli  qu’en  1595  , 
& qui  , moins  innttle  que  bien  d’autres , avoir  é- 
ubli  dans  le  lieu  une  fabrique  de  bas  qui  fubfifie 
encore , & qni  fe  fontient  même  avec  tant  de  lue- 
cès,  que  les  ouvrages  en  font  recherchés,  & dans 
Stokofm  & dans  d’antres  villes  du  royaume  . 
Naedendhal  efl  la  quatre-vingt-dirieme  des  villes 
qui  fiégent  b la  dicte.  Elle  fait  partie  du  diilriô 
de  Masko.  ( R ) 

NÆFELS  ; village  de  Suiffe  , au  caDtoo  de 
Glati. , oh  quelques  centaines  de  Glarooois  défi- 
rent 13000  Autrichiens.  ( R ). 

NÆGELSÊE  ; petit  iac  de  le  Suiffe,  dans  ie 
comté  de  Bade . Il  eû  foi  une  montagne , & apar- 
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lient  à I’abbd  de  Wettingen  . On  y pêche  d’ex- 
eellem  poiffon,  qui  s’jr  trouve  en  abondance. 

NAERDEN,  Natif,  forte  ville  des  Pays-Bas  , 
dans  la  Hollande,  à la  tête  des  canaux  de  la  pro- 
vince, & capitale  du  Govland  . Guill  iume  de  Ba- 
vière en  jeta  les  fondemens  en  1350.  Elle  et!  fur 
le  Zuidetzée  , à 4 li.  d'Amflcrdam  , & environ  à 
même  diflance  n.  e.  d’Utrecht  . Long.  2 2 , 38  ; 
Ut.  51,  ao. 

La  ville  de  Naerden  fut  prefque  réduite  en  cen- 
dres en  1486,  par  un  embrafement  accidentel.  En 
1572,  elle  fut  prife  & facagée  par  les  Efpagnols  . 
Les  François  prirent  cette  ville  en  idyi  , St  le 
prince  d’Orange  la  reprit  fur  eux  l'année  fuivan- 
te.  (R.)  . , , . , 

NAFIA  , ou  Napria  ; peut  lac  de  la  vallce  de 
Moto , en  Sicile  , auprès  de  Minéo  , en  tirant  vers 
le  nord  . On  le  nommoit  anciénement  Palicoruim 
UtutySe.  l’on  voit  fut  fes  bords  les  ruines  de  l’an- 
eiene  Palica . 

NAGA1SKAIA-DOROGA  , l’un  des  quatre  dt- 
flriâs  de  la  province  d’Uffa,  en  Rulïie.  Ce  canton 
renferme  la  petite  ville  de  Tabinsk  , bâtie  fur  la 
riviere  de  Belaïa.  ( M.  D.  Al) 

NAGAWKINSKA  ; petite  ville  de  Rnlfle  , au 
gouvernement  de  Woroneje. 

NAGAZAMA;  petite  ville  du  Japon,  dans  l’ÎIe 
de  Niphon  , au  royaume  d'Omd.  En  1586  , une 
moitié  de  cette  ville  fut  abîmée  par  un  tremble- 
ment de  terre,  & l’autre  moitié  fut  coofumée  par 
un  feu  qui  fouir  des  entrailles  de  la  terre  , Elle 
avoir  environ  mille  mai  Ions , 

NAGERA  , ou  Naxxra  ; ville  d’Efpagne , dans 
la  vieille  Caftille,  au  territoire  de  Rioja  , avec  ti- 
tre de  duché  . Elle  efi  défendue  par  un  fort , & 
elle  efl  fameufe  par  la  bataille  de  tjéç  ; 00  y trou- 
ve trois  paroilTcs  5c  trois  couvens  . Elle  efl  lituée 
dans  un  terrain  très-fertile , fur  le  ruilfeau  de  Na- 
gerilla , li  1:  lieues  n.  o.  de  Calahotra  , 53  n.  e, 
de  Madrid.  Long.  15,  15;  Ut.  42,  15.  ( X.) 

NAGIADE  , ou  Nfcio  ; petite  province  de  l’A- 
rabie , dans  laquelle  Ja  ville  de  Médine  efl  ütuée  . 
Vo/tx  Médine  . 

NAGIAGAH  ; petite  ville  du  pays  de  Naba- 
fcliac  qui  efl  l’Ethiopie  . Elle  efl  à huit  journées 
de  Giambita , fur  une  rivitre  qui  fe  décharge  dans 
le  Nil . On  dit  qu’au  delà  de  ce  bourg  , en  tirant 
vers  le  midi  , on  ne  trouve  plus  de  lieu  qui  foit 
habité . 

NAGOLD  ( la  ) ; riviere  confidérable  de  Suabe  , 
qui  prend  fa  fonree  aux  pieds  d’une  des  hautes 
montagnes  de  cette  contrée  , appelée  la  forêt 
Noin. 

Naooxd  ; ville  de  la  Forêt  Notre  , en  Suabe  , 
dans  le  cercle  de  Wurtemberg  Sc  de  Teck  , fut 
la  riviere  de  Nagold.  Elle  apartenoit  anciénement 
à la  famille  éteinte  des  comtes  de  Hohenberg  , 
dont  un  defeendant . nommé  Oiton  , la  vendit  en 
1363  , an  comte  Everard  de  Wurtemberg  . En 
1721$  , on  y découvrit  une  fontaine  médicinale  . 
(Ah  D,  M.) 
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NAGRACUT-AYOUD  ,-  royaume  des  Indes  , 
dans  les  états  dn  gtand-mogol  . 11  efl  borné  au 
nord  pat  le  royaume  du  petit  Tibet  , à l’otient 
par  le  grand  Tibet  , au  midi  par  les  royaumes 
de  Siba  ûc  de  Pengat  , i l’occident  pat  ceux  de 
Bankich  & de  Cachemire. 

Nagracut  ; ville  des  Indes  , capitale  dn  royau- 
me de  même  nom  , dans  les  états  du  grand-mo- 
gol , avec  un  riche  temple  0Ï1  les  Indiens  vont  en 
pèlerinage  . Elle  efl  fur  la  Ravi  , i 125  lieues  n. 
d’Agra  . Long.  96  ; Ut.  32. 

NAGRAN , on  Nedoeran  ; petite  ville  de  [a 
province  d’Yémcq  en  Arabie  , dont  ie  terroir  efl 
couvert  de  palmiers  comte  l'ordinaire  de  ce  pays- 
U.  Elle  etl  habitée  par  des  familles  des  tribut  de 
l’Yémen , de  qui  l’on  tire  des  maroquins. 

NAHAR:  ce  nom  lignifie  en  arabe  un  fleuve  , 
ou  une  riviere,- de  U vient  qn'i!  fe  trouve  joint  au 
nom  de  quelques  villes  fituées  fur  dea  rivietes  ; 
ainfi  Nahar-Al-Malek  efl  le  nom  d’une  ville  de 
l’Irac-Arabi , lituée  fur  ce  bras  de  l’Euphrate , que 
les  anciens  ont  appelé  Fojjfa-rtgia  , ou  Bafùittu. 
fiuviut  ; de  même  Nahar-Al-Oboiia  efl  ie  nom 
d’un  vallon  des  plus  délicieux  de  l’Afie , coupé  par 
une  petite  riviere. 

Nah*r  Malek  , ou  Naüar-Méux  , c’eft-i-dire , 
fleuve  eu  *01  ; e'efl  proprement  le  bras  de  l’Eu- 
phrate , que  les  anciens  ont  appelé  Foiïartgia,  Sc 
Bafilicus-flnviut . 

NAHARVAN  ; anciene  ville  de  l'Irac-Arabi  l 
fur  un  btas  de  l'Euphrate,  i a lieues  de  Coofah  . 
long.  63  , ri  ; Ut.  31  , 25. 

N AJ  AC,  Najacum  ; petite  ville  de  France  eu 
Rouergue  , diocéfe  de  Rodez  , élcêiion  de  Ville 
franche . Elle  efl  lituée  fur  la  riviere  d'Avcirou , à 
6 lieues  au  n.  d'Albi , 5c  1 4 lieues  f.  0.  de  Vil- 
le franche . Long.  19 , 45  ; lot.  43  , 55,  H y a 
tout  près  de  cette  ville  une  mine  de  cuivre 
ronge  . 

NAIMA  ; village  d’Afrique  au  royaume  de  Tri- 
poli , dans  la  province  de  Maceliata , fur  la  côte  . 
Je  ne  parle  de  ce  village  que  parce  qu’il  efl  ie 
tombeau  des  Philénes  , ces  deux  illuftres  freres  , 
qui  s’immoierent  pour  leur  patrie  , 5c  1 qui  lea 
Carthaginois  avoient  confacré  des  autels  . Naitna 
efl  donc  la  petite  ville  que  les  anciens  appelèrent 
Ph'tlmi  viens. 

NAIRN;  bourg  & comté  d’Écofle  , qui  envoie 
un  dépoté  au  parlement,  i l’embonchore  de  la  ri- 
viere de  Naira  , dans  la  province  de  Murray  ; i 
35  lieues  n,  o.  d'Edimbourg  , 1 1 1 n.  par  o,  de 
Londres.  Long.  14,  12  ; lat.  57,  41. 

NAKIEL  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
an  palatinat  de  Califch  . 

NAKLO  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
an  palatinat  de  Califch. 

NALBANE;  montagne  de  la  Perfe  , h un»  pe- 
rite  lieue  de  la  ville  d’Amadan  . Paul  Lucas  dit 
des  merveilles  fur  les  herbes  médicinales  qu’elle 
produit , fur  la  bonté  de  fon  air  , 5c  les  agréables 
odeurs  qu’on  y refpire. 
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NALLIERES  ; grfis  bourg  de  France  , dans 
le  Poitou  , éieâion  de  Fontenay  , b i li.  e.  de 
Luçon . 

NAMAQUAS  ; nation  d’Afrique  , fur  la  cite 
occidentale  , entre  l’Ethiopie  & le  cap  de  Bonne- 
Efpérance  . Quelques  Hollandois  découvrirent  les 
Namaqtias  en  1832 , & leur  firent  des  préfens  pour 
fe  les  atacher. 

NAMBU;  province  du  Japon, dans  la  grande  île 
Niphoo  : c’ell  la  plus  feptentrionale  de  toutes  ; el- 
le a un  bon  port  fur  la  mer  du  Japon. 

NAMSLAU,  ou  Nambjlau  ; ville  de  la  Siléfie 
prulTiene  , capitale  du  cercle  de  ce  nom  , fur  la 
Weyda  , dans  des  marais  . Elle  apartcnoit  autre- 
fois aui  ducs  de  Breslaw  , enfuite  elle  a été  aux 
ducs  de  Giogau  , 8c  enfin  b ceux  de  Ligniez  . Le 
duc  Wenceslas  de  Ligniez  la  vendit  , en  1348  , s 
l’empereur  Charles  IV  , qui  la  fit  entourer  d'une 
muraille.  L’empereur  Ferdinand  I l’engagea  , avec 
7 villages , k la  ville  de  Breslaw  , qui  en  cil  en- 
core nantie  . En  1741  , les  Prufliens  la  prirent  , 
après  nne  canonade  de  trois  jours  ; 8c  par  la  fuite 
des  guerres,  en  1745,  on  y comptait  18  maifons 
déferres  8c  48  en  ruines  . Les  édifices  les  plus  re- 
marquables de  cette  ville  font  , le  château  qui  eft 
affez  fort  , une  églife  catholique  , un  couvent  de 
Érancifcains , & quelques  autres  églife*.  ( M.  D.  M.  ) 

NA MlIR  ( comté  de)  ; province  des  Pays  Bas  , 
avec  titre  de  comté  . Elle  cil  bornée  du  cêté  du 
nord  par  le  Brabant  Wallon  y à l’orient,  par  l’évê- 
ehé  de  Liège  : au  midi  par  le  même  évêché  , & 

rar  la  terre  d'Agimont , entre  Sambre  & Meufe  ; 

l'occident , par  le  pays  entre  Sambre  & Meufe  , 
qui  dépend  de  Liège,  St  de  ce  côté-ii  elle  touche 
au  Hamaut . Sa  plus  grande  étendue  , du  couchant 
au  levant  , efl  d’environ  8 milles  8c  demi  , & 
prefque  autant  du  feptentrion  au  midi . 

Le  comté  de  Namur  , autrefois  partie  du  pays 
des  Éburons  & des  Tongriens , fut  mis  fous  la  fé- 
condé Germanie  par  les  Romains  . Il  fut  enfuite 
occupé  par  les  Francs,  qui  le  mirent  fous  le  roy- 
aume d’Auflrafie  . Ce  royaume  ayant  été  conquis 
par  Othon  le  Grand  , 8c  poffédé  par  fon  fils  8c 
ion  petit-fils , ils  y établitcnt  des  ducs , 8c  entr’au- 
tres , Charles , frere  de  Lothaire  , roi  de  France  . 
Ermengarde , fille  de  Charles , ayant  éponfé  , l’an 
1000,  un  feigneur  nommé  Albert  , il  fut  premier 
comte  de  Namur.  Jean  de  Flandre,  dernier  comte 
de  cette  province , vendit  tous  fes  biens,  l’an  14Z!, 
à Philippe  duc  de  Bourgogne  . Ce  comté  porté 
dans  la  maifon  d’Autriche , par  le  mariage  de  Ma- 
rie de  Bourgogne  , efl  aujourd’hui  dans  celle  de 
Lorraine  en  pofleflion  des  biens  de  fa  maifon  d’Au- 
triche . 

Ce  pays  eft  très- montueux  8c  couvert  de  forêts  ; 
la  principale  richeffe  du  pays  conftfie  en  fer  ; on 
y prépare  anffi  de  l’acier  . On  y trouve  encore  du 
plomb  , du  cuivre  , du  charbon  de  pierre , beau- 
coup de  marbte,8tc.  les  contrées  unies  produifent 
routes  fortes  de  grains  . La  langue  qu’on  » parle 
le  plus  eft  un  ftançois  cotrotnpu . Les  état}  provin,- 
, Ç/ograflU,  Terni  IL 
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riaux  font  compofés  du  clergé  , de  la  nobleffe  & 
de  la  ville  de  Namur , avec  fon  diftriâ . 

Namur  , en  latia  moderne  Namucum  , 8c  dans 
la  fuite  Ntmurcum  , efl  une  des  plus  belles  & des 
plus  fortes  villes  des  Pays-Bas  , capitale  du  comté 
de  Namur,  avec  un  évêché  fuffragant  deCambray. 
louis  XIV  la  prit  en  1892.  Guillaume  111  , roi 
d’Angleterre,  la  reprit  en  1895  ; le  feld-maréchal 
Auwerkerque  la  bombarda  en  1704.  Elle  fut  cédée 
1 la  maifon  d’Autriche  pat  la  paix  d’Utrecht  en 
1713  , 8c  la  garde  en  fut  confiée  aux  états  géné- 
raux par  le  traité  de  Barrières  ; Louis  XV  la  prit 
en  1748,  & la  rendit  par  le  traité  d'Aix-ia  Cha- 
pelle . Elle  efl  entre  deux  montagnes , au  confluent 
de  la  Meufe  8c  de  la  Sambre,  b 5 lieues  f.  a de 
Huy,  8 *.  de  Dînant  , to  f.  o.  de  Liège  , 10  f. 
e.  de  Bruxelles,  10  de  Louvain,  tz  e.  de  Mous  , 
58  n.  e.  de  Paris.  Long.  2a  , 32  ; ht.  50,  25. 

Cette  ville  efl  le  fiége  du  gouverneur  , du  con- 
feil  provincial,  & depuis  t;;9,d'ua  évêque,  dont 
le  palais  eft  digne  de  Remarque  . Outre  la  cathé- 
drale, on  compte  2 Eglifes  collégiales  , ; paroif- 
fes , & un  féminaire,  12  couvens,  & un  collège  , 
dirigé  ci- devant  par  les  jéfuites  . On  fabrique  b 
Namur  beaucoup  de  couteaux  , de  cifeaux  , de  fu. 
fils , de  piftolets , & d’autres  ouvrages  en  fer  8c  en 
acier.  ( M.  D.  M.  ) 

NANCAY  ; bourg  de  France  en  Berry  , avec  ti- 
tre de  comté  , à 7 li.  n.  de  Bourges  , 4 n.  de 
Vierzon . 

NANCHANG;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangft  . Elle  eft  reno- 
tnée  par  le  nombre  des  lettrés  qui  s’y  trouvent  . 
Long.  129,  to;  ht.  29,  13. 

NANCI  ; grande  8c  belle  ville  de  France  , ca- 
pitale de  la  Lorraine  , avec  un  évêché  , une  cour 
fouveraine , une  généralité  qoi  comprend  les  28 
bailliages  de  Lorraine, 8c  les  10  du  duché  de  Bar, 
une  chambre  des  comptes  , une  fociété  royale  des 
fciences  8c  belles  lettres  , fondée  en  1751  , com- 
pofée  d’une  foule  d’hommes  célébrés  , 8c  un  cha- 
pitre, dont  le  chef  prend  le  titre  d?  primat.  Elle 
eft  divifée  en  deux  villes,  la  ville  vieille  8c  la  ville 
neuve  . On  voit  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  , les 
tombeaux  des  anciens  ducs  . Charles  , dernier  duc 
de  Bourgogne , prit  Nanci  en  1475.  Le  duc  René 
la  reprit  après  la  bataille  de  Morat  en  1478.  Charles 
l'aftiégea  de  nouveau  en  1477 , mais  il  y fut  tué , 
8c  fon  armée  défaite  . Les  rois  de  France  depuis 
Louis  XIII  s’en  font  fouvent  tendns  maîtres , 8c  en 
ont  fait  démolir  les  fortifications  en  1881.  Elle  fut 
cédée  b la  France  par  le  traité  de  Vienne  en  1738, 
pour  en  jouir  après  la  mort  du  roi  Stanislas . Nanci 
eft  fur  la  Meurte  , b 2;  li.  f.  e.  de  Luxembourg, 
30  de  Strasbourg,  10  f.  e.  de  Mets  , 4 n.  e.  de 
Toul , 9 f.  e.  de  Ponr-b  Mouflon  , 72  f.  a.  de  Paris  . 
Long,  fuivant  Caffini  ,23,  Jt , 33  ; ht.  48  ,41 , 28, 

Cette  ville  n’eft  point  le  A'tfinm  de  l’itinéraire 
d’Antonin  ; c’cft  une  ville  moderne  qui  n’a  pas  été 
connue  avant  le  xtt*  fietle  . Elle  a commencé  par 
un  château  qui  apartcnoit  b un  feigneur  nommé 
Fff 


Digitized  by  Google 


'414  N A N 

Drogon . Matthieu  I du  nom , due  de  Lorraine , ac- 
quit ce  château  l’an  115J  , pour  y faire  fa  rcfiden- 
ce , Thibault  , comte  de  Champagne  , qui  fut  de- 
puis roi  de  Navarre , inveiiit  Matthieu  II  du  nom , 
duc  de  Lorraine  , de  Nanci  , & de  fes  dépendan- 
tes, i’an  ri20.  Depuis  ia  réunion  d*  la  Champa- 
gne â la  courone  , il  paroîr  que  les  dues  de  Lor- 
raine ont  toujours  été  fouvcrains  à Nanci , & qu’ils 
n’ont  point  reconu  les  rois  de  France  ou  les  com- 
tes de  Champagne  , pour  cette  ville  ou  fon  terri- 
toire. 

La  ville  vieille  eft  mal  bâtie  ; fes  rues  font  é- 
troites  At  irrégulières  ; mais  on  en  comble  les  fof- 
fés,  on  y perce  des  rues  , on  y confinait  des  pla- 
ces ; de  forte  que  cette  partie  fêta  dans  quelque 
temps  suffi  belle  que  le  relie  . Tontes  les  rues  de 
la  ville  neuve  font  Jargcs,  & tirées  au  cordeau  ; 
les  maifoos  & les  Egides  font  d'un  très- bon  goût. 

Parmi  les  édifices  publics  , on  diilingue  fur-tout 
l’Églife  ptimatiale,  les  cafernes  , l’intendance,  la 
carrière  , & la  place  royale  , décorée  de  la  flatue 
pédellre  de  Louis  XV  , & où  fe  trouve  le  palais 
de  la  cour  fouveraine . Plufieurs  autres  places , en- 
tt’autres  celles  de  Saint  Stanislas  remarquable  par 
la  régularité  des  maifous  , Ac  la  belle  fontaine  de 
forme  pyramidale  en  plomb  qu’on  voit  au  milieu, 
& qui  repréfente  allégoriquement  l'alliance  de  la 
maifon  de  Eourbon  avec  celle  d’Autriche  , par  le 
traité  de  1736.  Outre  la  primatiale  , ou  compte 
encore  5 Égiifes  paroiffiales  , 1 hApitaux  , 2 con- 
fréries de  pénitens,  un  collège, une  abbaye  de  Bé- 
nèdiflins , 10  couvens  d’hommes,  ro  de  femmes, 
indépendament  d’un  monallere  de  Notre-Dame  du 
Réfuge  ; 5 écoles  gratuites  , un  college  royal  de 
médecine  , une  bibliothèque  publique.  Nanci  a deux 
faux-bourgs , favoir  , Boudonviile  Ac  Eon-Seconrs  , 
qui  forment  , pour  ainfi  dire , une  troifieme  partie 

ia  ville , font  bien  bâtis , & renferment  plufieurs 
Églifes  & édifices  remarquables . 

Cette  ville  doit  fes  embéiilTemenf  au  roi  Sta- 
nislas, mort  en  17 66.  Son  maufolée,  élevé  par  les 
ordres  de  l'hAtel-de-ville  à Saint  Roch,  fut  fculpté 
par  Sentkfen  , deffiné  par  Claudon  , & gravé  par 
Collin. 

Catherine  Opalinska  fon  époufe , morte  en  1747 , 
efi  inhumée  dans  la  nouvele  Eglife  de  Notre-Dame 
de  Bon  Secours,  où  l’on  voit  fon  maufolée. 

Cette  Eglife  , nommée  d’abord  la  Chaptllt  des 
Bourguignons , Ac  depuis  de  la  l i:loire , â caufe  de 
celle  de  René  II  fur  Charles,  duc  de  Bourgogne  , 
en  t477  , a pris  le  nom  de  Noirt-Damt  dt  Bon- 
Secours,  Ac  a été  rebâtie  en  1738. 

Nanci  vient  d'être  érigée  en  évêché  par  une  bul- 
le du  1;  d’avant  les  kalcndcs  de  décembre  1777  , 
& les  patentes  de  janvier  1778.  Le  premier  évê- 
que , M.  de  la  Tour- du- Pin  , a été  facré  le  25 
janvier  1778.  Il  eft  fuffragant  de  Treves. 

C’eft  la  patrie  du  pere  Maimbonrg  ( Louis  ) , 
léfuite  , qui  y naquit  en  téro  , At  mourut  d’apo- 
plexie à Saint  Viftor  , en  1 <SSe5.  Ses  oeuvres  for- 
ment feize  volumes  in- 4*. , & font  de  vrais  ro- 
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mans  écrits  avec  du  feu  Ac  de  la  rapidité  dans  le 
ltyle  : on  n'eo  fait  point  de  cas  aujourd’hui . 

Dans  le  nombre  des  artiftes  , on  peut  diliinguet 
le  célèbre  Jacques  Callot  , Colignon  fon  difciple  , 
Jean  François  , graveurs  en  taille-douce  ; Jean  Ac 
Étienne  Racle,  Hardi  Ac  fon  fils,  Croch , graveurs 
de  monoies  Ac  médailles  ; les  Chaligny  & les  Cu- 
ny  , célébrés  fondeurs . Sans  parler  d'un  grand  nom- 
bre de  favans  , d’hommes  de  lettres  & d’artiftes 
qui  vivent  encore  , Ac  dont  les  ouvrages  font  au- 
tant  d’honenr  à leur  patrie  qu'â  la  raifon  Ac  aux 
arts. 

Voyez  dans  Espiili  , un  grand  Ac  long  article 
fur  Nanci  , Ac  la  Bibliothèque  dt  Lorraine  de  D. 
Celmtt . 

L’ufage  des  armes  à fen  commença  fous  le  ré- 
gné de  Philippe  de  Valois  . FroilTart  , fous  l'an 
1340  , en  parlant  d’une  courfc  des  François  juf- 
qu’aux  portes  d’une  ville  , dit  que  les  aftïégés  di- 
cliquèrent  contr'eux  canons  bombardes  qui  je- 
taient grands  carnaux  . On  donna  à nos  canons  le 
nom  de  coulevrint  , qui  vient  de  couleuvre  , da 
JcTpcntinc , dt  btfilic,  comme  les  anciens  donnoient 
à certaines  machines  de  ce  genre  le  nom  de  /cor- 
pions  . 

La  plus  longue  piect  que  nous  ayons  en  France 
eft  la  coulevrtne  de  Nanci  : elle  a vingt  Ac  un 
pieds  onze  pouces , depuis  la  bouche  jofqu’au  bou- 
chon de  la  colalfe  : elle  fur  fondue  en  1598.  On 
a remarqué  par  l’expérience  qu’elle  ne  porte  pas 
plus  loio  qu’une  piece  de  même  calibre;  Ac  plutôt 
pour  fa  rareté  que  pour  fon  utilité , on  la  confer- 
ve  à Calais  . ( M.  D.  M.  ) 

NANFIO  ; île  de  l’Archipel  , vers  I»  mer  de 
Candie  . C’eft  une  de  ces  lies  qui  faifoienr  partie 
du  duché  de  Naxie  , fous  les  princes  des  maifons 
de  Sanudo  Ac  de  Crifpo  . L’île  n’a  que  16  millet 
de  tour  , point  de  port , Je  des  montagnes  toutes 
pelées  ; elles  fourniffent  cependant  de  belles  four- 
ces , capables  de  porter  la  fécondité  dans  les  cam- 
pagnes , pour  peu  qu’on  fût  les  employer  utile- 
ment. 

Les  habitanj  de  Nanfio  font  du  rir  grec , 8e  fou- 
rnis â l'évêque  de  Siphuo  ; on  n’y  voit  ni  turcs  ni 
latins  ; le  cadi  Ac  le  vaivode  font  ambulans  . En 
1700  , ils  payèrent  cintj  cents  écus  pour  routei 
fortes  de  droits  , la  capitation  n’y  étant  qu’â  un 
écu  At  demi  par  tête  . Leur  fainéantife  eft  extrê- 
me , Ac  tout  leur  négoce  confiftr  en  oignons , en 
cire  Ac  en  miel  ; ils  n’ont  de  vin  Ac  d’orge  que 
pour  leur  entretien  . Quant  aux  bois  , il  n’y  en  a 
pas  allez  pour  faire  rârir  les  perdrix  qu’on  y 
pouroit  manger  ; la  quantité  de  cette  efpece  de  gi- 
bier eft  fi  prodigieufe , que  pour  conferver  les  blés , 
on  amiHe  par  ordre  des  confuls  tous  les  œufs  qu’on 
peut  trouver  vers  les  fêtes  de  Piques , Ac  l’on  con- 
vient qu’ils  fe  montent  ordinairement  â pins  de 
dix  ou  douze  mille.  Long.  43,55  ; las.  36, 15.  (R.) 

NANGASAK!  ; ville  impériale  du  Japon  , à 
l’extrémité  occidentale  de  Plie  de  Ximo  , dans  la 
province  de  Figen  , avec  un  bon  port  fréquenté 
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pir  les  Hollandais  & les  Chinois  . C’efl  une  très- 
grande  ville  , 5c  fort  peuplée  : on  lui  donne  trois 

Îiuarts  de  lieue  de  longueur  , & prefqu’autant  de 
argeur. 

Les  étrangers  demeurent  hors  de  la  ville  dans 
des  endroits  féparés , où  ils  font  épiés  comme  des 
perfones  fufpcâes  . 11  y a environ  foixautt-deux 
temples,  tut  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  . 

Le  havre  de  Naogalaki  commence  au  nord  de 
la  ville  ; il  y a rarement  moins  de  cinquante  na- 
vires dans  le  port  , dont  la  plupart  font  de  joncs 
de  la  Chine  , outre  quelques  centaines  de  bateaux 
de  pécheurs , & autres  petits  bàtiraens  . L’ancrage 
«0  au  bout  de  la  baie,  i une  portée  de  moufouet 
de  la  ville.  Elle  eil  fans  château,  fans  murailles, 
fans  fortifications  , fans  aueone  défenfe  . Trois  ri- 
vières la  traverfent , & cependant  elles  ne  donnent 
pas  quelquefois  allez  d'eau  pour  arofer  les  champs 
de  riz,  « pour  faire  aller  quelques  moulins. yo/tz 
de  plus  grands  détails  dans  Kempfer  . Long.  fui- 
vant  le  même  Kempfer,  151  ; Ut.  31  , 3 <5.  Long. 
fuivant  Harris,  14;  d.  16',  15'}  & fui  vaut  le  P. 
Spinola  , 146,  17,  30  ; Ut.  fuivant  ce  dernier, 
31, 43.  (.R.) 

NANGATO  ; royaume  du  Japon, dans  la  gran- 
de île  Niphon.  Sa  ville  capitale  eft  Amanguchi. 

NANGIS;  petite  ville  de  France,  dans  la  Brie, 
discéfe  de  Sens  , avec  titre  de  marquifat  , & un 
beau  château  dans  une  plaine  très-  fertile . Elle  elt 
à 14  lieues  f.  e.  de  Paris  . Lang.  10  , 58  ; Ut. 

48 . ??• 

C’ell  1a  patrie  de  Louis  Carré,  fils  d’on  bon  la- 
boureur . Le  P.  Malebranche  le  prit  pour  écrire 
fous  lui  ; il  devint  métaphyficien , géomètre , & de 
l’académie  des  Sciences  . Il  a donné  le  premier 
corps  d’ouvrage  qui  ait  paru  fur  le  calcul  intégral . 
11  mourut  en  1711  âgé  de  48  ans. 

NANHIUNG,  ou  Nimhcung  ; ville  de  la  Chi- 
ne , troilieme  métropole  de  la  province  de  Can- 
ton , près  du  fleuve  Chin  . Long.  13 1 , 6 ; Ut. 
»5>  J** 

NANKAN;  ville  de  la  Chine  , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangfi  , près  du  lac 
Foyang  . Son  territoire  efi  très  fertile . 

NANKI  ; ville  de  la  Chine  , quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Sochuen . 

NANKIAN;  ville  de  la  Chine,  fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen. 

NANKIN , autrement  Kiangn«no  ; fameufe  vil- 
le de  la  Chine , dans  la  province  du  même  nom  , 
dont  elle  efl  la  première  métropole  . La  fîtuation 
de  cette  ville  o’efl  guere  qu’â  une  lieue  de  la  ri- 
vière de  Kyong  , d’où  elle  reçoit  des  barques  par 
■n  canal  de  communication  . La  difpofition  de  fon 
terrain  , & les  montagnes  qui  fe  trouvent  renier 
mées  dans  fes  mon  , rendent  fa  forme  allez  régu- 
lière. Selon  les  Chinois  , elle  furpafloir  tomes  les 
villes  du  monde  en  magnificence , en  beauté  fit  en 
grandeur  , quand  les  empereur!  y tendent  leur 
cour . Aujourd’hui  elle  efl  fort  déchue  de  fon  an- 
cien état,  quoiqu’on  dife  qu’il  y a autant  de  mon- 
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de  qn’J  Pékin  . On  en  fait  monter  le  nombre  â 
un  million  d’habitans  . Le  palais  impérial  , qui 
avoit  une  lieue  de  circuit  , n’cfl  plus  qu’uu  amis 
de  ruines. 

Son  obfervatoire  efl  négligé,  8c  prefqne  détruit. 
Tous  fes  temples,  les  tombeaux  des  empereurs,  & 
les  autres  monumens  ont  été  démolis  par  les  Tar- 
tares , dans  leur  première  invafiou  . Un  tien  de  la 
ville  eft  défert  , quoique  le  refie  foit  encore  affez 
peuplé . Les  rues  ue  font  pas  fi  larges  de  moitié 
que  celles  de  Pékin  ; mais  elles  font  alliez  belles  , 
bien  pavées  , & bordées  de  grandes  boutiques  fort 
bien  garnies . 

Nankin  efl  la  réfidenee  d’un  tfong-tu , auquel  on 
appelé  de  tous  les  tribunaux  des  provinces  de  Kyang- 
Nan  8c  de  Kyang-Si.  Les  Tartarcs  y ont  une  gar- 
nifon  nombreufe  , & font  en  poffefiîon  d’une  par- 
tie de  la  ville, qui  n’eft  féparée  de  l’autre  que  par 
un  fimple  mur  . On  n’y  voit  aucun  édifice  public 
de  quelque  importance , à l’exception  de  fes  portes , 
qui  font  d’une  beauté  extraordinaire  , & de  quel- 
ques temples  , tels  que  celui  qui  contient  la  fa- 
meufe  tour  de  porcelaine . Les  nabitans  de  Nankin 
font  fort  difiinguéi  par  lent  goût  pour  les  fcieoces  ; 
les  bibliothèques  y font  en  grand  nombre  , l’im- 
preflion  plus  belle,  & le  papier  meilleur  que  dans 
aucun  autre  lieu  de  l'empire . 

Les  principales  manufaâures  de  cette  ville  font 
des  Tarins  unis  8c  à fleurs,  des  draps  de  laine ,ef- 
pece  de  fefitre  fans  tiffu,  dont  on  fait  on  commerce 
confidérable  . L’encre  de  Nankin  vienr  de  Whey- 
Cheu,  ville  de  la  même  province,  donc  le  dirtrifl 
efi  rempli  de  grands  villages , prei'que  uniquement 
peuplés  d’ouvriers,  qui  travaillent  à la  eompoiirioo 
des  bâtons  d’encre.  Les  médecins  de  la  Chine  ont 
leur  principale  académie  â Nankin  . Long.  137  ; 
Ut.  31,  4<î ; êfe  félon  Ca/fini , long.  155,  JJ-,  30",- 
Ut.  31,  7’,  45'  ( M.  D.  M.  ) 

NANNING;  ville  de  la  Chine,  feptîeme  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang-Si.Son  territoire 
efi  un  des  plus  beaux  & des  meilleurs  de  la  pro- 
vince . 

NANPI  ; ville  de  la  Chine  , troilîeme  métro- 
pole de  la  province  de  Péking  , au  département 
de  Fokien . 

NANPU;  ville  de  la  Chine,  fecoudr  métropole 
de  la  province  de  Suchuen  , an  département  de 
Paoning . 

NANSIO,  Awtpbt  ; petite  île  de  l’Archipel  , 
dans  la  mer  de  Candie  , d’environ  cinq  lieues  de 
tour . I)  s’y  trouve  une  quantité  prodigieufe  de  ptr- 
drix . Long.  4J,  JJ;  Ut.  36,  IJ.  ( R ) 

NANT  ; petite  ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
gue , éle&ion  de  Milhaud  , avec  une  abbaye  de 
Bénédifiitis , 8c  un  collège . ( R.) 

NANTERRE, en  latin  moderne Htptodmim  ou 
Ntmrtodarum  ; bourg  à trois  lieues  de  Paris,  coanu 
par  la  naifiance  de  Sainte  Génevieve  , morte  en 
jn  â Paris,  dons  elle  efi  ia  patrooe.La  tradition 
veut  qoe  cette  Sainte  fiât  uae  peyfane  , une  gar- 
deufe  de  moutons  , Plufieurs  peintres  oat  été  fiée» 
E ff  ij 
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Us  à noue  It  repréfenter  en  bergère  , me  un  ba- 
volet  , une  quenouille  A la  main  , & gardant  un 
troupeau  ; mais  l'exhortation  que  lui  fit  Saint  Ger- 
main , évêque  d’Auxerre , de  renoncer  à la  Arm- 
era t & de  ne  plus  porter  A l'avenir  aucun  bijou  , 
ne  conviendrait  pas , fi  elle  avoit  été  a dre  liée  a 
une  pauvre  payfane  . Les  religieux  de  Sainte  Gé- 
neviève y ont  une  maifon  de  leur  ordre , avec  un 
«ollége.  ( R.) 

NANTES  ( comté  de  ),  ou  Payr  Nantois  , il 
eft  divifé  en  deux  parties  par  la  Loire  : on  nomme 
l’une  U partit  d'outre  - Loin  , & l’autre  la  partit 
d'en  deçà  la  Loin . Cette  derniere  a été  réunie  à la 
Bretagne  il  y a plnlieun  fiecies. 

On  divifeauffi  ce  comté  en  partie  fcptentrionale 
& en  partie  méridionale . La  première  cil  peu  fer- 
tile , rcmp'ie  de  landes  , & ne  produit  qu’autant 
de  grains  qu’il  en  faut  pour  l'entretien  de  Tes  ha- 
bitant . La  partie  méridionale  , ou  dWr«  - Loin , 
abonde  en  vins  , dont  on  fait  beaucoup  d’eau-de- 
vie  ; en  bois , en  Tel , en  mines  de  fer  & de  char- 
bon de  terre;  en  blés, 8c  en  pâturages  qui  fervent 
A nourir  quantité  de  bétail  , dont  le  revenu  eft 
conlîdérable . La  capitale  de  tout  le  pays  Nantois 
efi  Nantes . 

Nantis;  anciene  , riche  & conlîdérable  ville 
de  France  , la  fécondé  de  la  Bretagne  , avec  un 
évêché  fuffragant  de  Tours, un  hôtel  det  monoies, 
une  chambre  des  comptes , un  préfidial  , & c.  Elle 
a aufli  un  liège  confuiaire  , une  amirauté  , une 
maitrife  des  eaux  & forêts,  une  généralité , bureau 
du  tabac , des  poudres  & falpérres , un  tribunal  des 
manufaflures , chambre  de  commerce, chambre  ec- 
eléfiallique , St  une  univeriité  fondée  vers  l’an  1460. 
Elle  efl  A 10  lieues  f.  o.  d’Angers  , 17  n.  o.  de 
la  Rochelle,  87  f.  o.  de  Paris  , 23  f.  e.  de  Ren- 
nes. Long,  16.,  66’,  ta";  fer.  47,  sj1,  17". 

Cetre  ville  , que  les  Latins  appelent  Condivit- 
num  , civil  ta  Nammtum  , N air.  ne  la  , eft  fur  la 
Loire  & l’Ardre  , ce  qui  lui  donne  une  heureofe 
fituation  pour  le  commerce  ; aufli  en  fait-elle  tus 
des  pins  conGdérables  du  royaume  • C’eft  une  ville 
fort  anciene,  dont  Srraboo,  Céfar,  Pline  & Ptolé- 
mée  font  mention . Elle  a été  fonvenc  ia  réfidence 
des  ducs  de  Bretagne  : ils  demeuraient  dans  le  chA- 
teau  Saint  Hermine  , qui  fubfifte  encore. 

On  dit  que  Saint  Clair  fut  le  premiar  évêque 
de  Nantes,  vers  l’an  177;  cependant  il  n’eft  point 
parlé  de  fes  fuccerteurs  avant  Nonnechius  , qui  af- 
filia en  4é8  au  concile  de  Vannes . On  compte  2 12 
paroi/fes  & 8 abbayes  dans  fon  diocêfe. 

Le  commerce  de  cette  ville  ell  imtnenfe;  on  y 
compte  environ  deux  cents  armateurs, qni  envoient 
tous  les  ans  plufieurs  vaifleaux  pour  la  traite  des 
negres  dans  les  colonies  françoifes  . Le  débit  de 
«sûtes  fortes  de  marchandises  eft  pins  aifé  & plus 
vif  A Nantes  qoe  dans  les  autres  villes  du  royau- 
me . Us  ont  avec  les  négoeians  de  Bilbao  une  fb- 
ciété  particulière  qui  s’appele  la  ccntraBation  , & 
dont  le  tribunal  léciproque  ell  en  forme  de  jurif- 
diûion  confuiaire. 
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On  voit  A Nantes, outre  la  cathédrale, une  Égii- 
fe  collégiale,  11  paroilfes,  une  abbaye  de  filles  de 
l’ordre  de  Sainte  Claire,  une  chartreufe,  23  autres 
maifons  religieufcs  de  l’un  & de  l’autre  Teste  , un 
fémiuaire  tous  la  direéhoa  des  Suipiciens  , un  col- 
lège dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire , une  biblio- 
thèque publique  , une  ecole  d'anatomie  2c  de  chi- 
rurgie , une  locirté  d’agriculture  , de  commerce  & 
des  arts  , un  jardin  royal  des  plantes  , une  école 
publique  & giatuite  d’hydrographie,  de  mathéma- 
tiques & de  navigation  , plufieurs  écoles  de  cha- 
rité , & une  academie  de  mufiqoe  , une  manufa- 
ilure  de  cordages  , -ont  dépendent  dix-fept  maga- 
fias  , & où  lont  employées  environ  douze  cents 
perfoncs  ; une  fabrique  d’indieoe  , une  faïence- 
rie , un  château  très-vafte  & bien  fortifié  , muni 
d'un  altci  bel  atfenal,  & une  tour  dite  de  pirmil , 
bâtie  A la  tête  du  pont  de  ce  nom  , & qui  forme 
un  gouvernement  particulier . Nantes  a quarte  faux- 
bourgs  qui  font  beaucoup  plus  confidérabies  , 2c 
aufC  peuplés  que  la  ville  . Oa  entre  A Nantes  par 
quatre  portes  ; les  différens  quartiers  communi- 
quent l’un  A l'autre  par  douze  A quinze  ponts , la 
plupart  très-beaux . Les  édifices  publics  les  plus  re- 
marquables, font  la  cathédrale  , monument  gothi- 
que qui  eft  relié  imparfait  ; l’hôtcl-de- ville  , dont 
rarchiteôute  de  la  façade  eft  d’un  bon  Ityle,  & le 
palais  de  la  chambre  des  comptes  , rebâti  A neuf 
avec  magnificence  . Les  places  publiques  font  au 
nombre  de  11  , dont  quelques-unes  méritent  d’être 
vues.  On  remarque  aufîi  3 halles  ,&  quelques  rao- 
numens  antiques  ; les  quais  en  général  font  d’une 
grande  beauté. 

Le  faux-bourg  de  la  Forte, le  plus  riche, le  plus 
étendu , & le  plus  beau  de  la  ville , eft  habité  par 
les  plus  fameux  négoeians  ; les  maifons  y font  très- 
bien  bâties,  & les  quais  revêtus  de  pierre  de  taille. 
La  vue  de  la  Loire  d'ailleurr  , chargée  de  navires 
fit  de  bateaux  de  toute  efpece , le  riant  afpeâ  d’une 
vafle  campagne  qui  fe  préfente  comme  en  amphi- 
téâtre  , de  tous  côtés  les  îles  charmantes  formées 
par  la  rivière,  les  promenades  des  environs,  parmi 
lefquelles  on  diftingue  le  Cours  des  États  , tout 
cela  réuni  forme  un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu’on  puiffe  imaginer - 

L’île  Feydeau  eft  occupée  par  de  riches  mar- 
chands , dont  les  maifons  font  autant  de  fuperbes 
hôtels  . 11  s’eft  tenu  plufieurs  conciles  dans  cetto 
ville.  Henri  IV  y forma  l’édit  de  Nantes  en  1598 
en  faveur  des  réformés  ; il  a été  révoqué  par  Louis 
XIV  en  1685.  Les  grôs  navires  ne  peuvent  pas  re. 
monter  jufqo’â  Nantes , â eaofe  do  peu  de  profon- 
deur de  la  Loire;  mais  ils  s'arrêtent  â Pain- Bœuf,, 
où  ils  font  «n  füreté  , & d’où  leurs  careaifoos  ft 
voiturtnt  A Nantes  dans  des  bateanx  appelés  gtiat- 
ns  de  50,  do,  80,  & même  soo-  toneaus. 

Anne  de  Bretagne  , dont  on  connoît  l’hiftoirey 
naquit  A Nantes  en  I47d,&  mourut  en  151  J.  La 
deüinée  de  cette  priacefte  , comme  le  remarque 
M.  le  préfidenr  Hénault  , a été  fort  étrange . Elle 
fut  femme  de  Charles  VIII , en  faifaat  une  efpece 
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Je  divorce  avec  Maximilien  , qu’elle  avoir  époufé 
par  procureur,  & elle  ne  fe  maria  avec  Louis  XII , 
qu’après  un  autre  divorce  de  ce  prince  avec  Jeanne 
fa  première  femme  . 11  avoit  époufé  celle-ci  avec 
des  proteflations  de  la  violence  que  Louis  XI  lui 
avoit  faite.  A la  mort  de  Charles  VIII, il  demanda 
au  pape  que  fon  mariage  fût  déclaré  nul  ; & fur 
l’amrmation  que  fit  Louis  XII  qo’il  n’avoiteu  aucun 
commerce  avec  Jeanne  , la  nullité  fut  prononcée. 
On  a dit  que  l'inclination  de  Louis  XII  avoit  dé- 
cidé fon  mariage  avec  Anne  de  Bretagne  ; mais 
''Variilas  , dont  il  ne  faut  pas  toujours  rejeter  l’au- 
torité  , penfe  que  ce  pouvoir  bien  être  autant  un 
coup  politique  qu'une  afaire  de  pafifion  . Il  étoit 
porté  , par  le  traité  conclu  avec  les  états  de  Bre- 
tagne , que  fi  Charles  VIII  mouroit  fans  enfans 
avant  la  ducheffe  , elle  épouferoir  foo  fuccelfeur. 

Parmi  les  hommes  de  lettres  que  cette  ville  a 
fournis  , on  remarque  fur- cour  Pays  ( René  le  ), 
poète  frauçois  , né  4 Nantes  en  1636.  Son  efprit 
étoit  aifé,  vif  & agréable  ; il  compofoit  en  vers 
8c  en  profe  avec  facilité  . Nantes  eit  la  Patrie  de 
Veifiiiercs  ( Mathurin  de  la  Croze  ).  Il  naquit 
en  1 88t. 

Noos  ne  devons  point  oublier  de  citer  Pierre 
Abailard  ; ce  fameux  8c  infortuné  doâeur  , auili 
connu  dans  l’Europe  lavante  par  fon  beau  génie, 
que  par  les  malheurs  qu’il  elTuya  pendant  fa  vie , 
naquit  à quatre  lieues  de  Nantes  , au  village  de 
Pallet.  On  a fes  écrits,  publiés  en  1818  , iv-q». 
avec  des  notes  . Nos  meilleurs  poètes  ont  mis  en 
vers  fes  Êpitrts  à Héloïfc . M.  Cofardeau  cil  celui 
de  nos  poètes  qui  a rranfmis  avec  le  plus  de  faccés 
VÈpItrt  de  Pope,  en  notre  langue  : 00  y trouve 
tous  les  charmes  de  la  poéfie;8c  ce  fujet  fi  riche, 
le  Combat  dt  U nature  & dt  la  griot , eii  rendu 
par  le  tradufteur  de  maniéré  h balancer  l’original  • 
M.  Feutry  s’ell  aulri  exercé,  avec  fuccés  , fur  le 
même  fujet  : M.  de  Beauchamp , long-temps  avant , 
avoit  aufli  mis  en  vers  les  deux  Épltm  d'Hlloift. 
M.  Guiri  fit  imprimer  en  1751  un  ouvrage  dra- 
matique fur  le  même  fujet  : on  y trouve , comme 
dans  les  Ltttrtt  , de  la  pafiîon  , du  feu  , 8c  les 
chocs  violens  de  l’amour  profane  8c  de  l’amour 
divin , qui  font  le  mérite  du  fujet . 

Pierre  Bouguer  , i’un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens de  l’Europe  , naquit  , en  1898  , au 
Croific  , petite  ville  4 quinze  lieues  de  Nantes  , 
8c  dans  le  comté  Nantois  ; après  avoir  remporté 
quatre  prix  , l’académie  des  fciences  l’adopta  en 
•73 1* 

Il  fut  en  I7J5  au  Pérou  , pour  déterminer  la 
figure  de  la  terre  ; la  relation  de  fon  voysge  eft 
dans  les  Mêmoiret  de  l’académie  des  Sciences  , 
année  1 744.  Son  T raitl  dt  la  navigation , fon  Mi- 
ment fur  la  miturr  dtt  vaijftaux , fon  Effai  ctop- 
tiqut , parieront  4 la  poftérité  . 

Les  MM.  Barin  de  la  GalifToniere , pere  fie  fils, 
morts  lieotenans-généraox  de»  armées  du  roi,  vi- 
rent auffi  le  jour  prés  de  Nantes. 

François  de  la  Noue  , furnomé  Brat-da  -ftr , 
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naquit  dans  lé  comté  de  Nantes,  & fut  l’un  des  plus 
grands  capitaines  du  xiv*  fieele , l’ami  & le  bras  droit 
de  Henri  IV:  ce  héros  périt  au  fiége  de  Lambalî. 

Nantes  a d'ailleurs  vu  naître  Germain  Boffran 
en  1887  , reçu  4 l’académie  d’archite&ure  , 4 Pa- 
ris , oh  il  ell  mort  il  y a peu  d’années  , avec  la 
réputation  d’on  fameux  arehiteéle. 

Ajoutons  que  les  lettres  & les  arts  font  encore 
aôuélement  cultivés  à Nantes  , dont  le  collège  , 
dirigé  par  des  Oratoriens,  tri  un  des  meilleurs  de 
cette  congrégation  . ( M.  D.  M.) 

NANTEUIL,  en  latin  du  moyen  âge  , Nante- 
gilum,  Nantoilnm  8c  Nantolium  ; tous  ces  mot* 
barbares  vienent  de  Nant  , vieux  mot  dont  les 
Gaulois  8c  les  Bretons  fe  fervoient  pour  défigner 
une  eau  courante  ou  une  quantité  d'eau  qui  fe  ra- 
mafibit  dans  un  lieu  . Il  y a divers  villages  en 
France  qui  s’appeient  Nanttuil  , 8c  qoeiqu'autres 
lieux  dont  le  nom  formé  du  mot  Nant  ont  U 
même  origine . 

NaNTtUL- n- Haonom  , N antogilum  ; petite 
ville  de  l’ile  de  France  dans  le  Valois , avec  un 
prieuré  de  Bénédiâins  8c  un  château,  à 10  1.  e. 
de  Paris,  à j n.  e.  de  Dammarrin. 

Nantsuil  ; bourg  de  France  fur  la  Marne  , en- 
tre Meaux  8c  Chlteau-Thierry . 

Nantiuil;  village  8c  abbaye  de  France  au  dio- 
cêfe  de  Poitiers  , b 7 1.  n.  e.  d'Angouléme  , or- 
dre de  Saint  Benoît . 

NANTUA  ; petite  ville  de  France  , la  fécondé 
du  Bugey;  on  la  trouve  nommée  en  latin  , Nan- 
tualir , Nantoaoum , Namuacum  . Elle  eri  fituée 
entre  deux  hautes  montagnes  , h l'extrémité  d’un 
petit  lac  de  même  nom , qui  o’a  qu'un  quart  de 
lieue  d’étendue,  quoique  M.  Vofgien  , dans  l'on 
Diclionaitt  Gtograpbiqut , avance  le  contraire  , 8c 
en  fade  un  grand  lac . On  y pêche  du  poilfon  en 
abondance,  fur- tout  d’exceiicntes  traites.  Outre  la 
paroilfe  8c  ie  prieuré  de  Bénédiêlins,  il  y a enco- 
re on  couvent  de  filles,  un  collège,  un  hôpital: 
c’eri  le  fiége  d’une  juritee  feigoeuriaie  apartenaut 
an  prient  de  Nantua;  d'une  mairie  ; d’une  juriiee 
des  traites  foraines , d’une  rmréchauiïée  , d’un  gre- 
nier à fet  . Elle  ell  h 10  li.  f.  e.  de  Bourg  en- 
Breffe.  long.  2},  19;  lat.  48,  8. 

C’cft  4 Nantua , dans  le  prieuré  de  l’ordre  de 
Saint  Benoît , que  fut  enterrée  Charles  le  Chauve  , 
mort  en  877 , 1 54  ans , dans  un  village  du  mont 
Cenia.  Il  fur  empoifoné  par  un  juif  , foo  méde- 
cin , qui  avoit  toute  fa  aonfiauce  . Ce  prince  oe 
put  pas  défendre  fes  fujets  contre  les  invafions  des 
Normands.  II  régna  28  ans,  8c  avoit  été  deux  ans 
empereur.  ( Af.  D.  M.  ) 

NANTWICH  ; petite  viile  d’Angleterre,  dans 
le  Cherier  Shire , à 8.  ii.  f.  e.  de  Chefter;  remar- 
quable par  fes  mines  de  fel  8c  fes  excellent  fro- 
mages. Long.  14,  18;  lat.  5 ? , 11. 

NANTZ  ; petite  ville  8c  abbaye  de  France  au 
diocêfe  de  Vabres , h 5 li.  e.  de  Milhaud  , ordre 
de  Saint-Benoît.  Il  y c un  collège. 

NAOPOÜR.A  ; ville  d’Afic  dans  l’indourian , au 
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royaume  de  Déc  an , fur  la  riviere  de  Tapti . Le 
ternir  y produit  du  cotoo , des  cannes  de  fucrc  & 
le  meilleur  riz  de  l’Inde;  ou  le  dit  odoriférant  . 
long.  91,  jo;  Ut.  il , zo. 

NAOUBENDGIAN,  ou  Naoubekcighian  ; ville 
de  Perfe,  prés  du  pays  appelé  Scbibbâvgn. 

NAPLES  ( royaume  de  );  grand  pays  d’Italie, 
dout  il  occupe  toote  la  partie  méridionale.  Il  elt 
borné  au  n.  o.  par  l'État  eceiéfiafiique , & de  tous 
les  autres  cités  par  la  mer.  11  a environ  300  mil- 
les de  longueur , & près  de  80  milles  de  largeur. 
Les  tremblement  de  terre  y font  fréquens  , mais 
d’ailleurs  c’ell  une  contrée  délicieufe  , où  l’air  efl 
très-fain,  & la  terre  très  fertile  en  grains , vins,& 
fruits  excellent.  On  divife  ce  royaume  en  quatre 
grandes  provinces  ; la  terre  de  Labour  , la  Cala- 
bre, la  l’ouiile,  & l’Abruzzc . Chacune  fe  fubdi- 
vife  eu  trois  autres.  La  terre  de  Labour  contient 
la  terre  de  Labour  proprement  dite  , la  Princi- 
pauté citérieure  & la  Principauté  ultérieure  : la 
Calabre  renferme  la  Calabre  citérieure  , la  Calabre 
ultérieure,  & la  Bafilicate.  La  Pouille  a fous  elle 
la  terre  de  Bari , la  terre  d’Otrante  ou  de  Lecce  ; 
& l’Abruzze  contient  l’Abruzze  citérieure  , l’A- 
bruzze  ultérieure  & le  comté  de  Molife. 

Cet  état,  le  plus  grand  de  l’Italie  , palTa  dans 
le  ve  fiede , de  la  domination  des  Romains,  fous 
celle  d:s  Goths  ; enfuite  les  Lombards  en  furent 
les  maîtres , jufqu’à  ce  qne  leur  roi  Didier  eût  été 
vaincu  & pris  par  Charlemagne . Les  enfans  de  ce 
grand  empereur  partagèrent  cet  état  avec  les  em- 
pereurs Grecs,  qui  s’emparèrent  enfuite  de  la  to- 
talité du  pays . Les  Sarafms  leur  en  enlevèrent  une 
grande  partie  vers  la  lin  du  11e  liecle  & au  com- 
mencement du  x'  (e).  Ils  y étoient  très-puilfans, 
iorfque  dans  le  liecle  fuivant , les  enfans  de  Tan- 
«rede,  gentil-homme  normand,  les  en  châtièrent  , 
& firent  aullî  la  conquête  de  la  Sicile  . Las  de- 
lcendans  de  ceux -ci  y régnèrent  tufqu’i  Guillau- 
me lit,  qui  ne  lailTa  point  d’enfaos  . Confiance  , 
hile  polinume  de  Roger,  duc  de  la  Pouille,  porta 
cette  riche  fucceffion  à l’empereur  Henri  VI , en 
11 94- 

Après  la  mort  de  Conrad  , leur  petit-fils,  en 
1ZJ7,  Mainfroi , fon  frere  bâtard,  fut  rcconu  pour 
fon  héritier  : mais  Charles  de  France  , frere  de 
Saint  Louis,  comte  d’Anjou  & de  Provence,  ayant 
été  invelli  du  royaume  de  Naples  & de  Sicile  par 
le  Pape  Clément  IV,  en  1265  , défit  & tua  Main- 
froi l’année  fuivante  ; enfuite  ayant  pris  dans 
une  bataille,  en  1268,  le  jeune  Conradin  , véri- 
table héritier  du  royaume  de  Naples  , il  fit  tran- 
cher la  tète  à ce  prince  , ainfi  qu’à  fon  parent 
Frédéric , duc  d’Autriche , au  lieu  d’hooorer  leur 
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courage  ; enfin  II  irrita  tellement  les  Na  poli  tant 
par  Tes  opprelfioas , que  les  François  & lui  leut 
furent  en  horreur. 

Le  fang  de  Conradin  & de  Mainfroi  fut  vengé, 
mais  fur  d’autres  que  celui  qui  l’avait  répandu  . 
Pierre  1 , roi  d’Aragon  , qui  avoir  époufé  Confian- 
ce, fille  de  Mainfroi,  fit  égorger  4 Paierais  tous 
les  François  en  iz8i,  le  jour  de  piques,  au  pre- 
mier coup  des  vêpres  ( b ).  Ce  maifacre  fervic  à 
attirer  encore  de  nouveaux  malheurs  4 ces  peuples 
d’Italie , qui  nés  dans  le  climat  le  plus  fortuné 
de  la  terre  , n’eu  étoient  que  plus  miférables  ; de 
là  commencèrent  les  fameufes  quéreles  des  deux 
maifons,  d’Anjou  fit  d’Aragon  , dont  on  fait  l’hi- 
fioire . C’efi  allez  de  dire  ici  que  Jeanne  11  , fille 
de  Charles  de  Duras  , qui  s’étoit  établie  fur  le 
trâne  de  Naples,  adop*a  Alphonfe  V roi  d’Ara- 
gon & de  Sicile  , l’an  1410.  Celui-ci  y lairta  en 
mourant  Fernando  fon  fils  naturel  : la  bàtardife 
n’excluait  point  alors  du  trâne.  C’éroit  une  race 
bâtarde  qui  réguoit  en  Cafiitle  ; c’étoit  encore  la 
race  bâtarde  de  Pedro  le  Sévere  qui  était  fur  le 
trâne  de  Portugal;  Fernando  ou  Ferdinand  , ré- 
gnant 4 ce  titre  dans  Naples  , avoit  reçu  l’iuve- 
iiiture  du  Pape,  au  préjudice  des  héritiers  de  la 
fécondé  matrtan  d'Anjou  , irtue  d'an  frere  de  Jean , 
roi  de  France,  qui  réciamoieut  leurs  droits;  mais 
il  n’étoit  aimé  ni  du  pape  fon  fuzeraio , ni  de  fes 
fujets , Si  ta  pofiérité  de  Ferdinand  a régné  4 Na- 
ples juft|u’en  150t.  Charles  VIII  roi  de  France  , 
qui  avoit  hérité  des  droits  des  comtes  de  Provence 
de  la  fécondé  maifon  d'Anjou  , s’empara  en  15 
jours  du  royaume  de  Naples,  & s’y  fit  couroner 
roi . Mais  la  dellinée  des  François , qui  étoit  de 
conquérir  Naples  dans  le  xv*  liecle  , étoit  aurtî 
d’en  être  chartes  . Gonfaive  de  Cordoue  trompa 
d'abord  les  troupes  de  Louis  XII  , & enfuite  les 
vainquit . Louis  XII  qui  avoit  partagé  le  royaume 
de  Naples  avec  Ferdinand , roi  d’Aragon  & de  Si- 
cile, conjointement  avec  lequel  il  l'avoit  conquis 
en  1501 , perdit  fa  part  du  royaume  de  Naples 
fans  retour , par  les  fuites  d’un  diffèrent  qui  s’éle- 
va entre  ces  deux  princes , pour  la  province  de 
Capitaaate.  Ferdinand  fe  rendit  maître  de  tout  le 
royaume  en  1 503.  Noos  avous  une  bonne  hiftoire 
de  toutes  ces  révolutions  par  Giannoue  , traduite 
en  François , en  quatre  volumes  r»  4°. 

Durant  la  guerre  de  la  fuccertion  , l’armée  im- 
périale réduifit  le  royaume  de  Naples  fous  la  puif- 
fance  de  Charles  111 , compétiteur  de  Philippe  V, 
& depuis  empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI  , 
qui  en  17ZO , devint  en  outre  maître  de  la  Sici- 
le. En  17)4  les  Efpagnols  s’emparèrent  de  cex 
deux  états  pour  l’infant  dom  Carlos  ; & en  1736, 


Ç 4 y Ni  tes  Lombards  occupèrent  tout  le  Royaume  de  NepJes,  dont  une  partie  retU  toujours  aux  Giecs,  ni  Charlemagne 
conquit  tout  ce  royautne  , car  tes  ducs  Lombards  de  Bcoavcmo  , de  Selerno,  Ztc. durèrent  encore  long-temps  le  tes  Grecs  suffi 
conlinuerenl  X en  occuper  quelque  partie.  ( 11  ) 

( * 5 Ce  ne  fut  pss  Pierre  d’Amgon  qui  oedons  te  maffacre  dea  François;  mais  le  tfitbre  Jtsn  de  Procida  qui  foulera  lex 
•aimant  de  Palerme.  La  rai  Pierre  n’anvx  eu  Xicile  qu’apris  te  madacte . CHJ 
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Par  le  traité  Je  Vienne,  l'empereur  y renonça  fb- 
ltmnélement . En  1759  , dam  Carlos  , en  paflant 
an  trône  d'Efpagne , laiffa  le  royaume  de  Naples 
& de  Sicile  à 1 infant  dom  Ferdinand,  le  troifie- 
me  de  fes  filr , qui  y renne  aujourd'hui . 

Ce  royaume  efl  un  nef  de  l'Églife  , dont  le 
pofTefleur  rend  tous  1er  ans  au  pape  le  tribut  d’une 
bourfe  de  fept  mille  écus  d’or  & d'une  haqnenée 
blanche.  C'etl  un  témoignage  fnbfiftanc  du  droit 
que  les  pontifes  de  Rome  ont  fur  ce  royaume . 

Le  royaume  de  Naples  fe  défigne  aulli  fous  le 
nom  de  royaume  des  deux  Siciles  , parce  qu’il 
réunit  fous  une  même  domination  la  fîcile  & le 
royaume  de  Naples  proprement  dit , qui  a Couvent 
été  appelé  Sicile  n déjà  du  pitre.  Le  royaume 
de  Naples  proprement  dit,  fut  connu  anciénement 
fous  le  nom  de  Grende  Grèce  , à caufe  des  nom* 
breufes  colonies  que  les  Greca  y formèrent  . Sa 
population  , en  178a  , étoitde  4,675,596  habitant, 
non  compris  le  militaire. 

Le  climat  du  royaume  de  Naples  efl  le  plus 
thaud  de  l’Italie.  La  fertilité  du  terrain  y efl  ex- 
trême. Les  blés,  les  vins,  les  huiles  , les  fruits 
de  route  efpece  y abondent  . On  y recueille  du 
riz,  du  lin  & du  fafran.  II  y croît  des  vins  *x- 
uis . On  y trouve  des  mines  d'alun , de  vitriol  Ôc 
e foufre  , & des  carrières  de  marbre  . On  y fa- 
brique de  bon  favon  : le  bétail  y réuffittrès-bien  , 
& les  chevaux  Napolitains  font  renomés  . La 
laine  en  efl  fine  le  de  bonne  qualité  , & l’on  en 
exporte  une  grande  quantité  de  foie . Les  figues  , 
les  oranges , les  cédrat , les  limons  , les  grenades 
y font  d’excellente  qualité . 

L’ordre  de  chevalerie  de  Saint  Janvier  fut  fondé 
en  1758  par  le  roi  dom  Carlos  , II  a pour  mar- 
que l’image  de  ce  faine  atachée  à un  ruban  ondé 
couleur  de  chair,  placé  en  forme  de  baudrier,  & 
les  chevaliers  portent  fur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  croix  brodée  en  argent  . La  marine 
du  roi  confïiie  en  un  ou  deux  vailfeaox  de  ligne , 
deux  frégates  6c  quelques  galeres  : fes  forces  de 
terre  en  5x000  hommes  lorfqu’elles  font  complé- 
tés . 

Naples,  capitale  de  tout  le  royaume  , etl  une 
des  plus  belles  villes  du  monde , & l’une  des  plus 
tonfidérables  de  l’Europe.  C’efl  la  plus  grande  & 
la  plus  peuplée  de  tonte  l’Italie.  Ou  n’y  compte 
pas  moins  de  450,000  habitans.  Elle  efl  fî  ancie- 
ce , que  fon  origine  efl  envelopée  dans  l’obfcorité 
des  fables  de  [a  haute  antiquité.  Elle  eft  fituée  i 
40  d.  50'  de  Ut.  & i 31  d.  57’  de  long,  i 55 
li.  de  Rome , 35;  de  Paris . 

Rien  de  plus  beau,  de  plus  grand,  nue  le  dé- 
velopemem  de  Naplet  , loifqo’on  y aborde  par 
mer . On  croit  généralement  que  l’anciene  ville 
de  Parthenope  étoit  fituée  dans  la  partie  la  pins 
feptentriocale  ît  1a  plus  élevée  de  la  ville  que  nous 
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décrivons  . Lorfqu’Annibal  s’en  approcha , cette 
ville  n’étoit  point  fujete,  mais  alliée  des  Romains* 
elle  ne  reçut  même  le  nom  de  colonie  Romaine 
que  fous  les  empereurs  , & elle  ne  difeontinua 
point  d’étre  une  ville  Greque  dans  fes  triages , dans 
fa  religion  & même  dans  Cnn  langage.  Adrien  la 
fit  augmenter  vers  l’an  130  , & Conflantin  en 
308.  C’éroit  un  lieu  de  délices  & de  repos  pour 
les  plus  riches- habitans  de  Rome.  Ce  fut  dans  un 
de  fes  châteaux  que  le  Jeune  Augoiie  , dernier 
empereur  de  Rome,  fe  retira  après  avoir  été  dé- 
trôné par  Odoacre  , roi  des  Hérules  , l’an  476. 
Bélifaire  la  prit  d’afTaut  & la  livra  au  pillage , & 
en  fit  mallacrer  les  habitans  fans  difiinâion  d âge 
ni  de  fexe . Il  fut  le  premier  i prendre  des  ratro- 
res  pour  fon  rétablifliement  , & elle  fut  en  état 
de  foutenir  un  nouveau  fiége  contre  Totila , l’an 
541.  Elle  fut  obligée  de  fe  rendre , & fes  murail- 
les furent  abatues. 

Charles  I,  de  la  maifon  d’Anjou,  y fit  con- 
firuire  le  château  neuf  en  1170.  Charles  II,  fon 
fils , augmenta  la  ville , & éleva  le  château  Sainr- 
Elme.  La  plus  grande  longueur  de  cette  ville  efl 
de  2600  toiles.  On  y entre  b toute  heure  de  jour 
& de  nuit,  ainfi  qu’à  Paris.  Il  n’y  a que  de  lob- 
bies barieres  i l’entrée  des  faux- bourgs.  La  rue  de 
Tolede,  qui  efl  la  plus  belle  de  Naples,  a 540 
toifes  de  longueur  fur  une  feule  ligne,  & 800  en 
y comprenant  la  place  du  château  & la  grande 
rue  qui  efl  au  delà  de  la  porte  du  Saint-Efprit . La 
ville  efl  travetfée , d’orient  en  occident , par  une 
autre  rue  qui  a 2030  toifes  de  long , mais  qui  efl 
moins  régulière,  moins  belle,  & moins  large  que 
la  précédente.  On  y compte 39 pareilles Sc plufieurs 
maifons  monafiiques. 

Le  ptos  bel  édifice  de  Naples  efl  le  palais  du  roi. 
Lex  anciens  rois  de  Naples  habitèrent  Caftai  Ca- 
puano , le  château  Neuf , le  château  de  l’CKuf  , 
& le  château  Vieux  . Celui  qui  leur  fert  aujour- 
d'hui de  réfidence  donne  d’un  côté  fur  la  mer , de 
l’autre  fur  une  fort  grande  place,  mais  irrégulière . 
L’architeéhue  de  ce  palais,  qui  efl  de  Dominique 
Foatana , efl  d'un  ftyle  fage  . La  façade  a tués  de 
cent  toifes  de  longueur.  Sa  décoration  cunfîfte  en 
trois  rangs  de  pilafircs  doriques  , ioniques , & co- 
rinthiens . On  y voit  quelques  beaux  tableaux  de 
Lanfranc,  de  Bafian  .d'Annibal  Carrache , du  Cor- 
rege,  entr’auttes  le  mariage  de  Sainte  Catherine  de 
ce  dernier  (*). 

Le  port  de  Naples  efl  un  carré  d'environ  150 
toifes  en  tous  frns , fermé  par  un  grand  mole , à 
l’orient  & au  midi  , par  un  petit  mole  du  côté 
du  nord  , défendus  l’un  & l’autre  par  on  petit 
fort . Au  refte  il  n’eft  pas  fort  fréquenté , le  com- 
merce à Naples  étant  fort  languiffant . Le  port  de 
Naples  efl  petit , mais  la  rade , entre  le  château 
Neuf  & le  château  de  l’ŒEuf,  efl  fort  bonne. 


<0  Ce  beau  tablai) , qui  était  autrefois  de  la  galerie  Famefc,  t#  k prêtent  k Caj*.  di . Mente  dont  en  parle  em 
Mit.  CIO 
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Le  palais  Gravina , le  palais  de  Franeavilla, 
ceux  de  Tarfia , de  la  Rocca  , de  Filamarino , de 
San  Severo,  de  Caraflh  , font  les  plus  conftdéra- 
bles  de  Naples,  après  celui  du  Roi . lis  font  ornés 
avec  magnificence , 8e  décorés  de  tableaux  pré- 
cieux. Celui  de  Caraffa  renferme  beaucoup  d’anti- 
ques . 

Joignant  le  palais  San  Severo,  eft  la  chapelle fé- 
pulcrale  des  princes , qui  font  de  la  maifon  de  San- 
gro.  Elle  etl  revêtue  des  plus  beaux  marbres  ; 8c 

Îiarmi  les  ftatues  des  maufolées  , on  diftingue  cel- 
e de  la  pudeur  ; & celle  du  vice  détrompé . La 
pudeur  eft  représentée  fous  l'emblème  d'une  fem- 
me envelopée  dans  un  voile , de  la  tête  aux  pieds . 
Elle  efl  traitée  avec  tant  d’art,  qu’on  croit  voie 
la  figure  1 travers  du  voile , qui  accnfe  parfaite- 
ment le  nu,  même  les  grâces  de  la  phyfionomie. 
Le  vice  détrompé  eft  défigné  par  la  reptéfentation 
d’un  homme  engagé  dans  un  filet , & dont  la  fi- 
gure a été  travaillée  à travers  les  mailles.  Le  pa- 
lais de  Franeavilla  eft  acompagné  de  tris  - beaux 
jardins . 

Le  collège  royal , fondé  pour  l’éducation  de  50 
gentils  - hommes  , eft  fous  la  direftion  des  Sco- 
iopies • 

Au  défions  du  quai  de  Sainte  Lucie,  pris  des 
bords  de  la  mer,  il  y a une  fource  d'eaux  miné- 
rales ferrugineufes , bonnes  contre  les  obltrnâions . 
Le  quai  de  Chiaia , eit  vafie , dégagé , orné  de 
palais  8c  de  façades  d’Églifes,  8c  long  de  pris  de 
mille  toifes  : le  foir  c’eft  la  promenade  de  Naples 
la  plus  .fréquentée  ■ Non  loin  du  Paufilippe , eit  la 
petite  Eglile  de  Pié-dc  Grote , fameufe  par  la  dé- 
votion que  les  Napolitains  ont  à l’image  de  la 
Vierge  miraculeufe  qui  eft  fur  le  grand  autel  ; le 
peuple  s’y  porte  en  foule,  fur- tout  le  famedi  , 8c 
la  fête  s’en  célébré  le  8 Septembre  avec  une  pom- 
pe, une  magnificence  incroyables. 

Le  château  de  l’®uf  fait  dans  la  mer  une  fail- 
lie de  250  toifes , 8t  ie  château  Saint-Elme , pla- 
cé fur  la  montagne,  domine  toute  la  ville.  Char, 
les  - Quin:  en  fit  une  citadelle  en  réglé . C'elt  au 
pied  de  ce  château  qu’efi  la  chartreufe  de  Saint 
Martin , dans  le  plus  bel  emplacement , la  pins 
belle  expofition  l’on  y jouit  d’une  vue  fuperbe  . 
Ce  monaflere  efl  d’une  grande  richefie  , 8c  ne 
nourit  pas  moins  de  400  chartreux  ■ L’Égtife , dans 
le  goût  moderne,  eft  éclatante  par  les  marbres  , 
les  ftucs , les  dorutes , les  peintures  : mais  les  or- 
nemens  y font  prodigués  8t  employés  avec  plus 
de  profufioa  que  de  goût.  On  y voit  avec  plus 
de  piaifir  les  beaux  tableaux  de  Lefpagaolet , de 
Lanfrtnc  , de  Solimene  , de  Paul  Veronefe  , du 
Guide  , qui  la  décorent . L’autel  eft  revêtu  d'oe- 
févretie  enrichie  de  pierres  précieufei . C’eft  dans 
la  chambre  dn  prieur  qo’cft  ce  chrifte  de  Michel- 
Ange  , dont  i’eapreflion  frapante  a donné  lieu  de 
dire  , quoique  très-faufiement , que  Michel- Ange 
avoir  crucifié  un  homme  pour  lui  fervir  de  mo- 
delé . 

Mais  l’objet  le  plus  jntéreftant  de  Naples  eft  le 
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château  de  Capo-di-Monte , non  pat  Ton  archite* 
Sure,  qui  eft  des  plus  lourdes,  mais  par  la  fa- 
meufe colleflion  des  Farnefe , qui , de  l’arme  fut 
tranfportée  â Naples  par  Dom  Carlos.  C’eft  U plia 
précieufc  de  l'Italie  en  tableaux  8c  en  médailles  . 
Ce  châtean  renferme  d’ailieurs  une  belle  bibliothe- 

Ïue  & une  colleSion  d'hiftoire  naturele  . On  a 
ooné  la  defeription  des  médailles  en  10  vol.  in- 
folio  . 

Un  pen  au  défions  du  château  de  Capo*di-Mon- 
te,  dans  l’Églife  de  San  Severo,  on  voit  une  des 
trois  entrées  des  catacombes  , qui  s'étendent  fous 
terre  au  moins  â 2 milles . Lorfque  les  corps  y 
étoient  depofés,  l’ouverture  der  niches  ou  cavités 
étoit  fermée  avec  une  longue  pierre  plate  ou  de 
grandes  tuiles  fcellées  â chaux  8c  â ciment. 

Vis-â-vis  la  porte  de  Conftantinople  eft  le  bâ- 
timent de  l’univetGté,  fondée  en  tété.  On  y en- 
feigne  la  théologie,  la  médecine,  la  politique,  le 
droit  civil  , les  mathématiques,  la  philofophie  , 
l’hiftoire,  les  humanités  8c  les  langues  orientales. 

Le  palais  des  princes  de  Salcrne  avoit  été  ache- 
té par  les  Jéfuites  en  1 583  , 8c  formoit  leur  mai- 
fon proferte  où  ils  avoient  uae  piécieufe  bibliothè- 
que. Leur  Églife  étoit,  ainfi  quelle  eft  encore 
aujourd’hui , la  plus  belle  de  Naples . Elle  eft  en 
forme  de  croix  greque,  avec  une  grande  coupole 
qui  avoit  été  peinte  de  la  main  de  Lanfranc.  Le 
tremblement  de  terre  de  1688  tenveifa  la  coupole, 
ui  fut  refaite  8c  peinte  par  un  peintre  d'un  or- 
te  inférieur.  Il  ne  refie  que  les  quatre  évangéli- 
ftes  des  pendentifs , qui  font  de  Lanfranc . On  y 
voit  de  beaux  morceaux  de  Solimene , du  Guer- 
chin  , de  l’Efpagnolet , de  Raphaël  , d’Annibat 
Carrache,  8c  un  tréfor  iinguliérement  riche.  Sur  la 
place  voifine  s’élève  une  fupetbe  pyramide , à la- 
quelle on  reproche  la  profufion  des  oraemens  , la 
mnltiplicité  des  fotmes,  des  figures,  des  reliefs, 
des  chantoutnures. 

L’Eglife  de  Sainte  Claire  eft  une  des  plus  re- 
marquables de  cette  ville  : les  marbres , les  ftucs  , 
la  fculpture  , les  dorures  , les  peintures  y frapeut 
de  tous  côtés  les  ieux  . Les  voûtes  furent  peintes 
par  Sébailien  Conca  , 8c  cet  ouvrage  eft  tiès-efti- 
mé.La  factiftie  eft  extrêmement  riche  en  orfèvre- 
rie Sc  en  ornement  précieux.  Le  couvent  de  Sain- 
te Claire  ëft  le  plus  célébré  de  Naples  , 8c  il  eit 
deftiné  à la  noblefte  . Il  fut  fondé  par  Robert , qui 
fut  roi  de  Naples  en  1309,  & par  la  reine  San- 
cia , Ton  époufe  . On  y a vu  jnfqu'â  400  religicu- 
fes  : il  n’y  en  a guere  que  250  aujourd’hui  . Elles 
reçoivent  compagnie  , fans  grilles  intermédiaires  , 
dans  des  pieaes  où  l’on  eft  aftis  à côté  d’elles  fans 
aucune  réparation  , ufage  qui  a lieu  dans  la  plu- 
part des  maifons  religieufes  de  Naples . 

Le  collège  qui  apartenoit  aux  Jéfuites,  eft  un 
des  plus  beaux  édifices  de  Naplei  , 8c  l’Enlife  en 
eft  très  ornée  : l’efcalier  eft  magnifique , la  bibliothè- 
que nombreufe,  le  cabinet  de  phyfique  & d’aflro- 
nomie  très-bien  pourvu. 

Il  Je  trouve  en  cette  ville  US  mont-de-piété, où 
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l'on  prête  far  mates  fartes  de  gages,  & faas  inté- 
rêts , pendant  deux  ans  , fi  ia  tomme  empruntée 
n’excede  pas  4J.  liv. , monoie  de  France . Pour  an 
temps  ou  pour  des  tommes  plut  confidérables  on 
exige  l’intérêt  courant . Il  y a encore  dans  la  ville 
ifautres  établitTemens  du  même  genre . 

Le  monafiere  des  Théatins  occupe  l’emplacement 
d’un  ancien  amphithéâtre  des  Romains , dont  il 
fubfide  encore  quelques  vedige^,  & qui  fut  celui 
oh  l’empereur  Néron  chanta  des  vers  de  fa  com- 
ofition.  Saint  Philippe  de  Néri  et)  une  des  plus 
elle  iglife  de  Naples,  & même  une  des  plus  re- 
marquables  de  l’Italie.  Elle  ell  aux  peres  de  l’O- 
ratoire.  La  façade  ell  toute  en  beaux  marbres,  8c 
la  nef  du  milieu  ell  formée  par  des  colonnes  de 
granit  d'une  feule  pièce . Le  grand  autel  ell  d’une 
sichelfe  incroyable  , & la  bibliothèque  de  cette 
snaifon  ell  une  des  quatre  bibliothèques  publiques 
de  Naples . L’iglife  des  Saints  Apôtres  , qui  ell 
aux  Théatins , n’eli  pas  moins  remarquable  par 
fon  éclat  8c  fa  richefTe. 

L’Églife  de  Saint  Janvier  ell  1a  cathédrale  de 
Naples , mais  elle  n’eli  point  i beaucoup  prés  une 
des  plus  belles . Ce  n’eli  qu’une  vieille  Églife  du 
plus  mauvais  gothique.  C’ed  dans  une  petire  cha- 
pelle fouterraine  , revêtue  de  matbre  blanc , que  re- 
pofe  le  corps  de  Saint  Janvier,  patron  du  royau- 
me . La  plus  belle  partie  de  la  cathédrale  ell  la 
chapelle  de  Saint  Janvier,  de  forme  ronde,  ornée 
de  41  colonnes  de  brocatefie,  environée  de  niches, 
oh  font  les  (larues  en  bronze  de  19  Saints , 8c  0Î1 
les  ornemens  accumulés  ne  JailTenc  à l’œil  au- 
cun repos  ; la  coupole  en  ell  de  Lanfranc . Les  ri- 
cheffes  immenfes  que  l’on  conferve  dans  cette  cha- 
pelle 8c  dans  la  facrillie  voifine  forment  le  tréfot 
dt  Saint  Janvier. 

Dans  une  niche  à porte  d’argent , qui  ell  derriè- 
re l’autel,  on  conferve  précieulement  deux  famou- 
fes  ampoules  ou  fioles  , qu’on  croit  contenir  du 
fang  de  Saint  Janvier , qui , deux  fois  par  an , mi- 
îaeuieufement , dit  on  , fe  liquéfie  à ia  vue  de  tout 
le  peuple;  le  19  feptembre  , jour  de  la  fête  du 
Saint , 8c  le  6 mai  , jour  auquel  il  fut  déclaré  pa- 
tron du  royaume  de  Naples . C’elt  aux  approches 
du  chef  de  Saint  Janvier  que  s’opère  le  miracle  de 
la  liquéfaflion  , qui  fe  répété  8c  fe  continue  pen- 
dant l’oêtave  de  la  fête  , où  il  fut  recouu  patron 
du  royaume . 

Près  de  l’Églife  de  Saint  Janvier  , les  regards 
l’arrêtent  fur  une  fuperbe  pyramide,  qui  cependant 
ne  doit  pas  être  citée  comme  un  monument  de 
goôt . 

La  vicairie  fut  le  palais  des  anciens  rois  de  Na- 
ples jufqu’à  Ferdinand  I.  C’elt  aujourd’hui  le  lieu 
où  fe  tienent  les  tribunaux  de  iuflice  . L’hôpital 
de  l’Annoociadc  ell  vafie  8c  tiès  riche  ; les  mala- 
des y font  reçus  fans  recomandation . C’ell  d’ail- 
leurs Tafyle  des  enfans  trouvés , des  orphelins , des 
filles  repenties , des  femmes  réparées  de  leurs  ma- 
ris . L’Églifc,  de  l’architeftutc  de  Vanvitelli  , ell 
on  chef-d’œuvre  d’archireQure  moderne.  On  y voit 
Géographie . Tome  II. 
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d’ail  leurs  de  boas  tableaux  de  Lac  Jordan  < Le  fé- 
rail  ell  un  hôpital  dont  les  bâtiment  immenfes 
font  de.linci  i fervir  d'afyle  aux  pauvres . On  lit 
fur  te  front  de  l'édifice:  Rtgium  totius  rtgni  peu. 
ptrum  hofpitium . 

Près  du  pont  de  la  Magdeleine  ell  fe  Cooferva- 
toire  de  Sainte  Marie  de  Lorette  , hôpital  deffiné 
â des  orphelins  qui  font  infiruits  dans  la  mufique . 

11  en  ell  forti  grand  nombre  de  muficieas  & de 
chanteurs  excellais  • 

Naples  ell  pavée  de  larges  dalles  de  pierre  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  villes  d’Italie  . Il  y a à 
Naples  plufieurs  milliers  d’hommes  qui  n’ont  ni 
feu  , ni  lieu  ou  habitation  ; on  les  nomme  Laza- 
rent  ; ils  vont  prefque  nus , couchent  dans  les  ruer 
fur  les  bancs  ; z fous  par  jour  futfifeot  pour  leur 
nouriture  , 8c  le  climat  de  la  ville  les  djfpenfe  de 
logement , en  quelque  forte  de  vêremem . Nous  nom- 
mons les  maladies  vénérienes  mal  de  Naples , par- 
ce qu’en  effet  c’ell  i Naples  que  les  François  le 
prirent  lorfqo’ils  altèrent  a la  conquête  de  ce  royau- 
me, fous  Charles  VIII. 

( n ) Les  Italiens  prétendent  que  ce  fut  un  pré- 
fent , que  -leur  apportèrent  les  François  en  venant 
en  Italie  . Mais  â prêtent  il  ell  prefque  démontré 
qu’il  y a toujours  eu  der  maladies  vénérienes  ; quoi- 
u’ii  fait  certain  qu’l  cette  occafion  elles  fe  répan- 
irent  en  Italie  beaucoup  plus  qu’auparavant . ) 

La  mufique  de  Naples  ell  la  meilleure  de  l’Eu- 
rope . Prefque  tous  les  cafirats  qui  chantent  en  Ita- 
lie ont  été  opérés  à Naples  , parce  que  c’ell  l’en- 
droit où  cette  opération  fe  fait  avec  le  plus  d’a- 
drefié . L’apât  du  gain  ell  caufe  que  les  payfans 
ou  les  pauvres  peres  de  famille,  qui  ont  beaucoup 
d’en  fan  s , ne  manquent  gnere  d'en  facrifier  un.  Il 
y a trois  théâtres  â Naples  , dont  le  plus  célébré 
ell  celui  de  Saint  Charles.  Il  communique  au  pa- 
lais du  roi . Il  n’a  pas  moins  de  6 rang;  de  loges . 
Le  théâtre  neuf  8c  ie  théâtre  Florentin  font  pour 
les  opéra  boufons  . 

Mal  gré  les  aflauts  terribles  que  Naples  a cf- 
fuyés , c’ell  encore  une  des  belles  villes  du  mon- 
de, 8c  une  des  plus  également  belles.  La  plupart 
de  fes  maifons  font  I toits  plats  , & d’une  dtu- 
ôure  uniforme. 

Naples  fut  célébré  pour  les  fciences  & pour  lez 
lettres  : Cicéron  8c  Séné  que  appelant  cette  ville  la 
mire  des  éludes-,  on  y a vu  fleurir  en  divers  tempe 
beaucoup  de  grands  hommes  qui  n'y  étoient  pat 
nés,  tels  que  Virgile,  Sénèque;  & dans  le  xtv* 
fieefe  fiocace , qui  étoit  Tofcan , 8c  Pontanus  , né 
â Cetreto  en  Umbrie  ; mais  il  y a en  suffi  d’if  la- 
(1res  Napolitains , entre  iefqueis  on  doit  compter 
parmi  les  anciens:  Velleïus  Paterculus,  Stace  ,8tc- 
Dans  les  derniers  fieeles , Jean  Baptide  Marin  , Bo- 
relli , Gravina , Jean-Baptifie  Porta  , grand  phyfi- 
cien;  Colonna  célébré  botacille,  qui  a donné  fon 
nom  à une  plante  fort  connue  , Veleriana  Colu- 
tnn*  ; François  Fontana,  qui  donna  en  1848  des 
obfervatiocs  curieufes  en  ailromonie  ; 8c  dans  la 
poéfie,  le  T aile,  Stnnazar  & Codante.  On  peut 
Ggg 
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auffi  citer  M.  Mazocchi  & le  Pere  de  la  Torre 
Somalque  , qui  fe  font  fait  connohre  par  leur  éru- 
dition: Luc  Jordan  , Solimene  & Salvator  Rofa  , 
troii  des  plus  grands  peintres  de  l’Italie  ; Fuga  & 
Vanvlteili,  arcïtirefies  du  premier  ordre.  I.e  célé- 
bré Ghevalier  Bernin  naquit  aufli  à Naples  en 
1598,  ainli  que  Pcrgolefe. 

Paterculus  Caïus  , d’autres  difent  PoWius  ou  Mar- 
cus, (Velleïns),  historien  latin  , naquit,  félon  les 
apparences,  l’an  de  Rome  735.  Il  occupa  les  em- 
lois  qu’il  pouvoit  fe  promettre  par  fes  talens  di- 
ingucs  & par  Ton  illuftre  naiflance.  11  fut  tribun 
des  foldats,  commanda  la  cavalerie  des  légions  en 
Allemagne  fous  Tibere  , foivit  ce  prince  pendant 
neuf  ans  dans  toutes  fes  expéditions  , en  reçut  des 
récomptnfes  honorables,  & devint  préteur  de  Ro- 
me l’année  de  la  mort  d’Auguite. 

Son  flyîc  enchanteur  efl  du  beau  langage  du  fie- 
cle  d’Augufte . II  excelle  fur-tout  quand  il  blâme 
ou  loue  ceux  dont  il  parle:  c’efl  toujours  dans  les 
plus  beaux  termes  & avec  les  exprefT-uns  les  plus 
délicates  • 

On  blâme  néanmoins  Velleïns  Paterculus  , Sc 
avec  raifon , d’avoir  proftitué  fa  plume  aux  louan- 
ges d’un  Tibere  & d’un  Séjan;  mais  voilà  ce  qui 
doit  toujours  ariver  aux  écrivains  qui  travaille- 
ront pour  donner  pendant  leur  vie  l’hifloire  des 
princes  , ou  de  ceux  de  qui  les  fils.regnent  en- 
core . 

Stace , célébré  poète,  né  St  mort  i Naples, flo- 
rilîoit  fous  l’empereur  Domitien . 

Sannazar  ( Jacques  ) , ne'  en  1458  , s’ell  fait 
un  nom  par  les  poéfics  latines  & italienes  : il  a 
compilé  en  latin  des  élégies,  des  églngues;  & un 
poème  fur  les  couches  de  la  fainre  vierge,  qui  eli 
eilirné  mal  gré  le  mélange  qui  s’y  trouve  des  fi- 
fiions  de  la  fible  avec  les  myfleret  de  la  religion. 
Son  Arcadie  ell  la  plus  célébré  de  fes  pièces  ita- 
liencs les  vers  & la  proie  de  cet  ouvrage  plaifent 
par  la  déiicatelTc  des  exprvflions,  & par  la  naïveté 
des  images.  Il  mourut  en  1530.  Ses  couvres  lati- 
nes ont  été  publiées  à Amderdam  en  16S9  , & 
plus  complètement  à Naples  en  1718. 

Maiini  ( Jean  Baptifle  ) , connu  fons  le  nom  de 
Cavalier  Marini,  naquit  à Naples  en  1569,  & fe 
fit  de  la  répuration  par  fes  poéfics  italienes  ; on 
efiime  fur-tout  fon  poème  d’Adonis  : il  efl  mort 
en  téaç. 

Boreili  ( Jean  Alphonfc  ) , célébré  mathémati- 
cien , eft  connu  de  tous  les  gens  de  l’art  par  deux 
excellent  traités,  l’un  de  tmtu  tmmslikm , & l’au- 
tre ds  vi  ptrtujfionit , imptimé  à Rome  en  td8o, 
in- 40.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  31  Décembre 

l6"‘  ■ , _ 

Crainte  {Janus  Vmctntiui) , littérateur  Je  célé- 
bré iurifconfulte,  a été  fucceffivemrnt  comblé  de 
bienfaits  par  Innocent  XII  & par  Clément  XI.  Il 
mcutut  à Rome  en  1718,  â 58  ans.  On  regarde 
fes  trois  livres  de  l’origine  du  droit , c siginum  ju- 
rit  liisi  tsts  , comme  le  plus  excellent  traité  qui 
ait  paru  jufqu’ici  fut  «t«  matière- 


N A P : 

Rofa  ^Salvator),  peintre  & graveur , naquit  en 
1615  ; il  a fait  des  tableaux  d’hitloire  , mais  il  a 
principalement  téuffi  à peindre  des  combats  , des 
marines,  des  fu/ets  de  caprice,  des  animaux  , des 
ligures  de  foldats,  & fur-tout  des  payfages  , dans 
lesquels  on  admire  le  feuiller  de  fes  arbres;  on  a 
autli  quelques  morceaux  gravés  de  fa  main.  Il  mou- 
rut à Rome  en  1673. 

Bernin  { le  Cavalier  ou  le  Chevalier  ) , né  en 
1598,  mort  en  1680 , étoit  an  génie  bien  rare  par 
fes  talens  merveilleux  dans  la  feuipture  & l’archi- 
teôure.  II  a embéli  Rome  de  plufieurs  monumens 
d’architcflure  qui  font  l’admiration  des  connoiffeurs; 
tels  font  le  miîrre-autel  , le  tabernacle  , & la 
chaire  de  l'Egiile  de  Saint  Pierre;  la  colonnade  qui 
environe  la  place  de  cette  Egüfe  ; les  tombeaux 
d’Urbain  VIII  & d’Alexandre  VII,  la  llatue  éque- 
fire  de  Confiantin,  la  fontaine  de  la  place  Navone, 
&c.  tous  ces  ouvrages  ont  une  élégance  , une  ex- 
prelfion  admirable.  Perfone  n’a  donné  à fes  figures 
plus  de  vie,  plus  de  tendrelîe  , & plus  de  vérité. 
Louis  XIV  l’appela  à Paris  en  1665,  pour  travail- 
ler au  deflein  du  Louvre  , & le  récompenfa  ma- 
gnifiquement , quoique  les  defieins  de  Claude  Per- 
rault aient  été  préférés  aux  fient  pour  la  façade  de 
ce  bâtiment. 

Le  Pergolefe  , un  des  plus  grands  muficiens  de 
ce  fiecle:  fon  mérité  fupérivur  Sc  prématuré  parut 
un  crime  aux  ieux  de  l’envie . On  fait  que  l’école 
de  Naples  ell  la  plus  féconde  en  génies  pour  la 
mufique , mais  perfone  ne  l’a  porté  plus  loin  que 
le  Pergolefe , dans  l’âge  où  l’on  ell  encore  fous  la 
difcipline  des  maîtres,  par  la  facilité  de  la  com- 
pofitioo , la  fcience  de  l’harmonie  , & la  richelfe 
de  la  mélodie  . Sa  mufique  parie  à l’efprit  , au 
ccvur,  aux  pallions.  Ses  ouvrages  les  plus  connus 
font  U ftnt  Padrcna  ; i / masjiso  di  mufisa , in- 
termèdes ; un  Salua  ssgina  , St  le  Staiat  mattr  , 
qu’on  regarde  comme  fon  chef  d’oeuvre  ; il  efl 
mort  i l’âge  de  x:  ans  , en  finiflant  la  mufique 
du  dernier  verfer . 

On  tire  de  Naples  d’excellens  macaroni , des  ef- 
fences , du  favon  , des  fleurs  artificieles  , quelques 
étofes  de  foie , des  cuirs  , des  cordes  à boyaux  , 
des  confitures,  de  petits  auis,  dits  diablotins , des 
raifins  fecs  , des  figues.  Le  fel  n’y  coûte  que  a 
foui  4 deniers  la  livre,  le  muid  de  vin  ne  paye 
que  quarante  fix  fous  , monoie  de  France  , pour 
droits  d’entrée.  Le  poilfon  de  mer  y abonde  , & 
en  général , il  n’efl  point  de  grandes  villes  où  l’on 
vive  à meilleur  compte.  L’établifiement  de  l’aca- 
démie des  Sciences  & Belles  Lettres  y fut  fait  en 
1780. 

Le  golfe  & la  baie  de  Naplet  efl  une  des  plus 
agréables  qu’on  puilfe  voir;  elle  efl  prefque  ronde, 
d’environ  trente  milles  de  diamenre . Les  côtes  font 
couvertes  de  forêts  & de  montagnes . Le  haut  pro- 
montoire de  Surrentum  fépare  cette  baie  de  celle 
de  Salerne . Entre  i’extrémiré  de  ce  promontoire 
& _1  lie  de  Caprée,  la  mer  fe  fait  jour  par  un  dé- 
troit large  d’environ  trois  milles  , Cette  île  efl 
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comme  un  vafte  Mit  fait  pour  rompre  la  violen- 
ce des  vagues  qui  entren*  dans  le  golfe.  Elle  eft 
en  long  , prefque  dans  une  ligne  parallèle  à Na- 
ples • La  hauteur  excelfive  de  Tes  rochers  fert  d'a- 
bri contre  une  grande  partie  des  vents  & des 
ondes. 

Virgile  , qui  compofa  à Naples  une  partie  de 
Ton  éne'ide,  a pris  fans  doute  de  certe  baie  le  plan 
de  ce  beau  havre  , dont  il  donne  la  defcriprion 
dans  foa  premier  livre  ; car  le  port  Lybien  n’eil 
que  la  baie  de  Naples  en  petit  • 

Efl  in  ft  et  [fit  longo  lient  : infulâ  portant 
Efait  cbjeRu  Uttrum  , quitus  omnis  ab  alto 
Frangitur  t inque  fi  uns  /un  lit  fefe  unda  reduHos  : 
Mine  arque  h»ne  vaflx  rupes  * geminique  minant  ht 
In  caclum  fcnpuli , quarum  fut  vtrtice  hte 
Æ quor  a tuta  filent  ; tum  fylvis  Jcena  rcrufcit 
Defuper  , terrent  ique  a: mm  nemus  imminet  ambré, 
&c.  Æneid.  /.  J,  v,  1 6}, 

Aux  environs  de  Naples  , & près  du  lac  Agna- 
no , on  trouve  (a  fameufè  grote  du  Chien.  On  la 
nomme  ainfi  » parce  que  l’on  y eft  dans  l’ufage  de 
faire  voir  fur  des  chiens  le  danger  de  cecte  grore  , 
Elle  n’a  que  dix  pieds  d’enfoncement  dans  un  ter- 
rain fàbioncux  , neuf  pieds  de  haur  à l’entrée  & 
beaucoup  moins  dans  le  fond  , lur  environ  quatre 
pieds  de  large.  Un  chien  que  l’on  prend  par  les 
pâtes  & que  l’on  tient  couché  dans  la  grote  , y 
perd  le  mouvement  en  deux  minutes  de  temps;  il 
y périt  fi  on  l’y  retient  plus  long-temps.  Un  coq 
qu’y  mir  M.  l’abbé  NoIIer  , fut  fuffbqué  tout  d’un 
coup  6c  fans  retour.  Un  flambeau  s’y  éteint  . Le 
P.  de  la  Torre  juge  que  les  vapeurs  qui  s’exhalent 
du  fol  , font  virrioliques  & méralliques.  (R.) 

( n ) On  a déjà  indiqué  J’hifloire  de  Naples  écrite 
par  Giannone.  Mais  cerre  ville  & et  Royaume  a 
eu  pluficurs  autres  hi:toriens,  comme  Sommonte  , 
Coilanzo,  Giannerafio,  Troyli  &c.  Le  meilleur  ou- 
vrage que  nous  avons  en  ce  genre,  font  les  Ai* 
naît  de/  Rtgno  di  N a poli , commencés  par  François 
AntoinewGriinaldi  , 6c  continués  par  Jofeph  Cetiari 
jufqu’a  l’an  1129  , dont  nous  atendons  la  fuite.) 
(Les  Remarques  de  cet  article  font  de  M.  Le  C^ru* 
Timboschi  . ) 

NAPLOUSE  ; anciene  ville  de  la  Paleflîne  , 
dans  une  vallée  fer»i!e  en  oliviers.  Elleefl  à 10  îi. 
n.  de  Jérufaiem.  CVft  la  même  qoe  Sichem  ou 
Sichari  de  l’Ecriture.  Cerfe  ville  a eu  le  nom  de 
F lava  Cxfarea , que  lu?  donna  l’empereur  Flavien- 
Domirien;  on  en  a des  médailles  avec  des  inferi- 
prions  abrégées . F lavis  Ne  a poli  s S y ri  a Palxflinx  ; 
enfin,  elle  fut  Amplement  nommée  Neapdit  y d’ou 
vient  que  les  Arabes  l’appeîent  Na  plot . Elle  eft 
fans  murailles , t’an<-  portes , au  fond  d’une  vallée 
enrre  deux  montienes.  On  y trouve  encore  quel- 
ques Juifs  famaritains  . Voyez  Thevcnor  & le  pere 
Nau  , Voyage  de  U Terri  Sainte  . Long.  56,  40  ; 

Ui.  31 , 43*  ■ 
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NA  POLE . Voyez  Napouie. 

NAPOLI  DE  ROMANIE;  ville  forte  de  Grè- 
ce, dans  l’anciene  Argie  , qui  efl  aujourd’hui  la 
lecetn'u  ou  la  Romtnie  mineure,  riche  eoDtrée  de 
la  Morde.  De  toutes  ies  villes  de  l’anciene  Argie , 
Napoli  eir  pour  ainfi  dire  la  feule  qui  ait  confervé 
jofqu’à  préfent  des  relies  de  fa  première  fplendcur . 
Les  anciens  i’appeloient  Aneplu  , & Ptolémée  , 
I.  III,  t.  xi y,  la  nomme  Njupho.  Certe  ville  fut 
bâtie  par  Nauplio.fils  de  Neptune  & d’Amimone , 
dans  l’endroit  le  plus  reculé  du  golfe,  appelé  com- 
munément le  golfe  île  Napoli , & par  Ptolémée  A r- 
golieut  fnus , fur  le  haut  d’un  petit  promontoire 
qui  fe  fépare  en  deux  pointes.  Elle  c.1  habitée 
par  des  Tûtes,  des  Grecs  de  des  Juifs. 

Napoli  a un  petit  château, un  archevêque  grec, 
Sc  un  très-bon  port . Elle  a paffé  fous  la  domina- 
tion de  differens  princes.  Elle  fur  prife  en  1105 
par  les  Vénitiens.  En  1539,  la  république  l'aban- 
don a an  grand-feigneur  pour  acheter  la  paix  , 
Elle  la  reprit  en  16S6  , mais  Napoli  retourna 
aux  Turcs  en  1715. 

Elle  cli  (ituée  i 19  li.  n.  e.  de  Mifitra,  21  f. 0. 
d’Athènes.  Long.  49,  59;  Ut.  37,  45. 

Nafoli  de  Barbarie-  Voyez  Nabez  . 

Nafolî  di  Malvesta  , cher  ies  Grecs  modernes 
Monimsasia  , anciénement  Epidaiirus  , eft  une 
alfez  petite  ville  de  la  Morée  , faute  près  du 
golfe  de  Nepoli  . C’ell  la  meilleure  forterelîe  de 
tour  le  pays.  Ses  vins,  connus  fous  le  nom  devint 
Ae  Malvoi/ie , ont  été  célébrés  dans  tous  les  temps. 
Elle  a un  allez.  bon  port  , & fut  célébré  par  fon 
temple  d’Efeulape . (R.) 

NAPOULE;  ce  nom  efl  commun,  1°.  â un 
golfe  dans  la  mer  Méditerranée  , fur  la  côte  de 
France,  à l’entrée  duquel  font  les  îles  de  Sainte 
Marguerite  Sc  de  Saint  Honorât  ; a*,  au  cap  près 
duquel  cil  le  golfe;  3’.  au  village  qui  efl  fur  la 
côte  occidentale  du  même  golfe.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  village  nommé  U Nap.nle , étoit  l’an- 
ciene  Athenupolit  . li  y a un  fort  , & un  petit 
port.  (R.) 

NAR;  petite  ville  de  Pologne  , en  Mazovie  , 
fur  le  Bug,  à 18  lieues  o.  de  Bietzk . 

N ARA  -,  riche  & belle  ville  do  Japon,  dans  Ttle 
de  Niphon,  i 10.  li  n.  de  Méaco  . Long.  150, 

50  ; Ut.  3 6,  10. 

NARANGIA  ; ville  d’Afrique  , au  royaume  de 
Fez , dans  la  province  de  Habad , i 3 milles  d’E- 
xagen  , près  du  fleuve  Licus . 

NARBONE,  en  latin  Mario  ; ville  de  France, 
dans  le  bas  Languedoc,  avec  un  archevêché,  dont 
celui  qui  en  cil  revêtu  prend  le  titre  de  ptimat  , 
& preïide  aux  états  de  Languedoc.  Narbone  efl  à 
12  lieues  n.  e.  de  Perpignan,  19  f.  o.  de  Mont- 
pellier 30  e.  p.  f.  de  Touloufe,  & tés  f.  e.  de 
Paris.  Long,  ai  ; Ut.  43  , II. 

Mais  cette  ville  mérite  que  nous  entrions  dans 
de  plus  grands  détails.  Située  fur  un  canal  tiré  de 
la  rivière  d’Auée  jufqu’i  la  mer  , ouvrage  des 
Romains,  elle  elt  à 2 lieues  de  la  Méditerranée , 
Ggg  ij 
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près  do  lac  nommé  par  Pline  & par  Mêla  Rubrt- 
fus  oo  Rkbmfu , & en  franjois  Viteng  dt  la  R‘" 
binnt  . il  formoi:  autrefois  un  port  dans  lequel 
les  vailîcaux  abordoient  ; ce  qui  procurait  au*  états 
de  Narboce  le  moyen  de  faire  on  grand  commerce 
dans  toutes  les  provinces  qui  font  lur  la  mer  Mé- 
diterranée luf qu’en  Égypte  ; mais  il  y a long-temps 
que  ce  port  a été  bouché  ; ia  mer  s’étant  retirée 
de  fes  côtes  oit  les  navires  ne  peuvent  plus  aborder 
à caufe  des  bas-fonds . 

Cette  ville, qui  cil  petite  & médiocrement  peu- 
plé», eft  le  fiége  d’un  gouverneur  particulier  & 
lieutenant  de  roi,  dune  recette,  d’un.-  viguerie  , 
d’une  maitrife  pat  riculicre  des  eau*  ik  forêts  , & 
d’une  maréchauilce  , Sic.  Indépendamenr  de  la  ca- 
thédrale , on  y compte  ; paroitfes,î  Églifes  col- 
légiales , un  collège  dirigé  par  les  Uoilrinaires  , 
i féminaires  gouvernés  par  les  Laiaritles  , beau- 
coup de  couvens  des  deux  fexes,  placeurs  hôpi- 
taux & maifont  de  charité.  On  cntie  dans  Nat- 
bone  par  quatre  portes,  & la  Robiae  la  divife  en 
deux  parties  ; l’une  appelée  le  bourg , l’autre  la  ci- 
té , qui  lé  communiquent  par  trois  ponts  ; faveur , 
celui  des  Carmes, celui  de  la  Chaîne ,&  celui  des 
Marchands . 

L’Eglife  métropolitaine  , qui  n’ei!  pas  encore 
achevée , ell  retttarquable  par  la  hauteur  de  fes 
voûtes  , fa  largeur  & la  hardiclfe  de  la  conftru- 
flion . L’oficnfoir  efi  fi  grand  qu’il  faut  huit  prê- 
tres pour  le  porter. Cette  Eglife  renferme  plufieurs 
beau*  maufolées  , emr’autres  celui  de  Philippe  le 
Hardi  , fils  de  Saint  Louis  , mort  à Perpignan  en 
saîsy.  Ce  prince  y e-ft  repréfenté  en  maibtc  blanc, 
revêtu  de  les  habits  royaux  , & couché  , tenanr 
de  ia  main  droite  un  long  feeptre,  & de  l’autre 
fes  gants.  Les  ouatre  faces  de  ce  monument  placé 
au  milieu  du  choeur  , font  ornées  de  bas-reliefs 
admirables,  pour  le  temps  où  ils  ont  été  exécutés, 
& figurent  le  convoi , auquel  U patoit  que  le  roi 
Philippe  le  Bel  a (11:1a . 

Le  palais  archiépifcopal  efi  une  cfpece  de  for- 
wrelîe  compofée  de  plufieurs  corps  de  logis  ; & 
environs  de  plufieurs  tours  carrées;  les  murailles 
de  la  cour  font  parfemées  de  quantité  d’inferiptions 
& d’autres  relies  d’antiqnités  romaines  qu’on  y a 
enchaînées.  Le  tardin  efi  fpacieu*  : on  y remarque 
un  fuperbe  tombeau  de  marbre  blanc  également 
antique  , en  forme  d’autel  , avec  une  niche  de 
marbre,  au  travers  de  laquelle  ies  prêtres  paiens 
rendoient  leurs  oracles  , par  un  trou  carré  qui  pa 
roît  au  milieu  . L’Égiife  collégiale  & abbatiale 
de  Saint  Paul  , poflede  des  tapiiïeries  fort  ancie- 
n s , & d’un  excellent  goût  peur  le  temps  où  elles 
ont  clé  faites  ; le  bénitier  efi  remarquable  paria  re- 
préfentation  d’une  grenouille  qu’ii  y a au  fond  ,&  qui 
•fi  fi  bien  imitée,  que  ies  voyageurs  s’y  méprenent . 

Natbooe  étoit  ci-devant  une  place  très-forte  , 
mats  depuis  que  la  frontière  a été  reculée  par  la 
conquête  du  Rouffilloa , les  fortifications  étant  deve- 
nues mu  fies , ont  été  négligées.  Il  n’y  a plus  au- 
jourd'hui qu'une  bonne  muraille  flanquée  de  quel- 
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ques  basions  . Le  principal  8c  prefqne  Punique 
commerce  de  cette  ville  conliiie  en  blé . C’efi  l'en- 
trepôt de  tous  cea*  qui  vicnent  du  haut  Langue- 
doc par  le  canal  royal  , ainfi  que  ceux  qui  fe  ré- 
coltent dans  le  pays  , de  II  on  les  renvoie  par  la 
Robine  jufqu’à  la  mer  , puis  en  Provence  , en 
Roulfiüon,  & mê  me  en  Ira  ie.  Les  faiines  de  Pé- 
riac  fourniiTent  du  fel  qui  fc  débite  dans  tout  ie 
haut  Languedoc  . On  recueille  aufii  dans  ce  dio- 
cêfe  beaucoup  d’olives,  do  falicot , peu  de  vin  , 
mais  un  excellent  mie!  , connu  fous  le  nom  de 
miel  de  Nterbü'.t  , qu’on  contre-fait  prcfque  par- 
tout , 8c  qu’il  faut  prendre  fur  les  lieu*  mêmes 
pour  l’avoir  dans  toute  fa  délie  atelfe  & fa  pureté. 

Na: batte  a donné  fon  nom  à la  province  ou 
Gaule  Narbonoife,  dont  elle  c toi r la  capitale,  8c 
à cette  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  mouii- 
loit  les  cotes  de  la  province  narbonoife  , 8c  qut 
Strabon  appelé  mer»  Nttbomnft.  Cette  ville  étoit 
ia  plut  anciene  colonie  der  Romains  dans  la  Gaule 
tranfaipine.  Elle  fut  fondée  l’an  de  Rome  6;<5  , 
fous  le  confulat  de  Porcius  8c  de  Marcios  , par 
l’orateur  Licinius  Craflus,  qui  a.  oit  etc  chargé  de 
la  conduite  de  la  colonie . 

Il  donna  à N'arbone  , en  'latin  Nerla  , le  fur- 
nom  de  Mertius  8c  de  Deeumanorum  Colonia  , à 
caufe  qu’il  y établit  det  foldars  vétérans  de  la  di- 
xième légion,  furnomé  Marri» . N'arbone  fut  pen- 
dant quelque  temps  le  boulevard  de  l'empire  ro- 
main contre  1er  nations  voilînes  qui  n’étoient  pas 
rncore  foumifes  ; c’efi  Cicéron  qui  nous  l’apprend 
dans  fon  oraifon  pour  Fonteïus  . Pomponius-Méia 
qui  vivoit  fous  ('empereur  Claude  , parle  de  cette 
ville  comme  d’une  colonie  qui  l'emportait  fur  te» 
autres  ; voici  fes  termes  t ftd  ante  jlat  omets  Are- 
einotum  Ofcumanarumqxe  Colonie , uttde  elim  hir 
terris  auxilium  fuit  , num  C?  nomin  & tireur  »/i 
Martius  Narbo.On  voit  pat-lï  que  Narbone  s’ap- 
pelote  non  feulement  Dtcumemrum  , mais  Ateu- 
çinorum  Colonie,  à caufe  de  la  rivière  Alex  ou 
Aude  , fur  laquelle  cette  ville  avoit  été  bâtie  . 
On  nommoit  en  conféquence  fes  habitant  Af 
tec'tni . 

N'atbone  apres  les  premiers  Céfars  , fur  obligée 
de  céder  la  primatie  à Vienne  fur  le  Rhône  , i 
qui  les  Romains  avoienr  donné  de  grandes  préro- 
gatives; mais  depuis  Confiantm  , Narbone  fut  re- 
conue la  métropole  de  tout  le  pays  qui  efi  entra 
[e  Rhône  8;  la  Garonne. 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  des  Vifigotbt  for  te 
fin  du  régné  de  Valeotioiett  111  , au  milieu  du  v»  fic- 
elé , & ils  fi  on'  confervée  jufqu’â  la  marf  de  leur 
roi  Rodoric , tue  en  Efpugne  par  les  Sarafins.  Ces 
derniers  cotiQuétaos  ayant  pâlie  les-  Pyrénées  l’an 
ya i , iis  établirent  une  avanie  de  mahoæétans  à 
N'arbone , qui  devint  une  place  d’armes  au  deli 
des  monts  ; enfin  ils  en  lurent  chaffés  par  Char- 
lemagne. Lors  du  déclin  de  la  race  de  ce  prince, 
les  cormes  de  Touloufe  & de  CarcatToae  , & mê- 
me plufieurs  vicomtes , eurent  part  a la  feigneurie 
ia  Narbone  & de  foa  territoire,  mais  l'archevêque 
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y dominoit  principalement,  ce  qui  dura  jufqu’i  la 
fin  du  «•  fiecle.  On  fait  la  fuite  de  l’hiftoire  de 
Narbone . Jeanne  d’Albret  apporta  les  droits  du  vi- 
comtd  de  Narbone  à Antoine  de  Bourbon  , pere 
d’Henri  IV  roi  de  France, qui  réunit  â la  courone 
fci  biens  patrimoniaux  . 

Il  y avoir  autrefois  â Narbone  grand  nombre  de 
bâtimens  antiques  , un  Capitole , un  cirque  , un 
amphithéâtre,  fitc.  mais  tour  cela  a été  ruiné  , fie 
on  s’ell  fervi  des  matériaux  pour  bâtir  les  for- 
tifications de  cette  ville  , qui  étoit  un  boulevard 
de  la  France  dans  le  temps  oue  les  Hfpagnols  oc- 
cupoient  Perpignan  . Cependant  Narbone  a en- 
core confervé  un  plus  grand  nombre  d'inferi- 
ptions  antiques  qu'aucune  ville  des  Gaules  , fie 
on  y en  déterre  de  temps  â autre  ; mais  il 
n'y  relie  pas  la  moindre  trace  de  Tes  anciens  mo- 
nument. 

Cette  ville  eft  fitoée  dans  une  plaine  environée 
de  montagnes . 

L’archevéché  de  Narbone  efl  confidcrable  par  fon 
anciéneté , fit  c'étoit  autrefois  le  feul  qu’il  y eût 
dans  le  Languedoc,  par  fa  primatie,  par  fon  droit 
de  préfïder  aux  états  de  la  province  , fit  par  fon 
revenu  qui  efl  d'au  delà  de  150,000  livres.  II  a 
dix  fuffragans. 

Montanus  de  Narbone  vivoit  dans  les  commen- 
cemens  de  la  chute  de  l'éloquence  romaine  : c’étoit 
nn  génie  rare , mais  peu  exaS , 

Carus  ( M.  Aurelius),  élu  empereur  en  î8j  , 
étoit  natif  de  Narbone  . U efl  connu  par  des  vi- 
floircs  fut  les  Sarmates  St  les  Perfes , & pour  être 
mort  d'un  coup  de  foudre  dont  il  fut  frapé  à Cté- 
fîphonte,  après  feize  mois  de  régné  . 

Les  temps  modernes  n’offrent  à ma  mémoire  ni 
orateurs  , ni  gens  de  lettres  illuftres  , natifs  de 
Narbone  . II  faut  pourtant  en  excepter  Bofquet 
(François)  é véque  de  Montpellier , mort  en  r 676, 
fit  un  des  plus  favans  prélats  de  France  au  xvir'  fic- 
elé. Noos  avons  de  loi  l’hilioire  de  l’Eglife  galli- 
cane depuis  Coeflantin  , avec  ce  titre  .-  K 00  h fl  a 
plUicgnx  hiJloTtantm  tirtr  primus  , apud  Loin». 
Carrv.tUt , lS;î,  h 8°.  C’eit  la  première  édition  ; la 
fécond?  eft  cher  le  même  libraire , en  1 6}6,  in- 4°. 
( M.  D.  M.) 

Narbonï  (golfe  de)  ; en  latin  Ntrintunft  mi- 
re, c’eft  une  partie  du  golfe  de  Lyon:  il  commen- 
ce au  port  ou  cap  de  Canfranqui , fit  finir  au  cap 
de  Cette . 

NARDO,  en  latin  Ntritum  ; ville  du  royaume 
de  Naples , dans  la  terre  d'Otrante , dans  une  plai- 
ne, â 4 milles  de  la  cite  du  golfe  de  Tarente  , 
à 9 an  n.  de  Gallipoü , fit  à 15  f.  o.  de  Lecce  , 
arec  titre  de  duché,  fit  un  évêché  fuffragant  d? 
Erindes  , mais  exempt  de  fa  jurifdi&ion  . Elle 
fut  prefqn’entiérement  détruite  pas  Un  trem 
blement  de  terre  en  174;-  Long,  jj  , 44;  lit. 
40 , 18. 

NAREA,  Fntnca,  ou  Eraria  , Car  M.  Lu- 
dolf  préféré  ces  xleux  derniers  noms  ; c’eft  un  des 

royaumes  d’Afrique  dans  l’Abiflinie,  entre  le  hui- 


N A R 425 

tic  me  & le  neuvième  degrés  de  latitude  lcptcntrio' 
uale . 

NARENTA  ; petite  ville  de  Dalmatie  , dans 
l’Herzégovine , autrefois  avec  un  évêché  fuftragant 
de  Ragufe,  mais  il  n’exifte  plus  depuis  qu’elle 
apartiem  aui  Turcs.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  mê- 
me nom,  à 24  lieues  n.  e.  de  Ragufe  , 21  f.  e. 
de  Spalarro. 

Cette  ville  fut  anciénement  nommée  Ntro  fit 
Narona . Son  territoire  confîfte  en  une  vallée  d’en- 
viron 50  milles  de  longueur,  que  le  fleuve  Ne- 
rvure inonde  fit  fertilife  dans  certains  mois  de  l’an- 
née . Du  temps  de  Cicéron  , Nartnta  étoit  une 
forterefle  de  conféquence  , comme  on  le  voit  dans 
la  lettre  où  Vatinius  lui  mande  la  peine  qu’il  1- 
voit  eue  à emporter  celte  place.  Elle  fut  une  des 
villes  où  les  Romains  envoyèrent  des  colonies  après 
la  coDquére  du  royaume  d'IIlyrie.  Dans  la  fuite  , 
elle  eut  des  fouverains  indépendant  des  rois  des 
deux  Dalmaties  . Elle  depend  aujourd’hui  des 
Turcs.  Long.  36 , 4 ; ht.  43,  35. 

Nartnta  ; fleuve  de  Dalmatie,  qui  fe  nommoit 
autrefois  Nam  ou  Néron.  Il  baigne  la  ville  de  Na- 
rtnti,  fit  fe  décharge  dans  le  golfe  de  et  nom  par 
diverfes  embouchures . 

Narznta;  golfe  de  la  mer  de  Dalmatie;  il  eft 
entre  les  eûtes  de  l’Herzégovine  au  nord  , celles 
de  Ragufe  à l’orient , celles  de  Sabioncelio  au  mi- 
di, & Hit  de  Liefina  à l’occident. 

NAREW  j riviere  de  Pologne  , qui  prend  f* 
fource  dans  le  duché  de  Lithuinie  , traverfe  les 
palatinats  de  Podlaquie  fie  de  Mazovie , fit  va  fe 
jeter  dans  le  Bong  , au  deiïus  de  Sétolzeck  . 

Nariw  ; petite  ville  de  la  petite  Pologne  , au 
palatinar  de  Podlachia  ou  de  Bitlsk  . 

NARGO;  petite  île  de  l’empire  de  Ruflie,daus 
le  duché  de  Livonie,  dans  le  diftrift  de  Wirland  . 

NAR1M  ; petite  ville  de  Ruffie  dam  la  Sibé- 
rie, bâtie  en  1596  dans  une  île  du  fleuve  Oby  ; 
elle  eft  fortifiée  avec  des  paliflades  fit  des  tours  de 
bois,  8t  deftinée  pour  la  perception  du  tribut  des 
O liakes  établis  dans  fes  environs. 

( H ) Cette  ville  eft  au  levant  fit  dans  le  gon- 
vernement  de  Tobolsk  , fur  la  Narvmka , près  de 
fon  embouchure  dans  l’Oby . Elle  n’a  que  foixan- 
te  fie  quinze  marchands  dont  le  commerce  confifte 
en  pellereries.  Elle  eft  fous  le  58’  54'  de  latitu- 
de. ) 

NARIME,  ou  Narym;  pays  de  la  Tartarie  en 
Sibérie,  au  nord  du  fleuve  Kéra,  fit  au  midi  de 
la  contrée  d’Oftiaki . On  n’y  conncfr  qu’une  feule 
ville  ou  bourgade  de  même  nom  , fituée  dans  une 
île  de  l’Oby.  Ce  pays  n’ell  qu’un  trille  défert . 

NARNI  ; petite  ville  d’Italie,  riche,  aflez  bel- 
le, fit  peuplée  d’environ  trois  mille  âmes  , à 55 
milles  d:  Rome,  efl  bâtie  en  amphithéâtre:  Pline 
l’appe!e  Nirnii  ; mais  il  dit  qu’on  l’appeloir  au- 
tre! is  Ntquinum,  â caufe  de  la  férocité  de  fes 
habit-ns,  qui  aimèrent  mieux  égofger  1 urs  enfans 
que  de  les  donner  par  compofition  â drs  ennemi* 
qui  alloient  prendre  leur  ville . Elle  eft  fituée  dan* 
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le  duché  de  Spolete , dans  l’état  eccléûaflique , & 
a,  un  évêché  furfragant  du  Tape  . On  y compte  7 
Eglifes  paroiifiale;  outre  la  cathédrale  , 7 couvens 
d’hommes  & 5 de  filles.  L’an  de  Rome  454  , le 
confiai  M.  Fulvius  Petunius  triompha  des  Nrqui- 
rut* s fie  des  Samuites  confédérés . Elle  rélilla  plus 
heuteufement  aux  forces  d’Annibal  dans  le  temps 
qu’il  ravageoit  l’Italie;  mais  dans  le  x ri,  fiecle  , 

J armée  de  Charles  V & des  Vénitiens  s’en  rendit 
maître.  On  y voit  encore  quelques  retlea  d'un  pont 
magnifique  pour  roinire  deux  collines  ; on  le  dit 
contiruit  par  Augurte,  après  la  défaite  des  Sycam- 
fares  : il  étoir  bâti  de  grands  quartiers  de  marbre 
joints  enfemble  par  des  bandes  de  fer  (celiées  en 
plomb.  On  trouve  dans  des  voyageurs  que  l’arc 
du  milieu  a ido  pieds  : M.  de  la  Lande,  qui  i’a 
mefuré  en  17b;,  n'en  a reconu  que  85.  Martial 
en  parle  dans  une  épigramme  1 Quintius , tii. 
VII,  9i. 

On  en  a publié  â Rome  eu  1676  une  deferi- 
ption  in- 40.  Ce  pont  e:l  bâti  faut  ciment,  de  lar- 
ges blocs  d’une  pierre  blanche  dont  e:l  formée  la 
:.»ontagae  de  cette  ville  ; elle  reiïemble  au  marbre 
blanc . 

Outre  l’emprreur  Nerva  , cette  ville  a donné 
naiffance  â François  Carduli  , dont  I*  mémoire 
étoir  prodigieufe  ; fit  à Ga'tamelata  , fameux  gé- 
néral des  Vénitiens , qui  remporta  pour  eux  diffé- 
rentes victoires,  & à qui  l’on  a élevé  une  llatue 
de  bronze  à Padoue.  Les  familles  Cardoli  , Car- 
don i , Scotti , Mangeni,  Vipera  , diilinguées  en 
Italie  , vienent  de  Nsrni. 

Cette  petite  ville  a produit  quelques  gens  de 
lettres  , mais  elle  doit  principalement  fe  vanter 
d’avoir  donné  naitfance  â l'empereur  Nerva.  Vieil- 
lard vénérable  quand  il  monta  fut  le  trône  pour 
remplacer  un  monilre  odieux  , il  fe  fit  adorer  par 
fa  fagefle , par  fa  douceur , fie  par  fes  vertus . Il 
mit  le  comble  à fa  gloire  en  adoptant  Ttajan  , 
l’homme  le  plus  propre  â honorer  la  nature  hu- 
maine: c'clï  ainfi  que  le  premier  Antonin  adopta 
Marc-Aurele  . 

H y a un  aqueduc  de  s;  milles  de  long  , 
qu’on  a percé  au  travers  des  montagnes  , fie 
qui  fournir  de  l'eau  â piufieurs  fontaines.  ( Al. 
D.  M.  ) 

NARO,  Ntr*  ; ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Marzara,  près  de  U fource  de  la  rivière  de 
Afrre,  â 10  milles  au  levant  de  Gergenti  . Lits. 
JI  , 15;  /«.  37,  10. 

Naro;  rivière  de  la  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazzara.  Elle  prend  fa  fource  auprès  de  la  ville 
qui  porte  fon  nom,  court  du  côté  du  midi,  fie  fe 
iete  dans  la  mer  d’Afrique,  auprès  de  Vallone  di 
Mole. 

NARSAPOUR;  ville  de  l'Inde,  dans  le  golfe 
de  Bengale , fur  la  côte  de  Coromandel , au  royau- 
me de  C.olcoode  , à l’embouchure  méridionale  de 
la  riviere  de  Vénércn , environ  â 13  lieues  au  def. 
fus  de  Mafuüpatan  , du  c&té  du  n.  e.  Long.  toi  ; 
lit.  17,  30. 
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NARSIN'GUE.  Vcyt~  Narc!Ngapatan  • 

K'ARSINGAPATAN , ou  Narsinguï  ; grande 
8c  belle  ville  de  l’Inde  , dans  le  golle  de  Benga- 
le , â l’extrémité  de  la  côte  de  Coromandel , dans 
la  partie  orientale  du  royaume  de  Goiconde  , fur 
la  rivière  de  Narfepille  â la  droite,  & environ  1 
10  lieues  de  fon  embouchure  , en  tirant  vers  le 
nord . C’étoit  autrefois  un  royaume  qui  fait  partie 
aujourd'hui  de  la  Soubabie  de  Oecan . Elle  eii  du 
gouvernement  de  Bifnagar . Long,  fuivant  Harris  , 
103 , 21 , 30  ; Itt.  18  , 15. 

NARTABRE  ; petite  riviere  de  France  , dans 
la  Provence.  Elle  prend  fa  fource  prés  de  Trigan- 
ce , & fe  iete  dans  le  Verdon , auprès  d’Aiguines  . 

NARVA  , ou  Ntav«  ; riviere  de  Livonie.  Elle 
fort  du  lac  de  Peipus , baigne  la  ville  de  Narva  , 
à laquelle  elle  donne  le  nom  ; & â deux  lieoet 
au  delTous , elle  va  fe  jeter  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande . Cette  riviere  efl  prefqu'iuffi  large  que  l’El- 
be, miis  beaucoup  plus  rapide;  & â demi  - lieue 
au  deilus  de  la  ville,  elle  a un  très- grand  faut  qui 
fait  qu'on  eii  contraint  de  décharger  dans  cet  en- 
droit lâ  toutes  les  marchaudifes  que  l’on  envoie  de 
Plefcow  fit  de  Derpt  à Narva . 

Narva  , ou  Nxrva  ; petite  fit  forte  ville  de 
l'empire  Ru/Te  , drus  !a  Livonie, au  gouvernement 
de  Revel , fur  la  riviere  de  Narva,  â 66  lieues  n. 
de  Riga  , fie  â 36  f.  o.  de  Vibourg  . La  Narva  , 
dont  les  eaux  font  très  rapides , forme  près  de  la 
ville  fie  un  peu  au  delfus  , une  cafcade  de  la 
hauteur  de  n pieds  ; ce  qui  cil  caufe  que  les 
marchandifes  venant  par  ie  lac  de  Peipus  , font 
déchargées  en  cet  endroit  , fit  menées  par  terre 
jufque  dans  la  ville . On  la  divife  en  ville  ancie* 
ne  fie  ville  neuve  ; celle-ci  fut  bâtie  par  Walde- 
mar  II , roi  de  Uanemarck  , en  1x23.  Elle  efl 
féparée  de  la  ville  neuve  par  une  muraille  . Les 
fortifications  extérieures  de  Narva  font  en  bon  état , 
fie  fa  garnifon  en  eli  allez  nombteufe  . La  ville 
anciene  efl  comiruite  en  bonnes  maifons  de  pier- 
res ; celles  de  la  ville  neuve  ne  font  que  de  boit, 
fie  les  fondemens  de  pierres  . Il  fe  trouve  deux 
Eglifes  dans  la  ville  anciene,  dont  l’one  étoir  au- 
trefois allemande  , fie  qui  aparrient  aux  Rulfes  au- 
jourd’hui ; l’autre  , qui  éroit  fuédoife , fert  préfen- 
tement  aux  luthériens  . On  trouve  aulli  dans  la 
ville  anciene,  l’hôtel-de-vilie , la  bourfe,  une  éco- 
le allemande,  un  château  réparé  de  la  place  par 
un  folié , Sc  un  arfenal.  La  ville  neuve  renferme 
une  Eglife  fuédoife  8c  fiulandoife  bâtie  de  bois  » 
Narva  étoir  autrefois  au  nombre  des  villes  Anféa- 
tiques , fit  faifoit  un.  grand  commerce  qui  efl  bien 
tombé  depuis  quelque  t emps , quoiqu’il  l'oit  cepen- 
dant encore  atîez  conlidér  able . Ses  principaux  objets 
d’exportation  font  en  bois , en  lin  ; elle  reçoit  en 
échange  du  tel , du  tabac  , & de  la  ciincaillerie  • 
Jean  Bafilosriu  , grand-  duc  de  Mofcovie  , la  prit 
en  1 558 , fie  Pontus  de  la  Gardie  l’enleva  aux 
Rulfes  en  1581.  Les  Suédois  en  demeurèrent  les 
maîtres  jufqu'en  1704  , qu’elle  fut  reprife  par  le 
czar  Pierre  le  Grand  . Les  habi  Uns  furent  cransfc- 
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rés  en  Ruflie  en  1708,  8c  rapelés  en  1714.  Long. 
46 , 34  ; ht.  59 , 7.  ( M.  D.  M.  ) 

NARVAR ; ville  des  Indes , aux  e'uts  du  grand- 
nogol , dans  la  province  de  Narvar , à 34  lieues 
au  midi  d’Agta . Long.  96  , 40;  la:.  25,  6. 

La  province  de  Narvar  , apanenante  au  grand- 
mogoi , cil  bornée  au  nord  & à l’occident  par  le 
royaume  d’Agra  , à l’orient  par  celui  de  Patna 
& au  midi  par  celui  de  Bengale. 

La  riviere  de  Navar  a fa  fource  pris  de  la  vil- 
le de  Mandoa , & a Ton  embouchure  dans  le  golfe 
de  Cambaye. 

( fl  ) N A R VESA  ; beau  village  du  Trdvifan 
pris  la  forêt  du  Manrello  ; il  y a une  riche  abbaye 
ci-devant  aux  Benediâins , maintenant  mitréc , 8c 
en  commande  de  l’illuilre  famille  Collalto  . 11  y 
a aufli  un  Églife  collegiale  de  chanoines  non  réii- 
dens.  ) 

NAS,  ou  Nais , Najium  , fut  la  plus  confidera- 
ble  ville  du  pays  des  Leaquois,  après  TulUm  , 
Toul  ; elle  efl  litude  fur  l’Orne  , dans  un  vallon 
(ris  agréable , à une  lieue  de  Ligny  ; elle  n’a  pré- 
sentement rien  de  remarquable  ,& .n’ell  plus  qu’un 
bourg  ou  village  ; mais  le  grand  nombre  de  colon- 
nes de  pierres  travaillées , & de  médailles  d’or  & 
d’argent  qo’on  a tirées  de  fes  mines , prouvent  fon 
antiquité'  & fa  grandeur. 

NASAPH;  ville  de  la  grande  Tartarie  , au  Ma- 
waralnahar . Lang.  88  ; Ut.  39 , 50. 

NASCARO;  riviere  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Calabre  ultérieure.  Les  anciens  l’ap- 
peloient  Cyru: . Elle  a fa  fonree  dans  l’Apennin, 
& fon  embouchure  dans  le  golfe  Squifaci . 

NASIBINE;  ville  de  Perle,  dans  le  Kurdillan. 
Elle  efl  fituée  a 76  , 30  de  long,  fous  le  37  de 
ht. 

NASKOW  ; ville  de  Danemarck  , dans  Pile  de 
Laland , dont  elle  cil  la  capitale  , & dont  elle  fou- 
tient  le  commerce  avec  fuccis  , à la  faveur  du 
bon  port  dont  elle  cil  pourvue  ■ C’étoit  autrefois 
une  fortereffe  importante , que  les  Lubeckois  fur- 
prirent,  pillèrent,  & brûlèrent  l’an  1570.  Les  Sué- 
dois y entrèrent  i’an  1859  , après  uo  fiége  meur- 
trier de  treize  femaines:  elle  n’a  plus  au;ourd’hui 
qu’un  fimple  rempart.  Son  négoce  principal  ellen 
grains  & antres  provifîons  de  bouche  que  l’île  four- 
nit en  très  grande  abondance,  Ht  que  cette  ville 
exporte  avec  un  très- grand  profit  . Elle  eS  d’ail- 
leurs fort  intolérante  en  fait  de  religion  ; les  juifs 
feu!:  y font  fouferts  i côté  des  luthériens  qui  y 
dominent  : elle  a une  école  latine  8c  un  hôpital 
fort  riche.  Son  territoire  elt  fertile  . Il  s’y  trouve 
de  gras  pâturages , où  l’on  nourit  beaucoup  de  bé- 
tail. Elle  cil  à 22  li.  f.  o.  de  Copenhague.  Long. 
29,  12;  ht.  54,  50.  R. 

NASQUE , ou  Ntsana  ; riviere  de  Francs  , en 
Provence  . Elle  prend  fa  fource  dans  les  omergues 
de  Forcalquier , au  diocéfc  de  Si.îeroo , Je  finit  par 
fe  joindre  à la  Sorgue  , un  peu  avant  que  cette 
derniere  riviere  fe  décharge  dans  le  Rhône. 

.NASSAR1 1 o»  Nausari  ; petite  ville  des  Indes 
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dans  les  états  do  grand- mogol  , au  royaume  de 
Guzuarate  , à 6 lieues  de  la  ville  de  Surate,  & i 
2 de  la  mer.  Long.  89,  55;  ht.  n , 5. 

NASSAU  j bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cetcie  de  Weftphalie  , capitale  d’un  comté 
de  même  nom  , dont  les  comtes  font  fouverairs. 
Le  bailliage  de  Naffau  efl  dans  ie  même  diilriû . 
On  le  nomme  anlli  lt  bailliaga  des  trois  ftignturs  , 
parce  qu’il  apartient  i trois  branches  de  la  maifon 
de  Nallau.  lt  y a encore  un  village  de  ce  nom  au 
cercle  de  Franconie. 

On  voit  près  de  cette  ville  une  montagne  fur 
laquelle  eil  le  ehlreau  de  Nojjau  , d’oh  efl  fortie 
l’illultre  maifon  de  ce  nom  : qui  a donné  un  em- 
pereur à l’Allemagne  , un  roi  Â l’Angleterre  , des 
itadihouders  à la  république  des  Provinces- Unies , 
& dts  ducs  à la  Guetdre. 

Kajjau  eil  fur  la  riviere  de  Lohn,  à 5 lieues  f. 
r.  de  Coblentz  , 8 n.  o.  de  Maïence  , 12  f.  e.  de 
Bonn.  Lang.  23,  30;  ht.  50,  13.  (R.) 

Nassau  ; pays  d’Allemagne  , avec  titre  de  prin- 
cipauté , la  plus  grande  partie  en  Wellphalie , 8c 
quelques  diilriâs  au  cercle  du  haut  Rhin  . Ce  pays 
renferme  plufieurs  comtés  panagés  en  divetfes  h-an* 
ches  , qui  portent  le  titre  de  prince  , les  autres 
celui  de  comta  , 8c  qui  prirent  chacune  ie  nom 
de  leur  réfidence  ; favoir , Siegen  , Dilicmbourg , 
Schaumbourg,  Diets  , Hadaœar , Veitbourg  8c  Idilcin. 
La  Lohn,  la  DM  & la  Siegen  font  les  principales 
.rivières  qui  arofent  ce  pays  . Le  comté  de  Najfa» 
vit  mis  au  sombre  des  fiefs  libres  de  l’empire , 
jouiffant  de  tous  les  privilèges  des  comtes  de  l’em- 
pire , 8c  particuliérement  du  pouvoir  de  batre  mo- 
noie  . La  maifon  de  NaJJau  policée  encore  anx 
confins  de  la  Lorrain*  le  comté  de  Saarbruck  8c  le 
comté  de  Saarwerden. 

Nassau- Dht7.  ; ce  comté  d’Allemagne  eil  fur  le 
bord  de  la  Lcthn  ; le  territoire  e!î  très-fertile,  ce 
qui  le  faifoit  appeler  autrefois  le  comti  a or  . Los 
j landgraves  de  Hefle  prenent  le  tirre  de  t.mtts  dt 
Oittz . Il  etl  compofé  de  6 bailliages  , & de  plu- 
fieurs villages  . Le  bourg  de  Naftau  , dont  on  a 
parlé  plus  haut , etl  le  bourg  principal  du  bailliage 
de  même  nom. 

Nassau -Uiumaooac  ; pays  d’Allemagne  limé 
dans  le  Weflrrwald  ; fa  longueur  efl  de  4 milles, 
8c  fa  largeur  de  trois  . On  y trouve  beaucoup  de 
forges  , 8c  de  martinets  , du  cuivre  , du  plomb, 
quelque  peu  d’argent  , dn  vitriol  , des  forêts  d’un 
rand  produit, 8c  plufieurs  carrietes  de  pierres.  Let 
abitans  vivent  principalement  de  leur  commerce 
en  fer  , car  le  pays  ne  produit  pas  allez  de  grains 
pour  leur  coofummation . La  Dill  Sc  la  Sitgtn  ont 
leurs  fources  dans  cette  contrée  . On  y compte 
cinq  villes  8c  deux  bourgs. 

Nassau-HaDaitaa  ; pays  d’Allemagne  fitné  dans 
le  Wefleruald  . U a 1 milles  de  long  , fur  au- 
tant de  large  , 8c  ne  renferme  que  le  bailliage 
d’Hadamar  , compofé  d’un  bourg  8c  de  plufieurs 
villages  . 

N*ss.tu-Sa,sRB«ucK-S»*Rsnucx  ; comté  du  cercle 
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do  haut  Rhin , dont  Saarbruck  «Il  la  clpîralé  ; il 
contient  les  villes  de  Saint  Jean  8c  de  Créaoges , 
plulieur!  villages  , la  feigneurie  d’Otveiller  , le 
comté  de  Saaiwerden  , & plufieurs  antres  lienx . 
Le  terroir  cil  s&bloneux  & couvert  de  forêts .(  K.  ) 

Nassau-Saaiurucx  Usinguï;  comté  d’Allemagne 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  . Ce  pays  renferme 
plufîeurs  forges  & fonderies  de  fer.  La  ville  d'Ulîn- 
gue  en  ell  le  chef-lien.  De  ce  comté  dépendent  la 
feigneurie  d’Idiieim  , 8c  plufîeurs  bailliages. 

Nassau-Suoir.  Cette  partie  des  états  delà  mai- 
fon  de  Nafiau  efl  lïtuée  également  dans  le  We- 
flerwald  ; elle  a 3 milles  de  long,  fur  un  de  large. 
Le  terrain  efl  montueux  , couvert  de  forêts  ; ce- 
pendant on  y trouve  de  boutes  terres  labourables 
& de  bons  pâturages , où  l’on  nourit  beaucoup  de 
bétail . L’induflrie  des  habitans  fe  porte  aux  mines 
de  fer,  aux  forges  8c  aux  ouvrages  d’acier  . Ce 
pays  comprend  la  ville  de  Siegen , a bourgs , & 
150  villages.  ( /{. } 

Nassau-VVxilbouxo  ( le  comté  de  ) , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  ; ce  pays  ell  arolé  par  le 
Lcehn . Il  renferme  une  mine  d’argent  & de  cui- 
vre , quantité  de  forges  de  fer  , de  belles  forêts , 
plufîeurs  bailliages , 8c  plufîeurs  autres  terres  , &c. 
La  ville  de  Wciibourg  en  ell  la  capitale. 

NASS1VAN.  Voyex  Nacckivan. 

NASSO;  forterelle  conilruite , en  1595,  par  les 
Vénitiens,  dans  l'île  de  Céfalonie . 11  y a au  pied 
un  petit  port . 

NASSONY,  ou  Assori  ; peuples  de  l’Amérique 
feptcntrionale  dans  la  Louifïane . 

NATA;  ville  de  l’Amérique  méridionale,  dans 
le  gouvernement  de  Panama.  Hile  ell  fituée  fur  la 
baie  de  Parita  , à 30  lieues  de  Panama  vers  l'oued, 
dans  un  terrain  fertile,  plat  & agréable . Long.  299 , 
10;  ht.  8,  10. 

MATAI.  ; pays  d’Afrique  , dans  la  Cafrerie  , 
fitué  entre  le  31*  degré, 30  de  long.  & le  z8'  de 
ht.  mérid.  Ses  habitans  demeurent  les  uns  dans 
des  cavernes  00  trous  de  rochers  , les  autres  dans 
de  pciites  maifons  , qui  font  fi  bien  couvertes  de 
rofeaux  ou  de  branches  d’arbres  , que  les  vents  8e 
la  pluie  ne  fauroient  y pénétrer  , Les  Hottentots 
font  leurs  voilins  au  fud  . 

Le  pays  de  Natal  eli  borné  au  nord  par  la  rivière 
délia  Goa  qui  ell  navigable  ; il  cil  borné  l l’efl  par 
la  mer  des  Indes  ; mais  on  ne  fait  pas  encore  juf- 
qu'où  il  s’étend  h l’outil.  Le  quartier  qui  regarde 
la  mer  cil  un  pays  de  plaines  & de  forêts  . On 
n’y  manque  pas  d’eau  , parce  que  les  montagnes 
fournifTent  une  quantité  de  petits  rviffeaux  qui  fe 
joignent  enfembie  , & forment  la  riviere  de  Na- 
tal . Les  favanes  y font  couvertes  d’herbes  fort 
épaiffes . 

Entre  les  animaux  terreilres  , on  y voit  des  ti- 
gres, des  éiéphaus  , des  bufles  , des  bœufs  , des 
vachts  montagnardes  & des  bêtes  fauves  . Les 
éiéphaus  y font  en  grand  nombre  . La  volaille  y 
abonde . Il  y a des  canards  fauvages  & domefli- 
ques , des  fatcellcs , des  coqs  , des  poules  , outre 
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une  infinité  d'oileaux  qui  nous  font  istonnm . La 
mer  8c  les  rivières  font  extrêmement  poiiïoneu- 
fes  ; mais  les  habitans  ue  preneur  guete  que  des 
tortues . 

Les  naturels  de  ce  pays  font  déjà  différent  des 
Hottentots  ; ils  font  beaucoup  moins  mal- propret 
8c  moins  laids  . Ils  font  aufli  naturéiement  plus 
noirs  ; iis  ont  les  cheveux  crépus  , le  vifage  en 
ovale,  le  nez  plat  de  nailîance , 1 ce  que  dit  Kol- 
be  , 8c  les  dents  blanches  ; mais  ils  ont  aufü  un 
peu  de  goût  pour  !a  graille  , car  ils  portent  des 
bonets  élevés  de  8 1 10  pouces  , 8c  faits  de  fuif 
de  bœuf.  Iis  cultivent  la  terre,  y fement  une  ef- 
pece  de  blé  de  Turquie  dont  ils  font  leur  pain. 

Les  hommes  vont  à demi  nus  , ainfi  que  les 
femmes . Lorfqu’il  pleur , ils  jeteut  fur  leurs  épau- 
les un  fimpie  cuir  de  vache,  dont  ils  fe  couvrent 
comme  d'un  manteau . ils  boivent  du  lait  aigri 
pour  fe  défaitérer.  li  ell  permis  à chaque  homme 
d’avoir  autant  de  femmes  qu’il  en  peut  entre- 
tenir . 

Ils  demeurent  enfembie  dans  de  petits  villages 
compofés  de  familles  toutes  alliées  les  unes  aux 
autres  i ils  fe  foumettenr  volontiers  au  plus  âgé  » 

d’entr’eux  , lequel  les  gouverne  tous  . i'oytz  de 
plus  grands  détails  dans  les  voyages  de  Dara- 
pier . 

NaTAt-LOs-RxGxs  ; capitale  de  la  province  de 
Rio-Grande  , au  Bréfil , à l’embouchure  de  la  ri- 
viere . (R.  ) 

N ATANGEN  ; cercle  du  royaume  de  Prude  fur 
le  Ptégel.Il  contient  le Natong en  propre,  le  Bar- 
tenland  ,8c  le  Galinderland . Brandebourg  en  efl  la 
capitale . 

NATCHEZ  ; peuple  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  la  Louiuane  , fur  le  bord  oriental  du 
MifTiflîpi , 8c  i environ  80  lients  de  l’embouchure 
de  ce  neuve . 

Si  l’on  croit  les  relations  , le  gouvernement  de 
ces  peuples  fauvages  efl  defpotique.  Leur  chef  dif- 
pofe  des  biens  de  tous  fesfujcts,8c  les  fait  travail- 
ler à fa  fantailie  ; ils  ne  peuvent  lui  refufer  leur 
tête;  il  ell  comme  le  grand-feigneur  ; lorfque  l’hé- 
ritier préfomptif  vient  à naître,  on  lui  donne  tous 
les  enfans  à la  mamelle  pour  le  fervir  pendant  fa 
vie  ; vous  diriez  que  e’eil  le  grand  Séfoilris  . Ce 
chef  efl  traité  dans  fa  cabane  arec  les  cérémonies 
qu’on  ferait  à un  empereur  du  lapou  ou  de  la 
Chine . Ainfi , quoique  les  peuples  fauvages  ne  con- 
noident  pas  naturéiement  le  dcfpotifmc , ce  peuple- 
ci  le  connoît  ; ilt  adorent  le  foleil . 

Lorfqu’un  de  ces  fauvages  meurt  , Tes  parens  vie* 
nent  pleurer  fa  mort  pendant  un  jour  entier  ; en- 
fuite  on  le  couvre  de  fes  plus  beaux  habits  , c’ell- 
à-dire  , qu’on  lui  peint  les  cheveux  8t  le  vifage, 

8c  qu’on  l’orne  de  fes  plumages  ; après  quoi  on  le 
porte  dans  la  folle  qui  lui  ell  préparée,  en  mettant 
i fes  cfttés  une  chaudière  8c  quelques  vivres  . Ses 
parens  vont , des  la  pointe  du  jour , pleurer  fur  fa 
forte,  plus  ou  moins  long- temps  , fui  van  t le  degré 
de  parenté.  Leur  deuil  coafiile  à ue  pas  fe  peindre 

le  cotps 
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Je  corps, & à ne  pas  fe  trouver  aux  afTemblccs  de 
réjouillance . 

Le  P.  de  Charlevoix  qui  vit  leur  temple  du  fo- 
leil  eu  1721,  dit  que  c’etoit  ur.e  cfpece  de  cabane 
longue , avec  un  toit  couvert  de  feuilles  de  Iatanier . 
Au  milieu  de  ce  temple  il  y avoit  fur  le  fol, qui 
droit  de  (impie  terre  , trois  bûches  difpofécs  en 
triangle,  & qui  brûloient  par  les  bouts  qui  fe  tou 
choient  , ce  qui  remplilfoie  de  fumde  le  temple, 
où  il  n’y  avoit  point  de  fenêtres . 

En  1730, les  François  firent  la  guerre  aux  Nu- 
cl: e;  ; ils  eo  tuerent  un  grand  nombre  , & les  dif- 
perferent  tellement  , qn’ils  ne  font  plus  un  corps 
de  nation.  Ils  raferent  enfuite  leurs  villages  & leur 
temple  du  foteil. 

Il  y a un  fort  appelé  Natchez  , à l'embouchure 
du  Miffiflipi  . Les  Anglois  établis  dans  cette  con- 
trée , trop  éloignés  de  leurs  autres  poffeflions , pour 
pouvoir  être  feeourus  , ont  été  obligés  de  ligner 
une  neutralité  avec  les  Etats-Unis  de  l’Amérique 
le  11  février  1778.  (R.) 

NATCHITOCHES  , prés  de  la  rivière  Rouge; 
peuple  de  l’Amértque  feptentrionale,  dans  la  Loui- 
fiane  . Les  François  y avoient  une  colonie  , avec 
un  petit  fort. 

NATEL,"  ville  de  Perfe  , fituée  , félon  Taver- 
rier , i 77  d.  4/  de  longitude  , fous  le  36'  d.  7' 
de  Ut. 

NATENS,  appelée  atrfii  Netras  ; ville  de  Per- 
fe . prés  de  la  route  qui  va  de  Casbin  h Ifpahan . 
Elle  efl  fituée  dans  un  vallon  , au  pied  d’un  grand 
rocher,  dans  un  terroir  bien  arofé  , & où  il  vient 
d’excellens  fruits. 

NATSCOI  EC  ; île  de  l’Amérique  feptentriona- 
le  , dans  l’embouchure  du  grand  fleuve  de  Canada 
qui  la  divife  eo  déni.  Quartier, en  la  découvrant, 
lui  donna  le  nom  dlle  de  i'Affcmptioz  ; & Jean 
Alphonfc,  celui  d’îîe  de  VAfeexfttm. 

NATOLIE,  ou  Anatoiie:  on  i'appeloit  ancié- 
nement  l’A/îe  mineure;  grande  prefqu’île  qui  s’a- 
vance enite  la  mer  Méditerranée  & la  mer  Noi- 
re , iufqu’.i  l'Archipel  & la  mer  de  Marmara.  On 
la  divifoit  autrefois  en  plufieurs  royaumes  ou  pro- 
vinces j on  metroir  la  Cappadoce , la  Cialatie , la 
Lyeeonie  & la  Pifidie  vers  le  milieu  : la  Bithy- 
nie , la  Paphlagonie  & le  royaume  de  Pont  vers 
Ja  mer  Noire;  l’Arménie  miccutc  A l’occident  de 
l’Euphrate:  la  Cilicie,  la  Pamphylie,  la  Catba- 
lie,  rifauric  & la  Lycie,  vers  la  mer  Mcdirerra- 
née;  la  Carie,  UDoride,  la  Lydie,  l'Ionie,  l'.ïo- 
lide , ia  grande  & petite  Phrygie , la  grande  St 
petite  RI  y fie  & ia  Troale  fur  l’Archipel.  La  Na- 
talie ci:  divifée  en  quatre  principales  parties,  dont 
ia  plus  occidentale  & la  plus  grande  efl  ia  Nato- 
uz  propre  . Les  trois  autres  font  la  Caramanie , 
l’Amafie  St  l’Aladulie . 

La  Natolie  propre  occupe  prcfque  ia  moitié  de 
la  prefqu’île , s’étendant  depuis  la  riviere  de  Ca- 
falmacb  le  long  de  la  mer  Noire,  de  la  mer  de 
Marmara,  de  l'Archipel  & de  là  Méditerranée, 
jufqu’à  la  côte  qui  eil  entre  l’ile  de  Rhodes  & le 
GUgraptùt.  Terne  II. 


N A V «ïp 

Xante.  La  ville  de  Chyutaye,  fituée  fur  le  «euve 
Ayala,  efl  la  capitale  de  cette  province,  Sc  le 
liège  d'un  beglierbey . On  compte  dans  l'on  gou- 
vernement 336  ziameis,  Sc  1136  timars. 

Le  gouvernement  de  Natolie,  d’Anadoli,  de 
Chyutaye , ou  de  Kutaich  , «fi  un  des  fept  qni 
partagent  la  prefqu’iic  dont  nous  parions . Les  lîr 
autres  font  les  côtes  dépendantes  du  Capitaa-Pa- 
cha,  dont  Smvrne  eil  la  principale  ville,  le  gou- 
vernement de  Si  vas  , celui  de  Trébifonde  , celui 
de  Caramanie  ou  de  Konich  ou  Cogni  , ctiui 
de  Maralch  ou  d’Aladulie  , & celai  d'Adana. 
(Æ.) 

NATRICIA.  Voyez  Amaja. 

NATSOliOS;  peuple  de  l’Amérique  feptenttita- 
nale,  dans  la  Louifiane.  Ils  font  amis  des  A1T0- 

nys . 

NATTAL;  comptoir  Anglois  dans  l’ile  de  Su- 
matra : les  François  s'en  etoient  emparés , & l’ont 
rendu  par  le  traité  de  Verfailles  en  1763. 

N'AÜ,  autrement  Navi  ouNahk,  et»  latin  N'a- 
va;  riviere  d’Allemagne.  Tacite,  I.  IV.  c.  Ixx , 
fait  mention  de  cette  tiviere,  & dit  qu’elle  fi 
joint  au  Rhin  près  de  Fingium,  aujourd'hui  Bin- 
gen  ; en  effet  liingen  e.1  encore  limée  au  lieu  où 
la  Nau  fe  jeie  d:ns  le  Rh;n. 

Elle  a fa  fource  daos  la  Lorraine  à l'orient  de 
Neukirch , prend  fon  cours  du  f.  0.  au  n.  e.  ; & 
tournant  enfin  du  midi  au  nord , elle  va  fe  jeter 
dans  le  Rhin  au  défions  de  Fingen . 

NAVAILLES  en  Bcarn,  à j I.  n.  e.  de  Lefcar, 
3 n.  de  Pau. 

NAVAN  ; petite  ville  d’Irlande  dans  la  provin- 
ce de  Leimier , au  comte  d'Etl-Mraih  fur  la  Boy- 
ne,  à io  milles  de  Dulech , & a 7 de  Kcllo . 
Elle  a droit  d envoyer  deux  députés  au  parlement 
d’Iriande.  Long.  n , 19  • 5;,  42. 

NAVAPOURA;  gros  bourg  des  Indes  fur  la 
route  d Agra  à Frampour*  On  y trouve  une  gran- 
de quantité  de  tificrands , & on  y fabrique  ces  toi- 
les fl  fines  que  1 on  recherche  dans  toute  l’Euro- 
pe. Son  terioir  produit  un  riz  délicieux  que  l’on 
préféré  à celui  du  relie  de  l’Inde.  Cer  objet,  avec 
les  toiles  , font  les  feules  branches  de  fon  com- 
merce . 

NAVARETTE,-  petite  ville  d’Efpagne , dans 
la  petite  province  deRioxa,  qui  efl  dans  ia  vieil- 
le Catlillc.  Elle  eff  fituée  fur  une  montagne,  à 
environ  deux  lieues  de  Logrono , du  côté  du  cou- 
chant. C’elt-li  que  fe  donna  ia  bataille  eéicbie 
entre  Dons  Pedre  & Henri  de  Trailamare,  où 
le  coonétable  du  Guefclin  fut  fait  prifonier  en 
1 366. 

NAVARIN,  ou  Zonchio,  Abarinus  ; ville  de 
Grece  dans  Ja  Morée  , au  Belvédère , au  deffns  de 
Modon , en  tirant  vers  le  nord . Il  y » apparence 
que  c’eii  la  meme  ville  que  Ptolémée  , /.  III , c. 
*v/,  nomme  PyUt.  Navarin  eil  à to  milles  de 
Coron  , fur  une  hauteur , au  pied  de  laquelle  cil 
un  port , qui  pafTc  pour  le  meilleur  & le  plus  fpa- 
cieux  lie  toute  ia  Morée,  Il  el!  défendu  par  deux 
Hhh 
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bâteaux . Les  Tores  ont  enlevé  pour  la  demiere 
ois  cette  place  aux  Vénitiens  en  «715  , avec  tou- 
te la  Morte . Lovg.  59,  16;  lit.  37,  1. 

NAVARRE;  royaume  d’Europe , fttué  partie  en 
France  , partie  en  Elpagne,  8c  divifé  en  haute  & 
baffe  Navarre.  La  première  apartient  i l’Efpagne , 
& ia  fécondé  i la  France,  & toutes  les  deux  en- 
femble  fe  divifent  encore  en  plufieurs  ditlriéh  ou 
bailliages , qu'on  appelé  en  Efpagne  mérindtdts  . 
La  haute  Navarre  en  comprend  cinq  , qui  ont 
pour  leurs  capitales  Pampelune  , Eftefla,  Tudele, 
Olite , & Sanguefa . Elle  a au  nord  une  partie  des 
provinces  de  Guipufcoa  8e  d’Alava , les  Pyrénées , 
le  Béarn , & le  pays  de  Labour , autrement  le 
pays  des  Bafques  ; i l’orient  une  partie  du  royau- 
me d'Aragon,  les  Pyrénées,  & les  vallées  qui  fe 
jetent  au  dedans  de  l'Efpagne  par  Roocevaux , par 
le  val  de  Salazar , 8c  par  celui  de  Roocal , juf- 
qu'à  Yfara . Ses  rivières  principales  font  l'Ébre  , 
J’Aragon  , i’Arga,  l’EIba  ; & les  principales  val- 
lées font  celles  de  Roncevaux  , Salazar,  Roncal, 
Thefcoa , & Baztam  . Ce  royaume  avoir  autrefois 
une  étendue  bien  plus  grande  que  celle  qu’il  a au- 
jourd'hui ; car  il  ne  comprend  geere  que  30  lieues 
de  long,  14  de  large,  & tout  au  plus  15  à :o 
mille  familles. 

L’air  de  ce  pays  eli  plus  doux  & plus  tempéré, 
que  celui  des  autres  provinces  de  l’Efpagne;  mais 
le  terrain  et)  htrilTé  de  montagnes  ; il  abonde  en 
gibier  de  toute  forte , 8c  en  mines  de  fer . 

On  paffe  de  Navarre  en  France  k travers  les 
Pyrénées  par  deux  grandes  routes,  dont  la  premiè- 
re part  de  Pampelune  5e  conduit  1 Baïone , en 
paffant  par  la  vallée  de  Batzam  5c  par  Maya  ; la 
deuxieme,  qui  cl)  la  principale,  part  également 
de  Pampelone , 8c  aboutit  à Saint-Jean-Pied.de- 
Port , après  avoir  traverfé  la  vallée  de  Roncevaux . 
La  Navarre  cl)  une  des  plus  belles  provinces  d’Ef- 
pagne  , 5c  ia  feule  oh  les  chemins  foient  beaux; 
ces  chemins  font  l’ouvrage  de  M.  le  comte  de 
Gâches , qui  en  a été  vice  roi . Il  a fallu  fendre 
le  coeur  des  montagnes , percer  les  rochers , fur- 
roonter  des  obftaeles  immenfes  pour  mettre  ces 
routes  dans  l’état  où  elles  font. 

Ce  Royaume  a des  fources  falées  d’un  bon  pro- 
duit . On  diliingue  fur-tout  celles  de  falines  de 
Oro,  oui  font  très-abondantes  8c  en  grand  nom- 
bre. Il  s’y  trouve  aulli  des  fontaines  minérales 
chaudes  5c  froides  dont  les  eaux  font  très-falutai- 
res . Ce  pays  produit  du  blé , du  vin  , de  l’huile 
d’olive,  diverfes  efpeces  de  fruits  & du  miel.  Les 
pâturages  font  bons  5c  rendent  l’entretien  du  bé- 
tail avantageux . 

Les  habitans  font  polis , fpirituels , adroits , la- 
borieux , 8c  très-propres  aux  fciences  5c  aux  afai- 
rcs.  Ils  parlent  la  langue  bafque. 

La  Navarre  eli  gouvernée  par  un  vice  roi . C’eft 
un  pays  d’états,  qui  jouit  de  grands  privilèges,  5c 
a un  confeil  fouverain.  La  capitale  en  elt  Pampe- 
lune . 

inigo-Arifta  eft  le  premier  qui  ait  régné  dans 
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la  haute  Navarre , 8c  fes  defeendans  en  jouirent 
jofqu’en  1234.  En  1316,  Jeanne,  comme  fille  de 
Louis  Hutin  , devint  héritière  de  ce  royaume , 
qu’elle  apporta  h fon  mari  Philippe,  comte  d’É- 
vreux . En  1511,  Ferdinand  s’en  empara  fur  Jean 
fire  d’Albret,  qui  en  éroit  roi,  du  chef  de  Cathe- 
rine de  Faix  fa  femme  , derniere  héritière  de  Char- 
les, comte  d’Évreux.  Le  Pape  le  féconda  dans 
cette  entreprife;  8c  c'a  été  parce  que  ce  prince 
droit  allié  de  Louis  XII,  ce  fauteur  du  concile  de 
Pife  excommunié  par  Jules  il , aiofi  que  tous  fet 
adhérons.  Louis  XII  fecourut  Jean  d’Albret,-  mais 
l’aâivité  du  duc  d’Albe  rendit  cette  entreprife  in- 
utile,  5c  força  le  roi  de  Navarre  5e  la  Palice,  i 
lever  te  fiege  de  Pampelune.  Catherine  de  Foix 
dit  oit  au  toi  fon  mari , après  la  perte  de  ce  roy- 
aume: „ dom  Jean,  fi  nous  fuflioas  nés,  voui  Ca- 
„ therine,  5c  moi  dom  Jean , nous  n’aurions  ja- 
„ mais  perdu  la  Navarre 
Récapitulons  en  deux  mots  l’hifloire  de  ce  roy- 
aume . Les  Navarrois  fe  donneront  k Inigo , qui 
commença  le  royaume  de  Navarre  . Enfuite  trois 
rois  d’Aragon  joignirent  k i’Aragonoii  , la  plus 
grande  partie  de  U Navarre , dont  ies  Mores  Mu- 
fulmans  occupèrent  le  relie . Alphonfe  le  Batail- 
leur, qui  mourut  en  1134,  fut  le  dernier  de  ces 
rois.  Alors  la  Navarre  fut  féparée  de  l’Aragon, 
5c  redevint  un  royaume  particulier , qui  palia  de- 
puis par  des  mariages,  aux  comtes  de  Champa- 
gne, apartint  k Philippe  le  Bel,  5c  h la  maifoo 
de  France  ; enfuite  tomba  dans  celles  de  Foix  8c 
d’Albret,  & efl  abforhée  aujourd'hui  dans  la  mo- 
narchie d’Efpagne.  (R.) 

Navaxrx  , la  baffe  : c’efl  une  des  mérindades  ou 
bailliages , dont  tout  le  royaume  de  Navarre  étoic 
compolc . Elle  eft  féparée  de  ia  Navarre  Efpagne- 
le  par  ies  Pyrénées . Ce  pays  fut  occupé  des  pre- 
miers par  les  Vafcons  ou  Gafcous,  icrfqu'ils  panè- 
rent les  monts , pour  s’établir  dans  la  Novetnpo- 
ulanie,  fur  la  fin  du  vl*  lîecie  : aufli  tous  ies 
abitans  font  bafques,  5c  parlent  ia  langue  baf- 
que , qui  eft  la  même  h peu  près  que  celle  des 
Bifcaiens  cfpagaols. 

Tout  ce  que  Jean  d’AIbret  5c  Catherine  reine 
de  Navarre  la  femme,  pnrent  recouvrer  des  états 
que  Ferdinand,  roi  d’Aragon  & de  Caftiile,  leur 
enleva  en  15x2,  fe  réduiiit  à la  baffe  Navarre, 
qui  n’a  que  huit  lieues  de  long  fur  cinq  de  lar- 
ge , 5c  pour  toutes  villes  celles  de  Saint-Jean-Pié- 
de-Port , de  Saint-Palais , 5c  de  la  Baûide  de  Cia- 
ronce  : Henri  IV  qui  en  avoir  hérité  de  fa  mère  , 
ia  laifla  k Louis  Xilf , qui  l’unit  à la  courone 
avec  le  Béarn  eu  1610. 

Ce  petit  pays  eli  montueux  5c  prefqus  ftérile  ; 
i!  eft  arofé  par  ia  Nive  5c  la  Bidoufe.  Henri  d’Al- 
bret, fils  de  Jean,  en  fit  un  pays  d’états,  confor- 
mément ii  l’ufage  qui  eft  obfervé  dans  la  haute 
Navarre;  5c  ce  privilège  fubfiftc  toujours. 

Les  rois  de  France , comme  ayant  fuccédé  aux 
droits  de  la  maifon  d'Albret , prenent  le  titre  de 
rois  de  France  5c  de  Navarre . ( R,  ) 
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Navarr*  ( château  de  );  beau  château  bâti 
pris  d’Évreux  , par  la  maifon  de  Bouillon . (R.) 

NAVARREINS,  ou  Naîaarinx;  petite  ville 
de  France  dans  le  Béarn , fur  le  Gave  d’Oléron  , 
â cinq  lieues  de  cetre  ville,  dans  la  féuéchauiïée 
de  Sauveterre:  elle  lut  bâtie  par  Henri  d’Albret 
roi  de  Navarre,  dans  une  plaine  très- fertile . 11  y 
a dam  cette  ville  un  état  major.  Long.  1 6,  50  ; 
l/i.  43 , ao. 

NAVAS-DEL-MARQUES  . Voyez  Las  Navas- 
nis-Maaonis . 

Navas  di  Totos»  ; montagne  d’Efpagne  , dans 
la  partie  feptentrionale  de  l'Andaloufte  , â l’orient 
de  Sierra  Morena.  Elle  efl  remarquable  par  la  vi- 
âoire  que  les  chrétiens  y remportèrent  fur  les 
Mores  le  16  juillet  rata  , fous  les  ordres  d’Al- 
pbonfe,  roi  de  Callille. 

NAVASA:  île  de  l’Amérique  feptentrionale,  1 
8 degrés  de  la  ligne . Elle  efl  fort  petite , toute 
hériflée  de  rochers,  2c  n’a  pour  verdure  que  quel- 
ques arbrifleaux . On  met  entre  les  merveilles  du 
monde  une  fontaine  qui  efl  en  mer,  à une  demi- 
lieue  de  cette  île  : elle  peut  être  à 16  pieds  de 
profondeur,  2c  jaillit  fi  abondement,  que  l’on  pui- 
fe  fon  eau  douce  au  milieu  des  flots  de  la  mer . 
(*•) 

NAUEN;  ville  d'Allemagne,  dans  l’éleftorat  de 
Brandebourg,  2c  dans  la  moyene  Marche,  au  cer- 
cle de  Havelland:  elle  «il  environée  de  champs 
fertiles  2c  de  prairies  abondantes , qui  la  font  tra- 
fiquer beaucoup  en  grains , dentées  2c  beftiaux  : de 
fréquent  incendier  l'ont  défolée. 

NAVES  ; bourg  de  France  dans  le  Limoufiu, 
au  diocêfe  2c  à une  lieue  nord  de  Tulle. 

NAUGATO  ; royaume  du  Japon  daDS  la  grande 
jle  Niphon,  dont  il  efl  la  partie  la  plus  occiden- 
tale. Sa  ville  capitale  efl  Amauguchi  , ou  Amau- 
guci , une  des  plus  riches  villes  de  l’empire , dont 
on  met  la  long,  à 148 , 10  ; l/l.  4;  , $4. 

NAV1A  ; port  d’Éfpagne  dans  l’Aflurie  , aux 
frontières  de  la  Galice.-  prés  de  ce  port  on  voit 
un  bourg  fïtué  dans  une  plaine  ; ce  bourg  «fl  en- 
touré de  murailles . 

NAUM,  ou  Natm  ; rivière  de  la  grande  Tar- 
tarie,  qui  prend  fa  fource  au  midi  d’Aibafîuskoi  , 
ville  des  Rudes  ruinée,  arofe  le  bourg  auquel  elle 
donne  fon  nom  , 2c  finit  par  fe  joindre  au  Chin- 
gal , qui  fe  décharge  dans  le  flcove  A mur. 

NAUMBOURG;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  haute  Saxe , en  Mifnle , autrefois  impé- 
riale , avec  un  évêché  fuffragant  de  Magdebourg  , 
qui  a été  fécularifé  . Elle  efl  fur  la  Sale,  il  15 
lieues  n.  e.  d’Erfort,  ai  f.o.  de  Wittemberg  , 15 
o.  de  Drefde  . Long.  29,  54  ; l/t.  51,  11.  L’é- 
vêché a 11  lieues  de  long,  fur  6 de  large.  Les 
eleêtenrs  de  Saxe  , après  l’etablifTement  de  la  re- 
ligion réformée  , l’ont  regardé  comme  un  des  pays 
incorporés  à l'éleôorat-  Le  chapitre  des  chanoines 
s’efl  partagé  1 Nanmbonrg  2c  à Zéitr . Le  terroir 
de  cet  évêché  efl  fertile  en  grains  2c  en  vins,  U 
comprend  J villes  2c  111  villages. 
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Nauivraounc  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle du  bas  Rhin,  dans  l’éleélorat  de  Maience,  au 
bailliage  de  Fririlar . ( R.  ) 

Naumsourg  ; petite  ville  de  Siléfie  , capitale 
du  cercle  de  même  nom , fur  le  Bober  , dans  la 
principauté  de  Sagan.  ( R.  ) 

Naumiourg  -,  bailliage  d’Allemagne  , dans  le 
comté  de  Sponheim .(  R.  ) 

NAUPL1A.  Voyez  Argos. 

NAUROUSE;  lieu  de  France,  en  Languedoc  , 
où  l’on  a établi  le  point  de  partage  des  eaux 
qu’on  a affemblées  pour  fournir  au  canal  qni  fait 
la  jonélion  de  la  mer  Océanc  avec  la  mer  Médi- 
terranée. C’efl  une  petite  éminence  fituée  fur  la 
route  qui  conduit  du  bas  au  haut  Languedoc  , 2c 
d’oïl  il  patt  deux  valloos . Ce  canal , qui  efl  pro- 
fond de  deux  toifes,  en  a feue  d’ouverture,  huit 
de  bafe , 2c  environ  800  de  longueur . 

(Il)  N A US  A NS;  ville  des  Indes  dam  la  prefqu’îlt 
en  deçà  du  Gange.  Elle  efl  de  moyene  grandeur, 
2c  l’on  y fabrique  des  toiles  de  cocon  ; iT  y a un 
Fort  Marate  , 2c  des  Pagodes  , des  jardins  2c  dec 
parterres  charmans.  11  efl  furprenant  de  voir  la 
familiarité  de  toutes  fortes  d’animaux  ; ce  qui  met 
également  tout  homme  hors  de  crainte  de  leur 
part.  ) 

NAXERA  . Voyez  Nacira  . 

N A X K O W . Voyez  Nasrow. 

NAXOS , ou  Naxii,  Nô£s<  par  les  Grecs,  Va  - 
xus  par  les  Latins , N/xi/  dans  le  moyen  âge  , 
2c  Naxe  par  les  François  ; île  conlidérable  fituée 
au  milieu  de  l’Archipel , à 37  deg.  d’élévation  , 
2c  à environ  9 milles  de  la  pointe  feptentrionale 
de  Paras:  fon  circuit  efl  de  plus  de  roo  milles  ; 
c’efl-idire,  de  prés  de  35  lienes  françoifcs,  2c  fa 
largeur  efl  de  30  milles,  qui  font  10 -lieues  de 
France.  C'efl  la  pins  grande,  la  plus  fertile  2c  la 
pins  agréable  de  toutes  les  Cyclades . 

Les  principales  chofes  qui  rendent  Naxos  célé- 
bré , faut  la  hauteur  de  fes  montagnes  , la  quan- 
tité de  marbre  blanc  qu’on  en  tire , la  beauté  de 
fes  plaines  la  multirude  des  fontaines  2c  des  ruif- 
féaux  qui  arofent  fes  campagnes  , le  grand  nom- 
bre de  jardins  remplis  de  toutes  fortes  d’arbre* 
fruitiers , les  forêts  d’oliviers , d’orangers , de  limo- 
niers , de  figuiers , de  cédrats , de  mûriers , 2c  de 
grenadiers.  Tous  ces  avantages  qui  la  diflinguenr 
de  toutes  les  autres,  lui  ont  acquis  le  nom  de 
Reine  des  Cyclades.  Cependant  cetre  île  n’a  jamais 
eu  que  peu  de  commerce , par  le  défaut  d’un  bon 
port  ob  les  bâtiment  puiTent  être  en  fAreté. 

Naxos , quoique  fans  port , étoit  une  république 
très  floriflame  , 2c  maitrelTe  de  la  mer  , dans  le 
temps  que  les  Perfes  palTerent  dans  l’Archipel . Il 
efl  vrai  qu’elle  polîcfoit  les  îles  de  Para»  2c  d’An- 
dros,  dont  les  ports  font  excellens  pour  entretenir 
2c  recevoir  les  plus  grandes  hôte: . 

Pendant  la  guerre  du  Pélopoaefe  f Naxos  fe  dé- 
clara pour  Athènes  avec  les  autres  îles  de  la  mer 
Égée , excepté  Milo  2c  Théra  ; enfuite  elle  tomba 
fous  U puiffance  des  Romains;  2c  après  la  bataille 
H h ij 
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de  Philippe  , Marc-Antoine  la  donne  ani  Rho-  i 
biens.  Cependant  il  la  leur  ôta  quelque  temps  a- 
pu'î,  parce  que  leur  gouvernement  était  trop  dur. 
Elle  fut  foumife  aux  empereurs  romains  , & en- 
fuite  aux  empereurs  grecs  , juÇqu’A  la  prtfe  de 
Confiantinople  par  les  François  & par  les  véni- 
tiens en  1107.  Trois  ans  après  ce  grand  événe- 
ment , comme  les  François  ttavailloienr , fous  l’em 
pereur  Henti , à la  conquête  des  provinces  & pla- 
ces de  terre  ferme  , les  Vénitiens  maîtres  de  la 
mer,  permirent  aux  futets  de  la  république  qui 
voudraient  équiper  des  navires,  de  s’emparer  des 
îles  de  l'Archipel  & d’autres  places  maritimes , à 
condition  que  les  acquereurs  en  feroient  hommage 
à ceux  à qui  elles  apartenoient , à raifon  du  par- 
tage fait  entre  les  François  & les  Vénitiens . Marc 
Sanudo  , l’un  des  capitaines  les  plus  acomplis 
qu’eût  alors  1a  république  , s'empara  des  îles  de 
Kaxot , Faros,  Antiparos , Milo , l’Argentier*  ; Si- 
phano  , Poliear.dro  , Nanfîo , Nto  & Santorin  . 
L’empereur  Henri  érigea  Naxos  en  duché , & don- 
na à Sanudo  le  titre  de  duc  de  l'Archipel  & de 

fuince  de  l’empire.  Ses  delcendans  régnèrent  dam 
a même  qualité  jufqu'l  Nicolas  Carceiro,  neuviè- 
me duc  de  Naxos , qui  fut  affalliné  pas  les  ordres 
de  François  Crifpo  , qui  s'empara  du  duché  , & 
le  tranfmit  F fa  po.iérité  . Elle  en  jouit  jofqn’A 
Jacques  Crifpo , vingt-un  & dernier  duc  de  l’Ar- 
chipel, dépouillé  par  les  Turcs  , fous  l’empereur 
Selim  11 , 8c  mort  à Venife  accable  de  chagrin  • 
Sou;  ce  dernier  duc  de  Naxos , les  Grecs  fecout- 
rent  le  joug  des  Latins  pour  fubir  celui  de  la 
Porte  Ottomane . Le  grand-feigneur  y mit  pendant 
quelque  temps  un  officier  qui  gouverna  cette  île 
en  fou  nom  . Dans  la  fuite  Naxos  a eu  la  liberté 
de  créer  des  magiûrats  tons  les  ans  ; en  forte 
qu’elle  fait,  Ions  la  domination  des  Turcs  , com- 
me une  petite  république  à paît  . Ses  magi.lrars 
fe  nomment  épitroptt  ; ils  oat  une  autorité  fort 
é caduc , étant  maîtres  d’inûiger  toutes  les  peines , 
jufqu’i  celle  de  mort , qu’ils  ne  peuvent  ordor.er 
fans  la  participation  de  la  Porte  .s  On  voit  une 
médaille  de  Septime  Sévere,  fur  le  revers  de  la- 
quelle Eacchus  eil  repreïenté  le  gobelet  à la  main 
droite  & le  tyrfe  F la  gauche  : pour  légende  il  y 
a ce  mot  N«”u»r . On  hoir  encore  aujourd'hui  d’ex- 
cellent vin  A Ntxos.  Les  Naxiotes  cultivent  bien 
la  vigne  , quoiqu’ils  la  lailTcnr  traîner  par  serre 
jnûju’i  huit  ou  neuf  pieds  loin  de  Ton  tronc  ; ce 
qui  fait  que  dans  les  grandes  chaleurs  le  foleil 
deffeche  trop  les  raifins  , & que  la  pluie  les  fait 
pourrir  . 

Quoiqu’il  n'y  ait  point  A Naxos  de  port  propre 
A y attirer  nn  grand  commtrce , on  ne  laide  pas 
d’y  faire  un  trahc  confidérable  en  orge , vins , fi- 
gues , coton  , foie , émeri  & huile . Le  bois  & le 
charbon , matchandifcs  très-rares  dans  les  autres 
îles  de  l’Archipel , font  en  abondance  dans  celle- 
ci . On  y fair  bonne  chere , & les  lièvres  & les 
perdrix  y font  A grand  marché. 

Il  y a deux  archevêques  dans  Naxos,  l’un  grec 


& l’autre  Tatin  ; & tous  deux  font  fort  A leur  aife . 
Mais  les  villages  font  fort  dépeuplés  ; car  on  affû- 
te qu’il  n’y  a gu«e  plus  de  8oso  Ames  dans  Fî- 
le . Les  habitans  payoient  au  commencement  de 
ce  ftecle , cinq  mille  écus  de  capitation  , & cinq 
mille  cinq  cents  écus  de  taille  réelle. 

Les  gentilshommes  de  JVane  fe  (ienent  A la 
campagne  dans  leurs  tours , qui  font  des  maifons 
carrées  , allez  propres  , V ils  ne  fe  vifitent  que 
rarement  : la  chafïe  fait  leur  plus  grande  occupa- 
tion . Quand  un  ami  vient  chez  eux , ils  ordunent 
A un  de  leurs  do  me!  tiques  de  faire  palier  A coups 
de  bâtons  fur  leurs  terres  le  premier  cochon  on 
le  premier  veau  qui  eli  dam  le  voifinage ces  ani- 
maux pris  en  flagrant  délit , font  conhfqnés,  égor- 
gés, fuivanr  la  coutume  du  pays,  & l’ou  eu  fait 
une  fête.  Pliki  eit  un  quartier  de  l’île  0Î1  l’on  dit 
qu’il  y a des  cerfs:  les  arbres  n’y  font  pas  fort 
grands  ; ce  font  des  cèdres  A feuilles  de  cyprès . 

Zia,  qui  ell  la  plus  haute  montagne  de  l’île  , 
lignifie  le  mont  do  Jupiter , & a retenu  le  nom  de 
Dis,  qui  étoit  autrefois  celui  de  l’île  . Corono  , 
autre  montagne  de  Naxie  , a confervé  celui  de  la 
nymphe  Coronie , noutice  de  Bacchus  ; ce  qui  fera- 
ble  autorifer  la  prétention  des  anciens  Naxiotes  , 
qui  vouloient  que  l’éducation  de  ce  dieu  eût  été 
confiée  dans  leur  île  aux  nymphes  Corottis  , Philia 
& Cieis  , dont  les  noms  fe  trouvent  dans  DioJors 
de  Sicile. 

Vers  le  bas  de  la  montagne  de  2ia,  A la  droite 
du  chemin  de  Pérato,  fur  le  chemin  même  , fe 
préfente  un  bloc  de  marbre  brut  , large  de  hait 
pieds  , naturélement  avancé  plus  que  les  autres 
d'environ  deux  pieds  & demi.  On  lit  fous  ce 
matbre  cette  anciene  infeription  connue  ; Opu  Au; 

c’ell  à-dire,  mtmtsgne  ds  Jupiter,  rets- 
fervateur  des  troupeaux. 

On  voit  aofTt  la  grote  oit  l’on  veut  que  les  bac- 
chantes aient  célébré  les  orgies.  A l’égard  de  l’hi- 
fioire  naturele  , on  prétend  qu’il  y a des  mines 
d'or  & d'argent  tout  près  du  château  de  Nexis  . 
Celles  d’émeri  liant  au  fond  d'une  vallée , au  def- 
fous  de  Pérato.  Ou  découvre l’émeti  en  labourant, 
St  on  le  porte  A la  marine  pour  l’embarquer  A 
Triangata  ou  A Saint  Jean . Les  Anglois  en  ieftent 
(buvant  leurs  vaiffeaux.  Il  ell  A fi  taon  marché  fui 
les  lie» , qu'on  en  donne  vingt  qnintanx  peur  ua 
écu,  & chaque  quintal  pefe  cent  quarante  livres. 

La  ville  capitale  de  l’île  porte  le  même  nom  ; 
elle  ell  limée  fur  la  côte  occidentale,  vis-A-vis  l’î- 
le de  Paroi,  avec  un  château  . Lcn j.  43,  26  ■ leu 
37 1 *• 

Thucydide  dit  que  !a  ville  de  Naxos  a été  fondée 
dans  îe  temps  de  la  première  guerre  melféniaque, 
par  Theuclcs  de  Chalcyde , en  Eubée.  En  effet  , 
la  ville  moderne  de  Nexit  paraît  avoir  été  bâtit 
fur  les  ruines  de  quelque  anciene  ville  du  même 
nom  , dont  il  fvmbie  que  Piolémée , V.  J/7,  r.  xv, 
ait  fait  mention . Le  château  fitué  fur  le  haut  de 
la  ville  rit  l’ouvrage  de  Mare  Sanudo  , premier 
i duc  de  l’Archipel . Ce  U une  enceinte  flanquée  de 
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grôiTf!  tours,  qui  en  renferment  une  plus  confidé- 
rable  & carrée  , dont  les  murailles  Ibnt  fort  e'paif- 
les,  & qui  proprement  étoit  le  palais  des  ducs  . 
Des  defeendans  des  gentilshommes  latins,  qui  s’é- 
tablirent dans  Pile  fous  ces  princes  , occupent  en- 
core l’enceinte  de  ce  château.  Les  Grecs,  qui  font 
en  beaucoup  plus  grand  nombre,  s’étendent  depuis 
le  château  julqu'à  la  mer . 

La  haine  de  la  noblefle  greque  & de  la  latine 
ert  irréconciliable . Les  Turcs  traitent  tous  ces 
gentilshommes  fur  un  même  pied.  A la  vue  du 
moindre  bey  de  gaüote,  les  Latins  & les  Grecs 
si’oferoient  paraître  qu’en  bonets  rouget  , comme 
les  forçats  de  galere , & tremblent  devant  les  plus 
petits  cfliciers.  Des  que  les  Turcs  fe  font  retirés, 
la  noblefle  de  Ntnit  reprend  fa  première  fierté  : 
on  ne  voit  que  des  bonets  de  velours  , & l’on 
si’cnrend  parler  que  d’arbres  généalogiques  . Les 
uns  fe  font  defeeedre  des  Paléologues  ou  des  Co- 
mncncs;  les  autres  des  Juüiniani,  des  Grimaldi  , 
des  Summaripa  ou  Sommerives . Le  grand  feigneur 
n’a  pas  lieu  d’appréhender  de  révolte  dans  cette 
île.  Dès  qu’un  Latin  fe  remue,  les  Grecs  en  aver- 
tiffent  le  cadi , & fi  un  Grec  ouvre  la  bouche  , 
Je  cadi  fait  ce  qu’il  a voulu  dire,  avant  qu’il  l’ait 
fermée . ' 

Eei  dames  y font  d’une  vanité  ridicule  : on  les 
voit  venir  de  la  campagne  après  les  vendanges 
avec  une  fuite  de  trente  ou  quarante  femmes  , 
moitié  â pied  , moitié  fur  des  ânes  ; l'une  porte  fur 
fa  tête  des  fervietes  de  toile  de  coton , ou  quelque 
jupe  de  fa  maitrcfle  ; l’autre  marche  avec  une 
paire  de  bas  à la  main,  une  marmite  de  grès, ou 
quelques  plats  de  faïence.  On  étale  furie  chemin 
tous  les  meubles  de  la  maifon  ; & la  maitreffe  , 
montée  fur  une  méchante  rofle,  entre  dans  la  ville 
comme  en  triomphe  â la  tête  de  cette  troupe  . 
Les  enfans  font  au  milieu  de  la  marche  ; ordinal 
renient  le  mari  fait  l’arriere-girde  . Les  dames  la- 
tines s’habillent  quelquefois  i la  vénitiene  ; l’habit 
des  Grequrs  clî  un  peu  différent  de  celui  des  da- 
mes de  Milo. 

11  y a dans  la  ville  de  Naxit  des  capucins  & 
des  cotdelier  . Les  François  ont  un  conful  dans 
cette  ville. 

Environ  â une  portée  de  fuül  de  la  ville  ; on 
voit  fur  un  rocher  qui  eil  dans  ta  mer  , un  beau 
portail  de  marbre  au  milieu  d’un  moncean  depré- 
cieufes  ruines  de  marbre  & de  granit , qui  fem- 
blent  être  celles  d’un  temple  de  Bicc/wt  . (R) 

NAY  , ou  N«  ; riviere  de  France  . Elle  prend 
fa  fource  â Maints- Fonts  , en  Angoumois  , entre 
dans  la  Saintonge  , & fe  jete  dans  la  Charente  , 
entte  Cognac  & Saintes. 

Na»  ; petite  ville  très-commerçante  de  France  , 
dam  le  Béarn  , au  diocêfe  de  Lefcar  , fur  le  Ga- 
ve Béarnois  , à 3 lieues  f.  e.  de  Pan  , avec  un 
pont  de  bois  qui  communique  à un  faux -bourg  . 
On  y compte  2 courent  , & nombre  de  bonnes 
manufactures  de  diverfes  étofes  de  laine  , de  co- 
ton , &c.  Elle  fut  coafuœee  par  le  feu  du  ciel 
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en  1545  , mais  elle  s’ell  bien  rétablie  depuis  . H 
y a un  gouverneur  particulier  . Le  pays  elt  fort 
agréable  . 

NAYS  , ou  Nas  ; bourg  firué  fur  l’Ornain  , k 
une  lieue  lu  1 de  Ligni , en  Barois . C’étoit  autre- 
fois une  ville  confidérable  , mais  aujourd’hui  on 
n’y  voit  plus  que  des  ruines  dont  les  décombres 
ont  fervi  â bâtir  le  bourg  . En  1750  , on  y trou- 
va des  médailles  romaines  îc  des  tombeaux,  en  tra- 
vaillant à la  chauffée  qui  va  de  Ligni  â Gondre- 
courf . 

NAZAIRE  ( Saint  ),  San-lut  Ni-.iriur  ; gros 
bourg  de  France , dans  la  Pretagne , au  diocêfe  de 
Nantes  , avec  un  port,  à l’embouchure  de  la  Loi- 
re , â 4 li.  f.  de  Guerande  . On  troave  dans  fon 
territoire  quantité  de  pierres  d’aimant. 

NAZARETH  r ce  lieu,  célébré  par  la  demeure 
de  Jéfus  Chtill  ju 'qu’aux  dernieres  années  de  fa  vie, 
n’ell  pius  aujourd’hui  qu’un  petit  village  compofé 
d’une  foixantaine  de  maifons  de  pauvres  gens  tous 
habillés  de  toile  . II  efl  fur  le  penche  r d’ine 
montagne  , enrironée  d’autres  petites  coli-nes:  les 
religieux  de  faint  François  y ont  un  couvent  . Le 
titre  de  l’archevéché  a été  transféré  â Monte*er- 
de  , dan:  le  royaume  de  Naples.  Long.  53  , 15  ; 
Ut.  32,  30. 

Nazareth  , du  temps  de  Jéfus-Chrill  , éto'.t  une 
petite  ville  de  la  Paleüine  , dans  la  tribu  de  Za- 
bulon  , au  couchant,  du  Tahor  , & à l’orient  de 
Ptolémaïde.  Saint  Eptphane  dit  que  de  fon  temps 
Nazareth  n’étolt  plus  qu’une  bourgade  , unique- 
ment habitée  par  les  juifs.  Nous  ne  manquons  pas 
de  voyageurs  qui  ont  eu  la  curiofité  de  s’y  rendre 
dans  le  dernier  fiecle  , & qui  l’ont  décrite  ; tels 
font  le  pere  Nau  & Doubdan  dans  leur  voyage  de 
la  Terre -fainte  . Voytz  auffi  Coppin  , Voyxgt  àe 
Pt-nid . ( R .) 

NAZZI.  Voyez  anazzo. 

NEANE,  ou  Nzyn  , ou  Nvn;  riviere  d'Angle- 
terre . Elle  a fa  fource  dans  le  Northamptonshire 
qu’elle  traverfe.  Voyez  Nus . 

NEAGH  ; grande  lac  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince d’Ulrter  , entre  les  comtés  d’Antrim  , de 
Dosvne  , d’Armarch  , de  Tyrone  & de  London- 
deri  . 11  renferme  deux  principales  îles  , faroir  , 
l’île  de  Sidney  au  midi  , & celle  d’Énifgarden  au 
nord . 

NEATH;  petite  ville  on  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Glamorganshire  , fur  la  riviere  de  mêm» 
nom  â la  gauche  , h près  de  Landaff  t quelques 
favans  croient  que  c’efl  l’anciene  N 'iium , cité  des 
Silures  Long.  14,  25  ; Ut.  51,  22. 

Neath  ; riviere  d’Angleterre  ; elle  a fa  fource 
dans  le  South- Walles  , traverfe  Glamorganshire  , 
mouille  la  ville  de  Neaih  , & va  fe  jeter  un  peu 
au  deiïous , dans  le  canal  de  faint  George . 

NEAUFLE-LE-CHÀTEAU  ; bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  prévôté  de  Paris  , éleéiion  de  Mont- 
fort  ; on  le  nomme  aufli  Pont  - Chanrein  ; il  eft 
â une  lieue  environ  de  Neaufle  le-Vienx , vers  l’o- 
1 tient. 
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Neaufxe  * iï  - Vitu*  ; bourg  de  Ffanee  , fur 
la  Maudre  , dans  la  prévôté  & à 8.  li.  o.  de  Pa- 
ris, éleftion  de  Mantes  , diocêfe  de  Chartres  . II 
y a une  abbaye  de  bénédi&ins  , 8c  un  prieuré-eu- 
re  , fous  le  titre  de  S tint  Nicoht. 

NEBELGOW  ; contrée  de  Suabe , oli  fe  trouve 
le  comté  de  Weldkirch . 

NEBESSE  , ou  /kabsxsse  ; ville  d’Afrique  , 
dans  le  royaume  de  Goiame  . Cette  ville  eu  re- 
marquable par  un  temple  magnifique  que  l’impe- 
ratrice  Hélcne  , mere  de  l’empereur  Conflant'm  , 
y fit  bâtir  autrefois  . Il  fut  enfuite  détruit  par 
les  Galles  , & il  a été  relevé  depuis  par  les  jé- 
fuites. 

NEBIO  , ou  Nebbio  ; ville  ruinée  de  l’île  de 
Corfe  , dans  la  partie  feptentrionale  , avec  un 
évêché  dont  l'évêque  réfide  â Saint  Fioren20 , â un 
mille  de  là. 

NÊBOUZAN  ( le  ) ; petit  pays  du  gouverne- 
ment de  Guienne  , dans  la  Gafcogne , le  long  du 
pays  de  Comioges  8c  de  la  Garenne  , généralité 
d’Auch , avec  titre  de  vicomté  ■ Saint  Gaudens  en 
efl  la  capitale  ; les  états  du  pays  s’y  tienent  . Il 
contient  58  communautés. 

NEBST1CH  , en  Moravie  , dans  le  cercle  Sc  à 
3 ii.  n.  e.  de  Brion  , efl  remarquable  , parce  que 
la  riviere  de  Hanra  y prend  fa  fource  . Cette  ri- 
vière traverfe  le  cercle  d'Olmutz , & va  fe  jeter 
dans  la  Morave  , prés  de  Kremfier  . Les  kannt- 
nuts  habitent  les  montagnes  lîruées  le  long  de  cet- 
te riviere  . lis  font  robufles , Sc  de  haute  taille  . 
L’impératrice- reine  de  Hongrie  leur  a donné  de 
beaux  privilèges  , parce  qu’ils  lui  ont  rendu  de 
grands  fervices  dans  les  guerres  de  1748  Sc  17 63. 

NECAUS  ; anciene  ville  d’Afrique  , au  royau- 
me d'Alger  , dans  la  province  de  Bugie  , fur  les 
confins  de  la  Numidie  . On  y remarque  une  fu- 
perbe  mofquée,  un  college  où  l’on  inihuit  la  jeu- 
neffe  au*  fciences  St  à la  religion  mahométane  , 
8c  où  font  plulienrs  boutfes  fondées  pour  les  pau- 
vres qui  ne  peuvent  fournir  aux  frais  de  leur  édu- 
cation . Il  y a des  bains  en  plufieurs  endroits  de 
la  ville  . Les  maifons  y font  agréables  , St  pour 
la  plupart  embélies  de  fontaines  St  de  jardins  où 
l’on  voit  des  jafmins  , des  rofiers  , des  myrtes  , 
des  lauriers  , des  rieurs  de  toute  efpece  . avec  de 
grandes  treilies  , ^quantité  d’orangers  , des  limo- 
niers , de  cirroniers  . On  y recueille  beaucoup  de 
ligues  St  de  noix . La  ville  efl  entourée  de  hautes 
murailles  fur  le  fleuve  Major  . Ptolémée , /.  /K, 
c.  J , la  nomme  Vtg*  ; elle  efl  à 20  lieues  de 
Tentera  , ço  de  Conflantine.  Long,  21, 45  y lat, 
35,  20.  ( M.  D.  M.  ) 

NECKER  , ou  Nickab  , les  François  difent 
Ntcre  ; grande  riviere  d’Allemagne  qui  en  reçoit 
plufieurs  autres  dans  fon  cours  : elle  a fa  fource 
dans  la  Forêt-noire  , St  fe  jete  dans  le  Rhin  au 
deffous  de  Manheim  . 

NECKERS-GEMUND  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  Palatinat  du  Rhin  , fur  le  Necker, 
Ung.  17,  ;o;  ht.  49.  16, 
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NECKERS-ULM;  petite  ville  d’Allemagne , en 
Franconie  , fur  le  Necket  , entre  Hailbron  Sc 
Wimpfen . Elle  apartient  au  grand-maître  de  Ton- 
dre teutonique.  Long.  26,  40  ; lit.  49.  16. 

NECROTHALASSA  ; grand  golfe  on  port  qne 
la  mer  fait  fur  la  côte  de  l’île  de  Corfou, du  cô- 
té de  l’ouefl  , dans  la  vallée  des  Saints  . Un  é- 
cueil  où  fe  trouve  un  couvent  de  Caloyers  occupe 
le  milieu  de  l’entrée.  Ce  port,  autrefois  très-pro- 
fond , efl  aujourd'hui  efl  partie  comblé  de  sible  . 
On  y pèche  une  grande  quantité  d'excellent  poif- 
fons.  ( M.  D.  M.  ) 

NEÙONCHAL  ; feigneurie  de  France  , avet 
titre  de  marquifat  , en  Artois  , à 1 li.  C 0.  de 
i’illers. 

NEDROMA.ou  Ncd-boma;  anciene  ville  d’A- 
frique , au  royaume  de  Trémécen  , bâtie  par  le* 
Romains  dans  une  plaine  , à deux  grandes  lieue* 
du  mont  Atlas  , Sc  à quatre  de  la  mer  . Les  in- 
terprètes de  Ptolémée  , I.  Il',  eh.  tj  , difent  que 
c’eli  Tanciene  Cihmg , Sc  la  mettent  à 1 x d.  10' 
dt  Itngit.  fous  les  33  d.  10  de  ht.  On  voit  en- 
core hors  des  murailles  les  ruines  fnperbes  de  plu- 
fieurs grands  édifices  , des  inferiptioos  latines  Sc 
des  tombeaux  qui  attellent  la  fplendeur  Sc  la  ma- 
gnificence de  cette  ville.  ( M.  D.  M.  ) 

NEDUBA  ; ville  d’Afrique  , félon  Corneille  , 
dans  le  pays  des  Cafres  , à 3 tournées  de  Berua  , 
mais  an  nord  de  cette  derniere  , fur  je  rivage  de 
la  mer  Éthiopiene . 

NÉEHETE,  ou  Nethx  ; riviere  des  Pays-Bas, 
dans  le  Brabant . Elle  fe  divife  en  grande  Sc  en 
petite  , qui  fe  joignent  enfemble  à Liere  , Sc  ne 
forment  alors  qu’une  même  riviere  qui  fe  perd 
dans  la  Dyle. 

NÊERE,  ou  Nina*  ; petite  riviere  de  France 
qui  arofe  la  Sologne  , Sc  qui  va  fe  joindre  à la 
grande  Saude  , un  peo  au  defious  du  bourg  de 
Clermont . 

NÉETO  , ou  Nêetko  , en  latin  Néthus  ; rivie- 
re d’Italie  , dans  le  royaume  de  Naples  . Elle 
coule  fur  les  confins  des  deux  Calabres  , du  cou- 
chant au  levant  , pafle  à San  Severino  , St  va  fe 
jeter  dans  la  mer  loniene  , entre  le  cap  de  Lille 
Sc  le  cap  delle  Colonne . 

NEFTA  ; ville  d’Afrique  , au  royaume  de 
Tunis  , dans  la  province  de  Zeb  , entre  la  Barba- 
rie Sç  le  pays  des  Negres.  Lmg.16;  ht.  33. 

NÉGAPATAN,  ou  Nagafattïnam  , Ntgipt- 
tanum  ; grande  ville  des  Inde*  , avec  un  fort  fur 
la  côte  de  Coromandel  , au  royaume  de  Tan- 
jaour  , bâtie  par  les  Portugais  , qui  en  ont  joui 
jufqu’en  téyS.  Elle  efl  à 23  lieue*  f.  de  Pondi- 
chéri . Long.  97  , 45  ; ht.  1 r.  Son  nom  lui  vient 
de  la  multitude  de  ferpens  qu’on  y trouve  ; com- 
me ils  ne  font  point  malfaifant  , les  Indiens  ne 
Us  tuent  point  , Sc  ont  même  pour  eux  une  efpe- 
ce de  refpeâ . Les  Hoilandois  l’ayant  enlevée  aux 
Portugais  il  y a environ  123  ans  , l’ont  toujours 
coofervée  depuis  , y ont  ajouté  de  nouveles  forti- 
fications , 8c  y tntretienent  une  nombreufe.  garni- 
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fon.  On  fait  dans  cette  ville  on  très-grand  corn- 
mtrce  de  toutes  les  marchandifes  de  l’Europe  & 
de  l’Inde  • 

(II)  Cette  ville  eft  arofée  par  une  rivière  très- 
«griéable  : les  bâtiment  de  deut  i trois  cents  ro- 
neaux  peuvent  y entrer  , & s’y  trouvent  i l’abri 
dans  tous  les  temps  ; Tes  eaui  ont  la  propriété  de 
pétrifier  les  crabes . 

Le  jardin  de  la  compagnie  et!  hors  de  la  ville. 
On  y voit  une  tour  , qui  tombe  en  ruines  , & 
qui  devoir  dire  extrêmement  haute  ; elle  conferve 
encore  le  nom  de  pagode  de  Chine  , parce  qu’el- 
le fut  bâtie  par  les  Cniooii , lorfqu’its  faifoient  eux- 
mêmes  le  commerce  de  l’Inde . ) 

NÉGELSTCEDT ; commanderie  de  l’ordre  tec- 
tonique , en  Thuringe  , près  de  la  rivière  d’Un- 
ftrut  , 1 4.  li.  f.  e de  Mulhaufca  . Il  s'y  donna 
une  fameufe  bataille  en  1075. 

NEGLA  ; ville  de  l’Arabie  heureufe . On  croit 
que  c’eft  la  même  que  Negra  où  laint  Arethas  fut 
tué  par  les  homerites. 

NÉGOAS  , ou  l’tLi  dis  Nxgres  ; grande  île 
d’Afie,  l’une  des  Philippines  , entre  celle  dt  Lu- 
ton  au  nord  , & celle  de  Mindanao  au  midi  . 
X**. g • >39i  35— '4<;  f"-  8,  50—10,  35. 

NEGOMBO;  forterefle  de  rite  de  Cei'lan  , fur 
la  côte  occidentale  du  pays  de  la  Canelie  . Elle 
fut  bâtie  par  les  Portugais  , â qui  les  Hollandois 
l’enievetent  en  1 640.  Lent.  98;  fer.  7,  30. 

Nigombo  ; riviere  de  i’ile  de  Ceilan  , dans  le 
pays  de  la  Canelie  ; elle  fe  jete  dans  la  mer  au 
midi  .de  la  forterelfe  de  Negombo  . 

NEGRAILLES  ; île  des  Indes  , fur  la  côte  du 
royaume  de  Pégu  , dans  le  golfe  de  Bengale  . 
Elle  n’efl  remarquable  que  par  fa  pagode  , que 
l’on  dit  fort  belle  . 

NÊGREPELISSE  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Querci  , â 4 li.  n.  e.  de  Montauban  , fur  l'A- 
veirou  . Les  calviniftes  l'avoient  fortifiée  ; mais 
Louis  XIII  la  prit  d’aflaut  en  1611  ; il  n’y  refie 
plus  que  des  mafures’. 

NEGREPONT  ( île  de  ) ; île  de  Grece , appe- 
lée par  les  anciens  Eubx , & qui  efi  , après  Can- 
die, la  plus  belle  de  toutes  les  îles  de  l’Archipel. 
Elle  a 3éo  milles  de  tour  , & s’étend  le  long  de 
la  Béotie  , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  le  fa- 
meux canal  de  l’Euripe  , & l’on  croit  qu’elle  en 
a dtd  anciénement  détache'e  par  un  coup  de  mer . 
On  y voyoit  autrefois  dans  les  beaux  jours  de  la 
Grece,  trois  villes  confidérabîes,  célébrés  dans  l’hi- 
ftoire  ; Caryfihe,  Chalcis  & Eretrie. 

Le  nom  moderne  de  Négrepont  , Négroponte, 
dérive  probablement  de  celui  i’Egrifos  que  les 
Grecs  lui  donnent . Quoi  qa’il  en  foit , le  nom  de 
Négrepont  eft  commun  à l’îie  , i la  ville  & au 
détroit . 

Après  la  prife  de  Confiantinople  par  les  Croi- 
fés,  les  François  & les  Vénitiens  s’emparèrent  de 
l’île  de  Négrepont  . On  vit  naître  alors  des  fei- 
gneurs  de  Négrepont , des  ducs  de  Naxie , des  mar- 
quis de  Monferrat , rois  de  Thaflalie , &c,  ; enfin , 
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les  Vénitiens  devinrent  peu  â peu  maîtres  de  l’île, 
qu’ils  gouvernèrent  par  un  bail  jufqu’à  l’année  1469, 
que  les  Turcs  la  leur  enlevèrent. 

La  terre  de  Mégrcpont  efi  très-fertile  en  pâtu- 
rages, en  blé  , en  eicelieot  vin  , en  coton  , en 
huile , & en  nuits  délicieux  . li  y avoir  autrefois 
plulieurs  villes  peuplées , & grand'  nombre  de  grès 
bourgs  & de  villages  ; mais  tout  y efi  tombé  dans 
un  dépériflement  incroyable  . Long.  41  , 32-4S  , 
53  i Int.  38,  36,  16.  Le  mouvement  irrégulier 
du  flux  & retiux  de  J’Euripe  n’a  guere  mieux  été 
connu  des  anciens  que  des  modernes  . Le  jéfuite 
Babiu  a obfervé  qu’il  eft  régulier  les  huit  premiers 
jours  de  la  lune,  & le  14  jufqu’au  20,  mais  que 
les  autres  jours , dans  l’efpace  de  1400  25  heur.-s, 
il  y a jufqu’à  tt  ,12,13  & même  14  flux  & re- 
flux. Ce  phenomrne  mériterait  bien  d’occuper  l’at- 
tention de  nos  phyficieos  & de  nos  naturalise. . 

( M D.  M.  ) 

Nécripoht,  capitale  de  l’île,  eft  forte,  & ha- 
bitée par  des  Turcs  & des  Juifs; les  Chrétiens  de- 
meurent dans  les  faux-bourgs , qui  font  plus  grands 
que  la  ville.  Il  y a uncapitan  pacha  qui  commande 
â toute  l’îie  ; Mahomet  II  la  prit  en  1469,  après  fit 
mois  de  liège  , & une  perte  de  plus  de  40  mille 
hommes.  Les  Vénitiens  l’aftiégerent  en  t«88.  Elle 
eft  i ta  lieue»  n.  c.  d'Athènes,  45  f.  e.  de  Larif- 
fe , 104  f.  0.  de  Confiantinople . Long.  42,  3;  Ut. 
38 , 30. 

La  ville  de  Négrepont  efi  l’anciene  Cbxleit  ; elle 
d-  fur  la  côte  occidentale  de  l’île , dans  le  fameux 
détroit  de  l’Euripe  , aujourd’hui  le  détroit  de  Né- 
grepont. Le  férail  du  capisan  pacha  qui  commande 
toute  1 île  & une  patrie  de  la  Béotie,  efi  bâti  fur 
ce  détroit . Dans  i’endroit  où  Je  détroit  eft  le  plus 
reflèrré , on  traverfe  de  la  Béotie  dans  l’île  par  un 
pont  de  pierres  de  cinq  petites  arcades, & qui  n’a 
guere  que  trente  pas  de  long  . Le  pacha  rélide  en 
cette  ville, & a ordinairement  une  flote  de  galères 
dans  le  port . C’eft  aufiï  le  fiége  d’un  métropolitain 
grec  . Voyez  de  plus  grands  détails  dans  Spon , 
-.oyagt  de  Négrepont  ; & dans  Corneille,  de/eription 
de  ta  Morée . 

NicRtPoxT  ( détroit  de); petit  bras  de  mer  qui  fé- 
pare  i :1e  de  Négrepont  de  la  Livadie . L’oyez  Euripe  • 

NEGRES  (fie  des).  Voyez  Negoas. 

Nigres,'  nom  que  l’on  douoe  aux  peuples  noirs 
qui  habitent  la  Nigritic , la  Guinée,  l’Abiffinie , & 
les  autres  pays  voifins  • Les  Européens  n’onr  pas 
honte  dt  faire  un  commerce  de  ces  infortunés . Il 
fe  fait  fur  tout  par  les  Angiois , les  Portugais,  les 
Suédois  , Jes  HoJJandois  & les  Danois  . On  repro- 
che aux  François  de  l’avoir  fait  les  premiers  ; cette 
inculpation , jufqu’ici  n’a  point  encore  été  prouvée. 
Les  meilleurs  Negres  fe  tirent  du  cap  Vert , d’An- 
gola , du  Sénégal  , fit  des  pays  voifms . II  y en  a 
beaucoup  qui  préfèrent  la  mort  à la  fervitude, 
«'étranglent  ou  fe  tuent  dans  le  trajet.  Le  meilleur 
moyen  de  les  conferver , c’eft  d’égayer  leur  imagi- 
nation , en  jouant  aotour  d’eux  de  divers  infiniment 
de  mufique, qu’ils  aiment  avec  paflion,  ( Ah M.) 
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NEGRO,  en  latin  Niyrr,  ou  Tantgtr;  ri  iere 
du  royaume  de  Naples  , drus  la  principauté  ulté- 
rieure. Elle  a fa  fource  a vu  frontières  de  la  Bafi- 
licate,  i quelques  milles  de  Policaiiro , Sc  finit  par 
fe  jeter  dans  la  riviete  de  Solo. 

NEHAVEND;  anciene  ville  de  Perfe  , dans  le 
Couheflan,  fur  une  montagne,  à 14  lieues  au  mi- 
di de  Hancddan  , célébré  par  la  victoire  que  les 
Arabes  y remportèrent  fur  les  Perfans  en  fij S . 
Long.  83  , 48  ; lat.  34,  ta. 

NE1DENBOURG  ; ville  du  royaume  de  Prude , 
dans  l'Oberland  , St  dans  une  fituation  agréable . 
C'ell  le  chef  lieu  d'un  bailliage  qui  comprend  audi 
la  ville  de  Sotdau . 

NE1FFEN  ; petite  ville  de  Suabe,dans  le  duche 
de  VVirtemberg  , i 6 li.  e.  de  Tubinge  , où  l’on 
envoie  les  prifoniers  d'etrt . 

NElM,  KrttEiM,  ou  Nsme ; petite  rille  & fei- 
gneurle  dans  le  duehd  de  VVefiphalie  , 1 3 lieues 
n.  o.  d'Arembetg  . Elle  a féance  aux  aflertiblécs 
provinciales . On  y fait  des  petits  fromages  rouges 
irès-eHimés . 

MEISCH  ABOL'RG  . Vagir.  Nickahouh. 

NLISS  , ou  Nuise  , JV1/J4  ,■  jolie  fit  forte  ville 
d'Allemagne  , dans  la  badr  Siléfie  , proche  d une 
riviete  dont  elle  a pris  le  nom  , & arolée  d’ane 
autre  riviere  nommée  BtlU  . Elle  cil  la  téfidence 
ordinaire  de  l'évdque  de  Ercslasv , qui  y a un  pa- 
lais magnifique.  Elle  fut  bombardée  par  le  roi  de 
Prude  en  1741  . Sa  fituation  ed  à 14  lieucr  f.  e. 
de  Kieiliv,  11  n.  r.  de  Gb  r.  long.  ;é  , 10;  Ut. 
50 , 32.  L’air  y eil  bon  8c  le  terroir  fertile  . Les 
Àutiiclii.ts  en  levèrent  le  fiége  en  1758  St  176a. 

MEISSA  ; petite  île  à l’oppofite  Sc  dépendante 
de  la  ville  d’Embden  . 

NElSSE,  ou  Misse  (la)  , Niffa  ou  Kiffnt  ; ri- 
vière d'Allemagne  , qui  prend  fa  fource  dans  la 
Bohême , près  du  village  de  Profchwitz , coule  en- 
tre Brieg  & Oppeln  , & fe  dégorge  dans  l’Oder , 
près  de  Crolîen . 

NElVAj  petite  ville  de  Portugal  , dans  la  pro- 
vince d’£r.tre-Minho  & Ecuro  , fur  la  cA  e occi 
dentale , & l'embouchure  de  la  tiiiete  qui  lui  don- 
ne fon  nom  . Cette  riviere  s’appeloit  anciénement 
l.'.xbts , 

NEKSHCHEli;  ville  de  la  Tranfoxare,  c’efi-à 
dire , du  pays  qui  eft  au  delà  du  fleur  e Gikon  ou 
Amou  , l'Os*»  des  anciens  . Elle  efi  fituce  dans 
une  grande  plaine  fertile, à deux  journées  du  mont 
J malts.  Le  Cancun  de  Faïnouri  donne  à cette  ville 
88  d.  de  long,  fie  39  de  Ut.  fept. 

KELLEMP.OERG  ; petite  ville  d’Allemagne  ; 
capitale  du  Jandgraviat  de  même  nom  , dan  la 
Suite  autiichicne  , entre  Confiance  , le  canton  de 
Schaffhoufe  , S:  la  principtute  de  Fn:!teitberg.  Elle 
tfi  à 8 li.  n.  efl  de  Shaftkcnfe  , 9 f.  de  Confian- 
ce . Long.  1 e , 40 ,-  Ut.  07 , '4. 

Le  Endgtaviat  de  A tllmh.urg  s’appt'cîr  autre- 
fois /«  Htgtmt  Sc  aveit  une  étet due  braucotip  plus 
grande  qu’à  prêtent  ; car  il  corr  prrne.t  la  eilE  de 
Sehafliioufe,  fit  plul.curs  terres  qui  apa/t  entnt  à la 
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ville  de  Confiance  & à ta  maifon  de  Furflemberg. 

NtiutKH'uEG  ; province  de  Suabe  , en  Alle- 
magne , avec  titte  de  landgtaviat  , fitnée  dans  le 
Hegau  , vers  le  lac  de  Confiance  , le  canton  de 
Schafhaufen  , St  les  états  de  Hohenzollern  , de 
Furfiembcrg  St  de  VVirtemberg . Elle  tire  fon  nom 
d'un  ancien  château  fort  élevé  , fit  renferme  les 
villes  de  Stockach  , capitale , fie  d’Aach  , avec  les 
feigneuties  de  Hilziugen.de  Mu!haufcn,de  Siogtn 
fit  de  Langenfiein.  C’t ft  une  acquifition  que  l’Au- 
triche fit  de  la  maifon  de  Thengen  , l’an  1483 , 
pour  la  fomme  de  37,905  florins  du  Rhin  telle  en 
confie  l’adminifiration  à un  grand  bailli  qui  réfide 
i Stockach  ; les  forêts  font  la  principale  richtfle 
du  pays . 

NELSON  ( le  port  ) ; port  de  l’Amérique  fe- 
ptentriooale , avec  un  fort  fur  la  cfite  méridionale 
de  la  baie  d’Hudfon  . Les  Anglais  donnèrent  le 
nom  de  Ktlfanvi  port  Seau  fort,  que  les  François 
appelaient  U fort  Bourbon  . Le  port  eft  une  peti- 
te haie  dans  laquelle  fe  déchargent  la  riviere  de 
Sainte  Thérefe  , fie  celle  de  Pourbon  . Le  fort  a 
été  pris  St  repris  plufieors  fois  , mais  il  efi  relié 
aux  Auglois  par  la  paix  d’Utrechr . 11  efi  fitué  au 
57  d.  30'  de  Ut.  nord.  C’ell  la  derniere  place  de 
l’Amérique  de  ce  cité-là , fit  l’endroit  où  l’on  fait 
la  traite  des  meilleures  pelleteries  du  Nouveau- 
Monde  , St  de  la  manière  la  plu;  avantageufe . 
Le  pays  y efi  prodigieufement  froid  ; cependant 
les  rivières  y font  fort  poiffoneufes  , Sc  la  chaiTe 
abondante.  Tons  les  bords  de  la  riviere  de  Saiate 
Tktrefe  font  couverts , au  printemps  St  en  autone , 
d’outardes  St  d’oies  fauvages  . I.es  perdrix  y font 
toutes  blanches  , 8c  en  quantité  prodigieufe  . Le 
caribou,  dont  la  chair  efi  trèt-déiicate  , s’y  trouve 
prefque  toute  l’année.  Les  pelleteries  fines  qu’on  y 
apporte,  font  des  martes  St  des  renards  fort  noirs, 
des  loutres , des  ours , des  loups  , dont  le  poil  efi 
fort  fin  , Sc  principalement  do  cafior  , qui  efi  le 
plus  beau  du  Canada . (R.) 

( n ) NEMBRO  ; teste  gtfelîe  de  l’état  de  la  ré- 
publique de  Venife  au  Bergamaùjue  , réfldence 
d’un  vicaire  Sc  chef-lieu  d’un  difir.ff  . Elle  efi 
fituée  fur  un  grôs  canal  qu’on  aexttait  du  fetio.  ) 

MEM1SCO  ; grande  riviere  de  l’Amérique  fe- 
ptentronale  ; elle  le  jete  dans  le  fond  de  la  haie 
d’Hudfon  , après  un  cours  d’environ  60  lieues  1 
travers  des  montagnes. 

NLMOROVV  , 7 tmorax ij  ; ville  d’Allemagne, 
dans  la  ieigneurie  fit  à a li.  f.  o.  de  Stargard,  au 
caché  ée  MeckiVrr.bourg . 

NEMOURS  ; ville  de  l’ile  de  France  , dans  le 
Gliioois , cleâion  de  la  généralité  de  Paris  , avec 
tine  de  duché  , fit  on  vieux  château.  Elle  efi  fu» 
le  I.oitjg  , k 4 iieties  de  Fontainebleau  , 18  de 
.Paris. Long.  20,22',  40";  Ut.  48,i5',to''*  L’hà- 
pi  ai  lut  luade  par  Gautier , feigneur  de  Nemours, 
en  1 1 79. 

Nemours  fut  brûlé  en  1358  par  l’armée  de  Char- 
les le  Mauvais, roi  de  Navarre, qui  ravageoit  alors 

la  France. 

Charles 
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Charles  VI  , tn  1404  , décora  cette  feignturle 
du  titre  de  duché?  pairie  en  faveur  de  Charles  III, 
dir  le  Noble  , fils  de  Charles  le  Mauvais  t mais 
Charles  Vil  , en  1425  , le  réunit  â la  courone  à 
defaut  d'hoirs  mâles.  Le  dernier  duc  de  Nemours, 
de  la  mail'on  d’Armagnac  , fut  tué  , en  150?,  à 
la  bataille  de  Cerigoolles  : en  lui  finie  Ja  branche 
d’Armagnac  , deferndante  de  Charibert  , fils  de 
Clotaire  U. 

Nemours  a va  conclure  deux  traités  fameux  dans 
l’hiftoire  de  la  ligue;  le  premier  ta  juillet  1585, 
5c  le  deuxieme  en  1588. 

Son  no  n latin  eft  Nemus  ; on  la  nomma  ancié- 
arment  Ntmox  5c  Ncmoux  , & de  ce  dernier  mot 
an  a fait  le  nom  moderne  Nemours  . Le  nom  de 
Nemus  lui  avoit  été  donné  , parce  qu'elle  étoit 
fi  uée  dans  la  forêt  deBievre  ou  de  Fontainebleau  : 
aujourd'hui  que  l'on  a coupé  une  partie  de  cette 
forêt,  N mou  r s fe  trouve  entre  Ja  même  forêt , 5c 
celle  de  Monrargis  . Elle  cil  entre  deux  collines, 
dans  l'endroit  où  étoit  la  ville  de  Grex  du  temps  de 
Céiar.  Elle  a commencé  par  un  château  , qu'on 
apptloit  Nemus;  5c  elle  fe  forma  peu  à peu, quand 
la  terre  eut  été  érigée  en  duché. 

La  juftice  fe  rend  dans  le  château  , qui  eft  an- 
cien 5c  qui  eft  flanqué  de  quatre  grôltes  tours  : le 
bailliage  établi  par  François  I,  en  15x4,  ell  régi 
par  la  coutume  de  Lorris  , rédigée  en  1531.  Sa 
junldiâion  s'étend  fur  91  paroifies. 

Nemours  a eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers , 

?ui  fe  Dommoient  (impie ment  chevaliers  ; 5c  ce 
ut  d’eux  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  , fils  de 
faint  Louis  , l'acquit  vers  Pan  1x72.  Louis  XII 
donna  Nemours  à Gallon  de  Foix , 5c  l’érigea  en 
duché- pairie , l’an  1507,  la  première  ére&ion  que 
Charles  VI  en  avoit  faite  ayant  été  fupprimée . 
Fnhn,  Louis  XIV  donna  ce  duché  à fon  frété  Phi- 
lippe  ; 5c  de  la  vient  qu’il  cil  polfédé  aujourd'hui 
par  M.  le  duc  d Orléans . 11  mourut  à Nemours  , 
en  1576,  à 72  ans. 

Prés  de  Nemours  ell  l’abbaye  de  la  Joye,  ordre 
de  Liteaux  , fondée  en  1x30,  5c  réunie  â celle  de 
VilJiers  en  1764.  ( Af.  D.  Af.) 

NEOCASTRO,  ou  Nouveau  Château  ; forte- 
refle  de  Ja  Romanie , à 5 lieues  au  nord  de  Coo- 
fUnrinople,  (ur  le  promontoire  Htrmxus  , dans  l’en- 
droit Je  plus  étroit  du  Bofphore.  H y a une  bon 
ne  garnifon , 5c  les  Turcs  y rien.nr  les  priloniers 
de  conféquence  qu’ils  font  fur  les  Chrétiens  pen- 
dant la  guerre.  Voyez  Gyllius  de  Bo/pboro  T brad- 
ée . L<mç.  46,  30;  lar,  41,  16. 

Neocastro  ; bourg  de  la  Morée  , fur  la  côte 
du  Belveder  : on  l’appeîe  auflfi  Aliarcho  , mot  cor 
rompu  à' si  Hart  bus  , nom  qu'il  portoit  autrefois.il 
ell  firué  à 6.  11.  d’Arçadia  vers  le  nord  . 

NÉOGRAD  , Nuvigkao  , ou  No<.rad  ,*  comté 
de  la  baffe  Hongrie  , aux  confins  de  ceux  de 
Peflh , de  Heves  & de  Honr , ayant  environ  douze 
milles  d'Allemagne  eu  longueur,  5c  cinq  à fisc  en 
largeur,  5c  comprenant  dans  foo  étendue  des  mon- 
ragn.s  5c  dci  plaines  , des  foicts  , du  champ  J , 
Gétgttfbit , Tsixt  II, 
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des  vignes , des  prairies , 5c  plufîeurt  fources  mi- 
nérales. Il  a pour  habirans  des  Hongrois  naturels, 
5c  des  Slaves  forcis  de  Bohême . On  le  partage  , 
quant  à i’eccléfiaftrque , en  grand  Néograd  5c  pe- 
tit Néograd  ; 5c  quant  au  civil  , on  le  divife  en 
quatre  dillri&s , qui  loot  ceux  de  Lolontz , de  Fi- 
leck  , de  Szetfeny  5c  de  Kekko.  Le  graod  Néo- 
grad releve  de  l’archevêque  de  Gran , 5c  le  petit 
de  l’évêque  de  Warz  : dans  l’enlembLe  de  fes  di- 
ftriéâs,  on  compte  dix-fept  châteaux  , dix  villes  , 
5c  deux  cenu  vingt  trois  bourgs.  {R.  ) 

NEPI;  ancieue  petite  ville  dépeuplée  d’Italie  , 
au  patrimoine  de  Saint  Pierre  , fur  la  rivière  de 
Triglia,  qui  fe  je  te  dans  le  Tibre,  avec  unévêché 
fuffragaut  du  Pape , â 8 lieues  n.  de  Rome  , 4 
f.  o.  de  Magliano.  Long.  30 , z ; Ut.  42»  ta. 

NEPISSING;  lac  de  J’Amérique  feprenrrionaie , 
dans  le  Canada,  à 24  lieues  de  celui  des  Hurons. 
Il  a environ  30  lieues  de  longueur,  fur  3 à 4 de 
large  . 

NEPOMUC  , ou  Gaoinberg  , en  Bohême  , 
dans  le  cercle  , 5c  à 7 lieues  C de  Pilfen  , eft 
remarquable  par  la  naiffance  de  Saint  jean  Né- 
pomucenc  , que  le  roi  Wenceslas  fit  {précipiter 
dans  la  Muldaw,  en  2383.  Il  a été  canonifé  en 
1729. 

NÉRA,  ou  Nécao,  5c  autrement  Banda  ; île 
d’Afie  , dans  les  Indes  , la  fécondé  de*  îles  de 
Banda  , à 24  lieues  d’Amboine.  Les  Hollandois  y 
ont  le  fort  Naftau  . Elle  s’étend  du  n.  au  f.  l’cf- 
pace  de  trois  lieues  en  fer  â cheval . Néra  , firuée 
dans  la  partie  occidentale  de  l’ale , en  eft  la  capi- 
tale 5c  la  feule  ville.  On  y voit  quantité  de  grôr 
ferpens  qui  ne  font  pas  venimeux.  Les  montagnes 
font  couvertes  d’arbres  qui  porrenr  la  noix  de  muf- 
cade.  Il  y a des  perroquets  de  differentes  efpeces, 
5c  d’autres  oifeaux  finquiiers . Long,  14 6 , 50  ; Ur. 
méridionale  4 , 30,  ( R.  ) 

Néra  ( la  ) ; rivière*  d’Iralie  , qui  a fa  fource 
dans  l’Apennin,  un  p?u  au  deffus  de  Montagfiod, 
5c  qui , aprè<  un  cours  de  40  à 50  milles  , va  fe 
perdre  dans  le  Tibre  à Guaftanello,  un  peuaddef- 
fu»  d’Orta. 

NERAC  ; petite  ville  de  France,  en  G.ifcogne , 
dans  le  Condomois  , chef-lieu  du  duché  d’Albret* 
Elle  a un  grand  château  où  réftderenr  les  rois  de 
Navarre  , ducs  d’Alhrer.  La  B.iife  la  fépare  en 
deux  parties,  appelées  fe  grand  5c  le  petit  Néra*. 
Il  y a dans  cette  ville  un  périr  préfidial , donr  le 
fiége  fut  établi  en  1639.  Nérac  eft  à 3 lieues  de 
Condom,  2 de  la  Garonne,  4 d'Agen,  153  f.  o. 
de  Paris.  Lon 17,  58;  Ut  44,  to.  (A.) 

NERBA  ; petite  ville  d Al  emagne  , en  Thu- 
ringe , fur  l’Onftruts  , dans  le  bailliage  d’Ec^ardt- 
berg  . Elle  apartieot  à 1a  maifon  de  Saxe-WrifTcn- 
fe!s.  (R.) 

NERESHEIM  ; ville  5t  grand  bailliage  d’Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  Suabe  , 5c  dars  les  états 
d'Oetringen  Wallerflt-in  . II  y a dan<  fon  r effort 
une  anciene  5t  riche  abbaye  de  Br  nédiélint . Elle 
eft  fous  la  juiildiétion  des  comtes  d’Octtingcn. 

Iii 
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NERESTABLE;  bourg  de  Prince,  dans  le  Fo 
tès,  eltélion  de  Roanne.  ( R-  ) 

NERGHS  j ville  de  Géorgie  , â 77  d.  de  long. 
& i 4;  A de  Ut. 

NÉRICIE/  province  de  Suede  , dan»  les  terres 
à l'extrémite  du  lac  Vater  . Cette  province  peut 
avoir  to  milles  fuédois  de  long  , fur  8 de  large. 
Le  pays  prefque  par- tout  eft  fertile  , & préfente 
d'excellent  pâturages,  des  mines  de  fer,  des  pyri- 
tes, de  l’aimant,  des  carrières  d’alun  , dardolfe  , 
& de  pierre  a chaux  ; des  rafineries  de  foufre , des 
forges  de  1er  blanc  & de  fer.  Outre  cela  , on  y 
voit  de  grandes  forêts  , des  montagnes  confidéra- 
blcs  remplies  de  gibier  , des  fleuves  & des  lacs 
où  l’on  pêche  du  poiflon  en  abondance.  On  y trou- 
ve aufli  de  belles  fabriques  de  taillanderie , & l’on 
y travaille  la  plupart  des  armes  néccflaires  pour 
la  fourniture  de  l’armée.  La  Néricie  eft  compofée 
de  9 di.lriéb,  & fe  divife  en  Néricie  orientale,  & 
Néricie  occidentale.  On  ne  trouve  qu’une  ville  dans 
cette  province,  favoir,  Otttbro , Otiborg , ou  On- 
trej.  (M.  D.M.) 

NÉRIS;  bourg  & fontaine  minérale , à une  lieue 
f.  e.  de  Montlucon , fur  les  confins  du  Bourbonois 
& de  l’Auvergne  . On  y trouve  encore  de  beaux 
relies  d’antiquité;  & on  y tient  trois  foires  chaque 
anntfe . 

NERMAY;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  une 
campagne  très  fertile , & des  dépendances  de  Neu- 
bourg  , avec  une  enceinte  de  murailles  & quelques 
fortifications . 

NÉRONDE  ; bourg  du  Berry  , à 8 li.  e.  de 
Eourges , & 6 e.  de  Nevers.  Le  terroir  eft  excel- 
lent ; il  produit  du  blé  de  toute  efpece . 

NÉRONDES  ; petite  ville  de  France  , -dans  le 
Forés  , éleftion  de  Roanne  , avec  une  châtélenie 
royale,  â 3 !i.  n.  de  Feurs.  Long,  aa  , 10  ; Ut. 
45  1 10. 

C’cft  la  pairie  du  P.  Coton  ( Pierre  ) , jéfuite  , 
dont  parie  le  P.  Daniel  dans  fon  hiftoire.  Il  fut 
confefleur  d’Henri  IV,  & mourut  à Paris  en 
lézd. 

NERRE  (la);  riviere  de  France,  dans  le  Ber- 
ry. Elle  tombe  dans  la  grande  Saudre,  au  deftous 

d’Aubîgnl . 

NERTSCHINSK  ; ville  frontière  de  Ruflie  du 
côté  de  la  Chine  , bâtie  en  1658  , an  bord  du 
fleuve  de  Ntttftht  , avec  un  fort . On  voit  dans 
cette  ville  quelques  édifices  publics  , & 30  mai- 
fons  de  particuliers  aller  chétives . Autrefois  les 
caravanes  chinoifes  y paffoienr , mais  elles  ont  chan- 
gé leur  toute  depuis  quelque  temps . C’eft  dans 
cette  place  que  les  RulTcs  reçoivent  & commen- 
cent à défrayer  les  envoyés  Chinois  , & ceux-ci 
les  envoyés  Rafles.  Ce  fut  lâ  aufli  que  les  deux 
empires  conclurent  la  paix  en  r é8ç.  Les  environs 
font  hennés  de  montagnes  , & offrent  cependant 
de  bons  pâturages . Les  minn  d'argent  d’Argun 
dépendent  du  tertitoire  de  cette  ville.  En  1740 
& 1741  , on  livra  à Saint  Petcrsboorg  , pour  le 
compte  de  la  eouione,  x6  puds  St  quelques  livres 
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d'argent  fin  de  ces  mines,  dans  lequel  on  trouva 
17  livres  de  fin  or.  11  s’y  trouve  aufli  des  carriè- 
res de  jafpe . Long.  134,  59;  Ut.  31,  30. 

NERV1NDE.  Voyex  Lakdiw. 

NERVA  . Voyex.  Naava. 

N ER  VIO;  riviere  d’Efpagnt,  dans  la  Bifcaie  , 
& la  plus  confidérable  de  la  province . Elle  tra- 
verfe  le  milieu  du  pays  du  midi  au  feptentrion  , 
pâlie  â Bilbao,  capitale  de  la  province;  & à deux 
milles  au  deffous  de  cette  vilie , elle  va  fe  jeter 
dans  l’Océan.  Les  anciens  l’ont  appelée  Cbalybt . 
Son  eau  eft  excellente  pour  la  trempe  des  armes . 

NERZINSKOI . Voyix  Nertschinsk  . 

NESA  ; ville  d’Afie,  dans  la  Perfe  , au  défert 
de  Kirac,  entre  Khoraflan  & le  Care/em,  i 9 3 
deg.  10  de  long.  & 48 , 45  de  Ut. 

NESCHEGOLSK  ; ville  de  Ruflie , fîtuée  fur  le 
ruiffeau  de  Karotjtht  , dans  le  gouvernement  de 
Belgotod  . 

NESCHIN,  ou  Niischin  ; ville  de  1a  Ruflie  , 
en  Europe  , dans  le  gouvernement  de  la  petite 
Ruflie  , fur  la  riviere  d’OIler  , avec  une  citadelle 
munie  d’une  garnifon  Ruflë.  Eiie  donne  fon  nom 
au  cercle,  autrement  appelé  de  Sewerie  , & elle 
eft  une  de  celles  qui  font  aflignées  â la  demeure 
des  Cofaques  .(  R.) 

NESCHWITZ;  magnifique  château  de  la  haute 
Luface,  fur  l’Elfter.  (R.) 

NESLE,  ou  Nuti  , en  laiin  NigtlU  ; petite 
ville  de  France  , dans  la  Picardie  , avec  titre  de 
marquifat  qui  elt  le  premier  de  Fracce.  Charles, 
dernier  duc  de  Bourgogne,  la  prit  en  1471.  11  s’y 
eft  tenu  un  concile  l’an  1200.  Elle  eft  fur  l’Ingon  , 
â 3 lieues  n.  e.  de  Roye , ad.  n.  e.  de  Paris , 7 
f.  o.  de  Saint  Quentin . Long,  ao  d.  34’  , 13*  3 
Utit.  49.  d.  43',  30'. 

Nesix-la-  RtrosTt  ; abbaye  de  France  , dtocêfe 
de  Troict,  ordre  de  Saint  Benoît,  à une  lieue  n. 
de  Viilenoce  en  Btie,  où  elle  eft  transférée. 

NESS  (lac),  en  anglois  Locb-Neft ; lac  d’Écof- 
fe,  dans  la  Province  de  Murray.  Ce  lac  ell  un 
grand  réfervoir  d’eau  douce  ; il  forme  un  bafliu 
de  vingt-quatre  milles  de  long , fur  environ  un 
mille  de  large,  renfermé  entre  deux  parallèles  pro- 
duites par  des  chaînes  de  montagnes  , ce  qui  iui 
donne  l’air  d’un  long  & vafte  canal  . Mais  ce  qui 
rend  ce  lac  trés-remarquable  , c’eft  qu’il  eft  d’une 
grande  profondeur  , & qu’il  ne  gele  jamais  ; la 
fonde  va  depuis  il  6 iufqu’â  tao  toifes,  & dans  un 
endroit  jufqu’i  135.  II  abonde  en  grôs  & excellent 
poiflon  : fon  eau  eft  douce,  & diflout  promptement 
le  favon. 

On  cherche  avec  empreflement  la  eaufe  qui 
l’empêche  de  fe  geler  ; car  il  paraît  qu’il  ne  faut 
pas  fonger  ni  à des  minéraux  , ni  â des  fources 
chaudes . Je  croirais  donc  qu’il  faut  l’attribuer  â la 
grande  profondeur  de  ce  lac . Le  comte  de  Marfigii 
a obfervé  que  la  mer,  â la  profondeur  de  100  juf- 

3u’l  110  toifes,  eft  du  même  degré  de  chaleur  , 
epuis  le  mois  de  décembre  jufqu’au  commence- 
rotnt  d’avril  ; St  il  conjeflure  qu’elle  relie  ainfi 
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toute  l’année.  Or,  il  eft  raifonable  de  penfer  que  i 
le  grande  profondeur  de  l’eau  du  lac  Ntfs  n’eff  guère 
plus  affeâée  que  celle  de  la  mer  ne  l'eft  de  la 
chaleur  & du  froid  de  l’air  ; ainfi  la  forface  du  lac 
Nefs  peut  être  ptéfervée  de  la  gelde  par  la  vafte 
quantité  d’eau  qui  eil  au  deflous  , & dont  le  de- 
gré de  chaleur  détruit  le  degré  de  froid  qui  gele 
l’eau .(  R.) 

NESSA  ; ville  de  Perle,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Schirvan  . Les  géographes  du  pays  mettent 
cette  detniere  à 84  degrés  4;  de  long,  & à 38 
degrés  40  de  lot, 

NESSELRODE  , ou  Ncssilroth  ; maifon  de 
plaifance  des  comtes  de  ce  nom  , en  Weilphalie  , 
prés  de  Solingen , dans  le  duché  de  Berg . La  mai- 
fon de  ces  comtes  eft  immédiate. 

NESSELWANG  : bailliage  de  l’évêché  d’Aus- 
bourg,  dans  le  cercle  de  Suabe  eu  Allemagne  ; il 
renferme  un  bourg  de  fon  nom  , avec  la  ville  de 
Fueffen  qui  confine  au  Tirol  & à la  Bavière. 

NESSERLAND  , ou  Nessa  ; île  du  golfe  de 
Dollars  fur  les  câtes  de  l'Oftfrife  en  Allemagne  : 
elle  ne  renferme  qu’une  feule  paroiffe , laquelle  eil 
du  bailliage  d'Embden  . 

N ESTE  ; petite  riviere  de  France  ; elle  prend 
fa  fource  vers  le  haut  Cominge , coule  dans  la  val- 
lée d’Ange  , Se  fe  jete  enfin  dans  la  Garonne  i 
Montréal  . 

Niste  ; petit  pays  compofé  de  7 communautés  , 
dépendant  du  pays  des  4 vallées  . La  Barthe  , qui 
en  eft  le  chef-lieu  , eft  à 3 li.  o.  de  Saint  Ber- 
trand de  Comminges . 

NESTVED  ; ville  de  Danemarck  , dans  la  par- 
tie méridionale  de  l'île  de  Séeland  , au  bailliage 
da  Wordingborg,  Se  fur  sine  riviere  appelée  Nefs, 
qui  , proche  de  li  , tombe  dans  la  Baltique  , Se 
procure  à cette  ville  un  certain  commerce  . On  y 
fabtique  de  bonne;  éto (es  de  laine  , de  toiles  de 
coton , Se  des  indienes  peintes  & imprimées  . Ses 
environs  font  beau»  & bien  cultivés  ; mais  en  foi- 
même  c’elt  un  lieu  mal  bâti , quoique  d’une  allez 
grande  enceinte  : l’on  y trouve  deux  Eglifes  paroif- 
fiales,  dans  l’une  defquelies  eft  une  ftatue  de  Saint 
Canut  dont  on  vante  la  feulpture  , & dans  l’autre 
on  remarque  un  crucifix  . Il  fe  donnx  fous  fts 
murs,  l’an  1159,  une  fanglante  bataille  entre  les 
enfant  divifés  du  roi  Waldemar  H.  (R.) 

NESWICZ,  ou  NieiwieT*  ; ville  de  la  RufTie 
Lithuaniene  , dans  le  palatinat  de  Knvogrodeck  . 
Elle  eft  fur  la  riviere  A'V/cht  , qui  fe  jete  dans 
le  Niémen  . Cette  ville  eft  à la  maifon  Radzi- 

*u.  (*.) 

NETHE;  riviere  du  Brabant  , qui  , après  avoir 
reçu  la  Dyle  , prend  le  nom  de  Rappel  , & fe 
jete  dans  i’Efcaut,  vis  l vis  Ruppel-Monde. 

NETTUNO ; petite  ville  d’Italie,  pru  peuplée, 
dans  la  campagne  de  Rome  , à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Eotacina  fur  la  rive  droite,  & à l'eft 
du  cap  d’Anzio.  Elle  a elfuyé.en  1757  ,un  afireux 
ouragan  qui  a emporté  tous  les  toits  des  maifons  . 
Cellarius  & U plupart  des  géographes  modernes 
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s’acordent  i dire  que  Nettuno  ou  Neptunium  eil 
fituée  dans  l’endroit  où  étoit  la  petite  ville  de  Ccc- 
no , appelée  Navnlt  sfntiaiium  , que  les  Romain! 
enlevèrent  aux  Antiates  , dans  leurs  premières  ex- 
péditions ■ Cette  ville  , quoique  dans  un  terrair 
très- fertile , n’efl  prefque  habitée  que  par  des  chaf- 
feurs  . Elle  eft  à 7 li.  f.  0.  de  Veliatri  , & i si 
f.  e.  de  Rome.  Long.  30 , 25  ; lot.  41 , 30. 

NETZE  , ou  Notecz  ; riviere  de  la  grande  Po- 
logne , laquelle  naît  dans  le  lac  de  Goblo  , pala- 
tinat de  Brzcsk  , travetfe  une  partie  de  la  Pofna- 
nie  , Se  tombe  dans  la  Warthe  , dans  le  Brande- 
bourg: elle  eft  navigable.  Voyez  1 ’HiJloiri  du  «te 
detne  partout  de  la  Pologne . 

NEUBAUMBERG;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  , & dans  le  comté  de  Span- 
heim  , où  elle  préfidc  à un  bailliage  , cédé  par 
PéleSeur  Palatin  i celui  de  Maïence,  l’an  1715. 

NEUBERG  ; abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux,datu 
la  haute  Stirie.  (R.) 

NEUBOURG  : ce  mot  lignifie  nouvile  ville  • 
Nous  parlerons  des  principales  qui  portent  ce  nom. 

Neubourg  ( la  principauté  de  ) , dans  le  cercle 
de  Bavière.  Cette  principauté,  qui  apartient  1 l’é- 
lefteur  Palatin  , eft  adminifirée  par  une  tégence  , 
one  chambre  des  domaines  , & par  les  états  pro- 
vinciaux . La  religion  catholique  eft  la  dominante 
dans  le  pays . 

Neuhourg,  fa  capitale,  eft  le  fiége  d’un  baillia- 
ge . Elle  eft  bien  bâtie  , bien  fortifiée  , Se  fituée 
avantageufement  fur  une  hauteur  près  du  Dauube  . 
C’eft  le  lieu  de  la  régence,  de  la  chambre  des  fi- 
nances , & des  états  . On  y trouve  un  palais  , un 
collège  dirigé  ci-devant  par  les  Jéfuites  . La  ville 
fut  prife  en  11531  & ii5;j  , par  les  Suédois  8e  les 
Bavarois.  Ceux-ci  s'en  rendirent  maîtres  encore  en 
1703 , & les  Atrichiens  en  1744.  Cette  ville  eft  à 
5 lieues  e.  de  Donawert , a o.  d’ingolftadt  , 8 n, 
e.  d’Ausbourg  , 18  n.  o.  de  Munich  . Long.  x8  , 
40  ; Ut.  48  , 40.  ( R.)  _ 

Nbubourg  ; petite  ville  & bailliage  , dans  le 
haut  palatinat  de  Bavière, fur  la  rire  de  Sehartza , 
à 9 It.  de  Ratisbone.  (R.) 

Neuiourg  ; petite  ville  d’Allemagne  , avec  an 
château,  dans  le  palatinat,  à 3 li.  de  Chant  , en- 
tre Retz  & Schsrandorff.  (R.) 

Neubourg  ; petite  ville  d’Allemagne  , au  duché 
de  Wirtemberg  , fur  l’Eos  , au  demis  de  Pfoitz» 
heim  . Long.  27,  11  ; Ut.  48  , 50. 

Neubourg,-  ville  d’Allemagne,  dans  le  Brifgaw, 
près  du  Rhin  , entre  Bile  Se  Erifach  . Le  duc  de 
Saxe- Weimar  la  prit  en  idj8  , Se  y mourut  l'an- 
née fuivante.  Long,  fuivant  Caffini , 28,  az,  15  ç 
/«.  49,  39.  . , 

Neubourg  ; ville  de  la  baffe  Autriche  , fur  le 
Danube , i 2 lieues  de  Vienne  , avec  un  monafle- 
re  qui  fait  donner  i la  ville  le  nom  de  C lo/hr- 
Neubourg  . Matthias  Corvin  , roi  de  Hongrie  , la 
prit  en  1477.  Maximilien  I la  reprit  en  1493. 
Long.  34 , 22  ; Ut.  48 , 20. 

Niubourg  , ou  Ntborg  ; ville  forte  de  Diae- 

lii  ij 


Digitized  by  Google 


3: 


440  N E U 

marck  , fur  ta  cire  orientale  de  l’île  de  Funen, 
fondée  en  1175.  C’eft  dam  te  port  de  cette  ville 
u'on  s’embarque  pour  traverfer  le  Belt  , & palier 
_e  l’île  de  Funen  dans  cette  de  Séiande  . Les  Sué- 
dois y furent  défaits  par  la  troupes  de  l’empereur 
& de  fes  alliés  en  1549-  Cette  viftoire  procura 
toute  t’île  de  Funen  aux  Danois  • Neubourg  cil  A 
11  lieues  f.  0.  de  Copenhague  . Long.  a8  , 38 
lu.  55  » 50-  , ,. 

Neubouxg;  bourg  de  France  , en  Normandie  , 
entre  1a  Rille  & là  Seine  , au  milieu  d une  belle 
plaine , A 6 lieues  de  Rouen , & A 4 d’Elbrrof . 11 
a donné  le  nom  A un  très- petit  pays  fertile  en 


grains.  Long.  18 , 3 6;  Ut.  49,  14. 

Nbubouhg  ; province  de  l’éviché  de  PafTaw,dans 
le  cercle  de  Bavière , en  Allemagne  ••  elle  porte  le 
titre  de  comté,  & releve  de  l’Autriche  : un  comte 
de  Lamberg  la  céda,  au  liège  de  PaHaw,l’an  1731. 
Xlle  eh  baignée  de  l’Inn  , & renferme  plufieurs 
châteaux  , de  l’un  defquels  lui  vient  fon  nom . 

Ntuaonac  ; abbaye  régulière  de  Cîteanx  , en 
Alface,  A a li.  o.  d’Haguenau,dans  une  lie  de  la 


Wottern . 

Nxuaouao  , ou  Nevenbourg  ; ville  de  PrulTe  , 
dans  la  Pomcrellie,  baignée  d’un  côté  par  la  Viilu- 
le  , & de  l'autTe  par  des  marais.  C’eh  une  de  cel- 
les dont  les  Polonois  , les  chevaliers  Teutons  , St 
les  Suédois  , fe  font  difputé  la  polfeflion  en  divers 
temps . 

NtCaouac,  ou  NavtMsouar.  ; ville  , château  & 
feigneurie  du  duché  de  Curiande  , dans  la  Semi- 
galle  , capitainerie  de  Mittau  . ( R.  ) 

N tu  Bucxow  . Voyez  Buckow. 

NxuBuntïei.  Voyez  Jung.Buntze. 

NEUCAN  ; ville  de  Perfe  , dans  le  KoralTan  . 
Long.  8a,  41  ; Ut.  fept.  18,  8. 

Nxu-Castzl  ; bailliage  du  duché  de  Deux-Ponts , 
près  des  frontières  de  la  balle  Alface .(/?.) 

NEUCHÂTEAL',  ou  NxurciMrrtti  ; ville  de 
Lorraine  , diocéfe  de  Tool  , généralité  de  Nanci  , 
ioüe  , peuplée  & marchande  , A quatre  lieues  de 
lourmoot  , fi  de  Mirecourt  , fept  de  Tout  , dix 
de  Nanci , & foixante  de  Paris  . 11  eft  fait  men- 
tion de  Neufchâteau  , dans  l’Itinéraire  d'Antooin  , 
fous  le  nom  de  Ntcmtgut , changé  depuis  en  celui 
de  Nnciflrum  , dont  on  a fait  le  nom  moderne 
Neufchâteau.  C’ell  la  capitale  de  la  châtélcnic  de 
Chatcnoy  . Elle  ell  fur  la  paire  rivière  du  Mou- 
zon , qui  fe  jete  dans  la  Meufe  à la  fortie  de  la 
ville  . On  compte  A NcufchAtcau  1 paroi  fies  , un 
couvent  de  Cordeliers,  un  de  Capucins , des  Augu- 
fiinesr  des  Clarifies , des  Annonciades , & des  Car- 
mélites . Il  y a au(É  un  petit  hüpital  , un  hofpice 
de  la  Charité? , un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint  Be- 
noît , 8c  une  commenderie  de  Malte  . Les  tanne- 
ries font  eiümées  ; le  terroir  eh  fertile  A caufe  de 
la  qualité  des  eaux  , en  grains  , en  bons  vins , 8c 
en  tout  ce  qui  eli  nécelîaire  A la  vie  . Les  habi- 
tans  font  honétes,  fpiritoe's,  polis . Plufieurs  d'en- 
rr’eux  fe  font  ditlingués  dans  les  fciences  & les 
lettres , Je  ne  dois  point  oubliée  ici  RL  F ton  f oh 
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de  Ntvck.Utiu  , A qni  fes  talens  piécettes  pour  la 
poéfie  ont  mérité  , dés  l'Age  le  plus  tendre  , l'ho* 
neur  dérre  admis  dans  plufieurs  académies  . L’en* 
ioâment  de  fon  efprit  , fa  prodigieufe  facilité  , un 
goût  par  fc  févere  , une  mémoire  imroeofe,  nne 
forte  de  foupteiïe  d'imagination  , fi  j’ofe  m’expri- 
mer ainfi , qui  le  rend  propre  A tout  ce  qu’il  veut 
enrreprendre  , font  les  qualités  précicufes  qui  di« 
hinguenr  cet  eflimable  lavant  , 8c  en  font  recher- 
cher la  fociété.  Il  entreprend  aujourd'hui  la  tradu- 
éfion  en  vas  de  l'Ariofte  ; ce  que  j’en  ai  entendu 
jufqu’A  préfent  , me  fait  regreter  que  l’ouvrage  ne 
foit  pas  achevé-  Perfone  n’eh  plus  en  état  de  retir 
dre,  dans  notre  langue  , la  gaité  , la  force  & la 
grâces  de  ce  poète  fnblime.  Cette  ville  ch  aufli  in 
patrie  de  M.  Rivard  , connu  par  fes  ouvrages  de 
mathématiques . 

Chrilline  de  Danemarck  , ducheffe  douairière  de 
Lorraine,  fit  ahcrnbler  au  château, qui  edi  détruit, 
les  états  du  duché  en  1 545. 

Le  village  de  Fruze  , A une  lieue  8c  demie  de 
cette  ville,  préfente  aux  curieux  un  camp  Romiin  . 
( M.  D.  M.  ) 

NEUFCHATEL  ; petite  ville  de  France  , fur 
l’Aifne,  A 6 li.  f.  e.  de  Laon,  8c  4 n.  de  Reims, 

Neufchàtie  in  Brav  ; petite  ville  de  France, 
en  Normandie , au  pays  de  Bray , i 8 lieues  f.  e. 
de  Dieppe  , 9 n.  o.  de  Routn , 30  n.  0.  de  Paris  , 
fur  la  riviere  de  Béthune.  Long.  19,3;  Ut.  47,45. 

NEUCHATEL  j petit  état  en  Suille  , *vee  titre 
! de  principauté , firué  dam  le  mont  Jura , au  47,  d. 

| de  Ut.  feptentrionale  , & au  43*  d.  de  long.  Ü 
peut  avoir  11  lieues  de  long  , fur  5 dans  fa  plut 
grande  largeur . il  comprend  le  comté  de  Neuchâ- 
tel , 8c  la  feigneurie  de  Valengin  , réunis  depuit 
près  de  deux  ficelés  fous  une  même  domination  . 
Ses  bornes  font  au  nord  , l’évèché  de  Bâle  ; A 
l’orient  , le  canton  de  Berne;  an  fud  eh  le  lac  de 
Neuchâtel , qui  le  fépare  des  cantons  de  Berne  St 
de  Fribourg , 8c  A l’occident  , la  Franche  Comté  . 
Son  étendue  étoit  plus  confidérable  autrefois . Des 
terres  données  en  apanage  aux  cadets  de  la  maifcn 
fouveraine  & l'acquifition  qu’en  ont  fait  les  états 
voifins  ont  refferré  fes  ancienes  limita.  Mais  quel- 
que peu  fpacieux  que  foir  le  terrain  qu’il  occupe  , 
les  productions  natureles  , l’hi.toire  de  fes  fouve- 
rains  , la  forme  finguiiere  de  fon  gouvernement  , 
8c  In  droits  dont  jouiflént  les  peuples  qui  l'habi- 
tent , tous  ces  objets  fournirent  matière  A la  eu* 
riofité , & méritent  quelques  détails . 

On  diftingue  aifément  trois  régions  dans  le  pays 
de  Neuchâtel  ; l’inférieure  , qui  s'étend  en  amphi- 
théâtre, le  long  du  bord  occidental  du  lac;  la  moy- 
ens , fépatét  de  l’autre  par  une  chaîne  de  monrr- 
gnes  ; 8c  la  fupérieure  , A l’occident  des  deux  pré- 
cédentes . La  premitte  offre  on  vignoble  prefque 
continu . Les  vins  rouges  qn’il  produit  font  très-efir- 
més  8c  fort  recherchés  . La  fécondé  eh  fertile  en 
grains , en  pâturages . Elle  comprend  deux  vallons , 
appelés  le  vil  dt  gin,  8c  le  vil  de  Trtvert  . La 
pairie  fupérieure  enfin  , qu’on  appelé  communé- 


Google 


N E Ü 

ment  Ifi  mantagnt  , préfente  un  fpeflacle  digne 
de  la  curiofité  d'un  phiiofophe , 8c  de  la  fenfibilite 
d'un  ami  des  hommes  . Rien  de  plus  aride  ni  de 
plus  ingrat  que  cette-  partie  de  l’étit  de  Neuchâtel . 
C'ell  un  vallon  étroit  placé  dans  un  climat  trèsru- 
de  . L’hiver  y eit  la  plus  longue  fail'on  de  l'année , 
le  printemps  8c  l’autone  y font  prelque  inconnus  . 
Aux  frtmats  , aux  neiges  dont  la  hauteur  furpaile 
Couvent  celle  des  mai fon s , 8c  enfouit  les  habitans  , 
fuccede  un  été  très- chaud,  mais  très-court.  La  ter- 
re n'y  produit  que  de  Taverne. Les  pâturages  fonda 
feule  relfource  que  la  nature  y foornilfe  . Qui  s’a- 
tendroit  â trouver  dans  un  tel  pays  le  génie  , Tin- 
duilrie , les  grâces , la  politelfe  réunies  avec  l’abon- 
dance; â y voir  les  fciences  en  honeur  , 8c  divers 
arts  utiles  ou  agréables  cultivés  avec  le  plus  grand 
fuceès,  par  le  peuple  nombreux  qui  l’habite  i L’hor- 
logerie en  particulier  dans  toutes  fes  branches  , la 
coutélerie  , la  gravure  , la  peinture  en  émail  , ont 
rendu  ce  pays  célébré  dans  toute  l’Europe  . On  y 
perfeftione  les  découvertes , on  en  fait  de  nooveles . 
Un  de  ces  montagnards  pofsede  feul  le  fecret  des 
moulins  guimpiers,  néceffaires  aux  fabriques  de  ga- 
lons . Un  autre  s’ef!  fait  la  plus  grande  réputation 
dans  la  méchanique  ; il  a oie  marcher  dans  une  car- 
rière que  M.  de  Vaucanfon  a iüuitrcc  . Rien  ne 
manquera  fans  doute  au  bonheur  de  ce  peuple , 
défavantagenfement  placé  il  ell  vrai,  mais  éclairé, 
libre , & touillant  d'une  paix  profonde  , aufft  long- 
temps que  le  luxe,  l'humeur  proceffive,  8c  l'envie 
de  difputrr,  ne  baniront  pas  de  foa  feia  la  fimpli- 
cité  de  mccurs  , la  candtor  naïve  , 8c  l’union  qui 
caraâérifent  ordinairement  les  habitans  des  monta- 
gnes . 

Outre  le  Doubs  qui  coule  le  long  d'une  partie 
du  Jura  , & fépare  la  principanté  de  Neuchâtel  de 
la  Franche  Comté  , les  principales  rivières  de  cet 
état  font  la  Thiéie  , la  Reoze  8c  la  Serriere  . La 
Thiéle  a fa  foutee  dans  le  pays  de  VauJ,  elle  en- 
tre auprès  d'Yverdun  dans  le  lac  de  Neuchâtel  , le 
traverfe  dans  toute  fa  longueur,  arofe  la  partie  orien- 
tale du  pays,  la  fépare  du  canton  de  Berne  , tra- 
verfe de  même  le  lac  de  Bienne  , en  fort  fans 
changer  de  nom  ; St  fe  jete  enfin  dans  l’Aar  , au- 
près de  la  ville  de  Buren  . La  fource  de  la  R cure 
eft  dans  la  partie  occidentale  du  vil  de  Travers.  Elle 
le  baigne  en  entier  , fe  précipite  enfuite  dans  des 
sbîmes  profonds,  reprend  un  cours  plus  tranquille, 
& fe  jete  dans  le  lac  . On  ne  feroit  pas  mention 
ici  de  la  Serriere , fi  elle  ne  préfentoit  pas  nne  fin 
gularité  allez  rare  , Sa  fource  n’ert  pas  éloignée  de 
plos  de  deux  portées  de  fufil  du  lac  où  eit  fon  em- 
bouchure . Elle  fort  avec  impétoofité  du  pied  d'une 
montagne  , 8c  rooie  aflTez  d’eau  pour  mettre  en 
mouvement  à vingt  pas  de  là  des  rooages  confidéra- 
bles . Son  cours  en  ell  couvert;  on  y voit  des  lite- 
ries de  fer,  des  papeteries,  des  martinets  pour  les 
fonderies  de  cuivre  , des  moulins  à blé  & à plan- 
che. 

Le  comté  de  Nenchirel  ell  divifé  en  plufieors  ju- 
rifdiflisns,  dont  les  unes  portent  la  titre  de  thAti- 
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Umts , & les  autres  ee/ui  de  mairttt . Les  premie-' 
res  font  au  nombre  de  quatre,  celles  de Landeron , 
de  Boudry,  du  val  de  Travers  , St  de  Thiéle  . H 
y a dix  mairies;  celle  de  la  capitale,  de  la  Côte, 
de  Rochefort  , de  Boodeviiliers,  de  Colombier,  de 
Cortaillods , de  Bevalx , de  Linieres , de  Vetrieres  , 
8c  de  la  Brévine.  Le  comté  de  Valengin  enacinq; 
celles  de  Valengin  , du  Locle  , de  la  Sagne  , de 
Brenets  8c  de  la  Chanx-dc-Foud . Les  chefs-  de  ton- 
tes ces  juridictions  font  à la  nomination  du  prin- 
ce ; les  vaflàux  qui  polfedent  les  baronies  de  Tra- 
vers , de  Gorgier , 8c  de  Vaux-Marcus  , ont  anili 
leurs  officiers  particuliers  • Les  lieux  les  plus  remar- 
quables du  pays  , font  Neuchâtel  , capitale  , dont 
on  parlera  féparément  ; Landeron  & Boudry , peti- 
tes villes  ,1e  bourg  de  Valengin  , capitale  de  la  fei- 
oeurie  de  ce  nom , 8c  Moiiers , le  plus  conlidéra- 
le  des  villages  du  val  de  Travers  . On  voit  près 
de  chacun  de  ces  lieux  d’anciens  châteaux  qui  fer- 
vent aujourd'hui  de  prifon . Les  principaux  villages 
des  montagnes  font  le  Locle  , te  la  Chaox-de-Fond  . 
Chacun  d'eux  contient  plus  de  zooo  âmes.  Les  mai- 
fons  qui  les  compofent  font  pour  la  plupart  éloi- 
gnées les  unes  des  autres , 8c  difperfées  fut  un  ter- 
rain d’environ  deux  lieues  de  long.  Près  du  Locle 
c.l  un  rocher  au  travers  duquel  une  i’oorce  d’eau  ef- 
fet abondante  s’étant  frayé  un  pafiage  , deux  pay- 
fans  ont  fu  pratiquer  dans  les  cavités  intérieures 
trois  moulins  perpendiculaires,  dont  le  plus  profond 
e.t  à joo  pieds  au  deffous  du  niveau  du  terrain  • 
On  cooieéture  avec  aflTez  de  vrai-femblance  , que 
cette  foarce  , après  avoir  coulé  fous  terre  l’efpace 
de  plufieuri  lieues , en  fort  pour  former  la  Serriere 
dont  on  a parlé. 

L’hifioire  oaturele  de  la  principauté  de  Neuchâ- 
tel fournit  divers  objets  imérelfans  pour  tous  ceux  k 
qui  cette  étude  eft  chere . Les  montagnes  font  cou- 
vertes de  fimples  dont  on  fait  le  thé  fuilfe  & l’eau 
vulnéraire  ; il  y en  a des  efpeces  très-rares . M.  le 
doCteur  d’Yvernois,  médecin  du  roi  dans  cette  fou- 
veraineté,  8c  botaniile  célébré,  en  a donné  unefa- 
vante  defeription  dans  le  journal  helvétique  , qui 
s’imprime  à Neuchâtel  . Le  pays  abonde  en  eaux 
minérales,  que  leurs  vertus  font  rechercher.  Celles 
de  la  Brévine  font  martiales  & ochreufes  ; celles 
de  Motlers , maroeufes , favoneufes , 8c  fulfureufes  ; 
celles  de  Couvet,  fpiritueufes  8c  fetrugineufes  . Il 
n’eli  peut-être  aucun  lieu  dans  l'Europe  où , fur  un 
terrain  auffi  peu  étendu,  Ton  trouve  une  fi  grande 
quantité  de  coquillages  , foffilet  & de  plantes  ma- 
rines pétrifiées.  Ces  curiofités  natureles  remplifient 
les  rochers  8c  les  terres  marneufes  , dont  le  pays 
abonde.  On  en  découvre  à toutes  hauteurs  , depuis 
le  bord  du  lae  jufqu’tu  fommet  des  montagnes  les 
pins  élevées . Au  haut  de  celle  qui  fépare  la  capi- 
tale du  bourg  de  Valengin , fe  voit  un  rocher  d'une 
étendue  confidérable,  8c  qui  n’eft  qu’un  afiemblage 
de  turbioites  placées  en  tout  fens.ae  liées  par  une 
efpece  de  tuf  cryfiillifé . On  diitiogue  dans  d’antres 
lieux  des  pierres  jaiânes  qui  , par  la  quantité  im- 
menfs  de  petits  coquillages  & de  plantes  manges 
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qui  s’y  découvrent  i l’œil  & avec  le  fecours  de  la 
loupe,  donnent  lieu  de  croire  que  ce  n’ell  peut-être 
autre  chofe,  finon  de  ce  limon  qui  couvre  le  fond 
de  la  mer  , St  qui  s’ell  pétrifié  . Il  ferait  difficile 
d'épuifer  la  lille  de  cette  multitude  innombrable  de 
tedacées,  uaivalves , bivalves,  tnultivalves  , de  li- 
thopbytes  , de  zâophyres  , de  gloffopetres  , & de 
i-orps  marins  de  toutes  efpeces , dont  tout  ce  peys- 
u eil  rempli  • On  poura  en  prendre  une  idée  dans 
le  traité  des  pétrifications  du  lavant  M.  Bourguet 
qui  fut  profelTeur  de  plitiolophie  a Neuchâtel . Les 
dendrites  , les  échinites  i mamelons  , les  cornes 
d' Artimon  de  toutes  les  efpeces  , 8c  dont  quelques- 
uos  font  d’une  qrô'f.  ur  prodtgieufe  , ornent  principa- 
lement les  cabinets  des  curieux  . Enfin  divers  lieux 
de  la  principauté  préfenrent  des  gypfes  finguliers  , 
lilfes  fie  à flrics , oc  des  cavernes  ornées  de  tlala&i- 
tes,  dont  la  plus  remarquable  cil  prés  de  la  ville.de 
Eoudry . 

Le  principal  produit  du  pays  de  Neuchâtel  con- 
fifte  en  vins  ; on  sourit  une  grande  quantité  de 
belliaux  dans  la  partie  fupéricutc  . Les  terres  mar- 
neufes  fervent  d’engrais  pour  les  prairies  . Le  lac 
qui  porte  le  nom  de  cette  principauté  eil  extrême- 
ment poifloneux  . La  pèche  des  truites,  qui  en  au- 
tone  remontent  la  rivicre  de  Rcuze  , forme  un  re- 
venu pour  le  prince,  ficunobjet  .de  commerce  pour 
les  particuliers . Le  gibier  des  montagnes  etl  excellent , 
mais  allez  rare  aujourd'hui , parce  que  les  habitans 
qui , jufau’au  dernier  , ont  le  privilège  de  chafler 
en  tous  lieux  fie  dans  toutes  les  laitons , en  abufent , 
fie  le  rendront  illnfoire  s’ils  continuent  à l’exetcer 
avec  auffi  peu  de  prudence  qu’ils  le  font  afluéle- 
ment  , Ce  petit  état  eil  très  peuplé  propoitionéle- 
ment  à fon  étendue  ; fie  quoique  plufi.urs  Neuchâ- 
telois  s'expatrient  volontairement  pour  un  temps  , 
en  vue  de  travailler  plus  aifément  à leur  fortune 
dans  l’étranger,  on  y compte  encore  plus  de  jzooo 
âmes  . Les  (impies  villages  font  pour  la  plupart 
grands  & bien  bâtis  . Tout  annonce  l’aifance  dans 
laquelle  vivent  les  habitans  . On  n'en  fera  point 
furpris  , fi  l'on  confidere  que  ces  peuples  jouifienr 
d'une  paix  qui  n'a  point  été  troublée  depuis  plu- 
fieurs  fiecles,  8c  qu'ils  vivent  dans  le  fein  de  la  li- 
berté . 

Les  maifons  de  Neuchâtel , de  Fribourg , de  Hoch- 
berg  , d'Orléans -Longueville,  fie  de  Brandebourg, 
ont  poifédé  fuccelïivement  la  principauté  dont  il  eil 

Jiuefiion.  L’origine  de  la  première  efl  très  anciene  , 
a généalogie  fuit  de  pere  en  fils  depuis  Huldétic , 
qui  époufa  Berthe , en  1 179.  Louis , dernier  prin- 
ce de  cette  mai  fon  , ne  laifia  que  deux  filles;  Ifa- 
belle  , l’aînée  , mourut  fans  enfans  ; Varennc  , 1a 
cadete  , apporta  le  comté  de  Neuchâtel  â Égon  , 
comte  de  Fribourg,  qu’elle  époufa  en  1379.  Ce  com- 
té paflTa  enfoite  dans  la  maifoa  de  Hochberg  , par 
le  teilament  de  Jean  de  Fribourg  en  1457  , & de 
même  dans  celle  d’Orléans  , par  le  mariage  de 
Jeanne,  fille  8c  héritière  de  Philippe,  marquis  de 
Hochberg  , avec  Louis  d’Orléans , duc  de  Longuevil- 
le, en  1504.  Pendant  plus  de  deux  fiecles  le»  Neu- 
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chiteiois  ont  été  fournis  à des  princes  de  cette  mat* 
fon.  Henri  II  duc  de  Longueville,  fit  premier  plé- 
nipotentiaire de  la  France  â la  paix  de  Weilpha- 
lie,  en  1848  , eut  deux  fils  . L’aîné  , Jean- Louis- 
Charles  , prit  d’abord  le  parti  de  l’Esüfe  , fit  céda 
tous  fes  droits  au  comte  de  Saint  Pol  ban  cadet  a 
mais  il  les  recouvra  par  la  mort  de  ce  dernier , qui 
fut  tué  au  paflagedu  Rhin  , en  1672.  Comme  ni  l’ua 
ni  l’antre  de  ces  princes  n’avoir  été  marié,  la  fouve- 
raineté  de  Neuchâtel  parvint  â Marie  d’Orléans  leur 
fœur , époufe  de  Henri  de  Savoie  , duc  de  Ne- 
mours ; & cette  princefle  , la  dernière  de  fa  maifoa  , 
mourut  en  1707  , fans  avoir  eu  d’enfans  de  ce  ma- 
riage. Alors  cette  fouveraineté  fut  réclamée  par  un 
grand  nombre  de  prérendans . Quelques- un  fondoient 
leurs  droits  fur  ceux  de  la  maifoa  de  Chàlons  dont 
les  anciens  comtes  d:  Neuchâtel  étoient  les  valTaux  . 
Tels  étoient  le  roi  de  Prude  , le  comte  de  Mont- 
beillard  , les  princes  de  la  maifon  de  Naflau  , le 
marquis  d’Alegre  , madame  de  Mailly  . D’autres, 
comme  le  margrave  de  Bade  Dourlach  , les  tiraient 
de  ceux  de  la  maifon  de  Hochberg  . Les  troifie- 
mes  demandoient  la  préférence  en  qualité  d’héri- 
tiers de  la  maifon  de  Longueville  . Le  prince  de 
Cirigrtan’,  madame  de  Lcldigoieres,  M.  de  Ville- 
roi  , M.  de  Matignon  , prétendoient  chacun  être 
le  plus  proche  héritier  ab  inttnflat . Le  prince  de 
Coati  s’apuioit  fur  un  tefiamenr  de  l’abbc"  d’Orlé- 
ans , fie  le  chevalier  de  Soilfons  fur  une  donation 
de  la  duchefie  de  Nemours.  Tous  ces  princes  fe ren- 
dirent en  petfooe  , ou  envoyèrent  des  repréfentans 
â Neuchâtel.  Ils  établirent  leurs  droits  tefpeôifs  , 
fit  plaidereot  Contradiâoirement  fous  les  ieux  du 
tribunal  fouverain  des  états  du  pays,  qui,  parfen- 
tence  rendue  le  3 Novembre  1707  , adjugea  la 
principauté  à Frédéric  I , roi  de  Prude , comme  au 
plus  proche  héritier  de  la  maifoa  de  Chàlons . De- 
puis Ion  cet  état  a apartenu  à la  maifoa  de  Bran- 
debourg , fit  reconoît  pour  fon  fouverain  Frédéric 
Il  , petit-fils  de  Frédéric  1 , qui  régné  fi  giorieo- 
femeut  aujourd'hui  ( 1785  ). 

La  frigueurie  de  Valengin  faifoit  anciénement 
partie  du  comté  de  Neuchâtel  ; elle  en  fut  féparée 
au  xui*  fiede  . Ulderich  , frère  du  comte  Berch- 
told  , eut  dans  un  partage  les  pays  de  Nidau  St 
d’Arberg  , la  montagne  de  Dielfe  fit  Valengin  . 
Rodolphe,  comte  de  Neuchâtel,  obligea  Jean  d’Al- 
berg , feigneur  de  Valengin  , i fe  teconoître  fon 
valtal . Scs  prétentions  à cet  égard  furent  confir- 
mées par  la  fentence  que  les  cantons  Suides  ren- 
dirent en  «584.  Enfin  Marie  de  Bourbon  , veuve 
de  Léonor  d’Orléans,  acheta  , en  1592,  du  comte 
de  Montbeillard , la  feigneurie  de  Valengin  , qui , 
depuis  ce  temps , a toujours  été  unie  au  comté  de 
Neuchâtel , mais  en  confervant  fes  privilèges  par- 
ticuliers dont  elle  jouilîoit  auparavant . 

L’état  de  Neuchâtel  fut  d’abord  compris  dans  le 
royaume  de  Bourgogne  , fondé  par  Rodolphe  de 
Stratiingue , en  888.  Ses  comtes  fe  mirent  fous  la 
proteêlion  de  la  maifon  de  Chàlons  à titre  de  vif- 
faux  . Rodolphe  de  Habsbourg  , parvenu  à l’e  co- 
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pire  es  1173  , obliges  tous  les  feigneuri  bonr- 

Î oignons  à reconoître  Ton  autorité  . Jean  de  Chi- 
ons prétendit  qu'ffabelle  , comteiTe  de  Neuchâtel , 
n'a  voit  pas  été  en  droit  de  dépoter  de  Ton  fief  en 
faveur  de  Conrard  , comte  de  Fribourg  , foa  ne- 
veu , de  cependant  admit  ce  dernier  i lui  prêter 

foi  de  hommage  en  1397-  Le  même  différent  en- 
tre le  feigoeur  fuxerain  & foa  vaffal  , fe  renou- 

vela Iorfque  le  comté  de  Neuchâtel  parta  dans  Ia 
maifon  de  Hochberg  , qui  afpiroit  â fe  rendre  in- 
dépendante . Il  y eut  protés  à ce  fujet , & l'hom- 
mage ne  fnt  pas  prété.  En  1511  les  Suiflès  irrités 
de  ce  que  Louis  de  Longueville  , prince  de  Neu- 
châtel , trait  fuivi  le  roi  de  France  dans  fes  guerres 
en  Italie,  contre  le  duc  de  Milan  leur  allié,  s’em- 

farerent  de  cet  état  ,& ne  le  rendirent  qu’en  1 529, 
Jeanne  de  Hochbetg  de  â fes  enfans  . René  de 
Nartau  , neveu  & héritier  de  Philibert  de  Châ- 
lons,  dernier  feigneur  de  cette  maifon  , demanda 
â celle  de  Longueville  la  rertitution  du  comté  de 
Neuchâtel  - Cette  deroiere  la  refuü  , prétendant 
être  elle- même  héritière  univerfcle  de  la  maifon 
de  Châlons  Orange  . Il  en  naquit  un  fécond  pro- 
cès qui  n’a  jamais  été  jugé  . Mail  c’elt  depuis 
cette  époque  que  les  comtes  , qui  polTedoicnt  ce 
petit  état,  fe  font  qualifiés, par  la  grice  de  Dieu, 
prince  fouverain  de  Neuchâtel  , de  la  fentence  de 
1707  ayant  reconu  le  roi  de  Pruffe  , comme  le 
vrai  heritier  de  la  maifon  de  Châlons , a réuni  par 
cela  même  le  domaine  utile  à la  feigneurie  dtreâe. 
Quant  aux  prétentions  que  l’empereur  & l'empire 
pouroient  former  fur  la  fouveraineté  de  cet  état  , 
elles  ont  été  anéanties  par  la  paix  de  Bâle  en 
1499,  comme  par  celle  de  Wertphatie  en  164S  , 
qui  affûtent  l'une  de  l’autre  une  indépendance  ab 
folue  , non  feulement  aux  cantons  Suides  , mais 
encore  â tous  leurs  alliés,  membres  du  corps  hel 
vétique  ; de  dans  ces  derniers  ell  elfentiélement  | 
compris  le  pays  de  Neuchâtel  . Ce  petit  état  eft  ] 
donc  aujourd’hui  une  souveraineté  indépendante  , 
héréditaire  aux  filles  , â défaut  d’enfans  mâles  , 
inaliénable  fans  le  confentement  des  peuples  , de 
indivifible  • Elle  ne  peut  même  être  donnée  en 
apanage  à aucun  prince  cadet  de  la  maifon  de 
Brandebourg . L’autorité  fouveraine  eft  limitée  par 
les  droits  des  peuples  . Les  revenus  du  prince  , 
qui  confident  en  cenfes  foncières  , lods , dîmes  , 
& quelques  domaines  , ne  vont  pas  au  delà  de 
3 1,000  livres  de  France,  de  ne  peuvent  être  aug- 
mentés aux  dépens  des  fujets  . Le  prince  , lors 
de  fon  avènement , jure  le  premier  d’obferver  invio- 
lablemrnt  tes  us  Cf  coutumes , écrites  C non  écri- 
tes , de  maintenir  les  corps  Cf  les  particuliers  de 
J’état  dans  la  pleine  jouiffauce  des  libertés  fpiri- 
rueles  Cf  temporeles  , franchi/es  Cf  privilèges  à 
au*  concédés  par  les  anciens  comtes,  Cf  leurs  fuc- 
erlfeurs  ; après  quoi  les  fujets  prêtent  le  ferment 
de  fidélité  ordinaire  . L’état  de  Neuchâtel  a des 
alliances  très-ancienes  avec  le  canton  de  Berne , de 
Lucerne  , de  Fribourg  de  de  Soteurre  . Le  pre- 
mier , par  fes  traités  particuliers  de  combourgeoilie 
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avec  le  prince  de  les  peuples  , eft  établi  de  re- 
conu juge  fouverain  de  tous  les  différents  qui  peu- 
vent s’élever  entr’eux  par  report  à leurs  droits  rc- 
fpeflifs . 

La  religion  dominante  eft  la  proteftante:  elle  y 
fnt  embraflée  en  1530.  Ceux  qui  habitoient  lacha- 
télenie  de  Landeron  , confervcrent  la  religion  catho- 
lique. Il  faut  obferver  que  ce  changement  fe  fit 
contre  les  défirs  du  prince  qui  ne  donna  point  à 
cet  égard  l’exemple  â fes  fujets. 

On  a déjà  infinué  que  les  peuples  de  la  fouve- 
raineté  de  Neuchâtel  jouiffent  de  divers  droits  qui , 
par  report  â eux , reftreignent  l’autorité  du  prince 
plus  qu’elle  ne  l'eft  peut-être  dans  aucun  des  états 
de  l'Europe . Les  anciens  comtes , poffeffeurs  d’un 
pays  inculte,  couvert  de  rochers  de  de  forêts,  ha- 
bité par  on  petit  nombre  de  ferfs  , félon  la  cou- 
tume barbare  du  gouvernement  féodal , comprirent 
aifément  que  le  plus  fur  moyen  de  peupler  leur 
état , de  conféquemment  d’augmenter  leur  puiftan- 
ce , étoit  d’un  côté  d’en  afranchir  les  habitans  a- 
èâuels , de  de  l’autre  d’acorder  de  grands  privilèges 
à cçn,x  qui  viendroient  s’y  établir  . Ils  en  firent 
mêmT»un  afyle  , de  promirent  leur  proteéiion  â 
quiconque  s’y  réfugieroit  . Le  fuccès  répondit  â 
leur  attente.  Les  habitans  de  la  capitale,  devenus 
plus  nombreux  , formèrent  un  corps  , prirent  le 
nom  de  bourgeois  de  Neuchâtel  , qualité  que  fix 
femaines  de  réfidence  en  ville  procuroient  alors  â 
tout  étranger , de  obtinrent  de  leurs  fouverains  ces 
concertions  précieufes  dont  les  titres  de  les  effet» 
fubfillcnt  encore  aujourd'hui . On  voit  par  le  texte 
même  de  ces  aèles , qu’ils  ne  furent  autre  chofe 
(taon  de;  contrats , des  conventions  entre  le  prince 
de  les  fujets  . Ceux-ci  eurent  foin  d’en  exiger  la 
confirmation  folemnele  â chaque  changement  de 
maître . Plufieurs  fouverains  les  amplifièrent  encore 
fucceflivement  tant  en  privilèges  ou  exemptions  , 
qu’en  droits  utiles.  A mefure  que  le  pays  fe  peu- 
pla, il  s’y  forma  fur  le  modèle  de  la  capitale  de 
nouveaux  corps  de  bourgeoifîes  , tels  font  ceux  de 
Landeron , de  Boudry  de  de  Valengin  , qui  tous 
obtinrent  des  concertions  de  leur  prince  commun  . 
Les  habitans  de  chaqoe  village  furent  aufti  érigés 
en  communautés  , â qui  l’on  donna  des  terres  de 
des  forêts  pour  les  mettre  en  état  de  fe  foutenir 
dans  leurs  nouveaux  établiffemens  . On  obfervera 
ici  que , félon  la  jurifprudence  féodale , toutes  les 
terres  étoient  cenfées  apartenir  au  feigneur  qui  , 
pour  favorifer  la  population, en  céda  lapins  gran- 
de partie  â fes  nouveaux  fujets  , moyénant  de  lé- 
gères redevances.  On  remarquera  encore  que  , foit 
par  la  faveur  des  princes , foit  par  l’ufage , la  plus 
iacrée  de  toutes  les  loix  dans  un  pays  de  coutume 
tel  que  celui  de  Neuchâtel  , plufieurs  privilèges 
acordés  originairement  â des  corps  particuliers  , 
font  devenus  communs  â tous  les  fujets  qui  en 
jouiffent  également  aujourd’hui  . Les  bourgeois  de 
Neuchâtel  n’habitoient  pas  tous  dans  la  capitale  ; 
on  les  partagea  en  deux  clartés , les  internes  de  les 
externes  ; diftinftion  locale  dans  fon  origine,  mais 
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devenue  réelle  depuis  que  Ici  princes  ont  , en  fa- 
veur de  la  réfidenc*  en  ville,  tcordé  aux  premiers 
certains  droits  utiles  dont  les  féconds  ne  jouiflent 
pas . Toutes  ces  bourgeoifies  dont  on  a parle  , ont 
leurs  chefs,  leurs  magittrars  , leurs  confeils  parti- 
culiers, avec  le  droit  de  s’alTembler  librement  dans 
tous  les  temps  pour  délibérer  fur  leurs  afaires  de 
police  intérieure  3c  de  finances,  3c  fur  les  moyens 
de  s’affurer  la  confervation  de  leurs  privilèges  ref. 
peôifs  . Le  gouvernement  de  ces  corps  dt  pure- 
ment populaire.  Les  chefs  fubordonés  à falfemblée 
générale  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  lui  communi- 
quer les  afaires  importantes , 3c  de  prendre  fes  or- 
dres . La  bourgeoifie  de  Neuchâtel  élit  un  magiiirat 
particulier,  appelé  le  bâtent , qui  , par  fon  em- 
ploi , cil  le  prote&eur  des  bourgeois  3c  le  defen- 
leur  de  leurs  privilèges. 

L’époque  de  1707  fut  effentiele  p-rar  le  droit 
public  de  l’état  de  Neuchârei  . Les  peuples  avoieot 
eu  quelquefois  dei  différais  avec  leu;s  fouverains 
touchant  cenains  droits  qu’on  leur  conreiioir . Peur 
fe  les  affurer  irrévocablement,  lis  profi  crent  d’uo 
événement  qui  leur  procuroir  une  forte  d’mdepen- 
dance  \ 3c  le  trouvant  , par  la  mort  de  madame 
la  ducheiïe  de  Nemours, fans  fouverain  reconu,  ils 
réfolurent  des  travailler  à fixer  pour  toujours  la 
juite  étendue  de  leurs  divers  privilèges  , 3c  à en 
obtenir  une  confirmation  folemnele  . On  réduifit 
donc  tous  c s privilèges  fous  certains  chefs  gêné 
ram  ; on  e*  forma  un  code  abrégé  de  droit  public. 
L’ouvrage  fur  approuvé  par  les  corps  3c  les  com- 
munautés de  l’état , qui  s’unirenr  alors  par  un  aéte 
exprès  d’afibeiation  générale  pour  la  dèfenfe  de 
leurs  droits.  Ce  code  fut  préfenté  à tous  ceux  des 
prétendans  à la  fouveraineté  que  la  fcnreice  éven- 
tuele  pouvoir  regarder  ; on  fe  leur  fit  envifagsr 
comme  un  préliminaire  effentiel,  comme  une  con- 
dition fans  laquelle  les  peuples  ne  fe  foumettroient 
point  à leur  nouveau  maître.  Tous  fe  hâtèrent  de 
1e  figner,  & promirent  d’en  obferver  exactement 
les  articles,  au  cas  que  la  fentence  fouveratne  leur 
adjugeât  la  principauté . Cet  engagement  fur  con- 
firmé publiquement  par  M.  le  comte  de  Meter- 
nich , plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Prufljr  , 
après  que  les  trois  états  eurent  prononcé  en  faveur  de 
ce  monarque.  Ce  code  qu’on  peur  appeler  les  pa- 
fia  conventa  des  peuples  de  i’érat  de  Neuchârei 
avec  leurs  fouverains , eft  divifé  en  articles  gêné 
ttua  qui  comprenem  les  droits  communs  â tous 
les  fujets,  & en  articles  particuliers  qui  intéref- 
fent  uniquement  les  bourgeois  de  Neuchâtel  3c  ceux 
de  Vaiengin . Sans  entrer  dans  un  détail  qui  mè- 
nerait trop  loin,  on  fe  contentera  de  préfenter  les 
droits  qui  influent  le  plus  directement  fur  la  liber» 
té  des  peuples,  après  avoir  fait  quelques  obfer- 
vations  fur  les  principes  du  gouvernement  du  pays 
en  général. 

La  puiflance  do  prince  de  Neuchâtel  fe  trouvant , 
comme  on  vient  de  le  dire , limitée  par  fes  enga 
f»emens  avec  fts  furets,  les  divers  droits  qui  apar. 
{iinent  à tout  fouverain  doivent  être  divifés  en 
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deux  cîjffei , l’une  comprend  ecnx  que  U prince 
s’eil  refervCs  ; l’euire , ceux  dont  il  s’ell  dépouillé 
en  faveur  der  peupler  . Par  raport  i tes  derniers 
la  conltituiion  fondamentale  eu  que  la  fouveratoe- 
té  de  l’etat  elf  toujours  cenfée  refider  dans  l’eut 
même;  c'ell  i-dire,  que  le  confeil  d'état  du  pays 
qui  le  gouverne  au  nom  du  prince  , & auquel  le 
gouverneur  préfide,  elf  autorifé,  dans  tous  les  cas 

3 Ut  fe  prefentent,  St  fans  avoir  befoin  de  pren- 
re  de  nouveaux  ordres,  a conferver  aux  peuples 
l’exercice  des  privilèges  dont  ils  jouillent , & à 
faire  obierver  tour  ce  que  contienent  les  articles 
généraux  & particuliers  . C’en  même  le  principal 
obiet  du  ferm  nt  que  psêteot  tous  ceux  qui  , par 
leurs  emplois , l'onr  appelés  à prendre  parr  aux  a* 
laires  publiques  » On  comprend  aifément  que  cet- 
te précaution  droit  indifpeofable  pour  un  pays  oà 
le  fouverain  ne  fait  pa  fa  refidence  ordinaire , & 
pour  des  peuples  qui  jouilfent  de  divers  droits  . 
Mais  le  principe  dont  on  vient  de  parler  s’étend 
encore  aux  afaires  civiles,  i l’égard  dcfqucïles  le 
tribunal  des  trois  états  elf  fouverain  & ablolu  . 
Douze  juges  le  compofent  : quatre  gentilshom- 
mes, confeillers  d'état,  quatre  chïrelains,  Se  qua- 
tre membres  du  confeil  de  ville  . Il  reçoit  tous 
les  appels  qu’on  y porte  des  tribunaux  inférieurs  , 
& fes  fentences  ne  peuvent  être  infirmées  par  le 
prince,  qui  même  eff  obligé  de  le  faire  convo 
quer  chaque  année  « Neucliltel  & à Vaiengin  . 
Le  gouverneur  qui  y prefile  ne  peut  fe  difpenfer 
de  ligner  les  lentences  qui  en  émanent , ni  le  con- 
feil d'état  de  les  faire  exécuter  fans  delai.  Ce  tri- 
bunal pofiéde  encore  le  pouvoir  législatif  , il  exa- 
mine les  articles  que  l’on  veut  faire  paffer  en  loi 
de  l’état;  & s’il  les  approuve,  ililes  préfente  au 
gouverneur  qui  leur  donne  la  fanftion  au  nom  du 
prince  . 

Par  le  premier  des  articles  généraux  , les  peu» 
pies  exigent  que  la  religion  foit  inviolablement 
maintenue  dans  fon  état  affuel  , & que  le  prince 
ne  puiife  y faire  aucune  innovation  fans  leur  con- 
fent<  ment . Les  droits  du  corps  des  pâ  leurs  y font 
auffi  réfervés,  ce  qui  exdud  manifrllement  tout 
droit  de  fuprématie  en  faveur  du  fouverain. 

Quoique  ce  dernier  ait  la  nominarioo  des  em- 
plois civils  & militaires  qui  ont  raport  au  gouver* 
nemeot  ou  i la  police  générale  de  l’état  , il  ne 
peut  cependant  en  conférer  aucun  , excepté  celui 
de  gouverneur,  1 d'autres  qu’à  des  fujets  de  l’é- 
tat , & qui  y font  domiciliés . Ceux  qui  en  ont 
été  une  fois  revêtus , ne  peuvent  les  perdre  qu’a- 
prês  avoir  été  convaincus  de  malverfation  . Les 
brevets  même  qui  ont  ces  emplois  pour  objet  , ne 
font  effectués  que  lorfqu’ils  ont  été  entériné»  au 
confeil  d'état . 

Tout  fujet  de  l’état  eft  libre  de  fortir  du  pays, 
de  voyager  dans  tous  les  temps  , & même  de 
prendre  parti  au  fervice  des  puiflances  étrangères, 
pourvu  qu’elles  n’aient  point  guerre  avec  fon  fou- 
verain  , comme  prince  de  Neuchârei , & pour  les 
intérêts  de  cette  principauté , Dans  toute  autre  cir- 
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confiance  , l'état  garde  une  exafle  neutralité  , à 
moins  que  le  corps  helvétique  , dont  il  eft  mem- 
bre, ne  s'y  trouve  intéreffé.  C’efl  Tous  cette  der- 
nieré  relation,  que  les  Neuchâtelois  ont  de»  com- 
pagnies au  fervice  de  la  France  & des  Étars-Gé- 
néranx.  Elles  font  avouées  de  l’état,  fe  recrutent 
librement  dans  le  pays,  font  partie  des  régiment 
Suifles , & fervent  fur  le  même  pied  . Par  une 
fuite  de  ce  droit,  des  fujets  fe  font  fouvent  trou- 
Tés  portant  les  armes  contre  leur  propre  fouve- 
rain . Un  capitaine  aux  gardes  Suiffes  , fojet  , en 
qualité  de  Neuchâtelois,  de  Henri,  duc  de  Lon- 
gueville, monta  la  garde  à Ton  tour  au  château 
de  Vitsceues,  où  ce  prince  fat  mis  en  1650.  Un 
officier,  & quelques  foldats  du  même  pays  , qui 
fervoient  dans  l’armée  de  France  à la  bataille  de 
Rosbach , furent  pris  par  les  Pruffiens  , & traités 
son  en  fujets  rebelles,  mats  en  prifoniers  de  guer- 
re. La  cour  de  Berlin  en  porta , il  eft  vrai  , des 
plaintes  au  corps  de  l’état  ; mais  elle  s’eft  éclairée 
depuis  lors  fur  fes  vrais  intérêts  par  raport  à cette 
fonveraioeté , & les  chofes  fubfiftent  fur  l’ancien 
pied  à cet  égard . 11  y aurait  évidemment  plus  à 
perdre  qn’â  gagner  pour  S.  M.  le  roi  de  Prude  , 
fi  les  Neuchâtelois  abandonoknt  ou  fufpendoient 
l’exercice  d’un  droit  qui  , dans  des  circonftances 
relies  que  celles  qui  affligent  fouvent  l’Europe , eft 
la  fauve-garde  de  leur  pays.  Quoique  le  goût  pour 
je  commerce  ait  afoibii  cher  eux  celui  qui  les 
portoit  généralement  autrefois  1 prendre  le  parti 
des  armes , ils  ont  cependant  encore  un  nombre 
confidérable  d’officiers  qui  fervent  avec  diftin&ion . 
On  en  voit , b la  vérité , très-peu  dans  les  trou- 
pes de  leur  fouverain  ; l’habitude  qu’ils  ont  de  la 
liberté  pouroit  en  être  la  canfe . Les  milices  du 

Îiays  font  fur  le  même  pied  que  toutes  celles  de 
a SuifTe;  elles  font  divifées  en  quatre  départe- 
ment , 1 la  tête  de  chacun  defquels  eil  un  déme- 
nant colonel , nommé  par  le  prince.  Il  eft  inutile 
de  dire  que  les  eur&lemens  forcés  font  inconnus 
dans  cet  état  ; les  peuples  ne  font  pas  moins  li- 
bres 1 cet  égard  qu’l  tout  autre.  Les  Neuchâtelois 
font  abfolumcnt  exempts  de  toutes  charges , impôts, 
ou  contributions.  Le  prince  ne  peut  rien  exiger 
d’eux  1 ce  titre  , fous  quelque  prétexte  que  c« 
foit  ; les  redevances  anuueles  dont  leurs  terrés  font 
affeôées , fe  réduifent  à peu  de  chofe  ; celles  qu’on 
paye  en  argent,  font  proportionéos  â la  rareté  du 
métal  dans  le  pays  lorfquon  les  établit.  Il  y a , 
par  raport  à toutes  les  autres  , une  appréciation 
invariable  & três-avantageufe , principalement  pour 
les  bourgeois  de  Neuchâtel  , & pour  ceux  de  Va- 
’leugin  . Les  peuples  jouiflent  de  la  liberté  du  com- 
merce le  plus  étendu  ; rien  n’efl  de  contre-bande 
dans  leur  pays,  excepté,  félon  le  texte  des  ancie- 
nes  concédions , la  farine  1 ion  mculne  dent  les  mtw- 
lins  du  prince  . Toute  matchandife  apartenant  à 
un  fujet  de  l’état  ne  paye  aucun  droit  d’entrée  ni 
de  fortie . 

Enfin  , les  Nenchâtclois  n’ont  pas  négligé  de 
prendre  les  précautions  les  plus  exailés  centre  leurs 
Ghgr  aphte . Terne  U, 
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anciens  fouveralns , par  rapart  à la  jodicature  cri- 
mincie.  D’abord,  la  punition  d’aucnn  délit  ne  dé- 
pend du  prince  on  de  ceux  qui  le  repréfentent  . 
Dans  tous  les  cas , même  dans  ceux  qu’on  regarde 
comme  minimes , les  chefs  des  jurifdlftions  font 
obligés  d’intenter  aéfion  aux  coupables  juridique- 
ment , félon  des  formalités  invariables  , & d’in- 
flruire  une  procédure  fous  les  ieux  des  tribunaux 
ordinaires,  qui  prononcent  définitivement  fur  le 
démérite  & fur  la  peine.  Les  fautes  légères  font 
punies  par  des  amendes  dent  aucune  n’eit  arbitrai- 
re, & qui  ne  peuvent  qn  erre  tiés-modiques , puif- 
qu’clles  n’ont  pas  hanflé  depuis  trois  fiecles . Lotf- 
qu’il  efi  queition  de  cas  pins  graves,  5c  qui  mé- 
ritent la  prifon,  les  châtelains  ou  maires  ne  peu- 
vent faire  incarcérer  le  prévenu  , fans  avoir  de- 
mandé aux  juges  un  décret  de  prife  de  corps,  qui 
ne  a’acorde  jamais  légèrement . Ces  mêmes  juges 
font  préfens  à l’inllrtiêVion  de  toute  la  procédure  ; 
leurs  feattnees  d’abfolution  ou  de  condamnation 
foot  fouveraines  ; le  prince  a ie  pouvoir  de  les 
adoucir  , & même  de  faire  grâce  au  coupable  , 
mais  il  n’a  pas  celui  de  les  aggraver  . Les  bour- 
geois de  Neuchâtel  ont  â cet  égard  un  privilège 
particulier;  celui  de  ne  pouvoir  être  incarcérés  que 
dans  les  prifons  de  la  capitale , & fur  une  femen- 
ce  rendue  par  les  chefs  de  leur  corps. 

C’efl  ainfî  que  les  droits  des  peuples  de  la  prin- 
cipauté de  Neuchâtel  fixent  cenx  de  leur  fouverain 
par  raport  à la  finance , comme  pour  la  judicatu- 
re  , tant  civile  qne  criminele . La  lorme  fingulie 
re  de  leur  gouvernement  eft  une  fuite  néceflatre  de 
leurs  relations  étroites  avec  le  roi  de  Prafle , com- 
me prince  de  Neuchâtel,  & avec  le  corps  helvé- 
tique dont  ils  font  membres.  Mais  l’exercice  de 
ces  mêmes  droits , qui  allure  leur  bonheur  , n’elt 
pas  moins  avantagent  à leur  fouverain  . Habitant 
un  pays  ingrat  , qui  ne  produit  qu’à  force  de  foins, 
qui  préfeme  peu  de  reffources  pour  la  fortune  , 
quelle  raifon  plus  forte  pouroir  les  déterminer  ây 
relier , que  la  certitnde  d’y  jouir  tranquillement  du 
fruit  de  leurs  travaux  dans  le  fein  d’une  paix  con- 
fiante, & fous  la  proteftion  des  loix  les  plus  é- 
uitables  ! Vouloir  étendre  les  droits  du  prince  aux 
épens  de  ceux  des  peuples,  c’efi  donc  travailler 
également  contre  des  intérêts  toujours  inféparablcs , 
procurer  la  dépopulation  du  pays  , & anéantir  la 
condition  effentiele  portée  dans  la  fentenee  fouve- 
raine  qui , en  1707 , fixa  le  fort  de  cette  princi- 
pauté . 

On  acordc  généralement  aux  Neochâtclois  de 
l’efprit,  de  la  vivacité,  des  talcns  : leurs  meturs 
font  douces  & polies . II  en  cfl  peu  , principale- 
ment parmi  les  gens  d’un  certain  ordre  , qui  n’ai- 
ent voyagé  ; auffi  s’empreffent  - ils  de  rendre  aux 
étrangers  qui  les  vifitent , les  devoirs  dont  l'expé- 
rience leur  a fait  connoître  le  prix  . Depuis  quelques 
années,  le  commerce  fleurit  dans  ce  pays,  fle  dans 
fa  capitale  en  particulier  ; fes  environs  préfentent 
nn  nombre  confidérable  de  fabriques  de  toiles  pein- 
tes ; 00  y en  fait  annuéleraent  40  à 50  mille 
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pièces  . Lee  vins  qui  fe  font  aujourd'hui  avec 
beaucoup  de  foin,  acquièrent  la  plus  grande  ré- 
putation , & fe  répandent  dans  les  provinces  voifi- 
nés  qui  fourniffent  à leur  tour  aux  Neuchâtelois  le 
grain  dont  ils  ont  befoin  ■ En  un  mot , l’indullrie 
animée  par  la  liberté,  & foutenue  par  nne  pais 
continuele,  fait  chaque  jour  des  progrès  marqués  . 

( K.  ) 

Neuchâtel  , en  allemand  Ncuburg , & en  latin 
Neocomum,  ou  Ncvum  cajlrum , capitale  du  petit 
état  dont  on  vient  de  parler , eft  une  ville  médio- 
cre & bien  bâtie . Elle  s’élève  en  amphithéâtre  fur 
les  bords  do  lac  qui  porte  fon  nom  : on  y compte 
environ  3000  âmes.  San  origine  efl  très-anciene  ; 
le  nom  de  Novum  caf}ru>n,  qu’elle  porte  dans  tous 
l.s  anciens  aétes  , femble  annoncer  que  les  Ro- 
mains en  ont  été  les  fondateurs  , & que  ce  fut 
d’abord  une  forterelfe  dellinée  à alfurer  leurs  con- 
quêtes dans  cette  partie  des  Gantes . 

Cette  ville  n'avoir  autrefois  qu’une  rue  fermée 
par  deut  portes  ; les  bourgeois  obtinrent  de  leurs 
princes  dans  ia  fuite  la  pcrmifTion  de  bâtir  hors 
de  cette  enceinte , mais  à condition  que  dans  les 
temps  de  guerre , ils  défendroient  le  château  qui 
y étoit  renfermé.  C'efl  depuis  lors  qu’ils  en  ont 
feuls  la  garde , & que  le  prince  ne  peut  y mettre 
aucune  garnifon  étrangère , non  plus  que  dans  le 
relie  du  pays . Pour  perpétuer  ce  droit , les  bour- 
geois ont  confervé  l’ufage  d’endolîer  la  cuiraffe  un 
certain  jour  de  l'année,  & d'aller  avec  cet  ancien 
équipage  de  guerre  faluer  dans  le  château  le  prin- 
ce ou  fon  gouverneur,  qui  ne  peut  fe  difpenfer 
de  les  recevoir.  Ce  château  efl  le  lieu  où  ce  der- 
nier rélide  , où  s’aiïemble  le  confeil  d'état , où 
liège  le  tribunal  fouverain  . Il  occupe  , avec  l'E- 
glife  cathédrale  bâtie  dans  le  xij*  fiecle,  toute  la 
partie  fupérieure  de  la  ville.  Les  annales  portent 
qu'en  «033  , cette  ville  fut  afliégée  , prife  , & 
prerqu’entiérement  rainée  par  l’empereur  Conrard , 
fi  qu'elle  a efTuyé  divers  incendies  , dont  le  der- 
nier ariva  en  1714.  Le  Seyon  , rivière  ou  tor- 
rent qui  a fa  fource  dans  le  val  de  Rua  , & 
divife  la  capitale  en  deux  parties  , lui  a cau- 
fe  plus  d’une  fois  ces  domages  conlidérables  par 
f es  débordement  , dont  les  plus  fameux  datent 
de  r 579  & de  17J0.  Neuchâtel  eft  une  ville 
municipale  ; fa  magiftraturc  eft  compofée  de 
deux  confeils  , dont  l’un  a 24  membres , & l’au- 
tre 40.  Le  premier  forme  en  meme  temps  le  tri- 
bunal inférieur  de  judicature , les  chefs  de  ces  con- 
feils font  quatre  maître- bourgeois  , qu'on  appelé 
les  quatre  m'mijlraux . Cette  magiflrature  a feule  ie 
droit  de  police  dans  la  capitale  & fa  banlieue,  de 
la  même  maniéré  que  le  confeil  d’état  l’exerce  dans 
ie  telle  du  pays.  Elle  a le  port  d'armes  fur  les 
bourgeois , qui  ne  marchent  que  par  fes  ordres  & 
fous  fa  baniere . Elle  jouit  enfin  de  plufieurs  droits 
utiles,  tels  que  le  débit  du  Ici  dans  ia  ville  , le 
tiers  des  péages  fur  les  marchandifes  apartenant  â 
des  étrangers  , les  halles  , & le  four  banal . Le 
faux-boorg  orienta!  , qui  s'agrandit  chaque  jour  , 
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renferme  plufieurs  maifons  bien  bâties  , fruits  du 
commerce,  & de  l'abondance  qui  ie  luit.  On  y 
remarque  uue  maifon  d’intlitution  gratuite  & de 
correâion  , fondée  par  un  négociant . À quelque 
diftance  de  la  ville  & fur  la  hauteur , eft  l'abbaye 
de  Fontaine-André , autrefois  des  Bernardins  , au- 
jourd'hui du  prince  . ( R.  ) 

Neuchâtel  (lac  de)  , autrement  nommé  lac 
d'Yvtrdun  ; il  a plus  de  fept  lieues  de  longueur 
depuis  Yverdun  jufqu'â  Saint  Blaife  , mais  il  n’a 
guère  que  deux  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur, 

?|ui  eft  de  la  ville  de  Neuchâtel  à Cudrefin  . Ce 
ac  fépare  la  fouveraineté  de  Neuchâtel  & le  bail- 
liage de  Grandfon  en  partie , des  terres  des  deux 
cantons  de  Berne  & de  Fribourg.  11  y a beaucoup 
d’apparence  qu’il  étoit  autrefois  plus  étendu  du 
côté  d’Yverdun  Bq  de  Saint  Blaife  ; il  n’eft  pas  pro- 
fond , & il  fe  gele  quelquefois,  comme  en  1 69s, 
cependant  il  ne  fe  geia  point  dans  le  rude  hiver 
de  1709.  ( R.) 

NEUDORF  , Net et  tVefx  ; ville  de  la  haute 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Zips  ou  Scepus  , fut 
la  rivière  de  Hernath  , & au  voifinage  de  plufieurs 
mines  de  fer  & de  cuivre . C’eft  ia  mieux  bâtie 
& la  plus  peuplée  du  comté  ; fes  habitaos  faifant 
valoir  avec  afhduité  & fuccès  les  champs  qui  les 
environent , & les  métaux  qu’ils  tirent  de  Jeun 
avantages.  (R.) 

NEUKNAR,  Nuenar  , ou  Nivenaar;  province 
du  duché  de  Juliers,  dans  le  cercle  de  Wcflpha- 
lie , en  Allemagne  : elle  a le  titre  de  comté , fans 
renfermer  aucun  lieu  remarquable . L’éleâeur  pa- 
latin en  poftede  une  partie , & l’autre  eft  entre 
les  mains  des  comtes  de  Limbourg. 
NEUF-BRISAC.  Voyez  Bruac. 
NEUFCHATEL.  Voyez  Neuchâtel. 
NEU-FRAUNHOFEN , & Alt  - Fraunhoeen  ; 
font  deux  feigneuries  dans  la  baffe  Bavière  , qui 
relèvent  immédiatement  de  l’empire  . ( R,  ) 
NEUFVY  . Voyez  Nruvy  • 

NEUGARTEN,  ou  Neugardem;  petite  ville  de 
la  Poméranie  ultérieure , avec  un  fort  château  près 
de  Golnosv  dans  la  principauté  de  Camin. 

NEUHAUS  , autrement  Ilradtiz  en  Bohémien  ; 
ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de  Béchyn  : les 
Suédois  ia  prirent  en  1645.  On  y fabrique  beau- 
ctxip  de  draps.  Il  y a un  beau  collège.  Long.  3 1, 
5 6 ; Ut.  48  , 8. 

N t im als  , ou  Niemhus  , Novadomxt  ; beau  châ- 
teau fortifié  dans  l’évêché  & au  n.  0.  de  Pader- 
born,  au  confluent  de  la  rivière  d’Aiuo  & de  Lip- 
pe, rcfidence  ordinaire  de  l'évêque. 

Neuhaus  ; petite  ville  du  haut  Paiatinat  â 7 li. 
n.  de  Straubing . 

Neuhaus  ; petite  ville  & bailliage  de  Franco- 
nie,  dans  ia  principauté  de  Cobourg.  (R.) 

NEUHAUSEL  , en  latin  Neoftlium  , & par 
quelques-uns  Ovarit.  Les  Hongrois  l’appelent  Cu- 
ver, c’eft-à-dire,  château-,  petite,  mais  forte  ville 
de  ia  haute  Hongrie,  prife  par  les  Tnrcsen  1 ééj, 
& reprife  par  les  Impériaux  en  léfio,  qui  paffe- 
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rent  tout  au  fil  de  l'épée  , fans  faire  grâce  ni  1 
i’àge , ai  au  fexe . Les  mécontent  la  bloquèrent 
en  1704  , mais  elle  fut  fecourue  par  le  général 
Heifler . L’empereur  la  fit  démanteler  en  1714. 
Elle  ell  for  la  riviere  de  Neyt/ach , dans  une 
pleine  marécageufe , à une  lieue  du  confluent  du 
Vag  avec  le  Danube,  4 6 li.  n.  de  Komore  , 8 
f.  e.  de  Leopoltladt , ij  f.  e.  de  Prêt  bourg,  33  f. 

e.  de  Vienne.  Long.  36,  10;  Int.  4S,  4. 

NEU  HERRENHUT  ,■  colonie  & communauté 
danoife,  dans  le  Groenland.  (R.) 

NEU1LLY  SAINT  FRONT  ; petite  vüle  de 
France,  dans  le  diocêle  de  Soiflons,  à l'orient  de 
la  Fend  Miioo , ît  à fil  lieues  f.  de  Soiflons . On 
honore  dans  cet  endroit  S.  Front , premier  évêque 
de  Périgueux  ; mais  il  y a apparence  que  leur  S. 
Front  n droit  point  celui  de  Périgueux  , mais  un 
cor-évêque  de  Soiflons  dans  les  fiecles  recules . On 
croit  que  tous  les  lieux  de  France  appelés  Nruilly , 
vienent  de  l’ancien  mot  Novl/iecnm  , ou  Noôiliê- 
cum  ; celui-ci  efl  le  titre  d’un  doyéoé  rural . Long. 
20,  6;  Ut.  48 , 4 6. 

Nioiili  ; bourg  de  l’île  de  France , fitoé  fur  la 
Seine,  prés  du  bois  de  Boulogne,  entre  Paris  At 
Nanterre,  fur  la  route  de  Saint  Germain.  Il  efl 
remarquable  par  un  très-beau  pont  4 arches  fur- 
baiflecs , qui , à une  certaine  diflance  , paraît  être 
il  arches  plates , par  l’échancrement  des  angles  . 
Il  a été  employé  pour  le  parapet  des  blocs  d’une 
grandeur  remarquable . ( R.) 

NEUKIRCK  ; gr&s  bourg  dans  la  hante  Lnfisce, 
près  de  la  Mifnie.  ( R.) 

NEUKIRCHEN,  dans  le  comté  de  Geyer  en 
Franconie  , au  bailliage  de  Gibelfladt  , & près 
d’Anfpach  , apartient  au  margrave  de  ce  nom . 

( R- ) 

Neuxirchin  ; paroifle  du  pays  de  Stadele  , à 
l’élefteur  de  Hanover.  (R.) 

NEÜ-LAND  ; château  de  SiléGe , au  duché  de 
Jasver,  près  duquel  efl  une  catriere  d’albâtre.  (R.) 

Niu-Land  ; châtélenie  de  la  principauté  de 
Zell. 

NEUMARCK  , en  poionois  , NovemUJh  ; pe- 
tite ville  royale  du  royaume  de  Pologne,  fur  le 
Drebnin,  bâtie  en  1319.  Elle  efl  fituée  dans  le 
territoire  de  Culm  . 

Neumarck  ; petite  ville  d’Allemagne  en  Silé- 
fie , dans  la  principauté  de  Bresiaw  , 4 10  lieues 

f.  e.  de  Lignitz  , 6 a de  Bresiaw . Long.  34 , 24  ; 
Ut.  51» 

Il  y a quelques  autres  bourgs  ou  petites  villes 
d'Allemagne  nommés  Neumarck,  qui  ne  méritent 
aucune  mention. 

Neomarck,  fur  la  Schsvartza,  dans  le  haut  Pa- 
latinat , 4 ao  li.  f.  e.  de  Nuremberg . 

NEUMAERCKL;  ville  de  la  Carniole  fupérieure 
4 4 li.  n.  de  Crainbourg . On  y fait  de  beaux  ma- 
roquins . 

NEUMARCHE  ; bourg  de  Normandie , éleâîon, 
& 4 3 li.  n.  de  Gifors . C’étoit  autrefois  une  place 
•forte . Il  y a un  prieuré  & un  marché . 
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NEU-MUGELN  ; petite  ville  immédiate  du  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  , au  cercle  de  Léiplick . Elle 
a voix  & féance  4 la  tenue  des  états.  C’étoit  au- 
trefois une  ville  de  Vaflelage  ; elle  contribue  au- 
jourd’hui 4 l’entretien  de  la  cavalerie.  Il  y a un 
vieux  château, 

NEUMUNSTER , ou  Nirmunster  ; petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  Hoiflein  , entre  Itschoa  & 
Ploén , fur  la  riviere  de  Schsvafa , qui  va  fe  jeter 
dans  la  Stor . Cette  ville  a foufert  piuheurs  fois 
des  malheurs  de  la  guerre  . 

NEU-OETT1NGEN  , ou  Ncux  - Oettimccn  p 
ville  de  Bavière  , fur  l’Inn , au  lieu  où  étoit  l’an- 
cieoe  ville  de  Ptmt-<B.ni  des  Romans,  dans  la  ré- 
gence de  Bourghaufen.  (R.) 

N eu- Orra  a,  4 préfent  FaiSDraicHsiAnT  ; faux- 
bourg  du  Neu  Dresde,  avec  une  ménagerie  , un 
lardtn  magnifique,  & une  vénerie.  (/?.) 

NeuRofin  , ou  le  nouveau  Rufin;  ville  confs- 
dérablc  de  la  moycue  Marche  de  Brandebourg  , 
au  cercle  de  Rupin . Elle  s’efl  fort  accrue  par  la 
fabrique  des  toiles,  la  braflerie  , & l’agriculture. 
( R.  ) 

NeuStetin  , ou  ix  Noufxau-Stxtin  ; dans  le 
duché  de  Carniole , efl  une  ville  bâtie  fur  ie  mo- 
delé du  vieux  Stetin . ( R. ) 

Nxu-Titscmxin  ; petite  ville  de  la  Moravie,  au 
cercle  de  Preraw , avec  un  châreau  , près  d’Alt- 
Titfchein . (R.) 

NEURODE  y ville  du  comté  & â 4 li.  n.  o.  de 
Glatz,  fur  la  Wotitz , avec  un  château.  On, y fa- 
brique de  bons  draps. 

NEUS  . Voyez  Navs. 

NEUSALTZ;  ville  de  Ja  Siléfie  prufliene,  dans 
la  principauté  de  Glogaw , & dans  le  cercle  de 
Frcyftadt.  Elle  n’exifte  â titre  de  ville  que  dis 
i’an  1743  , Ac  l’an  1759  , elle  fut  prefque  toute 
réduite  en  cendres  par  les  Cofaques . Elle  a été 
dès-lors  très-bien  rebâtie  ; & les  Herrenhuters , dont 
elle  efl  en  grande  partie  peuplée,  y font  fleurir 
beaucoup  le  commerce  4c  les  métiers.  On  y dé- 
pofe  fur-tout  une  grande  quantité  de  fel,  oa  y fa- 
brique des  draps  & des  toiles , on  y apprête  enfin 
des  meules  de  moulins.  (M.  D.  M.  ) 

NEU-SCHÆNBORN.  Voyez  Gmilendorf. 

NEUSE  (ter);  petite  ville  des  Pays-Bas , dans 
les  états  de  la  généralité,  au  bailliage  de  Hulfl  , 
fur  l’Efcaut  occidental . Elle  a eu  jadis  des  formi- 
cations qui  font  aujourd’hui  raféei,  & c’efl  même 
un  lieo  tout  ouvert.  (R.) 

NEUSIEDEL,  on  Nesidik  ; joli*  ville  de  la 
baffe  Hongrie  , au  comté  de  Mofou  , autrement 
appelé  IVteftlbourg  ; & fur  le  bord  du  lac  de  Ferto 
ou  de  Neufirdel . Il  croît  de  très- boas  vins  & de 
très-bons  grains  dans  fes  environs,  èk  c’ell  une  dé- 
pendance de  la  ville  d’Altenbourg . 

NEUSIDLERSÉE.  Voyez  Ferto. 

NEUSOHL,  Bestiktze,  Banva  ; ville  de  la 
baffe  Hongrie , dans  le  comté  de  Soly  , fur  le 
Gran.  Elle  a les  titres  de  libre  & de  ravale,  & 
c’efl  en  effet  la  plus  codiJérable  d’entre  les  rné» 
Xkk  ij  • 
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tilliquei  do  pays  . Ses  mines  de  coivr*  font  tiis- 
riches , fei  marchés  hebdomadaires  tiês-fréquentés , 
& tons  Jes  vivres  y font  h bon  pria . Elle  renfer- 
me fia  Églifes  & un  gymnafe  , & elle  efi  généra- 
lement bien  bâtie.  Un  incendie  U réduifit  en  cen- 
dres en  1783.  Elle  eil  i 14  li.  n.  e.  de  Léopol- 
fladt . Long.  37  , 14  ; loi.  48  , 40.  ( R.  ) 

NEUSTADT  ; petite  ville  d’Allemagne  an  cer- 
cle de  la  baffe  Saxe  au  dnché  de  Mccketbourg  , 
(or  une  petite  riviere  qui  tombe  dans  l'Elbe  â Do- 
mitx  ; fon  territoire  eil  ie  plus  beau  pays  du  mon- 
de pour  la  chaffe.  Long.  29,  35;  ht.  53,  38. 

Niustadt;  ville  forte  & épifcopalc  d'Allema- 
gne , dans  la  baffe  Autriche  , dont  l’évêque  ell  ie 
feul  fuffragant  de  Vienne . Elle  a un  château  ma- 
gnifique , un  arfenal , & un  très-beau  parc  . 11  y 
a une  fabrique  de  porcelaine , & une  école  mili- 
taire, établie  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris  en 
1751.  Mathias  Corvin  la  prit  en  1485  : les  Autri- 
chiens  la  reprirent  enfuite.  Elle  ell  i 8 li.  f.  de 
Vienne , 22  n.  e.  de  Gratz . Long.  24 , 35  ; ht. 
47»  48- 

Neustadt',  ville  d’Allemagne  ‘en  Franeonie  , 
dans  l'évéché  de  Wurtv. bourg  , far  la  Saale,  près 
de  Koening  Schoffcn  ; ü y a deux  châteaux . Long. 
28,  10;  le».  49,  34. 

Neustadt  ; ville  d'Allemagne , dans  le  duché 
de  Biunfwick-Lunebourg , â à ü.  n.  a d’Hanover, 
fur  la  riviere  de  Leyne , avec  un  fort  château . 11 
y a quatre  prévôtés  & trente-cinq  villages  qui  en 
dépendent . Long.  27 , 23  ; ht.  52  , 34. 

Neustadt,'  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Holffcio , fur  un  golfe  que  forme  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  la  Wagrie.  Elle  eff  Ctuée  à quatre 
milles  d’OIdcmboutg  , 8c  â environ  pareille  di- 
ftanoe  de  Lubec.  Long.  28,  24;  ht.  33,  31 5. 

Neustadt-am-deji-Haet  ; ville  d’Allemagne  au 
Palatinat  du  Rhin,  lituée  fur  une  petite  chaîne 
de  montagnes  appelée  h Htrt , à quatre  railles  de 
Landau . Comme  fon  territoire  fait  partie  du  Speyr- 
gow , on  la  nomme  en  latin  NeapcL  t Nemetum  . 
Jean  Caffmir  s’en  rendit  maître  par  artifice  en 
2579.  Long,  li,  48.  lot.  49  , 22. 

Neustadt  Eeehswaede  , fur  ie  Fuhne  , dans 
la  moyene  Marche  de  Brandebourg,  au  cercle  du 
haut  Barnin . (R.) 

. Neustadt-Gordon  bourg  coofidcrable  de  la 
principauté  d’Off-Frife , au  Bailliage  de  Friedebourg. 
Un  y fabriqua  de  bonnes  toiles  de  lin. 

Neustadt  ; ville  de  Moravie  , dans  le  Cercle  , 
& à 4-  li..  n.  o.  d’OImutz . On  y cuit  beaucoup  de 
falpétre  , & il  y a plufieurs  verreries . 

Neustadt;  petite  ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg  , fur  le  Kocker  , près  de  fon  embouchure  dans 
le  Nctker . 

Neustadt  , fur  le  Prudnitz  ; ville  eonlidérab!» 
de  Siléfie  , dans  le  duché  & à 8 li.  f.  o.  d’Oppeln  , 
avec  un  château.  On  y fait  un  grand  commerce 
de  fil. 

Neustadt  ; petite  ville  8c  bailliage  de  la 
moyene  Marche  de  Brandebourg  , dans  le  cercle 
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de  Rupin  , fur  la  Doffe , 1 5 li.  e.  d’Haveiberg  . 
li  y a une  célébré  manufacture  de  glaces  & de 
verres  . 

Neustadt  ; petite  ville  & dirtiiâ  do  marquifât 
de  Mifnie , avec  un  beau  château  fur  la  riviere 
d’Orla  , à 7 li.  f.  e.  d’Itne. 

NEÜSTÆDEL  ; petite  ville  dans  le  cercle  de 
Mifnie , à 1 1 li.  1.  e.  de  Drefde  . On  y fabrique 
de  bonnes  toiles  de  lin . 

Neustædee,  feigneurie  immédiate  en  Bavière  , 
dans  le  haut  Palatinat . (R.) 

N EU  STÆD1  ER-TÆ  PL  1 TZ  ; bain  chaud  três- 
renomé , à 2 li.  de  Rudoiphswerd , dans  la  Car- 
niole . 

NEUSTÆDTZ  . Logez  RucoiMtswinT. 

NEUSTR1E,  Neufiria:  la  plupart  des  écrivain! 
modernes  croient  que  cet  mot  déiigne  la  plage  oc- 
cidentale 5 par  oppofition  à celui  i 'Auflrafea , qui 
marqug  l orientale  ; mais  ce  mot  daps  la  langue 
Germanique  comme  dans  la  Romaine,  paroît  pro- 
pre à une  terre  nouveie  ajoutée  par  accertion  , à 
une  pofftffion  anterieure  ou  plus  anciene.Ce  qu’on 
lit  dans  Albetic  de  Trois-Fontaines,  confirme  lit- 
téralement cette  interprétation  : fuictjit  Dego- 
Inrto  I,  filiiet  ojut  Clodoveeet  in  Neufiria , id  e/l 
Nova  Francia.  11  ell  allez  évident  que  dans  les 
progrès  qu’une  nation  fortie  de  Germanie  au  delà 
du  Rhin,  pouvoir  faire  en  deçà  de  ce  fleuve  , 
l'AulIrie  ou  Aullrafie  dut  devancer  la  Neullrie  ; 
8c  on  remarque  que  celle-ci  eff  quelquefois  di- 
flinguée  de  l’autre  par  le  nom  de  Francia  fpécia- 
lement  , 8c  les  Neuflrafti  des  Auflrafiens , par  le 
nom  de  France,  quoiqu’autrement  le  même  nom 
national  deviene  commun  aux  uns  comme  aux 
autres . 

On  trouve  enfuite , & du  temps  de  la  race  Car- 
lovingiene  , une  diffioôion  entre  Franc: a 8c  New- 
flria  : on  reconoît  que,  par  une  diminution  dans 
l’étendue  primitive  de  la  Neullrie , Francia  Media  , 
comme  on  le  lie  dans  le  partage  que  fit  Louis  ie 
Débonnaire  entre  fes  enfans  , ell  un  pays  mitoyen 
entre  la  Neullrie  d’un  c6té&  l’Auflrafie  de  l’autre. 
La  Seine  paroît  féparer  deux  diibiSs  différons,  fé- 
lon ces  fermer  ,■  inter  Ligtrim  Cf  Sequanam.  C’ell 
en  coaféquence  que  nous  avons  un  relie  de  cette 
France  dans  ce  qu’on  appelé  Vïle  de  France  aux 
environs  delà  Seine,  & particuliérement  à la  droite 
de  ce  fleuve,  dans  un  canton  diffingoé  par  le 
nom  de  France. 

On  fait  qu'une  partie  eonlidérabie  de  la  Neu- 
flrie  adjacente  â la  mer,  forma  une  province  par- 
ticulière fous  le  nom  de  Ntremannia , par  la  con- 
eeffion  que  fit  Charles  le  Simple  â Rolloo , qui  y. 
entre  les  chefs  des  Normands  , s’eft  plus  diffingué 
qu'un  autre.  Adrien  de  Valois  remonte  fur  ce  fait 
jufqu’à  l’an  8 96.  Du  Tiller  dans  fa  Chronique  des 
toit  de  France  , fixe  l'inféodation  de  la  Norman- 
die à l’an  912,  & la  date  même  de  l’aêle  eff  re- 
calée i 9:9  , félon  quelques  mémoires  particu- 
liers. 11  fant  croire  que  Rollon  étoit  maître  d’a- 
vance d’un  pays , qu’on  jugea  devait  lui  céder  Tor- 
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mélement,  pour  faire  d'on  ennemi  un  fujet  de  le 
courone . 

L’hiftoire  veut  que  dépouillé  de  fan  domaine 
en  Danemarck  , Rollon  fe  foit  retiré  en  Scandi- 
navie, où  il  avoit  raflemblé  affez  de  monde  pour 
entrepreodre  de  fe  faire  un  établiflement  , qu'il 
fut  très-capable  de  bien  gouverner  , comme  d’en 
acquérir  la  pofleflion . Les  brigandages  exercés  par 
les  Normands  dans  les  pays  maritimes  de  la  France 
depuis  la  Frife  , 8c  dans  des  parties  intérieures  en 
remontant  les  grandes  rivières , avoient  commencé 
vers  la  fin  du  régné  de  Charlemagne  ; la  foibleffe 
du  gouvernement  fous  Louis  le  Débonnaire , 8c  plus 
encore  les  guerres  qui  s’alumerent  entre  fes  enfans, 
donnèrent  aux  Barbares  la  funelie  liberté  de  déva- 
lier  cruélement  la  France  pendant  prés  d’un  fie- 
cle  . Eginhart  s’explique  a fiez  clairement  fur  la 
contrée  d’où  ils  fortoient:  Dtni  fiquidam  , dit-il  , 
8c  S monts  quos  Nort-manos  tocamus  , occopoient 
les  rivages  feptentrionaux  & les  îles  d'un  grand 
golfe , qui  de  l’océan  occidental , s’enfonce  dans  les 
terres  vers  l’orient. 

Sous  le  régné  de  Charles  le  Chanve , le  gouver- 
nement de  tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  la  Seine 
jufqn’i  la  Loire  & jufqu’à  la  mer,  avoit  été  con- 
fié avec  le  titre  de  due  8s  de  marquis  de  France 
à Robert  le  Fort,  tige  de  la  maifon  qui  occupe 
le  trône  depuis  800  ans . Ce  gouvernement  formé 
pour  s’oppofer  ans  courfes  des  Normands  8c  aux 
entreprises  des  Bretons  qui  empiétoient  fur  cette 
frontière  , paflfa  aux  fils  de  Robert  , Eude  8e  Ro- 
bert & à fon  petit-fils  Hugues  le  Grand . L’Anjou 
qui  en  faifoir  i'eatrémité,  fut  inféodé  à nn  com- 
te par  le  roi  Hugues  Caper,  en  y a tachant  la  di- 
gnité de  fénéchal  de  France  : majorants  dr  ftnt- 
fctUix  . Geoffroi  , fnrnomé  Phntagenet , comte 
d'Anjou  8c  du  Maine  , au  commencement  du 
xn*  fiede , ayant  époufé  l’héritiere  de  Henri  1 , 
roi  d'Angleterre  , a fait  la  tige  des  Plantageneti  , 
rois  d’Angleterre  8c  dues  de  Normandie  . Son  pe- 
tit-fils Jean  fans  Terre  , étant  devenu  jufliciable 
de  ia  cour  des  pairs  de  France  , par  le  meurtre 
de  fon  neveu  Artns  ; les  grandes  pofleffions  dont 
cette  maifon  jooilToit  en  Fiance,  furent  confifquées 
par  Philippe-Augufte  en  120;  : ce  qni  a été  fuivi 
d’un  traité  fait  avec  Saint  Louis  l’an  1159  , par 
lequel  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  renonça  à fes 
prétentions  fur  la  Normandie  , & aux  droits  qu'il 
poovoit  exercer  fur  l’Anjou , dont  avoit  été  pourvu , 
en  12x5,  Charles  frere  de  Saint  Louis,  qui  a fait 
la  branche  des  comtes  de  Provence , rois  de  Sicile. 
Voyei  États  fatmis  tn  Ettrcpt  , par  d’Anviile  , 
rrv-4*.  1771.  (R.) 

_ NEUVE- VILLE  ; mairie  & ville  de  l’évéché  de 
Bâle , fur  les  bords  du  lac  de  Bienne  . La  ville  a 
été  bâtie  en  1;  1 2 , par  Gérard,  évéque  de  Bile, 
qui  lui  acorda  les  mêmes  privilèges  que  poffédoit 
la  ville  de  Bienne.  Elle  jouit  d'une  (ituation  agréa- 
ble & de  privilèges  eonfidérabiei  : elle  a fon  pro- 
pre magiftrat  fous  la  préfidence  du  maire;  celui-ci 
eft  établi  par  i’évéqne  : elle  a aufli  fes  propres 
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ioix.  Depuis  t;88  il  exille  un  droit  de  comboor- 
geoifie  entre  cette  ville  & celle  de  Berne  , dont 
l’étendue  a été  fixée  en  1757,  par  un  traité  conclu 
alors  entre  le  prince  évéque  de  Bâle  8c  le  canton 
de  Berne  . En  vertn  de  ce  droit  de  combourgeoi- 
fie  , elle  marche  avec  fa  baniere  au  fecours  des 
Bernois.  La  montagne  de  Diefiè  apartient  à cette 
baniere.  Les  habitans  font  ioduftrieux  ; mais  les 
troubles  qni  ont  exilié  enrr'eux  dans  !e  courant  du 
fiecle  dernier , leur  ont  fait  de  grands  torts  . La 
culture  des  vignes  eft  leur  plus  grande  richefle  , 
quoiqu'il  y ait  aufli  quelques  manuftftures  . Le 
maire  réltde  dans  le  château  bâti  en  ta88. 
Il  a aufli  le  titre  de  châtelain  de  Schlosberg  . 
(A.) 

NEUVIC  ; petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
moulin  , élrfiiûn  de  Tnlle  , â 1 li.  e.  de  Ven- 
tadour . 

NEUVILLE,  en  Normandie,  attenant  an  faux- 
bourg  de  Vire.  Il  y a an  coteau  d’où  l’on  tire  d’ex- 
cellentes ardoifes.  Il  y a une  antre  feigneurie  de 
ce  nom  â 2 li.  n.  de  Bai’eux . 

Ncuvilli  ; boorg  de  France  dans  le  Poitou  , 
éleélion , 8c  à 2 li.  n.  o.  de  Poitiers  . Il  y en  a 
un  autre  â 2 li.  a.  de  Lyon,  érigé  en  marquifat 
en  faveur  de  la  maifon  de  Villeroy . 

Neuville-sux-bois  ; bourg  de  France  dans  l’Or- 
léanois,  éleéfion  8c  à 4li.de  Pitiviers. 

Neuville  ( la  ),  oo  la  Bonne- Ville  . Fbyre 
Neuve-Ville  (la J. 

Neuville;  feigneurie  confidérable , dans  le  cer- 
cle du  haut  Rhin  , prés  des  frontières  de  la  Lor- 
raine , 8c  à peu  de  diflance  de  Saim  • Elle  apar- 
tient aur  Rhiograves . (R.) 

Neuville  en  Hra  ; bourg  du  Beauvoifis  , dans 
la  haute  Picardie  , à une  lieue , 8c  de  l’éleftion  de 
Clermont . 

C’efl,  félon  quelques  auteurs  , le  lieu  de  la 
naiflànce  de  Saint  Louis:  c’efl  aufli  ia  patrie  d’A- 
drien Bailler,  favant  8c  judicieux  critique  . II  eft 
mort  en  1708 , Sc  inhumé  en  l’Églife  de  Saint 
Paul  â Paris. 

Neuviile-lm-Dsmes  , en  RrofTe  , ( prieuré  8c 
chapitre  ).  Ce  chapitre  ayant  été  fécularilé  en  1755, 
en  vertu  d’one  bulle  dn  pape  Benoît  XIV  , datée 
du  7 des  calendes  d'avril  1751,  les  dames  cha- 
noinefles  qui  portoient  précédemment  une  fimp'e 
croix  d’or,  en  prirent  une  d’or  émaillée  â huit 
pointes , fembiable  â celle  des  comtes  de  Lyon  , 
avec  cette  différence  , qn’au  centre  d'un  côté  eft 
l’image  de  la  Vierge,  8c  au  revers  celle  de  Sainte 
Catherine , patrone  de  leur  chapitre  ; le  ruban  eft 
bleu-céiefte , liféré  de  couleur  de  feu. 

Pour  entrer  dans  le  chapitre  de  Neuville-les- 
Dames,  on  doit  faire  preuve  de  noblefle  de  nom 
8c  d’armes  de  cinq  filiations  ou  degrés  du  côté 
paternel  , fans  comprendre  la  préfentée  ; 8c  du 
côté  maternel , il  faut  prouver  feulement  que  U 
mere  de  1a  préfentée  eft  demoifelle. 

Après  que  les  preuves  ont  été  agréées  parle  c'n- 
pitrt  de  Neuville,  elles  font  examinées  8c  veri- 
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fiées  par  denx  comits  de  Lyon  : I'arehevéqoe  de 
cette  ville  qui  a la  nomioation  des  places  de 
chanoineifes , eu  expédie  le  brevet.  (S.) 

NEUVILLER;  petite  ville  de  France  en  Alface, 
au  pied  d'une  montagne . II  y a une  abbaye  fécu- 
larifée.  Long.  15 , 4;  lat.  4b,  xo. 

NEUVY  ; ce  mot  a été  formé  du  latin  Novut 
vient , ou  de  Noviteus , Noviocum , mots  conom- 
pus  de  Novut  vient . Tous  les  lieux  en  France  ap- 
pelés Neuvy , ont  cette  origine;  c’ert  pourquoi  le 
village  en  Berry  nommé  Neuvy-fur-Bartngton , ne 
peut  pas  être  la  ville  Noviodunum  , que  l’armée 
de  Céfar  trouva  fur  ion  chemin  dans  les  pays  des 
B turiges  (le  Berry),  lorfqu’elle  s'approcha  de  l’ar- 
mée de  Vcrcingentorix  • M.  Lancelot  l’a  prouvé 
contre  l’opinion  de  Valois. 

Neuvy-Roi  , Novut  vieut  ; petite  ville  de  Tou- 
raine , à 5 lieues  au  nord  de  Tours , chef-lieu 
d’une  jnrifdièlion  de  grenier  â fel  , avec  titre  de 
prévôté,  autrefois  royale;  ce  qui  a donné  lien  au 
furnom  de  cet  endroit. 

Au  raport  de  Grégoire  de  Tours,  Neuvy  efl  de- 
venu célébré  dés  le  commencement  du  vi*  fiecle 
de  l’Eglife  ,par  la  translation  des  reliques  de  Saint 
André,  qui  y furent  apportées  de  Bourgogne  par 
un  Tourangeau , après  la  bataille  gagnée  par  Gon- 
demar  roi  de  Bourgogne , fur  Clodomir  roi  d’Or- 
lcans  , qui  y perdit  la  vie  . On  y bâtit  â cette 
occaiîon  une  grande  chapelle  fons  l'invocation  de 
Saint  André , qui  fubfifte  encore . 

Il  y a en  outre,  à Nem-y  Roi , un  établiifement 
de  charité  , & firpt  jurifdiêHons  réunies,  qui  apar- 
lienen;  à mademoifclle  de  Béthune  Sully,  arriéré- 
petite-fille  du  grand  Sully. (R.) 

Neuvy -S*int  - Sépulcre  y bourg  de  France 
dans  le  Berry  , élcSion  d’iflbudun  , fur  la  petite 
rivicre  de  Ëouxane  . Le  pays  efl  rempli  de  bois 
& d'étang  ; dans  le  château  il  y a une  collégiale . 
Ce  lieu  ne  fe  nommoit  anciénement  que  Neuvy  ; 
mais  en  1145,  le  cardinal  de  château  Roux  ayant 
fait  préfent  au  chapitre  d'une  pierre  qu’il  préten- 
doit  être  du  Saint  Sépulcre  , le  bourg  fut  nommé 
à cette  époque  Neuvy-Soint-SIpuItn  . 

Niuvy-i.es  Moines  ; village  de  France  en  Cham- 
pagne , â 1 li.  n.  e.  de  Rhétel,  avec  un  riche 
prieuré  de  Bénédiflins , qui  rouit  de  plus  de  xo 
mille  livres  de  rentes . 

Ntuw,  Novifdunum  ; bourg  de  France,  à x 
lieues  de  Saint  Florentin. 

NEU-WEDEL  ; petite  ville  du  cercle  de  la 
haute  Saxe , dans  la  nouveie  marche , fur  b Dra- 
gue, apartenant  i la  famille  de  Wedel.  Il  y a 
dans  les  environs  de  cette  ville  un  martinet  établi 
l'nr  la  riviere  , ainfl  qu’une  uflne,  dans  laquelle 
on  fabrique  de  l’acier . 

NEVENCALEN,  ou  NovLïcjtHiiîN , petite  vil- 
le Sc  bailliage  d'Allemagne , au  duché  de  Mec- 
keibourg,  prés  du  lac  de  Kummerow,  â tx  li. 
(.  c.  de  Roftock. 

Neven-Cell*  , Neva  CtlU  ; abbive  franche  de 
l'ordre  de  Cite  aux  dans  la  baffe  Loface , â 4 li. 
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n.  e.  de  Goben,  au  coofiuent  de  la  NeitTe  Se  de 
l'Oder,  fondée  en  iaé8,  Sc  réparée  en  170 }. 

Neven. Closter  ; bailliage  dans  la  principauté  de 
Schwerin  . Il  apartienr , avec  Wifmar,  dont  elle 
efl  â 4 li.  e. , â la  courone  de  Suede . 

Neven  Damm;  jolie  ville  & bailliage  de  la  nou- 
veie Marche  de  Brandebourg , dans  le  cercle  de 
haute  Saxe,  en  Allemagne  1 il  y a dans  cette  vil- 
le des  fabriques  de  bons  draps  i le  liège  du  baillia- 
ge efl  â Wtttflock. 

NtvEN-ooRr  ; dans  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg , prés  Gardeleben , efl  ua  bailliage  & un 
couvent  où  l'on  entretient  quelques  Ailes  nobles . 
11  y a un  lieu  de  même  nom  dans  le  duché  de 
Holflein,  prés  de  Gluckiladt. 

Neven-hof  ; beau  château  de  l’évêché  de  Fui- 
de . 

NevenKircuen  ; bailliage  de  la  haute  HefTe. 

NcvtNSTXm;  petite  ville  de  Franconie,  dans  le 
cercle  de  Hoheniohé,  â 7 lieues  n.  o.  de  Hali  en 
Suabe. 

NEVERS  ; ville  de  France-,  capitale  du  Niver- 
□ois,  avec  titre  de  duché,  un  ancien  château,  & 
un  évêché  fuffragant  de  Sens.  Elle  efl  bâtie  en 
forme  d’amphithéâtre,  fur  la  Loire,  qui  y palte 
fous  un  pont , au  bout  duquel  efl  une  levée  du 
côté  de  Moulins , qui  rend  l’abord  de  cette  ville 
trés-agréable . Nevers  efl  â ix  li.  n.  o.  de  Mou- 
lins, 10  f.  e.  de  Bourges,  jo  f.  e.  d’Otléans,  34 
f.  o.  de  Dijon,  55  f.  e.  de  Paris.  Long,  xo , 49', 
15";  lat.  44,  59,  18.  Céfar  en  parle  ( liv.  VII 
Comm.  ) 3c  dit,  Noviodunum  oppidum  Æduorum 
ad  ripam  Ligtrit  opportuno  loto  pofitum.  On  con- 
vient , dit  le  favant  d’Anville  ( Not.  Gtl.  p.  491  ) 
que  Nevers  qui , depuis , a pris  le  nom  de  Nrvir- 
num  ou  Nivemam , de  U petite  riviere  de  Nitu- 
vre , efl  1a  même  que  le  Noviodunum . Jofeph  Sca- 
liger  & Sanfon  ont  cité  une  notice  de  la  Gaule, 
dans  laquelle  Noviodunum  Nivtrntnftum  ctoit  au 
rang  des  cités  de  la  quatrième  Lyonoife . 

La  plus  accicue  des  notices  de  la  Gaule , que 
l’on  peut  raporter  au  temps  d’Hooorius , ne  fait 
point  mention  de  Nevirnum,  d’où  il  faut  conclure 
qu’elle  n’étoit  poiot  élevée  au  rang  des  cités  : elle 
ce  le  fut  que  fous  Clovis , qui  la  mit  dans  la 
- métropole  de  Sens.  Eulade  en  fut  le  premier  évê- 
que en  Jo 6:  fon  tombeau  efl  â Saint  Etienne, 
derrière  l'antel  de  la  paroifle,  où  on  lit  quatre 
vers  latins . Après  le  déclin  de  la  race  de  Charle- 
magne , les  gouverneurs  s’étant  rendu  abfolus  dans 
les  villes  où  ils  commandoient , le  comte  Guillau- 
me devint  propriétaire  du  comté  de  Neven , vers 
le  milieu  du  a'  fiecle , fous  le  régné  de  Lothai- 
re. 

François  de  Cfeves  fut  le  premier  duc  de  Ne- 
vers, après  que  cette  ville  eut  été  érigée  en  du- 
shé  par  François  1". 

On  compte  dans  Nevers  environ  7000  âmes .. 
Ses  manofaftures  de  faïence  font  les  plus  ancienes 
du  royaume;  les  dues  les  apportèrent  d’Italie,  dont 
ils  étoteot  originaires  - 
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Cette  ville  a prodoit  au  xvi'  fiecîe,  Billaut 
( Adam  ) , connu  foos  le  nom  de  maître  Aiem , 
raenuifier  de  Neven  fa  patrie , vivant  fur  la  fin 
du  régné  de  Louis  XIII.  Cet  homme  fingulier , 
fans  lettres  8c  fans  études,  devint  poète  dans  fa 
boutique . On  l’appeloit  de  fon  temps  le  Virgile 
mu  rabot.  En  effet,  fes  principaux  ouvrages  font 
le  rabot , les  cheviller , le  vilebrequin  , 8c  les  an- 
tres outils  de  fon  métier . On  a de  lui  on  rondeau 
que  l’on  met  au  deffus  de  beaucoup  de  rondeaux 
de  Bcnferade. 

Nevers  efl  le  fiég»  du  gouvernement  général  de 
la  province,  d’un  bailliage  8c  d’une  chambte  des 
comptes  ducale.  Il  y a un  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  & deux  maitrifes  des  eaux  8c 
forêts.  Il  s’y  trouve  deux  abbayes,  plulïeurs  cou- 
vens  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  on  collège  8c  un 
hôpital . ( R.) 

( ÎI  ) NEVESI  ; terre  greffe  8c  peuplée  de  la 
Dalmatie  Vénitiene,  chef-lieu  d’un  diftnft  8c  réfi- 
dence  d'un  gouverneur  Vénitien . Elle  efl  fi  quel- 
que diftance  de  la  mer  , mais  fa  fituation  efl  fort 
avantageufe.  ) 

NEW-ANGERMUNDE;  ville  de  la  Marche-, 
Uckerane  de  Brandebourg , fur  le  lac  de  Wels , 
avec  un  château  qui  porte  le  nom  d’Alt-Anger- 
munde . ( R.') 

(ri)  NEWA  ; rivière  de  Rulîîe  à l'embouchure 
de  laquelle  s’élève  la  capitale  de  tout  l’empire. 
Elle  efl  large  8c  très-profonde  ; elle  fort  du  Lado- 
ga 8c  tombe  dans  le  golfe  de  Finlande  après  un 
cours  de  quinze  lieues.  Elle fe  fépareen  trois  bras 
différons  en  traverfant  Petersbourg  . Celui  qu’on 
appelé  la  grande  Newa  a 140  toiles  de  large  i 
l’endroit  où  l’on  place  le  pont  de  bâteaux,  8r  166 
toifes  entre  file  du  vieux  Petersbourg  8c  celle  de 
l’amirauté.  ) 

NEWARK  ; bonne  ville  d’Angleterre,  dans  la 
province  de  Nottiogham , fur  la  rivière  de  Tren- 
te. A juger  de  fon  antiquité  par  le  goût  d’archi- 
tefturc  de  l'une  de  fes  portes,  8c  par  la  quantité 
de  médailles  trouvées  dans  fes  environs,  l’on  peur 
croire  qu’elle  exifloit  déjà  foos  les  Romains.  Il 
paroît  aufft  dans  l’hifloire  du  royaume,  qu’au  mi- 
lieu des  troubles  qui  l'ont  agitée,  cette  ville  efl 
du  petit  nombre  de  celles  dont  les  rois  malheu- 
reux n’aient  pas  eu  lieu  de  fe  plaindre.  Dans  le 
aciit  fiecîe,  elle  foutiot  avec  confiance  le  parti  de 
Jean  Sans  Terre  contre  les  barons  ; 8c  dans  le 
xvti*  fiecîe  elle  n’ouvrit  fes  portes  aux  troupes  du 
parlement,  qu’en  vertu  d’un  ordre  exprès  de  Char- 
les I.  Scs  marchés  8t  fes  foires  font  très  confidéra- 
bles , 8c  elle  députe  deux  membres  â la  chambre 
des  communes.  (A.) 

NEWBOROW  ; bourg  d'Irlande  au  comté  de 
Wexfordr;  il  députe  au  parlement. 

Ntw-BniNoeaouac.  Voyez  BtUNOESounc  ( la 
uoovele  ). 

NEWBURY , ou  Newaxar;  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Berk , fur  la  rivière  de  Ken-, 
net,  8c  au  milieu  d’une  contrée  liante  8c  fertile 
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Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  fes  fabriques  de 
draps,  8c  elle  l’efi  aujourd'hui  par  celles  de  dro- 
guée . On  la  croit  élevée  fur  les  ruines  d’un  bourg 
que  les  Romains  appeloient  S pma , 8c  l’on  fait 
qu’au  ficelé  dernier,  les  armées  du  roi  8c  celles 
de  Cromwel,  en  vinrent  aux  mains  fous  fes  murs 
â deux  reprifes , favoir,  en  1 845  8c  1844.  (A.) 

NEWCASTLE,-  ville  d'Angleterre , capitale  du 
Northumberland , avec  titre  de  duché  . Elle  efl 
grande , bien  peuplée , négociante , riche  8c  bâtie 
fur  le  penchant  d’une  colline,  avec  un  quai  fur 
ia  riviere  pour  la  commodité  des  vaiffeaux  qui  y 
abordent . 

On  nommoit  anciénemcnt  le  lieu  'où  l’on  a bâti 
Newcafile , Girviorum  regio . Cambdcn  dit  qu’elle 
s’appeloit  autrefois  Mon  kt fier , 8c  qu’elle  ne  prît 
ie  nom  de  Newcafile,  qui  fignifie  château  neuf , 
que  d’un  château  qui  y iut  élevé  pour  fa  défenfe 
par  le  prince  Robert , fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. On  en  voit  encore  quelques  pans  de 
murailles. 

C’eft  â Nswcaftle  que  fe  fait  le  grand  négoce 
du  charbon  de  terte , cette  ville  étant  prefque  tou- 
te environée  de  mines  de  chaibon  qu’on  y prend 
en  quantité . Londres  feule  en  confomme  éco  mil- 
le chaldrons  par  année,  à 16  boiffeaux  le  chat- 
dron  . De  U vient  qu’on  voit  prefque  toujours  à 
Newcafile  det  flores  de  vaiffeaux  charboniers , dont 
le  rendez-vous  efl  â Shelas,  à l’embouchure  de  la 
Tyne.  C’ell  en  particulier  ce  négoce  qui  rend 
Newcafile  opulente. 

Elle  jouit  d’ailleurs  de  grands  privilèges , qu’el- 
le obtint  fous  la  reine  Elifabeth.  Elle  efl  du  nom- 
bre de  celles  qui  fe  gouvernent  elles-mêmes  ( couuU- 
ti  to-.vnt  ) , indépendament  du  lieutenant  de  la 
province . Elle  eit  fur  la  Tyne , à 7 milles  de  la 
mer  8c  212  n.  o.  de  Londres.  Long,  félon  Street, 
zo,  11,  15;  Ut.  55,  q. 

Newcafile  efl  la  patrie  du  vénérable  Bcde,  qui 
y naquit  en  872,  & mourut  en  7J5  à 6j  ans, 
après  avoir  été  1 ornement  de  l’Angleterre , 8c  l’un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiecîe . Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  â Bâle  8c  â Cologne  en  8 
vol.  in  fol.  Le  plus  précieux  de  tous  eu  i’hifioite 
eccléfiafiiquc  d’Angleterre . 

NtvrcaSTLt  ; bourg  d’Irlande,  au  comté  8c  i 7 
fi.  f.  pat  e.  de  Dublin,  envoie  un  député  au  par- 
lement . 

Newcastle  sua  l’Ini  ; bourg  d’Angleterre , dant 
le  comté  8c  â 4 li.  n.  de  Stafford , envoie  1 dé- 
putés au  parlement. 

Newcastle;  ville  de  Penfilvanie,  fut  la  Déla- 
vare,  â ;8  milles  au  defious  de  Philadelphie.  EL 
le  a été  fondée  par  les  Holiandois , qui  a voient 
chaffé  les  Suédois  de  cette  province . Elle  ttl  plus 
propre  au  commerce  que  Philadelphie,  parce  qu’il 
«fi  rare  que  la  riviere  y gcle  entièrement . 

NEWENAHR  ; comté  fur  l’Ahr . VtyeZ  Niut- 

NAft  . 

NEW-HAMPSHikt: . Voyez  Hamtshiri, 

NEWEL  ; ville  fortifiée  du  icj  :me  de  Polo* 
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gne  , dans  le  grand  duché'  de  Lithninie . Elle  fut 
pci  Te  par  1er  Ruffes  en  i éjj  , & reffituée  aux  Po- 
Jocois  en  11578. 

NEWEYER  ; bourg  de  la  principauté  de  Sar- 
bruck  , où  il  y a des  eaux  minérales . 

NEWFIDLERZÉE;  lac  fitué  dans  la  baffe  Au- 
triche , à quelques  milles  du  Danube , & au  midi 
de  ce  fleuve . Les  Allemands  ne  lui  donnent  le 
nom  de  mer  Zét , qu’à  croie  de  la  quantité  de 
poiflon  qu’on  y prend.  Il  a 7 milles  d’Allemagne 
de  longueur , & 5 milles  de  largeur . 

NEWHAVEN;  ville  des  Etats-Unis  de  l’A- 
mérique fcptcntrionale  , dans  le  Conneèlicut . 
(A.) 

NEWIS.  Poytz  Masvrs. 

NEW-JERSEY , ou  Nouvxta-JxasiY  ; province 
des  États-Unis , divifée  en  Efl-Jerfey . ou  Jctfey 
orientale,  & en  Oueft  Jerfey,  ou  Jerfey  occiden- 
tale . 

La  province  d'Efl-Jerfey  eff  fituée  entre  le  59 
& 41*  degré  de  latitude  feptentrionale.  Elle  elt 
bornée  au  f.  e.  par  la  mer  Océane,  & à l’eft  par 
nn  grès  torrent  navigable,  appelé  la  riviere  de 
Hudfon.  La  commodité  de  Ia  lituarion,  & la  bon- 
té de  l’air , ont  engagé  les  Anglois  à y élever  7 
villes  confidérables . Tous  les  avantages  s’y  trou- 
vent pour  la  navigation  ; les  bâtimens  peuvent  de- 
meurer en  fûreté  dans  la  baie  de  Sand-Hoock , au 
fort  des  plus  grandet  tempêtes,-  l’on  peut  les  ex- 
pédier de  tous  les  vents,  & entrer  & fortir  en  été 
comme  en  hiver.  Il  y a quantité  de  bois  propre 
pour  la  conffruâion  des  navires. 

La  province  d’Ouelî- Jerfey  s’étend  fur  la  mer, 
& ne  le  cede  point  à celle  d’Ell-Jerfey . On  y 
trouve  des  foururcs  de  callors , de  renards  noirs , 
de  loutres,  &c.  La  pèche  de  la  morue  y eff  abon- 
dante . 

La  Nouvele-Jerfey , l’un  des  treize  Etats-Unis 
de  l’Amérique  feptentrionale  , porta  d’abord  le 
nom  de  Nouvele  Suède , parce  que  des  aventuriers 
de  cette  nation  y abordèrent  en  téjS  , & y éta- 
blirent une  colonie  qui  fut  conquifc  en  1655  par 
les  Hollandois. 

Cet  état  eff  abondant  en  grains , en  pâturages 
& en  tabac on  y feme  beaucoup  de  lin  & de 
chanvre , & il  s’y  trouve  une  mine  de  cuivre  . Le 
port  d’Amboi , fa  capitale,  eff  affez  bon.  (R.) 

NEWK1RCK , près  Gorlirz:  il  s’y  donna  une 
bataille  en  1757,  où  le  roi  de  Pruffc  fut  défait, 

NEWMARKET  petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Suffolk , â 10  milles  de  Cam- 
bridge. Elle  eff  fituée  dans  une  grande  plaine  fa- 
meufe  par  les  courfet  de  chevaux  qui  s’y  font  or- 
dinairement après  la  Saint  Michel  & au  mois  d’A- 
vril:  le  roi  Charles  II  y a bâti  une  maifon  roya- 
le. (Jt.) 

NEWPLYMOUTH  ; ville  & colonie  Angloife , 
dans  l’Amérique  feptentrionale  , for  la  côte  de  la 
nouvele  Angleterre  , où  elle  eff  la  capitale  d’une 
province  nommée  auffi  Piémont  h . Cette  province 
s'étend  l'efpace  de  tao  milles  Iq  long  de  la  mer, 
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fur  environ  50  milles  de  largeur, & elle  forme  la 
plus  anciene  colonie  de  la  nouvele  Angleterre  . La 
capitale  eff  affez  confidérabie  , & le  pays  eff  fort 
peuplé . Long.  306 , 35  ; Ut.  41 , 30. 

NEWPORT  ; bourg  d'Angleterre  , chef -lien 
de  l'île  de  Wight,  avec  titre  de  baronie  . Mettent 
étoit  l’ancien  nom  de  ce  bourg , félon  plufieurs  fa- 
vans  ; il  a le  privilège  de  députer  au  parlement  , 
eff  affez  grand  , bien  peuplé  , avec  un  havre  dé- 
fendu par  un  château.  Long.  16,  a;,-  Ut.  30  , 
3 *• 

Il  y a un  autre  Newport  ou  ville  à marché  dans 
le  Buckioghamshire  ; un  autre  dans  le  Monmout- 
shire  ; & un  troifieme  dans  la  province  de  Cornou- 
ailles. 

C’ert  â Newport  , capitale  de  l’île  de  Wight  , 
que  naquit  , en  1571 , James  ( Thomas  ),  en  la- 
tin Jtmefiur  , favant  doéleur  d'Oxford  . Il  s’acquit 
une  grande  réputation  , & mourut  en  1629,  âgé 
d’environ  58  ans  . On  a de  lui  plufieurs  ouvrages 
en  latin  & en  anglois.  Il  a traduit  en  anglois  la 
philofophie  morale  des  Stoïciens , & a laiffé  quel- 
ques ouvrages  manuferits  . Son  traité  de  petfent 
& officio  judicit  epi*.i  Htbr.tos  aliofque  ptpulot 
eff  ertimé. 

New-fort  ; ville  principale  de  Rhode-Island  , 
l’une  des  quatre  provinces  de  la  nouvele  Angle- 
terre , dans  l’Amérique  feptentrionale  . C’eft  de 
là  que  fe  font  les  principales  expéditions  d:  l’île  . 
(R.) 


NEWRADOR  ; bourg  d’Angleterre  , dans  la 
principauté  de  Galles , & dans  le  Radnorshire ,-  il 
envoie  un  député  au  parlement. 

NEWRY;  petite  ville  d’Irlande  , dans  le  com- 
té de  Down  , à 25  milles  au  f.  o.  de  Dow  , fur 
la  riviere  de  Newry , prés  du  comté  d’Armagh . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  de  Dublin  , 
& a le  droit  de  tenir  un  marché  public  . Long. 
10 1 44  > /et.  J4,  18. 

La  petite  riviere  de  Newry  fort  du  Lough- 
NéagH  , fépare  le  comté  de  Dow  de  celui  d’Ar- 
magh , & va  fe  jeter  dans  la  mer  , un  peu  au 
deffous  de  la  ville  qui  porte  fon  nom. 

NEWTOON  ; deux  bourgs  d’Angleterre  qui  dé- 
putent au  parlement  . L’un  dans  le  comté  , & à 
16  li.  f.  de  Lancaflre  , & l’autre  dans  l’île  de 
Wight . 

NEWTOWN  ,-  ville  d’Irlande  , au  comté  de 
Down  , 1 une  lieue  f.  de  Bangoor  , fur  le  côté 
fepteutrional  du  lac  de  Strancfort  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin  . Long.  1 1 , 

55  ; Ut.  54  > 4°- 

NEW-YORCK  1 ville  très -forte  de  l’Amérique 
feptentrionale,  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 
Elle  eff  fituée  dans  une  île  qui  eff  à l'embouchu- 
re de  la  riviere  de  Hudfon  , & qu’on  appelé  Mo- 
ntiettn  . On  y compte  environ  tacs  maifors.Les 
édifices  en  font  fort  beaux.  La  principale  Eglife  , 
bâtie  en  1695,  eff  d’une  finguliere  beauté.  On  en 
compte  3 autres. On  y voit  une  école,  une  impri- 
merie , un  hôtel- de- ville , qui  eff  un  très-bel  édi- 
fice. 
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flce  . On  a ajouté  plufieurs  ouvrages  aux  ancienes 
fonifications  de  cetic  ville  depuis  la  derniere  guer- 
re , de  forte  que  New-Yorck  efl  prefqu’impre- 
nable . 

Au  fud-efl  de  New-Yorck , efl  Cituée  Long-IiUnd , 
nommée  autrefois  111e  de  Najjeu . 

Nxw-Yorck . Voyez  fs  ouvrir  Yorck  . 

NEW-ZOL . Voytx.  Nausom.. 

(FI)  Nex  ; petite  ville  , du  Danemarck  : elle  efl 
fur  la  côte  occidentale  de  i’île  de  Bornholm  , à 
deux  lieues  de  Rudnebs , vers  le  midi . 

NEYN,  Néane  , ou  Nyn  ; riviere  d’Angleter- 
re . Elle  a fa  l'ource  dans  le  Northamptonshire  , 
qu’elle  traverfe  ; 8c  après  avoir  baigné  les  villes 
de  Nonhampton  8c  de  Péterborough  , elle  va  fe 
jeter  dans  le  golfe  de  Ëoflou . 

NEYTRACHT,  ou  Nevtra  , ville  de  la  haute 
Hongrie  , fur  la  riviere  de  Nevtra , avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Gran , à 26  lieues  n.  e.  de.Pres- 
bourg.  Long.  5 6,  35  ; Ut.  48,  18. 

NEYVA  ; baie  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
fur  la  côre  méridionale  de  l’île  de  Saint  Domin- 
gue , environ  à 30  lieues  de  la  ville  de  San  Do- 
mingo vers  l’oue:)  . Plie  tire  fon  nom  de  la  ri- 
viere Neyva  qui  s’y  décharge  . 

Nevva  ; petite  ville  du  Portugal  , dans  la  pro- 
vince d'entte  Douro  & Minho  , vers  les  confins 
de  la  Galice,  à l’embouchure  d’une  riviere  de  fou 
nom  , avec  titre  de  comrc  . 

NrAGARA  ; riviere  de  l’Amérique  feprentrio- 
nale  , dans  le  pays  des  Iroquois.  Elle  for  du  lac 
lÉrié  , 8c  va  fe  jeter  dans  le  lac  Ontario . A qua- 
tre lieues  au  deflus  de  fon  embouchure  , elle  fait 
un  faut  prodigieux  de  plus  de  140  pieds  de  haut, 
fans  lequel  on  pouroit  aller  avec  de  grandes  bar- 
ques plus  de  450  lieues  plus  loin  , & ne  point 
interrompre  la  navigation  dans  le  lac  des  Hurons , 
jufqu’au  lac  des  Illinois . 

N1AMEZ  ; ville  de  Turquie  , dans  la  Molda- 
vie, fitoée  fur  une  montagne  qui  en  tend  l’appro- 
che difficile.  Voyez  Niemec/ . 

NIAOSO  ; île  de  la  Chine , dans  la  province  de 
Huquaog  ; elle  efl  formée  par  les  eaux  de  fleuve 
Kiang , 8c  fituée  auprès  de  la  ville  de  Ki . 

NIBIANO  ; petite  ville  d'Italie  , dans  la  partie 
occidentale  du  duché  de  Plaifance,  fur  leTidone, 
à 5 lieues  de  Plaifance . 

NICAGUAYA  ; riviere  de  l’Amérique  fepten- 
trionale, dans  l’île  Saint  Domingue.  Elle  traverfe 
la  province  de  Cibao  , & va  fe  jeter  dans  la 
mer  . 

NICAISE  ( Saint  ) ; abbaye  de  Bénédièlins  i 
Reims , unie  à la  Sainte  Chapelle  de  Paris . 

NICARAGUA  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  l’audience  de  Guatimala . Elle  efl 
bornée  au  nord  par  la  province  d’Honduras , i l’o- 
rient par  la  mer , au  midi  par  la  province  de  Co 
flarica , & à l’occident  par  la  province  de  Guati- 
mala . Le  territoire  de  Nicaragua  efl  très-fertile  , 
8c  offre  un  des  plus  agréables  payfages  du  monde  ; 
mais  la  chaleur  y efl  fi  grande  , qu'on  n’y  peut 
Géographie,  Tome  II, 
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voyager  de  jour  en  été.  Il  y pleut  I’efpace  de  fix 
mois  , 8c  cette  faifon  qu’on  y nomme  l'hiver  , 
commence  ordinairement  au  mois  de  mai.  Le  re- 
lie de  l’année  fe  pafle  dans  une  continuele  féche- 
refle  , ce  qui  n’cmpèche  pas  qu’oo  n’y  recneille 
du  miel , de  h cire , 8c  des  fruits  en  abondance . 
On  y voit  peu  de  grôs  befliaux  ; mais  les  pores  , 
dont  les  premiers  font  venns  d’Efpagae , ont  extrê- 
mement multiplié  . On  n’y  connoît  point  de  mi- 
nes d’or , mais  on  y trouve  des  richefles  infiniment 
plus  précieufes , 8c  plus  utiles  pour  les  befoius  de 
la  vie . Les  habitans  parient  4 langues  ; le  mexi- 
cain efl  la  principale.  La  capitale  fe  nomme  Leon; 
fes  autres  viiles  font  Grenade  , Segovica  Neuva  , 
Nicaragua  , Réatejo  , Nicoya  , Maîoya  , Jaïn  , 8c 
Porto  San-Juan . Ses  rivières  font  l*Yare  , l’Yarpa  , 
8c  le  Défaguadero  . Elle  a trois  ports  fut  la  mer 
du  fud  , 8c  une  gtande  habitation  des  Indiens  du 
pays , qu’on  appelé  le  Vieux-Bourg . Cette  provin- 
ce y produit  beaucoup  de  fucte  8c  de  cacao  qui 
pafié  pour  le  meilleur  des  Indes  . C’en  entre  tes 
rochers  de  fes  côtes  qo’on  pèche  le  petit  poilTon 
1 écailles  cni  fournit  la  ponrpre  . Wafer  aflhrc 
qu’il  y a des  atbres  d’une  fi  prodigieufe  gtôfleur  , 
que  ta  hommes  fe  tenant  par  la  main  , peuvent 
i peine  les  emhraffer . ( M.  D.  M.  ) 

Nicaragua  ; lac  de  l'Amérique  feptenlrionale , 
dans  l’audience  de  Guatimala  , au  gouvernement 
de  Nicaragua  ; il  a fon  flux  8c  reflux  , comme  la 
mer.  La  tète  de  ce  lac  n’efl  qu’à  4 lieues  de  la 
mer  du  fud  . On  lui  donne  environ  80  lieues  de 
circuit;  8c  les  vaiffeaux  y peuvent  navigutr  com- 
modément . Dans  la  grande  île  fi'uée  au  milieu 
de  ce  lac , 8c  qui  porte  du  cacao  £c  des  fruits  dé- 
licieux , on  trouve  un  volcan  qui  vomit  beaucoup 
de  flammes , 8c  n’efl  guere  moins  confîdérable  que 
celui  de  Guatimala . 

NrcARAC.UA , autrement  nommée  Léon  de  Niei- 
regua  j ville  de  l’Amérique  feptentrionale ^ dans 
la  province  de  Nicaragua  dont  elle  efl  la  capitale, 
avec  titre  d’évêché,  à 12  lieues  de  la  mer  du  fud. 
Les  maifons  de  cette  ville  font  fort  bien  bâties  , 
mais  baffes  , dans  la  crainte  continuele  des  trem- 
biemens  de  terre  . On  en  compte  plus  de  1200, 
la  plupart  acompagnées  de  jardins  & de  beaux 
vergers  . Le  commerce  des  deux  mers  y fait  ré- 
gner l’abondance;  8c  la  beauté  du  climat  en  fait 
uu  féjour  délicieux  . Les  habitans  vivent  dans  une 
douce  molefle  , paffan:  une  partie  du  jour  à dor- 
mir dans  leurs  jardins  font  , des  ombrages  frais  , à 
nourir  des  oifeaux , à faire  bonne  chere  du  paillon 
du  lac  , 8c  des  autres  produirons  admirables  du 
pays  . Ils  ne  font  troublés  dans  leurs  plaifirs  que 
par  la  crainte  d’un  volcan  voifin , qui  leur  a fou- 
vent  caufé  beaucoup  de  mal . Des  Hibufliers  Au- 
glois  pillèrent  cette  ville  eu  188;.  Long.  291,24; 
Int.  ti,  26.  ( M.-f).  M.  ) 

NIC  AR!  A , ou  NrcARir;  île  de  l’Archipel , en- 
tre l’île  de  Samos  8c  celle  de  -Tine. 

Cette  île  a environ  60  milles  de  circonférence  , 
fuivaat  M.  de  Tourncfort  , d’après  lequel  nous  en 
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pouvons  parler  favament.  Elle  eft  fort  étroite,  & 
travtrfée  dans  fa  longueur  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  lui  a fait  donner  autrefoii  le  nom  d’//« 
long!  & étroit!  , itoliebi  & motre  t . 

Ces  montagnes  font  couvertes  de  bois,  & four- 
niHént  des  fources  à tout  le  pays  . Les  habitans 
ne  vivent  que  du  commerce  de  ce  bois  , & font 
fi  mifdrables , qu’ils  demandent  l'aumône  dés  qu’ila 
font  hora  de  leur  île  , Ils  recueillent  peu  de  fro- 
ment , allez  d'orge  , de  figues  , de  miel  , de  ci- 
re y mais  après  tout  , ce  font  de  fotes  gens  , 
gtôfliers  , St  à demi  fauvages . Ils  font  leur  pain 
à mefure  qu'ils  veulent  dîner  ou  fouper  . Ce  pain 
n’ell  autre  chofe  que  des  fouaces  fans  levain , qu’on 
fait  cuire  â demi  fur  une  pierre  plate  bien  chau- 
de : G la  tnaitreiïe  de  la  maifon  efî  grf.de  , elle 
tire  deux  portions  de  fooaces  , une  pour  elle  , & 
l’autre  pour  fon  enfant  : on  fait  la  meme  honctetd 
aux  étrangers. 

Cette  île  n’a  jamais  été  bien  peuplée.  Strabon 
en  parle  comme  d’un  pays  inculte , dont  les  pâtu- 
rages étoient  d’une  grande  utilité  auxSamiens.  On 
ne  croit  pas  qu'il  y ait  préfentement  plus  de  1000 
âmes . 

Nicaria  n’a  pas  changé  de  nom  y elle  s’appele 
Ietrig  , comme  autrefois  y mais  les  Francs  qui  ne 
lavent  pas  le  grec  , corrompent  la  plupart  des 
nom; . Tout  le  monde  fait  qu’on  attribue  ce  nom 
â Icare,  Gis  de  Dédale,  qui  fe  noya  aux  environs 
de  la  mer,  qui  pour  la  meme  raifon  fut  nommée 
Ictrient . Strabon  enferme  dans  cette  mer  les  îles 
de  Leros  & de  Cos  . Pline  ne  l'étend  que  depuis 
Samos  jufqu’â  Mycone  . M.  Bochart  cfl  le  feu! 
qui  dérive  le  nom  d'Icarie  d’un  mot  phénicien 
ttgun  , qui  GgniGe  poijjomux  y ce  qui  pourtant 
convient  allez  à un  nom  grec  que  les  anciens  ont 
donné  â ta  même  île. 

Tons  les  habitans  de  Nicarie  font  du  rite  grec , 
& leur  langue  tient  plus  du  grec  littéral  , â ce 
qu'on  dit  , que  celle  des  autres  îles  où  le  com- 
merce a (ait  établir  pluGeurs  étrangers  , qui  ont 
introduit  une  infinité  de  mots  & de  terminaifons 
de  leur  pays  . On  ne  s’eft  jamais  embarafié  de 
conquérir  cette  île  : il  y a beaucoup  d’apparence 

Îiu'elle  a fuivi  le  defiin  de  celle  de  Samos  fa  voi- 
me  & fa  maitreffe. 

L’île  manque  de  port . L’une  der  principales  ca- 
lanques cG  à Fanar , où  étoit  l’ancicne  ville  Dra- 
ggnon  . 

Strabon,  liv.  xiv,pgg.  639 , affure  qu’il  y avoit 
dans  Nicaria  un  temple  de  Diane,  appelé  Tguro- 
petium  y & Callimaque  ^ n'a  pas  fait  difficulté  de 
dire  que  de  toutes  lei  îles  , il  n’y  en  avoit  pas 
une  de  plus  agréable  à Diane  que  celle-ci  . Golr- 
xius  a donné  le  type  d’une  médaille  repréfentant 
d'un  côté  une  Diane  chafterefle  , & de  l'autre,  une 
perfone  affife  fur  un  taureau  , avec  cette  légende  laa- 
furr . On  pouroit  prendre  cette  perfone  pour  Europe  y 
mais  félon  la  conjrélure  de  Nonius , c'efi  plutôt  la 
môme  Diane  , le  taureau  marquant  l’abondance  des 
pâturages  de  l’île , & la  protection  de  cette  déeffe. 
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Le  fanar  ou  fanati  de  Nicaria  (perdit»,  Umirnt, 
fgggl  ) ell  une  vieille  tour  , qui  fervoit  de  fanai 
pour  éclairer  le  paffage  des  vaiffeaux  , entre  cette 
(le  & celle  de  Samos  ; car  ce  canal  eft  dangereux 
quand  la  mer  efi  grôfië , quoiqu’il  ait  18  milles 
de  large . 

Les  Nicariens  n’ont  ni  cadi , ni  Turcs  chez  eux . 
Deux  adminifirateurs  annuels  font  toutes  les  afai- 
res  do  pays.  Ils  payent  environ  cinq  cents  écus 
de  capitation , outre  une  centaine  pour  la  taille  , 
& pour  avoir  la  liberté  de  vendre  leur  bois  hots 
de  111e.  Long.  45  , 55—44,  'M  fer.  37,18— 4 <5. 

N1CASTKO,  en  latin  NrotaJIrum ; petite  ville 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure,  â 2 lieues  du  golfe  de  Sainte  Euphé- 
mie , avec  un  évêché  fuffragant  de  Reggio , â S li. 
f,  de  Cofcn/a . Elle  fut  prefque  ruinée,  en  1838, 
par  un  tremblement  de  terre . Long.  33 , 30  ; Ut. 
38,  10. 

Cette  ville  a échapé  aux  défaflres  de  la  Cala- 
bre, du  moins  je  ne  la  rrouve  dans  la  lifte  ni 
des  villes  détruites , ni  de  celles  qui  furent  ruinées 
en  partie .(/?.) 

NICE  ( comté  de  ) : ce  comté  a fait  durant  pln- 
fieurs  ficelés  partie  de  la  Gaule  Natbonoife,  & en- 
fuite  du  comté  de  Provence,  dont  il  fut  démem- 
bré en  1388,  par  les  habitans  du  pays  qui  fe  don- 
nèrent â Amédée  VII,  comte  de  Savoie.  Ses  bor- 
nes font  au  nord  , le  marquifar  de  Saluces  ; le 
Piémont  propre  â l’efl  ; la  Méditerranée  au  fud  , 
& la  Provence  â l’oneft . Son  étendue  du  fepten- 
trion  au  midi  , efi  d'environ  13  lieues  , & celle 
d'orient  en  occident  d’environ  18.  Nice  eft  fa  ca- 
pitale, & quoique  le  pays  foit  entrecoupé  de  hau- 
tes montagnes,  il  eft  fertile  en  vin  & en  huile. 
Enfin , il  l'croit  admirable  , s’il  étoit  pins  peuplé. 

Caflini  (Jean-Dominique),  ou  le  grand  Calfini, 
naquit  dans  le  comté  de  Nice  en  1825  , & fut 
appelé  en  France  par  M.  Colbert  en  idtSd.  II 
mourut  en  17™,  âgé  de  87  ans  , fans  maladie  , 
fans  douleur,  par  Ta  feule  néceffité  de  mourir; 
& en  mourant , il  eut  la  gloire  de  laitier  des  en- 
fans  diliingués  dans  l’Ailronomie . 

Niez  ; anciene  & forte  ville  aux  confins  de  la 
France  & de  l’Italie , capitale  du  comté  de  même 
nom , avec  une  bonne  citadelle , un  évêché  fuffra- 
gant  d’Embrun  , & un  fénat  qui  eft  comme  démo- 
cratique. Les  habitans  fe  donnèrent  â Amédée  VII , 
comte  de  Savoie,  en  1388;  & depuis  ce  temps  , 
elle  eft  demeurée  aux  ducs  de  cette  maifon.  Fran- 
ois  I"  l’afftégea  par  terre  en  IJ4J,  tandis  que 
es  Turcs  la  prefloient  du  côté  de  la  mer.  Barbe- 
roufle  II  n’ayant  pu  prendre  la  citadelle,  facagea 
la  ville.  Le  maréchal  de  Catinat  la  prit  en  1691  y 
elle  fut  rendue  au  duc  de  Savoie  en  1696.  Le  duc 
de  Berwick  la  prit  en  1708;  elle  fut  rendue  par 
le  traité  d’Utrechr  au  roi  de  Sardaigne.  Les'  Fran- 
çois la  reprirent  en  1744,  4t  l’ont  rendue  par  le 
traité  d’Aix-la-Chapelle . Elle  eft  Gtuée  à l’orient 
de  l’embouchure  du  Var,  fur  un  rocher  efearpé, 
â 33  lieues  f.  0.  de  Turin,  28  f,  e.  d’Embrun, 


N 1 G 

33  f.  e.  de  Gênes,  33  n.  e.  d’Air  , 17 S de  Pa- 
lij.  Long,  félon  Caflini,  23,  55,  30  ; ht.  43, 
41,  30.  ( Il  ) Long.  14,  5 6.) 

Les  Phocéens  fondateurs  de  U ville  de  Marfeil- 
le,  voyant  leurs  colonies  accrues  confidérablemenr , 
s’étendirent  le  long  de  1a  côte,  & ayant  trouvé 
fur  le  Var  un  endroit  fort  agréable , ils  y fondè- 
rent la  ville  de  Nice , Nient,  au  retour  d'une  ex- 
pédition contre  les  Saliens  & les  Liguriens . C’eli 
une  ville  bâtie  dans  nne  fituation  des  plus  avanta- 
geufes , par  la  beauté  de  fes  collines  , la  fertilité 
du  pays,  & la  bonté  de  l’air  qu’on  y refpirc.Les 
Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  lieu  , où 
croiiïent  en  abondance  tons  les  fruits  que  produit 
l’Italie.  Elle  avoir  la  plus  grande  célébrité  du 
temps  de  Ptolémée  ; mais  aujourd'hui  elle  efi  en- 
tièrement déchue  de  fon  anciene  dignité.  Il  y a 
on  château  fort  où  les  habitans  pouroient  fe  reti- 
rer au  befoin  . L’enceinte  de  Nice  efl  fort  petite . 
Outre  la  cathédrale , il  y a un  grand  nombre  d'É- 
glifes  ancienes.  On  y en  compte  jufju’a  20,  tant, 
paroiffes  que  couvens . Il  y a aulTt  plufirurs  hâpi-1 
taux . On  y voit  encore  les  ruines  des  grands  faux- 
bourgs  qu'elle  avoit  autrefois . 

Nice  ne  le  Paille;  petite  ville  d’ftalie,  dans 
le  Montferrar,  aux  états  du  roi  de  Sardaigne,  en- 
tre les  villes  d'Acqui  & d’Afli  , fur  le  Belbo. 
Long.  2S.  5 9!  lot.  44,  43. 

N1CEE.  Voyez  Isnich  . 

NICHABOURG  , Nischabcurs  , ou  NtiscttA- 
îouRC  , car  on  écrit  ce  mot  de  piufieurs  manié- 
rés; ville  de  Perfe,  dans  la  province  de  Khoraf- 
fan  , dont  elle  palfoit  pour  êire  la  plus  grande  & 
la  plus  riche  avant  qu’elle  eût  été  défolée  d’abord 
par  les  Turcomans,  St  finalement  ruinée  par  les 
Tarrares  de  Genghizkan , fous  le  régné  du  mal- 
heureux Mohamed  Kouarelm  Schah . 

C’eil  dans  les  montagnes  voifines  qu’on  tire  les 
turquoifes  orientales , qu'on  nomme  dans  le  levant 
f irouzé  nifibeboteri , & que  nous  appelons  en  fran- 
qois  turquoifes  de  lt  vieille  rctke , pour  les  diflin- 
guer  des  autres  turjuoifes.  Nifchabourg  efi  à tj 
lieues  de  Mefched  . Long.  74,  52  ; ht.  fuivant 
les  Éphémérides  de  Narfie  Eddio , 31,  20. 

NICKLASPURG  ; ville  d’Allemagne,  dans  la 
Moravie , avec  un  château  qui  la  commande , bâti 
fur  un  rocher  efearpé.  11  y a beaucoup  de  juifs, 
& un  trè-beau  collège  dans  le  faux-bourg . Elle 
a été  prife  & reprife  plufirurs  fois  dans  les  guer- 
res de  Bohème.  Elle  a environ  207  maifons,  une 
thapelle,  & un  couvent  de  Capucins.  Cette  ville 
efl  au  cercle  de  Brinn . Frédéric , baron  de  Tief- 
fenbach  , la  prit  en  séio , & les  Suédois  en  11545. 
Les  Impériaux  la  prirent  d’affaut  en  1646.  (A.) 

N1CKLSTADT,  ou  Nicklastatt,  ou  Nicol- 
•tat  ; petite  ville  d’Allemagne,  en  Siléfie  , au 
duché  de  Lignitz . 11  y a eu  autrefois  près  de  là 
une  mine  d’or  très-riche  ui  a été  épuifée  dès  1 380. 
Mais  on  en  a découvert  une  afli-z  abondante  d’ar- 
gent près  de  U , à Reichenfltn,  Cette  ville  Cil  à 
3 li.  f,  e.  de  Lignitz . ( R.) 
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N1COBAR , ou  Nicoubar  , Niaciar  , Ni  cou. 
bars  ; îles  des  Indes,  à l’entrée  du  golfe  de  Ben- 
gale , & qui  s’étendent  depuis  le  7 jufqu’au 
8c  degré  de  luit,  feptent.  Ces  îles  prenent  leur 
nom  de  la  principale  de  toutes , dont  nous  allons 
parler. 

L’île  Nicobar  efi  à 50  lieues  d’Achem , à 7 d. 
30’  de  lotit,  feptent. , St  c’cfi-là  que  vont  mouil- 
ler les  vaifieaux  qui  vont  aux  Indes.  Elle  -peut 
avoir  10  lieues  de  long , fur  trois  ou  quatre  de 
large . Elle  efi  remplie  de  grands  arbres , St  en 
particulier  de  cacaotiers  qui  femblent  ne  former 
qu’un  feul  bocage.  Il  n’y  a que  les  eûtes  de  I’île 
qui  foient  habitées  - Les  Nicobarois  y demeurent 
dans  les  baies  proche  la  mer  ; la  terre  n’efi  point 
défrichée  plus  avant  dans  le  pays.  Les  hommes 
s’occupent  principalement  à la  pèche  avec  leurs  ca- 
nots qui  vont  à la  rame  comme  à la  voile,  8c 
qui  peuvent  contenir  30  hommes . 

Les  naturels  des  îles  Nicobar  foat  d’une  couleur 
aunàtre,  bafanée,  & vont  prefque  nus;  ils  font 
grands , & affez  bien  proportionés  ; ils  ont  les 
cheveux  noirs  St  lifles , le  vifage  alongé  , & le 
nez  d’une  grandeur  médiocre.  Ils  font  d’excellens 
nageurs  : leur  langage  leur  efi  particulier.  Les 
femmes  n’ont  point  de  fourcils , parce  qu 'apparem- 
ment elles  fe  les  arrachent . 

Ils  ne  font  point  divifés  en  cafies  ou  tribus  com- 
me les  peuples  du  Malabar  & de  Coromandel . Les 
Nicobarois  pafient  pour  être  un  peuple  cruel  ; ils 
fe  nourifient  de  fruits,  de  poiffons  St  de  racines; 
car  il  ne  croît  ni  blé,  ni  riz,  ni  autre  forte  de 

f;rains  dans  leur  île . S’ils  font  aufli  barbares  qu’on 
e raporte,  c’efi  peut-être  le  feul  peuple  frugivore 
auquel  on  puiffe  faire  un  pareil  reproche  ; fur  pref- 
que tous  les  points  du  globe,  la  douceur  , l’huma- 
nité , St  la  probité  font  les  vertus  qui  caraSéri- 
fent  les  nations  qui  fe  nooriiïent  de  même  , St 
ui  ont  les  mêmes  goûts.  Les  Nicobarois  trafiquent 
e leurs  poules  & de  leurs  cochons,  lorfque  quel- 
ques vaifieaux  partent  : ils  vendent  aufii  leurs  per- 
roquets qui  font  fort  efiimés  dans  l’Inde  , parce 
qu’il  n’y  en  a point  qui  parlent  fi  difiinétemcnr . 
Voyez  de  plus  grands  détails  dans  le  P.  de  Char- 
levoix , les  Lettres  édifiantes  ; Kempfer  , Hifiorre 
du  Japon-,  St  Dampier,  Voyage  autour  du  monde. 

( R.  ) 

NICOLAS  ( Saint  ) , ou  Nicolassoorc  ; ville 
de  Lorraine,  avec  une  très-belle  Églife  dédiée  à 
Saint  Nicolas,  où  l’on  va  en  pèlerinage.  Elle  efi 
fur  la  Meurte,  à 2 li.  de  Nanci , 3 de  Lune  ville, 
74  de  Paris.  Long.  24;  lat.  48,  40. 

Nicolas  ( Saint  ) ; nom  de  deux  petites  villet 
de  France  ; l’une  dans  l’Armagnac , a 3 li.  f.  o.  • 
de  Moiffac , l’autre  dans  le  Bourbonois . 

Nicolas  ( Saint  ) ; abbaye  de  Bénédiôines  , à 
Verneuil. 

Nicolas  ( île  de  Saint  ) ; île  de  l’Océan  atlan- 
tique, & une  de  celles  du  Cap-Vert  , à 30  lieues  * 
à l’ouefi  de  l’île  de  Sel.  Sa  figure  efi  triangulai- 
re , & peut  avoir  23  lieues  de  long.  Elle  efi 
LI1  ij 
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snontagneufe , & toutes  fes  cites  font  (toiles  . On 
y nourit  une  grande  quantité  de  chevres . Sa  capi- 
tale , qui  porte  le  meme  nom , & qui  eft  au  fud- 
ooeft  de  l’ile  , efl  une  des  plus  peuplées  des  îles 
du  Cap-Vert . 11  y a un  gouverneur  qui  dépend 
de  celui  de  Saint-jago.  Long.  554  ; Ut.  16,  45. 

Nicous-d’Acv  ( Saint  ) ; riche  prieuré  de  Clu- 
ny , à un  quart  de  lieue  o.  de  Sentis. 

Nicouss-nas-Bois  ( Saint  ) ; riche  abbaye  de 
France  , au  diocêfe  de  Laon,  dans  les  bois  de 
Coucy,  ordre  de  Saint  Benoît,  à 1 lieues  o.  de 
Crefpy  • 

Nicolas-dis-Prés  ( Saint  ) ; abbaye  de  Bénédi- 
ôias,  diocêfe  de  Laon,  à 4 li.  f.  e.  de  Saint- 
Quentin,  fur  l’Oife.  Une  autre  1 Angers, qui  vaut 
24  mille  livres  ; une  autre,  ordre  de  Sainr  Augu- 
ftin , à Verdun  . 

MCO  LO  (San);  ile  du  golfe  de  Veni&,  & la 
plus  grande  des  trois  qu’on  sppele  Trtmiti.  Elle 
efl  au  levant  de  celle  de  San  Donino,  & au  midi 
de  celle  de  Caprara.  Elle  eft  très-peuplée  & très- 
fortifiée . Son  poet  eft  défendu  par  plufieurs  tours, 
& une  forterefl'e,  dans  laquelle  il  y a une  abbaye 
dont  l’Églife  eft  fuperbe,  & dédiée  à la  Vierge. 
long.  33,  11  ; Ut.  42,  7. 

NICOLSTADT.  Voyez  NicauTADT  . 

NICOMEDIE,  ou  Isnik-mid;  ville  d’Alie,  ca- 
pitale & métropole  de  la  Bithynie  , fur  la  Pro- 
pontide , entre  Chalccdoine  & Nicée  ; elle  eft  au- 
jourd’hui nommée  Comidia  par  les  Italiens. 

Ce  fut  à Nicomédie  qu’Annibal , après  avoir  per- 
du la  bataille  de  Zama , fe  réfugia  vers  Antiochus 
& Prufias,  rois  de  Bithynie:  cependant  cet  infor- 
tuné capitaine , craignant  que  ces  princes  ne  le  re- 
miflcnt  entre  les  mains  des  Romains  qui  l’avoient 
envoyé  demander,  fe  donna  la  mort  â l’âge  de  é4 
ans , 183  ans  avant  ].  C. 

Elle  a été  ont  des  premières  qui  ait  reçu  la  foi 
chrétiene , & c’eft  dans  cette  ville  que  commença 
la  perfécution  fous  Dioclétien . Ce  fut  près  de  Ni* 
comédie  dans  un  bourg  nommé  Accirtm , que  Con- 
ftantin,  âgé  de  66  ans  mourut  d’une  fievre  chaude 
l’an  de  J.  C.  340. 

Nicomédie  difputa  long  temps  à Nicée  la  prima- 
tie  de  la  province  de  Bithynie  : l’une  & l’autre 
font  fous  la  puiftance  de  l’empire  Ottoman. 

Nicomédie  eft  toujours  une  ville  confidérable 
d’AGe,  dans  la  Natolie,  capitale  dn  Becfang  al  , 
avec  un  archevêque  Grec  , fuffragant  de  Conilanti- 
nople  . On  y compte  2;  à 30  mille  habitant 
Grecs,  Arméniens,  Juifs,  & Turcs  , qui  y com- 
mercent . Elle  eft  lïtuée  très-avantageufement  pour 
le  trafic  for  le  golfe  du  même  nom  ,-  Si  elle  cou- 
vre tout  le  penchant  d’une  petite  colline  embélie 
de  fontaines , & chargée  d’arbres  fruitiers  , de  vi- 
gnes Si  de  grains.  Elle  a été  fouvent  détruite  par 
les  tremblement  de  terre  -,  mais  on  l’a  toujours  re- 
bâti», parce  qu’il  ferait  difficile  de  trouver  une 
firuatioQ  plus  favorable.  On  y trouvait  encore  en 
inferiptions , dans  le  dernier  ftecle , de  quoi  fatis- 
(aire  fa  curioGté  . 
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La  plupart  des  vaifftau*  , faïques , barques  , & 
autres  bateau*  des  marchands  de  Cooftantinople  , 
fe  fabriquent  à Nicomédie. 

Cette  ville  eli  à 14  lieues  a.  o.  d'Jfnich , ao 
f.  e.  de  Conftantinople . Long.  47  , 28  ; Ut.  40  , 
4 6. 

Arien , célébré  pbilofophe  & hiftorien , né  â Ni- 
comédie , fbrifloit  fous  les  empereurs  Adrien , An- 
ronin  tk  M-rc-Aurrle.  Il  fur  dans  fa  patrie  prê- 
tre de  Cerès  & de  Proferpine . Épiélete  l’inftrui- 
fit  dans  la  morale  ; & fon  mérite  éminent  lui  va- 
lut 1 amitié  de  Pline  le  jeune.  Adrien  lui  donna 
le  commandement  de  la  Capgadoce,  dans  lequel  il 
Ce  diftingua  par  fes  talens  militaires. 

Nous  avons  de  lui,  en  vu  livres,  une  hiftoire 
d Alexandre  le  Grand  ; la  bonne  édition  eft  Zug. 

en  1740,  in  fol.  Nous  en  avons  une  tra- 
duction par  M.  d’Ablancourt,  â Paris,  chez  Au- 
guftin  Courbe,  tdçi,  in-&°.  Elle  eft  fort  bonne  ; 
il  o'y  a que  quelques  exprefllons  qui  ont  un  peu 
vieilli . (R.) 

t NICOPiNG,  ou  plutôt  Nvkiopinc  , N/copia  J 
c’efl-à  dire , nouveau  lieu  de  commerce ville  d'é- 
tape  de  Suède  , capitale  de  la  Sudermanie  , ville 
bieo  bâtie  , une  des  plus  ancienes  du  royaume , Sa 
fituation  eft  dans  une  contrée  agréable  & fatobre  . 
Un  fieuve  venant  de  Langhalfen  la  partage  en 
deux . Le  pont  de  pierre  qu'on  y a confirait  en 
1728  eft  très  beau . Cette  ville  a beaucoup  foufert 
par  un  incendie  en  \66$ , & le  fameux  château 
de  cette  ville  fut  entièrement  réduit  en  cendres  . 
Les  R allés , dans  leur  ineurfion  en  1719 , lui  firent  auf- 
C beaucoup  de  ma! . Les  rues  de  cette  ville  font 
bien  diftribuées;  celle  qu’on  nomme  la  grande  me 
eft  plantée  de  tilleuls.  On  y compte  2 liglifes  , 
un  bon.  port , plufieurs  manufactures  de  toiles  & 
de  maroquins,  & un  martinet  pour  fabriquer  le 
cuivre.  Hors  de  la  ville  eft  un  parc  royal,  & le 
terrain  qui  l’environe  eft  fertile.  Nykioping  tient 
la  xi’  place  à la  dicte.  Son  commerce  eft  aflez 
confidérable.  Long.  3;,  25;  Ut.  58,  4 <5.  ( M. 
D.  Af.) 

NICOPOLI , ou  Gianic»  , Nieepolia  ; ancien» 
ville  d’Alîe,  dans  l’Arménie,  bâtie  par  Pompée, 
fur  la  riviere  de  Cétaune,  à 6 li.  f.  d’Erzerom  , 
90  e.  de  Cogny.  Long.  55,  30;  Ut.  38,  15. 

Nicopou  , 00  Nicifos.1,  Nieepolia  ; ville  de 
Turquie,  dans  la  Bulgarie,  capitale  d’un  Sangiacl: , 
fameufe  par  la  bataille  de  1 193 , que  perdit  Sigif. 
mond  , roi  de  Hongrie,  éleâeur  de  Brandebourg  • 
Il  y perdit  20,000  hommes . Bajazet , qui  la  gâ, 

< gna , en  laifta  do, 000  fur  le  champ  de  bataille,  il 
y a ms  évêque  latin  fuffragant  de  Sofie  . Elle  eft 
fur  le  Danube , â 60  lieues  n.  o.  d'Andrinopie  .. 
Long.  43,  18  ,•  Ul.  43,  4<S. 

NICOSIA  , oa  Nicusia  ; petite  ville  de  Sicne  , 
dans  le  val  Démooa  , auprès  de  la  riviere  de  Cé- 
rame, entre  Trachina  & Calacibetta.  QuelqBes-uns 
| croient  que  c’eft  l’anciene  Erbita  de  Ptolémée , 
j ou  comme  Cicéron  écrit  Herbin  par  une  afpi.- 
I ration. 
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NICOSIE , ou  Ltucosu , anciénement  Leaco- 
tkce* , & par  d’autres  Hue o fia , capitale  de  l’ÎIe  de 
Cypre.  Elle  eft  fituée  dans  la  grande  plaine  de 
Maffarée , à une  journée  de  la  mer , bâtie  â la 
façon  des  Orientaui  . Il  y a de  belles  mofquées , 
& un  archevêque  Grec  . C’cft  1a  réfidenee  d'un 
bacha.  Cette  ville  eft  grande , St  forte . On  y fa- 
brique des  maroquins , « on  en  tire  auftl  des  foies 
fort  bonnes  pour  la  broderie  d’or  & d’argent.  On 
y recueille  encore  du  coton,  de  la  cire,  du  lauda- 
num, de  la  coloquinte,  du  vermillon,  de  la  téré- 
binthine,  du  florax,  de  la  poudre  de  Cypre,  qui  eft 
de  la  poudre  de  bois  vermoulu,  dont  on  fait  une 
pâte  que  l’on  parfume  • Long.  51,  10;  ht.  35, 
I.  (R.) 

N1COTERA  , Nicoduo  , Medama  ; petite  ville 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ul- 
térieure , avec  un  évêché  fuffragant  de  Reggio.  El- 
le eft  prés  de  la  mer  fur  le  haut  d’une  montagne 
félon  Baudrand.  Cette  ville  eft  anciene,  comme  il 
paro'r  par  le  détail  d’Antonin.  On  ne  cite  point  cet- 
te ville  parmi  celles  qui  ont  péri  dans  le  bouleverfe- 
ment  de  la  Calabre.  Long.  33,  59 ; ht.  58  . 35- 
(R.) 

NICOURIA  ; île  de  l’Archipel , 1 un  mille  de 
celle  d’Amorgos.  C’eft  une  roche  efearpee  , ou  pro- 
prement c’eft  un  bloc  de  marbre  au  milieu  de  la 
mer.  Il  eft  peu  élevé,  & a environ  cinq  milles 
de  tour.  On  n’y  voit  que  des  chevres  & des  per- 
drix rouges  d’une  beauté  forprenante , mais  qui 
font  maigres  & coriaces. 

NICOYA  ; trille  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
dans  le  Mexique,  province  de  Nicaragua,  fur  la 
côte  de  la  mer  Pacifique,  au  fond  du  golfe  des 
Salines . Long.  19 2 ; ht.  9. 

NICSARA  , ou  NrocosAHtâ  ; .ville  de  l'empire 
Ottoman,  dans  la  Natolie,  avec  un  archevêché 
grec  , qui  eft  le  cinquième  fous  le  parriarchat  de 
Conftantincple  . Quoique  cette  ville  foit  ptefque 
ruinée,  elle  eft  encore  la  métropole  de  la  Cappa- 
doce  ; & l'on  doit  ajouter  qu'elle  a été  la  patrie 
de  Saint  Grégoire  thaumaturge . Il  mourut  en  170. 
Nicfara  eft  it  deux  journées  de  Tocac.  Long.  53  , 
35  î (**.  39  1 *ï>  (.LU.  D..M.) 

• NIDAU,  ou  Ninow;  jolie  ville  de  Suiffe,  dans 
le  canton  de  Berne,  capitale  d’un  bailliage  démé- 
rite nom , avec  un  château . Elle  eft  dans  un  ter- 
rain bas  & fertile  fur  le  lac  de  Bienne , à 6 li. 
n.  o.  de  Berne , 24  f.  0.  de  Zurich . Long.  24  , 

SS  > 47 . !*•  . 

Le  bailliage  de  Ntdau  comprend  une  dixaine  de 
paroifles.  Il  a été  autrefois  un  comté,  dont  l’abbé 
de  Longocroe  donne  l’hiftoire  dans  fa  deferiptioa 
de  la  France. 

NIDDA  ; grand  bailliage  d’Allemagne  formé  do 
comté  de  même  nom  , dans  les  états  du  landgra- 
ve de  Heffe  - Darmftat . Le  fol  en  eft  allez  fertile , 
& parfemé  de  belles  forêts,  avec  des  verreries,  du 
paillon  , beaucoup  de  gibier . La  ville  de  Nidda  , 
anciénement  Nytke , eft  le  ehef-  lieu  du  bailliage  de 
Nidda . Elle  eu  fur  la  riviere  de  meme  nom  , dans 
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un  chanton  fertile  , avec  uu  château , & dans  le  voi- 
finage  une  fai  me  dite  Salzbaaxtn , établie  en  1393. 

N1DE  ; riviere  de  Lorraine  formée  de  deux  au- 
tres, nommées  la  Nirit  françaifa  St  la  Nide  alle- 
mand!. Ces  deux  rivières  S’étant  jointes  , n’ont 
plus  qu’un  feul  lit,  qui  porte  le  nom  de  Nide  , 
St  qui  fe  jete  dans  la  Sare. 

MD  FC  K ; petite  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Julien  , fur  la  Roer  ou  Ruhr,  entre  Duren  & 
Zulpich.  Long.  24 , 20  ; lai.  50 , 36.  Voyez  Ni  e- 

DtCK  . 

NIDOISEAU  ; bourg  de  France,  éleflion  & i 
7 H.  n.  0.  d'Angers , 1 , n.  o.  de  Segré . Il  y a 
une  riche  abbaye  de  Bénédictines  fondée  en  toéS, 
fous  le  titre  de  N.-D. 

N1EBE,  ou  Nuaz  ; petite  ville  de  Danemarck, 
dans  le  Juiland , â quelques  milles  à l'ouefl  d’Al- 
bourg.  Elle  eft  limée  pris  de  l’augle  d'un  petit 
lac  formé  par  le  détroit  daus  ce  quartier. 

NIEBLA  ; anciene  ville  d’Efpague , dans  l’An- 
daloolie , avec  titre  de  comté  , fur  le  Rio-Tinto  , 
environ  à 6 li.  de  la  mer,&  à 1;  o.  de  Séville. 
C’étoit  autrefois  une  ville  allez  conliiérable,  nom- 
mée Niph.  Elle  eft  encore  entourée  de  murs,  & 
renferme  environ  3000  habitans , J paroifles , un 
couvent,  & nu  château  aparteuant  à fes  comtes. 
Long.  1 1 , 45  ; ht.  37  , 20. 

NIEDECK  ; petit  bailliage  du  pays  d'Hauover , 
au  quartier  de  Gottingue.  ( R.  ) 

NIEDENSTEN  j peiite  ville  des  états  de  Caf- 
fel,  au  bailliage  de  Gudensberg  , dans  la  Heffe  in- 
férieure, & dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  en  Al- 
lemagne . L’on  y voit  les  ruines  d’un  château  jadis 
fort  élevé;  mais  elle  n'a  d’ailleurs  de  remarquable 
que  fon  antiquité,  laquelle  remonte  au  temps  des 
Mattiens,  l’un  des  plus  anciens  peuples  de  la  con- 
trée. 

NIEDER-BEUTHEN;  baronie  franche,  dans  Ia 
baffe  Siléfie , fur  l’Oder  ■ ( R,  ) 

Niedeh-Bundt ; petit  pays  de  ia  Suiffe,  dans  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  Saint  Gall  . 11  eft  par- 
tagé en  quelques  bailliages. 

N'ixdi*-B«onn  ; bailliage  de  la  baffe  A Iface , dans 
le  grand  bailliage  deNcubourg.  Il  apariient  aujour- 
d'hui aux  comtes  de  Linange-Wefterboorg . 11  s’y 
trouve  un  bain  minéral  fort  renomé . ( R.  ) 

Nîeder-Munstzr  : état  eccléfîaftique  d’Allema- 
gne , â titre  de  principauté  abbatiale  , de  la  reli- 
gion caiholique  , occupant  â la  diete  de  l’empire 
la  treizième  place  parmi  les  prélaturcs  du  Rhin , 
& la  feptieme  fur  le  banc  dei  eedéfiaftiques  du 
cercle  de  Bavière.  C’eft  une  abbaye  de  filles  no- 
bles, fondée  dans  la  ville  de  Ratisbone  l’an  900, 
relevant  pour  le  fpirituel  de  l’évêché  de  cette  vil- 
le, & jouiffant  de  la  proteâiou  de  l’éleéteur  de 
Bavière.  Les  chanoiueffes  n’en  fout  pas  cloîtrées, 
St  elles  peuvent  en  fortir  pour  le  marier . ( R.  ) 

NIEDERAU,  Voyez  WnssxNitt. 

NiEKIOBING.  Voyez  Nicotine. 

NIEMECZ , ou  Nimiec  ; place  forte  de  Mol- 
davie, , entre  Socozvr*  St  Cronftadt.-  le»  Polonais 
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la  prirent  en  i6çi  , & la  rendirent  1 [a  paix  . 

44.  Ji  ; l‘t.  4«i  58- 

NIEMEN  ; grande  riviere  de  Pologne  , qui 
prend  Ta  fource  au  paiatinat  de  Minski  , en  Li- 
thuanie , fe  jeté  dans  le  Curish  - Haff  par  plu- 
fieurs  embouchures  , fur  le  bord  de  la  mer  Bal- 
tique  .# 

N1EMI  ; montagne  de  la  Lappooie  Suédoife . M, 
de  Maupertuis  en  parle  dans  les  me'moires  de  l’a- 
cadémie des  feiences,  année  1737.  (R.) 

NIENBOURG  j petite  ville  de  l’évêché  de  Mun- 
fier,  avec  un  château  , dans  le  bailliage  d’Hor- 
ilmar  fur  la  riviere  de  Dinckel . (R.) 

Niinbourg  ; forte  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Weflphalie,  au  comté  d’Hoya,  avec  un 
beau  pont  de  pierre , un  arfenal  , un  bâtiment 
pour  loger  5 compagnies  des  foldats,  un  hâtel  de- 
vil. e où  les  états  d’Hoya  ont  leurs  archives,  une 
paroifTe  dont  le  furintendanr  du  pays  ell  premier 
patîeur  . Ses  fortifications  furent  augmentées  en 
réSq.  Les  Danois  la  prirent  en  Ida;.  Le  général 
Tillyen  leva  le  Cége  quelque  temps  après. Les  Im- 
périaux la  prirent  en  1627 , 8c  elle  revint  au  duc 
de  Brunfsvick  en  1 632.  Les  François  l'occupèrent 
en  1757.  Son  commerce  confi.ie  en  blé,  en  laine, 
en  lin , en  miel , & en  beitiaux  . Elle  ef)  fur  le 
Wefer,  dans  un  pays  affez  fertile,  à 12  lieues  n. 
c.  d’Hanovar,  15  f.  e.  de  Brème.  Lo-.g.  27,  2 ; 
ht.  52,  44.  ( M.  D.  M.  ) 

Nienbourg, ou  Minch-Nieneourg  ,•  petite  ville 
du  cercle  de  haute  Saie,  dans  la  principauté  d’An- 
halr,  fur  la  Saale,  avec  un  château  , qui  a une 
Eglise  particulière,  & qui  dérive  d’un  ancien  cou- 
vent d'hommes . 

NIENCHEU  ; ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Chekiang  , dont  elle  ell  la  qua- 
trième métropole  . Elle  ell  environée  de  monta- 
gnes où  il  y a des  mines  de  cuivre  ; fes  habi- 
taus  font  un  grand  commerce  de  papier . Lot.  ftp. 
î9.  33- 

N1ENCLOSTER  ; bailliage  dans  le  Mecklen- 
bourg,  aux  Suédois.  (A.) 

NIENHERSE,  Ncvx  h,rfx ; abbaye  de  filles  , 
dans  l’évèché  de  Faderborn . 

NIENWOLDE;  dans  le  duché  de  Brême , au  pays 
de  Wuriien , fur  le  Wefer , cil  un  monaileie  pour 
des  nçblet , qui  n’a  pas  été  fécularifé . 

. NIEPER  , ou  DNiiRtR  , ( le  ) , autrefois  le  Bo- 
tiflktnt , efl  une  riviere  de  l’Europe , & l’une  des 
plus  grandes  du  Nord  . Hérodote , liv.  U',  c.  Ixïtj , 
8c  Pomponiut  Mêla,  liv.  H , c hop. / , en  ont  donné 
la  defetiption . Les  noms  de  Niéper  ou  Dniéper  , 
■e  font  pas  moderne) , car  ils  vienent  du  mot  Do- 
mptts  , qui  eft  le  nom  que  les  anciens  écrivains 
donooient  aurti  â ce  fleuve  ; mais  nous  en  connoif- 
fons  la  fource  beaucoup  mieux  qu’ils  ne  l’ont  con- 
nue . Elle  fe  trouve  au  duché  de  Refcbou  , en- 
tre Wolock  8c  Olefchno.  Ce  fleuve  piflie  dans  la 
partie  orientale  de  la  Lithuanie  , coule  dans  le 
paiatinat  de  Kiow  , reçoit  chemin  faifant  plufieun 
rivières , & finit  par  le  jeter  dans  la  mer  Noire  , 
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auprès  d’Oczakow  : fou  embouchure  dans  la  mer 
a une  bonne  lieue  de  large.  Les  cataraSes  de  ce 
fleuve  , qui  font  40  lieues  au  dcflùs  de  fon  embou- 
chure, & le  grand  nombre  de  fet  îles,  empêchent 
qu’il  ne  foit  navigable  au  delà  . Pierre  I a voit 
conçu  le  projet  de  faire  fauter  les  rochers  dont 
fon  lit  efl  rempli , ou  de  lui  creufer  ou  nouveau 
canal  ; mais  foit  par  l’ignorance  des  ingénieurs  , 
foit  par  la  difficulté  de  l’exécution  , cette  tenta- 
tive coûta  beaucoup  , & n’eut  aucun  fuccès . 
( M.  D.  M.  ) 

( fl  ) Le  Niéper  fort  d’un  marais  dans  le  gou- 
vernement de  Smolensk , fur  les  confins  de  celui 
de  Tver,  vers  le  çé*  degré  de  latitude.  Ses  riva- 
ges font  prefque  partout  fort  élevés.  Ses  écueils 
qui  commencent  au  48*  degré  confervent  encore 
les  noms  qu'ils  portoient  du  temps  de  Conflantia 
Porphirogénete,  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle  j 
ce  qui  prouve  combien  la  langue  slavone  a peu 
changé . Le  golfe  Liroau  que  ce  fleuve  forme  â 
fon  embouchure  , entre  Ochzachof  & Kilbourn , a 
uinze  lieues  de  long , & eii  large  en  quelques  en- 
roits  deux  & demie . ) 

N1ERS  ; petite  riviere  d’Allemagne,  qui  prend 
fa  fource  dans  l’éleâorat  de  Cologne,  â l’occident 
de  Nuyi,  & qui  fe  jeté  dans  le  Meufe  au  dgffou» 
de  Genncn  . 

(Il)  NIESTADT  ; petite  ville  de  la  moycne 
Marche  de  Brandebourg . Elle  efl  fur  la  Fubre,  à 
deux  lieues  de  l’Oder , 8c  i huit  de  Berlin , vers  le 
nord  oriental . 

NIESTER  ( le  ) ; grande  riviere  de  Pologne  ; 
elle  a fa  fource  au  paiatinat  de  Ruffie  , dans  le 
mont  Krapack  , traverfe  la  Pokucie  , fépare  la 
Moldavie  du  paiatinat  de  Podolie  , & fe  rend  â 
Bialogorod , ville  de  la  Beflarabie  , où  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Noire. 

N1ESW1ETZ;  ville  de  Pologne  , au  grand  du- 
ché de  Lithuanie,  chef-lieu  d’un  duché  8c  d'un 
majorât,  fur  la  riviere  d’Ufcha.  Il  y a un  collège 
ci-devant  de  Jéfuites  & une  abbaye  de  Bénédiâins 
réguliers . Les  Suédois  détruifirent  fes  belles  forti- 
fications en  1706. 

Nieswiitz;  ville  de  Pologne  , dans  la  Lithua- 
nie , à la  maifon  de  Radzivil , fur  1a  riviere  d’Uf- 
cha.  (R.) 

( n ) NIEVA  . Voyez  Ntwn . ) 

NIEVES,  Ntwis , ou  Mtwis  ; petite  île  de 
l’Amérique  feptentrionale,  peu  loin  de  celle  de 
Saint  Chriflophe  . Les  Anglois  la  prirent  en  1628, 
les  François  la  reprirent  en  1706  ; mais  elle  fur 
rendue  aux  Anglois  par  la  paix  d’Utrecht . Us  ha 
perdirent  en  1682,  mais  elle  leur  fut  rendue  l’an- 
née fuivante. 

Cette  île  peut  avoir  6 lieues  de  circonférence. 
Sa  fituation  efl  i 17  d.  19  de  Ut.  nord  .Elle  n’a 
qu’une  montagne  qui  fait  le  centre  de  l’ÎIe  , & 
août  la  cyme  efl  revêtue  de  grands  arbres.  Les 
plantations  font  à l’entour , & fa  pente  étant  aflrz 
douce  , elles  s’étendent  depuis  le  bord  de  la  mer  % 
jufqu'au  fommet.  Les  ruifleaua  d’eau  douce  quç 
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en  dcfcendent  Je  tous  In  c&tés , arofent  abondl- 
ment  la  plaine  ; piufieurs  même  font  a fiez  confi- 
dérables  pour  mériter  le  nom  de  rivions . On  vante 
une  fource  minérale  d'eau  chande,  à laquelle  on 
attribue  les  mêmes  vertus  qu’à  celles  de  Bourbon 
en  France , 8c  de  Bâtit  en  Angleterre  . Les  habi- 
tans  y ont  bâti  des  bains  qu’ils  fréquentent  avec 
fuccês.  On  y cultive  principalement  du  fucre,dont 
on  charge  annuélement  ;o  à 60  vaiffeaui  pour 
l’Europe . 

La  ville  fe  nomme  Chorlts -Town . 11  y a plu- 
fleurs  forts.  Le  climat  efl  fort  chaud  ,&  le  terroir 
très-fertile,  fur-tout  dans  les  vallées  . Outre  les 
mortalités  8c  tes  guerres , cette  île  a efluyé  fou- 
vent  d’horribles  ouragans  qui  l’ont  réduite  dans  une 
fltnation  déplorable  . D’après  les  dernières  rela- 
tions , on  fait  monter  le  nombre  des  nègres  à g 
ou  10  mille,  8c  les  blancs  au  tiers.  Long.  314, 
50  ; Ut.  17. 

NIEUL , Voytz  Niacui  . 

Nixul;  bourg  de  France,  au  pays  d’Aunis. 

NIEULET;  fort  de  France,  en  Picardie,  pour 
la  défenfe  des  éclufes  de  Calais.  (R.) 

NIEUPORT  . l'eytz  Niwport  . 

Nixuport;  ville  forte  des  Bays  Bas  Autrichiens, 
dans  la  Flandre  , avec  un  port  de  des  éclufes , 1 
dont  on  peut  inonder  en  un  mitant  tous  les  envi- 
rons. Elle  foutint  un  fiége  contre  Philippe,  duc 
de  Cleves,  en  1488;  le  duc  de  Parme  la  prit  en 
1585;  l’archiduc  Albert  d’Autriche  y fut  défait  en 
1600  par  le  prince  Maurice  de  Naflau.  Les  Fran- 
çois qui  l’avoient  prife  , l’avoient  rendue  à l’empereur 
par  la  paît  d’ütrecht  ; mais  ils  l’ont  reprife  en 
• 745,  & l’ont  rendue  en  1748.  Elle  eth  fur  la  ri- 
vière d’Yperlée  qui  la  traverfe , à un  quart  de 
lieue  de  la  mrr,  1 lieues  de  Fûmes,  3 d’Oflcnde, 

5 de  Dunkerque,  65  de  Paris . Long,  félon  Caillai, 
20,  24,  30;  Ut.  51 , 7,  58. 

C’efi  en  né8  qu’on  nomma  cette  ville  Nuit- 
fort , à caufe  d’un  port  que  Philippe  d’Alface 
y fit. 

Niiufort;  petite  ville  des  Pays-Bas  , en  Hol- 
lande, fur  la  rive  gauche  de  Leck  , proche  de 
Schonhove,  à 3 petites  lieues  de  Gorcum. 

N1EUVRE  j petite  siviere  de  France  , en  Ni- 
vernois  ; elle  entre  dans  la  Loire  fous  le  pont 
de  Nevets,  & a,  dit- on  , donné  fon  nom  à cette 
ville. 

NIGDE,  ou  Nigida  ; petite  ville  de  la  Kato- 
lie,  dans  la  Caramanie  ; fon  château  efl  au  milieu 

6 dans  l’endroit  le  plus  élevé.  Elle  a été  confi- 
dérable  autrefois , mais  aujourd’hui  elle  effort  dé- 
chue. 11  y a un  allez  grand  nombre  de  Grecs  , 
8c  quelques  Arméniens.  Le  terroir  efl  très-fertile; 
8c  les  environs  très  agréables. 

NIGÉBOLI  y ville  de  Turquie,  dans  la  Bulga- 
rie, capitale  d’un  fangiack  , fameufe  par  la  ba- 
taille de  1398,  entre  Bajazet  qui  la  gâgna,&  Si- 
gifmond  qui  devint  enfuite  empereur  d’Allema- 
gne . Les  Grecs  y ont  un  archevêque  . Nigé- 
ooli  efl  fur  le  Danube , à 14  lieues  f,  0.  de  Rot. 
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zig , 6a  n.  o.  d’Andrinople  . Long.  43  , 18,-  Ut. 
4d  1 45- 

NIGER  (le)  y grand  fleuve  d’Afriqoe,  qu’on  a 
long-temps  confondu  avec  le  Sénégal , 8c  qu’on  a 
enfin  reconu  être  un  fleuve  à part , dont  le  cours 
efl  même  directement  oppofé  à celui  du  Sénégal  , 
quoique  fur  fon  prolongement  . Il  naît  dans  la 
Nigritie  vers  le  15»  degré  de  Ut.  ftptntr.  & le 
at'  de  long.-,  & après  un  cours  de  400  lieues,  en 
grande  partie  d’occideur  en  orient,  il  fe  perd  dans 
le  lac  de  Bornou  , an  41»  degré  30’  de  long.  8c 
au  13*  degré  50’  de  Ut.  Les  negres  lui  donnent 
le  nom  de  Nil,  fans  doute  à caufe  de  fes  crues 
périodiques . On  le  défigoe  quelquefois  fous  le  nom 
de  Gtmbarou . (A.) 

NIGRITIE;  grand  pays  d’Afrique,  qui  s’étend 
de  l’efl  à l’oueii  des  deux  côtés  du  Niger  . Il  eit 
borné  n.  par  les  déferts  de  la  Barbarie , e.  par  la 
Nubie  & l’Abifltnie , f.  par  la  Guinée , 0.  par  l’O- 
céan occidental . Ce  pays  comprend  piufieurs  petits 
royaumes  , tant  au  nord  du  Niger  qu’au  midi , 
8c  des  deux  côtés  de  ce  grand  fleuve . Les  princi- 
paux font  Guinbula,  Bournon  , Cano,  Tombât  , 
Waugara  , pays  où  fe  ttenveat  de  riches  mines 
d’or. 

Sur  les  bords  du  Niger,  les  négrcflTes  font  pref- 
que  toutes  belles , fi  la  jufleffe  des  proportions , & 
non  la  couleur  , conflitue  1a  beauté  . Elles  font 
modefles,  tendres, fidèles.  Les  negres  y ont  la  taille 
avantageufe,  la  peau  d’un  noir  d’ébene,  les  traits 
8c  la  phyfionomie  agréables,  la  contenance  noble. 
Ils  fupporrenr  difficilement  un  outrage  , & le  bien- 
fait leur  infpire  un  fentiment  profond  de  reconoif- 
fance.Les  phyficiens  8c les  phiiofophes  n’ont  point 
encore  décidé  fl  les  negres  font  une  race  d’hommes 
particulière  , ou  s’ils  tienent  leurs  différences  de 
l’air  , de  la  chaleur,  du  climat  , des  aliment. 

(R.)  . 

( n ) NIJÉGOROD  ( gouvernement  de  ) ; gouver- 
nement de  l’empire  de  Ruffie , borné  à l’orient  par 
celui  de  Kazan,  à l’occident  par  celui  de  Moskcu 
8c  au  nord  par  celui  d’Arcangel.  Il  efl  arofé  par 
lOka,  le  Volga,  la  Técha  8c  la  Piana.  Il  fe  di- 
vife  en  deux  provinces , celle  de  Nijégorod  8c  celle 
d’Arzamas . 

(ri)  NIJNY-NOVGGROD  (la  nouvele  ville  in- 
férieure ) ; ville  de  l’empire  Ruffien  au  gouverne- 
ment de  Nijégorod , fituée  fur  la  rive  occidentale  du 
Volga , à l’embouchure  de  l'Oka , fous  le  56»  10’  de 
latitude.  Elle  a été  fondée  au  commencement  du 
treizième  fiecle  par  le  malheureux  Jouris  Ufévolo* 
dovitch,8c  devint  la  réfidencedes  princes  de  Souz- 
dal  8c  de  Nijny-Novgorod  . Au  midi  de  la  ville 
efl  le  Kremble,  ou  paiaii  des  anciens  fouverains  bâti 
eu  pierre  ■ Elle  compte  un  grand  nombre  de  mar- 
chands, qui  commercent  avec  piufieurs  villes  de 
l’empire  8c  même  avec  S.  Petersbourg . ) 

(fl)  Nijnv  KtaiTcttATxi  Ostrog;  chef-lieu  du 
bas  de  la  Kamtchatka  , fitué  fur  le  bord  feptentrio- 
nal  de  cette  riviere  à 7 lieues  de  fon  embouchure . 
On  y trouve  quarante  maifons.  C’efi  le  meilleur 
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endroit  de  l'fle.  La  terre  des  environs  efl  propre 
à U toiture  : on  y recueille  toutes  Cottes  de  grains , 
& même  des  fruits.  On  y trouve  en  abondance  du 
bois  pour  le  chaufage  & pour  le  bâtiment  & mê- 
me pour  la  confiruftion  des  vaifleaux.  La  campa- 
gne abonde  en  gibier  & 1a  riviere  en  poilfons,  & 
la  table  du  dernier  Kofaque  pafleroit  dans  d'autres 

Îays  pour  fomptueufe.  Mais  on  paye  fort  chertoutes 
es  marchandifes  qu'il  faut  tirer  de  la  RufTte . ) 
N1KIKON;  lac  de  l'Amérique  feptentriooale  , 
dans  le  Canada,  & dans  la  terre  de  Labrador.  Il 
efl  peu  confidérable , & fe  forme  des  eaux  d’une 
riviere  qui  prend  fa  fource  à quelques  lieues  au 
nord , & qui , après  avoir  pafTé  le  lac  Pereitibi  , 
va  fe  jeter  dans  le  fleuve  de  Saint  Laurent,  à a 6 
ou  17  lieues  au  defleus  de  Tadoulfac . 

N1KOLAY,  en  polonois  Jllifel»  ; petite  ville 
ouverte  de  la  Siléfie , au  cercle  de  Pkfle  . Elle  a 
une  paroi  (Te  Catholique. 

NIKOLAYKEN;  ville  du  royaume  de  Prude  , 
au  département  de  Lithuanie,  près  du  lac  de  Spir- 
ding,  qui  ell  le  plus  grand  du  pays . C’efl  un  petit 
endroit,  qui  fut  érige'  en  ville  en  1712. 
NIKOLSBOURG.  Voyez  Nicklaspurg . 

NIKON ATICHIOU  ; riviere  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , dans  le  Canada  , fur  les  côtes  de  la 
terre  des  Eskimaux.  Elle  fe  rend  dans  l’embou- 
chure du  fleuve  de  Saint  Laurent  , vis-à-vis  l'ale 
d'Anticofla . 

NIK0P1NG,  Nicoping,  ou  NrxcioarNG  ; ville 
de  Danemarck  , capitale  de  l’ÎIe  de  Salsfer.  Son 
commerce  efl  allez  confidérable;  mais  elle  éroit 
plus  confldérable  autrefois , lorfque  les  reines  douai- 
rières de  Danemarck  l’habitoienr,  ainfl  que  quel- 
ques autres  princes  ou  princefles  de  la  famille  roya- 
le . Celte  ville  a une  Donne  fortereffe  . Le  roi  de 
Norvège  la  pilla  en  1283.  Elle  efl  fltuée  fur  la 
côte  occidentale  de  l’île  de  Pailler , vis-à-vis  celle 
de  Laland , à 19  li.  f.  o.  de  Copenhague.  Long. 
29,  58  ; lat.  54,  50.  (R.) 

NIL;  grand  fleuve  d’Afrique,  qui  prend  fa  fource 
dans  une  montagne,  au  royaume  de  Goyam,  dans 
un  terrain  appelé  uigous , entre  les  deux  tropiques, 
dans  l'Abiitinie  ; il  coule  du  midi  au  nord  , & fe 
décharge  dans  la  Méditerranée . 

Ce  fleuve  s’appela  d’abord  Oceamis , dF.tus , Egy- 
ptus  ; & à caufe  de  ces  trois  noms , on  lui  donna 
celui  de  Triton.  Diodore  de  Sicile  penfe  qu'il  ne 
prit  le  nom  de  NU  us , que  depuis  le  régné  d’un 
roi  d’Égypte  ainfl  nomme  . Les  Grecs  l'appeient 
Air  1rs  , qui  fignifie  noir  ou  treuils . Les  Abiflins 
l'appeient  Atari,  pert  des  eaux  , St  les  Ethiopiens 
le  nomment  Mao t. 

Les  pins  grands  conqnérans  de  l’antiquité  ont 
fouhaité  avec  paflion  de  pouvoir  découvrir  fes  Tour- 
nes, s'imaginant  que  cette  découverte  ajomeroit  à 
leur  gloire  . Cambyfe  , Prolémée  , Philadelphe  , 
Néron,  &c.  en  rirent  inutilement  la  tentative.  La 
fource  du  NU  demeura  toujours  inconnue  jufqu’au 
milieu  du  derniet  Gecle:  cette  fource  , fi  long- 
temps & fi  inutilement  cherchée  par  les  anciens , 
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ell,  félon  M.  Deliile,  à 11  d.  de  latit.  fepten- 
trionale  en  AbilUnie. 

Le  P.  Pierre  Pays,  Jéfuite,  ell  le  premier  des 
Européens  qui  en  ait  découvert  la  fource  au  mois 
d’avril  idt8.  Depuis , les  Jéfuites  Portugais  en- 
voyèrent à Rome  des  relations  vers  le  milieu  du 
dernier  fiecle , & le  P.  Telles  les  mit  au  jour  dans 
ion  Hi/leire  de  la  haute  Éthiopie  , imprimés  à Ce- 
nimbre  en  tddr.Ce  fleuve  fort  par  deux  fources  du 
haut  d’une  montagne  d:  la  province  de  Sabala,  qui 
ell  dans  le  royaume  de  Goyiu  ou  Goyam  ; il  de- 
feend  de  l’Abifllnie,  traverfe  les  royaumes  dcSen- 
nar  , de  Dangola  , toute  la  Nubie  & l’Égypte  , 
dans  laquelle  il  porte  la  fécondité  , en  l'inondant 
régulièrement  tous  les  ans  depuis  le  t;  juin  juf- 
qu’an  17  feptembre  qu’il  commence  à décroître  . 
La  fertilité  de  l'Égypte  dépend  du  débordement  du 
Nil.*  l’année  ell  mauvaife  quand  il  ell  au  deflous 
de  t4  coudées  , 8c  au  deflus  de  18,  & alors  les 
Egyptieni  ne. payent  point  de  tribut.  Elle  ell  très- 
bon  ne  , lorfqu’elle  a 1 6 coudées  , & quand  cela 
arive  , il  fe  fait  des  rejouiffances  dans  toute  l’É- 
gypte. Pour  faciliter  le  débordement  dans  les  ter- 
res , les  anciens  Egyptiens  avoient  creufé  un  grand 
nombre  de  canaux  , dont  il  relie  encore  Jooo  , 
mais  dont  la.  plupart  font  obllrués . Il  n’y  en  a pas 
dans  le  Delta  , parce  qu’il  y pleut  ; auflî  la  ri- 
viere n’étant  pas  retenue  par  les  dignes  , fe  perd 
dans  toute  la  campagne,  & ne  s’y  éleve  pas  plus 
haut  qu’une  coudée . Les  prêtres  Égyptiens  avoient 
fait  élever  des  colonnes  fur  lefquelies  on  avoit 
gravé  la  hauteur  de  toutes  ces  inondations,  8c  c'cit 
par-là  que  l’on  jugeoir  d’avance  fi  leur  récolte  dé- 
voie être  abondante  ou  mauvaife. 

Le  cours  de  cette  riviere  cil  d’environ  15  cents 
milles  , prefque  toujours  du  midi  au  feptentrion  ; 
il  fe  partage  un  peu  au  deffous  du  Caire  en  deux 
bras  qui  vont  l’un  à l’ell  & l’autre  à l’ouell  , & 
tombent  dans  la  Méditerranée  à environ  cent  mil- 
les de  diflance  . 11  n’y  a point  d’autres  branches 
du  Nil  navigables  à préfent  , que  celles  de  Da- 
miette & de  Rofette.  Tant  que  ce  fleuve  ell  ren- 
fermé dans  Ton  lit  ordinaire, il  ne  paraît  pas  plus 
large  que  la  Tamife  l’ell  à Londres  ; & dans  la 
faiibn  la  plus  feche  de  l’année  , il  ell  guéable  en 
beauconp  d’endroits.  11  a dans  la  partie  fupérieu- 
re  de  fon  cours , plnfieurs  eararaôes,  où  l’eau  tom- 
be en  nappes  d’une  grande  hauteur  avec  nn  bruit 
prodigieux  : il  y a de  cet  catarades  qui  ont  plus 
de  aoo  pieds  de  hauteur  ; mais  danr  la  baffe  E- 
gypte  il  coule  fort  lentement,  & on  y navigue  fans 
peine . Ce  fleuve  n’efî  pas  poiffoneux  , à caufe  de 
ces  cararaêtes  fans  doute  , J c par  le  nombre  des 
crocodiles,  & des  autres  animaux  voraces  dont  il 
efl  infedé . 

Le  Nil  reçoit  en  Éthiopie  les  eaux  d’un  grand 
nombre  de  rivieret  & de  torrem  que  forment  les 
pluies  abondantes  qui  tombent  entre  l’équatenr  & 
le  tropique  avant  & après  le  folflice  : ces  plnies 
font  la  première  caufe  des  débordement  réglés  du 
Nil  ; débordement  qui  ativent  tous  les  ans  à peu 

près 
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ptès  ta  même  temps  , mais  avec  quelques  inéga- 
lités , parce  qu'lis  dépendent  du  concours  de  dtver- 
fes  circonllances  phyiiques  qui  ne  lie  trouvent  pas 
tou/ours  réunies  de  ta  même  façon  . On  doit  y 
ajouter  pour  fécondé  caufe  , l’effet  que  doivent 
produite  les  vents  étéfiens  qui  fooflent  régulière- 
ment de  la  mer  Méditerranée  dans  le  temps  du 
débordement , en  fens  contraire  du  cours  du  fleu- 
ve , & retardent  par  conféquent  la  viteffe  de  l’é- 
coulement des  eaux . 

La  couleur  des  eaux  du  Nil  qui  change  au  temps 
des  crues , a fait  croire  qu’elles  étoient  alors  char- 
gées d’une  très  - grande  quantité  de  limoa:  on  a 
évalué  cette  quantité  fur  des  obfervations  grôffie* 
res  , i un  dixième  du  volume  de  l’eau  . Une  ob- 
fervation  plus  exafie  faite  par  un  voyageur  An- 
lois  ( M.  Shaw  ) , la  réduit  i rfs  ; mais  il  re- 
eroit  encore  à s'affûter  de  la  nature  de  ce  qui  de- 
meure après  l’évaporation  de  l’eau  : eit-ce  une  vé- 
ritable terre  compofée  de  partielles  fixes  , capa- 
bles de  s’unir  avec  le  tetrain  , & d'en  augmenter 
la  maffei  Eil-ce  une  matière  qui  fe  difiipc  parl’a- 
âion  du  foleil  , 8e  qui  puifle  être  abforbée  par 
l’air  ? C’eil  on  point  qu’on  n’a  pas  encore  exami- 
né . Le  leéleur  peut  confulter  fur  la  crée  du  Nil 
fie  fea  inondations , les  M/moires  de  l'académie  dis 
BtUij-Ltttres , 

Pour  éclaircir  cette  eau  limoneufe  , on  frote 
avec  des  amandes  les  parois  intérieurs  des  vafes 
qui  la  contienent  ; enfuite  on  la  remue  avec  un 
bâton  , fit  on  la  bouche . Environ  deux  heures  après 
elle  eil  fi  claire  , qu’il  n'y  paraît  pas  le  moindre 
limon  ; fi  on  découvre  le  vafe  trop  têt  , l’eau  ne 
s'éclaircit  plus.  ( M.  O.  M.  ) 

NILAB  ; riviere  des  Indes  , qui  prend  fa  four- 
ce  dans  le  royaume  de  Caboul  , & fe  jete  dans 
l’Indus,  un  peu  au  deffous  de  la  ville  d’Atock. 

N1LCOS  ; port  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
fur  la  tête  du  gouvernement  de  Panama  , près  de 
l'embouchure  de  la  riviere  du  Darien  , qui  fépare 
ce  gouvernement  de  celui  de  Carthageue  . 

NIMBOURQ  , ou  Niimbeso  ; ville  du  royau- 
me de  Bohême  , dans  une  plaine  , à l’endroit  oh 
Je  Marlin  fe  jete  dans  l’Elbe  . Le  rai  Wenceslas 
Il  la  fit  agrandir  , fie  la  mit  au  nombre  des  villes 
royales. 

NIMEAMAYE.  Voytz  Monolasuot. 

NIMECK , ou  Numick  ; petite  ville  immédia- 
te do  cercle  éleâoral  de  haute  Saxe . Elle  a féan- 
se  fit  fuflraee  aux  affemblées  des  états  . Tout  prés 
de  cette  ville  eft  un  bien  médiat  , qui  porte  le 
même  nom. 

N1MEGUE  ; grande  , belle  8c  forte  ville  des 
Pays-Bas  , capitale  de  la  Gueldre  Hollandoife  , 
avec  une  citadelle  , un  acien  palais  8c  plufieurs 
forts  . Cette  ville  entra  dans  l’alliance  d’Utrcchc 

[579>  les  Efpagnols  la  prirent  en  1585  , mais 
le  comte  Maurice  la  reprit  pour  les  Provinees-U- 
nies  en  1591.  Elle  eft  fameufe  par  la  paix  géné- 
rale qui  s y conclut  en  1878  8c  1879.  L’hôtel-de- 
ville  eft  magnifique  . Prefque  tous  les  habitas!  fe 
G/ographit . Tenu  II» 
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livrent  an  commerce.  Elle  eft  fur  le  Wahal , en- 
tre le  Rhin  8c  la  Meufe , ou , fi  l’on  veut , entre 
Arnheim  8c  Graves  , à 4 lieues  de  Cleves  , 14  f. 
e.  d’Utrecht,  10  f.  e.  d’Amfterdam  , 18  n.  0.  de 
Cologne  , z8  n.  e.  d’Anvers  . Long.  13,  15;  Ut. 
V , 55- 

Le  nom  de  cette  ville  eft  diverfement  écrit  dans 
la  langue  du  pays,  comme  Nitw-Mitgin , Nim-x  a 
gin , Nimmegtn , d’oh  les  François  ont  dit  Nimi- 
gut  . U ne  faudrait  pas  d’autres  preuves  de  Ton 
anciéneté  , que  les  monument  d’antiquités  romai- 
nes qu’on  y découvre  fréquemment  . De  plus , on 
la  trouve  nommée  Noviomagum  dans  la  table  de 
Peutinger.  Après  la  décadence  de  l’empire  romain, 
le  pays  ayant  été  fournis  i la  puîffance  de  plu- 
fieurs comtes  de  l’empire  , la  ville  de  Nimegne 
apartint  au  roi  d’Auftrafie  , 8c  enfuite  aux  empe- 
reurs dont  elle  obtint  divers  pri viléges , & entr’au- 
tres  la  dignité  de  ville  impériale  . Elle  fut  d’ail- 
lenrs  an  nombre  des  villes  anféatiques  . Enfin  , 
Philippe  II  ayant  violé  , par  des  emprifonemens , 
les  libertés  des  habitant  en  1579  j iis  fe  virent 
obligés  d’entrer  dans  l’alliance  d’Utrecht,  qui  pré- 
para la  liberté  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
Queiquet-nns  de  fes  citoyens  fe  font  acquis  de  la 
réputation  dans  le  parti  des  armes  , 8c  d’autres 
dans  la  république  des  lettres.  Je  n’en  citerai  que 
trois  : Gefdenhaut  ( Gérard  ) . Il  étoit  plus  connu 
fous  le  nom  de  fa  patrie  , que  fous  celui  de  fa 
famille;  car  Érafme  8c  la  plupart  de  fes  contem- 
porains , l’appeient  toujours  Gtraldus  Noviomagus . 
Il  fe  dillingua  dans  la  poéfie  8c  l’arr  oratoire  , ce 
qui  lui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Maximilien  de 
Bourgogne . Il  mourut  en  1542,  à l’âge  de  foi- 
Xante  ans . U a écrit  en  latin  nue  bifioria  Bata- 
illa , une  bifioria  Gtrmania  inftriotis , 8c  une  vie 
de  Philippe  de  Bourgogne  . Les  réticences  8c  les 
palliatifs  qn’on  remarque  dans  ce  dernier  ouvrage, 
doivent  nous  apprendre  â nous  défier  des  hifloires 
compofées  par  des  domeftiques  comblés  des  bien- 
faits de  leurs  maîtres. 

C ani/ius  ( Htnri  ) s’eft  acquit  nue  gloire  dara- 
ble  entre  les  favans  hommes  de  fan  fiecle  . On 
loue  beaucoup  fon  traité  du  droit  canon  , fumma 
juris  canonict  ; mais  fes  antigua  Itflionts  , impri- 
mées en  4 vol.  in  fol.  forment  un  recueil  de  litté- 
rature recherché  8c  inflruSif.  Henri  Canifitn  étoic 
neveu  du  jéfuite  de  ce  nom  ; il  mourut  en  1809. 

Noodt  ( Gérard  ) , célébré  profeffeut  en  Droit 
à Nimegue  , lieu  de  fa  naiffance  , enfoire  â Fra- 
ueker  , 8c  enfin  â Leyde  , a publié  des  ouvrages 
de  jurifprudence  , recueillis  8c  imprimés  en  1724, 
en  a.  vol.  in-folio . 

Nimscux  ( le  quartier  de  ) ; contrée  de  la  Guel- 
dre, bornée  au  n.  par  le  quattier  de  Velwen  , i 
l’orient  par  le  comté  de  Bergue  8c  le  duché  de 
Cieves  ; au  midi , par  le  Brabant , 8c  i l’occident , 
par  la  Hollande.  Cette  contrée  eft  partagée  en  fix 
préfeflures  ; elle  contient  cinq  fortereffes  où  on 
tient  garnifon  , plufieurs  terres  feigneuriales , 8c  deux 
villes,  qui  font  Tiel  8c  Bommele. 

Mm  m 
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NÎMES . Pï/tt  Niimi  - 

NIMIROUF  ; ville  de  Pologne , id  pilitinat  de 
Ruflie  , far  an  étang  as  milieu  duquel  il  y a un 
château  . (A) 

(II)  N1MPO;  ville  de  Chine  du  premier  ordre, 
autrefois  ttès-confidérable  , & prefque  ruinée  dans 
les  dernierea  guerres  3 mais  elle  fe  rétablit  tous  les 
tours  : les  murailles  font  en  bon  ordre , la  ville  & les 
faux-bourgs  très  peuplés,  & lagarnifon  allez  grille . 
On  y voit  encore  dans  les  rues  un  grand  nombre 
de  ces  monumens  , qu'on  appelé  Arcs  de  triom- 
phe  , 8c  qui  font  ordinaires  à la  Chine . ) 

(II)  Nimpo  ; port  de  l'empire  Chinois  fitué  dans 
fa  partie  la  plus  orientale . L'entrée  en  eft  très- diffi- 
cile , & les  grands  vaiflèaux  n'y  peuvent  aller  , h 
caufe  que  le  havre  dans  les  plus  grandes  marées , 
n’a  pas  quinze  pieds  d'eau  ; cependant  il  y a un 
très-grand  commerce  - Les  Chinois  vont  de  U en 
très-peu  de  temps  au  lapon  , car  Kangazaki  n'en 
eft  éloignée  que  deux  tournées  . Us  y portent  des 
foies , du  fucre , des  drogues  & du  vio  ; & ils  en 
reportent  du  cuivre  , de  l'or  & de  l’argent. 

MIMPTSCH  , ou  Mimpsch  ; petite  ville  d'Al- 
lemagne , au  duché  de  Siléfie , dans  la  principau- 
té de  Brieg,  entre  Franckeinflein  & Breslaw . C’eft 
la  capitale  du  cercle  de  même  nom  ; elle  cil  fur 
la  Lohe  , & a fur  Ton  Banc  un  château  bâti  fur 
une  colline  . Elle  fe  défendit  bien  vailiament  eu 
»4J1  8c  1454,  contre  les  troupes  de  Sigifmond  . 
En  1500  fie  icîqj , elle  fut  ineendiée,  ainfi  qu’en 
1718.  Cette  ville  a d’tffez  grands  faux  bourgs  . 
Long.  34,  38;  Ut.  5 1 , 10. 

Lohcinllein  ( Daniel  Gafpard  de  ) , naquit  dans 
cette  ville  en  iéjj,  & mourut  en  1*83;  c’eft  le 
Corneille  des  Allemands  , 8c  le  premier  qui  ait 
élevé  la  tragédie  allemande  au  point  oh  elle  elt 
aujourd’hui . 

NINGOUTA  ; ville  de  la  Tartarie  Chinoife  , 
dans  la  province  de  Kirin  , fur  la  riviere  de  Hour- 
ka-Pira . Les  Chinois  y commercent  beautoup  . 

NINGTE  3 grande  cité  de  la  Chine  , dam  la 
province  de  Fokien  , au  département  de  Foning. 

NINGYANG  ; ville  de  la  Chine,  3e  métropole 
de  ia  province  de  Fokien  , au  département  de 
Changcheu . 

N1NGYUEN  ; ville  de  1a  Chine,  métropole  de 
la  province  de  Leaotung. 

NINIVE  , ou  Niuovi  ; petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  Autrichiene , fur  la  Dender . 
Elle  fur  ceinte  d’un  rempart  en  1194,  & obtint 
des  privilèges  municipaux  en  1339.  Autrefois  elle 
{toit  féparée,  & indépendante  du  comté  de  Flan- 
dres 3 elle  eut  enfuite  des  prote fleurs . L’empereur 
Charles  V fe  l’appropria  en  a 5 1 5 ,.  mais  ce  fut 
A bert  d’Autriche  , comte  de  Flandre  , qui  la 
réunie  pour  toujours  à la  Flandre.  Il  y a une  É- 
glife  paroifliale  & un  couvent  de  Prémontrés  , 
fondés  en  1137.  La  ville  a elfuyé  piunenrs  rava- 
ges ou  par  le  feu , ou  par  la  guerre . Elle  a titre 
de  feigueutie,  8c  apat  tient  aux  princes  de  Vaudé- 
moot . Lmi-  21 , 46  ; Ut.  jn,  jo. 
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Nimvt  . Ce  fut  une  des  plus  grandes  villes  do 
monde , & ta  capitale  de  l'empire  d’AITyrie . Re- 
levée en  partie  de  fes  ruines,  ce  fut  le  fiége  d’un 
évêché  pendant  plufieurs  fiedes  . On  en  voit  les 
veftiges  fur  la  rive  orientale  du  Tigre , â 1 li.  f. 
r.  de  Moful . (R.) 

NIO  , ou  los  ; île  de  l’Archipel  , entre  celle 
de  Naxic  an  nord  , celle  d’Amorgo  à l’orient  , 
celle  de  Santoria  au  midi  , 8c  celle  de  Sikino  à 
l’occident . 

Cette  lie  a été  connue  des  anciens  fous  le  nom 
de  Ut , 8t  nommée  ainfi  par  les  Ioniens  qui  l’ha- 
biterent  les  premiers  : elle  a quarante  milles  d* 
tour  ,-  mais  elle  n’a  jamais  été  guère  célébré  que 
par  le  tombeau  d’Homere  . Ce  fameux  poète  , 
pafiant  de  Samos  à Athènes , vint  aborder  i los  ; 
il  y mourut  fur  le  port , 8c  on  lui  drelîa  un  tom- 
beau , où  l'on  grava  long- temps  après  l’épitaphe 
raportée  par  Hérodote , â qui  on  atttibne  ia  vie 
d’Homer» . 

Strabon , Pline  8c  Paufanîas  patient  de  ce  tom- 
beau ; ce  dernier  ajoute , qu’on  y montroit  auffi  ce- 
lui de  Climene  , mere  de  cet  excellent  homme . 
Arillote  a écrit  qo’Homere  avoit  pris  naiffance  dans 
l>  dont  nous  parlons  . Quoi  qu’il  en  fait  , on 
cherche  inutilement  les  relies  de  ce  tombeau  à N'io 
autour  du  port  : on  n’y  voit  qu’une  excellente  four- 
ce  d'eau  douce  qui  bouillotte  au  travers  d’une  auge 
de  maibte,  â un  pas  feulement  de  l’eau  falée.  Ses 
ports  font  les  plus  ffirt  8c  les  meilleurs  de  l’Archi- 
pel . Les  pilotes  de  cette  lie  pillent  pour  les  plus 
habiles  du  Levant. 

La  Porte  tient  ordinairement  un  eadi  à N’io.  Cet- 
te île  eft  alfez  bien  cultivée  3 on  efiime  beaucoup 
le  froment  qu’elle  produit,  mais  elle  manque  d'but- 
le  8c  de  bois  î on  n’y  voit  plus  de  palmiers , quoi- 
que felou  les  apparences  , ces  fortes  d’arbres  lui 
aient  anciénement  attiré  le  nom  de  Phénicie  qu’ej- 
le  a porté,  fuivant  1a  remarque  de  Pline  8c  d’E- 
tienne le  géographe  . 

U y a dans  le  cabinet  du  roi  de  France  , nne 
médaille  à la  légende  de  laquelle  ( IHTfJN  ) : d'un 
côté  c’efl  la  tête  de  lupiter  , de  l’autre  , c’eft  une 
Pâlies  8c  un  palmier  . Le  P.  Hardouin  fait  men- 
tion d’une  autre  médaille  de  cette  lie  3 la  tête  de 
Lucilla  y eft  reptéfenrée  avec  cette  légende  , num. 
poput.  & urù.  Il  ne  telle  pourtant  aucune  marque 
d’antiquité  dans  Nio . Elle  eft  nue  retraite  des  cor- 
ûires  de  la  Méditerranée  . Les  latins  y ont  une 
Eglife  , defietvie  par  un  vicaire  de  l'évêque  de 
Santoria  : les  autres  Égliies  font  Gteques  , 8c  dé- 
pendent de  l’évêque  de  Siphanto . Iciy.  43  > *8  » 
Ut.  3 6.  33. 

NIÆUIL  ; abbaye  de  France,  diocêfe  de  la  Ro- 
chelle, à 3 li.  e.  de  Fontenay-le-Comte  , ordre  de 
Saint  Auguilin.  Elle  a été  fondée  dans  le  XIe  fic- 
elé. Elle  eft  du  revenu  de  4300  liv. (J?) 

NIOLO  (le) 3 diflrift  ou  pieve  de  l’ÎIe  de  Cor- 
fe  , entourée  de  mootagnes  de  difficile  accès  , & 
couvertes  de  neiges  une  partie  de  l’année  : les  ha- 
bitais en  font  prefque  tous  pafteurs , 8c  icoutumés 
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â ]>  vis  la  plus  dore  . Cette  pieve  efl  lituée  dans 
le  pays  en  deçà  des  monts  , dans  la  province  de 
Corte . ( R.) 

NIONS;  petite  ville  de  France  , en  Dauphiné, 
dans  la  baronie  de  Montauban  ; elle  efl  lituée  dans 
tm  vallon  , fur  le  bord  de  la  riviere  d’Aygues  . 

NIORT;  ville  a fiez  confiderable  de  France,  dans 
le  Poitou  , vers  les  confins  de  la  Saintonge . Elle 
elt  fur  la  Sevré  (on  écrivoit  autrefois  -faire  , en 
latin  Saura  ) , à 14  lieues  de  Poitiers  & de  la 
Rochelle,  89  de  Paris,  £0* y.  17,  10’,  33";  Ut. 
4 6 , 20' , 8". 

Cette  ville  cil  bien  peoplde , & la  plus  commer- 
çante du  pays  , avec  un  château  , un  gouverneur 
particulier  , une  éleSion  de  la  généralité  de  Poi- 
tiers , un  bailliage  , une  fdodehaufide , une  /ufiiee 
royale  , une  maittife  particulière  des  eaux  St  forets  ,- 
&c.  &c.  Elle  elt  fermde  d’aflez  bonnes  murail- 
les; on  y compte  1 Églifes  paroilfiales , 9 couvens 
de  l’un  & de  l’autre  (exe,  un  colldge,  un  hôpital 
gdndraj,  & plufieurs  manufactures  d’dtofes  de  laine, 
oc  de  chamois , dont  la  confommation  efl  prodigi- 
eufe.  Le  college  elt  dirigé  par  les  peres  de  l’Ora- 
toire . 

Ce  fut  â Niort  en  Poitou  , dans  la  prifon  de 
cette  ville,  que  naquit  en  1635  mademoifelle  d’Au- 
bignd  , defliuée  à éprouver  toutes  les  rigueurs  & 
toutes  les  faveurs  de  la  fortune.  Louis  XIV  , en 
Pépoufant , fe  donna  une  compagne  agréable  , fpi- 
ritoele  & foumife.  Elle  mourut  à S.  Cyr  en  1719. 

Niort  elt  ni-fli  la  patrie  d’ifaac  Beaofobre,  né  en 
»<59-  Il  elt  mort  â Berlin  en  1738.  ( AL  D.  M.  ) 

NIPCHU,  Nirchau,  Nirctiou,  ou  Nemzin  , & 
par  les  Mofeovitcs  Ntgovicin  ; ville  de  l'empire 
Ruflien  dans  la  Tartarie  Mofcovite  , au  pays  dos 
Daouti , fur  la  riviere  d'Iogueda  , félon  M.  Delif- 
le,  mais  que  les  Lettres  édifiantes  nomment  Hi- 
Imkian  . Ce  fut  à Nipchu  que  la  paix  fut  /ignée 
en  1689  entre  le  czar&  l’empereur  de  la  Chine, 
Lang,  de  Nipchu,  félon  les  PP.  Pereira  & Gcrbil- 
lon  ,135,  21  , 30;  Ut.  ji,  45. 

NIPHON;  grande  île  de  l’Océan  oriental,  & la 
plus  confidérabife  partie  de  l’empire  du  Japon.  Les 
Chinois  difent  Zipcn , mot  qui  lignifie  le  commen- 
cement du  foltil . U doit  fon  origine  â l'idée  qu'a- 
voient  les  Japonois  & les  Chinois,  que  les  îles  du 
Japon  étoient  les  premières  éclairées  du  foleil.  Quoi- 
que proprement  Niphon  ne  foit  que  la  plus  gran- 
de de  ces  fies  , cependant  fon  nom  s’étendit  dans 
l’ufage  à tout  le  valte  empire  que  nous  appelons 
J Épar..  Voyez.  Upon  . (R.) 

NIPISSIGNIT,  ou  Nipigiouit  ; riviere  de  l’A- 
mérique feptentrionale  , en  Gtfpéfie  ; elle  fe  iete 
dans  le  golfe  de  Saint  Laurent , i i’eatrémité  de  1a 
baie  des  Chaleurs . 

NIRTENGEN;  viiled’Aüemagne,  dansiedoché 
de  Wirtemberg  , fur  le  Necker  , à 7 li.  n.  e.  de 
Tubinge . 

NISA  ; ville  de  l’Afie  , dans  le  Konflan  aux 
confins  du  défert . Elle  eu  fituée  au  39  d.  de  Ut. 
Je  plant. 
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NISARO;  île  de  l’Archipel,  au  couchant  de  cel- 
le de  Rhodes.  On  y recueille  du  blé,  du  vin  & du 
cotoc  ; mais  il  n'y  a guere  de  vaifieaux  qui  la  fré- 
quentent, parce  que  fa  rade  elt  anauvaife.  C’elt  ia 
Nifyrus  des  anciens. 

NISCHABOURG.  Voyez  Ni  ch  a rouer- . 

NISCHNEI-LOMOW  ; petite  ville  de  Ruftîe  , au 
gouvernement  de  Woroaeje,  fur  la  riviere  de  Lo- 
mow. 

NiscHNti-  Mtcnxnow  ; petite  ville  de  Ruffie  , 
au  gouvernement  de  Woroneje  . 

N1SEN  , Nixsna  , ou  Niii-Novogoroo  ; ville 
très- peuplée  de  l'empire  Ruflien  , capitale  du  pe- 
tit duché  de  même  nom , avec  une  citadelle  & un 
archevêché-  On  y vit  â très-ban  marché  . Elle  elt 
près  du  confluent  de  l’Occa  St  du  Wolga,  fur  une 
montagne  , â 98  lieues  de  Mofcow . Long.  65  , 45  ; 
Ut.  5 6,  34.  ( Voyez  Nisni-N'|vgo«d.) 

N1S1BE  , ou  Nesbin  , Aifièis  ; très-anciene  St 
très-célebtc  ville  d'Afie  , dans  le  Diarbeek  ,.  fur 
le  Tigre . Elle  n'elt  plus  qu'une  ombre  de  ce  qu’el- 
le étoit  autrefois,  A 28  li.  f.  0.  de  Diarbekir . Long. 
57,  15;  Ut.  36. 

NISIDA  ; petite  ville  d’Italie  , fur  la  cSte  du 
royaume  de  Naples  , près  de  Pouxzoli  . Le  trop 
grand  nombre  de  lapins  nuit  beauconp  à fa  ferti- 
lité. Elle  a on  peiit  port  appelé  Porto-Pavane . 

N1SMES,  en  latin  Nemaufus-,  ville  de  France, 
dans  le  bas  Languedoc  . Elle  efl  fort  anciene , St 
doit  vrai-femblablement  fon  origine  aux  Phocéeos 
d’Ionie , qui  fondèrent  Marfeille . Leur  colonie  s'é- 
tant trouvée  trop  refferrée  dans  le  territoire  de 
Marfeille,  fut  obligée  de  fe  répandre  â Orange,  i 
Nice,  à Amibes,  1 Turin,  à Tarragone,  & àNî- 
mcs.  Les  ancienes  armoiries  de  cette  ville,  & les 
épitaphes  greques  qui  y ont  été  trouvées,  fembienr 
confit  mer  cene  opinion. 

Nîmes  relia  environ  400  ans  dans  l’e'tat  où  les 
Phocéens  la  mirent  , jufqo’tu  temps  qo’elle  tomba 
avec  le  relie  des  Volfques,  dont  elle  éioit  capitale, 
foui  la  nuiflaace  des  Romains  . Les  Volfques  ha- 
bitoient  le  long  du  Rhône  ; ils  a voient  afluiéti  cette 
ville , ou  avoieut  été  conquis  par  elle . Ce  qo’il  y 
a de  fûr , c’efl  qu’au  temps  où  Fabius  Maximusla 
fournit  aux  Romains , elle  étoit  appelée  Ntmaufus , 
urbs  Volfcorum  Artctmiearum  . Apparemment  qu’elle 
fut  dans  la  fuite  fe  fouflraire  de  cette  nouvele  do- 
mination ; car  on  obferve  qu’elle  fut  du  nombre 
des  837  villes  que  Pompée  conqnit  dans  fes  ex- 
ploits , depuis  les  Alpes  jufqu’aux  dernicres  extré- 
mités de  l’Efpaene . 

Plufieurs  marbres  que  l’on  a trouvés  dans  les  dé- 
bris de  Nîmes  avec  des  inferiptions  latines  , font 
voir  que  les  Romains  y ont  envoyé  des  colonies  ; 
qu’elle  a été  gouvernée  par  des  confnls  & des  de- 
ceravirs  ; qu’ils  y avoir  des  édiles  comme  â Rome , 
un  fénat , une  compagnie  de  décorions , un  que- 
ur;  enfin  , qu’il  y avoir  un  collège  de  prêtres  , St 
un  temple  dédié  â Augufle. 

Quand  l’empire  s’écroula  fous  Honoriur  & Arca- 
diui,  U ville  de  Nîmes  tomba  entre  les  mains  des 
M m m ij 
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Goths  , après  avoir  ère'  environ  500  ans  foi»  la 

Îiuiffance  des  Romains  . On  conjeftore  avec  vrai- 
èmblance,  que  la  plupart  des  monumens  dont  on 
voit  encore  aujourd’hui  de  fupetbes  relies  , ont  été 
ordonéi  par  les  deux  Antonins,  pour  marquer  leur 
bienveillance  à une  ville  dont  ils  Iraient  originai- 
res . 

Mîmes  vint  dans  le  liairme  fiecle  au  pouvoir  des 
Vifigoths  , & dans  le  huitième  elle  fuccomba  fous 
celui  des  Sarafins  , avec  quelques  antres  places  du 
Languedoc  , qu'ils  coaferverent  environ  lo  ans , & 
jnfqu’à  ce  que  Pépin  reconquit  ce  pays.  Nîmes  fut 
dans  la  fuite  gouvernée  par  des  vicomtes,  fous  l'au- 
torité des  ducs  de  Septimanie  . Ces  vicomtes  de 
Nîmes  s’en  rendirent  propriétaires  dans  le  X«  fic- 
elé . Raymond  , comte  de  Touloufe  , en  ufurpa  le 
haut  domaine  . Les  rois  d’Aragon  s’attribuèrent  en- 
fuite  le  même  droit  fur  cette  ville  & fnr  foo  tet- 
titoite  appelé  le  Ntmtftx  ; mais  Jacques , roi  d’A- 
ragon , y renonça  en  faveur  de  Saint  Louis  , par 
une  tranfaâion  de  l’an  1358. 

En  1417,  Nîmes,  qui  aparrenoit  i Charles  VI, 
roi  de  France  , fut  prife  par  le  prince  d’Orange  , 
qui  étoit  à la  tête  des  Anglois  ; & ce  fot  alors 
que  l’amphithéâtre  fut  rainé  . Le  temple  que  les 
Calvinilles  y firent  bâtir,  en  1565  , dura  jufqu’en 
1685  , qu’il  fut  abatu  par  ordre  de  Louis  XIV. 

11  s’eft  tenu  â Nîmes  quatre  conciles  particu- 
liers : le  premier  en  589  , le  fécond  en  886  , le 
troifieme  en  997,  & le  quatrième  , convoqué  par 
le  pape  Urbain  If,  en  1096. 

Nous  parlerons  des  monumens  entiqnes  qui  fe 
trouvent  dans  cette  ville  ou  dans  lès  environs  : on 
peut  en  lire  les  détails  dans  l’hilloire  de  cette  vil- 
le par  M.  Gantier  , & dans  l’ouvrage  des  grands 
chemins  de  l’empire  Romain  par  M.  Bergier  . Il 
n’etl  pas  douteux  que  Nîmes  îe  difiinguoit  autrefois 
par  Ton  amphithéâtre  nommé  1rs  Arènes  , par  la 
maifon  cariée  , qui  paraît  avoir  été  un  temple  ; 
par  l’étendne  de  fes  murs  qui  avoient  on  circuit  de 
4640  toifes  ; enfin  , par  fes  neuf  tours  qui  défen- 
doient  les  anciens  murs,  dont  la  plus  grande,  ap- 
pelée pour  cette  raifon  U tour-  ms  fnr  fubfifte  en- 
core en  partie.  Ajoutez  â toutes  ces  antiquités  le 
Pont- du  Gard , qui  fervoit  d'aqueduc  , & qui  pou- 
rrait fe  comparer  à tout  ce  que  les  Romains 
ont  fait  en  ce  genre  de  plus  hardi  . Voyez  Gâ*d 
( pont  du  ) . 

U relie  encore  des  vertiges  de  quelques  anciens 
temples  qui  donnent  pareillement  une  grande  idée 
de  la  putflance  de, ceux  qui  les  ont  fait  bâtir  , & 
de  l’état  où  les  arts  étoient  alors . Celui  qu’on  croit 
avoir  été  dédié  â Diane , ou  , fi  i’on  veut,  â Verta , of- 
frait uneflruôure  très-belle  & très-indnflrieufe . Il  étoit 
entièrement  bâti  de  grcéTes  pierres  fans  ciment  ni 
mortier , evec  plufienrs  niches  dans  les  intercolon- 
nes. 11  avoit  dix- neuf  toifes  de  long  , fept  & de- 
mi de  large , & fix  de  hauteur  dans  oeuvre  ; on  y 
■voyott  feixe  colonnes  d’ordre  corinthien  , qui  fup- 
pottoient  une  comiche  for  laquelle  repofoit  la  vofl- 
te  avec  des  arcs  doubles  ■ Oa  croit  que  la  cathé- 


M I S 

drale  de  Nîmes  efl  le  temple  qui  avoit  été  dédié 
â Augurte , foit  par  flaterie  , foit  par  les  bienfait! 
qu’elle  en  avoit  reçus. 

Le  bâtiment  que  l’un  appelé  la  maifon  carrée  , 
ert  un  édifice  des  Romains  , qui  forme  , avec  les 
arènes , la  plus  belle  des  antiquités  de  cette  ville , 
& la  mieux  confervée  . Le  raport  de  conveuaoce 
de  tontes  les  parties  de  l’édifice , la  proportion  des 
colonnes  , ia  délicateflfe  des  chapiteaux  & des  or- 
nc, -riens  le  font  admirer  des  perfooes  de  goût. 

Le  périrtyle  qui  y donne  entrée  , ptéfente  une 
façade  ornée  de  fix  colonnes  d'ordre  corinthien  , 
dont  l'entablement  & la  corniche  rampante  du  fron- 
ton font  décorés  de  tout  ce  que  l’architeâure  a de 
plus  recherché  . La  frife  de  cette  façade  ert  toute 
Me  ; elle  n’a  point  de  bas-reliefs  , ni  aucun  de 
ces  ornemens  qui  font  aux  autres  cités  : de  petits 
trous  qui  paroilfent  mis  au  hazard  la  percent  dans 
toute  fon  étendue  , & ces  mêmes  trous  fe  remar- 
quent encore  fur  une  partie  de  l’architeflure . 

La  forme  de  l'édifice  lui  a fait  donner  le  nom 
qu’il  porte  : c’ert  un  carré-long  , ifolé . La  tradi- 
tion ne  nous  a point  tranfmis  fon  nom  primitif  t 
de  lâ  naiffent  les  doutes  & les  coojeèhures  des  fa- 
vans  qui  en  ont  parlé  ; mais  ce  qu’on  en  a dit  a 
plutôt  fervi  â le  faire  méconnotrre  , qu’a  nous 
fournir  des  éclaircilfemens  fur  ton  véritable  ufage. 
C’étoit  , ptétendoit-on  , un  Capitole  , une  maifon 
coofulaire  , un  prétoire  , un  palais  pour  rendre  la 
jurtice,Dne  bafilique,nn  temple  coofacré  à Adrien. 
Enfin,  M.  Séguier,  dans  une  favante  diflertation  , 
imprimée  â Paris  en  1759,  in  8*. , a détruit  tou- 
tes ces  faoffes  idées  , & a rendu  â ce  magnifique 
édifice  foo  ancien  nom  , ( le  nom  primiuf  qu’il 
portott  H y a plus  de  dix-fepr  fiecles  ) . 11  a plut 
fait  , il  a prouvé  qnel  étoit  le  véritable  ufage  de 
la  maifon  t arrêt . 

Elle  palToit  pour  un  temple  auprès  de  ceux  qpi 
jugeoient  fans  prévention  : elle  en  a la  forme  & 
l’ordonance  ; mais  if  n’étoir  pas  facile  de  fe  déci- 
der for  la  divinité  qui  y éroit  vénérée,  II  ne  pa- 
roiffoif  aucun  vertige  de  l'infcription  qui  pouvoit 
l’indiquer.-  l’on  étoit  perfuadé  que,  s’il  y en  avoit 
eu  , les  révolutions  des  temps  & les  Barbares  qui 
les  ont  occafionéet  , l'avoient  fait  difparoître  , & 
en  asrairnt  éfacé  jufqu'â  la  moindre  trace. 

Mai  gré  ces  préventions  , il  y eut  au  commen- 
cement du  fiecle  dernier  , un  homme  qui  , par  la 
fupériorité  de  fon  génie  , & la  pénétration  de  fon 
efprit , entrevit  des  rraqes  de  i’anciene  infcripiion 
dans  les  trous  qui  refient  â la  façade.  C’eft  lefavant 
Peitefc  , qui  , au  moyen  de  femblables  indices  , 
avoir  deviné  â Artife  l’infcription  d'un  temple  dé- 
dié â Jupiter, & â Paris  le  nom  grec  d’un  ouvrier, 
ataché  par  de  petits»  pointes  â une  améshyrte  , où 
il  ne  rertoit  que  l’empreinte  des  trous  . Gaflendi  , 
l’écrivain  de  fa  vie , rsporre  qu’il  fe  flatoit  de  pou- 
voir interpréter  de  même  la  fuite  des  trous  de  la 
bafiiique  de  Nîmes  , qu’on  nomme  la  maifon  car- 
rée , aurtî-tôt  qu’il  en  aurait  une  copie  esaéle  , 
Voici  lea  propres  paroles  de  M.  Gartendi  : Sic  /* 
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inlirpritttmm  dimt  fortmiua  qutdtm  qu4  vi/e- 
bantur  Ajfifii  in  antique  rufcia  qna  temple  . Cu m 
tnim  nemo  dictée  peffitt  tequid  ilia  fignificarmt  , 
divinavit  ipfe  infcriptienam  ijft  feu  dedicatienem 
fatlam  , IOVI.  OPT.  MAX.  idqut  demen/lrevil 
per  tintas  feramna  fu  cenmtUntes 


lOVI'Of’T’MAX* 

fie  fptravit  fa  interpretaturum  feriem  quamdam  fe- 
eamtnum  Nemaufenfis  btftlica  , quant  quadratam 
Corn u m vacant  , ut  i eciypum  ebtinuijjel . 

Il  y » grande  aparence  que  M.  Peirefc  n’eut 
point  cette  copie  exaêJe  ; car  il  ne  faut  pat  dou- 
ter qu'il  n'eût  réufli  à la  ddchifrer . 11  croit  natu- 
rel de  penfer  que  c’dtoient  les  reflet  d’une  infcri- 
ption  , & que  ce  temple  a voit  cela  de  commun 
avec  quantité  d’autres  où  l’infcription  fe  voit  enco- 
re . C’étoit  la  coutume  du  fiecle  d’Augulte  de  fe 
fervir  de  lettres  de  bronze  pour  les  inicriptions 
des  temples  & des  autres  édifices  d’noe  grande 
magnificence.  Le  temple  de  Jupiter  louant,  qu’on 
attribue  à cet  empereur  , en  avoir  ; l’are  de  Sufe 
élevé  i fan  honeur  par  M.  lui.  Cotius  , comman- 
dant des  nations  alpines  , en  étoit  aulfi  décoré  . 
Dans  les  liecles  fuivans , & jofqu’au  temps  de  Con- 
llantin,  on  conferva  le  même  ufage  . Les  arcs  de 
Titus  , de  Septime  Sévere  curent  l’infcription  en- 
tière de  métal  ; au  lieu  que  celui  de  Conftamin 
n’en  eut  que  les  glorieux  titres  de  FVNDATO- 
RI  QUIETIS  & de  LiBERATORI  VRB1S  , fous 
le  pairage  du  grand  arc. 

Mais  fans  aller  chercher  des  exemples  <î  loin  , 
nous  pouvons  produire  les  reflet  d’un  bel  édifice  , 
qu’on  a découverts  depuis  quelques  années  aux  en- 
virons de  la  fontaine  de  Nîmes  oh  l’infcription 
étoit  en  bronze  . Chaque  lettre  étoit  d’un  affez 
grand  relief  pour  rcflbttir  au  delà  du  mnr  . De 
petits  tenons  ou  crampons  débordoient  par  derriè- 
re , au  dell  des  jambages  de  chaume  pour  les  fi- 
xer , & les  tenir  atachées  aux  trous  où  elles  dé- 
voient être  fcellées  . C’efl  l’idée  qu’on  doit  s’eu 
faire  , & ne  pas  fuppofer  qu’il  y avoit  4 la  frife 
sine  longue  planche  de  bronze  , fur  laquelle  on 
avoit  gravé  l’infcription  , en  forte  que  lec  zso os 

Î[ui  relient  , ne  foient  que  ceux  des  crampons  qui 
a retenoient . 

Ces  fuppofitions  arbitraires  ne  font  par  confor- 
mes aux  ufages  des  Romains  .Quelle  grâce  auroient 
eue  ces  lettres  1 Lorfqne  le  bronze  étoit  terni  , on 
n aurait  pu  les  lire  que  de  prés  , & avec  peine  . 
On  n’épargnoit  pas  fe  bronze  pour  orner  les  tem- 
ples . Sans^  parier  ici  des  flatues  des  dieux  & des 
trophées  qu’on  plaçoit  au  faîte  des  bâtiment,  dont 
Je  métal  augmentât  l’éclat  & la  richefle  , l’oc 
fait  qu’on  s’en  fervir  pour  les  portes  de  ces  tem- 
ples , & les  chapiteaux  des  colonnes  . On  fait  que 
rl’arc  de  Conflantin  i Rome,  & celui  de  Ttajan  â 
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Ancône , en  étaient  ornés . Rien  nVgaloit  la  gran- 
deur & la  magnificence  de  ces  maîtres  du  mon- 
de . Les  provinces  les  plus  éloignées  fie  piquoient 
d’être  les  émules  de  Rome:  les  princes  fecondoient 
toujours  leurs  délirs . 

La  méthode  que  l’ouvrier  fuivit  pour  atacher 
tes  lettres  â la  frife  du  temple  de  Nîmes  , n’x 
pas  été  fouvent  pratiquée  par  les  Romains  . Aux 
autres  édifices  , les  lettres  â demi- gravées  dans  la 
pierre , y étoieot  retenues  dans  uu  petit  canal  mé- 
nagé au  deffous  : ici  il  n’y  en  avoit  point  ; elles 
pofoient  â plat  fur  le  mur  où  elles  étoient  fcel- 
lées en  plomb  . Quoique  cette  première  méthode 
fût  plus  fûte  que  l’autre  , on  a cependant  euievé 
un  grand  nombre  de  ces  lettres  dans  les  temps  où 
l’empire  a fouvent  changé  de  maîtres  , fit  où  les 
Barbares  fe  faifoient  une  gloire  de  détruire  les 
plus  beaux  édifices  des  Romains  . Mais  du  moins 
alors , quoiqu’on  les  eût  arrachées , ou  qu’elles  fui* 
fent  tombées  d’elles-mémes  , le  canal  qui  refloit 
en  confervoit  la  trace , & l’on  a toujours  pu  lire 
les  inferiptions.  A Nîmes  , dés  que  les  caraélercs 
ont  difparu , il  n’efl  relié  qu’une  multitude  de  trous 
dont  l’application  a paru  très-incertaine,  & la  com- 
biniifon  encore  plus  difficile. 

11  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  depuis  le  re- 
nouvélement  des  lettres  , & fur  tout  après  que 
Galfendi  eut  fait  connoîrre  qu’au  moyen  des  trous 
on  pouroit  deviner  I’infcriptioa,iI  n’y  ait  eu  quan- 
tité d’habiles  gens  qui  ont  tenté  de  faire  pour  cel- 
le-ci ce  que  Peirefc  fit  pour  celle  d’Affife  . Ils  fe 
feront  rebutés  apparemment  par  la  quantité  de  trous 
inutiles  qui  font  des  mCprifes  manifefles  des  ou- 
vriers , inexaéjitude  qu’on  ne  devoir  pas  même 
foupçoner  chez  les  Romains.  La  différente  manié- 
ré de  cramponer  les  lettres  qui  n’a  pas  toujours 
été  confiante  , & qui  dépendoit  des  ouvriers , eft 
une  autre  difficulté  qui  dérange  les  idées  qu’on 
s’en  eft  faites  fur  d’autres  bâti  mens , & qui  devient 
encore  plus  embarallaote , lorfqu’i  la  même  inferi- 
ption  on  a fuivi , comme  dans  celle-ci  , des  aran- 
gemens  different  pour  les  mêmes  lettres  : méprî- 
tes , fi  l’on  doit  les  appeler  ainii  , dont  il  n’efl 
aifé  de  s’apercevoir  qu’aprés  la  découverte  de  l’in- 
feriptioo  . 

M.  Séguier  , au  bout  de  plufïeurs  tentatives  in- 
génieufes  dont  on  trouvera  le  détail  dans  fa  differ- 
tation,  a découvert,  à n’en  pouvoir  douter  , qu’it 
y avoit  anciéoement  fur  la  façade  de  ce  temple 
l’infcription  fuivante .-  favsir  , a la  première  ligne 
fur  la  frife  : 

C.  CAESARI.  AVGVSTI.  F.  COS. 

L.  CAESARi.  AVGVSTI.  F.  COS. 

DES1GNATO. 

& i la  fécondé  ligne  for  l’architrave: 

PRINCIPIBVS.  IVVENTVTIS. 

Cette  infeription  apartenoit  aux  fils  adoptifs  d’Au- 
gufte  , & tout  ce  que  les  anciens  monumens  doux 
apprenait  de  ces  princes  , nous  confirme , d’une  ma- 
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jiiere  authentique  , le*  titres  8e  les  qualités  qu'ils 
poitent  dans  l'infcription  de  Nîmes. 

11  ne  faut  pas  s’étoner  que  l’on  ait  pouffe  la  fia- 
tetie  jufqu’l  ilever  aux  fils  d’Augufie  on  temple 
de  leur  vivant  , puil'que  leur  pere  en  avoit  plu- 
fieurs ;aiolî  des  enfans  qu’il  aimoit  tendrement  (Tes 
héritiers  prefomptifs  ) dévoient  partager  avec  lui 
les  mêmes  honeurs.  Enfin  , lVdifice  de  Nîmes  fer- 
voit  à cette  ville  de  moyen  pour  faire  la  cour  1 
Augufie,  en  honorant  la  mémoire  de  deux  princes 
fi  chers  à l’empereur  , & enlevés  à la  fleur  de 
leurs  ans. 

M.  Séguier  parle  enfuite  du  bronze  , des  cram- 
pons ou  tenons  des  lettres  , de  la  façon  de  les 
ïceller  en  plomb  , de  l’impreflion  que  le  métal  a 
iaiflé  en  certains  endroits  du  mut , des  trous  qu'on 
a faits  pour  l'atacher  ; détails  dans  lefquels  nous  ne 
pouvons  entrer  ici  , mais  qui  font  connoître  que 
l'auteur  a étendu  fes  recherches  à tout  ce  qui  pou- 
voit  le  mener  à la  vraie  coonoiftance  de  l'iofcri- 
ption . 

Il  finit  fa  difiertation  en  obfcrvant,  que  mal  gré 
la  magnificence  du  bâtiment  de  Nîmes  , les  cata- 
fleres  de  l’infcription  n’ont  point  cette  élégance  & 
cette  belle  proportion  que  l’on  remarque  dans  ceux 
d’un  âge  qui  fuccéda  bientôt  à celui-ci , quoique 
les  médailles  de  ce  même  temps  en  offrent  de 
meilleur  goût . 

L’amphithéâtre  appelé  1er  Artnes  , eft  on  des 
plus  beaux  monument  de  l’antiquité  , en  même 
temps  que  c’efi  un  des  mieux  confervés.  C’eft  une 
ellipfedont  le  grand  axe  efi  de  67  toifes  trois  pieds , 
& le  petit  de  5 s toifes  cinq  pieds  , le  toot  bâti 
de  grands  blocs  de  pierres , affemblés  â fec . 

Ce  qui  refie  de  la  tour  magne  a 1}  toifes  de 
hauteur.  Elle  étoit  i fept  faces  , & de  pierres  de 
taille . Quelques  uns  croient  qu'elle  fervit  de  phare. 

On  découvrit  fous  François  I , la  médaille  fra- 
pée  â l’occsfton  de  réiaolilTement  de  la  colonie 
Nîmoife , qui  portoit  Col.  nom.  avec  un  crocodile 
ataché  à un  palmier. 

Les  habitant  érigèrent  i cette  occafion  cette  fa- 
mtufe  colonne , au  haut  de  laquelle  eft  placée  une 
falamandrc  , avec  cette  infeription  : Franc.  1,  F. 
Reg.  P.  P.  M.  P.  Q Ntmaujr.  D.D.,  c’efi-i-dire , 
Ftancifca  J.  F tancer  um  rtgi  , fa  tri  fa  tria  , magi- 
Jiratus  populufque  Ntmauji  dedicarunt . 

La  belle  fontaine  de  Nîmes  qui  avoit  été  dé- 
truite dans  les  fiecles  de  deftruéiion  & de  barba- 
rie , a été  rétablie  de  nos  jours  , 8c  magnifique- 
ment décorée . Les  travaux  qui  en  font  achevés  de- 
puis plufieurs  années  avoient  commencé  en  1744  , 
& ils  ont  procuré  plufieurs  morceaux  corieoi  de 
l’antiquité  retrouvés  fous  les  ruines  . La  fontaine 
de  Nîmes  a été  décrite  par  M.  de  la  Ferriere  , 
chanoine  de  la  cathédrale  , & M.  l’abbé  Expilli  a 
donné  un  extrait  de  cette  defeription  dans  fon  arti- 
cle de  Nîmes. 

La*  ville  de  Nîmes  efi  bien  déchue  de  fon  an- 
cien iufire  ; on  y compte  cependant  encore  aujour- 
d'hui 35  â 40,000  habitus  , 8c  il  t’y  fait  un 
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commerce  fort  confidérable  en  foienei  , fur-tout 
en  bas  de  foie  en  générai  de  médiocre  qualité  , 
mais  à très- bon  compte  . Il  y a d’ailleurs  des 
fabriques  de  ferges  , & de  quelques  autres  étofes 
de  laine. 

C’efi  le  liège  d’un  gouvernement  particulier  8c 
d’un  état-major.  II  y a préfidial  , féoéchaulfée  , 
lieutenance  des  maréchaux  de  France  . On  n’y 
compte  que  -deux  paroi  (fes . L*  féminaire  y efi  ré- 
gi par  les  peres  de  la  Doêlrine  Cbrétiene.  11  y a 
un  collège  , une  académie  fondée  en  r88z  , qui 
s'occupe  des  Belltst  Lettres  , 8c  de  l'étude  de  l’an- 
tiquité; plufieurs  couvens  de  i’un  8c  l’antre  fexe , 
8c  plufieurs  hôpitaux  . Elle  efi  d'ailleurs  munie 
d’une  citadelle,  8c  pourvue  de  eafernei. 

Cette  ville  jouit  d’un  ciel  pnr  8c  ferein  pendant 
prefque  toute  l’année,  8c  fe  trouve  firuée  dans  un 
des  plus  agréables  pays  du  monde  . Une  belle 
plaine  fait  une  partie  de  fon  terroir  ; l’autre  efi 
compofée  de  vallons  couverts  de  vignes  81  d’oli- 
viers , 8c  de  coteaux  nommés  Guariguet,  couverts 
de  bois  taillis , oîi  croiffent  le  thym , le  romarin  , 
la  fariete  8c  le  ferpolec.  Ces  Guarigues  produifent 
aufii  des  leux , fur  lefquels  croît  i’iufcâe  qui  four- 
nit le  kermès. 

Nîmes  efi  fituée  i 5 lieues  n.  o.  d’Arles,  8 f.  o. 
d'Avignon,  8.  n.  e.  de  Montpellier  , 30  n.  e.  de 
Narbone , 147  f.  e.  de  Paris . long,  félon  Caflini , 
xi,  31,  305 /«.  43,  jo,  *5. 

Parlons  des  gens  de  lettres  de  Nîmes,  en  palfant 
fous  filence  Domitius  Afer  , parce  qu’il  trouver* 
fou  article  entre  les  orateurs  qui  brillèrent  à Rom* 
fous  Tibere. 

L’abbé  Calfaigne  , doâeur  en  Théologie , né  8c 
élevé  i Nîmes,  où  fon  pere  étoit  ttéfotier  du  do- 
maine, devint  garde  de  ia  bibliothèque  du  roi.  Il 
fut  reçu  â l'académie  Françoife  â l’âge  de  17  ans , 
St  M.  Colbert  le  *omtna  l’un  des  quatre  premiers 
membres  dont  on  compofa  d’abord  l’académie  des 
Infcriptions . On  fait  par  coeur  le  trait  piquant  de 
Dcfpréaux  : 

Si  P on  tfl  plus  it  Paife  ajfit  dant  un  faliin , 

Qu  au*  /armons  de  Calfaigne , ou  de  Fallût  Cotlfl  • 

Il  mourut  en  1679 , â 48  ans . Il  a publié  en- 
tr’autres  ouvrages  une  a/Tez  bonne  traduôion  de  Sa- 
lufte,  8c  des  trois  livres  de  Océron  de  Oratore  ; 
outre  une  préface  aux  œuvres  de  Balzac,  qui  n'efi 
pas  mauvaife. 

Coteiier  ( jean-Baptifte  ),  de  la  fociéré  de  Sor- 
bone  , profond  dans  la  connoilTince  de  la  langue 
Greque,  étoit  de  Nîmes . Il  s’efi  diflingué,  t°.  par 
fon  recueil  des  mooumens  des  Peres  dans  les  tempt 
apofioliques  , Paris  1671 , 8c  Holl.  1898 , 1 vol. 
in-fol.  x°.  par  fes  monumens  de  l’Églife  Greque; 
3".  par  fa  traduftion  des  homélies  de  Saint  Chry- 
fofiôme  ; 40.  par  le  catalogue  des  manuferirs  Grecs 
de  la  bibliothèque  du  roi , qu’il  a drelfé  avec  M. 
Ducange.  11  mourut  â Paris  en  1884,  â 58  ans. 

Nicot  ( /«an  J,  natif  de  Nimes  , devint  maître 
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des  requêtes  de  l’hôtel  do  toi,  fat  envoyé  ambaf- 
fadeur  en  Portugal  en  1559 , & en  raporta  le  pre- 
mier dans  ce  royaume  la  plante  qui  de  fan  nom 
fat  appelée  nicotiane , aujourd'hui  G connue  fous  le 
nom  de  tabac.  II  mourut  en  1600. 

Ajoutons  anx  illufties  Nîmois  , les  noms  de  Se- 
gnier , de  Léon  Ménard  , tous  de  l’acaddmie  des 
Infcri  plions  & Belles- Lettres  de  Paris  ; «e  dernier 
à fait  l’Hifioire  de  Nîmes  en  7 vol.  in- 4“.  publiés 
en  1750  & ann.  fuiv  . M.  de  Maucomble  en  a 
dooné  un  excellent  abrégé  en  1787.  Le  cé- 

lébré Efprit  Fiechier  a illuliré  ce  ftége  épifcopa] 
par  fet  vertus, fa  charité  & fes  ouvrages.  (/?.) 

NiSORS  ; abbaye  de  France  , dans  le  Nébon- 
xan,  fondée  en  1184  ou  1113  , dans  nn  village 
de  ce  nom , à 4 li.  n.  de  Saint  Gaudens  , ordre 
de  Cîteaux . 

NISSA  ; ville  de  la  Turquie  Européene  , dans 
la  Servie , aux  confins  de  la  Bulgarie  , for  la  ri- 
vière de  Niifava  , qui  peu  après  fe  joint  .\  la 
Morave,i  l'orient  de  la  ville  de  Précop.  NilTa  eft 
à 8 lieues  e.  de  Précop,  51  f.e.  de  Belgrade.  El- 
le fat  brûlée  paries  Impériaux  en  1889.  Lang.  4 o, 
30;  far.  43,  11. 

Nifia  a la  gloire  travoir  donné  la  naiffance  a 
Condantin . 

NISSAVA  ; riviere  de  la  Bulgarie  . Elle  a fa 
fource  dans  la  plaine  de  Sophie  , palfc  1 Nifia  , 
& peu  après  fe  jete  dans  la  Morave. 

NISSE.  l'oyez  Nxtssc  . 

NISYN  3 ville  d’Ukraine  , à 15  li.  e.  de  Kiow. 

Voyez  Nizin  . 

NITH;  riviere  d’Êcoffe  qui  donne  fan  nom  h 
li  province  de  Nithsdale  qu’elle  traverfe  du  n. 
au  f.  Elle  a fa  fource  dans  la  partie  méridionale 
de  la  province  de  Kyltes  , & fan  embouchure 
fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Solnai , auprès 
de  la  ville  de  Dumfries. 

NITHSDALE  ; province  maritime  de  l’Écofie 
méridionale  , à l'efl  de  Gallowai  ; elle  tire  fan 
nom  de  la  riviere  de  Nith  , qui  la  rraverfe  du 
n.  au  f.  Elle  abonde  en  blés  , en  pâturages  & en 
forêts . 

NITIOBRIGES  ; peuple  Gaulois,  dont  Agen  fat 
la  capitale . ( R.  ) 

N’ITRIA.  Voyez  NtvTnac  . 

NITRIE  (le  défert  de),  fameufe  folitude  de  la 
baffe  Egypte  , an  pied  d’une  montagne  médiocre , 
auffi  nommée  Nilrie  ; ce  défert  a environ  40  mil- 
le s de  longueur.  Il  efi  borné  au  n.  par  la  Méditerra- 
née , e.  par  le  Nil , f.îpar  le  déferrée  Scété  ,&  o.  par 
ceux  de  Saint  Hilarion  Si  des  cellules  3 il  prend 
fan  nom  d’une  grande  quantité  de  nitre  dont  il 
abonde  . On  voyoit  autrefois  plufieurs  mooafferes 
dans  ce  défert,  mais  il  n’en  relie  pins  que  trois  ou 
quatre:  vous  en  trouverez  la  defeription  dans  Cop- 
pin  ," [Voyage  et  Égypte  . (R.) 

NiTata  ( le  lac  de  ) : on  appelé  ainfi  an  lac 
<^ui  fe  trouve  dans  le  défert  de  Nitrie , paire  qu’il 
* y fait  du  nitre  qu’on  nomme  natren  en  Egypte . 
Ce  lac  paroît  comme  un  grand  étang  glacé.  Quand 


N I s 4*7 

le  natron  efi  dans  fa  perfeâion  , le  deffus  du  fet 
reffemble  à on  fel  rougeâtre,  & ce  fel  efi  de  l’é- 
paiffeur  de  quelques  pouces;  au  deffous  de  ce  pre- 
mier couvert  efi  un  nitre  noir  dont  on  fe  fert  pour 
faire  la  leffive . Quand  on  a enlevé  ce  nitre  noir  , 
on  trouve  le  véritable  nitre  ou  natron,  qui  efifem- 
blable  à la  glace  de  deffus  , excepté  qu'il  efi  plus 
dur  & plus  folide. 

NIUCHE  ; royaume  de  la  Tartarie  orientale  , 
ou  Chiooife  . Le  pere  Martini  dit  que  les  habi- 
tant vivent  fous  des  tentes  , qu’ils  n’ont  prefque 
aucune  religion,  & qu’ils  brûlent  les  corps  morts. 
La  pins  grande  montagne  qu’on  trouve  dans  le 
pays  efi  celle  de  Tin  , d’oit  la  riviere  de  Sunghoa 
prend  fa  fource . 

NIVE;  riviere  du  royaume  de  Navarre  , appe- 
lée Errobi,  dans  la  langoe  du  pays.  Elle  defeend 
des  montagnes  de  la  baffe  Navarre  , fe  joint  avec 
l’Adout  dans  tes  foffes  de  Baïooe  , & va  fe  je- 
ter dans  la  mer  1 une  lieue  de  cette  ville  . Elle 
efi  navigable  depuis  Ufiaritz  , 3 IL  au  deffus  de 
Baione . 

NIVELLE  ; petite  ville  der  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  le  Brabant  Wallon , diocéfe  de  Na- 
mur  . On  l’entoura  de  murailles  l’an  1x20:  elle 
efi  remarquable  par  fa»  abbaye  de  chanoineffes  , 
filles  nobles,  ont  peuvent  fortir  & fe  marier.  El- 
les s’habillent  le  matin  en  religieufes  , & l’après- 
dînée  en  féculieres  : on  nomme  leur  abbeffe  , la 
princeffe  de  Nivelle  . Sa  nomination  apartienr  au 
fouverain  , après  que  les  chanoineffes  lui  ont  pré- 
fenté  trois  furets  de  leur  corps  . Jean  de  Nivelle , 
dont  on  fait  tant  de  contes  , n’eff  autre  chofe 
u’un  homme  de  fer  au  haut  d'une  tour  auprès 
e l’horloge  de  la  ville  , & qui  fane  les  heures 
avec  un  marteau  . Nivelle  efi  1 3 lieues  de  Bru- 
xelles , T n.  o.  de  Namur  , & 9 f.  o.  de  Lou- 
vain. Long.  2t  , î4;  far.  50,  jé. 

Jean  II , baron  de  Montmorenci  , avoir  époufé 
en  premières  notes  Jeanne  de  Fofféux  , barone 
de  Nivelle  , de  Fofféux  & autres  terres  en  Flan- 
dre 3 il  en  eut  deux  fils , Jean , feigneur  de  Ni- 
velle , & Louis,  baron  de  Fofféux.  Après  la  mort 
de  Jeanne , fan  mari  fe  remaria  à Marguerite  d'Or- 
gemont  dont  il  eut  Guillaume  , héritier  des  biens 
de  la  maifon  de  Montmorenci , d’où  defeendoit  le 
connétable:  Jean  & Louis  haïffant  leur  belle-mere, 
fe  retirèrent  en  Artois  & en  Flandre  , où  ils  foo 
derent  deux  branches  de  la  maifon  de  Montmo- 
renci . 

Ils  s’atachertnt  au  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  , contre  Louis  XI.  Leur  pere  les  faoma 
de  revenir,  à fan  de  trompe.  N'ayant  point  com- 
paru, il  les  traita  de  c biens , & [es  déshérita.  La 
iommation  faite  à Jean  de  Nivelle  , & fan  'refus 
de  comparoîrrc , ont  donné  lien,  buvant  le  pere 
Anfelme  & M.  Déformeaux , au  proverbe  fi  con- 
nu : il  reffemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle , gui 
s'enfuit  quand  on  rappelé . 

NIVERNOIS,  ducatus  Nivemenjis  , ou  Niver- 
nenfir  provitacia  3 province  de  France  , arec  titre 
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de  duché.  Elle  efl  bornée  au  nord  par  le  payj  de 
Puifaie , à l'orient  par  le  duché  de  Bourgogne  ,•  au 
midi , par  le  Bourbon  où  ; & au  couchant , par  le 
Berry . Une  partie  de  cette  province  a été  démem- 
brée du  territoire  du  peuple  Ædui , à qui  ce  pays 
apartenoit , avec  la  ville  de  Noviodunum  , fituce 
fur  la  Loire , comme  le  dit  Jules-Céfar  , au  fe- 
ptieme  livre  de  la  guerre  des  Gaules.  Quant  à la 
partie  du  Nivernoù  qui  ell  dans  le  diocéfe  d'Au- 
xerre , elle  a été  démembrée  des  peuples  Séno- 
nois , de  qui  Auxerre  dépendoit . Le  Nivernois  a 
pris  le  nom  qu’il  porte  aujourd'hui , de  la  ville  de 
Nevers  fa  capuale , qui , comme  on  l’a  vu  â l’ar- 
ticle Nxvirs , a reçu  le  lien  de  1a  'petite  riviere 
de  Nievre,  qui  entre  dans  1a  Loire  fous  le  pont 
de  cette  ville. 

I.e  Nivernois  peut  avoir  lo  lieues  de  loog , fur 
15  de  large.  Les  rivières  navigables  qui  Parafent 
font  la  Loire,  l’Ailier,  & l'Yonne,  qui  y prend 
fa  (burce  1 deux  lieues  de  Château  Chinon,  & va 
fe  perdre  dans  la  Seine.  Le  climat  y ell  tempé- 
ré , mais  plus  froid  que  chaud  , & plus  humide 
que  Cec  . La  terre  ell  fertile  en  grains,  en  vins  , 
& en  fruits , 1 la  réferve  du  Morvan , qui  fournit 
moins  de  blé  qu’il  n’en  faut  pour  l'entretien  de 
fes  habitans.  Par  tout  on  voit  de  fort  bons  pâtura- 
ges, où  l’on  nourit  un  nombreux  bétail . Les  bois. 
Tes  mines  de  fer , le  charbon  de  terre  , tons  ces 
objets  s’y  trouvent  en  abondance.  Les  eaux  miné- 
rales de  Poogues , & de  Saint  Parife , Stc.  font  re- 
nomées  . Le  commerce  confïlle  principalement  en 
blés  , chanvres,  bois,  charbons  de  terre,  poifïôn  , 
fer,  faiancerie,  verrerie,  bétail,  draperie,  Stc. 

Cette  province  fe  divife  en  8 petitt  diilriQs  ou 
cantons,  favoir , les  vaux,  ou  vallées  de  Nevers , 
les  Amognes  , les  vallées  de  Montenoifon  , les 
vallées  d’Yonne , le  Morvan , le  Eazois  , le  pays 
d’entre  Ia  Loire  & l’Ailier,  & le  Donziois. 

Il  y a dans  le  Nivernois  deux  évêchés  : celui 
de  Nevers,  8c  celui  de  Bethléem  , qui  n’ell  qu’un 
titre  ; l'évêché  de  Nevers  efl  fuffragaot  de  Sens . 

Cette  province  ell  du  reflbrt  du  parlement  de 
Paris , & a fa  coutume  particulière  , rédigée  en 
1490  ; mais  arrêtée  & acordée  en  1554  , & raife 
par  écrit  par-devant  les  oommiBairei  du  roi. 

Ce  n’ell  pas  un  pays  fertile  en  gens  de  lettres. 
On  n’y  compry  guere  que  le  comte  de_  Bufly-Ra- 
butin,  né  à Epire  en  iéi8.  On  cannait  fes  ou- 
vragis  , fur-tout  fou  hiftoiie  amoureufe  des  Gaules. 
On  fait  les  fautes  qu'il  fit  â fa  cour,  fa  haute  c- 
pinion  de  fes  talens , fes  difgraces  , auxquelles  il 
fut  trop  fenfibSe  . fl  mourut  i Autun  eu  169). 
( M.  D.  M.) 

N1VOS  , ou  Nivor»;  petite  ville  de  Turquie  , 
dans  la  baffe  Bulgarie,  aux  confins  de  la  Belfata- 
bie , fur  le  Danube  , qui  s’y  partage  en  deux  btas . 
On  croît  que  c’était  autrefois  une  ville  confidé- 
sable . 

NIUKIANG;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchuco  , au  départe- 
ment de  Chingtu. 
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N1ULHAN  ; royaume  de  la  Tartirie  chinoife  , 
qui  fait  partie  de  celui  de  Nioché  . Les  Tartarei 
du  pays  ont  des  corfeleti  de  peaux  de  poiflons  , 
très  durs  8c  très  forts  . Plus  loin  efl  la  terre  de 
Jelfo  . Voyez  J asso . 

NIXAPA;  ville  des  Indes  occidentales  , dans 
le  Mexique,  avec  un  tiche  couvent  de  Domini- 
cains. On  y recueille  de  la  cocheoillt,  de  l’indi- 
go, du  fucrr  , 8c  du  cacao.  Elle  ell  bâtie  fur  le 
bord  d'une  riviere , que  l'on  croit  être  un  des  bras 
de  celle  d’Aivarado , à 12  Ii.  f.  e.  de  celle  d'An- 
téquera.  Long.  280,  10,  Ut.  15,  10. 

N1ZAO  ; cap  de  l'Amérique , fur  la  câte  méri- 
dionale de  l’ale  Saint  Domiugue;  derrière  ce  cap  il 
s’ouvre  une  baie  remarquable  par  trots  havres  qu'on 
y trouve  ; 8c  qu’on  nomme  Porio-Formofo , Zttu- 
iin  tic  Oc»*.  La  flore  Efpagnole  a coutume  d'y 
mouiller . 

NIZ1N  ; petite  ville  forte  de  l’empire  Ruflien  , 
aux  frontières  du  palatinat  de  Kiovie , fur  la  rive’ 
gauche  d’un  ruilfeau  qui  fépare  ce  palatinat  du 
duché  de  Kzernikow.  Long.  50,  îo  ; Ut.  51 , 45. 

( n ) 11  vit  dans  cette  ville  un  grand  nombre 
de  Grecs  8c  d'Arméniens  qui  commercent  avec  la 
Turquie,  la  Pologne  8c  la  Siléfie  . Il  y a chaque 
année  une  fo.ire  fréquentée  par  les  Polonois.  ) 

NOA1LLE  ; bourg  de  France,  i j li.  C de  Poi- 
tiers, avec  une  abbaye  de  Bénédiélins  fondée  en 
900.  Il  y en  a un  autre  â 4 li.  c.  e.  de  la  Ro- 
chelle . 

NOAILLES;  duché-pairie  de  France,  dam  le 
Limoufin  , érigée  en  1 66j.  Elle  efl  compofée  de 
quatre  châtéitnies  , 8c  de  vingt-quatre  paroilfes. 

NOA1N  ; riviere  de  France,  daut  le  Nivernois. 
Elle  palfe  i Donzi , â Vergez  , & à Sully  , où 
elle  fe  décharge  dans  la  Loire. 

( NOALE. Voyez  Novxie.  ) 

NOBLAC  , ou  Noblzt.  Vtyn  Léonard ( S.). 

NOC  ( la  );  abbaye  de  France  , au  diocéfe 
d'Evreux . Elle  eü  de  l'ordre  de  Cîteaux , 8c  vaut 
8000  iiv. 

NOCEN  ; ville  du  Japon , dans  l'île  de  Ximo  , 
& dans  le  royaume  de  Bungo  : elle  ell  prefque 
fur  1a  cête  orientale  de  l’île. 

NOCERA  ; anciene  ville  d’Italie  , dans  l’Onv 
brie,  ou  duché  de  Spolete  , avec  un  évêché  fuf- 
fragant du  Pape.  Strabon  la  oomme  Nnceri*.  Pto- 
lémée , lit.  III,  e.  f , lui  donne  le  nom  de  colo- 
nie . Elle  efl  au  pied  de  l'Apcsnio,  â 7 lieues  a. 
e.  de  Spolete . Long.  30,50;  Ut.  45,1. 

NoctitA  5 petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , entre  Marro- 
rano  i l'orient,  8c  la  mer  â l’occident.  Long.  54, 
40; /ur.  J9,  ij. 

Nous  ne  trouvons  point  cette  ville  dans  la  lifle 
de  celles  qui  ont  été  détruites  en  tout  ou  en  par- 
tie dans  le  défallre  de  178a.  ( R.  ) 

Nocxra  io'Ptgtni;  petite  ville  de  l'Italie,  au 
royaume  de  Naples , dans  ia  principauté  citérieu- 
te  , avec  du  évêché  fuffragant  de  Salerne  , dont 
elle  ell  à 4 li.  â l’oued . 
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NOCOR  ; riviere  d’Afriqoe , au  royaume  de  Fez; 
elle  fort  des  montagnes  d'Filchans,  & Te  jete  dans 
la  Mer  Méditerranée . Cartel  croit  que  c’efl  leMo- 
locath  de  Ptolémée,  l.  IV , c.  j. 

NOE  ; petite  ville  de  France  , dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocêfe  & à ? li.  n.  de  Rieux . 

Noi  ( la  ).  Voyez  Notre-Dame  DI  ea  Noue  . 

NOERDTEN;  joli  bourg,  avec  un  couvent  ca- 
tholique , dans  le  pays  d’Hanover  , qsattier  de 
Gottingue.  ( R.  ) 

NOERE,  petite  rivicre  de  France,  dans  l’Aa- 
goumois  : elle  Te  jete  dans  la  Charente , entre  Ao- 
•gouléme  & Château-Neuf. 

NŒRENBERG  ; petite  ville  de  la  nouvele  mar- 
che de  Brandebourg , fur  le  lac  d’Enzig  , aparte- 
tiante  â la  famille  de  Wedel  qui  en  elt  fondatri- 
ce. Elle  fut  la  proie  des  flammes  en  1647.  Nce- 
renberg  ou  Noernberg,  elt  dans  le  cercle  d’Arenf- 
walde. 

NOGAIS;  T inares  Mahométans  , qui  habitent 
fous  des  tentes  au  nord  , & à l’orient  de  la  mer 
Cafpiene.  Ces  peuples  ne  fe  nourifTent  que  du  lait 
& de  la  chair  de  leurs  troupeaux  . Ils  font  fujets 
de  la  Ruflie,  mais  exempts  de  contribution. 

( Il  ) Ces  peuples  étoient  répandus  dans  les 
gouvernemens  de  Tobolsk , d'Orenbourg  & d’Afira- 
Êan.  Oe  cette  derniere  contrée  ils  ptfTerenr  dans 
la  Crimée  & fe  réunirent  aux  Tatars  de  Boudfak 
aux  environs  d'Ak-  kirmen  , dans  la  BefTarabie  , â 
l’embouchure  du  Dneftre . Les  RuBes  s’étanr  ren- 
dus maîtres  d’Ak-kirmen  & de  toute  la  contrée  , 
en  1770,  au  commencement  de  la  guerre  contre 
les  Turcs  tranfporterent  les  Nogats , & les  Eoud- 
jaks  fur  les  bords  du  Dnepre  ; de  lâ  ils  furent 
tranfpottés  fur  le  Don  & eurent  enfin  la  permif- 
fion  de  retourner  fur  les  rivages  du  Volga  qu’ils 
pouvoient  regarder  comme  leur  patrie . ) 

NOGARO  ; petite  ville  de  France , en  Gafco- 

ne , capitale  du  bas  Armagnac , fur  la  Mi  douve, 

4 li.  d’Aire , avec  une  collégiale . Il  s’  elt  tenu 
deux  conciles,  l’un  en  1290,  & l’autre  en  rjt;. 
Long.  '7 . 5°  i l“-  45  > 4°- 

NOGENT  ; grand  bourg  de  l'ile  de  France  , a 
deux  lieues  de  Paris , fur  le  bord  de  la  Seine  . 
Ce  lieu  efl  fort  ancien  , & Ton  nom  latin  étoit 
Novigen tum  , ou  Novientum . C’étoit  déjà  une  bour- 
gade au  commencement  du  vt*  fiecle  , fous  les 
enfans  de  Clovis.  Ce  fut  li  queCiodoald,  vulgai- 
rement appelé  ■Saint  Cloud , fils  de  Clodomir , fe 
retira  dans  un  monaftere  qu'il  y fit  confiruïre , & 
dans  lequel  il  mourut  vers  l’an  560.  La  dévotion 
que  le  peuple  lui  pertoit  ,’  a fait  changer  le  nom  de 
tdogent  en  celui  de  Seine  cloud  .Voy.  Saint  Cloud. 

Nogent-e’Artaud  ; bourg  de  France,  éleftion  , , 
& i 2 li.  f.  o.  de  Château-Thierry , avec  une  ab- 
baye de  Clarifies . 

Nocint-sur-Aube  ; bourg  de  France  , dans  la 
Champagne,  éleftion  de  Troies. 

Nogent-le  Bernard  ; bourg  de  France  , dans 
le  Maine,  éleftion  du  Mans. 

Nogxnt  sous-Coucr;  bourg  de  France  , dans  j 
C/ogrhie,  Tome  II, 
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la  Picardie,  diocêfe  & élection  de  Laon  1 4 li. 
0.  de  cette  ville  , fur  la  riviere  de  Dclete . Il  y a 
une  riche  abbaye  de  Bcnédiftini,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame,  fondée  dans  le  xt*  fiecle. 

Kogent-sue-Makt.-e  ; bourg  de  l’ile  de  France, 
éleftion  de  Paris.  CVtoit  autrefois  une  petite  ville 
connue  dés  la  fin  du  vc  fiecle,  & qui  reievoit  de 
l’abbaye  de  Saint  Denis  . 

NogenT- ee- Roi  ; petite  ville  de  France  , date 
la  Champagne , éleftion  de  Langtes . C’cit  le  fiége 
d’une  prévôté  royale  , refibrtilfante  au  bailliage  de 
Chaumont- en-Bafiigny  . II  s’y  fait  un  bon  com- 
merce de  coutélerie . ( R.  ) 

Nogent-ee-Roi  , en  latin  moderne  Novigentum 
Régit  ; petite  ville  de  France , dans  l’Orléanois , à 5 
lieues  de  Chartres , & à 4 de  Dreux . Elle  elt  fi- 
tuée  dans  un  vallon  où  l’Eure  commence  à porter 
bateau.  Long.  18,  55;  lut.  48,  30. 

Nogent- ee-Rotrou  ; grôs  bourg  de  France  , 
dans  le  Perche,  dont  il  prétend  être  le  chef-lieu, 
fur  l’Huifne  , au  diocêfe  de  Séez  , éleftion  de  Mon- 
tagne . Ce  lieu  a pris  fon  nom  de  Rot r ou , comte 
de  Perche  y & c’eft  pourquoi  ou  l’appele  en  latin 
Novigentum  Rotrodi  ou  Rétréci.  Il  efl  â 12  lieues 
f.  e.  d'Alençon,  ix  n.  e.  du  Mans,  28  f.  0.  de 
Paris.  Long.  iS,  xx  ; Ut.  48,20. 

Nogent-sur-Seine;  petite  ville  de  France,  en 
Champagne,  fur  la  Seine,  'à  9 lieues  de  Monte- 
reau,  tz  de  Troies,  & à zz  de  Parie  . C’efi  en 
cette  ville  que  la  Seine  commence  â porter  bateau. 
H y a bailliage,  maréchaufifée , & grenier  â fel  . 
Long.  11,  j;  Ut.  48,  15.  ( R.  ) 

Nogent-  ees- Vierges  ; a fiez  grôs  village  de  Fran- 
ce, au  diocêfe  de  Beauvais,  prefque  fur  le  bord 
occidental  de  la  riviere  d’Oife.  Ce  lieu  cil  furno- 
mé  les  Vierge t , parce  qu’on  y conferve  les  reli- 
ques des  Saintes  Maure  & Brigide  . M.  le  Bœuf 
croit  que  ce  village  doit  être  le  Novigentum  où 
étoit  retiré  le  roi  de  Thierry , dans  le  temps  de 
ia  mort  de  Childéric  II  fon  frere , l’an  673. 

NOI  A . Voyez  Noya. 

NOINTEL  , ou  Novintee  j terre  érigée  en 
marquifat , prés  Clerment  en  Beauvoifis , i l’crt  . 
Elle  apartient  à la  famille  de  Cholets , & c’efi  le 
lieu  de  naiïïtnce  du  cardinal  Cholet  , qui  a fondé 
à Paris  le  collège  de  fon  nom . Il  y en  a on  autre 
avec  titre  de  marquifat  â z li.  0.  de  Luzarche  . 

NOIRE  ( riviere  ) , en  Afrique , dans  le  royaume 
de  Kalfan,  au  nord  du  Sénégal.  Quoiqu’elle  pre- 
ne  fa  fource  à un  quart  de  lieue  du  Sénégal , on 
prétend  que  c’en  efi  une  branche  . Elle  forme 
avec  la  riviere  Blanche  , qui  efi  à fon  nord  , la 
prefqu’ile  de  Kalfan  ; Se  après  un  cours  de  60 
lieues,  elle  fe  rend  dans  le  grand  lac  de  Kalfan  . 
Sa  fource  elt  li  coofidc’rable , qu’on  ne  peut  plut 
la  paffer  â gué , une  lieue  au  deiïous . 

Noire  ( riviere  ):  il  y a dans  le  Canada  trois 
rivières  nommées  riviere  Noire  : l’une  fe  rend  dans 
le  fleuve  Saint  Laurent , l’antre  fe  jete  dans  le  lac 
des  Illinois,  & la  troifieme  fe  perd  dans  le  fleuve 
du  MüTiflipi , par  les  4 ; d.  de  Ut.  feptent. 
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NOIREAU  ; petite  rivière  de  France , dans  la 
Normandie.  Elle  a la  fource  au  defiùs  de  Condé , 
& va  le  jeter  dans  l’Orne , au  délions  de  Clilly . 

NOIRLAC  , ou  la  Mmson-Dixu  ; abbaye  de 
France  , au  diocéfe  de  Bourges , fondée  en  1 1 50  , 
i une  li.  n.  0.  de  Saint  Arnaud  ; ordre  de  Ci- 
teanx . 

NOIRMOUTIER  ; île  de  l'Océan  occidental, 
fnr  la  côte  de  France,  anx  extrémités  du  Poitou 
& de  la  Bretagne , vers  l’embouchure  de  la  Loi- 
re. Certe  île  s’appeloit  autrefois  Utr  ou  Herio . 
Saint  Philibert  s’crant  retire  dans  cet  endroit , y 
fonda  vers  <74 , un  monafiere  gui  fut  nommé 
Hrrmoutiers  , & depuis  A trrr.r.oùer , ou  par  cor. 
ruption , ou  â caufe  de  l’habit  noir  des  moines 
Bénédiftins  gui  i'habitoient  . Mais  depuis  long- 
temps il  n'y  a plus  de  moines  noirs  dans  le  prieu- 
ré de  Saint  Philibert  : ce  font  aujourd  hui  des  moi- 
nes de  Cîteaux . 

Cette  île  a environ  3 lieues  de  long , 7 de 
tour , & une  petite  ville  gui  prend  le  nom  de 
l'île , 8c  qui  peut  contenir  deux  mille  habitans . 
II  y a beaucoup  de  marais  faians , des  terres  la- 
bourables qui  produiront  toute  forte  de  grains , des 
vignes  dont  le  vin  efi  très- médiocre , St  quelques 
pâturages,  où  l’on  entretient  du  bétail;  cette  île 
a le  bonheur  de  ne  point  être  alîuiétie  aux  Irai- 
tans  ; les  habitans  ne  payent  ni  taille , ni  capita- 
tion, ni  dixième;  enfin,  ils  font  exempts  de  tou- 
te efpece  de  contributions , excepté  de  celle  du 
papier  timbré,  des  droits  de  contrôle  & d’infinua- 
tion . On  peut  conclure  avec  raifon  , d’après  cela , 
que  cette  île  efl  très-peuplée.  Long.  15,  24;  Ut. 
4<S , 55.  ( M.  D.  M.  ) 

NOISAY,  Nktttum  ; bourg  de  France,  en  Tou- 
raine, éleâiou , & à 2 li.  n.  o.  d’Amboife,  fur 
la  Cilfe. 

NOKKO ; petite  île  de  Rufïie,  dans  le  duché 
de  Livonie , au  dirtrifl  de  Wirland . 

NOLAY , en  latin  N.  'lot Ut , NolUcum  ; grôs 
bourg  fort  peuplé  du  bailliage  de  Beaune  , diocéfe 
d’Autun . Sur  la  cyme  d’une  montagne  près  No- 
lay,  en  allant  à Autun,  étoit  un  camp  Romain 
long  de  327  pieds , fur  240  de  large  , bordé  de 
grôs  quartiers  de  roche , taillés  & emboîtés  les 
uns  dans  les  autres  , comme  ceux  d 'Avnricum  dont 
parle  Céfar . Il  n’en  refie  que  quelques-uns  du  cô- 
té du  fud , avec  un  double  foffé  â l’ouell . 

Charlemagne  fit  tracer  une  route  pour  fes  trou- 
pes, qui  venolenr  des  bords  de  la  Saône  à Anton, 
« qui  traverfoit  Nolay , où  les  troupes  trouvoient 
un  hofpice. 

Il  y a un  vignoble  confidérable  qui  donne  du 
vin  commun  . Près  de  VaDchinon  cfi  une  cafcade 
d’environ  roo  pieds  de  hauteur  ; la  fontaine  de  la 
Tournée  produit  du  tuf  à fa  fource  ; il  en  fort 
quelquefois  un  torrent  d’eau  qui  inonde  Nolay  8c 
hts  environs . 

M.  l’abbé Gandelot  qui  nous  adonné,  en  1772, 
l’Hilioire  de  Beaune , i'v-40. , avec  des  figures  anti- 
ques, gravées,  étoit  de  Nolay.  (A.) 
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NOLE  , ou  pimôt  Non  ; ville  anciene  d'Italie , 
au  royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Labour , 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Naples,  dont  elle  elt 
à 5 lieues  n.  e.  Long.  32,  5;  Ut.  40,  52. 

Les  hillotiens  & les  géographes  en  parlent  com- 
me d’une  place  forte,  qui  avoit  été  fondée  par 
Jes  Chalcidiens . Strabon  8c  Tite-Live  la  metteur 
dans  le  Samnium . Fronrin  l’appele  CclonU  Augu- 
ra . Elle  conferve  encore  fen  ancien  nom,  qui 
étoit  Nuit  ; mais  elle  eft  bien  dechue. 

Anusbal  l'aff.égea  inutilement  l’an  $40  de  la 
fondation  de  Rome  ; St  ce  lut  aux  portes  de  cette 
ville  que  le  conful  Marcellus  lui  préfenta  la  ba- 
taille. Vefpafien  décora  Nota  du  lime  de  colonie 
Romninr . 

Perfone  n'ignore  que  c'cil  à Nota  qu'Aogufie 
mourut,  le  tç  août  , âgé  d’environ  7 6 ans,  l’an 
t4  de  J.  C. , St  après  environ  44  ans  de  régné , i 
compter  depuis  la  viètoirc  d’Actium,  qui  lui  don- 
na l’empire  du  monde  . 

Kola  a vu  naître  Tanfillo  ( Louis  ),  qui  s’ac- 
quit en  Italie  de  la  célébrité  par  fes  poéfies.  Sa 
piece  intitulée  : il  tfeidemmiaiore , le  Vendangeur , 
fit  beaucoup  de  bruit.  Elle  parut  d’abord  i Naples 
en  r534,  fous  le  titre  de  Stonzt  degli  oui  délit 
tlonne;  ce  font  des  fiances  remplies  de  chofes  qui 
blelfent  la  pndeur  & l'honèteté.  Enfin,  les  poéhet 
diverfes  de  Tanfillo,  c’eiî  i-dire , fes  fonets  St  le* 
canxoni,  ont  été  recueillis  St  imprimés  en  171s 
à Bologne  ; on  en  fait  grand  cas  en  Italie.  Le  poète 
Tanfillo  efi  mort  juge  royal  â Gaïcte,  vers  l’an 
157t. 

( fî  ) Nous  avons  une  hiftoire  eccléfiafiique  de 
Nola  par  le  Pere  Remondini  en  trois  volumes  in- 
folio:  on  pouroit  l’abréger  de  beaucoup.  ) 

NOLI;  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Gènes,  avec 
un  évêché  fuffragant  de  cette  ville  ,1  2 li.  n.  e. 
de  Final,  12  f.  o.  de  Gènes.  Long.  15,  59;  Ut. 
44 1 

NOLSOE;  petite  île  de  Norwege.  Elle  a un 
mille  de  long , fur  un  demi-quart  de  mille  de 

NOM  DE-JliSUS ; ville  de  l’île  de  Zébu,  une 
des  Philippines , avec  un  évéché  fuffragant  de  Ma- 
nille , fondé  en  1609. 

NOMADES  ; nom  générique  donné  i divers 
peuples  qui  n’avoient  point  de  demeure  fixe,  Sc 
ui  en  changeoient  perpétué;  ement  pour  cherche* 
e nouveaux  pâturages . Ainfi  ce  mot  ne  défigne 
pas  un  peuple  particulier  , mais  le  genre  de  vie 
de  ce  peuple  ; c’eti  ce  qui  fait  que  les  anciens 
écrivains  parlent  de  Nomades  arabes,  numides, 
feythes,  ôte.  Il  efi  probable  que  ccs  peuples  furent 
ainfi  appelés  a permutjndit  peèulit,  â caufe  qu’il* 
changeoient  de  pâturages  en  grec  rsfLiv  • A la  vé- 
rité , dans  I'cdition  de  Pline  faite  â Parme , on  lit 
a permutandis  papilitnibus  ; maïs  cette  leqcxn  feroit 
fupporrable  , car  on  appeloit  anciénemeor  papille - 
ntt,  des  rentes  pour  fe  loger  à la  campagne  & â 
la  guerre;  8c  c’efi  de  U que  les  François  ont  fait 
leur  mot  paiilloi . 
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Il  y a encore  aujourd'hui  des  peuples  Nomades, 
dans  la  Sibérie,  dans  le  Groenland,  &c.  dans  la 
Tarrarie,  dans  l’Arabie,  dans  piufieurs  pays  de 
l’Afie , dans  le  Canada , Scc.  dans  prcfque  route 
l'Amérique , fons  le  tropique , dans  la  partie  du 
Nord  arétique , dans  le  Sud  , dans  la  terre  de  Ma- 
gellan , & dans  les  terres  auilrales , &c.  Nous  poli- 
rions diilinguer  deux  eipeces  de  peuples  Nomades  : 
ceux  des  pays  chauds  , Sc  ceux  des  pays  froids . 
Les  premiers  font  Nomades , par  l’ignorance  des 
arts,  Sc  par  une  efpece  d’indolence  qui  les  porte 
à préférer  cette  maniéré  d’exiiler,  à une  vie  féden- 
taire  & tranquille , qui  leur  procurerait  toute  l’ai- 
fance  Sc  les  agrémens  de  la  vie:  en  vain  habitent- 
ils  le  fol  le  plus  fertile,'  St  fous  le  climat  le  plus 
beau,  ils  laifleut  à la  nature  le  foie  de  les  nourir 
eux  Se  leurs  troupeaux  ; à peine  ont-ils  confommé 
les  fruits,  le  gibier,  & les  pftturages  d’un  canton, 
qu’on  les  voit  fe  tranfpotter  dans  un  autre  ; igno 
rant  ce  que  «’ell  que  la  propriété,  la  terre  efl  de- 
vant eux  : il  leur  faut  fl  peu  de  choie  pour  vivre 
dans  un  pays  aofli  vaile  & aufli  riche , que  tout 
lemble  les  djfpenl'er  du  travail:  ces  nations  vont 
pâturant  fur  le  globe  avec  leurs  troupeaux , fou 
vent  même  ne  le  donnent  pas  la  peine  d’en  en- 
tretenir, connoiffent  la  pcr.he,  la  chiffe,  vivent 
des  fruits  de  la  terre , Sc  palfent  leur  vie  loin  de 
l’ambition , des  befoins , & des  foucis  de  la  fo- 
cic'té . Dans  le  Groenland  & ailleurs , un  fol  fléri- 
le  Sc  avare , une  nature  pour  ainfi  dire  maudite , 
d’énormes  rochers,  peu  de  bois,  une  terre  prefque 
toujours  enfévelie  fous  les  neiges  & la  glace,  Sc 
oîi  pointillé  â peine  quelque  peu  d’herbe  , une  vé- 
gétation tardive  Sc  pauvre , l’ignorance  des  arts  de 
première  néceflité,  tout  femble  interdire  une  de- 
meute  fixe  â l’homme  , & le  confondra  dans  ü 
dalle  des  animaux  qui  habitent  ces  climats  fauva- 
ges . À peine  des  efpaces  immenfes  peuvent  ils 
fournir  à la  nouriture  de  quelques  familles.  L’hom- 
me, dans  ces  trilles  contrées , elt  donc  condamné 
par  la  nature  même , à ne  former  que  de  miféra- 
bles  hordes  Nomades , Sc  à difputer  fa  frêle  exi- 
llencc  à tous  les  élémens  conjurés  contra  loi . Les 
gouverneurs  du  Nord  ont  fait  piufieurs  tentatives 
pour  adoucir  le  fort  de  ces  peuples  infortunés  : on 
leur  a porté  les  arts  d’indifpenfable  néctffité  ; de 
refpeélables  mifliooaires  fe  font  enfévelis  avec  eux 
fous  les  neiges  Sc  les  glaces  ; ont  travaillé  â les 
éclairer,  Sc  l’on  a vu  l'indufirie  de  l’homme  lu- 
rent contre  la  nature,  arracher  ces  malheureux  au 
fort  déplorable  auquel  ils  fembloient  condamnés . 
( M.  D.  M.  ) 

NOMANIAH  ; ville  de  l’Irac  arabique  ou  ba- 
byioniene , qui  eil  la  Chaldée . Elle  a été  bâtie 
par  le  roi  Noman-Ben-Mondic,  & elle  efl  fituée 
fut  le  Tigre , â peu  de  ditlance  de  Bagdad , Long. 
63  ; Ut. 

NOMBRE  DE  DIOS  ; ville  ruinée , en  Améri- 
que , dans  le  Mexique  , fur  la  côte  feptentrionale 
de  l'iflhme  de  Panama,  au  nord  de  la  ville  de 
môme  nom,  & à l’orient  de  Porto-Belo . Ce  lieu 
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ell  tombé  en  ruine,  parce  que  le  havre  y efl 
mauvais,  Sc  qoe  les  Espagnols  fe  fonr  établis  i 
Porto-Belo , ou  le  havre  ell  merveilleux , & facile 
à défendre. 

NoMana-Dt-Jêsus  ,•  petite  ville  fortifiée  que  bi- 
tirent  les  Elpagnols  dans  l'Amérique  méridionale  , 
au  nord  de  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Magel- 
lan , prés  du  cap  des  onze  mille  Vierges.  Elle  efl 
maintenant  rainée  Sc  abandonée. 

NOMENY  ; petite  ville  de  Lorraine,  fur  la 
Seille,  avec  titre  de  marquifat,  Sc  nn  bailliage, 
à 5 lieues  de  Nanci , 6 de  Mets . Elle  a été  une 
des  principales  places  de  l’évêché  de  cette  derniè- 
re ville.  Long.  23,  50;  Ut.  48,  52. 

NONA  ,•  petite  ville  de  la  Dalrnatie,  dans  l’an- 
ciene  Liburnie.  On  l'appelait  anciéneraent  Ænons 
ou  JEnonum.  Elle  n’a  guère  aujourd'hui  que  éoo 
habitaus , quoiqu’elle  fuit  un  évêché  fufftagant  de 
Spalarro . Les  Vénitien*  en  font  les  maîtres , & la 
mer  l'entoure  de  tous  côtés  lorfque  fts  eaux  fout 
hautes.  Elle  efl  i 3 lieues  n.  e.  de  Zara.  Long. 
33  , 10;  Ut.  44,  25.  ( R.) 

NONANCOURT , en  latin  du  moyen  âge  Ne- 
ntntiairia  ; petite  ville  de  France , en  Norman- 
die, au  diocêfe  d’Évreux,  fur  la  riviere  d’Aure , 
avec  titre  de  vicomté , St  un  bailliage  • Il  s’y 
tient  3 marchés  par  femainc.  Long,  18,  45;  Ut. 
48 , 44. 

NONANTOLA/  petite  ville  d’Italie,  au  duché 
de  Modene , & aux  confins  du  rerritoira  de  Bolo- 
gne , dans  une  île  formée  par  la  Mezza , avec 
une  riche  abbaye,  oit  l’on  voit  une  belle  Biblio- 
thèque. On  y admire  auffi  piufieurs  peintures  du 
Guerchin  - Cette  ville  tombe  en  décadence  de  jour 
en  jour . Long.  28 , 5 6 ; Ut.  44 , 30.  ( R.  ) 

( n ) Nonantola  n’a  jamais  été  ni  grande  ni 
petite  ville,  mais  un  château,  qui  avoit  autrefois 
Tes  faux  bourgs , qui  furent  détruit!  dans  le  der- 
nier fiecle  â l’occafion  de  la  guerre  des  Barberini . 
La  Muna  y paflé  auprès,  mais  elle  ne  l’entoure 
pas.  Point  de  bibliothèque,  point  de  tableaux  du 
Guerchin . U y avoit  autrefois  une  précienfe  colle- 
élion  de  livres  manuferits  très-anciens , mais  à pré- 
feot  il  n’y  a que  três-peu  de  choie  ; St  un  grand 
nombre  de  ces  livres  font  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Croix  en  Jérufaiem  à Rome . 
L’abbaye  efl  riche,  Sc  fa  jurifdiêlion  efl  beaucoup 
moins  que  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Monfcigneur 
d’Elle  , évêque  de  Reggio  Sc  abbé  commendataira 
de  cette  abbaye  en  a fair  imprimer  magnifique- 
ment i’hifloire  avec  fon  code  diplomatique  en  deux 
volumes  in  folio.  ( Lt  Chev.  TtaaBOscHt.  ) 

NONDAQUO , petit  peuple  de  l’Amérique  fc- 
ptentrionale  dans  la  Louifianc  ; il  ell  voifin  des  Ce- 
nis , & habite  entre  ces  derniers  Sc  les  Naca- 
nrz. 

NONETTE;  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
éleSion  , Sc  à 2 li.  f.  d’IlToire . C’efl  une  châtéie- 
nie  royale. 

Nonettc,-  petite  riviere  de  France,  qui  paffe  à 
Sentis , Sc  fe  jeté  dans  l’Oift . ( R.  ) 
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NONINGUES  ; riche  abbaye  de  Bernardines, 
diocêfe  de  Vabres , i 3 li.  de  Milhaat  & de  Va- 
bres. Elle  a été  fondde  en  uAi , par  Gérard  III, 
abbé  de  Sylvanès.  Piulîeurs  rois  de  France  l'ont 
dotée  . Les  religieufes  ne  font  point  cloîtrées  ; la 
mai  fan  jouit  de  plus  de  30,000  liv.  de  rente. 

NONSBERG  , ou  ta  val  de  Nons  ; pays  très- 
fertile  du  cercle  d’Autriche,  femé  de  châteaux, 
de  bourgs  8c  de  villages,  & traverfé  par  la  riviè- 
re de  Nod  ou  de  Sulx . Il  cil  habité  par  un  grand 
sombre  de  familles  nobles. 

NONTRON  ; grès  bourg  de  Périgord  , éieflion , 
& à 6 li.  n.  de  Périgoeux  , fur  le  Baudiat . 

NOORDEN  y ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Weflphalie,  à 1 milles  d’Embden  . Cette  ville  eft 
la  plus  anciene  de  la  principauté  d’Ol'.-Frife,  avec 
un  ban  port.  Baltbafar  de  Sens  la  ravagea  en  153t. 
Long.  14,  40;  Ut.  ' 3,  36. 

Eyben  Hnlderic,  junfconfulte , né  i Noorden  , 
& mort  en  téyy , âgé  de  70  ans,  a mis  au  jour, 
en  latin,  des  ouvrages  eilimés  fur  les  Inliituts  de 
]uftioien , le  Droit  public  & féodal , & le  droit 
des  particuliers.-  ils  ont  été  recueillis  & imprimés 
à Strasbourg  en  1708,  in  fol. 

NORBOURG  i bailliage  allez  confidérable  de 
Danemarck  , au  duché  de  Slefwick  . Il  comprend 
la  partie  feptentrionale  de  l’île  d’Alfen , 8c  l’île 
d'Arroi,  oit  fe  trouve  la  ville  d’Arroeskioping. 

NORCIA,  Norsia  , ou  Nursia  ; petite  ville 
d’Italie,  dans  l’Ombrie,  ou  duché  de  Spolete,  au- 
trefois épifcopale . Quoique  fujete  au  Pape , fon 

fouvernement  a quelque  forme  républicaine.  La 
tuation  de  Norcia  ell  entre  des  montagnes,  à 8 
li.  f.  e.  de  Spolete,  n li.  n.  e.  de  Narni . Long. 
30,  4«;  Ut.  41,  37. 

Saint  Benoît  naquit  dans  cette  ville , ou  dans 
fon  territoire , vers  l’an  480.  II  ell  bien  connu  pour 
avoir  été  l’inllituteur  d’un  ordre  de  fon  nom , qui 
s’en  répandu  en  peu  de  temps  dans  toute  l'Euro- 
pe, & a donné  de  favans  hommes  à l'Eglife.  Il 
mourut  au  Mont  Caffin  vers  l'an  543  , après  y 
avoir  jeté  les  fondemens  d’un  célébré  monaftere  . 

Norcia  ell  aufTi  famenfe  dans  l’hilloire,  pour 
avoir  donné  naiflance  à un  des  plus  grands  capi- 
taines Romains  , è Quintus  Sertorius.  (K.) 

NORD,  ou  N0RTH3  mot  qu’on  emploie  pour 
lignifier  la  partie  du  ciel , 8c  celle  du  globe  de  la 
terre,  qui  eft  oppofée  au  midi.  Les  anciens  re- 
marquèrent fept  étoiles , qn’ils  nommèrent  Jeptem 
trionts , c'eft  de  U qu’eft  venu  i cette  partie  !e 
nom  de  feptentreem . Les  aftronomes  appelent  cette 
conftellation  U petite  ouefe . Le  centre  du  cercle 
que  décrit  la  demie™  étoile  de  fa  qneue  ( l’étoile 
polaire  ) ell  le  véritable  nord . 

Quand  les  voyageurs  & les  géographes  dirent- 
qu’un  lieu  eft  au  nord  de  l’autre  , ils  parlent  rare- 
ment avec  affez  de  précilïon  ; ainfi  il  ne  faut  pas 
toujours  l’entendre  du  vrai  nord,  mais  du  nord 
plus  ou  moins  oriental  ou  occidental.  (A.) 

NORD  (détroit  du).  Voyez.  Passage  do  Nord. 
Veyez  aufti  le  Supplément  aux  articles  Asu , Am  an  . 
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MoRD-ROÙRO , Nordoburgum  ; château  de  l’île 
d’Alfcn , fur  les  côtes  du  duché  de  Sieswick , dans 
la  mer  Baltique.  C'étoit  ia  réftdence  des  ducs  de 
Holrtein-Nord  bourg . 

NORDELLES;  partie  de  la  Suède,  qu’on  nom- 
me communément  les  provinoet  élu  Nord  , le  Nord- 
land . Elles  renferment  la  Geltricie  , l’Helfingie  , 
ia  Medelpadie  , l’Angermame,  la  Bothnie,  la  Lap- 
ponie  Suédoife , le  Jemptand  & le  Harudall . 

NORDEN  , Voyez  Noorden  • 

NORDENBURG  ; petite  ville  de  Pruffe  , an 
département  Allemand  , fur  les  bords  du  lac 
d’Afchwin  , avec  un  château  bâti  en  130;. 

NORDERNEY;  petite  île,  lnr  les  côtes  d’Oft- 
frife , vis-a-vis  de  celle  de  Baltrum . 

NORDGAW,  ou  Nortgaw  ; dénomination  par 
laquelle  on  déligne  quelquefois  le  haut  palatinat , 
ou  palatinat  de  Bavière.  Le  Norgaur  s’étend  en- 
core fur  une  partie  de  la  Franeonie  , favoir  , les 
évêchés  d’Aicmlett  & de  Bamberg  , les  margraviats 
d’Anfpach  8c  de  Culmbach  , le  territoire  de  la  ville 
de  Nuremberg,  & quelques  autres  petits  diftriâs. 
Enfin  , on  a défigné  long-temps  fous  le  nom  de 
Nor dgfx  toute  la  baffe  Alface.  (R.) 

NORDHAUSEN  ; anciene  & affez  grande  ville 
Impériale  d’Allemagne , dans  le  cercle  de  baffe 
Saxe  , fur  la  rivière  de  Zorge . Elle  eft  partagée 
en  vieille  8c  nouvele  ville.  On  y trouve  une  mai- 
fon  pour  les  orphelins  , une  Églife  collégiale  , 
fous  l’invocation  de  Sainte  Croix , & plufienrs  au- 
tres Egiifes  y les  habitans  commercent  en  grains  , 
en  eau-de-vie,  en  ouvrages  de  marbre  & d’albâtre 
qu’on  lise  de  Stolberg  & deHohnftein.  Cette  ville 
a effuyé  plnfieurs  incendies  , favoir  , en  1180  , 
1134,  1540,  létz,  1710  & 1711.  Elle  occupe 
le  10e  rang  fnr  le  banc  du  Rhin  dans  le  collège 
des  villes  Impériales,  & le 4*  dans  l’affemblée  de* 
cercles  de  la  baffe  Saxe . Les  Pruffiens  lui  impo- 
fetent  de  fortes  contributions  en  1760.  En  1770  , 
elle  a été  afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France  ; 
elle  eft  fous  la  protefliort  de  l'éleèleur  de  Saxe  : 
elle  a un  confeil  fouverain,  & ell  dans  un  pays 
fertile,  i 10  lieues  f.  0.  de  Drefde . Long.  30,  423 
Ut.  51 , 24.  ( AT.  D.  M.  ) 

NORDHEIM;  ville  du  cercle  de  la  baffe  Saxe r 
dans  la  principauté  de  Calenberg  ; elle  contient 
environ  500  maifons,  eft  firuée  fnr  la  riviere  de 
Ruhme , qui  s’y  parrage  en  deux  bras , qui  fe  réu- 
niffent  hors  de  la  ville,  & fe  jetent  dans  la  Lei- 
ne.  Nordheim  occupe  le  3*  parmi  les  grandes  vil- 
les de  la  principauté  de  Calenberg.  On  y remar- 
que un  chapitre , une  Églife  paroifliale , une  école 
latine , un  hôpital , des  manufactures  d’indiene , & 
d'étofes  de  laine.  Voyez  Northeim  . ( Al.  D.  M.  )• 

NORDKIRCHEN  , 00  Nordkerken  ; belle  fei— 
gneurie,  avec  un  château  magnifique,  oît  réfident 
les  comtes  de  Plettenberg , au  bailliage  de  Wer- 
ne,  dans  l'évêché  de  Munfter.  (R.) 

NORDLAND;  c’eft  le  nom  de  l’une  des  quatre 
grandes  divtfions  du  royaume  de  Suede  ; elle  con- 
fine au  golfe  de  Bothnie  , à la  Lapponie  , i U 
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Norwege , & aux  province!  de  Dalie  & d’Upîand . 
Elle  renferme  la  Gefliicie , l’Helfingie,  la  Medel- 
padie,  la  Bothnie  occidentale,  la  Jemptie,  l’Her- 
dalie  St  l’Angermanie  ; & elle  fournit  pins  de  bois 
8c  de  gibier  qu’aucune  antre  portion  du  royaume  ; 
elle  fournit  auffi  beaucoup  de  fer  & de  cuivre,  & 
elle  abonde  en  poiffons  de  lacs  & de  rivières.  L’on 
obferve  qu'il  n’y  croît  ni  hêtres,  ni  chênes  , Sc 
que , comme  en  Lapponie , l’on  n'y  trouve  pas  de 
cerfs  ni  d’écreviffes . Il  y a d’ailleurs,  d’excellens 
pâturages , & même , en  quelques  endroits  , des 
champs  allez  fertiles.  Elle  compofoit  aucunement 
un  royaume  â part  , duquel  relevoient  pluficurs 
princes  tributaires  ; & l’on  croit  qu’elle  a tiré  fon 
nom  de  Nordltnd , foit  de  fa  pofition , laquelle 
efl  (eptentrionale,  relativement  â la  Suede  propre- 
ment dite,  foit  du  géant  More,  qui  le  premier 
eut,  dir-on,  le  courage  & la  force  d’aller  habiter 
une  contrée  fi  froide,  8c  qui  vivoit,  on  ne  fait  en 
quel  temps.  (/?.) 

Normand;  bailliage  de  Norwege,  au  diocêfe 
de  Drontheim  . ( R.) 

NORDLINGEN  , ou  plutôt  NoinnuNCtr»  ; ville 
libre  Sc  Impériale  d’Allemagne , dans  la  Suabe  , 
fiiuée  au  canton  de  RielT,  dans  une  contrée  ferti- 
le, fur-tout  en  pâturages.  Elle  e(i  commerçante. 
Ferdinand  III,  roi  de  Hongrie,  la  prit  en  1634, 
& néanmoins  il  en  ufa  généreufement , en  la  laif- 
fant  jouir  comme  auparavant  de  fes  privilèges. 
Elle  efl  fur  t’Eger,  à 16  lieues  n.  o.  d’Ausbourg , 
6 f.  a d’Oeting . Sa  place  â la  diete  efl  la  7»  par- 
mi les  villes  Impériale;  de  Suabe,  Scia  ;•  dans  les 
affemblées  du  cercle.  Long.  27,  5a  j lai.  48,  5 6. 

NORDSTRAND  , ou  Noorstrand  ; île  du 
royaume  de  Danemarck , dans  le  duché  de  Slef- 
wick,  fur  la  côte  occidentale,  vii-f-vis  les  préfe- 
ftutes  de  Flembourg  Sc  de  Hufum  r elle  a été  af- 
fligée en  dlfférens  temps  par  de  funefles  inonda- 
tions , qui  l'ont  peu  â peu  diminuée , Sc  l’ont  en- 
fin fubmergée  en  1634,  â quelques  endroits  près. 
Elle  étoit  peuplée  d’environ  huit  mille  habitans , 
& plus  de  fit  mille  pcrfones  furent  noyées  dans 
ce  défafire.  Long.  26,  40;  lat.  64,  38. 

NORFOLCK;  province  maritime  d'Angleterre  , 
au  diocêfe  de  Norwich , avec  titre  de  duché . On 
lui  donne  140  milles  de  tour,  St  environ  un  mil- 
lion cent  quarante  huit  mille  arpens  ; elle  efl  bor- 
née au  n.  & à l’e.  par  l’Océan  germanique  . Son 
terroir  elf  fort  varié . Vers  la  mer , c’ell  un  pays 
plat  qui  abonde  en  blé . Ses  bois  nooriffent  beau- 
coup de  bétail  , 8c  fes  bruveres  une  infinité  de 
moutons.  Ses  principales  rivières  font  l’Ouze  , le 
Waveney , la  Yare , Sc  Thyru . Son  commerce  con- 
fifle  en  blé,  laine,  miel  St  fafran , dont  le  meil- 
leur croît  auprès  de  Walfingham . Il  s’y  trouve 

Î|Uantité  de  manufaôures  de  différentes  étofes  de 
aine . Ses  côtes  abondent  en  harengs . Nortvich  en 
efl  la  capitale.  Entre  les  autres  villes  à marché  , 
on  compte  principalement  Lyn  , Yarraooth  , Thet- 
gord,  Caille,  Rifing,  Set.  Elle  envoie  douze  dé- 
putés an  parlement . 
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Wallon  Briand , évêque  de  Chefler,  étoit  de  la 
province  de  Norfolck  ; il  mourut  en  1661 , & il 
s'ell  rendu  célébré  par  fon  édition  de  la  bible  Po- 
lyglotte . 

Wharron  ( Henri  ) naquit  anffi  dans  cette  provin- 
ce . On  lui  doit  entr’autres  ouvrages  l’dnglia  facta  , 
bijloria  epifeoporum  Londintnftkm  ; Apptndi*  ad  hi- 
Jhriam  littirariam  Guilielmi  Cave  , St  une  bonne 
édition  d’Ufiferius.  H mourut  â Londres  en  1694. 

NORGES,  Norgx,  Norgia  ; village  du  Dijonoil , 
fur  la  route  de  Dijon  à Langres,  â 2 lieues  n.  de 
Dijon , Sc  10  de  Langres . Il  efl  remarquable  par 
une  des  belles  fontaines'  de  Bourgogne  qui  efl  ri- 
vière à fa  fource,  fort  poiffoneufe  en  brochets  fur- 
tout.  La  voie  romaine  de  Châlons  â Til-Château 
( T Ht  CaJIrum  ) & i Langres  y paffoit . J’ai  vu  à 
découvert,  â cent  pas  de  Norges-le-pont,  une  co- 
lonne nrilliaire  fur  le  bord  de  la  voie  militaire  , 
que  venoit  de  déterrer  [un  pionier  en  feptembre 
177 j.  La  bafe,  d’une  belle  pierre  blanche  d’Af- 
niercs  , a deur  pieds  de  toute  face.  Il  ne  relie  du 
fût  de  la  colonne  qu’un  pied  quelques  pouces,  le 
relie  ciffé.  A côté  étoit  un  morceau  de  la  colon- 
ne, fur  lequel  on  voit  VII*;  ce  qui  marquoit  [a 
distance  de  Norges  à Til-Château  ; car  fept  milles 
font  deux  lieues  & un  quart , qui  efl  1a  diilance 
de  tes  deux  endroits . ( R.  ) 

NORKIOPING,  ou  Norkoiping,  en  latin  mo- 
derne Norcopio  ; ville  de  Suede,  dansl’OIlrogothie, 
entre  Suderkoéping  St  Nicoéping,  fur  le  bord  d’un 
grand  lac  ttès-poiffoneux  , qui  a fa  décharge  allez 
près  de  cette  ville  ; & dont  les  eaux  vont  fe  ren- 
dre dans  le  golfe  Brawiken. 

Cette  ville  fut  très-maltraitée  par  les  RuJTès  , 
mais  on  l’a  rétablie.  On  y compte  5 Eglifes  , Sc 
elle  a le  3*  rang  â la  diete . Il  s’y  trouve  des  for- 
ges de  cuivre  Sc  de  laiton  ; des  manufaèhnes  de 
draps  , St  des  manufaftares  d’armes . 

Le  mot  de  Norkiopin°  veut  dire  , marché  du 
nord,  parce  que  cette  ville  efl  fituée  dans  la  par- 
tie fcptemrionale  de  l’Oilrogothie  ; elle  efl  â aS 
li.  f.  o.  de  Stockolm  . Long.  35,  15;  ht.  58, 
z8.  ( R.  ) 

NORMANDIE  ; belle  & grande  province  de 
France , avec  titre  de  duché  ; c'ell  l’un  de  fes  plus 
importans  gnuvernemens  généraux  , par  fa  firuation 
fur  la  mer  Océane , dans  le  voifinage  de  l’Angle- 
terre au  feptentrion , 8c  dont  elle  n’ell  fé parée  que 
par  le  canal  delà  Manche.  Elle  efl  bornée  à J’oriénc 
par  la  Picardie  St  l’île  de  France  ; au  midi , par  la 
Beauce,  le  Perche  St  le  Maine;  au  couchanr,  par 
la  mer  Sc  la  Bretagne . Elle  a environ  60  lieues  ia 
levant  au  couchant , depuis  Aumale  jufqu’i  Valo- 
gne:  fa  largeur  du  midi  au  feptentrion  , efl  de 
trente  deux  lieues  , depuis  Verneuil-fur-i’Aure  , 
jirfqo’à  la  ville  d’Eu  St  Tréport  . Son  circuit  efl 
d’environ  240  lieues,  dont  la  pins  grande  partie 
efl  en  côtes  de  mer  ; mais  particuliérement  le  Co- 
tamin  qui  avance  dans  la  mer  en  manière  de  pén- 
iofule  . 

La  Normandie  efl  tris-heareufement  fituée  pour 
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1*  marine  Françoife . On  compte  fnr  la  cète  ( qui 
a environ  80  lieues , un  grand  nombre  de  baies  & 
de  ports,  dont  les  priocipaux  fontTréport,  Diep- 
pe, Saint  Valéri,  Fécamp,  Honfleur  , & le  Ha- 
vre , dans  la  haute  Normandie  : la  Hogue , Cher- 
bourg , Portbail , Granville , &c.  dans  la  balle  ; 
8c  Rouen,  Caudebec , & Quillebœuf,  qui  font  des 
ports  de  marte  fur  la  Seine . Plufieurs  de  ces  lieux 
pouroient  dire  des  ports  excellens  , & contenir  de 
nombreufes  Ilotes , fi  l’on  vouloit  y faire  quelque 
dépenfe.  Les  Anglois  fentent  fi  bien  ces  avanta- 
ges, que  jufqu'ici  ils  ont  mis  leur  politique  à em- 
pêcher les  travaux  que  l’on4  pouroit  y faire  . Nos 
malheurs  fous  Louis  XIV , la  foiWeiïe  françoife 
fous  le  régné  de  fon  fuccerteur,  font  les  fuites  de 
notre  négligence  à ne  point  entretenir  de  marine , 
& à ne  nous  point  creufer  de  ports  fur  la  Man- 
che. C’eft  une  vérité  dont  paroît  convaincu  le  mi- 
niitere  afluel,  qui  s'occupe  d’en  confiruire  un  fi 
Cherbourg  ( Î78S-  ) 

Ce  pays,  du  temps  des  empereurs  Romains  , 
faifoit  partie  de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonoife  ; 
enfuite  les  Francs  ayant  conquis  les  Gaules  , ce 
même  pays  fit  partie  du  royaume  de  Neuilrie  fous 
les  rois  Mérovingiens , & fous  les  Carlovingiens  : 
après  le  partage  fait  entre  les  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire,  cette  province  demeura  1 Charles  le 
Chauve , roi  de  la  France  occidentale  ; Charles  le 
Simple  fon  petit-fils , fut  obligé  de  la  céder  en 
propriété  à Rollon , chef  des  Normands  ou  Da- 
nois. Les  fucccfTeurs  de  ce  Rollon  furent  fi  puif- 
lans,  que  Guillaume,  duc  de  Normandie  , defetn- 
dit  en  Angleterre,  8c  y fut  couroné  roi  . Enfin  , 
Philippe  Augurtï  fe  rendit  maître  de  la  Normandie 
l’an  1203  fur  1 ean-fans-Terre , 8c  la  réunit  fi  la 
courone.  Depuis  ce  temps  là,  quelques-uns  des  rois 
de  France  jufqu'fi  la  fin  du  quatorzième  fiecie  , 
donnèrent  à leur  fils  aîné  le  titre  de  duc  de  Nor- 
mandie , jufqu’à  ce  que  celui  de  Dauphin  eût 
ptévaiu . 

Le  climat  de  cette  province  efi  généralement 
afTez  tempéré , plus  froid  que  chaud  cependant  , 
plus  humide  que  fec.  Le  terroir  y produit  abon- 
dement de  toutes  fortes  de  grains  , du  lin  , du 
chanvre  , du  bois  , 8c  des  plantes  propres  à la 
teinture,  telles  que  la  garance,  le  pailel  , 8c  1a 
guéde . Les  pâturages  y font  très-gras  ; on  y en- 
tretient une  infinité  de  bellianx  de  toute  efpece  , 
fur-tout  des  chevaux  qui  font  grands , bien  faits  , 
vigoureux , & dont  il  y a plufieurs  haras . Prefque 
par- tout  on  nourit  une  grande  quantité  de  volaille 
txês-ertimée  ; les  campagnes  & les  forêts  abondent 
en  gibier  ; la  mer,  les  rivières  font  très-poirtoneu- 
fes,  8c  le  poirton  en  cil  excellent  . Enfin  , cette 
province  cil  une  des  plus  riches  , des  plus  ferti- 
les , & des  plus  commerçantes  du  royaume  ; elle 
cft  aufii  celle  qui  donne  le  plus  de  revenu  an  roi . 
Il  n’y  croît  prefque  point  de  vin  , mais  on  y fait 
beaucoup  de  cidre  8c  de  poiré  . Elle  cil  arofée  de 
plufieurs  rivières,  dont  les  principales  font  l’Orne, 
U Touque,  la  Rille , l’Eure,  la  Dive  & la  Sei- 
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ne  . Le  LefTon , la  Carentone  , l’Ante  , l’Aure  , 
la  Drame,  la  Ütefie,  l’Epte  , Sec.  &c. 

Il  fe  fait  beaucoup  de  tel  blanc  dans  i’Avran- 
chin , le  Cotantin  & le  Bertîn  , dont  on  fale  les 
heures  du  pays . Il  s’y  trouve  plufieurs  mines  de 
fer , une  mine  de  cinnabre  dans  la  paroUTe  de  la 
Chapelle-en-Juge , d’où  l’on  tire  aufifi  beaucoup  de 
marcartites , & quelque  peu  d'argent  : des  mines 
de  charbon  de  terre  à Basleroy , une  mine  d’argeut 
bien  médiocre  cependant  dans  le  monr-Cérify  , 
près  l’abbaye  de  Belle- Étoile , au  diocêfede  Baieui  ; 
des  diamans  à Alençon  peu  cilimés  aujourd’hui  , 
du  granit  dans  le  territoire  de  cette  dernière  vil- 
le , différentes  efpeces  de  terre  admirables  pour 
la  porcelaine  , de  la  terre  ampelite  , ou  pierre 
noire , dont  les  charpentiers  & les  deifinateun  font 
grand  ufage  , beaucoup  de  pétrifications  de  toute 
efpece  , plufieurs  carrières  d'ardoife  fi  Basleroy  , fi 
Barbery  , fi  Tury,  fi  Neuville  , 8cc.  &c.  & quel- 
ques mines  de  cuivre  ; les  verreries  y font  en 
grand  nombre;  fon  principal  commerce  coofiite  en 
laines,  draperies,  toiles  , pêche,  8cc. 

Les  eaux  minérales  font  en  grand  nombre  . Les 
plus  célébrés  font  celles  de  Forges , de  Saint  Paui, 
de  Saint  Santin,  de  Baignolles,  de  Ménitone , de 
Pont  Normand , de  Mont-Bofq  , de  Bourberouge  , 
&c.  &c.  On  vante  le  bœuf  du  pays  d’Auge  , le 
veau  de  Rivière,  & les  confitures  de  Rouen  , les 
moutons  & les  lapins  de  Cabour , les  poulardes  de 
Caux  8c  du  Beffra , & les  perdrix  rouges  du  Bec . 
Dans  les  particularités  d’hirtoire  oaturele  , ou  re- 
marque dans  le  comté  d’Eu  , i°.  une  fontaine  dont 
la  fource  abondante  jete  en  trois  grés  bouillons 
liiez  d’eau  pour  former  dès  fon  origine  une  mé- 
diocre riviere;  fi  elle  étoit  firoée  ailleurs  ; ce  oui 
fait  fa  fiogularité  , e’ert  que  cette  footaine  fort 
d’une  roche  fi  voifioe  de  la  mer,  que  la  marée  la 
couvre  deux  fois  par  jour  , ce  qui  n’empêche  pas 
que  l’eau  n’en  foir  parfaitement  douce  ; 2°.  fi  Tré- 
port  , dans  une  maifon  près  du  port , un  puits 
dont  l’eau  defeend  quand  la  mer  monte  , & où 
elle  monte  quand  la  met  defeend  ; dans  une 
fotêt  du  comté  d'Eu,  fur  la  pente  d’une  monta- 
gne qui  ert  du  coté  oppofé  aux  villages  de  Bou- 
vaincourt  & de  Beauchamps , toutes  les  fois  qu’il 
fait  un  orage  avec  pluie  pendant  l’été  , il  s’élève 
fi  3 ou  4 endroits  dtiférens  peu  éloignés  les  uns 
des  autres  une  gtêrte  & épairte  fumée  femblable  fi 
celle  d'un  four  à chaux.  Près  de  la  ville  d’Eu  , 
on  voit  une  montagne  abondante  en  toutes  fortes 
de  pétrifications  ; on  y trouve  quantité  de  coquil- 
lages fertiles , plufieurs  glortopetres  , des  coupuies 
de  gland , des  morceaux  de  prèle  , des  orties  de 
mer , & des  champignons  parfaitement  pétrifié»  , 
&c.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que  les  bruyere» 
t’alumerent  d’elles- mêmes  au  mois  de  feptembre 
1728,  ce  qui  prouve  qu’elle  eft  remplie  de  ma- 
tières fulfureufes  & métalliques . 

La  Normandie  comprend  fous  la  métropole  de- 
Rouen , fix  évêchés  ; l’on  compte  dans  fes  7 dio- 
ccfes  80  abbayes,  8c  4289  paroifles . Les  pairies 
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& duchés  de  cette  province  qui  fubfiftent  ; font 
Eu,  Aumale,  Eibœuf , & Harcout . 

Je  n’eotretai  point  dans  Je  gouvernement  civil 
& militaire  de  ce  pays  ; encore  moins  dans  les 
détails  particuliers  ; on  a fur  tout  cela  une  defcri- 
ptiou  hillorique  & géographique  en  deux  volumes 
iv- 40.  avec  figures.  ( M.  D.  M.  ) 

NORT  ; bourg  de  France,  en  Bretagne , à j li. 
n.  de  Naotes , fur  l’Erdre  : c’eft  l’entrepôt  des 
bois , des  fers , des  charbons  de  bois  & de  terre  , 
qui  font  voitures  de  11 , jufqu'à  Nantes , par  eau . 
11  y a aufli  dans  le  voifiuage,  une  mine  de  char- 
bon de  terre. 

NORTBARWICK  ; ville  d'Ecofle , dans  h pro- 
vince de  Lothian  , à f>  milles  enriron  d’Edim- 
bourg , fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Forth . 

NORTELGE  , T tien  Boreolit  ; ville  maritime 
de  Suede  , bâtie  per  Guftave  Adolphe  . Les  habi- 
tans  vivent  de  la  navigation  & de  la  pèche  du 
flromming.  Les  Rutfes  leur  cauferent  beaucoup  de 
domage  en  171p.  Pris  de  la  chute  d’eau  qui  eft 
aux  environs  de  cette  ville , elt  une  belle  manu- 
facture d’armes  blanches.  Nurtelge  eft  la  54'  ville 
1 la  diete. 

NORTGAW,  ou  Nortcow.  Voyez . Nordgaw. 

NORTHAMPTON  ; belle  & riche  ville  d’An- 
gleterre , capitale  du  Norhampton  Shire  , avec 
titre  de  comté.  Elle  fut  brûlée  en  1695  , mais 
on  la  rebâtit  plus  belle  qu’auparavant  ■ Elle  cil 
prefqu’au  centre  de  l'Angleterre , fur  la  Nyne,  à 
45  milles  c.  o-  de  Londres.  Long.  1 6 , 40;  Ut. 
5*,  »*• 

Cette  ville  a quatre  pareilles  , & elle  envoie 
deux  dépu-és  au  parlement. 

NORTHAMl’TON  SHIRE  ; province  maritime 
d’Angleterre , dans  le  dioccfe  de  Peterboroug . Elle 
a rao  milles  de  tour  , & contient  environ  550 
mille  arpens.  C’eft  une  des  meilleures  provinces 
d’Angleterre , des  plus  peuplées  & des  plus  fer- 
tiles. Elle  abonde  en  blé  & bétail . Ses  principa- 
les rivières  font  l’Oufe , le  Wéiind.  & le  Nen  ou 
la  Nyne , qui  ont  toutes  trois  leur  foutee  dans  ce 
comté.  Northampton  en  eft  la  capitale.  Elle  eu 
voie  neuf  députés  au  parlement . 

Cette  province  a produit  des  favans  difiingués  . 
P Freind  ( Jean  ),  naquit  en  1675,  & fut  tout 
enfemble  habile  médecin , écrivain  poli  , homme 
d’état  . Ions  fes  ouvrages  ont  été  ralfemblés  à 
Londres  en  1753 , in  fol.  Il  mourut  dans  cette  ca- 
pitale en  1728. 

Withby  ( Daniel  ),  naquit  vers  l’an  1658  , & 
fut  un  écrivain  célébré.  11  mourut  en  171 6,  à 88 
ans . 

Wilkins  ( Jean  ),  éveqoe  de  Chefter  , naquit 
en  isSxj.  Il  eft  iilultre  par  fes  talens  , & par  fes 
lumières  dans  plufieurs  parties  des  Mathématiques. 
C’eft  cher  lui  que  fe  tinrent  les  premières  alfem- 
blées  de  la  fociété  royale.  Ses  œuvres  philofophi- 
ques  ont  été  recueillies  en  1708  , 111-4°.  & on  y 
a mis  à la  tite  la  vie  de  l'auteur.  11  nsoutat  de 
la  pierre  en  1671. 
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NORTHAUSEN.  Voyez  No*dh*usen  . 

NORTHE1M  ; ville  d'Allemagne  . au  duché  de 
Bruofwick  Lonebourg.  Elle  a reçu  fou  nom  des 
comtes  de  Northeim  , du  domaine  defquels  elle  a 
autrefois  bit  partie.  Elle  eft  fituée entre  les  riviè- 
res de  Rhume  & de  Leina  . Long.  -7  , 45  ,•  Ut. 
JI,  42.  Voytr.  Noddhiim. 

NORTHEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éle&orat  de  Maïence , fnr  la  tiviete  de  Bibett  , 
an  deifjs  de  fou  confluent,  avec  la  Leine. 

NORTH-RONALSA  ; la  plus  avancée  vers  le 
nord  des  îles  des  Orcades . On  lui  donne  environ 
3 mi  1rs  de  longueur,  & un  demi-mille  de  lar- 
geur. 

NORTHUMBERI.AND  ; province  maritime  & 
feptentrionale  d’Angleterre  , dans  le  diocéfe  de 
Durham,  & qui  confine  i l’Ecoffe  , Elle  a 143 
milles  de  tour  , & contient  environ  on  million 
370  mille  arpens . Elle  a beaucoup  de  mines  de 
charbon  & de  plomb,  mais  pour  le  refte  , elle 
n’eft  pas  bien  fertile . Elle  envoie  huit  députés 
an  parlement.  Sa  ville  capitale  eft  Newcaftle. 

Il  faut  bien  que  je  dife  un  mot  de  Jean  Scot  , 
ou  plutôt  de  Jean  Duns  ; puifque  félon  la  plupart 
des  hiftoriens , il  étoir  natif  de  Doufton  , dans  le 
Northumberiand,  quoique  d'autres  lui  donnent pout 
lieu  de  fa  naiftauce,  le  village  de  Duns,  en  Écof- 
fe , fnr  la  frontière  d’Angleterre  ; opinion  que  fon 
nom  rend  la  plus  vrai-femblable , & que  le  for- 
nom  de  Sctt , qui  Veut  dire  Écejfoir , confirme 
encore. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  étoit  né  vers  la  fin  du 
xtil*  ficelé , & mourut  h Cologne  au  commencement 
du  xivc  en  s 308.  II  entra  fort  jeune  dans  le  couvent 
des  Freres  Mineurs  de  Newcaftle,  eu  Angleterre; 
fit  fes  études,  & profefta  la  théologie  à Oxford.  U 
vint  enfuite  à Paris  , y prit  des  degrés  , fit  fit 
des  leçons  publiques  de  philofophie  & de  théolo- 
gie  • 

La  fubtilité  de  fou  efprit  lui  fit  donner  le  nom 
de  dotltur  fubtil . Quoiqu’il  foit  mort  à l’îge  de 
33  ou  34  ans  , il  n’a  pas  taillé  d'écrite  un  grand 
nombre  d’ouvragts  , dont  l’édition  complété,  fai- 
te S Lyon  en  1639  , eft  en  12  volumes  In- 
fo/. 

On  le  regarde  communément  comme  l’auteur  de 
la  pieufe  opinion  de  l’immaculée  conception  de  la 
Vierge  . 11  parolr  du  moins  certain  qu’il  eft  le 
prenver  qui  l’ait  enfeignée  publiquement  dans  l’u» 
niverfité  de  Paris . (R.) 

NORTHUMBRIE  . C’eft  ainfi  qu'em  appeloir  , 
par  exemple  du  temps  d’Alfred,  le  pays  qui  étoit 
au  nord  de  la  riviete  d'Humber , jufqu’à  la  moraülfe 
de  Graham  , qui  alloit  du  frith  de  Dumbarton 
jufqu’au  Forth  . Tout  ce  pays  là  Compofoit  l'ancien 
royaume  des  NortLum/irienr  , & fe  divifoit  en  deux 
parties;  la  Décrié  & la  Btrnicie.La  première  s'é- 
tendoit  de  l’Humber  à la  Tyn  , & la  fécondé  de 
la  Tyn  à la  muraille . (S.) 

NÔRVAJA  SEMLA  ( nouveau  pays);  grande 
île  de  l’empire  de  Rutile,  en  Sibérie,  dans  lame/ 
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du  Nord;  elle  eft  U parée  de  la  terre-ferme  par  le 
détroit  de  Ifhigttz.  On  croit  qu'elles  s’étend  de- 
puis le  71'  degré  de  htiludi  jufqu’au  75*4  minu- 
tes , 8c  fa  longueur  d’orient  en  occident  doit  être 
de  7 degrés  , Sous  le  75*  degré, il  y a un  canal, 
conllament  rempli  de  glaces  . Cette  île  efi  ftéri- 
1c  & déferte , fans  bois , fans  brolfailles  , ne  pro- 
duisant que  très- peu  d’hctbes  . On  n’y  trouve  que 
des  ours  , des  tenards  blancs  , 8c  des  rennes . Le 
froid  el)  moins  rigoureux  qu'on  nepouroit  le  croi- 
re fous  un  tel  climat  . La  nuit  y cil  continuele 
dans  les  mois  de  novembre,  décembre  & janvier. 
Les  Ruffes  y abordent  pour  la  pêche  du  waltoff, 
& y paffent  l’hiver.  ( AL  D.  M.  ) 

NORWEGE  ; royaume  d’Europe , dans  la  Scan- 
dinavie , entre  la  Suede  5c  la  mer  , fur  laquelle 
il  e(l  panché  en  forme  d’une  c6te  de  baleine  . Il 
s’étend  du  midi  au  nord,  depuis  le  59e  degré  juf- 
qu’au 7a1  de  ht.  8c  depuis  le  lé,  degré  jufqu’au 
51»  de  Ungit.  On  lui  donne  environ  400  lieues 
de  côtes,  & 75  de  largeur. 

Son  nom  eft  formé  de  nord  8c  de  -jctg , chemin 
du  nord  ; & il  a reçu  vrai-femblablement  ce  nom 
de  fa  fituation  vers  le  pôle  arêlique  . Les  Latins 
l’ont  nommé  Ncttmtmië , du  nom  de  ces  peuples 
connus  fous  celui  de  Normtnni  qui  lignifie  hommts 
du  Nord . Les  ancieos  l’ont  appelé  Ntrigon.  Les 
Sithons  qui  l'habiterent  originairement  , ont  long- 
temps vécu  fans  loin  & fans  gouvernement . 

Les  hilloriens  font  commencer  la  fucceflion  chro- 
nologique des  rois  de  Norwege  vers  le  milieu  du 
x*  fiecte,  par  Harald;  & plufieurs  continuent  cet- 
te fucceflion  jufqu’en  1387  , que  ce  royaume  fut 
incorporé  d celui  de  Danemarck  . 11  eft  gouverné 
par  un  vice-roi  qui  a un  pouvoir  abfolu  , 8c  qui 
réfïde  à Berghen , capitale  du  royaume . 

Dans  la  plupart  des  endroits  de  ce  royaume  l’air 
tfi  bon  8c  laiubre  : il  efi  meilleur  encore  dans  l’in- 
térieur du  pays  & vers  l’orient , que  vers  la  par- 
tie occidentale , où  il  eft  humide , 8c  où  le  temps 
eft  très-variable,  ce  qui  efi  la  caufe  principale  d’une 
foule  de  maladies  fcorbutiques  . L’hiver  efi  pour 
ainfi  dire  perpétuel , mais  le  pays  fournit  aux  ha- 
bitant beaucoup  de  bois  , dans  plufieurs  endroits 
des  tourbes , des  laines  de  moutons , des  peaux  de 
bêtes  fauvages , des  plumes . Ceux  qui  habitent  les 
vallées  font  garantis  des  vents  froids  par  les  hau- 
tes montagnes  dont  ils  font  entourés . Dans  la  par- 
tie orientale,  l’hiver  commence  b la  mi-oélobre  , 
& dure  jnlqu’d  la  mi- avril  ; il  efi  très-rude  , 8c 
amené  beaucoup  de  neige  qui  couvre  les  hautes 
montagnes  , 8c  les  bas-fonds  pendant  toute  l’an- 
née ; ics  malfes  énormes  de  ces  neiges  s’écroulent 
de  temps  en  temps,  & enfévelilfent  les  hommes, 
les  atbres , les  maifons , les  troupeaux  . La  neige 
eft  en  moindre  quantité  , & dure  bien  moins  de 
temps  le  long  des  côtes , 8c  l’air  efi  ordinairement 
très-tempéré  dans  les  contrées  fttuées  fur  le  bord 
de  la  mer . L’été  y efi  fouvent  très-chaud , ce  qui 
efi  produit  en  partie  par  les  hautes  montagnes  , 
où  la  réflexion  des  rayons  du  folcil  fe  fait  avec 
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beaucoup  de  force;  en  partie  elle  efi  eaufée  aufli 
par  la  longueur  des  jours;  de  U vient  qu'entre  les 
femailies  & la  récolte  , il  n’y  a ordinairement 
qu’un  efpace  de  9 femaines  ; cependant  vers  l’in- 
térieur du  pays , les  grains  ne  mùriffent  qu'au  boue 
de  11  femaines , & fouvent  vers  les  côtes  il  Icnr 
en  faut  té , & même  18. 

La  côte  occidentale  de  la  Norwege  efi  entourée 
de  quantité  de  petites  îles  5c  de  rochers  . Quel- 
ques-unes de  ces  îles  ont  j , 6 , jufqu’d  9 milles 
de  long  , & font  affez  fertiles  , mais  la  plupart 
ne  font  habitées  que  par  quelques  pécheurs  8c  des 
matelots . Les  côtes  font  hérifiées  d’un  nombre  in- 
fini de  rochers  prefqu’d  fleur  d’eau  , Sc  qui  foat 
pour  ainfi  dire  un  rempart  impénétrable . Ces  ro- 
chers entre  lefquels  on  navigue  sûrement  avec  de 
petites  barques , forment  plufieurs  bons  ports,  mais 
la  navigation  ell  fort  dangereufe  dans  les  mers  ou- 
vertes . Le  rivage  efi  dans  peu  d’endroits  bas  8c 
uni  , prefque  par  tout  il  efi  roide  & güfTant  , de 
forte  que  des  deux  côtés  des  rochers  il  y a depuis 
zoo  jufqu’i  400  brades  d'eau  . Le  fond  efi  plus 
élevé  près  des  bancs  de  sable, nommés  J ler-eggn, 
8c  par  quelques  uns  htv  Irntn  , c’efi  à dire  , pont 
dt  mir . Ce  fond  élevé  s’étend  le  long  des  côtes 
vers  le  fud  & le  nord  . Dans  la  plupart  de  ces  en- 
droits , fur-tout  ceux  où  le  fond  élevé  efi  depuis 
4 jufqu’i  1 6 milles  éloigné  de  la  terre-ferme  , la 
pêche  efi  très- abondante-  La  mer  forme  un  grand 
nombre  de  golfes  , tels  que  celui  de  Sogne  , dans 
le  diocêfe  de  Bergen  , qui  avance  de  té  milles 
dans  les  terres,  8tc. 

Les  fleuves  de  Norwege  ne  font  guere  pratica- 
bles pour  les  grands  bâtiment  , parce  que  leur 
cours  efi  embaraife  par  des  rochers  fous  eau  & 
par  des  cafcades  , où  l’eau  fait  une  chute  de  6, 
8 , 10,  & même  de  40,  50,8c  100  toifes.  Pour 
arrêter  les  bois  de  bitimens  que  l’on  flote  fur  ces 
fleuves , on  a pratiqué  dans  quelques  endroits  des 
barieres  d’arbres  liés  enlemble  avec  des  crampons 
de  fer . Près  de  ces  cafcades  on  trouve  plufieurs 
centaines  de  moulins  d fcier.La  plupart  des  ponts 
lont  de  bois  . En  hiver  ces  fleuves  font  pratica- 
bles au  moyen  de  la  glace , 8c  l’on  peut  faire  un 
mille  de  Norwege  en  moins  d’une  heure  de  temps. 
L’eau  vive  de  Norwege  efi  bonne  8c  faine , 8c  par- 
ticipe d un  principe  martial . 11  y a aufli  dans  ce 
royaume  beaucoup  de  fources  minérales,  faintaires 
pour  plufieurs  maladies. 

Le  nombre  de  montagnes  dont  la  Norwege  eft 
hériffée  , efi  immenfe  . Le  Dofre-field  efi  regardé 
comme  la  pins  haute  de  toutes . On  y trouve  4 
maifons  établies  pour  le  foulagement  des  voya- 
geurs . Elles  font  entretenues  aux  dépens  du  pu- 
blic , 8c  pourvues  de  feu  , de  lumières  , 8c  d’au- 
tres commodités  . An  fommet  de  plufieurs  de  ces 
montagnes  il  y a de  beaux  pôturages  , des  terres 
labourables,  ou  des  bois,  8c  les  vallées  offrent  des 
fleuves  utiles . Ces  montagnes  renferment  aufli  de 
l’argeut  , du  cuivre  , du  fer  , 8c  d’autres  mé- 
taux , On  y rencontre  aufli  quantité  de  bêtes  vo- 
races 
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races  qui  habitent  dans  les  antres  8c  dans  les  creux 
des  rochers. 

Le  terrain  eft  infertile  , fâbloneux  , plein  de 
cailloux  ; outre  que  les  rochers  , les  bois  , 5c  les 
montagnes  en  occupent  la  plus  grande  partie; tour 
ce  qu'on  en  peut  tirer  , & qui  Tait  tout  le  com- 
merce de  la  Norwege  , comme  en  mâts  de  vaif- 
feaux  , en  métaux,  en  huile  de  baleine, en  poix  , 
en  goudron  , en  beure  , en  fuif  , en  vitriol  , en 
poralTe , en  fourures , & en  poiflbn  fa!e , &c. 

Quelques  diftriâs  fourni  fient  allez  de  grains  pour 
en  fournir  aux  contrées  voi  fines  ; les  autres  con- 
trées  du  royaume  font  très-miférables . Par  un  mo- 
nopole odieux  , les  provinces  méridionales  n'ofent 
fe  pourvoir  d'autres  grains  que  de  ceux  de  Dane- 
marck . Les  provinces  feptentrionales  le  tirent  des 
étrangers , 5c  à bien  meilleur  marché  que  les  pre- 
mières . Il  n’eit  permis  d’afiujétir  les  peuples  à 
cet  achat  exclufif,  que  lorfqu'on  les  leur  offre  au 
même  prix  que  les  étrangers.;  & dans  ce  dernier 
cas , la  loi  cft  inurile  : dans  le  cas  contraire,  c’cl 
abuler  des  deniers  de  fa  pui lance  pour  faire  le 
malheur  de  la  nation. 

Les  Norvégiens  n ou  ri  fient  beaucoup  de  vaches  , 
qui  font  en  général  petites  , 5c  donnent  peu  de 
lair . Leurs  chevaux  font  forts  , de  belle  taille  & 
agiles.  Ils  n’enrretirnenr  que  peu  de  bêtes  à laine; 
les  forêts  font  remplies  de  gibier. 

Les  carrières  de  marbre  font  en  fi  grand  nom- 
bre , que  l’on  pouroit  en  fournir  toute  l’Europe. 
Il  y a des  monragnes  prodigieufes  pour  la  hauteur 
& l’étendue , qui  ne  font  compofées  d’aucune  au- 
tre matière . On  y trouve  aufii  des  pierres  de  tou- 
che, de  l’albâtre  de  didérentes  fortes  , des  pierres 
de  chaux  , de  ciment  , de  plâtre  , de  grés  , de 
meuliere,  d’ardoife , &c.  de  l’aimant,  de  1a  pier- 
re de  porc,  des  asbefies  à Sundmoèr. 

Dans  plufieurs  endroits  , Toit  dans  les  fleuves  , 
dans  les  lacs  , ou  dans  les  montagnes  , on  trouve 
des  cryflaux  , dont  quelques  pièces  pejent  jufqu’à 
5 livres , 5c  font  de  1 2 pouces  de  longueur , & 7 
d’épaideur  ; du  verre  de  Marie  , des  grenats  à 
Rongsberg,  de  l’améthyfie  à Guldbrandshal , OAer- 
dal  , 5cc.  des  calcédoines  de  la  grôfieur  d'une  noi- 
fiete  , de  l’agate  dans  les  îles  de  Far  or  r , du  beau 
jafpe  , & des  pierres  figurées . Dans  les  environs 
de  Prootheim  8c  dans  beaucoup  de  fleuves  des 
diocêfes  de  Bergen  & de  Chrillianfand , il  fe  trouve 
de*  pêcheries  de  perles . 

On  ne  compte  que  18  villes  dans  toute  la  Nor- 
wege, 5c  on  croit  qu?  le  nombre  des  habitans  ne 
monte  guere  qu’à  700,000  . La  langue  ne  didere 
que  très-peu  de  celle  des  Suédois  . La  Dobicde  du 
pavs  , qui  étoit  autrefois  trèspuifiante  , efl  confl 
derablement  diminuée  , car  les  ancienes  familles 
l'ont  éteintes  pour  [a  plupart , & beaucoup  d’entre 
elles  , en  coofervant  leurs  titres,  ont  embradé  l’é- 
tat de  culttvateur. 

Le  roi  Olaüs  , furnomé  le  faînt , y érablir  le 
Chriflianifme  dans  le  xi*  fiecle  : on  y a introduit 
!•  prétendue  réforme  au  fiecle  xvj% 

Géograpbii . Tomt  IL 
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L’évêque  de  Chridiana  a la  préféanee  fur  tous 
les  autres  évêques  du  royaume  . Dans  le  chef- lieu 
de  chaque  diocéfe  cil  une  école  latine  .*  il  y a ou- 
tre cela  à Bergen  le  collège  Frédéric  . Les  éta- 
dians  Norwégiens  fréquentent  fait  l’univerfiré  de 
Copenhague,  foit  les  univerfirés  étrangères. 

Le  Norvégien  a de  l’aptitude  pour  les  arts  , 
quoiqu’ils  n’aient  jamais  fleuri  dans  ces  contrées  • 
Les  manufactures  font  en  très-petit  nombre  . On 
évalue  à environ  10  millions  de  livres  , monoie 
de  France  , les  exportations  de  la  Norwege  ; on 
reçoit  en  échange  des  grains  , des  vins , des  eaux- 
de-vie  , des  draps , des  écofes  , &c.  Cependant  on 
porte  plus  à l’étranger  qu’on  n’en  reçoit  , ce  qui 
devrait  enrichir  le  royaume  en  peu  d’années  , fi 
la  terre  étoit  mieux  cultivée  , fi  l’adrainifiraticii 
étoit  mieux  entendue  , fi  le  nombre  des  ma  nu  fa- 
dures  croit  augmenté  , & fi  le  gouvernement , en 
fe  errant  une  marine  , s’occupoit  davantage  du 
commerce  . Les  principales  villes  commerçantes 
font  : Bergen  , Drontheim,  ChriAiana , 5c  Drammen . 

La  fiérilité  qui  rend  les  pays  méprifables , fer  vit 
autrefois  à la  gloire  de  celui-ci  ; puisqu'elle  fut  la 
caufe  des  famenfes  irruptions  de  la  plupart  de  fes 
habitans  fur  les  côtes  de  la  Frife  5c  des  îles  bri- 
tanniques , & comme  la  bafe  de  leurs  conquêtes 
5c  de  leur  établiffement  dans  une  des  meilleures 
provinces  de  France  : à quoi  on  peut  ajouter  le 
grand  nom  que  leurs  defeendans  fe  font  fait  en 
Europe , fous  celui  de  Normands  , par  leurs  ex- 
ploits en  Angleterre , en  France  , 5c  jufque  dans 
l’Italie  5c  dans  la  Grèce. 

Aujourd'hui  les  habitans  de  Nortvcge  paflent 
pour  être  forts  , vigoureux , grôfliers  8c  bons  ma- 
telots ; il  y en  a plufieurs  milliers  au  fervice  des 
nations  étrangères'.  Les  Lappons  qui  habitent  Ja 
partie  la  plus  feprentrionale  de  ce  royaume  , & 
par  conféquent  du  continent  de  l’Europe,  font  pe- 
tits, mal-faits  r 8c  demi-fa uvages . 

On  divife  ce  royaume  en  Norwege  propre  , 5c 
en  fes  dépendances . La  Norwr-ge  propre  comprend 
quatre  gouvernemeas  généraux  , qui  font  celui 
d’Aggérhuus  , de  Eergnen  , de  Dronrheim  , 8c  de 
Wardhus  . Les  dépendances  de  la  Norwege  fout 
l’Islande  & les  îles  de  Fero  . Laig.  26  f 52;  lat. 
59 , 72.  C M.  D.  M.  ) 

NORTW1CH  ; petite  ville  , à marché,  d’An- 
gleterre, dans  le  Cnelshire  , fituée  fur  la  riviere 
de  Weever , & remarquable  par  fes  mines  de  fcl  • 
NORWICH  ; l’une  des  plu*  belles,  des  plus  ri- 
ches, 5c  des  plus  grandes  villes  d'Angleterre  , ca- 
pitale de  la  province  de  Norfoick,  avec  un  évêché 
fuffragant  de  Canrorbéry  . II  y a une  manula&ure 
d’étofes  qui  la  rend  très  floriffante.  Les  édifices  pu- 
blics y font  très  beaux  . La  ville  cfi  au  centre  de 
la  province , au  confluent  du  Winfder  5c  de  la  Ya- 
re,  à 16  lieues  n.  e de  Cambridge  , 2;  f.  e.  de 
Lincoln , 30  n.  e.  de  Londres . C’efl  Ja  patrie  des 
Bergames,  Vander  does  , de  Samuel  Clarke  5c 
de  Wifihon.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment* Long*  18,  32;  fat.  52,  44. 
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NOSSEN  ; petite  ville  médiate  de  la  haute  NoTRE-DAME-Dt-CrzAivxs  ; abbaye  de  filles  ! dio- 
Sase , au  cercle  d'Erzgeburg  , fur  la  Mulde.  Elle  cêfe  de  Troies , ordre  de  Saint  Benoît, 
a féance  & Coffrage  aux  états  . Les  drapiers  , les  Nom  e-Damb-de- la- Colombe  ; prieuré  de  Fran- 

tanneurs  , & les  mégifliers  font  une  grande  par-  ce,  fimpte  ôc  régulier , ordre  de  Saint  Benoît,  dans 

tie  des  habitant  . Attenant  1 la  ville  cil  un  châ-  le  diocêfe  d’Angers,  près  de  Briffac;  il  dépend  de 

teau  bâti  fur  une  roche  fort  élevée.  ’Noflen  ell  le  l’abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
chef-lieu  d’un  bailliage  de  même  nom , compote  de  Nom-DsitE-iit  Duretal;  petite  ville  ou  bourg 
7J  villages  , & contenant  4 biens  nobles  immé-  de  France,  avec  titre  de  comté  , dans  l'Anjou  , 

diats,  & 6 médiats.  ( R.  ) éieéiion  de  la  Fléché.  Il  y a un  château. 

NOST1TZ  ; comté  conlîdérable  d’Allemagne  , Norat-DaatEOï-i-’Eau j abbaye  de  Bernardines, 
dans  la  Franconie  , poffédé  par  les  comtes  de  No-  près  Chartres,  fondée  en  tard, 
ftitz  gui,  en  idyy  , achetèrent  Rieneck  de  l’éle-  Norst  Duti-oi-t'Ensi  ; bourg  de  France,  en 
fleur  de  Maïence , pour  avoir  rang  de  comtes  Champagne , éleâion  de  Chiions . L’Êglife.efl  fort 
immédiats . ( R.  ) belle  ; & c’ell  un  des  plus  grands  pèlerinages  de 

NOTEBOURG  . Voyez  Schlusselbihg  . la  France  . 

NOTO  ; grande  & belle  ville  de  Sicile,  dans  la  Notre- Dame-d’Esean , ou  Esferan  ; abbaye  de 
partie  méridionale  de  111e  , vers  la  Fource  d’une  France,  ordre  de  Saint  Auguilin  , au  diocêfe  de 
petite  riviere  de  même  nom  . C’efl  l'anciene  Perpignan. 

Nettum.  Elle  ell  lituée  dans  les  terres  , fur  une  Notre- DAMtn’Esmfe  , ou  Estrez  ; boorg  de 

petite  montagne  affez  efcarpée  , 1 9 milles  e.  de  France  , dans  le  Berry  , avec  titre  de  baronie  , 
Modica , a H 0.  de  la  mer  de  Sicile  , & i 1;  a.  éieéiion  de  Bourges.  Il  y a un  monaflere  de  Béné- 
du  cap  de  Paffaro . Cette  ville  a été  fort  endomagée  diéiins. 

par  le  tremblement  de  terre  de  1693.  Long,  31,  Notre-Dame  de-Farvalleda  . Voyez  Nueitra 
45  ; lot.  j6 , 50.  SEnora. 

Noto  (val  de);  l’une  des  trois  vallées  ou  pro-  NotreDamede-Fresna»  ; petite  ville  de  Fran- 
vinces  qui  partagent  la  Sicile,  ôe  1 laquelle  la  ville  ce,  dans  le  Maine.  Il  y a un  grenier  1 fel. 
de  Noto,  qui  en  ell  la  capitale,  donne  fon  nom.  Notre-Dame-de-la-GrIce.  Voyez  Gaâce  ( la) . 
Elle  cfi  bornée  au  n.  par  le  Val-Demona  ; à Te.  Notre-Dame-des  Hermites  . Voyez  Hirmites 
& au  f.  par  la  mer  ; à l’o.  partie  par  la  mer  , ( N-D.  des  ). 

partie  par  le  val  de  Mazzara.  Note  e*  Dame- de-La  n dre  ers  ; abbaye  de  Fran- 

Le  val  de  Noto,  en  1714  & 1715  , comprenoit  ce,  en  Champagne,  diocêfe  de  Châlons . C’eft  un 
283,039  habitant,  fans  compter  le  cletgé.  monaflere  de  filles  , ordre  de  Saint  Benoît,  fon- 

Noto  Nuovo  ; petite  ville  de  Sicile,  i 3 mil-  dé  en  1131  , par  Simon  de  Broyés  , feigneur  de 
les  de  Noto , dant  la  vallée  de  meme  nom  , vers  Bay  . 

le  raidi.  Elle  a été  bâtie  par  une  partie  des  habi-  N’otre-Dame-de-Monte-Negro ; grand  pélerina- 
tans  de  la  grande  ville  de  Noto, après  le  tremble-  ge  d’Italie,  i 5 milles  à Tefl  de  Livourne  , fut 
ment  de  terre  de  1093.  une  haute  montagne . 

NOTRE-DAME  ; abbaye  de  filles  , ordre  de  Notre-Dame-du-Nid-d’Oiseao  ; abbaye  de  fil- 
Saint  Auguilin,  à Meaux  . Il  y en  a une  de  Bé-  les , en  France,  ordre  de  Saint  Auguflin  , en  An- 
nèdiâines  À Nevers,  une  à Soillons,  une  i Troies,  jou  , diocêfe  d'Angers  , entre  Craon  & Chàteau- 
& une  à Saintes.  Gonthier. 

Notre-Dame  ( les  montagnes  );  montagnes  de  Notre-Dame- d’Orbec  ; ville  de  France  , en 
l’Amerique  feptentrionalc , dans  la  Gafpelte.  Elles  Normandie  , éieéiion  de  Lifieux,  avec  titre  de  vi- 
font  toujours  couvertes  de  neige.  comté. 

Notre-Dame-des  Aiienfii  ; abbaye  de  France,  Notre-Dame-de  ea-Paix  ; abbaye  de  BénédiéH- 
dans  le  Poitou,  ordre  de  Saint  Benoît.  nés,  à Cambrai.  Voyez  Nuestra  Sen-ora  . 

Notre  Dabie-d’Ambrouel  ; abbaye  de  France,  NoTaE-DaME-oe-LA-PiERRE  ; abbaye  d’hommes, 
diocêfe  d’Angonlême.  ordre  de  Saint  Benoît,  en  Suiffe,dans  l’évêché  de 

Notre-Dame-aux-Bois  , ou  l’Abbaye-aux-Bois ; Bile, 
abbaye  de  France,  diocêfe  de  Noyon  , en  Picar-  Notre-Dame-des-Pierxes  ; abbaye  de  France, 
die.  Elle  apartient  i des  reiigieufes  de  Tordre  de  au  diocêfe  de  Bourges,  ordre  de  Cîreaux. 

Citeaux  . Elle  a été  transférée  11  Paris  , au  faux-  Nom e-Dami-dj- Pour  ; petite  ville  de  France, 
bourg  Saint-Germain  . éieéiion  & 1 4 li.  a d’Agen , fur  la  Garonne . 

Nom e-Dame-dx-Boisva ver  ; prieuré  de  France,  Notri-Dame-du-Pré  ; monaflere  de  filles,  or- 
dans  la  Touraine,  près  de  Tours,  ordre  de  Gram-  dre  de  Saint  Benoît,  1 Lifieux,  en  Normandie,  i 
mont,  fonde'  par  Henri  II,  roi  d’Angleterre.  Notre-Dame-oes-PrCs  ; abbaye  de  filles  , en 

Notrj-Dabix- du-Bourg  ; abbaye  d’hommes,  or-  Champagne,  diocêfe  de  Troies,  ordre  de  Cîteaux. 
dre  de  Saint  Auguflin , près  Nantes.  Notse  Dame- d^-la-Roe  ; abbaye  de  chanoines 

Notre- Dame -rt -Celeei  ; abbaye  de  France,  réguliers,  en  Anjou , diocêfe  d’Angers,  vers  lecou- 
dans  le  Poitou  , ordre  de  Saint  Aogullin  , réfar-  chant. 

mée.  Notre-Dame-la- Rotais  i abbaye  de  France  , 
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diocêfe  de  Paris , éleélion  de  Beauvais , à un  quart 
de  lieue  de  Pontoife.  C'eft  un  irès-beau  monaliere 
de  filles  de  l’ordre  & de  la  filiation  de  Cîteaux . 

Notre-Dame- qE  Saint  Dîner  ; abbaye  de  Fran- 
ce , en  Champagne , diocêfe  de  Chàlons  ■ C’eft  un 
monaiïere  de  fiiles  de  l'ordre  de  Citeaux  , fondé 
par  les  comtes  de  Champagne  • 

Notre-Dame oe-Saintes  ; très-riche  abbaye  roy- 
ale de  France  , en  Saintonges  . Elle  ell  occupée 
par  des  filles  de  l’ordre  de  Saint  Benoît 

Notre  Dame-de  Seniiev  i bourg  de  France  , en 
Normandie , éleftion  de  Coutances  , avec  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Notre- Dame-de-Sonntbeck  ; abbaye  de  chanoi- 
nes réguliers , en  Flandre , diocéfe  & à a milles 
d’ Ypres . 

Notre- Dame-des-Treize-Pierres  ; pèlerinage 
trè: -fréquenté  du  Rouergue,  prés  de  Ville -Fran- 
che. 

Notre  Dame  eu-Vai  i abbaye  de  Bernardins  , 
près  Pontoife,  unie  aux  Feuillans  de  Paris. 

Notre-Dame-dû  Val  ; abbaye  fondée  en  t «SS . 
ordre  de  S.  Auguliin,  diocéfe  de  Baïeux,  i 4 li. 
n.  0.  de  Falaife,  près  Tory. 

Notre  Dami-du-Val-des  Ecoxiers  i abbaye  de 
France,  en  Champagne,  diocéfe  de  Langtes.  Elle 
a été  unie,  en  1 ôjp,  i la  congrégation  des  cha- 
noines réguliers  de  France.  L’abbé  ell  régulier. 

Notre  Dam c-dei- Vertus  . Voyez.  Haueervil- 
leas  * Vertus. 

Notre  Dame-oe-ia-Victoire  . Voyez  Nuestra 
SlNORA. 

Notre- Dame.ou-V.ru  , ou  Valace  ; riche  ab- 
baye d’ hommes , dans  la  Normandie  , diocéfe  de 
Rouen,  ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  fondée  en  1157 
par  Valeran  , comte  de  Moulan. 

NOTTELN  ; abbaye  de  dames  nobles , dans  l’é- 
vêché de  Mander,  au  bailliage  d'Hordmar.  ( R .). 

NOTTINGHAM  ; ville  d’Angleterre  , capitale 
du  Noniugham-sl]ire  , à 96  milles  de  Londres . Long. 
iS,  14;  ht.  52 , 55. 

Cette  ville, une  des  plus  belles  de  l’Angleterre, 
ell  fituée,  fur  un  rocher  au  confluent  de  (a  Leun 
& de  la  Trenr.  Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  bas, 
& elle  envoie  deux  dépurés  au  parlement . ( R.) 

NOTT1NGHAM-SH1RE  ; province  d’Angleter- 
re, au  diocêfe  d’Yorch  , dans  les  terres  . Elle' a 
cent  milles  de  tour , & contient  environ  5 é8  mille 
arpens;  l’air  y eftpur  , mais  le  terrain  n’eft  pas 
par  tout  le  même.  Au  fud  ell  elle  eft  fertile, & i 
l’ouell  elle  eli  pleine  de  bois  & de  mines  de  char- 
bon de  terre.  Elle  eli  arofée  par  quelques  petites 
rivières , outre  la  Trent  qui  fépare  cetie  province 
du  Lincoln  shire.  Nottingfaam  en  efl  la  capitale  . 
Elle  envoie  huit  députés  au  parlement . (R.) 
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NOVAJA  LADOGA  , ou  le  Nouveau  Laoo- 
ca  ; petite  ville  de  Ruftie  , dans  le  gouverne- 
ment de  Nowogorod , à 10  averties  du  vieux  La- 
doga , entre  le  lac  & le  canal  de  même  nom. 
C’ell  le  fiége  d’un  palatin  . (/?.)(  Voyez  La- 
doga. ) 

NOVALE  ; petite  ville,  ou  plutôt  grôs  hourg 
d’Italie,  entre  Padooe  & Trévife,  aux  Vénitiens. 
Long.  19,  40  ; ht.  45,  35. 

NOVÀLESË  ; célébré  abbaye  du  Piémont,  au 
pied  du  mont  Cénis  , dans  un  bourg  de  même 
nom,  à 1 li.  n.  de  Suze. 

NOVARE  ; anciene  & forte  ville  d’Italie  , au 
duché  de  Milan  , capitale  du  Novarefe , avec  un 
évêché  fuflragant  de  Milan  . Les  anciens  l’ont  nom- 
mée Novaria,  comme  le  prouve  une  infeription 
qui  fe  conferve  1 Rome.  Elle  demeura  long-temps 
fous  la  puifTance  des  ducs  de  Milan  ; enfuite  elle  fut 

fioffédée  fuccefltvement  par  les  de  la  Torre  , par 
es  Vifconti , par  les  S force  (a)  & par  les  duc * 
de  Parme.  Elle  ell  fur  une  petite  éminence,  à $ 
lieues  n.  e.  de  Verceit , 8 n.  e.  de  Csfal  ,6  de 
Milan  . Le  prince  Eugene  la  prit  en  170$.  M. 
de  Coigni  la  prit  aufifi  en  1733.  Long.  26 , 10  ; 


ht.  45» 

Pline  dit  qu’elle  doit  fa  fondation  aux  Gaulois 
Vocontini.  Cependant,  dans  un  autre  endroit , il 
dit  que  Novare  étoit  la  capitale  des  Levieos,  dans 
l’Infubrie . 

C’ell  dans  la  citadelle  de  Novare  qne  fat  d'abord 
renfermé  Louis  Sforce  en  1500,  Iorfqne  .les  Suif- 
fes  l’eurent  fait  prifonier.  Ils  le  livrèrent  aux  Fran- 
çois , qui  bientôt  le  transférèrent  en  France , oh 
il  monrut  prifonier  au  château  de  Loches . Nova- 
re fe  glorifie  d’avoir  produit  Albutius  Silon  , célé- 
bré orateur  de  Rome  , & du  liecle  d’Augulte. 
Voyez  Novarois  . 

NOVAROIS,  ou  Novarfse;  petite  contrée  d’I- 
talie, dans  le  duché  de  Milan.  Elle  ell  bornée  au 
n.  par  les  vallées  de  Sefia  & d'OffoIa,  à i'e.  par 
le  Milanez  propre, au  f.  par  le  Vigevanafc,  ôc  i 
l’o.  par  le  Piémont.  Novare  on  Novare  en  efl  la 
capitale . 

Le  Novarois  a pins  l'air  d’un  marais , que  d’un 
pays  cnltivé,  parce  que  tous  les  habitans  ne  tri. 
vaillent  qu’i  des  plantations  de  riz . Il  ell  depuis 
1734 , fous  l’obéilfance  du  roi  de  Sardaigne . C’ell 
du  Bourg  - manoir  , Btrgomantro  , qu’on  prétend 
qu’étoit  le  fameux  Pierre  Lombard  , évêque  de 
Paris , appelé  par  les  théologiens  le  maître  des  /en- 


teneet . ( R.  ) 

( Il  ) Ce  n’eft  que  le  bas  Novarois  oh  il  y * 
beaucoup  de  plantations  de  riz.  Pour  ce  qui  apar- 
lient  à la  patrie  de  Pietre  Lombird , on  convient 
qu’il  étolt  ou  de  Novare  ou  de  fon  territoire  ; mais 
O 00  i; 
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on  n’a  aucune  conjeôute  pour  le  croire  de  Borgo-  NOVIGRAD,  ou  Notccbadi  ; petite  mais  for- 
manero.)  ,e  V*H*  Oalmatie  , for  la  rive  méridionale  du 

NOVÉ  ou  Non;  petite  ville  du  royaume  de  lac  de  même  nom,  près  du  golfe  de  Venife , à 8 

Prude  , dans  le  palatinat  de  Culm  . M.  Kufching  li.  n.  o.  de  Zara , y o.  de  Nona  • Elleell  aux  Ve- 

ne  parle  point  de  cette  ville.  La  Martiniere  la  nitiens,  & a un  bon  château.  Long.  34,  20  ; loi. 

place  à a U.  au  défions  de  Graudenti . 4+ , 30. 

Novt  , ou  Novts  ; bourg  de  France  , en  Pro-  Novicnan  ( lac  de  );  petit  lac  de  la  Da'ma- 

veoce , i i li.  f.  e.  d’Avignon,  près  de  la  Duran-  lie,  qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Novigrad,  bà- 

ce.  Ce  lieu  étoit  autrefois  fortifie.  tie  fur  l’un  de  fes  bords;  il  fe  décharge  par  un 

(Tl  ) Novt  (le);  beau  village  de  l’état  de  Ve-  long  canal  dans  le  golfe  de  Morelacca  . 

aife,  au  Vicentin  , entre  deux  petites  rivières  au  Novigrsd  ; place  très  forte  de  Servie,  apirte- 
voifinage  de  la  Brenta  . 11  efl  remarquable  par  nante  aux  Turcs,  proche  le  Danube,  à 14  li.  n. 

une  fameufe  fabrique  de  pozzolanes  qu’on  y trou-  de  NifTa,  36  fi  e.  de  Belgrade  .Long.  43,40;  Ut. 

ve . ) 45  » 5°- 

NOVELLARE;  petite  ville  d'Italie  , dans  le  NOVIGRAZE;  petite  ville  fortifiée  de  la  haute 
comté  de  même  nom,  dont  elle  efl  le  chef- lieu.  Hongrie,  chef-lieu  du  comté  de  même  nom,  fur 
Elle  efl  fituée  entre  Guaflalla  vers  le  nord,  Carpi  une  montagne  au  levant,  & près  du  Danube,  i 

à l’orient , Reggio  au  midi , 8 c Verceil  au  cou-  7 li.  n.  e.  de  Grau , 14  n.  o.  de  Bude . Elle  a un 

chant.  L'empereur  a difpofé  de  cette  ville  en  1737  bon  château . Long.  36,  45;  Ut.  47,  50. 
en  faveur  du  duc  de  Modene,  branche  cadete  de  NOV1TO;  petite  riviere  d’Italie,  au  royaume 
la  maifon  de  Gonzague,  auquel  il  l’a  donnée  en  de  Naples.  Elle  a fa  fource  dans  l’Apennin,  coule 

fief.  Elle  efl  à 7 li.  de  Parme  . Long.  28,  12  ; dans  la  Calabre  ultérieure,  & va  fe  jeter  dans  la 

Ut.  44 , 50.  mer  loniene  . Elle  s’appeloit  anciénement  Bu- 

( n ) Qu’efl  ce  que  cela  : la  maifon  de  Modem  trotus . 

ou  U maifon  et  Efl , branche  cadete  de  U maifon  NOVOGLADKA  ; petite  ville  de  l’empire  de 
de  Gonzague  ? Il  femble  impoffible,  qu’on  veuille  Ruffie,  dans  le  gouvernement  d’Ailracan.  Elle  efl 
débiter  une  telle  erreur . Le  comté  de  Novella-  entourée  de  remparts  de  terre  , & apartient  aux 

re  avoit  fes  fouverains  qui  étoient  d’une  bran-  Cofaques  Grebenskiens.  ( AJ.  D.  M.  ) 

che  cadete  de  la  maifon  de  Gonzague,  dont  le  NOVOGOROD  (gouvernement  de  ):  il  confine 
dernier  fut  Philippe  comte  de  Novellare  mort  en  k l’Ingrie,&  ir  la  Fmlande  au  couchant;  aux  gou- 

1728.  L’empereur  Charles  vi  donna  ce  fief  au  duc  vernemens  de  Pleskof  , de  S.  Petersbourg  & de 
de  Modene  parce  qu’il  lui  convenoit,  étant  pref-  Vybourg  au  f.  e.  ; i la  Livonie  , à la  Lithua* 

qu’enclavé , dans  fes  états  & parce  que  les  alodiaux  nie  , au  duché  de  Smolensko  vers  le  fud  ; i la 

en  apartenoienr  à la  princeffe  Marie-Thérefe  Cybo  mer  Blanche , à la  Lappooie  & au  gouvernement 

Malafpina,  fille  & héritière  du  dernier  duc  de  d’Archangel  vers  le  nord.  Il  renferme  fept  provin- 

MafTe  & d’une  fœur  du  dernier  comte  de  Novella-  ces  affez  confidérables  : (avoir , celles  de  Novogo- 

re,  qu’on  traitoit  ddja  , comme  on  fit  peu  après,  rod,  de  Pleskof,  de  Weliki-Louki , Twer,  Bielo- 

de  donner  en  époufe  au  prince  Hercule  d’Efl  , à zéro,  Oloueck  & Kargapol  (R.) 

préfent  due  de  Modene . Novogorod  , ou  Novogro»  , & communément 

Novellare  a été  la  patrie  du  célébré  peintre  Le-  weliki  Novogorod,  c’eil-à-dire , le  grand  nouveau 

fio  Orfi , un  des  plus  habiles  imitateurs  du  Cor-  Novogorod  ; ville  de  l’empire  Ruffien  , capitale 

reggio,  dont  os  le  croit  difcipie.  ( Le  Ch.  Tir*.  du  duché  du  même  nom,  avec  un  archevêché  , 
aoacHt  ) & un  château  où  l'archevêque  & le  vaivode  font 

NOVI;  petite  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Gê-  leur  rélidence  . Elle- efl  avantageufement  fituée 
nés , à 10  li.  n.  o.  de  Gênes,  4 fio.de  Tortone.  pour  le  commerce,  fur  le  bord  de  la  riviere  de 

Les  Piémontois  la  prirent  au  mois  de  juin  1748.  Wolchosva,  qui  fort  de  la  partie  feptentrionale  du 

Long.  26 , 23;  Ut.  44, 45.  lac  d’Ilmcn,  & qui  efl  très- poiffoneufe . Comme 

Cette  ville  dominée  par  une  hante  montagne  , cette  riviere  efl  navigable  depuis  fa  fuurce , & que 
efl  remplie  de  maifons  très  agréables , où  beaucoup  le  pays  abonde  en  blé,  lin,  chanvre,  cire  & cuir 

de  riches  Génois  vicnent  pafTer  l’autone  : le  palais  de  Rallie , il  fe  faifoit  autrefois  dans  cette  ville  un 

Brignole  efl  le  plus  beau  de  la  ville . Il  étoit  ci-  grand  trafic  de  toutes  ces  marchaodifes  ■ Jean  Ba- 
devaat  â la  maifon  Lomellino.  Il  y a encore  ceux  filowitz  , grand  duc  de  Mofcovie,  y commit  des 

des  Doria,  Balbi , Spinola , Negroni , Centurioni  , cruautés  inouïes  en  1 589,  fur  la  feule  défiance 

Curazzo , qui  font  magnifiques . La  plupart  de  ces  qu’il  eut  de  la  fidélité  de  fes  habitans . Cette  vil— 

maifons  font  peintes  en  vert  & en  rouge  par  de-  le  efl  fituée  i 50  lieues  f.  e-  de  Narva  , 48  n.  e. 

hors,  fuivant  l’ufage  du  pays.  (A.)  de  Pleskof  , 90  n.  o.  de  Moskou.  Long.  51,  15 ; 

Novi-Basa*  , ou  J(ni.BasaR  ; petite  ville  de  la  Ut.  fuivant  Oléarius,  58,  25. 

Turquie  européene , dans  la  Servie , aux  frontières  ( Tl  ) Novogorod  s’étend  des  deux  c&tés  de  la 
de  l’Herxegovine  , fur  la  riviere  de  Rafca  , â 29  Wolchowa , & efl  réunie  par  un  pont . On  place 

11.  o.  de  Nifla,  4t  fi  de  Belgrade.  Long.  38,  59,  fa  fondation  au  milieu  du  cinquième  fiede.  Il  efl 

Ut.  43,  25.  fbuvent  parlé  dans  l’hiftoire  de  Rallie  de  cette  vil- 
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lî  , de  fon  gouvernement , de  fa  grandeur,  de  fon  com- 
merce, de  fes  malheurs  & de  fa  décadence.  11  ne 
lui  relie  de  fon  anciene  fpiendeur.que  des  murail- 
les de  pierre,  & la  principale  Églife.  Selon  les 
dernieres  obfervations  elle  ell  au  sg*  23  de  Utit. 
8c  au  4V0  50  de  Ion  fit.  ) 

NOVOGROD- SERPSKOI  , ou  Novoserfskoi; 
ville  de  l’empire  RulTien , capitale  de  la  province 
de  mime  nom,  dans  le  duché  de  Severie,  fur  la 
Defna  , i 50  lieues  n.  e.  de  Kiovie.  Long.  51  , 
45  1 Ul-  5»  , 80. 

NOVOGRODECK  ; palatinat  de  la  Ruflfie  hrhua- 
niene,  au  midi  de  celui  de  Troki.  Il  a do  li.  du 
levant  au  couchant,  5t  30  du  midi  au  nord.  Ou 
le  partage  en  quatre  territoires  , favoir,  Novogro- 
deck , Slouim  , Wolkowits  8c  Nefivis . 

Novocrodeck  j ville  de  la  Rudie  lirhuaniene  , 
capitale  du  palatinat  de  même  nom , au  milieu 
d’une  vade  plaine  , à 6 li.  à la  gauche  de  Nié- 
men . Le  confeil  fouverain  de  Lithuanie  s’aflem- 
ble  alternativement  dans  cette  ville,  & dans  celle 
de  Minski . 

NOWA-DWINKA  ; fortereffe  bâtie  par  Pierre 
le  Grand,  dans  une  île,  à 15  werlles  d’Archan- 
gel.  (R.) 

NOWOl-OSKOL  ; petite  ville  de  Ru/lie,  au 
gouvernement  de  Beigotod,  fur  la  riviere  d’Os- 
kol . 

Nowoi  Sèhschar  ; petite  ville  de  la  Rudie  mi- 
neure , dans  le  dillrift  de  Pultawa . 

NOWOSILI;  ville  de  Rudie,  au  gouvernement 
de  Beigotod  . Elle  ed  bâtie  fur  le  ruideau  de  Né- 
rutfeh  , lequel  Ce  jete  dans  la  Sufcha . 

NOUDARDO;  bourg  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince d’Alentejo , for  la  riviere  d’Ardita . Il  ed 
défendu  par  un  château . 

NOUE  ( la  );  abbaye  de  France,  en  Norman- 
die , ordre  de  Saint  Bernard , fondée  en  1 144 , en- 
tre Évreux  & Conches . 

NOURAGUES  ; peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  Guiane . Us  demeurent  vers  la  four- 
ce  de  la  tiviere  d’Yapoco,  â environ  80  lieues 
dans  les  terres  . Ils  cultivent  beaucoup  de  coton  • 
L’air  y ed  plus  fain  que  fur  le  rivage.  On  trou- 
ve dans  cette  contrée  une  efpece  de  pierre  qu’on 
appelé  rubye-batays  • 

NOUTRAY;  dans  le  palatinat,  & â 15  li.  f. 
de  Cracovie  , aux  frontières  de  Hongrie  . Il  s’y 
trouve  des  mines  d’or  8c  d'argent. 

NOUVELE  BELGE  ; contrée  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Nouvel,  Totik . (R.) 

(Il)  Novucle  Russie;  gouvernement  de  l’em- 
pire de  RufTie  ; il  confine  au  nord  avec  la  petit* 
Rudie,  la  Slabode  d’Ukraine  8c  le  gouvernent* nt  de 
Voronoje  ; il  ed  borné  au  levant  par  le  gouverne- 
nement  d’Arof  8t  au  couchant  par  la  Beffarabie . 
NOUVELE  Ségovie.  Voyez  Nulva  Scgovia  . 
Nouvsle- Yorck  . Voyez  New-Yorc*. 

NOUViON  ; village  de  France  , en  Picardie  , 
diocéfc  d’Amiens , fur  ta  route  d’Abbeville  i Mon-  ‘ 
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treuil . Je  ne  parle  de  ce  village , que  parce  qne 
fon  château aetoit  célèbre  au  quatorzième  fiecie  . 
Louis  XI  vint  de  Rouen  y faire  fa  réddcnce  l’an 
1484.  François  Ier  y a aulli  donné  des  déclarations 
en  février  8c  mars  1559.  (R.) 

NOY  A ; riviere  d’Elpagne  , en  Catalogne  . 

Nova  ; bourg  muré  de  la  vieille  CaOiile  , avec 
nn  château , 6 Eglifes  paroi  [li  t les  , 2 couveus  8c 
un  hôpital . C’ed  le  chef-lien  d’un  marquifat. 

Nova  ; bourg  muré  du  royaume  d’Efpague , dans 
la  Galice,  au  bord  des  rivières  de  Tamar  St  de 
San  Judo,  à 8 li.  o.  de  Compodelte.  Ç.R. ) 

NOYERS  ; petite  ville  de  Bourgogne , fur  le  Se- 
raiu  , entre  Auxerre  , Avallon  , Monbard  Sc  To- 
nerre  , â 22  li.  de  Dijon  , non  14  , comme  le  dit 
Expilii,  fur  la  petite  riviere  de  Serain,  dans  un 
vallon  entouré  de  montagnes . 

Cette  vilie  a donné  le  nom  â une  illudre  mai- 
fon,  dont  les  feigneurs  étoient  grands  bouteiller* 
dr  Rourgogne  . 

jean  de  Noyers , comte  de  Joiguy  , ed  inhume' 
devant  le  grand-autel  de  liiâpiral  de  cette  ville. 

Le  donjon,  fur  la  croupe  de  la  montagne,  étoit 
très- fort  : il  a été  démoli  en  1589  ; quatre-vingts 
fiefs  dépendoient  de  cette  tour  feigneuriale . Pref- 
que  tous  les  anciens  feigneurs  font  inhumés  en 
i’Églife  de  l’abbaye  de  Marciililês-A vallon  , 8c  en 
celle  de  Fontenai . 

Les  états  de  Bourgogne  fe  font  tenui  â Noyers 
en  1859.  Long.  21,  JO  ; Ut.  47,  38.  ( R.) 

Novers;  bourg  de  France,  dans  le  diocêfc  de 
Tours  , avec  une  abbaye  de  Bénédiâins  qui  vaut 
8000  llv.  (R.) 

NOYON;  ville  de  France,  dans  le  Vermandois, 
en  Picardie,  aujourd’hui  du  gouvernement  de  i’îie 
de  France , avec  un  évêché  fuffragant  de  Reims  , 
dont  l’évêque  eft  comte  8c  pair  de  France , ayant 
l’boneur  de  porter  le  ceinturon  8c  le  baudrier  au 
facre  du  roi  . 

Cette  ville  e:J  fort  anciene  : elle  a été  nommée 
en  latin  Novîodrtnum , Noviomagum , Novionunttnt , 
8c  Noviomagus  Veromandtiorum.  Elle  n’étoitpas  fort 
cpnfidérable  fous  l’empire  romain  , parce  que  la 
capitale  des  peuples  Vermandois  étoit  la  ville  d’Au- 
gutle  , aujourd’hui  Saint  Quentin  , fituée  fur  la 
Somme.  Comme  elle  fur  détruite  par  les  Barba- 
res , l’évêque  des  Vermandois  fe  retira  i Nnviome- 
gut,  changé  par  corruption  en  Noviomum , Noyon. 
On  voit  par  la  notice  de  l’empire,  feélion  35 , que 
far  la  fin  du  xv*  fiecle,  ou  au  commencement  du 
v* , Noyon  étoit  la  demenre  d’un  préf  t pour  les 
Romains  ■ Elle  eft  dans  une  fituation  aller,  commo- 
de pour  le  commerce,  8c  contient  environ  4 mille 
habitant. 

Chilpétic  H y fat  enterré  en  72t.  Charlemagne 
y fut  , félon  quelques  uni  , couroné  en  788.  Hu- 
gues Capet  y fut  élevé  à la  royauté  en  987.  Fran- 
çois I«  y conclut  un  traité  avec  Charles-Quint  en 
1518. 

Cette  viüe  a alîiiyé  en  différent  tempi  diverfes 
calamités  . Ccfar  s’en  rendit  le  maître  . Les  Nor- 
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mands  la  facagerent  dans  le  ix»  fiecle  • Dans  les 
xi»,  xii»  & xv«  Gecles  , elle  fut  brûlée  jufqu’i  8 
fois.  Du  temps  de  1a  ligue  , elle  fut  prife  8c  re- 
prile  plulieori  fois  ; 8c  enfin  elle  fut  rendue  i Hen- 
ri IV  en  1594. 

L’évêché  de  Vermandois  fut  transféré  i Noyon 
fous  l'épifcopat  de  Saint  Médard  en  531.  Cet  évê- 
ché eli  très-riche  . On  compte  dans  le  diocéfe  17 
abbayes,  & 450  paroiffes  qui  font  partagées  en  iz 
doyénés  ruraux. 

Noyon  cil  bâti  fur  une  pente  douce , & en  bon 
air . La  ville  ell  grande  , mais  pauvre  & fort  dé- 
peuplée . C’efl  le  chef  lieu  d’une  éieflion  ; & le 
fiege  d'un  grenier  à fel  , d’un  gouverneur  , d’un 
bailliage  qui  reflbrtit  au  prélidial  de  Laon  , d’une 
maitrife  particulière  des  eaux  & forêts  , d’une  ma- 
réchauflée , 8c  d’une  ancicne  prévôté  royale . Outre 
la  cathédrale  & une  chapelle  royale  , on  compte  i 
Noyon  10  paroiffes  , dont  1 dans  les  faux-bourgs  , 

2 abbayes  d’hommes  , 5 couvens  8c  communautés 
de  l’un  8c  de  l'autre  fexe  , un  collège  , un  fémi- 
naire  , on  hôtel-dieu  , un  hôpital  général  , 8c  un 
Hôtel-de-Ville  fort  régulier  . Son  principal  commer- 
ce confiüe  en  blé  8c  aveine  , qu’on  tranfporte  à 
Paris  par  l’Oife  & la  Seine  . Celui  des  toiles  de 
chanvre , de  lin  , & des  cuirs  tannés  ell  très-confi- 
dérable  ; elle  efl  fituée  à un  quart  de  lieue  de  l’Oi- 
fe  , fur  la  rivière  de  Vorfe  , à 9 lieues  n.  o.  de 
Soilfons  » 13  f.  e.  d’Amiens  , 24  n.  e.  de  Paris  . 
Lova.  20,  40,  43  ; Ut.  49,  34,  37. 

Ce  qui  fe  pratique  i la  première  entrée  de  le- 
vêque  , comte  8c  pair  , en  cette  ville  , e(l  fingu- 
lier , & a été  décrit  par  M.  Richouf , chanoine  de 
cette  Êglife  . Le  fiéfé  de  Veulaines  doit  tenir  la 
bride  de  la  haquenée  8c  l’étrier  ; enfuite  la  haque- 
née  ell  pour  lui . Levaflcur,  doyen  de  Noyon , qui 
a fait  l’hiiloire  de  cette  ig'ife  , fait  remonter  , 
fans  preuves , la  dignité  de  la  pairie  à Clovis  1«  ; 
8c  il  aioute  que  la  deuxieme  femme  du  roi  Robert 
étoit  fille  d’un  comte  de  Noyon  td’oô  on  doit  con- 
clure .que  le  comté  étoit  alors  en  main  laïque . 

L’ÉgJife  cathédrale  a été  bâtie  par  Pépia  le  Bref, 

tpar  Charlemagne  fon  Gis  . L’abbaye  de  Saint 
loy,  fondée  par  le  Saint , a été  illullrée  par  fon 
tombeau  . Il  s'efl  tenu  plufieurs  conciles  â Noyon 
dans  les  années  814  , 831  , 1231  , 1271  & 1344. 

Dès  l'an  1108,  les  habitans  de  Noyon  jouiiToient 
du  droit  de  commune  , établi  par  l’évêque  Albé- 
ric  , & confirmé  par  Louis  VI  , dit  le  Grès  , & 
par  Louis  VII.  Ou  dit  par"  fobriquet  les  friands 
àt  Nojon  , à caufe  des  excellentes  pàtifTeries  qni 
s’y  faifoient. 

Noyon  a produit  des  gens  célébrer,  tels  font: 
Conte  ( Antoine  le  ) , en  latin  Contius  , jurif- 
confulte  du  xvu  fiecle  , dont  Cujas  faifoit  beau- 
coup de  cas,  mourut  en  1588.  Ses  oeuvres  ont  été 
imprimées  en  un  volume  in-folio  • 

Foorcroi  ( Bonaventure  ) étoit  mauvais  poète  , 
mais  avocat  célébré.  Il  mourut  â Paris  en  169t. 

Maucroix  (François),  intime  ami  de  la  Fontai- 
ne,devint  chanoine  de  Reims, & mourut  en  1 70Î , 
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â 89  ans  > il  defivoir  très-poliment  , 8c  verfifïoit 
avec  aifance  . Nous  lui  devoos  d - bonnes  trado- 
âions  en  norre  langue  ; les  Philippiques  de  Dé- 
motlhenc , l’Eutyphron  , le  grand  Hippias  , quel- 
ques Dialogues  de  Platon , & le  Raiiontrium  tem- 
porum  du  Pctau. 

Sarrazin  (Jacques)  , né  à Noyon  en  1598,  ha- 
bile fculpteur  & peintre  . Parmi  fes  ouvrages  qui 
décorent  Verfaiiies  , on  dillingue  le  magnifique 
groupe  de  Remus  8c  de  Romulus  , aiaités  par  une 
louve  . C’c.l  encore  ce  célébré  artüle  qui  fit  le 
groupe  fi  eflimé  qu’on  voit  à Marty,  repréfentant 
deux  enfans  qui  jouent  avec  une  chèvre . Il  mourut 
â Paris  en  1880 , à 82  ans . 

Le  Cat  ( Nicolas  ) , né  â Bleraucourt  , prés  de 
Noyon , un  des  grands  phyfïciens  de  France  , éta- 
blir â Rouen  une  école  publique  d’anatomie  8c  de 
chirurgie  en  1738  ; raffcmbla  enfuite  les  favans  8c 
les  amateurs  ; fit  éclôre  une  fociété  littéraire,  qui, 
depuis,  eli  devenue  académie,  dont  il  a été  fecré- 
taite  perpétuel  . Le  roi  , infirme  de  fon  mérite  , 
lui  acorda  , en  1759  , une  penfion  de  2000  liv.  , 
& en  1788,  des  lettres  de  noblefT;  enregiflréei  gra- 
tis . Il  mourut  en  1788,  âgé  de  88  ans. 

Noyon  a auflï  donné  nailfance  à Calvin  ea  1 509. 
Son  hiltoire  efl  afiez  connue , & nous  nous  difpen- 
fons  d’en  parler. 

Ce  fut  à Noyon , comme  nous  l’avons  dit  , que 
Hugues  Capet  fe  fit  proclamer  roi  , en  987.  On 
fait , dit  un  anteur  moderne  , comment  ce  doc  de 
France,  comte  de  Paris,  enleva  la  courone  au  duc 
Charles,  oncle  du  dernier  roi  Louis  V.  Si  les  fuf- 
frages  eufTent  été  libres  , le  fatlg  de  Charlemagne 
refpeélé  , 8c  le  droit  de  fuceeflion  au  (fi  facré  qu’au- 
jourd’hui , Charles  auroit  été  roi  de  France.  Ce  ne 
fut  point  un  parlement  de  la  nation  qui  le  priva 
du  droit  de  fes  ancêtres  ; ce  fur  ce  qui  fait  8c  dé- 
fait les  rois , la  force  aidée  de  la  prudence  . 

NOZEROY , ou  Nozexiv  ; petite  ville  de  Fran- 
, ce,  en  Franche  Comté , au  bailliage  de  Salins,  avec 
un  château  . Elle  efl  fituée  fur  une  montagne  , â 
8 li.  f.  0.  de  Salins,  15  f.  de  Befançon  . C'eft  la 
patrie  de  jean  Chapuis.  Long.  24,45  ; Ut. 48, 44. 

Gilbert  Confia,  auteur  du  xvp  fiecle,  né  à No- 
zeroy  , en  a donné  une  notice  allez  étendue  dans 
fa  defeription  de  la  Bourgogne . 

NU  , ou  Lo  ; rivière  de  la  Chiite  ; elle  prend  fa 
fource  dans  le  royaume  de  Tufan  , & coule  auprès 
de  la  ville  d'Yungchang , dans  la  province  d'Yun- 
nang . 

NUBIE;  grand  pays  d’Afrique  , fitué  entre  les 
45  8c  57*  d.  de  long.  8c  entre  les  15  8c  23»  d.  de 
lat.  Il  a plus  de’400  milles  dans  fon  étendue  du 
nord  au  lad , 8c  plus  de  500  de  l’eii  â l’ouclt . Sa 
ville  principale  eli  Dangala  ou  Dungola . 

La  Nubie  , connue  anciénement  fous  le  même 
nom  , efl  bornée  maintenant  à l'eft  par  la  côte 
d’Abex;  â l'oued  par  le  Zaara  ; au  nord  par  l’E- 
gypte 8c  une  partie  dn  Bilédulgérid  , 8c  au  midi 
par  l’Abiffinie. 

Le  fol  de  U Nubie  efl  fertile  dans  les  cantons 
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•qui  font  proches  du  Nil  ; mais  par-tout  ailleurs  il 
eii  tout- à fait  fWrilc , & parfemé  d’afreufes  monta- 
gnes de  fable  : aufti  ne  trouve-t-on  que  quelques 
bourgs  & quelques  villages  Gtués  fur  le  bord  du 
Nil . Perfone  nef!  encore  parvenu  dans  l'intérieur 
de  cette  valie  région  . Les  principales  denrées  du 
canton  de  Dangala  contient  en  bois  de  fautai,  en 
civette  & en  ivoire. 

Ce  qu’on  fait  de  ce  pays,  c’elf  qu'il  et!  gouver- 
né par  un  prince  puilfant  , qui  eii  indépendant  . 
Les  habitant  ont  le  nez  écrafé  , les  levres  grottes 
& épaiiTes , & le  vifage  fort  noir . 

Le  Nil  dans  ces  contrées  , eti  fi  peu  profond  , 
qu’on  le  paffe  facilement  à pied  . On  raporte  que 
le  roi  de  Nubie  eft  prefque  toujours  en  guerre  avec 
fes  voifins. 

L’air  y eft  par-tout  extrêmement  chaud  , & il 
n’y  pleut  que  très- rarement  ; cependant  nous  n’a- 
vons point  d’obfetvations  faites  avec  le  thermomè- 
tre en  Nubie  , comme  nous  en  avons  de  faites  au 
Sénégal  , oh  la  liqueur  monte  jufqu’i  58  degrés  ; 
mais  tous  les  voyageurs  s’acordent  i dire  que  la 
chaleur  y eft  excclfve  . Les  déferts  fâbloneux  qui 
font  entre  la  haute  Égypte  & la  Nubie  , échau- 
fent  l’air  au  point  que  le  vent  du  nord  des  Nu- 
biens doit  être  un  vent  brûlant  : d’autre  côté  , le 
vent  d’eft  qui  regne  le  plus  ordinairement  entre 
les  tropiques  , n'arive  en  Nubie  , qu’aprés  avoir 
parcouru  les  terres  de  l’Arabie  , fur  lefquelles  il 
prend  une  chaleur  que  le  petit  intervalle  de  la 
mer  ronge  ne  peut  guère  tempérer  . On  ne  doit 
donc  pas  être  fnrpris  d’y  trouver  les  hommes  tout- 
û-fair  noirs. 

La  Nubie  eft  un  des  pays  des  plus  inconnus  qu’il 
y ait  dans  le  monde.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Tellez, 
MM,  Ludolf  , & autres  , nous  ont  donné  des  de- 
feriptions  de  ce  pays  , fur  des  mémoires  un  peu 
plus  fûrs  que  les  anciens  voyageurs  qui  n’avoient 
fait  que  le  défigurer  par  leur  hardieffe  & leur  mau- 
vaife  foi  ; mais  enfin  tous  ces  auteurs  n’ont  décrit 
que  cette  partie  de  l’Ethiopie  que  nous  appelons 
JiiiJJlnH , & non  pas  celle  que  nous  appelons 
JVwêie . 

NUCHEYLA;  ville  d’Afrique,  au  royaume  de 
Fez,  dans  la  province  de  Trémecen.  Elle  eft  pref- 
qu  entièrement  déferre  aujourd’hui . 

NUCITO  , ou  Nuciti  ; petite  rivière  de  Si- 
cile , dans  le  val  de  Démone  . Elle  a fon  embou- 
chure fur  la  côte  méridionale  de  l’ÎIe  ’,  un  peu  à 
l’orient  de  la  ville  de  Milazzo. 

NUER  ; petite  riviere  d’Irlande  ; elle  a fa  four- 
ce  dan  s le  Queens-County  , baigne  Kilkenny,  & 
fe  joint  à la  riviere  de  Barrow , un  peu  au  delfus 
de  Rofs . 

N U ES  TR A SENORA  DE  CARVALLEDA  ; 
bourgade  de  l'Amérique  méridionale  , fous  le 
lo*  degré  de  latitude  nord  , dans  la  province  de 
Venezuela , au  feptentrion  de  la  ville  de  Caracas , 
fur  le  rivage  de  la  mer  du  nord  . Le  port  en  eft 
mauvais . 

NutsTxa  ScKoaa  ex  za  Paz  y ville  de  l'Amé- 
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| rique  méridionale  , au  Pérou  , dans  l’Audience  de 
Los-Charcas , vers  la  fource  de  ia  riviere  de  Cho- 
queapo , avec  un  évêché  fufiragant  de  Lima  . El- 
le eii  au  pied  d’une  montagne  dans  une  vallée 
fertile  en  vignes  , en  fruits  qui  commencent  à 
mûrir  en  janvier.  Long,  jij , 30  ; ht.  mérid. 
1 6 , 48. 

Nuistra  SiNoaa  or  la  Vittoria  : ville  de 
l’Amérique  feptentiiooale , au  Mexique, fur  la  côte 
de  ia  baie  de  Campêche , dans  la  province  de  Ta- 
bafeo,  dont  elle  reçoit  aufti  le  nom  ; Cortez  prit 
cette  ville  en  1519  , & la  facagea  . Long,  2S5  ; 
ht.  18. 

Nuestra  Senoxa  de  KEMtDios  , Vayex  aïo  de 
ia  Hacha  . 

NUETTES  ( la  tiviere  des  ) , c’cft-à-dire  , 14 
riviere  des  Notx,  dans  la  LouiGane . Elle  fe  teie 
dans  la  tiviere  du  Nord, in  li.  environ  de  l’em- 
bouchure de  cette  derniere  . 

NUEVA  SEGOV1A  ; ville  des  iodes  orientales, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  ' l’île  de  Luçon  , 
province  de  Cagayan,avcc  un  évêché,  & un  fort. 
L’alcade  mayor  de  la  province  fait  fa  réfidence  en 
cette  ville;  elle  eft  vers  l’embouchure  de  la  rivie- 
re de  Cagayan.  Long.  138,  5;  ht.  18,  36. 

NUGNEZ  ( rio  ) Nueva,  ou  Maguisa,-  rivie- 
re d’Afrique , dans  ia  haute  Gainée  , entre  la  ri- 
viere de  Galmhas  , & le  cap  Monte . 

NU1KIANG  ; ville  de  la  Chine  , t*  métropole 
de  la  province  de  Suchuen  . 11  y en  a une  autre 
de  même  nom  dans  la  province  de  Houang. 

NUIKIEU  ; ville  de  la  Chine,  ;•  métropole 
de  la  province  de  Pékin  , au  département  de 
Xante . 

NUIOHANG;  ville  de  la  Chine,  7*  métropole 
de  la  province  de  Pékin  , au  département  de  Ta- 
ming . 

NUITS  , Nutium  ; petite  ville  de  France  , en 
Bourgogne . Long,  xz , 28  ; ht.  47 , 10.  Elle  eft 
à 4 li.  de  Dijon,  3 de  Beaune,  6 d’Arnay-le-Duc, 
fur  le  Mnfain  qui  a inondé  & endomagé  confidé- 
rabiement  ia  ville  en  1711,  1747  & 1757  ; mais 
le  canal  de  la  riviere,  élargi  de  30  pieds  en  1738, 
garantira  Nuits  de  pareils  accidens. 

On  y compte  une  Egiife  collégiale , une  Églife 
paroiiGale  , a eouvens , un  collège  , z hôpitaux. 
C’eft  le  Gége  d’une  prévôté  royale  , d’une  mûrie 
qui  a la  police , d’un  grenier  à fel , Se. 

Le  territoire  de  ce  bailliage  produit  les  meil- 
leurs vius  de  Bourgogne . Les  plus  excellent  font , 
fans  contre- dit  , ceux  de  la  Romanée  , de  Saint 
Georges  *,  de  Vofne , de  Morcy  , Chambole , Voo- 
geot , &c. 

La  réputation  du  vin  de  Nuits  s’eft  répandue  en 
Allemagne , en  Angleterre , S dans  toutes  les  par- 
ties du  Nord  ; ce  qui  en  a augmenté  cooGdéhble- 
ment  le  prix.  II  coûte  maintenant  de  doo  1 1200 
liv.  la  queue . 

Le  duc  Eudes  III  donna  des  privilèges  i cette 
ville  qui  faifoit  partie  du  domaine  des  Grès  de 
, Vergy , en  taxa.  Elle  fnt  prife  & licagée  par  le» 
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Reitres  , conduits  par  le  prince  Cai’mir  ] en 

»57tf-  . , 

La  collégiale  de  Saint  Denis,  (ondée  en  1023  a 
Vergy , fut  transférée  , après  la  démolition  de  ce 
château  , à Nuits  en  1609. 

Jean  de  Fringles,  célébré  avocat  de  Dijon,  com- 
mentateur eliimé  de  la  coutume  de  Bourges  , na- 
quit d Nuits  en  1550  , & mourut  doyen  des  avo- 
cats en  1626. 

Sarrasin  , célébré  afteur  de  la  comédie  fran- 
çoife  , mort  en  ij6i  , étoit  d’un  village  prés  de 
Nuits. 

Nuits  tient  le  5*  rang  aux  états  de  Bourgogne  . 
( M.  D.  M.  ) 

Nuits  , ou  Traa*  ne  Nuits  ; contrée  des  ter- 
res Aoilraics  , dans  la  oouvele  Hollande,  d l'o- 
rient de  la  terre  de  Liewin , ou  de  la  Lione . Ces 
vafles  pays  ne  font  point  connus  encore  . 11  y a 

Îilnlieurs  îles  les  unes  d chié  des  autres  , auxquel- 
es  on  a donné  le  nom  d 'Ues  dt  Saint  Pierre  . 
Cette  terre  a été  découverte  par  Pierre  de  Nuits  , 
Hollandois , en  1625. 

NUMATSJU  ; ville  du  Japon  , dans  l’ÎIe  de 
Niphon  , d l’embouchure  de  la  riviere  de  Sifin- 
gava  - 

NUMBOURG  1 petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  baffe  Ht  (le  . Elle  apartient  à l’éleéleur  de 
Maïence  . Sa  firuarion  eli  fur  une  Montagne  prés 
d’un  château . 

NUN  , ou  Non  ; petite  contrée  d’Afrique  , dans 
la  province  de  Sus  ; c’eft-là  que  fe  trouve  le  cap 
de  Non . 

NU  PAL  ; petit  état  des  Indes  , au  voifînage 
du  royaume  de  Boutan  . La  capitale  fe  nomme 
Nufal . 

NUR;  ville  d’Afie,  dans  le  Zagatai  , entre  Sa- 
marcande & Bacare  , prefqu’d  égale  diflance  des 
deux  villes.  Long.  85,  30;  lat.  38,15. 

NUREMBERG, ou  Nurinserg  ; grande, riche , 
& célébré  ville  Impériale  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie. 

Laiftons-ld  les  faits  qui  regardent  l’antiquité  de 
fon  origine  ;)  ce  n’ell  point  des  Ncrons  que  cette 
ville  tire  fon  nom , mais  plutôt  des  Noriques  dont 
elle  a été  la  métropole  . Elle  reçut  la  religion 
chrétiene  fous  le  régné  de  Charlemagne  , & elle 
fut  foumife  immédiatement  d l’empire  par  l’em- 
pereur Louis  III.  Ce  fut  d Nuremberg  que  fe  tint, 
fous  Othon  1,  la  première  uiete  de  l’Empire , en 
l’année  9j8  ; fous  le  régné  de  Charles  IV  , c’ell- 
i-dire  , au  milieu  du  xiv'  fiecie,  cette  ville  reçut 
les  accroilfemens  qui  la  rendirent  d peu  prés  telle 
qu’elle  eff , hormis  l’univerfité  , qui  fut  rrigée  en 
1631.  Son  domaine  efd  confïderable  , & peut  avoir 
40  lieues  de  circuit  : elle  paye  pour  fon  mois  ro 
main  981$  florins  en  argent.  Son  gouvernement  ell 
•riflocratique  ; fes  magiilrats  travaillent  d y faire 
fleurir  le  commerce  , les  fcicnces  8c  les  arts  . Il 
y a un  arfenal  bien  fourni  , une  riche  biblioihe 
que , & un  obfervatoire  . Il  y a pluiieurs  manufa- 
âures  d’etofes , 8c  on  y travaille  beaucoup  & trés- 
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artillement  en  montrer , en  ouvrages  de  cuivre , Sc 
en  clincaillerie  . On  y voit  un  beau  & fort  chi- 
teau  où  les  empereurs  ont  fouvent  fait  leur  réG- 
dence  , & une  univerfité  très  fameufe  . Le  com- 
merce de  cerre  ville  ell  prodigieux  . L’enceinte  de 
Nuremberg  peut  avoir  a lieues  . Les  Églifes  , les 
edriiccs  pubiies  y l’ont  très-beaux  . Le  grand  con- 
feil  cil  compofé  de  200  perlones  , & le  confeil 
fouverain  de  34  patriciens  , Se  de  8 des  plus  ho- 
norables artifans . On  n’y  foufre  point  de  juifs . En 
1770  , elle  a eré  afranchie  du  droit  d’aubaine  en 
Fr  ance . 

Nuremberg  eft  Grué  dans  un  terrain  fâbloneux 
fur  le  Pcgoitï  , qui  la  coupe  en  deux  parties  , d 
10  il.  n.  o.  de  Ratisbone  , 34  0.  o.  de  Munich  , 
24  n.  d’Aosbourg  , 100  n.  o.  de  Vienne  , & à 
150  e.  oe  Paris  . Long  28,  44;  Ut.  49,  aj.  Son 
rang  d la  dicte,  au  college  des  villes, eil  le  3' fur 
le  banc  du  cercle  de  Suaoe,  & le  premier  fur  ce- 
lui de  Franconie. 

Comme  celte  ville  a toujours  encouragé  les  feien- 
ces  , il  n’ell  pas  étooant  qu’elle  ait  produit  plu- 
fkurs  gens  de  lettre!  . Je  nommerai  feulement  les 
principaux . 

Besler  ( Balîle  ) efl  connu  des  Boranifles,  par  le 
magnifique  ouvrage  intitulé  : berna  Eyjlttwtjie  , 
Nonb.  1613  , 4 vol.  in- foi.  thartg  maxime . 

Crellius  ( Jean  ) , mort  d Cracovie  , en  1632  , 
d l’dge  de  42  ans , a été  un  habile  littérateur. 

Hoeizijn  ( Jérémie  J,  profefTeur  en  grec  d Ley- 
de.  fucceda  d Voftius  , lie  traduifit  Apollonius  de 
Rhodes.  L’édirion  ell  de  1641.  Luyd.  bat . officine 
Elxeviriana . M.  Ménagé  n’en  parie  pas  avamageu- 
fement.  Il  mourut  en  1841. 

Oüander  ( Luc  ) a fait  plufieors  ouvrages  théo« 
logiques.  Il  mourut  en  1604  , âgé  de  70  ans  . 
Tons  les  Ofianders  fe  font  diflingués  en  ce  genre . 

Entre  les  artilïes  de  Nuremberg , on  peut  nom- 
mer Pens  & Cart  ( Pierre  ).  Il  ell  parié  de  Pens 
au  mot  Graveur  . Cart  fe  diftingua  dam  l’Archi- 
teâure  : il  bâtit,  en  1597  , le  pont  de  pierre  qu’on 
voit  d Nuremberg  fur  le  Pegnita  . C’efl  un  pont 
d’une  feule  arcade,  qui,  d’une  bafe  d l’autre  por- 
te 97  pieds  d’étendue,  13  feulement  d’élévation  , 
& 50  de  largeur. 

Il  ne  faut  pat  confondre  la  ville  & le  territoire 
de  Nuremberg  avec  le  bourgraviat  de  Nuremberg 
polfédé  par  les  margraves  de  Brandebourg  d’une 
autre  branche  que  l’clcèl orale  . Le  haut  bourçra- 
viat  ell  Gtué  au  nord  de  Nuremberg.  On  le  divife 
en  5 cercles  : 1».  Bareuth  ; 2*.  Culmbach  ; 3 •. 

Hoff ; 4“.  Wonficdel,&  5*.  NeuÜadt.Le  bas  bour- 
graviar  au  I.  de  Nuremberg  , eil  plus  connu  fous 
le  nom  de  mat  qui  fat  A' An fpac  h . (R.) 

NURENBFJRG  ; petite  ville  de  la  nonvele  Mar- 
che de  Brandebourg , près  de  Fricdeberg , 

NURT1NGEN;  petire  ville  de  Suabv , avec  un 
château  , & un  pont  de  pierres  fur  le  Neckcr  , 
dans  le  duché  de  Winemberg  , d 5 11.  n.  e.  de 
Tubinge  . On  y fait  de  bons  inftrumens  de  mu- 
iiquç  , 

NUSEERG } 
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NUSBERG  ; château  fort  , fur  une  monta- 
gne dans  la  balle  Carinthic  , à S li.  n.  de  Cla- 
gcnfott . 

NUSCO  ; petite  ville  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  ultérieure  , au  pied 
d’une  montagne  , i 6 li.  f.  e.  de  Bénévenr  , avec 
un  évêchc  l'uffragant  de  Salerae  • Long.  32  , 40  ; 
lat.  40,  5a. 

NUYS , ou  Naus;  ville  d’Allemagne  , dans  l’e- 
Jcflorat  de  Cologne.  Elle  apartenoit  à la  maifon 
d’Autriche.  Le  duc  de  Parme  la  prit  en  1580. 
Eiie  cil  fur  la  petite  rivière  d’Errtt , à demi-lieue 
du  Rhin  , 2 f.  o.  de  Duffeldorp , 9 f.  e.  de  Colo- 
gne. Long.  14,  22  ; Ut.  51,  tS. 

Schaaf  ( Charles  ) , profeïfeur  de  tangues  orien- 
tales à Leyde,  étoit  de  Nuys.  Il  mourut  en  1729. 
Ses  principaux  ouvrages  font,  i°.  opus  Aram.tum  , 
2°.  novum  tc/Umenrum  fyritaim  , avec  une  tradu- 
ction latine  ; lexicon  fyriacum  concordantiale  . 

NYEBORG , Ntvburgnm  ; petite  place  forte  du 
royaume  de  Danemarck  , au  diocêfe  de  Fionie  , 
prés  du  grand  Belt  . Elle  eil  bien  bâtie . L’ÉgÜfe 
de  la  paroiffe , Si  la  maifon  de  ville  font  des  plus 
belles  du  pays . Il  y a une  école  latine , Si  un  port 
valle,  mais  peu  profond  & peu  sûr.  En  1659,  les 
Suédois  furent  batus  prefque  fous  le  canon  de  Nye- 
borg . ( R.  ) 

NYECARLEBY  ; petite  ville  de  Suede,  dans  la 
Finlande,  fur  la  cite  orientale  du  golfe  de  Both- 
nie, au  midi  de  Jacob(lat,&  à l’embouchure  d’une 
petite  riviere  . Elle  fait  un  grand  commerce  de 
goudron . 

NYEKIOBING  ; ville  de  Danemarck  , dans  le 
Jutland , au  diocêfe  de  Wibourg  . ( R.  ) 

Nyekiobing  ç petite  ville  de  Danemarck  , dans 
J’ile  de  Séeland,  avec  un  port.  (R.) 

Nyfkiobing  . Voyez  Niioping  . 

NYENHAUS.  Voyez  Nïuhaus  . 

NYESTED;  ville  de  Danemarck,  dans  l’ile  de 
Laaland  ou  Loiland  ; le  commerce  y a beaucoup 
d’aétivité . ( R.  ) 

NYKIOPING  j ville  confidérable  de  la  Suede 
proprement  dite  , dans  la  Sudermanie  , non  loin 
de  la  Baltique  , fur  une  eau  courante  , où  l’on  a 
bâti  , en  1728  , le  plus  beau  pont  du  royaume  . 
Elle  a un  très- bon  port,&  elle  fait  un  grô»  com- 
merce de  draps  , de  cuirs  préparés  , & de  cuivrr 
jaune  . C’ell  la  ville  où  l’on  parie  , dit-on  , le 
meilleur  fuédois.  Elle  eil  fort  anciene , Scelle  pré- 
fide  i une  capitainerie  de  rrehe  dirtriéls . Les  agré- 
mens  de  Tes  environs , & la  falubrité  de  l’air  qu’on 
y refpire,  en  ont  fait  plufieurs  fois  , en  temps  de 
pelle  , le  lieu  de  féjour  de  la  cour  , & des  collè- 
ges de  la  régence  . Dans  l'antiquité  , c’étoit  le  liè- 
ge des  princes  de  Sudermanie.  Elle  avoir  un  châ- 
teau qui  fut  brûlé  en  làif  , & qui  palfoit  pour 
aulli  imprenable  que  ceux  de  Stockolm  & de  Cal- 
mar. Ses  rues  font  bien  percées  Si  bien  pavées, & 
elle  en  a une  entr’aurrcs  toute  bordée  de  tilleuls. 
Elle  renferme  deux  belles  Églifes,  & des  fabriques 
en  divers  genres  . Deux  boutg- tnesttes  font  à la 
Çhgrapbit.  Tome  JL 
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tête  de  f«  maglflrature , & le  gouverneur  ou  capi- 
taine général  de  Sudermanie  y fait  fa  réfidence  . 
Voyez  Nicopikc.  (R.) 

NYLAND;  province  de  Snede , fur  le  golfe  de 
Finlande,  où  elle  s’étend  l’efpace  de  22  milles  fué- 
dois  & trois  quarts  ; fa  largeur  cil  d’environ  5 mil- 
les . Elle  efl  bornée  au  nord  pat  la  Tawaüie , à 
l’orient  par  la  riviere  de  Kymen,  qui  1a  fépare  de 
la  Carélie  finoife;  au  midi  par  le  golfe  de  Finlan- 
de, & à l’occident  par  la  Finlande  méridionale. 
Borgo,  Relèbourg  , & Helfingfors , font  les  princi- 
paux lieux  de  cette  province . Le  pays  cil  uni , 
fertile  , riant , & mieux  cultivé  que  dans  les  autres 
provinces  voiftnes . II  _y  a de  bonnes  terres  iaboe- 
tablcs , de  belles  prairies , tfcxcellens  pâturages,  de 
belles  forêts  , des  lacs  & des  fleuves  ttês-poiffo- 
neux  . Le  gibier  eil  au/Ii  très-abondant . On  y trou- 
ve des  moulins  à feier  , & des  forges  de  fer  . Les 
habitans  fe  ncuri/Tent  de  l’agriculture  , de  l’entre- 
tien du  bétail  & de  la  pêche.  Leur  commerce 
confïllc  en  blé,  en  planches,  en  toiles,  &c.  ( M. 
D.  AL  ) 

NYMBOURG;  ville  forte  de  Bohême,  fur  l'El- 
be , entre  Prague  & Breslaw  . Les  troupes  faxones 
la  prirent  d’allaut  en  1634  , & paflerent  au  fil  de 
l’épée  une  partie  de  fes  habitans . Long.  33  , 1 ; 

Ut.  50 , 8. 

NYMPMENBOURG ; heau  château  de  plaifance 
de  l’èlefteur  de  Bavière , fitué  au  milieu  d’un  bois , 
â quelque  diflance  de  Munich.  On  peut  y aller  de 
cette  ville  en  bateau,  fur  le  canal,  ou  par  une 
belle  avenue  plantée  d’arbres  . (R.) 

NYON,  Neviduaum:  anciene  & affez  confidéra- 
ble ville  Si  bailliage  de  Suiffe , au  canton  de  Ber- 
ne, avec  un  château  d’où  on  a une  vue  magni- 
fique . On  y voit  un  grand  nombre  d’inferiprions 
du  temps  des  Romains . Elle  «fl  affez  commerçante 
& dans  un  beau  pays , près  du  lac  de  Geneve  , â 
4 lieues  n.  e.  de  cette  ville . Long.  23,  45  ; Ut. 
45  * M- 

NYONS , en  latin  Neemagut  ; ville  dn  Dauphi- 
né , diocêfe  de  Vaifon  , éleflion  de  Montelimart, 
dans  une  vallée,  an  pied  du  col  de  Devês  & de  la 
gorge  des  Piles. 

li  en  efl  fait  mention  dans  Ptolémée;  & M.  A- 
flruc,dans  fon  Introdutlion  à rhifloire  du  Langue- 
doc , donne  la  vile  de  Nyons  pour  un  des  contins 
de  l’auciene  Gaule  NarbonoiCe. 

Les  dauphiDS  Viennois  habitoient  fouvent  leur 
château  de  Nyons , & ont  acordé  plufieurs  privilè- 
ges â cette  ville.  Les  agremrns  de  fa  fituation  , 
la  beauté  du  pont  qui  y a été  cooflruit,  la  fingu- 
larité  du  vent  du  Pontias  , donnent  â Nyons  une 
diflinâion  particulière . 

Les  eaux  minérales  de  la  fontaine  de  Pontias  , 
étoient  autrefois  renomèes  , & attiraient  une  foule 
de  malades . 

Le  vent  du  Pontias  fort  d'une  caverne  ; il  efl 
très- froid  & périodique,  fouflaut  prefque  tous  les 
jours  ; eo  hiver  , vers  les  cinq  heures  dn  foir  jus- 
qu’à neuf  ou  dix  heures  du  matin;  en  été,  il  ne 
Ppp 
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commence  que  vers  les  neuf  heures  du  foir , ic 
rcfpire  à peine  à fept  du  matin  : il  ne  Confie  point 
par  des  bouftfes  inégales,  mais  toujours  dans  le 
même  Cens  & avec  une  égale  continuité  , fans  pren- 
dre relâche . Le  vent  de  midi  ne  fait  qu’irriter  le 
Pontias  , & fetnble  augmenter  Ces  forces  : il  ne 
s'écarte  point  au  delà  de  la  vallée  de  Nyons  . 
(R.) 

NYSLOT , Atx  MW,  en  fini  an  dois  Sawoiikn»  ; 
ville  de  Rallie , au  bord  du  lac  de  Saima , bâtie 
en  1475.  C’eft  la  feule  ville  de  toute  la  province 
de  Sawolax.  Le  château  efl  fitué  fur  un  rocher 
au  milieu  du  fleuve  Nyslot  . 11  efl  très-bien  forti- 
fié par  la  nature  & par  l’art . Les  Rafles  l’aflié- 
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gerent  inutilement  ‘.en  1495.  Us  s’en  rendirent 
maîtres  en  1714.  Il  pafla  fous  la  domination  fué- 
doife  par  le  traité  de  Nyfladt,  & retourna  aux 
Rafles  par  celui  d’Abo . Cette  ville , fituée  au  gou- 
vernement de  Wiborg  , efl  à 8 lj.  f.  o.  de  Nar- 
va.  Long.  4<S , 30;  Ut.  58,  46.  (R.) 

NYSTADT  ; ville  maritime  de  Suede,  dans  la 
Finlande.  Elle  a été  bâtie  en  1617  , dans  une 
contrée  agréable.  Son  port  efl  bon.  Le  commerce 
des  habitans  conlifle  en  vafes  de  bois , dont  elle 
charge  annuélement  pour  l' Allemagne  environ 
vingt-quatre  vaiflèaux . C’efl  dam  cette  ville  que  Ut 
Ruflie  & la  Suede  conclurent  la  paix  en  17x1, 
Nyfladt  occupe  la  77*  place  à la  diete. 
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OaCCO  ; province  d’Afrique  , dans  la  baffe 
Guindé , au  royaume  d’Angola.  Elle  eft  inculte, 
à caufe  de  la  fervitude  fous  laquelle  y vivent  les 
peuples.  Tout  ce  qu’en  dit  le  P.  Labat,  mérite 
peu  de  croyance . { R-) 

OA  KH  A M ; ville  d'Angleterre,  dans  le  Rut- 
land  , au  diocêfe  de  Péterboroug  . Elle  eft  dans  la 
belle  & riche  vallée  de  Cathmofs , à 74  milles  de 
Londres . Long.  1 6 , 45  ; Ut . 52  , 38. 

OBACATI ARAS  (les);  peuples  de  l’Amérique 
méridionale , dans  le  Bréfii.  Ils  habitent  les  Iles  de 
la  riviere  de  Saint  François  . De  Lact  les  donne 
pour  anthropophages,&  vrai  femblahlement  fans  en 
avoir  de  preuves  . 

OBAS1NE;  bourg  & abbaye  de  France,  fondée 
en  1141,  au  diocêfe  de  Limoges,  & i 1 lieues 
n.  e.  de  Brives.  Elle  efi  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

OBBA  ; ville  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
fariene.  Au  cinouieme  concile  général,  affilia  Va- 
lérien , évéque  d’Obba  en  Afrique.  La  conférence 
de  Carthage  fournit  auffi  Félidffime  , évéque 
d'Obba  , Obbmfis . 

OBDORA  , ou  e’Ordorie , autrefois  LucoMoaie  ; 
contrée  de  la  Tartarie  mofcovite  , au  couchant  du 
Jénifcéa , & à l’orient  de  l’Oby  , qui  la  fépare  de 
la  Coudora  . Ce  pays  eft  coupé  par  le  cercle  po- 
laire, en  deux  parties  i peu  prés  égales,  fous  le 
60*  degré  de  Uihudc . 11  fait  partie  de  la  Sibérie . 
Pierre  le  Grand  y avoir  commencé  quelques  habita- 
tions qui  n’ont  pas  été  continuées. 

OBDORSKOI  ; petire  ville  de  Ruffie,  en  Sibé- 
rie, au  bord  du  Polni  . C’eft-là  que  les  Samojedes 
livrent  leur  tribut  . Cette  contrée  prend  le  nom 
À QUI  or  a , ou  A'Obdor'u . 

( fl  ) Obdorskoi  eft  un  petit  endroit  , 8c  Ob- 
dorie  eft  un  nom  ancien  dont  on  appeloir  autre- 
fois toute  cette  contrée  qu’on  noos  décrit  . Mais 
nous  croyons  qu’on  n’en  parle  ici  que  pour  faire 
remarquer  qu'elle  apartenoit  b la  Ruffie  avant  la 
conquête  de  la  Sibérie , 8c  que , dès  le  milieu  du 
feizieme  fiede  , les  Tfars  la  faifoient  entrer  dans 
leurs  titres.  Le  mot  obdcr  fignifie  dans  la  langue 
des  Syriaoces , l’embouchure  de  l’Oby  . L’Obdorie 
eft  fous  le  gouvernement  de  Tobofik.  ) 

OBER;  mot  allemand,  qui  fignifie  htut , élevé, 
& qui  fe  compofe  avec  un  nom  propre  , ayant 
pour  oppofé  le  mot  nititr , bat  ; ainfi  les  Allemands 
difent  obtr-Btdtn  , nititr- Badtn  , le  haut,  le 
bas  pays  de  Bade;  cbtr  - Baytrn  , n<rjtr  - Btycrn , 
la  haute  & la  baffe  Bavière  ; cher  - Elftfz , n'trdtr- 
llfafx  la  haute  & la  baffe  Alface , & ainfi  des 
autres  lieux  & pays  diflingués  en  haut  & bas  . 


Ober-Biutets  ; petite  ville  & baronie  libre, 
dans  la  haute  Siléfie  , au  duché  d’Oppeln . (R.) 

Obch  Bron/  petite  ville  du  comté  de  Lichten- 
berg, dans  la  baffe  Alface,  prés  de  Nieder-Broo. 
(A.) 

Ober-Gurck  ; château  d’Allemagne,  dans  la  Car- 
niote  inférieure .(/?.) 

OBERHAUS  ; province  de  l’évêché  de  PafTaw 
dans  le  cercle  de  Bavière,  en  Allemagne:  elle  com- 
prend les  bourgs  de  Windorf  8c  de  Hiuzcnberg, 
avec  cinq  bailliages  ; & elle  tire  fon  nom  d’un 
château  très-fort , fituc  fur  une  montagne  au  nord 
du  Danube , vis  - à - vis  de  Paffaw , 8c  tout  proche 
d’un  autre  château  également  fort  , & qui , placé 
plus  bas  , s’appcie  Nicdtrbaut  . Les  troupes  de 
France  & de  Bavière  entrèrent  dans  ces  deux  places 
l’année  1741  ; 8t  celles  d’Autriche  les  en  chafierent 
l’année  1742.  (R.) 

OBERKIRCH  , c’eft-â-dire,  biuit  f g lift  ; petite 
ville  & château  d’Allace,  au  delà  du  Rhin,  vers 
la  forêt  Noire,  à une  lieue  de  Strasbourg  . Elle 
apartient  à l’évêque  de  Strasbourg.  Long.  25,  5; 
Ut.  48,  35. 

OBER-KOTZAU  ; bourg  du  haut  Bourgraviat 
de  Nuremberg,  au  diftriâ  de  Hoff.  (R.) 

OBERLAND  ( le  diftriéà  d’  );  contrée  du  royau- 
me de  ProfTe,  dans  le  département  allemand . Il 
comprend  le  pays  de  Pogefanic,  de  Poméranie  & 
de  Galinderland . Il  eft  eu  général  très-fertile  8c 
bien  cultivé,  8c  renferme  ai  villes,  15  départe- 
ment de  finances,  102  paroüfes  luthérienes,  5 de 
réformés , 8c  5 de  catholiques . Il  y a de  très  bel- 
les forêts . Ou  y compte  10  grands  bailliages . 

Obehiand;  on  nomme  encore  ainfi  la  pairie  du 
canton  de  Berne  qui  avoifioe  les  Alpes.  (R.) 

OBER-LAYBACH  ; bourg  de  la  Carniole  infé- 
rieure • 

Ober-Mochel.  Voytz  Haut- Mcrscatt. 

OBERNDORFF  ; bourg  de  Suabe  , an  comté 
d’Eberfteiu,  prés  de  la  riviere  de  Moortfc.  (R.) 

OatRNDORrr  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  Suabe,  dans  la  forêt  Noire.  Elle  aparrient 
à la  maifon  d’Aocricfte . On  la  divife  en  hante  & 
en  baffe.  Elle  eft  fur  le  Necker,  à 2 lieues  8c 
demie  de  Rotwcil.  Long.  16 , 18;  Ut.  48,  10. 

OBERNPERG  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Bavière,  avec  un  château.  Elle  apartient  à l’é- 
vêque de  Paffaw , 8c  en  eft  à 4 milles . Long.  30 , 
54;  Ut.  48,  33. 

OBERWESEL;  ville  8t  bailliage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin,  8c  dans  l’archevéché 
de  Treves , auquel  l’emperenr  Henri  VII  en  donna 
l’hypotheque,  8c  qu’aucun  de  fes  fucceffsurs  n’a 
Ppp  ij 
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dégage  jufqu’à  preïent.  Auparavant  elle  droit  im- 
périale. Cette,  ville,  fituee  fur  le  Rhin  , & ornée 
de  plusieurs  Églifes , fut  prife  par  les  Suédois  en 
1639  , & facagée  par  les  François  en  1689.  Son 
bailliage  comprend  trois  paroifTcs  , & renferme  cn- 
tr'autres  un:  mine  & une  fonderie  de  cuivre  • 
(R.) 

OBOLI.AH  ; ville  de  Perfe,  dans  l’Irac  babylo- 
niene,  fur  un  bras  du  Tigre,  prés  de  BalTora . Les 
Orientaux  la  vantent  comme  un  des  quatre  endroits 
les  plus  délicieux  de  l' Afie  , qu’ils  appeient 
paradis  , parce  qu’on  y voyoit  une  longue  fuite 
de  jardins  & de  portiques  qui  fe  répondoient 
fymmétiiquement  les  uns  aux  autres  . Long.  6 5 , 
50;  lat.  30,  15. 

OBRACH  ; ville  affee  médiocre  de  la  Turquie 
enropéene . Elle  e(l  bien  déchue  aujourd’hui. 

OBRISTENFELD  ; abbaye  de  filles  nobles  dans 
le  duché  de  Wurtemberg . 

OBSFELD;  petite  ville  & bailliage  , dans  le 
duché  de  Magdcboorg,  fur  l’Aller,  > 8 li.  f. e.  de 
Giffhorn . Elle  apartient  au  landgrave  de  Ham- 
bourg. 

OBSLO . Voyez  Anslo  • 

OBY  ; grande  riviere  d’Afio  . Elle  prend  fa 
fonree  dans  la  grande  Tartarie  du  lac  Altai  vers 
le  51*  deg.  de  Ut.  & le  106'  de  long.  L’Irtis  fe 
jete  dans  l’Oby  , i 61  deg.  de  lat.  & le  86*  de 
long.  : enfuite  elle  tourne  au  nord , & va  fe  déchar- 
ger vers  le  67*  deg.  de  latitude  , dans  la  Guba- 
Taffaukoya  , par  laquelle  fes  eaux  font  portées 
dans  . la  mer  Glaciale  vers  le  74*  deg.de  latitude , 
après  une  courfe  d’environ  500  lieues . Cette  vafle 
riviere  elt  extrêmement  abondante  en  toutes  fortes 
d’excellens  poifions  ; fes  eaux  font  blanches  & lé- 
gères, & fes  bords  fort  élevés  font  par- tout  cou- 
verts de  forêts.  On  trouve  fur  fes  rives  des  pier- 
res fines,  tranfparentes , rouges  & blanches,  dont 
les  Rudes  font  beaucoup  de  cas . Il  n’y  a point  de 
villes  fur  les  bords  de  cette  riviere  , mais  feule- 
ment des  bourgs , que  les  Ruiles  y ont  bâtis  de- 
puis qu’ils  poli  Client  la  Sibérie . La  fource  de  l’Oby 
efl  i 118  à.  Il',  55'  de  Imgitudc.  ( R .) 

OC  A K ; ville  ruinée  de  la  Tartarie,  fur  la  rive 
occidentale  du  Volga  , & autrefois  habitée  par  les 
Tartares  nogais . 

OC  AN  A ; petite  ville  d’Efpagne , dans  la  nou- 
vele  Caflille,  dans  une  belle  plaine  qui  abonde 
en  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  à la  vie  , â 9 lieues 
de  Madrid  . On  y compte  4 fglilcs  paroilïtales , 5 
couvent  de  moioes , 5 de  religieufes  . Elle  apar- 
rient  b une  comanderie  de  l’ordre  de  S.  Jacques  . 
Long.  14 , 36  ; lat.  39 , 56.  (R.} 

OCANGO,rou  Ocanga  ; petite  contrée  très-peu 
connue  de  l’Ethiopie  occidentale  , â l’orient  du 
Congo,  entre  le  Zaïre  au  n.  0.,  le  Zambre  au  n. 
& le  Coango. 

OCCA  : ce  nom  cil  commun  à deux  rivières 
bien  éloignées;  favoir,  1*.  à une  riviere  d’Efpagne 
dans  la  vieille  Cafiille , qui  prend  fa  fource  aux 
montagnes  de  Burgos,  & qui  fe  jete  dans  la  mer 
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au  défions  de  Frias  : 2*.  Occa  efi  une  riviere  de 
l’empire  rufiïen,  qui  a fa  fource  dans  l’Ukraine  , 

& fe  perd  dans  le  Volga. 

OCCIDENT  , en  Géographie  , s'applique  aux 
pays  qui  font  fitués  au  coucher  du  foleil  par  re- 
port i d'autres  pays  ; e’efl  ainfi  qu’on  appeloit 
autrefois  l’empire  d’Allemagne  , l’empire  d’occi- 
dent par  oppofition  à l'empire  d’orient  qui  étoit 
celui  de  Conllantinopie . L’Eglife  romaine  s'appela 
l 'Êglife  d’occident,  par  oppofition  i l’Églife  gre- 
que,  &c. 

OCEAN;  c’ell  cette  immenfe  étendue  de  mtr 
qui  embrafie  les  grands  continens  du  globe  que  nous 
habitons . 

On  dit  la  mer  fimplement  pour  lignifier  la  vi- 
lle étendue  d’eaux  qui  occupent  une  grande  partie 
du  globe.  L’océan  a quelque  chofe  de  plus  parti- 
culier , & fe  dit  de  la  mer  en  général  par  oppofi- 
tion aux  mers  qui  font  enfermées  dans  les  terres. _ 
L’Océan  n’environe  pas  moins  le  nouveau  Monde 
que  l'ancien  ; mais  dans  les  mers  relfcrrées  dans 
de  certains  cfpaces  de  terre  , le  nom  d’Océan  ne 
convient  plus . 

L’Océan  lui- même  fe  partage  en  diverfes  mers, 
non  qu'il  foit  divifé  par  aucune  borne,  comme  les 
mers  enfermées  entre  des  rivages , & où  l’oo  en- 
tre par  quelques  détroits;  mais  parce  qu’une  au/fi 
grande  étendue  de  mer  que  l’Océan  efi  parcouru: 
par  des  navigateurs  qui  ont  befoin  de  difiingust 
en  quel  lien  iis  fe  font  trouvés,  ou  a imaginé  des 
parties  que  l’on  diilingue  par  des  noms  plus  par- 
ticuliers. 

Mais  en  général,  plufienrs  géographes  ont  di- 
vifé l’Océan  principal  en  quatre  grandes  parties  , 
dont  chacune  efi  appelée  aufii  Océan  , & qui  ré- 
pondent aux  grands  continens  ou  grandes  Iles  de 
la  terre  ; telles  font  .• 

i*.  L’Océan  atlantique  , qni  efi  fttué  entre  I* 
côte  occidentale  du  vieux  monde,  & la  côte  orien- 
tale du  nouveau . On  l’appcle  aufii  Océan  occiden- 
tal , parce  qu’il  efi  4 l’occident  de  l’Europe. 

2*.  L’Océan  pacifique,  la  mer  du  Sud  , ou  i* 
grande  mer,  qoi  efi  Ikuée  entre  les  côtes  orienta- 
les d’Afie  , & occidentales  d'Amérique . 

3'’.  L’Océan  hyperboréea  ou  feptentrionel  , qui 
baigne  les  terres  aréiiques . 

4°.  L’Océan  méridional , qui  régné  autour  du 
pôle  méridional , & dont  l'Océan  indien  fait  par- 
tie . 

D’autres  géographes  n'étendent  pas  l'Océan  at- 
lantique au  delà  de  l’équateur , où  ils  fout  com- 
mencer l’Océan  éthiopique.  Quelques  uns  ne  di- 
vifent  l’Océan  qu'en  trois  parties  ; favoir , l’atlan- 
tique, le  pacifique  & l'indien  ; mais  alors  iis  don- 
nent plus  d’étendue  à l’Océan  pacifique. 

L'Océan  , dans  Ton  étendue  continuée  , enviro- 
ne  toute  la  terre  & toutes  fes  parties . Sa  furface 
n'efi  interrompue  nulle  part  par  l'interpofition  de 
la  terre  ; il  y a feulement  des  endroits  où  [a 
communication  ne  fe  fait  que  par  des  trajets  plus 
étroits  . 
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Là  vérité?  de  celte  propofition  ne  peut  fe  prou- 
ver que  par  l’expérience  qu'on  a acquife  , princi- 
palement en  naviguant  autour  de  la  terre  ; ce  qui 
a été  plufieurs  fois  entrepris  & exécuté  heurenfe- 
ment  j premièrement  par  les  Efpagnols  fous  le 
capitaine  Magellan,  qui  a découvrit  le  premier 
le  détroit  auquel'il  a donné  fon  nom  ; enfuite  par 
les  Anglois,  favoir , par  François  Drak,  Thomas 
Cavendish  , Cook  , & autres  ; & câlin  par  les 
Hollandois,  &c. 

Les  anciens  n’ont  jamais  douté  que  l’Océan  ne 
fût  ainli  continué  ; car  ils  fuppofoient  que  l’ancien 
monde  étoit  élevé  au  deflus  des  eaux  qui  l’envi- 
ronoient  de  toures  parts . Mais  quand  on  eur  dé- 
couvert l’Amérique,  qui  a beaucoup  d’étendue  du 
nord  au  fud , & qui  femble  interrompre  la  con- 
tinuité de  l’Océan,  & que  l’on  eût  trouvéles  ter- 
res arftiques  & autarciques , alors  on  commença 
à changer  de  fentiment  ; car  on  s’imagina  que 
l’Amérique  étoit  jointe  i quelque  partie  du  con- 
tinent méridional  ; ce  qui  n’étoit  pas  fans  vrai- 
femblance,  de  même  que  la  plupart  de  nos  géo- 
graphes modernes  fuppofent  que  l’Amérique  fe- 
prcntrionalé  eft  /ointe  au  Groenland  . Si  ers  deux 
conjeCures  euffenr  été  tulles , il  s’en  feroit  fuivi  1 
la  vérité  que  l’Océan  n’environoit  pas  toute  la 
terre  ; mais  Magellan  a levé  tous  les  fcrupules  , & 
écart é tous  les  doutes  à cet  égard,  en  découvrant, 
en  1520,  un  des  détroits  qui  joignent  l’Océan  at- 
lantique avec  la  mer  Pacifique.  Ainfi,  ce  que  les 
anciens  avoient  fuppofé  par  conieâure , l’expérien- 
ce nous  a démontré  que  c’ell  une  vérité  certaine. 
On  en  peut  dire  autant  de  l’Afrique;  car  les  an- 
ciens fuppofoient , fans  héfiter , qu’elle  étoit  bor- 
née au  fud  par  l’Océan , & qu’elle  ne  s’érendoit 
pas  fi  loin  au  delà  de  l’éqUateur , ce  qui  s'efl  trou- 
vé exactement  vrai  ; mais  quand  les  Portugais  eu- 
rent navigué  le  long  de  la  côte  occidentale  d’A- 
frique, éc  découvert  qu’elle  s’étendoit  bien  au  de- 
là de  l’équateur , on  douta  alors  fi  on  pouroit  en 
faire  le  tour  de  manière  à pouvoir  y trouver  un 
palfage  pour  aller  aux  Indes  ; c’efl-à-dire  , fi  l’A- 
frique s’étetidoit  bien  loin  au  midi,  & fi  elle  étoit 
entourée  de  l'Océan.  Mais  Vafco  de  Gama  leva 
encore  ce  doute  ; car , en  1497 , il  côtoya  d’abord 
la  partie  la  plus  méridionale  du  promontoire  d’A- 
frique, appelé  le  Cep  rit  Bonne  - E/p/rence  ; nom 
qui  lui  fut  donné  par  Jean  II,  roi  de  Portugal  , 
en  1494  , lorfque  Barthélemi  Dia?  , qui  d’abord 
en  revint , quoiqu'il  n’eut  pas  doublé  ce  cap  faute 
de  provifion , & à caufc  des  temps  orageux  , lui 
tût  donné  nne  defetiption  détaillée  de  l’état  ora- 
geux de  la  mer  auprès  de  ce  promontoire.  ' 

On  demande  fi  l’Océan  cil  par-tont  de  la  mime 
hauteur  ! 

Il  paroît  que  les  différentes  parties  de  l’Océan 
& les  baies  ouvertes  , font  tontes  de  la  même 
hauteur  ; mais  les  baies  en  longueur , & principa- 
lement celles  que  forment  les  détroits  ferrés , font 
un  peu  plus  baffes,  fur-tout  à leurs  extrémités . Il 
feroit  cependant  à fsuhait»  que  nous  enflions  dis 
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obfervations  meilleures  & plus  exaftes  que  celles 
qu’on  a faites  jufqu’à  ce  jour  for  ce  fujet  . II  fe- 
roit défirable  que  ceux  qui  font  à portée  de  les 
faire  , travaiilaflcnt  à lever , s’il  efl  poflible  , les 
doutes  fuivans  : favoir,  1°.  fi  l’Océan  indien,  pa- 
cifique ik  atlantique,  n’cil  pas  plus  .bas  que  les 
deux  autres  ; 2°.  fi  l’Océan  fcptcntrioual  auprès  du 
pôle  & fous  la  ïône  froide  , efl  plus  élevé  que 
l’atlantique;  f.  fi  la  mer  Rouge  efl  plus  haute 
que  la  Méditerranée  ; 40.  fi  la  mer  Pacifique  efl 
plus  haute  que  la  baie  du  Mexique  ; 5*.  fi  la  mer 
Baltique  efl  aufli  haute  que  l’Océan  atlantique.  Il 
faudroit  encore  obferver  ces  différences  dans  ix 
baie  de  Hudfon , au  détroit  de  Magellan , & dans 
d’antres  endroits . 

Le  flux,  ôt  reflux  continuel  de  fa  mer,  & les 
courant , font  changer  la  face  de  l’Océan  , & ren- 
dent les  parties  d’une  hauteur  différente  dans  dif- 
fères» temps:  mais  ce  changement  efl  opéré  par 
des  caufes  étrangères , & noos  n’examinons  ici  que 
la  confiitution  habitude  de  l’eau  ; d’ailleurs  , if 
ne  paroît  pas  que  ce  changement  de  hauteur  foie 
fi  fenfible  au  milieu  de  l’Océan  qu’auprès  des 
côtes . 

La  profondeur  de  l’Océan  varie  fuivant  que  fou 
lit  efl  plus  ou  moins  enfoncé;  on  la  trouve  quel- 
quefois de  y— . TViïV>i  1 i > &«•  rnille  d’Alle- 
magne , &c.  11  y a des  endroits  oit  l'on  trouve  un 
mille  & pius , fk  oit  la  fonde  ne  fe  trouve  pas 
communément  aflez  longue  pour  atteindre  au  fond; 
cependant  il  efl  allez  vrai-femblable  que  , même 
dans  ce  cas,  le  fond  n’efl  pas  aufli  éloigné  qu’on 
le  croit , fi  ce  n’efl  peut-être  aux  endroits  m il 
fe  rencontre  des  trous  extraordinaires,  ou  des  paf- 
fages  fouterrains . 

La  profondeur  des  baies  n’efl  pas  fi  grande  que 
celle  de  l’Océan,  & leurs  lits  font  d'autant  moins 
creux  , qu’ils  fe  trouvent  pins  proches  de  la  terrer 
par  la  même  raifon,  l’Océan  n’efl  pat  fi  profond 
auprès  des  côtes  que  plus  avant,  ce  qui  efl  occa- 
fioné  par  la  figure  concave  de  fon  lit. 

Les  marins  trouvent  la  profondeur  de  la  mer 
avec  un  plomb  de  fignre  pyramidale , & d’environ 
dooze  livres  de  pefanteur  , qu’ils  atachent  à une 
ligne  de  200  perches  de  longueur;  quelquefois  on 
prend  un  plomb  plus  pefanr . Cependant  ils  peu- 
vent bien  être  trompés  dans  cette  obfervation  , 
lorfque  la  fonde  efl  entraînée  par  on  courant  oit 
un  tournant  d’eau  ; car  alors  elle  ne  defeend  pas 
perpendiculairement , mais  dans  une  direftion  obli- 
que . Lorfque  la  profondeur  efl  fi  grande  que  la 
fonde  ne  fuffir  pas  pour  y parvenir , on  peur  em- 
ployer la  méthode  donnée  par  le  dofleur  Hook 
dans  les  Tranfaftions  philofophiques,  9. 

Il  paroît  que  la  profondeur  de  l’Océan  efl  limi- 
tée par-tout  , & qu’elle  ne  va  pas  jufqu’aox  an- 
tipodes. Les  obfervations  qu’on  a faites  en  divers 
endroits  à ce  foiet , prouvent  clairement  que  la 
profondeur  de  la  mer  équivaut  h peu  près  à 1 a 
hauteur  des  montagnes  & des  lieux  méditerranés , 
c’efl  a diré,  qu ‘autant  le:  unes  font  élevees , autant 


Digitized  by  Google 


4îû  0 C E 

Vautre  eft  déprimée  ; & que  comme  la  hauteur  de 
la  terre  augmente  i mefure  qu’on  s'éloigne  des 
côtes , de  même  Ia  mer  devient  de  plus  en  plus 
profonde  en  avançant  vers  Ton  milieu , où  commu- 
nément fa  profondeur  eft  plus  grande . 

La  profondeur  de  la  mer  eli  souvent  altérée  dans 
le  même  lieu  par  quelques-unes  des  caufes  Vivan- 
tes i°.  par  le  flux  oc  reflux  ; a°.  par  l’accroiffcment 
& le  décroiffement  de  la  lune;  par  les  vents  ; 
4°.  par  les  dépôts  de  fâbles  & du  limon  qui  vit- 
nent  des  côtes  , & qui  , avec  le  temps  , rendent 
petit  à-petit  le  lit  de  la  mer  plus  plat. 

Puifque  l’Océan  reçoit  perpétuéle ment  une  quan- 
tité prodigieufe  d’eau  , tant  des  rivières  qui  s’y 
déchargent , que  du  ciel  par  les  pluies  , les  rofées 
& les  neiges  qui  y tombent  ; il  ferait  impoflible 
qu’il  n’augmeutôr  pas  confidérablement  , s’il  ne 
diminuoit  de  la  même  quantité  par  quelque  autre 
moyeu  -Il  y a à ce  fujet  deux  hypothefes  chez  les 
phiiofopbes  : l’une  eli  que  l’eau  de  la  mer  elt  por- 
tée par  des  conduits  fouterrains  jufqu’aux  fources 
des  rivières , où  fe  filtrant  à travers  les  cievaiïes , 
elle  perd  fa  falure  l’autre  hypothefe  eft  que  cette 
perte  fe  fait  par  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  fa 
furface.  La  première  opinion  eft  prefqu’abandonée 
de  tout  le  monde  , parce  qu’il  eft  bien  difficile , 
pour  ne  pas  dire  impôlfibie  , d’expliquer  comment 
l’eau  de  l’Océan  .étant  plus  balle  que  l’embouchure 
des  rixieres , peut  remonter  aox  fources  , qui  font 
plus  élevées.  La  fécondé  eft  généralement  adoptée. 
La  quantité  de  vapeurs  qui  s’élève  de  la  mer  , 
a été  calculée  par  M.  Halley  . Tranf.  philo/. 
n°.  9. 

11  a trouvé,  par  une  expérience  faite  avec  beau- 
coup de  foin , que  l'eau  falée  au  même  degré  que 
l’eft  ordinairement  l’eau  de  la  mtr  , & échaufée 
au  degré  de  chaleur  de  l’air  dans  nos  étés  les  plus 
chauds  , exhale  l’épailfeur  d’un  foixantieme  de 
pouce  d’ean  en  deux  heures  : d’où  il  paraît  qu’une 
malle  d’eau  d’un  dixième  de  pouce  , fe  perdra  en 
vapeurs  dans  l'efpace  de  douze  heures  . De  forte 

ue  connoiflant  la  furface  de  root  l’Océan  ou  d'une 

e fes  parties,  comme  la  Méditerranée  , on  peut 
aolti  connoitre  combien  il  s'en  éleve  d'eau  eu  va- 
peurs en  un  jour, en  fuppofaut  que  l’eau  foie  aulft 
chaude  que  l’air  l’eft  en  été. 

Il  fait  de  ce  qui  vient  d'être  dit , qn’une  furface 
de  dix  pouces  carrés  perd  tous  les  jours  un  pouce 
cubique  d'eau j un  pied  carré,  une  demi-pinte;  le 
carré  de  quatre  pieds,  un  gallon;  un  mille  carré, 
éÿ!4  toncaux;  & un  degré  carré  de  6g  milles  an- 
glois,.  JJ  millions  de  toneaux. 

Le  favanr  Halley  fuppofe  que  la  Méditerranée 
eft  d’enviroo  40  degrés  de  longueur  , & 4 de  lar- 
geur , compensation  faire  des  lieux  où  elle  eft  plus 
large  avec  ceux  où  elle  eft  plus  étroite  r de  forte 
que  tout*  fa  furface  peut  être  eftimée  à 1 60  degrés 
carrés  ; & par  conféquent  toute  la  Méditerranée , 
Vivant  la  proportion  ci-devant  érablie , doit  perdre 
en  vapeurs  au  moins  5 milliars  180  millions  de 
toncaux  d’eau  daus  uu  jour  d’été. 
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Il  ne  refte  qu’l  comparer  cette  quantité  d’eao 
avec  celle  que  les  rivières  portent  tous  les  jours  1 
la  mer . 

La  Méditerranée  reçoit  neuf  rivières  confidéra- 
blcs , favoir  l’Ebre , le  Rhône  , le  Tibre,  le  Pô, 
le  Danube , le  Nieller , le  Boryfthene  , le  Tanaïs 
& le  Nil  ; prefque  toutes  les  autres  font  peu 
confidérables  . M.  Halley  fuppofe  chacune  de  ces 
rivières  dix  fois  plus  grande  que  la  Tamife , non 
qu’il  y en  ait  aucune  de  fi  forte  , mais  afin  de 
compenfer  toutes  les  petites  rivières  qui  vont  fe 
rendre  dans  la  même  mer . 

H fuppofe  que  la  Tamife , au  pont  de  Kingfioo  , 
où  la  marée  monte  rarement  , a 190  aunes  de 
large , & trois  de  profondeur  , & que  fes  eaux  par- 
courent l’efpace  de  deux  milles  par  heure . Si  donc 
on  multiplie  190  aunes  de  largeur  de  l’eau  par  y 
aunes  de  profondeur  , & le  produit  390  aunes  car- 
rés par  48  milles  ou  84480  aunes  , qui  eft  la  vi- 
telfe  que  l'eau  parcourt  en  on  jour , le  produit  fera 
25  millions  344  mille  aunes  cubiques  d’eau  , ou 
20  millions  300  mille  toneaux  qui  fe  rendent  cha- 
que jour  dans  ia  mer  Méditerranée. 

Or,  fi  chacune  de  ces  neuf  rivières  fournit  dix 
fois  autant  d’eau  que  la  Tamife,  il  s’enfuivra  que 
chacune  d'elles  porte  tous  les  jours  dans  ia  mer  203 
millions  de  toncaux  d’eau , & conféquemment  toutes 
les  neuf  enfcmble  donneront  1827  millions  de  to- 
neaux d’eau  par  jour . 

Or,  cette  quantité  ne  fait  guere  plus  quels  tiers 
de  ce  qui  s'en  exhale  en  vapeurs  de  la  Méditerra- 
née en  douze  heures  de  temps  : d’où  il  paraît  que 
la  Méditerranée  , bien  loin  d'augmenter  ou  de  dé- 
border par  l’eau  des  rivières  qui  s’y  déchargent, 
ferait  bientôt  deftè'chée  , fi  les  vapeurs  qui  s’en 
exhalent  n’y  retournoient  pas  en  partie  au  moyen 
des  pluies  & des  rofées  qui  tombent  fur  fa  fur- 
face  . 

Le  niveau  de  la  mer  n’eft  point  confiant,  parce 
que  le  centre  de  gravité  du  globe  varie  & fe  trouve 
perpéruéiement  déplacé . ( R.  ) 

OCHIO  ; grande  contrée  du  Japon, dans  i'ÎIe  de 
Niphon  . Elle  comprend  onze  provinces , & a pour 
capitale  Jedo. 

OCHOTSKOI  ; ville  de  la  Tartarie  Ruffe  , à 
l’embouchure  de  l’Ochota , dans  la  mer  d'Ochosk, 
entre  la  Tartarie  & le  Kamtfchatka  . 

( Il  ) Cette  ville  a un  port , & c’eft  de  et  port 
qu’on  s’embarque  par  le  Kamtchadale  ■ On  parc 
ordinairement  en  feptembre , parce  que  c’eft  la  fai- 
fou  où  le  vent  eft  le  plus  favorable  : & il-  eft  con- 
traire depuis  ia  famé  des  glaces  jufqu  au  milieu  de 
l’été  : la  traverfe  eft  de  31;  lieues  & fe  fait  quel- 
que fois  en  4 ou  ç jours.  Elle  eft  dans  le  gouver- 
nement d’Irkoutsk . ) 

OCHRIDA . Voptz  Giustandjl  . 

Ochkida  ( lac  d’  ) ; lac  de  la  Turquie  en 
Europe,  entre  l’Albanie  au  couchant  ,&  le  Corné- 
no'itari  au  leva»  . Ce  lac  n’a  qu’une  demi- lieue 
de  large  fw  dix  lieues  de  long , & une  feule  ville 
du  même  nom  , autrement  dite  ÇtuJUrulil  . Les 
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anciens  ont  connu  ce  lac  Tous  le  nom  de  lâcus 

Lycu'ttus  . 

OCHSENFURT  ; ville  d'Allemagne  , en  Fran- 
eonie , dans  l’évêché  de  Wùrtzbourg  . Elle  «Il  fur 
le  Mein,  4 5 IL  f.  e.  de  Würtzboutg.  Long.  17, 
50;  Ut.  49.  4°- 

OCHSENHAUSEN  i abbaye  de  l’ordre  de  S. 
Benoît,  en  Suabe, entre  Memmingen  & Biberach, 
fur  1a  riviere  de  Rortam  . L’abbé  fat  élevé  4 U 
dignité  de  prince  de  l’empire  en  1747. 

OCHU'MS  ; riviere  de  la  Mingtélie,  qui,  félon 
le  pere  Archange  Lambertini , a deux  fources  dans 
le  Caucafe , & fe  jete  dam  la  tner  Noire . 

OCICA , ville  du  royaume  de  Gotto,au  Japon. 
Elle  n’eft  pas  tout  4-fait  for  le  bord  de  la  mer  ; 
mais  fon  port,  dont  elle  efl  très-peu  éloignée,  efl 
aile  i bon . 

OCKER  Cl’);  riviere  d’Allemagne , en  baffe 
Saxe , dans  les  états  de  la  maifon  de  Brunfwick  . 
Elle  fe  perd  dans  l'Aller  , environ  crois  lieues  au 
deffous  de  Gifhorn  • 

OGKINGHAM  ; jolie  ville  d'Angleterre  , dans 
la  province  de  Berk . Elle  renferme  une  école  gra- 
tuite avec  des  fabriques  & manufactures  de  laine 
& de  foie;  & elle  tient  des  marchés  & des  foires 
très-fréquentér . 

OCZAKOW  ; ville  forte  de  Turquie  , dans  la 
Beiïarabie,  capitale  d’un  pays  de  meme  nom  , & 
fameufe  par  la  bataille  de  té44  : c’ell  où  fe  te- 
rraient les  galères  turques  qui  gardoient  l’embou- 
chure du  Niéper  contre  les  courtes  des  Cofaques. 
Elle  efl  défendue  par  plulieurs  châteaux  , & efl  à 
17  li.  f.  o.  de  Bialogorod  , 164  n.  e.  de  Conflan- 
tinople.  long.  47 , îî  i Ut.  46 , jo. 

Les  Ruffes  affiégerent  cette  ville  & la  prirent 
en  1737  ; mais  ils  l’abandonerent  l'année  fuivante, 
après  en  avoir  rafé  les  fortifications  ; mais  ils  t’en 
font  empâtés  de  nouveau  dans  leurs  derniers  dé- 
mêlés avec  la  Porte. 

La  ville  d’Oczakow  , nommée  par  les  Turcs 
Ufisn-CrimmU  , efl  fituée  à l’embouchure  du  Bo 
rylthene , qui  s’y  jete  dans  la  mer  Noire.  On  nom- 
xnoit  '.autrefois  cette  ville  Obi*  ou  MilttopoU  , & 
elle  étoit  alors  le  centre  du  commerce  des  Milé- 
iïens  avec  les  peuples  feptentrionaux  de  ces  quar- 
tiers. 

Le  pays  d’Oczakow  efl  féparé  de  la  Tartane 
Crimée  par  le  Boryflhene  : il  a l’Ukraine  au  o. 
o.  , la  mer  Noire  au  f.  e.  , le  Budziae  au  f.  o. , 
& ia  Moldavie  au  couchant. 

ODENHEIM  , état  eceléfiaftique  & catholique 
d’Allemagne , a titre  de  prévôté  noble , 4 la  tète 
duquel  efl  ordinairement  élu  le  prince  évêque  de 
Spire  , qui  vote  eu  cette  qualité  dans  les  dictes, 
après  l’abbé  de  Kayfersheim  , & paye  un  contin- 
gent modique  4 l’empire.  La  ville  de  Btuchfal  efl 
Je  liège  de  cette  prévôté,  fans  en  faire  partie  ; & 
il  n’en  dépend  qu’un  certain  nombre  de  villages 
épars  fnr  le  haot  Rhin.  (R.) 

ODENK1RCHEN  ; feigneurie  du  bailliage  de 
Liedbcrg , dans  ia  partie  inférieure  de  l’aichevé- 
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cité  de  Cologne , au  cercle  du  bas  Rhin , en  Aile, 
magne.  Ferdinand.  Il , contre  lequel  le  grand  Gu- 
llave  ne  s’étoit  pas  eocore  déclaré , engagea  l’ar- 
chevèche  de  Cologne  , en  1627  , 4 chaifer  de  14 
toua  les  proteflans  qui  s’y  trouvoient , & qui  depuis 
le  régné  de  Ferdinand  J , y jouifloient  d’Églifes 
& dVeoles.  (R.  ) 

ODENSÉE  ; ville  confidérabie  de  Danemarck  , 
dans  l’ile  de  Funen  on  Fionie , dont  elle  efl  capi- 
tale , avec  un  évêché  fuffragant  de  Lunden  , ntt 
château  royal , & un  collège . Cette  ville  , quoi- 
qu’éloigncc  du  golfe  d'un  quart  de  mille,  ne  faille 
pas  de  faire  par  mer  des  afaires  conlidérables  . Jl 
s’y  trouve  de  bonnes  fabriques  d'étofes  de  laine . 
Elle  'ell  4 18  li.  de  Slcfwick , zé  f.  a de  Copenha- 
gue . Long.  28 , a ; Ut.  55  » 

On  prétend  que  cette  ville  reçut  le  nom  d'OtUn- 
fit  , ou  plutôt  Ottmfit  , de  l'empereur  Othon  I 
l'an  948,  ainli  que  le  pafTag;  du  Belt , Otitnfuni , 
ou  détroit  d’Othon . D’autres  fe  croient  mieux  fon- 
dés 4 croire  que , fondée  avant  J.  C. , elle  fut  ap- 
pelée Odtn/de , Otbinia  , Ottinium  , du  faux  Dieo 
9dm , i’empeteur  Othon  n’ayant  jamais  pénétré 
jufque  14  . 

Baugias  ( Thomas  ) , profeffeur  en  Théologie, 
& homme  verfé  dans  les  langues  orientales  , étoit 
d’Odenfée.  Il  finit  fes  jours  eu  1661 , après  avoir 
donné  quantité  d’ouvrages  qu’on  ne  lit  plus  au- 
jourd’hui. 

Mais  cette  ville  efl  plus  remarquable  par  la  naif- 
fancc  du  célébré  Jacques  Bénigne  Winfiow  , mé- 
decin de  Paris,  né  en  1 669,  mort  en  1760. 

Les  ouvrages , la  réputation  , la  probité  de  M. 
Winfiow  , le  firent  nommer  profeffeur  d’anatomie 
au  jardin  du  roi,  en  >74}.-  il  remplit  cette  chaire 
avec  diflinâion. 

La  faculté  de  médecine,  reconoiffante  des  fervi. 
ces  de  ce  dofteur  , fit  placer  fon  bnfle  dans  l’am- 
phithéâtre de  fes  écoles , oh  il  avait  donné  tu  cours 
d’anatomie . (R.) 

ODER  (1*)  } riviere  confidérabie  d’Allemagne, 
qui  prend  fa  fource  dans  la  Moravie  , au  village 
de  Giebe , pafle  4 Oder , bourgade  d’où  elle  a tiré 
fou  nom , arofe  enfuite  plulieurs  pays , entre  dans 
ia  Silélie,  traverfe  Breflaw  , coule  dans  le  Brande- 
bourg qu’elle  répare  de  la  Luface,  divife  la  Pomé- 
ranie , pafle  4 Framfort , arive  enfuite  4 Gartz  & 
4 Stetin  , & fe  jete  enfin  dans  la  mer  par  trois 
embouchures.  (R.) 

Ooir  (f):  petite  riviere  de  France,  en  Breta- 
e . Elle  a fa  fource  au  village  de  Cotai  , pafte 
Quimptrcareatin  , & fe  perd  dam  ia  mer  trois 
lieues  au  deffous  de  cette  ville.  (R.) 

ODERBERG;  ville  d'Allemagne  ; dans  la  moye- 
ne  Marche  de  Brandebourg , fur  l’Oder , avec  une 
bonne  fortereJTe  entourée  d’eau  , Il  y a de  grands 
magafïns  , & il  s’y  fait  beaucoup  de  commer- 
ce. (R.) 

ODERNHEIM  ; petite  ville  d’Allemague  , an 
duché  de  Denx-Poots  , dans  le  bailliage  & 4 2 li. 
de  Meiflcaheûn . (R.) 
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OnîUNHtiM;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  te 
Palatinardu  Rhin, au  bailliage  d'Oppenheim.  {R.) 

ODERZO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  l'état  de 
Veoife  dedans  la  marche  Trévifanc , fur  le  ruifïeau 
de  Motégan  , & à to  milles  de  Ceneda  • Long. 
ap,  45;  Ut.  4(5,  IO.  (*.)  (O)  Lot.  45.  5°- ) 

(II)  QDIAMPER  ou  Diampe*  ; village  de  la 
tête  de  Malabar  , remarquable  par  le  concile  qu'y 
alïembla  en  1599,  I).  Alexis  de  Mènerez , arche- 
vêque de  Goa , au  fujet  de  réunir  à t’Eelife  catholi- 
que les  Chrétiens  Malabares . Il  Te  lit  dans  ce  con- 
cile un  grand  nombre  de  canons  & d'ordonances 
pour  corriger  les  erreurs  de  ces  chrétiens  fchifnu- 
«iqnes  & pour  réformer  leur  liturgie  & leurs 
■auges.  ) 

OD1EL  ; riviere  d’Efpagn*  , dans  l’Andaloufic. 
Elle  a fa  fource  aux  frontières  de  l’EOremarfure  & 
du  Portugal  , & fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Cadis . (R.  ) 

ODOWARA  , ou  Daaow  ; petite  ville  du 
Japon  , dans  l'ile  de  Niphon  , avec  un  château  • 
Elle  efi  dans  une  agréable  pofition  , à trois  jour- 
nées d’Iedo.  Ce  n'cfl  que  dans  cette  ville  & i 
Méaco,  qu’on  prépare  le  cachou  parfumé au  re- 
port du  P.  Charlevoix . ( R.  ) 

(BDENBOURG.  Voyiz  Sopaor» . 

(EDERAN  , ou  (Edzrn  ; ville  de  l’Ertzgebur- 
ge , en  Mifnie,  dans  l’éleâorat  de  Saxe  , en  Al- 
lemagne . Elle  efi  du  bailliage  d’Auguflbourg  , & 
elle  a droit  de  fiéger  aux  états  du  pays  . Elle  elt 
pleine  de  fabriques  & de  manufactures  de  Jaine  , 
de  toutes  les  efpeces  ; mais  elle  a eu  le  malheur 
d’ctre  fréquemment  incendiée.  ( R .) 

(EDERN.  Voyct s QZntx , \ . 

(EHNINGEN  ; feigneurie  de  l’évêché  de  Con- 
fiance, dans  le  cercle  de  Soabe  , en  Allemagne  . 
Elle  elt  aux  portes  de  la  ville  de  Stein  , & c’efl 
proprement  une  prévôté  ou  collège  de  chanoines 
réguliers  de  S.  Aoguflin  , fondée  par  un  comte 
d'ffihningen  , l'an  965  , & afiiguée,  quant  aux  re- 
venus du  prévôt  , dés  l’an  1534  , à l’évêque  de 
Confiance , pour  la  dépenfe  de  ta  table.  (R.) 

(EHRINGEN  ; ville  capitale  des  états  de  la 
maifon  de  Hohcnlohe  , dans  le  cercle  de  Franco- 
nie,  en  Allemagne.  Deux  branches  de  cette  mai- 
fou  partagent  la  fouveraineté  de  la  ville , & elles 
y ont  chacune  leur  château  de  réfidence  , de  mi- 
me que  leurs  archives  communes  , & leurs  tribu- 
naux eccléftaliiques . Il  y a un  college  ou  gymna- 
fe  illufire , avec  piufîeurs  Églifes  ; & il  y a tout 
autour  de  la  ville  des  coteaux  admirables , par  le 
bon  vin  & les  bons  fruits  qu’ils  produifent.  ( R.) 

OEJESTAD.  Voyez  Ystad. 

OELANDjile  coufidérable  de  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  Suède  , le  long  de  la  province  de 
Smaland . Borckholm  en  efi  la  capitale  . Long.  55  ; 

Ut.  5Ô,  11—57.  *4»  -, 

Oeland  lignifie  Vile  du  Foin  . Elfe  a un  peu 
plus  de  quinze  lieues  fuédoifes  de  longueur  , mais 
elle  efi  fort  étroite;  fa  côte  occidentale  n'a  que  la 
capitale,  mais  l’orientale  ci\  fo,'t  peuplée .(  R.  ) 
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OELLINGEN . Voyez  Elungim.' 

tELS.  Voyez  Otss. 

(EN1NGEN  ; riche  prélatore  d’Allemagne  , dans 
l'évêche  & fur  le  lac  de  Conltance  , pics  de  l’e» 
droit  où  le  Rhin  fon  du  lac.  (R.) 

(EREliRO  ; anciene  ville  de  la  Suède  propre*' 
ment  dite , dans  la  Nericie  orirntale  , au  bord  du 
lac  Hielmart  , & a l’endroit  où  ce  lac  fe  déchar- 
ge dans  la  riviere  de  Smart . G’eil  par  foo  rang  , 
la  vingt  ftxieme  des  villes  qui  prenent  place  aux 
dietes  , & plus  d'une  fois  elle  a été  elle-même  le 
liège  de  ces  affemblées  nationales  : elle  efi  com- 
mandée par  un  château  très-fort  ,&  renferme  deux 
Eglifes , une  école  publique , & une  fabrique  d’ar- 
mes à feu  . Elle  communique  par  eau  avec  Sto. 
ckolm  , au  moyeu  de  la  Smart  & du  lac  Mar- 
ier . Son  commerce  principal  efi  en  fer  ; & relie 
eli  â cet  égard  fa  réputation  , que  dans  le  refie  du 
royaume  on  dit  eu  proverbe  , poidt  & mefieto 
d’Œtrciro , pour  dire  bon  poids  & bonne  mefure  . 
C’eil  dans  fes  murs  que  le  capitaine  général  de  la 

Jirovince  refide  pour  l’ordinaire  . Long.  33  , 30  ; 
tt.  59,  11.  ( R.  ) 

(E.KEGRUND  ; ville  maritime  de  la  Suede  pro- 
prement dite,  dans  l'Upland  , & dans  le  gouver- 
nement de  Stockolm  . Des  négociant  dYKfihamar 
ville  voifine,  que  la  mer  lembloir  abandoner,  dans 
le  xva  ûeele  , allèrent  fonder  celle  dont  il  l’agit 
l'an  1491 , & la  firent  bientôt  fleurir  par  le  com. 
merce . Son  fort  a été  dès-lors  de  fe  voir  plufieura 
fois  ruinée  ; elle  le  fut  entr’autres  , en  1719  , 
par  les  RulTes  qui  la  réduifirent  totalement  en  cen- 
dres: cependant  elle  s’eli  confia  ment  relevée  de  fes 
ruines  ; & elle  occupe  â la  diete  la  cinquante 
unième  place  dans  l’ordre  des  villes  . Long.  36, 
45»  Ut-  59»  J®.  (R-) 

OERINGEM  , ou  Otants  ; ville  & bailliage 
d'Allemagne,  dans  la  Franconie  ,avec  un  château, 
dans  la  principauté  de  Hohealohe.  U y a us  col- 
lège. (R.) 

Oï.RKEDALEN  ; canton  de  la  Norvège  fepten- 
trionale,  dam  le  gouvernement  de  Droutheim  ; il 
efi  de  quatre  jurifdi&ions  , & renferme  entr’autres 
les  belles  mines  de  cuivre  , qui  portent  les  noms 
de  Luit  lien  & de  MtldtU . (R.) 

<ESEL  , ou  OesxL  , en  latin  Oftlit  ; île  de  la 
mer  Baltique,  fur  la  côte  de  Livonie  . Elle  apar- 
tient  â la  Rutile  . Long.  39  , 4c ; — 40  , 54;  Ut. 
57,  48 — 5S  , 38.  Elle  efi  firuée  proche  de  celle 
de  Daghce , â centrée  du  golfe  de  Riga  , & elle 
efi  fous  le  'gouvernement  de  cette  ville  . Elle 
peut  avoir  quatorze  milles  d'Allemagne  de  [lon- 
gueur , fur  deux  â trois  de  largeur  ; & quoique 
le  fol  en  foit  pierreui  prefque  par- tout  , on  ne 
iailfe  pas  d'y  cultiver  la  terre  avec  fuccès  , 8c  d'y 
trouver  un  aflez  bon  nombre  d’habitans . Il  efi  vrai 
qu’adonés  de  tout  temps  i la  piratetie  , les  gens 
ce  cet  île  n’ont  pas  toujours  borné  la  recherche  de 
leur  fubllllancc  & de  leurs  richeiïes  , au  produit 
de  leur  terroir  : pendant  piufîeurs  fiecles  , ils  ont 
couru  fus  aux  vaifieaux  de  toutes  les  nations  qui 
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Commerçoient  dans  Ia  Baltique  : St  comme  , en 
langue  ellhoniene  , leur  île  s'appelé  Currtfaar  , 
c’cft-à  dire  , île  des  Curons  ou  Couslandois  , quel- 
ques favans  ont  penfé  que  le  nom  de  torfain  pou- 
roit  bien  venir  de  cette  île  , plutôt  que  de  celle 
de  Cor/t,  de  laquelle  on  le  fait  communément  dé- 
river .^On  trouve  dans  l’île  d'CEfel  dix  paroiflcs  , 
avec  la  ville  d'Arensbourg  . Les  Danois  , qui  en 
avoient  fait  la  conqudte  dans  le  xtt*  fiecle,  la  remi- 
rent en  fief  à l'ordre  teutonique  dans  le  xiii*.  Sous 
le  gouvernement  de  ceux-ci  , elle  fut  érigée  en 
évêché , lequel  fut  aboli  l’an  1559  , par  la  vente 
que  Jean  de  Munchaufen  fit  de  l'îie  entière  à la 
courone  de  Dancmarck  . La  Suede  en  fit  l’acquifl- 
tion  par  le  traité  de  Brcmfebrce  dans  le  fiecle  der- 
nier ; fle  la  Ruflîe  en  a pris  poffefTton  à la  paix  de 
Nyfiadt,  l’an  1711.  (R.) 

OET1NG , fU.TiNO  , Oettincin  , ou  Ottiv- 
cxm  ; ville  d’Allemagne  , dans  la  haute  Bavière  , 
fous  la  jurifdiftion  de  Burckhaufen  . Elle  efi  fur 
î’Iun,&  fe  divife  en  ancicne  St  en  nouvele  ville. 
long.  30,  JI  ; Ut.  48  , 8.  (R.) 

Oïting  . Voyez  OetTINg  . 

OETMARSEN;  ville  des  Provinces- Unies,  dans 
rOver-Yffel , & dans  le  pays  de  Twente  , à 3 li. 
é’Oldenvel . ( R.  ) 

(EETTING  , ou  Œtingen  ; ville  d’Allemagne, 
dans  la  Suabe  , capitale  du  comté  de  même  nom 
fur  la  Wernitz . Elle  renferme  le  palais  des  prin- 
ces du  pays  , leur  chancélerie  , leur  chambre  de 
finances  , & le  conlïïloire  qu'ils  entrctienent  en 
commun  avec  les  comtes  leurs  agnats . Long.  18  , 
zo  ; Ut.  48  , 5a.  (R.) 

Oetting  , Oettingen  , ou  (Ettingek  ; état 
& comté  fouvcrain  d'Allemagne  , pofîédé  par  les 
princes  Ac  comtes  d'QEtringen  , dont  la  maifon  eil 
fort  anciene . H cil  fitué  dans  la  Suabe  orientale  , 
aux  confins  de  la  principaité  d’Anlpach , du  terri- 
toire de  Dinkelfpuhl  , du  duché  de  .Meubourg  , 
des  feigneuries  d’Eglingen  Ac  d’Heydenheim  , de 
la  prévôté  d’Elwangen  , & de  la  commanderie 
de  Kapfenbourg.  On  loi  donne  fix  milles  du  nord 
au  lud , & quatre  de  I’efl  1 l’oueii  , Il  n’a  de  ri- 
vière un  peu  remarquable , que  la  Wernitz  , qui 
tombe  dans  le  Danube  auprès  de  Donatverth  . Sa 
divifion  eli  en  cinq  grands  bailliages , qui  font  ceux 
d’tËitingen  , d’Aufkirch  , de  Munchflroth  , de 
Durrwangen  & de  Spielberg . Sa  capitale  efi  GEt- 
tingen  , la  feule  ville  qu’il  renferme , car  Aufkirch  , 
Durrwangen  & Spielberg  ne  font  que  des  bourgs, 
& Muncmlroth  n’efl  qu'un  village  . Les  comtes 
d’CKttingen  floriffoient  déjà  dans  le  commencement 
du  xit*  fiecle  . Dans  le  xivt  ils  s’allièrent  , par 
mariage,  avec  la  maifon  d’Autriche,  5c  acquirent 
une  portion  de  la  baffe  Alfacs;  alors  même  le  ti- 
tre de  landgrave  de  cette  province  leur  fut  donné  ; 
mais  ils  ne  fouirent  pas  longtemps  , ni  du  titre, 
ni  du  pays  : le  fiecle  n’étoit  pas  écoulé  , qu’ils 
vendirent  l’un  & l’autre  1 l’empereur  Charles  IV  , 
à IVvcché  de  Strasbourg  , ÿc  aux  feigneors  de  Li- 
chtenberg : cependant  ils  fc  téferverent  la  foiive- 
Giêgrapk'tt.  Ttmt  //, 
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raineté  d’onze  villages  fitués  fur  le  Rhin  , aux 
environs  de  Fort-Louis  ; & encore  aujourd’hui  le* 
barons  de  Fleckcnltein  leur  en  prêtent  hommage  . 
Dans  le  xv*  fiecle  Ac  les  fuivani  , leur  maifon  fe 
partagea  en  plufieurs  branches  , dont  il  ne  refie 
plus  aéiuélement  que  celle  d'tffttingen-Spielberg  , 
d'Cftttingen  - Wallerflein  , & d’ŒEctingen*-  Baldern  : 
toutes  trois  font  catholiques  . La  première  avant 
hérité  en  1731  , de  la  branche  d’ffltttingen  - <Étti- 
gen,  qui  veuoit  de  s’éteindre,  & qui,  l’an  1^74, 
avoit  été  élevée  à la  dignité  ptinciere  ; cette  pre- 
mière , dit- je , obtint  pour  elle-  même  , en  1734 , cet- 
te dignité  de  prince  , & prit  place  en  conféquen- 
ce  dans  les  affemblées  du  cercle  de  Suabe  , entre 
Futfieoberg-Heiligenberg  & Schwartienberg  Sultz  ; 
dans  la  dicte  de  Ratisbone , il  n’en  efi  pis  encore 
de  même  ; (Ettingen  Spielberg  ,n'y  vote  encore 
qu’en  qualité  de  comte  , à la  façon  d’tEtringen- 
Wallerflein  ,5c  d’OEttingen  - Baldern  , qui  fiegent 
en  Suabe  , entre  Montfort  & Truchfes  - Scheer  : 
la  fomme  des  taxes  que  cette  maifon  en  entier 
paye  à l'empire,  eli  de  17 <5  florins  pour  les  mois 
romains  , fle,  de  to8  rixdallers  83  creutzers  5c  de- 
mi pour  Wetzlar. 

Ls  portion  d’QKttingen  Baldern  efi  compofee  des 
bailliages  de  Baldern  , de  Kotting , d’Aufhanfen  , 
îc  de  Kalzenfiein  : aucune  ville  n'en  fait  partie  j 
l’on  n’y  trouve  que  le  bourg  fl c château  de  Baldern, 
le  bourg  de  Zobing  , le  château  de  Kalzenfiein  , 
& un  petit  nombre  de  villages. 

La  portion  d'Œttingen- Wallerflein  efi  plus  eon- 
fidérable  : elle  comprend  une  dixaine  de  bailliages, 
avec  plufieurs  feigneuries  â part  ; fle  outre  la  ville 
de  Bereiheim , l’on  y compte  quatre  bourgs , avec 
une  multitude  de  villages , de  châteaux  fle  de  cou- 
vent. Le  fol  en  efi  cependant  alfez  fiérile  ; il  efi 
généralement  fâbîoneux  : c’efi  le  quartier  de  Sua- 
be que  l'on  appelé  Hart  [tld  , ou  Hertjsld  , Duras 
Campus • 

(ffittingen  efi  la  patrie  de  Wolfius  ( Jérôme  ) , 
un  des  habiles  humanilies  du  xvt,  fiecle  en  Alle- 
magne . On  lui  doit  plufieurs  bonnes  traduftiosis  la- 
tines des  orateurs  grecs  fle  d’autres  auteurs  ■ Il  mou- 
rut â A ug- bourg  en  iç8o,  à 64  ans  . Il  y a eu 
plufieurs  autres  favans  hommes  de  fou  nom  en 
Allemagne  fle  en  SoifTe . ( R.  ) 

(D-.UIL  ( 1’  ) ; petite  riviere  de  France,  dans  le 
Bourbonois  . Elle  a frpt  â huit  fources  , qui  for- 
ment au  deffous  de  Cofne  une  petite  riviere  , la- 
quelle fe  perd  dans  le  Cher  â Valigni  , aux  con- 
fins du  Berry.  ( R.  ) 

OEXERAA  ; ville  d'Islande  , dans  le  quartier 
méridional  de  cette  île  , au  bord  du  lac  Thing- 
Valla-Vatn  . C’efi  dans  cette  ville  que  fe  rieneet 
tous  les  ans  les  allées  su  jugemens  provinciaux  , 
(X.) 

OFANTE  ( 1 ) , Aufidus  ; riviere  du  royaume 
de  Napler  , qui  traverfe  la  Pouille  de  l’oueii  à 
l'eft  , fle  tombe  dans  le  golfe  de  Venife  : fa 
fource  efi  dans  la  principauté  ultérieure  , pio- 
che de  Cooza  , 5c  fépare  , dans  fou  cours  , la 

Qqq 
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Capitanc'e  de  la  Teire  de  Bari  & de  la  Bafijica- 
te.  (R.) 

OFENBOURG  ; petite  ville  de  Tranfiivanie  } 
dans  le  quartier  des  Hongrois  , & dans  le  comte 
de  Weitlembourg  . Elle  eii  qualifiée  de  métalli. 
que , & elle  renterme  en  efiet  plulieurs  fourneaux, 
à l’ufaqe  des  mines  d'argent  qui  font  dans  ce  com- 
té. ai.) 

OFFENBACH  ; jolie  petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  du  haut  Rhin,&  dans  la  principauté  d’Jien- 
bourg  Eirftein,  fur  le  Mein,  dans  une  contrée  fort 
agréable  , entre  Francfort  & Hanau  . Elle  eti  peuplée 
de  fabricansSc  d’artifansde  toutes  les  efpcces . L’on 
y trouve  un  château  oit  rélidoient  1 l’ordinaire 
les  comtes  d’Ifecbourg  , de  la  branche  d’Utlcn- 
bach  , qui  s’etl  éteinte  en  1718.  C’efi  encore  le 
chef  lieu  d'un  bailliage  où  refTortiüent  la  ville  de 
Hayn  & plulieun  bourgs . (R.) 

ÔrrïNPAcH  ; bourg  confiderable  du  comté  de 
Grumbach,  fur  le  Clan.  ( R .) 

OFFEîvBURG  , ou  Otuniaounc  ; jolie  petite 
ville  impériale  d’Allemagne,  au  cercle  de  Suabe, 
dans  l’Ortnau  , fous  la  protcélion  de  la  maifon 
d’Autriche.  Les  habitans  en  fout  catholiques.  Les 
François  la  prirent  en  1689.  Elle  ell  i 5 li.  f.e. 
de  Strasbourg  , 8 f.  o.  de  Bade.  Long.  25  d.  27’, 
14'  ; U,.  4»  d.  18',  11".  (R.) 

OFFENHEIM.ou  Ofiinoin  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  Funconie  & dans  le  roarqUifat 
d’Anlpach  , avec  un  château  . Elle  efi  dans  une 
contrée  fertile , auprès  de  Weinsheim  . (R.) 

(FI)  OFF1DA  ; bourg  de  l’état  de  i’Églife  en 
Italie  . Il  cfl  dans  la  Marche  d’Ancone  vers  les 
confins  de  l’Abruzze , & à cinq  lieues  au  midi  de 
Fermo. 

OFFRA  ; place  d’Afrique  dans  la  Guinée  , au 
midi  de  la  riviere  de  Popo  , fur  la  côte  , au 
soyaume  d’Ardre . 

OFICA  ; petite  île  de  l’Océan  oriental  . C'efl 
une  de  celles  du  Japon  , & on  la  trouve  au  cou- 
chant de  celle  de  Ximo  , entre  Hle  de  Firando , 
ic  celle  de  Goto  ■ ) 

OFIN.  Voyez  I f P A v . 

OGLIO  (T);  riviere  d’Italie  , en  Lombardie  t 
elle  prend  fa  fburce  au  Breffan  , dans  fa  partie  la 
plus  feptentrionale , aux  confins  des  Criions  & du 
Trentin.  Elle  fe  perd  dans  le  Pô,  au  couchant  de 
Eorgoforre.  Le  nom  latin  de  cette  riviere  cfl  Ot- 
lins . (R.) 

OGNON  ( 1’  ) . Voyez  Loucnow  . 

OHIO  (P),  ou  la  Belle  invitai;  grande  ri- 
viere de  l’Amérique  feptentrionale  , dans  le  Ca- 
nada . Elle  ell  ainfi  nommée  par  les  Iroquois  ; & 
ce  nom,  dit- on  , marque  fe  beauté  . Elle  a fes 
fources  à l’orient  du  lac  Erié , baigne  les  Tongo 
ris,  reçoit  dans  fon  fein  une  autre  riviere  nommée 
Ouabaihe , ou  de  Saint  Jérôme  ,&  enfin  accrue  de 
nouveau  par  la  riviere  dés  Cafquinambaux  , elle 
fe  perd  dans  ie  Milïiflipi , au  pays  nommé  par  les 
François  la  Louifiane  , après  un  cours  d'environ 
500  iieuei . Mais  il  faut  coufuiter  fur  le  cours  de 
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cette  riviere  , la  carte  de  l’Amérique  feptentrio- 
nsle  , publiée  à Londres  en  17Ç4,  par  le  D.  Mit- 
chel  F.  R.  S.  (R.) 

OHLOW.  Voyez  Olaw  . 

OHNSPACH  . V yn  Aksvach  . 

OH  R ; juiüce  noble  , dans  le  quartier  de  Ha- 
mein  , au  pays  de  Hanover.  (R.) 

OHSEN  ; bailliage  d’Allemagne,  au  quartier  de 
Hamcln,  dans  le  pays  de  Hanover.il  a cinq  vil- 
lages dans  fa  dépendance  . (.R.) 

OIBO  ; île  d'Afrique  , fur’Ia  côte  du  Zangue- 
bar , l’une  des  îles  de  Quirimba  : elle  eil  petite  , 
mais  i!  s’y  trouve  de  belles  fontaines . (R.) 

OIGNI  ; abbaye  de  France  , en  Bourgogne , au 
dioeéfe  d’Autun  . Elle  efl  de  l'ordre  de  Saint  Au- 
gustin, & vaut  5000  liv.  (R.) 

O!  R A . Voyez  OaiA. 

OISE  ; riviere  de  France,  qui  a fa  fource  dans 
les  Ardennes  , aux  confins  du  Hainaut  8c  de  la 
Thiérache  , & tombe  dans  la  Seine  à 7 lieues  au 
défions  de  Paris  . Comme  elle  efi  navigable  à 
Chauny  , elle  facilite  pour  Paris  le  tranfport  des 
blés  & de  foins  de  Picardie  ; fon  nom  latin  ell 
l/ara  , (S, fia  , ou  Efi  a . Le  poifion  en  efi  excel- 
lent. IR.) 

OISEMONT  ; petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de 
France  , en  Picardie , dans  le  Vimeor  , au  diocé- 
fe  d’Amiens . Ce  bourg,  qui  efi  le  fiége  d'un  bail, 
liage , a une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
& même  le  curé  efi  croifé  de  Malte . 

(n)  OJA;  ville  fituée  fur  la  côte  de  Zanguebard , 
en  Afrique , i dix-fept  lieues  de  Melinde  , vers  le 
nord  . Les  Portugais  la  prirent  , & la  ruinèrent 
l’an  1 50b.) 

OKU-JESO  , e’efl-i-dire  le  Haut  Jtfo  . M.  De- 
isle  n’a  pas  connu  cette  piefqu’îie  Sc  ce  golfe  , 
lorfqu’il  a fait  fa  carte  des  Indes  & de  la  Chine. 
Kempfer  a donné  la  divifion  de  ce  pays  en  pro- 
vinces. Voyez  Jeso  , ou  Yeço.  (R.) 

OLARQUES  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc  , au  diocêiè  de  Saint  Pons  , fur  le 
ruifleau  do  Taure  qui  tombe  dans  l’Aube.  (R.) 

OLAW , Ohlau  , ou  Olnou  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  Siléfie , au  duché  de  Brieg , fur 
la  petite  riviere  d’Olaw  , avec  un  beau  château . 
Les  Profilons  Ja  prirent  en  174t.  (R.) 

(fl)  OLBIA  : c’étoit  autrefois  une  ville  eonG- 
dérabie  de  la  Sardaigne.  On  en  voit  les  ruines  fur 
la  côre  occidentale  de  cette  île  , prés  du  cap  de 
Comin,  un  peu  i l'orient  du  village  d’Orofe . ) 

OLD-LEIGHLIN.  Voyez  Leighlin. 

OLDEMBOURG  ; ville  forte  d'Allemagne,  en 
Wefiphalie  , capitale  du  comté  fouverain  de  mé. 
me  nom  , avec  un  château  qui  fert  de  citadelle  . 
Cette  ville  & le  comté  apartienent  au  prince- 
évéque  du  Lnbeck  , par  traité  de  1774.  Les  an- 
ciens comtes  d’OIdembourg  font  la  tige  des  rois 
de  Danemarck  . Cette  fouveraineté  , unie  h celle 
de  Delmenhorft,  forme  un  pays  d’environ  10  lieues 
de  long  fur  7 ou  8 de  large . On  en  tire  beaucoup 
de  chevaux  & de  bétail,  du  heure,  du  fromage  , 
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du  houblon.  Elle  efl  fituée  entre  la  Frife  , i’cvl- 
ché  de  Munfter , le  duché  de  Brème , & la  mer . 

La  ville  d'Oldembourg  efl  arofée  par  laHaare; 
qui  fe  je  te  dans  la  Hume  . C’ert  une  place  très- 
forte,  5c  qui  jouit  de  grands  privilèges  . Elle  ell 
à 9 lieues  n.  e.  de  Brème  , 18  f.  e.  d’Embien  , 
29  n.  e.  de  Munfter.  Long.  25,  42  ; iat,  53,12. 
Vo/tM  DXLMENHORST. 

je  ne  dois  pas  oublier  de  nommer  deuxfavans, 
Lubin  5c  Mcncke  , dont  Oldembourg  cil  la  pa- 
trie » 

Lubin  ( EiJhard  ) , étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition  . On  a de  lui  des  notes  fur  Ana- 
créon , Ju vénal  , Perle  , 5c  d’autres  ouvrages  qui 
prouvent  Ton  fa  voir  . li  mourut  en  1621  , âgé  de 
56  ans . 

Mencke  ( Louis  Othon  ) , cft  le  premier  auteur 
du  journal  de  Léipftck  , dont  il  avait  déjà  publié 
trente  volumes,  lorfqu’il  finit  fa  carrière  en  1707, 
âgé  de  63  ans . (R.) 

OLDEMEOURG.  Voyez.  Altenbourg. 

OLDEÎMÜORP  , ou  OïDENDonv  ; petite  ville 
d’Ailemagne, dans  le  cercle  de  \Veftpha!ie5c  dans 
la  portion  du  comté  de  Schautnbourg  , qui  apar- 
tient  au  landgrave  de  Hclle  Cillel . ÈHe  cil  fituée 
proche  du  Weler  , entre  Ham.-ln  & Rinteln  , & 
enceinte  de  murs  5c  de  folfés  fi  négligés  , qu’on 
ne  fauroit  les  appeler  des  fortifications  : elle  - mê- 
me, à la  vérité  , mérite  à peine  le  nom  de  vil- 
le. Elle  n’ell  remarquable  que  pour  avoir  été  té- 
moin de  la  grande  viéloire  que  les  troupes  de 
Suède,  de  BruofWck  5t  de  Heffe  , remportèrent 
fur  celles  de  l’empereur  le  28  juio  1633.  (il.) 

OLDENESCH,  fur  le  Wcfrr  , au  pays  de  Sre- 
dinge , dam  le  comté  d’Oldembourg  . Les  habitans 
du  pays  de  Sredioge  y reçurent  un  grand  échec  en 
'(*> 

OLPENSEL  , ou  Oldfnsaal  ; ville  des  Pro- 
vinces Unies  , dans  l’Over-ylTel  , au  quartier  de 
T vente  proprement  dir , dont  elle  ell  la  capitale, 
à 5 lieues  d'Oermarfen  , & ro  de  Devenrer . C’é- 
toit  jadis  une  forrerefTe  que  l’on  a vu  prife  5c  re- 
prife  bien  des  foi  ; mais  il  y a deux  cents  ans  que 
les  EfpagnoU  l’ont  démantelée  • ' Long.  24,  33; 
fat.  S2  , 72.  (R.) 

OLDkRSH 4USEN ; juflice  noble, au  quartier  de 
Goerrinyeu  , dans  L*  pays  d’Ha^over.  (R.) 

OLDESLEPFN  ; baifiage-  d’Allemagne,  dans  la 
Thurinee,  au  duc  de  Saxe-  Meinungen  . (il.) 

OLDFSLO  ; petite  ville  fortifiée  d’Allemagne, 
dans  la  Wagrie  . Elle  apartient  au  roi  de  Dane- 
tnarck  , 5c  ell  fur  la  Trave  , à 7 li.  o.  de  Ln- 
bek  , 10  n.  e.  de  Hambourg  . Long.  28,1;  lot. 

5?»  (R.) 

OLÉRON,*  île  de  France  , fur  la  côte  d’Aunis 
5c  de  Sainrorge , â deux  lieues  du  continent . El-  | 
Je  a cinq  lieues  de  long  , deux  de  large  , 5c  12 
de  circuit  . Elle  eft  fertile  en  blé  , en  vin  , & 
en  fel  . On  y compte  environ  dix  mille  habi- 
tans • 

Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  à'JUarus  , 
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comme  oa  le  voit  dans  Pline,  lib.  IV , cbap.  xi*. 
Sidonius  Apollinaris  i’appele  Olario  . Ses  habitans 
onr  long-temps  paffé  pour  bons  hommes  de  mer  ; 
5c  c’cit  deux  que  vienent  les  loix  de  la  marine, 
appelées  les  foi*  d’Ol/ron  . Us  a voient  autrefois 
un  gouverneur  particulier . Les  Rochelois  s’en  em- 
pirèrent du  temps  de  la  ligue  , 5c  la  poflederent 
jufqu’à,  l'an  1625,  que  Louis  Xfll  fubjugua  cette 
île  avec  celle  de  Ré  , de  y fit  bâtir  une  forteref* 
fe.  (R.) 

Oléron  i ville  de  France  , en  Béarn  , fur  le 
Gave,  avec  un  évêché  fuffragant  d’Auch.  Elle  ell 
à 4 li.  de  Pau  , 185  f.  o.  de  Paris  . Long . 16  9 
58;  lot.  49,  10. 

Cette  ville  eft  dans  le  territoire  des  anciens  peu* 
pies  Tarbellicas , 5e  n’a  point  été  connue  avant 
le  v*  fiecle  , où  on  la  trouve  marquée  dans  l’iti- 
néraire d’ Antonio  , fous  le  .nom  latin  d 'Utero  , 
corrompu  dans  la  fuite  en  Eloro  , 5e  depuis  en 
Of  ro  . On  ne  voir  point  auffi  qu’il  y ait  eu  d’é- 
vêque  en  cette  ville  avant  l’évêque  G rat  us  , qui 
affilia  , l’an  306  , au  concile  d'Agde  , 5c  qui  eft 
appelé  dans  les  lîgnaturcs  , apif copus  Oloroners - 

fit  - 

Oléron  fut  ruinée  avec  la  ville  de  Béarn  , par 
les  ravages  des  Normands  5c  des  Sarafias  , 5e  fou 
évêché  fut  long  temps  tenu  par  les  évêques  de 
Gafcogne  , c’ell-a-dire  , par  des  prélats  qui  polté- 
doienr  feuls  tous  les  évêchés  de  Ga  cogne  . Mais 
vers  l’an  1058,  on  nomma  â ce  fiége  un  évêque 
particulier,  nommé  Étienne  . Ce  fur  alors  que  la 
cathédrale  d 'Oléron  fut  rebâtie  ; la  ville  le  fur  en- 
fuitc  par  Centule , vicomte  d;  Béarn  ; elle  s’ado- 
na  au  commerce  qui  y eft  aujourd’hui  fort  lan- 
gui (Tant . L’évêché  d’Gléron  a 209  paroifies,  5c  sY- 
rend  encore  dans  tout  le  pays  de  Soûle  , qui  en 
a 64.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  cil  l’unique 
qu'il  y ait  dans  ce  diocêfe  ; il  ell  compofé  d’un 
archidiacre,  5t  de  douze  chanoines.  (R.) 

OLESKO  ; petite  ville  de  Pologne  , au  palan- 
nat  de  Wolhinie  , fur  les  confins  des  palatinars 
de  Beltz  5e  de  Ruffiv , à l’orient  de  Busk  , 5c  au 
nord  de  Soloczow , afiez  près  des  fources  du  Bogh 
qui  tombe  dans  Ja  Viiiule  , 5e  de  celle  de  la  ri- 
vière de  Ster , qui  fe  perd  dans  le  Nieper , au  le- 
vant d’été,  5c  à 10  milles  géographiques  de  Léo- 
pol  . Long.  42 , 47  ; lai.  49. 

C'cli  dans  le  châreau  d’Ofesko  que  naquit  , en 
j 6iq  , Jean  Sobiesky  , roi  de  Pologne  , l’un  de* 
plus  grands  guerriers  du  xvn*  ficelé.  Il  barit  les 
Turcs  en  diverfes  occafions  , gagna  fur  eux  la  ba- 
taille. de  Chotczim  en  1673  , fut  élu  roi  de  Polo- 
gne l’année  fuivante  , fit  lever  le  fiége  de  Vienne 
en  1683,  5c  mourut  â Varfovie . M.  l’abbé  Coyer 
nous  en  a donné  la  vie  , 5e  elle  cil  très  • bien  é- 
crire  . ( R.  ) 

OLIERGUES;  petite  ville  de  France  , dans  la 
halTe  Auvergne,  au  dioccfe  de  Clermont.  Elle  eft 
fur  la  Dore  , à 7 lieues  de  Montbrilbn  , 5c  à 5 
au  deffus  de  T hiers . Long.  21  , 18;  lot.  45  , 40. 
(*•) 

Qqq  *j 
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OLIKAy  ville  forte  de  Pologne,  dans  la  Wol- 
hinie  , avec  titre  de  duché  . Long.  44  , 23  ; lot. 
5°,  55.  f/?.) 

OLINDE  , on  Pernamsuco  ; vtile  de  1 Améri- 
que méridionale  au  Brcfil  , dans  ia  capitanie  de 
Fernambouc  , au  cap  Saint  Augullin  , avec  uu 
port  . Eiie  efl  fituée  fur  un  coteau  d’un  agréable 
alpcfl  , p p ès  de  la  rivière  de  Bibiribe  . Les  Hol- 
landais s’en  emparerent  en  1 6 }0  , & depuis  ce 
temps  elle  n’a  pu  fe  rctabiir.  Ces  peuples  qui  l’a- 
voient  bâtie  , lui  donnèrent  le  nom  i'OIinde  ; 
mais  les  Portugais  à qui  elle  apartient , la  nom- 
ment Pornombuco  . Les  J (.‘fui  tes  y avoient  une  fuper- 
be  mafon . Long,  félon  Caillai , 342  d.  z t' , 30”,  lot. 
S,  18.  Long,  félon  Harris,  342  d.  31',  15";  lot. 
7. 48.  (R.)  ‘(ri)  Lot.  8,  1 

OLIOULES;  petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , dans  la  viguerie  d’Aii , au  diocêfe  de  Tou- 
lon, dans  un  pays  fertile  en  oliviers.  Les  PP.  de 
l’Oratoire  y ont  un  college.  Long.  23  , 30  ; lot. 
43  , 10.  ( B,  ) 

OLITEy  ville  d’Efpagne  , dans  la  Navarre,  ca- 
pitale d’une  mérindade  de  même  nom  . Les  rois 
de  Navarre  y faifoient  autrefois  leur  réfidcnce . El- 
le cil  dans  un  pays  agréable  & fertile , fur  la  rou- 
te de  Pampelune  à Sarragoce,  fur  le  Cidaço,  à 8 
li.  n.  de  Tudele , 8 n.  e.  de  Calahorra . 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut,  00,1425  , 
Charles  III  roi  de  Navarre  , delamaifon  d’Evreux, 
& 61s  de  Charles  II,  dit  lo  Mouvoir  , Long.  16, 
12j  lot.  42,  20.  (R.) 

OLIVA  ; petite  ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence.  (R.) 

Oliva  y fameux  monaitere  de  PrulTc , à deux 
lieues  de  Daniuck  , vers  la  mer  , confacré  dans 
fon  origine  à l’ordre  de  Saint  Benoît  . Il  apar- 
tient aujourd’hui  à l’ordre  de  Cîteaux  , qui  y a 
cinquante  religieux  . Il  exifte  , fuivant  les  uns  , 
dit  l’an  1 170  ; & , fuivant  les  autres  , dès  l’an 
1158.  Ceux  ci  le  difent  fondé  par  Samborius,  duc 
de  Poméranie,  & ceux-là  par  Subislas  , duc  de 
Prude  . Dans  le  xtit*  ficelé,  il  fut  à trois  réprifes 
réduit  en  cendres  par  les  Prudiens,  encore  idolâ- 
tres ; & dans  le  xv*  , il  fut  facagé  deux  fois  par 
les  troupes  de  Bohème  que  la  Pologne  avoir  à fa 
folde  ■ L’an  1 577 , les  Dantzikois  le  dévaderent  ; 
mais  la  même  année , en  réparation  du  doma- 
ge,  ils  furent  taxé3  par  la  courone  à 20000  flo- 
rins. Enfin,  le  5 mars  1660,  la  Pologne  vain- 
cue, & la  Suède  vièlorieufe,  y lignèrent  un  traité 
de  paix  célébré,  qui,  confirmant  entr’autres  l’illu- 
fite  maifon  de  Brandebourg  , dans  la  poiïeflion 
fouveraine  de  la  Prude  orientale , fur  un  achemi- 
nement , &âl’éreflioti  de  cette  partie  de  la  Prude 
en  royaume , & à la  réunion  que  Frédéric  II  a 
fait  depuis , de  la  Prude  occidentale  au  refle  de 
fes  états.  Quant  an  couvent  d’Oiiva  même,  autour 
duquel  fe  trouve  aèluélement  bâti  un  bourg  aflez 
confidérable  , il  jouit  de  trét-grôs  revenus  ; il  efl 
Orné  d’une  Églife  magnifique  , il  entretient  une 
apothicaireiie  imtncnfe , & il  compte  , parmi  fes 
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privilèges , celui  d’avoir  part  à la  pêche  de  l'am- 
bre qui  fe  fait  fur  les  cites  de  PrulTc . Long.  [<5 , 
3a  ; lot.  54  , 16.  (R.) 

OLIVENÇA  ; forte  & importante  ville  de  Por- 
tugal , dans  l’Aicntero . Les  Efpaguots  la  prirent 
en  1858 , St  la  rendirent  aux  Portugais  par  le 
traité  de  Lisboue  , en  1868:  elle  ell  dans  une 
plaine,  proche  la  Guadiana  , à 6 li.  f.  d’Elvas  , 
16  e.  d’Évora.  Long,  n,  12;  lot.  38,  28.  (R.) 

OLIVERO;  riviere  de  Sicile,  dans  la  côte  fe- 
ptentrionaie  de  la  vallée  de  Demona  ; elle  fe  jete 
dans  la  mer  d;  Sicile,  près  de  Tindaro.  (A.) 

OLIVET  ; abbaye  de  France , au  diocêfe  de 
Bourget.  Elle  eil  de  l’ordre  de  Cltcaux  , & vaut 
3000  liv.  (/?.) 

OLIVIERS  ( montagne  des  ) ; montagne  ou 
coteau  de  la  Paiefline  , à l'orient  de  Jérufalem  , 
dont  elle  efl  féparée  feulement  par  le  torrent  de 
Cédron  4c  par  la  vallée  de  Jofaphat  . jofephe  la 
met  éloignée  de  Jérufalem  de  5 fitades  , qui  font 
6 25  pas  géométrique' , ou  de  la  longueur  du  che- 
min d'un  tour.  Ctli  fur  cette  montagne  que  Sa- 
lomon bâtit  des  temples  aux  dieux  des  Ammoni- 
tes & des  Moabites  , pour  plaire  à fes  concubines, 
delà!  vient  que  cette  montagne  eft  nommée  ( IV 
Rtg.  xxiif,  13  ) la  montognt  do  corrnfthn  , ou 
lo  montagne  de  fc  ondoie.  comme  porte  la  vu, ‘gâ- 
te . Du  temps  du  roi  Ofias , le  mont  des  oliviers 
s’éboula  en  partie  par  un  tremblement  de  terre  . {R.) 

OLKUSCH , ou  Ilkusch  ; ville  de  Pologne  , 
dans  un  pays  ingrat  & de  montagnes,  & Ï6  lieues 
de  Cracovie  ; elle  efl  renomee  par  les  mines 
d’argent  de  de  plomb,  qui  font  en  abondance  dans 
fon  territoire:  le  produit  s’en  partage  entre  ie  roi, 
le  palatin,  & i’évéque.  Il  eil  fort  dimiuué  aujour- 
d’hui. Long.  38,  d;  lot.  50,  10.  (R.) 

OLMEDO  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
vieille  Caflille , au  bord  oriental  de  i’Adaja  , fut 
les  confins  du  royaume  de  Léon  . (R.) 

OLMUTZ  ; forte  ville  d’Allemagne  , capitale 
de  la  Moravie,  avec  oa  évêché  fuffragaut  de  Pra- 
gue . Elle  eil  commerçante , bien  bâtie , bien  peu- 
plée , 6c  fituée  fur  la  Morave  qui  l’enviroae , à 7 
milles  de  Brinn,  à 3a  li.  n.  e.  de  Vienne,  à 30 
de  Cracovie,  39  f.  de  Brcsiaw . Les  Pruflieos  la 
prirent  en  1741  ; iis  furent  obligés  de  l’abandoner 
en  1742,  & le  roi  de  Prude  fut  contraint  d’en 
lever  le  Cége  en  175S.  Cette  ville  , qui  eft  dans 
un  pays  plat,  a une  univerfité  fondée  en  1587,  & 
une  fociété  littéraire . Les  interprétés  de  Ptoiémce 
croient  que  c’efl  VEbutum  de  ce  géographe  ; l’é- 
vêque efl  feigneur  fpirituel  & temporel  de  la  vil- 
le ; fon  fiége  fut  fondé  par  Saint  Cyrille,  qui  vi- 
voit  en  889.  Long.  35,  to;  lot.  49,  30.  (R.) 

OLNOW  . Voyez  Olaw  . 

OI  GNE  ; île,  bourg,  château,  ville  , & port 
de  France,  dans  le  bas  Poitou,  à 9 lieues  deLu- 
çon  . La  ville , qui  a une  élection  , & une  ami- 
rauté , fe  nomme  lei  fables  d'OIone , & eft  à 193 
lieues  f.  o.  de  Paris.  Le  bourg  efl  plus  avant  dans 
les  terres  , & à trois  quarts  de  lieue  du  pott . Le 
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château  ell  an  levant  d’été  du  bour| . te  port  ell 
dans  un  petit  golfe , & peut  recevoir  les  plus  grôs 
vaiffeaux  de  l’Oce'an.  L’IIe  confiile  en  quelques 
marais  oîi  1a  mer  fe  répand  dans  les  hautes  ma- 
rées . Long.  15  d.  42',  1 ; Ut.  4(5  d.  29' , 50".  {R.) 

OLON1TZ  ; ville  de  l’empire  Rulîien , reno- 
mée  par  fes  mines  de  fer  & par  fes  eaux  miné- 
rales , que  Pierre  le  Grand  a mifcs  en  réputation . 
Elle  ell  entre  le  lac  Ladoga  à l’oneit  , & celui 
d’Onéga  à l’efl.  Long.  51,  55;  Ut.  61,  26  ,(R.) 

OLSN1TZ  , dans  le  Voigtland , au  marquifat 
de  Mifnie  , a une  furintendance  qui  dépend  du 
confi'loire  de  Leiplick  . 

(fl)  Olonits  ell  auffi  renomé  par  le  chantier  que 
Pierre  I y avoir  établi  avant  qu'il  fondât  la  ville 
de  Petersbourg  & fon  amirauté  . Ses  eaux  chaudes 
ne  font  plus  fréquentées , mais  ce  fut  la  mode  plutôt 
qua  la  raifon  qui  les  a fait  tomber  en  dilcrédir.) 

OLSS  , ou  Oris  ; ville  forte  & allez  confidéra- 
ble  de  la  baffe  Siléfie , avec  titre  de  principauté  , 
dont  les  princes  font  de  la  maifon  de  Wirtem- 
berg , qui  y ont  un  beau  château  . Elle  ell  â 4 
milles  n.  e.  de  Breslatv,  & à 4 milles  & demi  de 
Wolaw . Long.  ^4,  55  ; Ut.  51,  io.  {R.) 

OLTEN  ; petite  ville  de  SuifTe , au  canton  de 
Soleure , capitale  d’un  bailliage.  Elle  efl  fur  l'Aar, 
prés  du  confluent  de  la  Dinneren  , où  l'on  pêche 
des  écrevilfes  naturélement  touges  . Long.  25  , 10; 
Ut.  47,  20.  (R.) 

OLYMPE  ; montagne  de  la  Macédonie,  que 
Ptolémce  fait  de  40  minutes  plus  orientale  que  le 
mont  Olfa  ; c'ell  moins  une  montagne  qu’une  chaî- 
ne de  montagnes . Homere  dit  que  c'ell  la  de- 
meure de  Jupiterôc  des  dieux  , & qu’il  n'y  a point 
de  nues  au  delfus  : fon  nom  moderne  eil  Latha . 

Brown,  qui  a éré  dans  ce  (iecle  fur  cette  mon- 
tagne , n’y  vit  point  de  neige  en  feptembre , au 
lieu  qu’il  y en  a toujours  fur  le  fommet  des  Al- 
pes , aufli  bien  que  fur  le  haut  des  Pyrénées  & 
des  monts  Krapacks  ; cependant  cette  montagne 
efl  aperçue  de  fort  loin , même  à la  dillance  d’en- 
viron 24  lieues.  L’étendue  qu’elle  a , principale- 
ment d’orient  en  occident , fait  que  les  habitans 
qui  font  au  pied  de  ce  mont,  du  côté  du  nord  & 
du  midi  , ont  une  température  d’air  aufli  différen- 
te que  s’ils  vivoient  dans  des  pays  fort  éloignés. 

C’efl  après  quelque  féjour  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, que  Paul  Emile,  conful  Romain,  défit  le 
roi  Perfée,  & fe  rendit  maître  de  la  Macédoine. 
Lorfque  le  roi  Antiochus  alfiégea  la  ville  de  La- 
riffe  , Appius  Ciaudius  lui  fit  lever  le  liège  par 
le  moyen  de  plufieurs  grands  feux  qu'il  aluma 
fur  une  partie  du  mont  Olympe  . Antiochus  , â 
la  vue  de  ces  feux  , fe  retira  , dans  l’idée  que 
toutes  les  forces  des  Romains  alloient  fon  dre  fur  lui . 

J Ovide  & Properce  placent  le  mont  OlTu  entre 
e Pélion  & l’Olympe  ; Horace  met  le  Pélioo  fur 
l’Olympe  ; Virgile  difpofe  encore  ces  trois  monta- 
gnes d’une  maniéré  différente  : les  poètes  ne  font 
point  obligés  de  peindre  les  lieux  en  géographes  . 
Je  doute  que  le  mont  Olympe  , mis  pas  Ptolé- 
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mée  en  Theffaiie , foit  différent  du  mont  de  la 
Macédoine.  (R.) 

OMAGUAS  j peuple  de  l’Amérique  méridiona- 
le, aux  deux  bords  de  la  rivière  des  Amazones  , 
au  defious  de  fa  jonélion  avec  la  Moyobambe  . 
Ce  peuple  ell  le  même  que  les  Homagues  , les 
Omaguacas  & les  Aguas  . (R.) 

OMAN;  pays  & ville  de  l’Arabie  heureufe  . 
Abulféda  la  mer  fur  la  mer . Sa  longituit  , félon 
Jon-Said,  eil  81  d.  15';  Ut.  19  d.  16’.  ( R .) 

OMBRAS.  L'o/tx  Umukas  . 

OMBR.IE,  ou  Duché  or.  Spoutï  . UmbrU  . 
Province  de  l’état  eccléfiafiique,  qui  fait  partie  de 
l’anciene  Ombrie,  dont  les  habitans  étoient  les 
plus  anciens  peuples  de  l’Italie . Spolete  en  ell  ia 
capitale.  (R.) 

OMBKONE  (!’);  riviere  d’Italie , dans  la  Tofcane; 
elle  prend  fa  fource  dans  le  Siénois , & fe  rend  dans 
la  mer  de  Tofcane,  au  deffous  de Graffetto.  ( R .) 

OMER  ( Saint  );  ville  de  France,  en  Artois  , 
avec  des  fortifications , un  château , & un  évêché 
fuffragant  de  Cambrai , dont  le  revenu  eil  de 
45,000  liv.  Elle  efl  fur  la  riviere  d’Aa,  dans  un 
marais  qui  la  rend  très-forte,  à 3 lieues  d’Aire  , 
6 de  Bergues , 8 de  Dunkerque  & de  Calais , 8 de 
Béthune  , 54  n.  o.  de  Paris . Long.  19  d.  54  , 
57";  far.  50  d.  44',  46'. 

Saint  Orner  efl  la  fécondé  ville  du  comté  d Ar- 
tois. C’efl  le  fiége  d’un  gouverneur  , d’un  lieute- 
nant de  roi,  d’un  bailliage  confidérabie,  d’une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts.  Elle  efl  fort 
bien  bâtie,  & on  y voit  une  riche  & céiehre  ab- 
baye de  Bernardins  non  réformés  , dire  de  Saint 
Berlin,  dont  I’Églife&  les  bâtimens  méritent  d’ê- 
tre remarqués,  ainfi  que  la  collégiale  & l’hôpi- 
tal. Les  jéfuites  y avaient  une  maifon  confidéra- 
bie . Les  François  prirent  Saint  Orner  en  1(677. 
Non  loin  de  cette  ville , dans  des  marais , ou  ef- 
peces  de  lacs  que  forme  la  riviete  d’Aa  , on  voit 
des  îles  qui  font  â flot , & que  l’on  nomme  pour 
cela  lits  flotantet  . Il  y croît  des  pâturages  & 
des  arbriffeaux , & on  Tes  déplace  i volonté  . 

Cette  ville  a commencé  par  le  moaailere  de  Si- 
thiu , que  l’évêque  de  Térouane  y bâtit  vers  l’an 
048  , & dont  il  établit  abbé  Saint  Mommolein  . 

Sugtr,  abbé  de  Saint  Denis,  étoit  natif  de  Saint 
Orner.  Il  mourut  âgé  de  70  ans,  après  avoir  été 
employé  par  Louis  le  Gros  à l’adminlflration  des 
plus  grandes  afaires;  enfuite  Louis  le  Jeune  le  nom- 
ma fon  premier  minillre,  & régent  du  royaume. 
Suger  étoit  d'une  figure  commune  , & de  médio- 
cre naiffance  ; mais  il  ell  beau  d’être  né  de  foi- 
même.  Il  gouverna  l’état  avec  zele,  avec  fagefle, 
& avec  une  admirable  probité. 

Daufqueius  ( Claude  J,  chanoine  de  Tournay  , 
naquit  à Saint  Orner  en  1 566.  Son  antiqtti  noviqut 
Utii  ortographtt , eflimée  par  Sanmaife  & Vofliur, 
fut  imprimé  i Tournay  en  16p.  , <«/»/.,  & en- 
foire  â Paris  en  1(577.  (R-) 

OMÊTEPEC  ; riviere  de  l’Amérique,  dans  le 
Mexique,  au  governement  de  Guasaca  . Elle  tire 
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fa  fource  des  montagnes  de  Xicayan  , & fe  dé- 
charge dans  la  mer  du  fud,  au  port  de  Técuani- 
pa . (R.) 

OMI;  province  & royaume  du  Japon,  dans  la 
grande  île  de  Niphon  . Elle  cil  au  fud  des  trois 
villes  impériales  de  Mraco,  d'Ofaca  & de  Sacaï  • 
Elle  efè  encore  célcbre  par  le  grand  lac  d*Oiis.(R.) 

OMMELANDES  ( les  );  nom  qu’on  donne  au 
plat-pays  qui  etl  aux  environs  de  Groningue  , 5c 
qui  , avec  cette  ville  , forme  une  des  fept  Provin- 
ces-unies  • La  province  de  Groningue  eft  compofée 
de  deux  membres  ; favoir , de  la  ville  de  Gronin- 
pue  , 8c  du  pays  circonvoifln  , qu’on  appelé  en 
flamand  Ommtlandcn  . Les  Ommelandes  font  divi- 
lVes  en  cinq  quarriers,  favoir,  le  quartier  occiden- 
tal, celui  de  Hunfingo , celui  de  Fiveliogo,  le  vieux 
bailliage,  & le  quarrier  de  Weikrwold.  Le  vieux 
bailliage  aparnent  à la  ville  de  Groningue  , 5?  le 
WeÜerwold  elt  fous  la  domination  des  étars-géné- 
raux  . Ces  cina  quarriers  , qui  font  fubdivifés  en 
plulieurs  d iilriérs  , n'ont  point  de  villes  ; mais  ils 
ont  des  villages  au  nombre  de  rz8,  fans  compter 
ceux  qui  dépendent  de  la  ville  de  Groningue . Ven 
l’an  8fo,  il  n’y  avoir  dans  les  Ommelandes  que 
cinq  grôs  villages  , d’oît  l’on  peur  juger  combien 
la  population  s’eii  étendue  depuis  lors  dans  ce  pays  . 
(*.) 


CMMEN  ; petite  ville  des  Provinces  - Unies , 
dans  rOver-Ylfei  , au  quartier  de  Salland  , fur  le 
Vecht , qui  proche  de  Ü reçoit  la  Regge  : elle  eil 
en  elle  même  de  très-peu  d’importance  ; mais  fon 
rom  fe  donne  â un  fort  établi  à une  lieue  5c  demie 
de  difbnce  de  fes  murs  , au  voifinage  d’un  airre 
que  l’on  appelé  le  nouveau  Retranchement . ( R .) 

OMMIRABI  ; grande  riviere  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie , au  royaume  de  Maroc . Elle  a fa  fource 
au  mont  Arias  , fe  grôfTit  dans  fon  cours  par  la 
riviere  des  Nègres  , 5c  forme  un  golfe  à fon  em- 
bouchure , au  midi  de  laquelle  Mazagan  eil  ilrué  . 
J1  paro'r  par  la  leflure  de  Prolémée , que  l’Ommi- 
rabi  doit  être  la  Curay  & non  Vsifama  des  anciens, 
comme  le  penfe  M.  Dclifle.  (R.) 

OMURA  ; ville  du  japon , capitale  d’une  prin- 
cipauté^ particulière  , dans  la  province  de  Fifen,au 
fond  d’une  baie  . Surimunda , prince  d’Omura  , fut 
le  premier  qui,  au  Japon,  embrafta  le  thriflianif- 
me  : aulî»  ce  diilriél  fut-il  le  théâtre  le  plus  fan- 
glanr  de  la  perfecuticn  du  chritlianifme  au  Japon . (R.) 

(Il)  OÙANO;  bourg  avec  titre  de  duché.  Il 
eft  dans  l’Orviéran , province  de  l'État  de  l’Égiife, 
entre  Aqua  Pendenre  8c  Périgliano  , à deux  lieues 
de  chacune  de  ces  villes.  ) 

ONDEVES  (les);  ce  font  des  noirs,  efclaves , 
dans  Pîle  de  Madagascar.  (R.) 

ONDZATZ1  (les);  on  diilingue  par  ce  mot 
dans  l*île  de  Madagafcar,  quelques-uns  de  fes  ha- 
birans  idolâtres  qui  ont  la  peau  rouge , Jet  cheveux 
longs  5c  plats  ; & qui  ont  en  horreur  de  verfer  le 
fanq  d’aucun  animal, pour  s’en  nourir.  (R.) 

ÛNt.GA  (lac  d’);  grand  lac  de  l’empire  Ruf- 
fien , entre  la  Carélie  Mofcovitc  au  nord  , le  pays 
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de  Kargapo!  â l’orient  , 5c  la  Caréüc  Suédoife  an 
couchant  feptentriona! . II  s’étend  du  nord  au  fud , 
depuis  le  6o  d.  4 6'  de  latitude  , jufqu’au  63  d.  Sa 
côte  occidentale  eli  en  quelques  endroits  par  le  $$ 
d.  de  long.  5c  l’orientale  avance  jufqu’i  6\  d.  de 
long»  Ce  lac  a en  outre  des  îles  allez  grandes  dans 
fa  partie  feptentriona  le . ( R ) 

Oniga  ( 1’  );  riviere  de  l'empire  Ruflfien  ; elle 
a fa  fource  dans  la  province  de  Kargapol  , 5c  va 
fe  perdre  dans  Ja  mer  Blanche  , après  un  cours 
d’environ  milles  de  15  au  degré.  A l’orient  de 
fon  embouchure  , la  côte  forme  une  pointe  qu’on 
nomme  le  cap  d'Onéga,  (R.) 

On£ga  ; nouvelle  ville  de  l’empire  de  Rallie, 
dans  le  gouvernement  d’Arcangci.  (R.) 

Onéga  ( pays  d’  ) ; on  appelé  pays  d'Onega , 
celui  où  la  riviere  d'Onéga  cotre  au  fortir  de  Ja 
province  de  Kargapol  • On  n’y  connoît  point  de 
villes,  point  de  bourgs  , mais  feulement  beaucoup 
de  forêts:  c’eft  un  pur  défert.  (K.) 

ONKILLE  , les  Italiens  difenr  Ontglia  ; ville 
d'Italie  enclavée  dans  l’état  de  Gènes  , avec  tirre 
de  principauté  , 5c  un  bon  port  fur  la  Méditerra- 
née • Elle  apartienr  au  roi  de  Sardaigne  , aulfi 
bien  que  la  principauté  qui  conlille  en  3 va  lices , 
le  val  d'Oneille  , le  val  de  Maro  , 5c  le  val  de 
Prela.  Elle  abonde  en  oliviers  . Cette  principauté 
apa  tint  à Ja  mailon  Uoria,  qui  la  vendit  en  • 579 
au  duc  de  Savoie  , Les  français  bombardèrent  la 
ville  en  r 6çi . Comme  elle  n’ell  pas  des  mieux 
fortifiées  , elle  a été  fou  vint  prife  8c  reprife  dans 
les  guerres  d'Italie.  Elle  efl  pris  de  la  uviere  Im- 
périale , d 11  lieues  f.  e.  de  Coni  , ij  n.  e.  de 
Nice ,25  f.  e.  de  Turin,  20  f.  o.  de  Gènes. bmg. 
25,  /«.  4J,  55. 

Onei  le  cil  la  patrie  d André  Dona  , 1 un  des 
plus  grands  capitaines  du  xvt*  fieele,8c  d'une  an- 
cieoe  famille  Génoife  , féconde  en  hommes  très- 
celebres  . Il  eut  ronràrour  le  commandement  des 
forces  navales  de  Gènes,  de  Naples  , de  français 
l*f , de  Charles  Quint , Sec. , & la  viiloire  marcha 
toujours  fur  fes  pas  . Il  porta  la  terreur  dans  les 
mers  d’Altique  8c  de  Grece  , bâtit  les  Turcs  de 
tous  cû'és , 8c  prit  fur  eux  Patras  Sc  Coron  1 mais 
ce  qui  releve  fa  gloire  encore  davantage  , c’ell 
d'avoir  refufé  la  domination  de  Gênes  , 8c  d’avoir 
mieux  aimé  d'en  être  le  libérateur  , le  légiflateur 
8c  le  protefleur  , que  d'en  être  le  louve,,  in  . U 
mourut  à Gênes  , le  front  ceint  de  tous  les  lauriers 
du  héros  , le  15  novembre  1560  , à l’àge  de  94 
ans  (R-) 

ONOD  ; ville  8c  château  de  la  haute  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Borfod  , fur  la  riviere  de  Sato. 
Les  troubles  & les  guerres  du  pays  ont  fait  con- 
noîire  cette  place;  & ce  fut,entr’autres  en  1707, 
un  lieu  d'afTemblée  pour  Rakotzy  8c  fes  partilans. 
(*•) 

ON’OLZBACH.  V.ftz  Attirât». 

ONOR  ; ville , port  , 8c  fortereffe  d’Afie  , dans 
Ja  prefqu'îie  en  deçà  du  Gange  , fur  la  côte  de 
Malabar , au  royaume  de  Cauara  , 1 il  lieues  de 
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Goi.  Les  Hollandois  , à qui  elle  ipirtienf  en 
tirent  beaucoup  de  pou re . Loi* 3.  ço , 30’;  Ut.  141 
45-  («•> 

ONSPACH  . I oyez  Anipac  h,  tant  dans  h corps 
de  l'ouvris*  que  dans  le  fupplèment . 

ONTARIO  ; grand  iac  de  i’Amérique  fepten- 
trionale  qui  verfeau  fleuve  Saint  Laurent , 3c  com- 
munique au  fud-oueil  avec  le  lac  Erié  . C'eft  entre 
ces  deux  lacs  que  le  voit  le  fameux  faut  de  Nia- 
gara . Les  Iroquois  habitent  les  plages  lituées  au 
nord  du  lac  Ontario.  L’inrerfeSion  du  30a'  degrd 
de  longitude,  te  du  43*  45’  de  latitude  le  fait  vers 
le  cenn-e  de  ce  lac.  l'oyez.  Frontenac.  (R.) 

O0STBOURG  ; petite  ville  des  Pays  Bas , dans 
la  Flandre  Hollandoife  , capitale  d'un  bailliage  de 
même  nom  , 4 une  lieue  de  l’Eclufe  , Le  prince 
Maurice  s’en  rendit  maître  en  1604,  & ent  fit  râler 
les  fortifications  . Long.  10  , 59  ; las.  51  , :o. 

(JJ.)  . 

OOSTERGO  (!’);  diilrift  des  Provinces-Unies , 
l'un  des  trois  quartiers  qui  divifent  la  Frife , dont  il 
forme  la  partie  orientale . Il  contient  onze  préfeftu- 
Tes  te  deux  villes,  favoir , Leuuarden  ôc  Dockum. 

Le  grand  nombre  de  mots  terminés  en  gaw , 
gouwa , g»,  go,  gey , goy  , nous  fait  voir  que  les 
anciens  ont  donné  ces  termintifons  à des  plaines 
oit  il  y avoit  de  l'herbe  abondament  pour  les 
pâturages  . L’Ooflergo  fut  premièrement  envahi 
par  Godefroy  le  Boflu;  enfuite  cette  proie  palTa  4 
Thierri  V,  comte  de  Hollande.  Frédéric  1 parta- 
gea le  canton  entre  le  comte  Se  l’évêque  ; mais 
fans  entrer  dans  le  détail  , il  fuffit  de  remarquer 
que  l’Ooflcrgo  a été  nommé  Pagus  , quand  c'étoit 
un  fimple  pays  dont  les  peuples  avoient  la  liberté; 
C omitatus  , lorfqu’il  y avoit  des  comtes  particu- 
liers , & Decinitus  , Doyéné  , par  raport  au 
gouvernement  de  l’évêque  d'Utrecht.  (R.) 

OOSTERWÏCK  : ce  n’efl  qu’un  bourg  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Brabant  Hollandois  ; mais  c'efl  un 
bourg  confidérable  , dont  la  jurifdiêlion  cil  fort 
étendue, & qui  jouit  du  même  droit  que  les  gran- 
des villes.  11  efl  fitué  au  confluent  de  deux  petites 
xivieres,  4 1 lieues  de  Bois- le  Duc . Long,  ai, 46; 
Ut.  5 > » 45-  (R-) 

OPATOW  ; petite  ville  de  Pologne  , au  pala- 
tinat  de  Sendomir  , & 4 quatre  milles  de  la  ville 
de  ce  nom.  Long.  49,  50;  ht.  50,  aj.  (R) 

OPORTO.  Voyez  Porto. 

OPOTSCHKA  ; petite  ville  de  l’empire  de  Ruf- 
Ce , au  gouvernement  de  Nowogorod , dans  la  pro- 
▼ince  de  Pleskow  , fur  la  Welika . (R.) 

OPPA  (P);  riviere  de  la  haute  Siléfie.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gefenk , qui  répa- 
rent la  Silélie&  la  Moravie , pafle  4 Troppelwitz , 
à Jagerndotf , 4 Troppau , & fe  perd  dans  l’Oder, 
au  deflus  d’Oderberg . (R.) 

OPPAW . Voyez  Taoeeau. 

OPPELEN , ou  OrrEL.N  ; ville  forte  de  Siléfie, 
capitale  d’un  duché  de  même  nom  , avec  un  châ- 
teau, un  chapitre  confidérable  , 8c  un  collège. Elle 
cil  fur  l’Oder , dans  une  belle  plaine  , 4 8 lieues 
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n.  de  Troppau,  14  f.  e.  de  Brefiavv,  54  n.  e.  de 
Prague.  Long.  35,  31;  Ut.  50,  54. 

Le  duché  d’Oppelen  eft  le  plus  confidérable  de 
tous  les  duchés  de  Siléfie . il  confine  4 la  Pologne , 
fe  divife  en  fept  feigneuriei  , 8c  forme  environ  la 
cinquième  partie  de  la  Siléfie.Il  y a beaucoup  de 
gibier  , quantité  de  forges  , & de  grandes  forêts. 

11  ell  arolé  de  plufieurs  rivières,  outre  l’Oder  qui 
le  partage  . Il  contient  avec  la  capitale  une  ving- 
taine de  bourgades , ou  petites  villes  . (R.) 

OPPENHEIM;  ville  d’Allemagne,  dans  le  pa- 
latinat  du  Rhin  , capitale  d’un  bailliage  de  même 
nom , entre  Maïence  & Worms . Les  Franjois  la 
facagerent  en  11589.  Elle  efl  fur  une  montagne , 
dans  un  pays  fertile,  près  du  Rhin  , 4 3 lieues  f. 
e.  de  Maïence,  4 n.  o.  de  Worms . Long.  15,55; 
Ut.  49,  48. 

Du  temps  de  Charlemagne , ce  n’étoit  qu'un  vil- 
lage . Quant  au  bailliage  d'Oppenhein,  il  n’a  que 
deux  places  ; la  capitale  qui  porte  ion  nom  , Se  la- 
gelheim  . f R ) 

OPPIDO  ; petite  ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un  évê- 
ché fuflragant  de  Régio.  Elle  eft  au  pied  de  l’A- 
pennin , 4 10  lieues  n.  e.  de  Reggio  ,7  f.  e.  de  Ni- 
cotcra.  Long.  34,  14;  Ut.  38,  18.  Elle  fut  rui- 
née prefquc  entièrement  par  le  tremblement  de 
terre  du  mois  de  février  1783.  (R.) 

OPSLO.  Voyez  Ansco  . 

ORACH;  petite  ville  de  la  Turquie  Européene, 
dans  la  Bofnie,  fur  les  confins  de  l’Herzégovine  . 
Long.  35,  30;  Ut.  41,  10.  (R.) 

ORAN  ; forte  Se  importante  ville  d’Afriqne,  fur 
la  côte  de  Barbarie  , au  royaume  de  Tréméeen  , 
avec  plufieurs  forts  & un  excellent  port . Le  car- 
dinal Ximenès  prit  cette  ville  au  commencement 
du  feizieme  ftecle.  Les  Algériens  la  reprirent  ca 
1708.  Lecomte  de  Mortemar  s’en  empara  en  173a 
pour  l’Elpagne . Elle  efl  4 un  jet  de  pierre  de  la 
mer,  partie  dam  une  plaine  , partie  fur  la  pente 
d’une  montagne  fort  efearpée  , vis-4-vis  de  Car- 
thagene,  4 une  lieue  de  Marfalquivir , ao  de  Tré- 
mécen,  50  d’Alger.  Long.  17,  40;  lai.  37,  40. 

(À.) 

ORANGE  ; anciene  ville  de  France  , capitale 
d’une  principauté  de  même  nom , qui  ell  éteinte , 
de  forte  que  la  ville  Se  fon  territoire  font  unis  au 
Dauphiné  , quoiqu’enelavés  dam  la  Provence  . O- 
range  a un  évêché  luffragant  d’Arles  ; elle  a une 
efpece  d’univerfité  , Se  plufieurs  refles  d’amiqui» 
tés . 

Cette  principauté , de  5 lieues  de  long , for  3 de 
large  , ne  rapottoit  guere  que  60,000  liv.  de  re- 
venus . Après  avoir  apartenu  4 la  maifon  de  Banx , 
Se  enluite  4 celle  de  Chiions,  elle  pafla,en  1531, 
aux  princes  de  la  maifon  de  NafTau , l’un  defqueû 
Guillaume  Henri , parvint  au  flathouderat  des  Pro- 
vinces Unies  , 8c  enfuite  au  trône  d’Angleterre 
en  1689, fous  le  nom  de  Guillaume  III.  Quoiqu’il 
fe  fût  déligné  on  héritier  dans  fa  maifon  , à la  prin- 
cipauté d’Orange  , Louis  Xiv  s’en  faifit , & pour 


Digitized  by  Google 


'500  O R.  A 

faire  cefler  les  prétentions  que  le  prince  de  Conti 
avoit  fur  l’héritage  d’Orange  , il  lui  donna  deux 
terres  en  échange  ; 8c  i la  paix  d’Utrecht  , en 
171  a,  il  fe  fit  céder  la  principauté  d’Orange  par 
Frédéric  Guillaume  I , roi  de  Prutfe  , qui  lé  por- 
toit  pour  héritier  de  Guillaume  111  du  chef  de  fa 
mere , 8c  lui  donna  en  échange  le  territoire  de  la 
ville  de  Gueldre  qui  étoit  plus  â fa  bicnféance  , 
s’engageant  de  donner  un  dédomagement  au  fils 
du  prince  de  Nafiau-Dietz  , que  Guillaume  III  , 
roi  d’Angleterre  , avoit  nommé  fon  héritier  , 8c 
qui  efi  la  tige  des  nouveaux  liathouders  de  Hol- 
lande. 

Louis  XIV  fit  rafer  le  château  d’Orange  en  1873. 
Cette  ville  , de  l’éleêlion  de  Montelimar  , elt  le 
liège  d’un  lieutenant  du  roi  , du  commandant  de 
la  ville  8c  de  la  principauté , de  celui  d’une  jufii- 
ce  royale  . Les  prêtres  de  la  Doflrine  Chrétiene  y 
ont  le  collège . 

11  s'eft  tenu  plufieurs  conciles  â Orange  . Le 
plus  fameux  cil  celui  de  $29.  Elle  eft  dans  une 
grande  plaine , arofée  de  2 petites  rivières  , celle 
d’Argent  & d’Eigues  , â 4 lieues  n.  d'Avignon  , 
22  n.  c.  de  Montpellier,  20  n.  o.  d'Aix,  41  f.  de 
Lyon,  141  de  Paris  . Long.  22  d.  25',  53';  Ut. 

44,  9.  ‘7-  . - ■ . , 

Orange  , nommee  en  latin  Artufto  Cavttum  , 
3c  par  Pline  , toloni*  Sttundancrum  , efi  très-an- 
ciene  ; car  , au  raport  de  Ptolémée  , c’étoit  l’une 
des  quatre  villes  des  peuples  Cavares . Elle  a tou- 
jours reconu  Arles  pour  fa  métropole  eccléfialü- 
que.  Elle  a elfuyé  les  mêmes  révolutions  que  les 
autres  villes  qui  en  font  voifines  , puifqu’après  la 
chute  de  l’empire  romain  en  occident , elle  tomba 
fous  la  domination  des  Bourguignons  & des  Goths, 
d’où  elle  vint  au  pouvoir  des  Francs  Mérovingiens 
8c  Carlovingiens . Enfin  elle  obéit  depuis  le  tx*  fie* 
cle  au  roi  de  Bourgogne  & d’Arles  , dont  le  der- 
nier fut  Rodolphe  le  Lâché,  qui  mourut  l’an  1032 , 
8c  après  lui  ce  royaume  fut  fournis  aux  empereurs 
allemands.  Elle  a é:é  facagée  fous  Charles  IX, 

Il  faut  parler  de  l’arc  de  triomphe  d’Orange  , 
parce  que  , de  tous  les  monumens  élevés  par  les 
Romains  dans  les  Gaules,  c’eli  un  des  plus  dignes 
de  l’attention  des  curieux  , quoiqu’il  Toit  impofli- 
ble  d’en  donner  une  explication  qui  s’acorde  bien 
avec  l’hifloire  . Nous  n’avons  point  même  de  bon 
delfein  de  ce  monument. 

On  en  connoît  trois , dont  l’un  efi  très-peu  exaél 
3c  fort  imparfait  , c’efi  celui  que  Jofeph  de  Pife 
en  a donné  dans  fon  hifioire  d’Orange  ; l’autre  que 
nous  avons  dans  le  voyage  de  Spon  , efi  encore 
plus  imparfait  , car  ce  n’en  efi  qu’une  trèr.-légere 
efquiffe;Ie  troifieme  ell  beaucoup  meilleur  & plut 
eiaft  . On  le  trouve  dans  la  colleâion  de  dom 
Bernard  de  Montfaucon  , gravé  d’après  celui  qui 
avoit  été  fait  fur  les  lieux  par  le  fieur  Mignard  , 
parent  du  célébré  peintre  de  ce  nom  ; mais  ce 
n’efi  qu’upe  partie  du  monument  , car  il  n’en  re- 
prefente  que  la  façade  méridionale . 

Ce  monument , <jui  étoit  autrefois  renfermé  dans 
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l’anciene  enceinte  d’Orange  , fe  troure  aujourd’hui 
â cinq  cents  pas  des  murs  de  la  ville  , fur  le 
grand  chemin  qui  conduit  à Saint  Paul- Trois  Châ- 
teaux . 11  forme  trois  arcs  ou  paffages  , dont  celui 
du  milieu  efi  le  plus  grand  , 8k  les  deux  des  ci- 
tés font  égaux  entr’eux  . L’édifice  efi  d’ordre  co- 
rinthien , Sc  bâti  de  gris  quartiers  de  pierre  de 
taille . On  y voit  des  colonnes  très-élevées  , dont 
les  chapiteaux  font  d’un  bon  goût . La  fculpture 
des  archivoltes,  des  pieds  droits  3c  des  voûtes,  efi 
suffi  très-bien  travaillée  ; il  a dix  toifes  d’éléva- 
tion , 3c  foixante  pieds  dans  fa  longueur . Il  forme 
quatre  faces  , fur  chacune  defquelles  font  fculptéer 
diverfes  figures  en  bas-reliefs  ; mais  on  n’y  voit 
nulle  part  aucune  infeription  qui  puilfe  nous  en 
apprendre  la  dédicace. 

Sur  la  façade  feptentrionale  qui  efi  la  plus  an- 
ciene  3c  la  plus  riche , on  voir  au  defiiss  des  deux 
petits  arcs  , des  morceaux  d’armes  des  anciens 
tels  que  des  épées  , des  boucliers  , dont  quelques! 
uns  font  de  forme  ovale  , les  autres  de  forme  hé- 
xagone  , 8c  fur  plufieurs  defquels  on  voit  gravés 
en  lettres  capitales  quelques  noms  romains  ; des 
enfeignes  militaires,  les  unes  furmonrées  d’un  dra- 
gon , les  autres  d’un  pourceau  ou  fanglier  . Au 
defTus  de  ces  mêmes  arcs  , après  les  frifes  8c  les 
corniches  , font  repréfentés  des  navires  brifés  , des 
ancres , des  proues , des  mâts  , des  cordages  , des 
rames  , des  tridents  , des  banieres  ou  ornement 
de  vaiffeaux  , connus  fous  le  nom  A'iplujh»  ou 
aplu/lria.  Plus  haut  encore  on  voit  au  deiïus  d’un 
de  ces  petits  arcs  , fculptés  dans  un  carré  ou  ta- 
bleau , un  afpergile , un  préféricule  ou  vafir  de  fa- 
crifice  , une  patere  , 8c  enfin  un  litimt  ou  bâton 
augurai  . Au  defius  de  l’autre  petit  arc  paroft  la 
figure  d’un  homme  à cheval  , armé  de  toutes  piè- 
ces , fculptée  de  même  dans  un  grand  carré.  En- 
tre ces  deux  tableaux  efi  repréfentée  une  bataille  , 
où  font  très  bien  marquées  des  figures  de  comba- 
tans  â cheval  , dont  les  uns  combatent  avec  i’é- 
pée , 3c  les  autres  avec  la  lance  ; des  foldats  morts 
ou  mourant  étendus  for  le  champ  de  bataille  , des 
chevaux  échapés  ou  abatus. 

La  façade  méridionale  efi  â peu  près  chargée  des 
mêmes  figures  8c  ornemens  qui  font  placés  dans 
les  mêmes  endroits  ; mais  toute  cette  partie  efi 
aujourd’hui  extrêmement  dégradée. 

Sur  la  façade  orientale  font  repréfentés  des  ca- 
ptifs , les  mains  atachées  derrière  le  dos  , placés 
deux  à deux  entre  les  colonnes  St  furmontés  de 
trophées , au  defTus  defquels  efi  la  figure  d’un  pour- 
ceau ou  d’un  fanglier  , avec  le  Uiirum  des  R» 
mains , élevé  fur  une  hafie  8c  garni  de  franges  au- 
tour . Sur  la  frife  font  fculptés  divers  gladiateurs 
ui  combatent  ; au  defius  de  cette  frife  efi  un  bulle 
ont  la  tête  efi  rayonante,  environée  d’étoiles  , 8c 
de  plus  acompagnée  d’nne  corne  d’abondance  de 
chaque  cité  . Les  deux  extrémités  du  timpin  fous 
lequel  efi  ce  bufle , fouticnent  chacune  une  fïrenc  . 

La  façade  occidentale  n’eft  chargée  que  de  fem- 
blables  figures  de  captifs  8c  de  trophées. 
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Quant  à l’intérieur  de  ce  monument  , qui  eft 
furmonté  d'une  haute  tour  , ce  qui  l'a  fait  vulgai- 
rement appeler  dans  le  pays  la  tour  de  l'trc , il  e(l 
compote  jufqu'au  lommet  de  voûtet  de  pierre  de 
taille , les  unes  fur  les  autres , ornées  de  fculpture 
d’un  travail  admirable;  on  voit  dans  toutes  des  rô- 
les , & plulîeurs  autres  fleurs  en  compartiment  . 
tes  murs  sont  ornés  de  colonnes  . Tel  ell  cet  édi- 
fice^ far  l’explication  duquel  on  n’a  formé  que  des 
conieSures  ; mais  il  faut  voir  dans  le  Recueil  des 
Belle s-Ltitrts  , le  mémoire  de  M.  Ménard  , tome 
XxVl,  dont  j’ai  tiré  cette  defeription  , qui  efl  la 
feule  exaâe  qu’on  ait  encore  donnée  de  ce  monu- 
ment de  l’antiquité.  Tous  les  favans  ont  tâché  de 
l’entendre  , & croient  y être  parvenus  . Les  uns 
onr  raporté  l’arc  de  triomphe  dont  nous  parlons 
1 C.  Marias  & 1 Lutatius  Catulus  , conflits  ro 
mains  ; mais  il  tegne  une  élégance  dans  la  fcul- 
pture  de  cet  édifice,  qui  o’étoit  pas  encore  connue 
lbus  le  lïecle  de  C.  Marias. 

Gronovius  (Jacq.),  Vadianus  , Ifaac  Pontanus  , 
Jean-Frédéric  Guib.  & M.  de  Manda, 'ü:s  , rapor- 
tent  ce  monument  à Cn.  Domitius  Ænobarbus  & 
i Q.  Fabius  Maximus  mais  ce  fentiment  peche 
comte  la  chronologie  & les  notions  géographiques. 

M.  le  baron  de  la  Baflide  l'attribue  à l’empe- 
reur Auguitc  , Jcurn.  de  Trévoux,  Moût  ipjo  / mai; 
il  n’eft  point  dit  dans  l’hiftoire  que  ce  prince  ait 
fondé  la  colonie  d’Orange  ; & l’on  ne  voit  rien 
dans  les  figures  & les  ornemens  de  cet  are  qui 
caraêtérife  Auguile  d’une  maniéré  particulière  . 

Le  marquis  Maffée  croit  que  l’arc  & les  anti- 
quités d’Orange  reffentent  la  maniéré  du  temps 
d’Adrien;  mais  en  tout  cas  on  ne  connoît  dans  la 
vie  de  cet  empereur  aucune  bataille  navale  , ni 
pat  lui , ni  par  (es  généraux  , à laquelle  on  puif- 
fe  reporter  ces  figures  de  firenes  , de  tridents  , de 
navires . 

M.  Ménard  a fait  enfin  revirre  l’anciene  opi- 
nion de  ceux  qui  ont  penfé  que  l’arc  d'Orange 
•voit  été  érigé  en  l'honeur  de  Jules-Célar  ; mais 
cette  opinion  ne  concilie  point  toutes  les  figures 
& tous  les  ornemens  ; elle  ne  s’y  rapotte  qu’en 
partie  . Les  noms  de  Matius  , de  Jugurtha  & de 
Saerovir  , n’ont  point  de  relation  i Jules-Céfar  ; 
& fi  Ton  fuppofe  que  cet  arc  ÿt  élevé  fous  fa  di- 
élature  , il  faut  en  même  temps  ajouter  que  ce 
fut  à la  gloire  de  la  nation  romaine  en  général 
qu’on  l’trigea. 

Les  Icéleurs  curieux  de  s'isflruire  de  l’hiftoire  & 
des  antiquités  d’Orange  , peuvent  confulter  les  trois 
ouvrages  fuivans  : T ailtou  de  l' ht  flotte  des  princes 
principauté  d Or  en  ce  , par  Jofcph  de  Pife  : De- 
feription  Jet  antiquités  d'Orange  , par  Charles 
£fcoffier  ; cette  defeription  a paru  en  1700  : Ht- 
fl  irt  nouvele  de  la  ville  & principauté  d'Orange  , 
par  le  pete  Bonaventure  de  Sifteioa,  Capucin, Pa- 
ris,  174». 

Le  circuit  des  ancienes  murailles  étoit  de  2~ao 
toifes . Elle  avoir  des  bains  , un  cirque  , un  cipi- 
tole,  un  amphithéâtre,  un  clum p de  Mats  , des 
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aqueducs  , & le  fuperbe  arc  de  triomphe  qui  fub- 
fille  encore  : on  lit  diliinâemcnt  fur  un  bouclier  , 
Mario  ; fur  un  autre  , Dacudo  ; fur  un  troifieme  , 
ium  carte;  fur  un  quatrième,  facto. 

Grutter  , pag.  tôt  , cite  cette  infcription  qu'il 
croit  fépulctaie: 

D.  StXTtO.  VlCTORt» 

LEGION1S.  MlNERVIÆ. 

SlGMFERO.  TIC.  SlUUS, 

• Hosrxs. 

Sur  la  façade  occidentale , dont  l’angle  fe  déta- 
cha en  1640,  on  lifoir  le  nom  de  Tuttoiochut . 

II  y a une  manufaâure  de  toiles  peintes , qui  a 
de  la  célébrité.  Cette  ville  n’a  jamais  été  fécondé 
en  hommes  de  lettres  ; mais  du  moins  il  ne  faut  . 
pas  oublier  de  dire  à fa  gloire  qu’elle  a été  la 
patrie  de  la  mere  de  Cicéron . 

Orange  (le  cap  d’);  cap  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  la  mer  du  nord,  afin  prés  de  Cay- 
enne , & environ  à 5 lieues  de  Comatibo  . Les 
vaifieaox  qui  vont  d’Europe  à Cayenne , font  obli- 
gés d’aller  recouoitre  ce  cap  poux  redreifer  leur 
route  , fans  quoi  ils  courent  rifque  de  s’en  écar- 
ter. («.) 

Orange  ( le  fort  d’ ) ; fort  que  les  HoIIandois 
ont  élevé  dans  l’Amérique  fepcemrionale  , au  pays 
qu’ils  ont  nommé  les  nouveaux  Pays  Bat . Les  An- 
glais qui  pofiedent  aujourd’hui  ce  pays-là  , l’ont 
nommé  la  nouvele-Tork  , & le  forr  s’appele  Alba- 
nie. Il  eft  avant  dans  les  terres  , fur  le  bord  oc- 
cidental de  l'îîe  Longue.  IR.) 

Orangi  (le  port  d’)  ,•  port  d’Amérique  , dan* 
l’îie  de  la  Jamaïque,  fur  Ia  cite  occidentale . (fi.) 

ORANGEBOUKG  , ou  pour  fuivre  l’crihogra* 
phe  allemande,  Oramenbourg  ,anciénement  Bot- 
r* 0 ; château  & petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’élefforar  de  Brandebourg  , fur  la  rivière  de  Ha- 
vel 1 à 4 milles  de  Berlin  , dans  le  cercle  du  bas 
Barnim  . Le  châeau  efi  une  maifon  de  plaifance 
des  rois  de  Pruffe  , fituée  dans  un  pays  qui  ref- 
femble  fort  à la  Hollande . ( R.) 

OR.ANIEN  BAUM  ; petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  principauté  d'Anhalt  Delfau,  avec  une  bel- 
le maifon  de  plaifance,  ornée  de  beaux  jardins,  1 
4 lieues  de  Defiau . ( fi.  ) 

OR  ANIENBOURG  . Voyez  Okangebourg  • 

ORANIENSTE1N  ; beau  château  de  plaifance  , 
en  Wctéravie  , prés  de  Dietz  , i la  maifon  de 
Nafiau-Dietz  . ( R.  ) 

ORATAVA  ; ville  de  l’Ne  de  Ténériffe  , une 
des  Canaries,  â l’ouefi  de  l’île  tc’eft  le  port  le  plus 
connu  qu’il  y ait  dans  ce  canton  pour  le  com- 
merce. Les  Anglois  y ont  un  coaful  . Selon  l’ob- 
fervation  du  P.  Fcuillée  en  1744  , la  différence  du 
méridien  entre  Oratava  & Toulon , eft  de  xz  d. 
Z}',  & par  conféquent  entre  Paris  18  d.  45',  zfi". 

( R •> 

ORAW,  ou  Arva:  comté  de  la  baffe  Hongrie, 
ren  U Siléfie  , 1*  Pologne  & les  mont*  Crapacks . 

R rr 
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C’en  un  des  moins  fertiles , & des  moins  peuples 
du  royaume  : il  ne  renferme  que  quatre  villes 
très-  chétives , de  l’une  defquels  il  tire  l'on  nom  ; 
& il  eli  peuplé  de  Slaves  venus  de  Bohême,  dont 
la  langue  tient  plus  du  polonois  que  du  hongrois . 
(*.) 

ORAXI  ( montagnes  d’);  ce  font  les  plus  hau- 
tes qui  foient  au  lapon;  elles  font  fituécs  dans  le 
royaume  d’Achita,le  plus  feprentrional  de  l’île  de 
Niphon . ( R.  ) 

ORBA  ; bailliage  d’Allemagne  , dans  l’éleftorat 
de  Maïence . (R.) 

ORBAI S;  abbaye  de  France,  an  diocêfe  de  Soil- 
fons.  Elle  efl  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  & vaut 
4000  liv.  (R.) 

ORBE  ; anciene  & jolie  ville  deSuiffe,  au  pays 
de  Vaud.  C’eft,  avec  fon  diftriô,  un  gouverne- 
ment qui , avec  celai  d’ÉchalIens , forme  un  baillia- 
ge dont  la  fouverainîté  eit  partagée  entre  les  can- 
tons de  Berne  & de  Fribourg.  Elle  eit  1 a lieues 
du  mont  Jura,  fur  la  riviere  d’Orbe,  1 16  lieues 
f.  0.  de  Berne,  11  f.  o.  de  Fribourg. Long.  24, 11  ; 
lat  4 6 , 42. 

Quelques  auteurs  croient  qu’Orbe  étoit  la  capi- 
tale du  canton  nommé  Parus  Urbigenus  . Quoi 
qu’il  en  foit,  cette  ville  a été  notifiante  fous  l’an- 
ctene  monarchie  des  Francs,  les  rois  de  la  pre- 
mière & de  la  féconde  race  y ivoient  un  palais  , 
où  ils  alloient  quelquefois  fe  délalfer.  Le  plus  grand 
sombre  des  habirans  eft  de  la  confeliion  helvétique . 

Le  bailliage  efl  un  des  treize  du  pays  Romand  , 
& s’avance  vers  le  midi  , jufqu’J  deux  petites 
lieues  au  deffus  de  Laufane  . 11  fait  avec  celui  de 
Granfon,  17  à 18  paroifTes . 

Orbe,  & le  pays  dont  elle  efl  le  chef-lieu,  a- 
partinrent  S la  maifon  de  Chiions,  qui  les  perdit 
par  une  fuite  du  mécontentement  qu’elle  donna 
aux  Suilfes . 

Viret  ( Pierre  ),  minillre  ealvinlfle , naquit  dans 
la  ville  d’Orbe  en  151t.  II  lit  fes  études  a Paris, 
& s’y  lia  d’une  étroite  amitié  avec  Farci . Il  mou- 
rut i Pau  en  1 57 1,  après  avoir  écrit  divers  ouvra- 
ges qui  ne  font  plus  recherchés.  (R.) 

Oase  ( i’  ) ; riviere  de  Suifie  qui  naît  fur  le 
mont  Jura,  entre  la  Franche-Comté  & le  pays  de 
Vaud;  en  fortant  de  fa  fouree  , qui  efl  en  Suilfe, 
elle  entre  dans  le  Lac  des  Rouffes , en  fort  enfui- 
te  pour  fe  jeter  dans  le  lac  de  Jour,  dont  les  eaux 
i’engoufrent  , & reparoiffent  à ce  que  l’on  préfu- 
me , dans  la  vallée  de  Val  Orbe,  où  elles  forment 
la  continuation  de  la  riviere  d’Orbe,  qui  fe  jete 
dans  le  lac  de  Neuchâtel . (R.) 

Oaax  ( 1’  ) ; riviere  de  France , dans  le  bas 
Languedoc.  Elle  a fa  fouree  au  nord  de  la  ville 
de  Lodeve,  fur  la  frontière  du  Rouergue,  paffe  l 
Beziers , 8c  fe  jete  enfin  dans  le  golfe  de  Lion  ,par 
le  Grau  de  Séri|nin.  (R.) 

ORBEC  ; petite  ville  de  France , en  Norman- 
die, au  diocêfe  de  Lifieux,  fur  une  petite  riviere 
qui  tombe  dans  ia  Touque  , 1 4 lieues  de  U,  i 
LiGeux . (R.)  * 
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ORBEGA  (P),  ou  OastGo;  riviere  d’Efpagne , 
au  royaume  de  Léon . Elle  a deux  fources  dans  les 
montagnes  qui  font  au  couchant  feptentrional  de 
Léon,  & finit  par  tomber  dans  le  Tage  1 San  Ja- 
go , au  delTous  de  Zatnora  . CR.) 

ORBITELLO  ; ville  forte  d'Italie’,  en  Tofcine, 
dans  le  Sicnois  , au  milieu  d’un  étang  ou  lac  fi- 
lé, près  de  la  riviere  d’Albegna  & de  il  mer, 
avec  un  fort  , i x;  lieues  f.  o.  de  Siene  , 34  f. 
0.  de  Florence . Long.  28 , 45  ; lat.  42 , 28. 

Cette  ville,  ou,  comme  Léandre  l’appele,  Ca- 
Jitllo  , cft  la  capitale  de  IVrer  dis  Cami/ons , qui 
apartenoit  au  roi  de  Naples.  Les  François  l’auié- 
gerent  inutilement  en  1646.  Elle  ne  fut  bâtie  qu’en 
1210  . L’empereur  s’en  rendit  maître  en  1735,  & 
l’a  depuis  cédé  i l’infant  Dom  Carlos.  ( R.) 

ORCADES  ( les  );  îles  au  nord  de  l’Eeoffe  . 
Pomponius-Mela  , liv.  III,  ch.  vj , & Pline,  liv, 
Iy,  sh.  xvj  , s’acordent  à dire  qu’elles  ne  font 
féparées  que  par  de  petits  détroits , mais  ils  ne 
s’accordent  pas  pour  le  nombre . Mêla  en  compte 
30  , Pline  40  , mais  il  n’y  en  a que  28  d'habi- 
tées, fans  compter  celle  de  Stroma.  Les  Anglois 
les  nomment  les  lias  d'Orkmy  . Leur  fituxtion 
efl  au  22e  deg.  si’  de  longituda  , & au  59,  deg, 
1'  de  lat- 

Elle  font  féparées  de  l’Ecofie  par  un  'détroit 
nommé  Ptntland-firth  , qui  a 24  milles  de  lon- 
gueur, i>  en  largeur,  & qui  eli  plein  de  goufres 
Tort  dangereux. 

Les  habitans  de  ces  îles  font  généralement  vi- 
goureux , robnfies  & bien  fxits  . Leur  commerce 
confiée  en  poifTon  , en  boeufs  , porc  falé  , heu- 
re , cuirs  , peaux  , étofes  , fei  , jambons , or- 
ge , &e. 

li  y a eu  autrefois  des  rois  des  Orcades  ; maii 
leur  régné  finit  quand  les  rois  d’Écofiè  s’emparè- 
rent de  ces  îles,  après  avoir  fubjugné  les  Piftes  ; 
enfuite  (Iles  pallerent  entre  les  mains  des  rois  de 
Danemarck  & de  N'orsvege,  à qui  elles  relièrent 
jufqu’au  temps  où  le  toi  Chriftian  I les  donna  en 
dot  à fa  fille  Marguerite  qu’il  marioit  au  roi  d'E- 
cofie  Jacques  III. 

Les  arbres  n’y  croiffent  que  fort  bas  , & leur 
fruit  vient  rarement  en  maturité.  En  général  l’hi- 
ver y efl  plus  fujet  à la  pluie  qu’l  la  neige,  8c 
aile  y tombe  quelquefois,  non  par  goûtes,  mais 
par  torrent,  comme  fi  des  nuages  entiers  tom- 
boient  du  ciel  l la  fois  . Dans  le  mois  de  juin 
ié8o,  après  de  grands  coups  de  tonerre  , il  tom- 
ba du  ciel  des  morceaux  de  glace  d'un  pied  d’é- 
pais, fuivant  ia  relation  de  ces  îles  par  le  doâeur 
Wallace. 

Les  principales  de  ces  îles  font  Pomona  ou  Main* 
land  , Hoy , South-Ronalpha,  Saphinsha , Stronza  , 
Edi,  Sanda , Weflra,  & Rouza.  CR.) 

ORCAMP;  riche  & célébré  abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  & près  de  Noyon , Elle  efl  de  l’ordre 
de  Cîteaux , & vaut  450,000  liv.  (R.) 

ORCHIES  ; ville  de  France , dans  la  Flandre 
françoife,  chef- lieu  d’un  bailliage  de  même  nom  , 


Digitized  by  CjOO^Ic 


0 R E 

entre  Tournât  Se  Douai  , 1 4 lieues  de  Lille  , 
avec  des  fabriques  d’érofei  en  laine.  Ses  revenus 
font  fi  peu  de  chofe , qu’elle  a bien  de  la  peine  à 
payer  18  mille  livres  qu’elle  doit  pour  fon  contin- 
gent du  don  gratuit  que  le  pays  fait  au  roi . Long. 
20,  554  lu.  50 , 18.  (R.) 

ORCI  - NUOIII , Onct  • rtccHto  ; nom  de  deux 
diffe'rens  lieux.  Orci-nuovi,  eft  une  petite  ville  ou 
bourg  fortifie  dans  le  Ereflan  contrée  de  l’État  de 
Venue,  en  Italie,  près  de  l’Oglio  , & du  village 
d’Orci-Vecchio , k trois  lieues  de  Crème,  vers  le 
levant . 

ORCO ; riviere  d’Italie,  en  Piémont.  Elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  , au  midi  du  duché 
d’Aoufte , & va  tomber  dans  le  Pô , au  dellus  Se 
auprès  de  Chivas.  (R.) 

ORCOMENOj  bourg  de  Grece,  en  Livadie,au 
pays  Atramelipa , à 5 lieues  de  la  ville  de  Liva- 
di‘.  Il  apartient  aux  Turcs  . C’eft  l’anciene  Or- 
cliomene  de  Bfotie , dont  Homcre , Pindare  , Pau- 
fanias,  Thucydide  te  Pline  ont  tant  parlé,  mais 
qui  ne  conferve  que  le  fouvenir  de  fa  gloire 
p idée.  (R.) 

ORDAU ; petite  ville  de  Silélle,  avec  un  châ- 
teau , dans  le  duché  de  Troppan  . Elle  apartient 
aux  chevaliers  de  l’ordre  Teutooique.  (R) 

ORDINGEN,  Onci.NCrv  , ou  Urdingxn  : peti- 
te ville  d’Allemagne  dans  l’éleflorat  de  Cologne, 
avec  un  château . Le  maréchal  de  Guébriant  y 
bâtit  les  Hedois  en  1841 , Se  prit  la  ville  en 
1A42.  Elle  eil  fur  le  Rhin  , aux  confins  du  comté 
de  Meurs . Gelenius  la  nomme  cojlro  Ordtonii  ; ôc 
c’eft  près  de  lâ  qu’eft  le  village  de  Gelb,  qui  pa- 
rtait être  la  Geldubt  des  aident  . Long.  24,  15  ; 
lof-  5t  » 35-  (*•) 

ORDORF,  ou  Ordruf ; ville  d’Allemagne,  en 
Thuringe,  dans  le  comté  de  Gleichen,  avec  un 
château  , fur  la  riviere  d’or,  à 4 lieues  de  Gotha. 
Il  s’y  fait  du  trafic  en  blé , en  bois , planches  , 
papier  . Elle  apartient  aux  comtes  de  Hohenlohe, 
Se  c’eft  un  fief  de  la  maifon  de  Saxe-Gotha.  (R.) 

ORDRA.  Voyoz  Arorzs. 

ORDRE  ( la  tour  d’  ) ; on  appeloit  ainfi  le 
phare  que  les  Romains  a voient  élevé  â Bouiogne- 
liir-mer  , pour  fervir  de  guide  aux  vaiffeaux  . M. 
de  Valois  l’appele , je  ne  fat  pourquoi , inrris  or- 
drnis ; car  ni  le  mot  françois  ordre,  ni  le  latin  or- 
do,  ne  font  l’origine  d’une  pareille  dénomination. 
Ce  phare  eft  nommé  c rdtoiis  pborur  dans  la  vie 
de  Saint  Folcuin , évêque  de  Terouane  ; c'esi  donc 
A'ordnüs  que  paraît  venir  le  mot  d’ordre,  qu'on 
donne  â cette  tour;  mais  on  ignore  également  & 
la  lignification  , & l’étymologie  de  ce  mot  or- 
droiir.  (R.) 

ORDÎ1GNA;  ville  d’Efpsgne,en  Bifcaie,  dans 
une  vallée  agréable,  enfournée  de  hautes  monta- 
gnes. C’eft  en  1256  que  cette  trille  fut  bâtie,  i 
l’endroit  qu’elle  occupe  afluélement  . Long.  14  , 
•î;  lof-  43.  • o.  (R.)  • ■ 

OREB,  Se  Sinaï,  ce  font  les  Milonimonttt  que 
Ptoiémée,  /.  K,  t,  nvij , place  dans  l’Arabie  pé- 
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trée,  le  long  des  déferts  , depuis  le  golfe  auprès 
de  Pharan  , en  tirant  vera  la  Judée . Vopte  sujji 
Hoata  Sinaï  . (A.) 

OREËRO  ; petite  ville  de  Suède  , dans  la  Né- 
ricie  , fur  la  Trofa , â 30  li.  f.  0.  de  Stockolm  , 
avec  un  ancien  château.  Long.  33,  30;  loi.  59  , 
ta.  (R.) 

OREGRUND , ou  Oexigrund  ; petite  ville  de 
Suede , dans  l’Uplande , fur  la  cote  du  golfe  de 
Bothnie  , â 7 lieues  d’Upfal , Se  k 11  de  Sto- 
ckolm • C’eft  la  32*  ville  k la  diete . Long,  36  , 
15;  loi.  59,  30.  (R.) 

OREL  ; province  de  Roffie  , dans  le  gouverne- 
ment de  Beigorod  : cite  eft  habitée  par  des  Cofa- 
ques  , & elle  renferme  les  villes  d’Orel  , de 
Mfensk  , de  Tfchern , de  Bolchow  & de  Bie- 
iew.  Otel.  fa  capitale  , eft  fitnée  fur  la  riviere 
d’Occa.  ( R .) 

Or u , ville  de  Ruftie  , fur  une  riviere  de  fan 
nom,  dans  le  diflrift  de  Puitswa . (R.) 

OREMBOURG  ; petit  pays  de  la  grande  Tarta- 
rie  , apartonant  k fa  Ruftie  , Se  qni  eft  fitué  au 
fud  - eft  du  royaume  d’Aftracan  ; on  y a bâti  en 
1734  , fur  le  bord  du  fleuve  Jaik  , une  ville  qui 
porte  le  nom  d’Orembourg  ; cette  contrée  eft  hérif- 
fée  des  branches  du  mont  Caucafe.  Des  fotteref. 
fes  élevées  de  diftance  en  diftance  , défendent  les 
paftages  des  montagnes  & des  rivières  qui  en  def- 
cendent.  C’eft  dans  cette  région,  auparavant  inha- 
bitée, qu’aujourd’hui  les  Perfans  vienent  dépoter 
& cacher  k la  rapacité  des  brigands  , leurs  effets 
échapés  aux  guerres  civiles.  La  ville  d’Orembourg 
eft  devenue  le  réfuge  des  Perfans  & de  leuts  for- 
tunes, Se  s’eft  accrue  de  leurs  calamités;  les  In- 
diens , les  peuples  de  la  grande  Bukarie  y vienent 
trafiquer;  elle  devient  l’entrepôt  de  quelques  pays 
défolés  de  l’Afie.  (R.) 

ORENOQUE , quelques-uns  écrivent  Orinoque  ; 
grsnd  fleuve  de  l’Amérique  méridionale  , dan»  la 
Terre  ferme  . Chtirtophe  Colomb  découvrit  le  pre- 
mier cette  riviere  i fou  rroifieme  voyage  en  «498, 
& Diego  de  Orgas  y entra  le  premier  en  1331. 

L’Orcnoque  , fleuve  par  fois  très  impétueux  , a 
fa  foutee  dans  ie  Popayan,  province  de  l’Amérique 
méridionale , au  nouveau  royaume  de  Grenade , en- 
tre l’audience  de  Paftama  , celle  de  Quito , fie  la 
mer  du  Sud . Il  coule  du  couchant  an  levant , dans 
ie  vafte  pays  de  la  nouvele  Andaioufie,  où  il  fe 
fépare  en  deux  branches  ; l’une  defeend  vers  le  mi- 
di , & perd  fon  nom  dans  ia  riviere  Noire  ; l’au- 
tre, qui  le  conferve,  tourne  vêts  ie  feptentrion  , 
Se  va  fe  jeter  dans  ia  mer  du  Nord,  il  forme  a 
fon  embouchure  un  tel  labyrinthe  d’iies  , que  per- 
fone  n’eft  d’acord  fur  le  nombre  exaft  des  bouchrs 
de  ce  fleuve  ; on  lui  en  donne  jufqu’â  40.  Ce  qu’il 
y a de  certain , e’eft  que  la  plus  grande  bouche  de 
l'Orenoque  , qu’on  appelé  bouebr  dot  vsiffoauit  , 
eft  limée  â 8 degrés  5 de  Uihndt  , & k 318  de 
longitude  . 

Il  y a foixante-cinq  brades  de  fond  dans  certains 
endroits,  Se  quatre-vingts  torique  les  eaux  vienent 
Rr  r ij 
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ii  croître  ; fon  Rendue  , fa  largeur  k f»  profon- 
deur for.t  fi  confidérables , qu’il  paraît  qu’on  peut 
le  joindre  aux  quatre  fleuves  que  les  géographes 
nous  donnent,  comme  les  plus  grands  du  monde 
connu  ; favoir , le  fleuve  Saint  Laurent  dans  le 
Canada , celui  de  la  Plata  dans  le  Paraguay  , le 
Miflilfipi  dans  la  Louiflaue,  8c  le  Maragnon  fur 
les  confins  du  Bréfil  . 

Ce  fleure  croît  8c  décroît  régulièrement  . Sa 
crûe  commence  en  avril;  il  commence  à baifTer 
en  oSobre . 

Nous  avons  aujourd’hui  des  connoiiïances  cer- 
taines de  la  communication  de  Rio  negro  ou  U 
rivitrt  Niirt , avec  l’Orenoque  , 8c  par  conféquent 
de  l'Orenoque  avec  le  fleuve  des  Amazones  . La 
communication  de  l’Orenoque  8c  de  la  riviere  des 
Amazones  avérée  en  1743 , peut  d’autant  plus 
palier  pour  une  decouverte  en  géographie  , que 
quoique  la  jonftion  de  ces  deux  fleuves  foit  mar- 
quée fans  aucune  équivoque  fur  les  ancienes  car- 
tes, tous  les  géographes  modernes  l'avoient  fuppri- 
mée  dans  les  nouveles , comme  de  concert  , 8c 
qu’elle  étoit  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui 
fembloient  devoir  être  le  mieux  informés  des  réa- 
lités . Ce  n'eft  pas  la  premiers  fois , dit  M.  de  la 
Condamine , que  les  vrai-femblanees  8c  les  conje- 
ctures purement  plaufibles  l’ont  emporté  fur  des 
faits  attelles  par  des  relations  de  témoins  oculai- 
res, & que  l’efprit  de  critique  pou  dé  trop  loin  , 
a fait  nier  décifivement  ce  dont  il  étoit  tout  au 
plus  permis  de  douter. 

Mais  comment  fe  fait  cette  communication  de 
l’Orenoque  avec  la  riviere  des  Amazones  > Une 
carte  détaillée  de  la  riviere  Noire,  ou  rio  Negro  , 
que  nous  donneraient  les  Portugais , pouroit  feule 
nous  en  infimité  exafteœent . M.  de  la  Condami- 
ne penfe  que  l’Orenoque  , la  riviere  Noire  8e 
l’Yutura,  ont  le  Caquetât  pour  fource  commune  . 
Voyez  les  Mil'»,  de  l’académie  des  Sciences,  an- 
née 17451  P • 45°-  (R-) 

ORENSE  ; anciene  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Galice , avec  un  évêché  fuffragant  de  Compofielie, 
du  revenu  de  ro,ooo  ducats.  Elle  efi  renoméc  par 
fes  bains  que  les  Romains  ont  connu  , 8c  qui  ont 
valu  à ce  lieu  le  nom  de  aqva  celui  c.  Cette  vil- 
le efi  fur  le  Minho , que  l’on  y parte  fur  un  beau 
pont  d’une  feule  arche , à 19  lieues  f.  e.  de  Corn- 
pofielle  y ,%6  n.  o.  de  Bragauce  , 9a  n.  o.  de  Ma- 
drid . Long,  to  , 8 ; 1er.  4a , 16.  (R.) 

ORESCA  i ville  de  l’empire  Rullien , en  Caré- 
lie , fur  la  cite  occidentale  du  lac  de  Ladoga  , 
dans  une  île  formée  par  la  Neva  . Elle  a un  bon 
fort  bâti  par  Pierre -le  Grand  , pour  la  défenfe  de 
Saint  Petersbourg.  ( R.) 

ORFA  , M.  Delisle  dit  Ourfa  ; ville  conlidéra- 
ble  d’Afie , à l’orient  de  l’Euphrate , dans  le  Diar- 
beck  , avec  de  beaux  relies  d’antiquités.  Thévenot 
l’a  décrite  comme  elle  étoit  de  fon  temps  ; nous 
dirons  feulement  que  c’efi  l’ancirne  ville  d’Éderte. 
Voyez  EDzsst  . Otfa  efi  fitnée  à 33  lieues  n.  e. 
d’Alep  . Long.  J5,  20;  Ut.  36,  10.  (A.) 
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ORFORD  ; petite  ville  i marché  d’Angleterre  , 
avec  titre  de  comté,  8c  un  havre,  dans  la  provin- 
ce de  Suffolck , i 24  lieues  n.  e.  de  Londres . El- 
le envoie  deux  dépurés  au  parlement.  Long.  iS  , 
54;  Ut.  5a  , to.  ( R.) 

ORGELET  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Franche-Comté,  chef-lieu  du  bailliage  de  fon  nom, 
i la  fource  de  la  Valouze , avec  un  couvent  de 
l’ordre  de  Cîteaux . R.) 

ORGON  ; petite  ville  de  France , en  Provence , 
à 4 lieues  d’Avignon  , prés  de  la  Durance  . 

(K.) 

ORIA  , Una  ; petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  d’Oirante  , (icué*  fur 
une  montagne,  dans  l’ancien  pays  des  Mertapiens, 
entre  Tarente  8c  Brindes  . L’an  1 591 , Grégoire 
XIV  l’érigea  en  évêché , fous  la  métropole  de  Ta- 
rente . (R.) 

ORIENT  ( 1’  ) ; ville  8c  port  de  France  en 
Bretagne,  fituée  au  fond  d’une  anfe  , à l'embou- 
chure de  la  riviere  de  Ponfcroff  , ou  Ponfcorff. 
Cette  ville  , qui  efi  toute  noavelc,  efi  manie  de 
fortifications  , 8c  difiante  d’environ  aooo  toifes  du 
Port-Louis.  Elle  elt  très-bien  bâtie,  fort  commer- 
çante, 8c  c’efi  le  lieu  oh  la  compagnie  des  Indes 
avoit  fes  magafins , 8c  où  elle  faifoit  fes  armé- 
niens . 11  y a un  commandant  . On  en  je  ta  les 
foudemens  vers  l’an  1720.  Les  Aoglois  tentèrent 
inutilement  de  s’en  emparer  en  1748.  Long,  fui- 
vant  Cartioi,  14  d.  8 , 40";  1er.  47  d.  44'  , 30  '. 

(R.) 

ORIGNI- SAINTE -BENOITE  ; bourg  de 
France,  en  Picardie,  éleéhon  de  Guife,  dans  nne 
grande  prairie  , fur  l'Oife  , avec  une  abbaye  de 

Bénédiftins.  (fi.) 

ORIGÜÉLA  , ou  OatHUEL*  , nommée  par  les 
habitans  Ontot*  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Valence,  avec  une  univerfité  , & un  évêché 
fuffragant  de  Valence  . Elle  efi  dans  nne  campa- 
gne fertile,  fur  la  riviere  de  Ségura  , à 14  lieues 
n.  e.  de  Carthagene , 14  f.  o.  de  Valence . Lang. 
17,  i ,lat.  37,  58. 

Cette  ville  efi  anciene , à ce  que  prétendent  les 
géographes , qui  croient  que  c’eft  l’Orcclis  de  Pto- 
lémée  . En  tout  cas  , fon  évêché  efi  moderne  ; 
car  il  n’en  efi  fait  aucune  mention  dans  Ici  trois 
ancienes  notices  eccléfiafitques  d’Efpagne.  II  y a 
lieu  de  penferqne  i’i glife  d'Otiguéla  devint  collé- 
giale l’an  1414,  8c  fut  érigée  en  cathédrale  par 
Alphonfe,  cinquième  roi  d’Aragon  . Son  gouver- 
nement efi  indépendant  de  Valence,  8c  fa  jurifdir 
êlion  s’étend  fur  environ  ta  lieues  de  longueur  & 
6 de  largeur.  (R.) 

ORINE,  Pline,  I.  V,  c.  *h>,  nomme  ainfi  la 
contrée  de  la  Paleiiine  où  étoit  Jérufatem  . C’eft 
ce  que  Saint  Luc , c,  y , v.  39  , appelé  montana 
Jndea  , lorfqu’il  parle  de  la  Sainte  Vierge  qui  alla 
vifirer  Élifabeth  . Dans  ces  montagnes  étoient  Jé- 
rufalem , Rama,  Ëethléhem,  8cc.  Le  grec  de  Saint 
Luc  potte  eii  t «r  O'tarif , d’où  a pu  aifément  s’é- 
crire en  lettres  latines  Orine . (R.) 
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ORIO  ; rivtere  , ou  plutôt  torrent  impétueux 
d’Efpagne , dam  la  Bifcaie . Il  a fa  fource  i Saint 
A nier,  & fe  perd  dam  la  mer  au  couchant  de 

Saint  Sébaftien . (R.) 

(Il)ORIOLO  ; bourg  du  Patrimoine  de  S.  Pierre, 
en  Italie  • 11  eO  à une  lieue  du  lac  de  Bracciano , 
vers  le  couchant.  C’étoit  aacienement  utie  ville 
épifcopale  , qu’on  appeloit  I'orum  Ctaudii  , d’où 
peut-être  l’on  a fait  par  corruption  Oriolo.  ) 

ORISSA  VA  ; ville  de  l'Amérique  , au  Meii- 
que,  fur  le  chemin  de  V«ra  Cru»  k Mexico,  en- 
tre Cordoue  B t la  Puebla  de  los  Angelot.  Elle  eft 
auprès  d’une  haute  montagne  qui  porte  fon  nom  , 
& dont  le  fommet  eft  toujours  couvert  de  neige  , 
quoique  fous  la  zône  torride . Long,  277  > 20  > Oï. 
19,  10.  (/?.) 

ORISTAGNI;  anciene  ville  de  l”le  de  Sardai- 
gne, avec  un  archevêché , fur  la  côte  occidentale 
de  l’île,  8c  fur  le  golfe  auquel  cette  ville  donne 
fon  nom . Elle  eil  1 17  lieues  n.  o.  de  Cagliari  , 
11  f.  de  Boxa.  Long.  1 à,  33;  lut.  39,  55. 

Cette  ville  eft  VU  fri  lis  de  Ptolémée  , dont  les 
habitant  ont  été  appelés  U/alliiani.  Le  nom  i'O- 
rijiagni  ou  Oriflagnt  lui  vient  vrai  femblablement 
d’un  étang  formé  par  la  riviere  Sacto  , dam  un 
lieu  nommé  Orit,  d’où  efl  venu  le  nom  latin  O- 
ri.Stagnum , qui  a formé  le  nom  Oiillagni . Cet- 
te ville  eil  dans  une  plaine  à peu  de  diflance  de 
la  mer , mais  dans  un  air  très-mal  lain  , ce  qui 
fait  quelle  eft  dépeuplée . (R.) 

OR1XA  ; province  de  l’Indourtan  , fur  le  golfe 
de  Bengale  , à l’extrémité  feptentrionale  de  la  côte 
de  Coromandel , entre  le  Gange  8c  le  royaume  de 
Golconde . Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  riviere 
de  Ganga  , qui  la  fépare  des  terres  du  Raia-Rota’, 
depuis  les  98  d.  iof  de  longit.  iufqu’à  toi  d.  20'. 

Avant  1736,  cette  contrée  faifoit  partie  du  Ben- 
gale , mais  i cette  époque,  les  Marates  s’en  em- 
pirèrent . • 

Elle  peut  avoir  environ  19  lieues  de  côtes  qui 
courent  du  fud-oueft  au  nord-eft  . En  allant  du 
nord-tft  au  fud-oueft  , 00  y trouve  Baram  pour 
ville  , Ganjam  autre  ville  où  les  Anglois  ont  nn 
comptoir  8c  quelques  bourgades  , Ramana  , réfi- 
dence  du  roi  de  Brampour  ; mais  la  ville  d’Ori- 
xa , que  MM.  Sanfon , Baudrand  8c  autres  mettent 
dans  ce  royaume  comme  fa  capitale , eft  une  vil- 
le chimérique.  les  François  ont  des  étabiilTemem 
for  cette  cote , 8c  Us  en  tirent  des  toiles  de  co- 
ton . (R.) 

ORLAMUNDE  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe , & dans  la  portion  du  pays 
d’Altembourg,  qui  apartient  au  duc  de  Saxe-Gotha . 
Elle  eft  fituée  fur  une  éminence  , i l’embouchure 
de  la  petite  riviere  d’Orla  , dans  la  Saale  ; 8t  c’ell 
le  fiége  d’un  bailliage.  C’eft  une  ville  très-médio- 
cre , mais  anciene  . Les  comtes  qu’elle  avoit  au- 
trefois, 8c  qui  finirent  l’année  147 6,  fe  faifoienr 
fort  conlidérer  dans  ta  Thuringe  : iis  joniffoienr 
même  de  l’éminente  prérogative  de  fe  fubftitner 
des  bourg-graves  dam  leur  château;  & leuraiiuu- 
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Ce  croit  recherchée  par  ia  plupart  des  princes  leurs 
voifins . Cette  ville  eft  k 3 lieues  de  Rudelftadt  . 
(/?•>, 

ORLÉANOIS  : il  ne  faut  pas  confondre  l’Or- 
léanois  ou  le  gouvernement  d'Orléaoois  avec  l’Or- 
léanois  propre  . Le  gouvernement  contient  , outre 
l’Orléanois,  la  Sologne,  la  Beauce,  le  Dunois,  le 
Vendômois , le  Blaifois , la  plus  grande  partie  du 
t Gàtioois , 8c  le  Perche-Gouet . Tout  l’Orléanois  eft 
du  reftbtt  du  parlement  de  Paris , & il  comprend 
quatre  grands  bailliages  & juges  préfidiaux  , établis 
â Orléans , Chartres , Blois  8c  Montargis , 8c  trois 
bailliages  moins  confidérables , ceuxdeGien,  Dour- 
dan  & Vendôme  . L’Orléanois  propre  eft  un  di- 
ftrift  de  France , borné  au  n.  par  ia  haute  Beau- 
ce , e.  par  le  Gàtioois , f.  par  la  Sologne , 0.  par 
le  Dunois  8c  le  Vendômois . La  Loire  le  divife  en 
haut  & en  bas  Orléanois  . Le  haut  eft  au  n. , 8c 
le  bas  eft  au  f.  de  cette  riviere  . Orléans  eft  la 
capitale  de  l’Orléanois  propre  , 8c  de  tout  le  gou- 
vernement. La  forêt,  qui  eft  au  nord  de  la  ville, 
eft  une  des  plus  grandes  du  royaume  ; elle  pafle 
pour  contenir  94  mille  arpens  en  bois  plein , mais 
elle  renferme  des  plaines  fort  étendues  8c  des  vil- 
lages , de  forte  qu’on  lui  donne  1 5 lieues  de  lon- 
gueur . Sa  largeur  eft  différente  : en  quelques  en- 
droits elle  eft  d’une  ou  de  deux  lieues , 8c  dans 
que] que-lucres  de  cinq  à fis  lieues.  Le  prix  des 
ventes  de  cette  forêt,  qni  peut  monter  chaque  an- 
née k 80  mille  livres’,  eft  de  l’apanage  du  duc 
d'Orléans . 

Cette  province  a un  gouverneur  général  , trois 
lientenans  généraux,  quatre  lieotenans  de  roi,  qua- 
tre grands  baillis  d’épée,  8c  neuf  gouverneurs  de 
place . Ses  principales  rivières  font  la  Loire  , le 
Loir,  & le  Loio.  Le  fol  eu  eft  très  abondant  ; 
il  s’y  trouve  de  grands  vignobles  , & de  valles 
campagnes  qui  fe  couvrent  de  riches  moiftoos . (R.) 

ORLEANS;  anciene  ville  de  France  , capita’c 
de  l’Orléanois , avec  titre  de  duché  poifédé  par  le 
premier  prince  du  faug,  8c  un  évêché  fuffragaut 
de  Paris.  1!  s’y  fait  un  grand  commerce  en  vins, 
blés  8c  eaux-de-vie , commerce  qui  eft  favorifé 
par  la  fituation  avantigeufe  de  cette  ville  fur  la 
Luire , 8c  i Centrée  du  canal  de  fon  nom  , qui  la 
fait  communiquer  avec  Paris.  Elle  eft  à 13  lieues 
n.  e.  de  Biois,  34  n.  e.  de  Tours,  28  f,  o.  de  Pa- 
ris . Long.  20,  18;  Ut.  47 , 54. 

On  croit  qu’Orléans  fut  érigée  en  cité  par  Au- 
rélien,  8c  qu’elle  en  reçue  le  nom  de  du  reliant 
civitas , ou  durtlianum , en  fous-entendam  oppi- 
dum’, elle  devint  alors  indépendante  des  peuples 
chartrains,  & fut  l’une  des  plus  confidcrablcs  des 
Gaules  . Elle  tomba  au  pouvoir  de  François  après 
que  Clovis  eut  vaincu  Siagrius  , 8c  eut  détroit  le 
refte  de  l’empire  Romain  dans  les  Gaules.  Il  s’eft 
tenu  à Orléans  onze  conciles  8e  quatre  lynodes  . 
Son  école  de  droit  civil  8c  canonique  eft  fort  an- 
ciene; & le  Pape  Clément  V lui  acorda,  en  1305, 
divers  privilèges,  que  Philippe  le  Bel  confirma  en 
ijil. 
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Ses  évêques  forent  attribuas  fous  l’empereur  Ho- 
norius  à la  quatrième  lyonoife  & à la  métropole 
de  Sens , dont  Orléans  n’a  été  détaché  que  l’au 
161 3,  lorfque  Paris  fut  érigé  en  archevêché , au- 
quel on  donna  pour  fuffragans  les  évêques  d’Or- 
léans , de  Chartres  » & de  Meaux . Celui  d’Orléans 
prétend  avoir  le  droit , le  jour  de  fon  entrée  dans 
l’Églife  d'Orléans , d'abfoûdre  un  certain  nombre 
de  criminels  qui  font  dans  les  prifont  : mais  le  par- 
lement de  Paris  ne  recono't  pas  ce  droit. 

Le  diocêfe  de  cet  évêché  renferme  271  paroilTes, 

10  chapitres  , 5 abbayes  d’hommes , & J de  fillcï  » 

11  eft  du  revenu  de  15,000  liv. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  dédié  à Jéfus- 
Chrill  crucifié  : il  eft  mis  i la  tête  de  toutes  les 
diftributions  , pour  une  double  portion  , qui  eft 
donnée  par  forme  d’aumône  à l'Hôtel  - Dieu  , 
dont  le  chapitre  a la  jurifdiftion  fpirituele  & tem- 
porele  . 

Cette  ville  eft  grande  , & l’une  des  plus  célé- 
brés du  royaume  . On  y parte  la  Loire  fur  un 
pont  qui  eft  très  - vanté  . C’eft  le  liège  d’un  lieu- 
tenant général  , d'un  lieutenant  de  roi , d'un  lieu- 
tenant des  maréchaux  de  France  , d’un  gouver- 
neur particulier  , d’un  grand  bailliage  & préli- 
dial  , d’un  bailliage  particulier  ou  chatélenie  roy- 
ale h d’un  hôtel  des  monoies.  Il  y a intendance, 
généralité  , élcâion  , maitrife  des  eaux  & forêts  : 
elle  eft  pourvue  d’un  collège  , & d’un  fémioaire 
o£i  l’on  enfeigne  la  théologie.  Il  ne  s’y  trouve  pas 
moins  de  vingt-trois  maifons  monalliques  de  l'un 
& de  l’autre  lexe  . Elle  a une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte,  & deux  hôpitaux  . Dix  grandes 
rafineries  de  fucre  y font  un  établiftément  très- 
arantageux  . 

La  cathédrale  d'Orléans  eft  une  des  plus  magni- 
fiques Églifes  du  royaume  . Chaque  année  ,1e  12 
de  mai  , on  fait  en  cette  ville  une  proceflion  fo- 
lemnele  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  ville, 
due  à la  célébré  Jeanne  d’Arc  , plus  connue  fous 
le  nom  de  pucelle  d’Orléans  , qui  en  fit  lever  le 
fiége  i pareil  jour  en  14x9.  lndépendamcnt  de  ce 
liège  , elle  en  a foutenu  un  non  moins  fameux 
contre  Attila , roi  des  Huns  , en  450. 

Orléans  , réunie  i la  courone  par  Hugues  Ca- 
pet , fur  érigée  en  duché  par  Philippe  de  Valois  , 
qui  le  donna  à fon  fils  Philippe  . Ce  prince  mou- 
rut fans  enfans  , & le  duché  pafta  en  139!  1 
Louis,  frere  de  Charles  VL  Louis  XII,  duc  d’Or- 
léans , étant  monté  fur  le  trône  , fon  apanage  fut 
réuni  au  domaine.  Louis  XIII  le  donna  à fon  fre- 
re Gallon  , & Louis  XIV  i fon  frere  Philippe  , 
de  qui  defeend  M.  le  Duc  d’Orléans. 

11  eft  fait  mention  de  la  forêt  d'Orléans, à l’ar- 
ticle OriSxnois  ; & fous  le  mot  Canal  , nous 
avons  parlé  du  canal  d'Orléans. 

C'eft  dans  cette  ville  que  naquit  le  roi  Robert 
en  971.  Il  y fur  couroné  eu  996  , & mourut  à 
Melun  en  1031.  Il  étoit  humain  , débonaire  , & 
favant  pour  fon  temps  . Il  fit  plufienr*  hymnes  , 
que  l'on  chante  encore  i l’Egüfc  . Enfin  , U eut 
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la  fagefte  de  refufer  l’empire  & le  royaume  d'Ita- 
lie , qu’on  lui  offiuit  , de  qu’il  n’eût  jamais 
gardé. 

On  fait  encore  que  François  II  mourut  k Or- 
léans le  5 décembre  ijéo  , dans  fa  18*  année  . 
Son  régné , qui  ne  fut  que  de  17  mois  , vit  éclô. 
te  tous  les  maux,  qui  depuis  défolerent  la  France. 
Les  Guifes  •buferent  de  l'autorité  dont  ils  jouif- 
foienr  . Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé 
eurent  allez  de  rcftources  pour  foutenir  un  parti 
contr’eux  . Dans  ces  conjonétures  , les  queteles  de 
religion  devinrent  un  prétexte  trop  fpécieux  pour 
n’êtrc  pas  employé  par  les  deux  partis  . Orléans 
éprouva  bientôt  les  trilles  effets  de  leur  rage  ; 
François  , duc  de  Guife,  en  fit  le  fiége  en  15 63; 
& y fut  alfaftiné.  Mais  il  faut  détourner  nos  ieux 
de  ces  horreurs , pour  nommer  quelques  favant  il- 
luftres  dont  Orléans  a été  la  patrie. 

Amelot  de  la  Houftaye  { Nicolas  ) , y naquit 
en  1634.  Ses  traduirions  & fes  Hiiloires  font  en. 
core  recherchées  . Il  eft  le  premier  qui  aie  fait 
connoître  le  gouvernement  de  Venife  aux  François. 
Il  mourut  fort  pauvre  en  1 706.  ( L’ouvrage  de  M> 
Amelot  fur  les  Vénitiens  n'eft  pas  exaô.  ) 
Bongars  ( Jacques  ),  Bongtr/mr  , qui  a été  un 
des  favans  hommes  du  feizieme  lîecle  . H s’ata- 
cha  à l’étude  de  la  critique  , qui  étoit  Je  golr 
dominant  de  fon  temps  ; s’il  n'alla  pas  aurti  loin 
que  les  Lipfe  & les  Cafaubon  , il  ne  laiffa  pas 
d'y  acquérir  beaucoup  de  célébrité , & peut-être  U 
les  eût  atteints  dans  ce  genre  d’érudition  , fans 
les  afaires  d'état  qui  J’occuperent  , & l’empêche- 
rent  d’y  donner , comme  enx , toutes  fes  veilles  . 
Il  fut  employé  près  de  30  années  dans  les  pins 
importantes  négociations  d'Henri  IV.  11  procura 
une  bonne  édition  de  Juftio,  imprimée  à Paris  en 
1581,  rV80.  avec  des  notes  pleines  d'érudition. 
Bongars  mourut  i Paris  en  téiz , i 58  ans. 

Dolet  ( Étienne  ),né  vers  l’an  1509,  étoit  im- 
primeur , poêle  & grammairien  . Les  ouvrages 
qu’il  mit  au  jour  font  a®.  commemtrii  lingue  h- 
tint , 2 vol.  in  fol.  rares.  2°.  Dr  ra  ntvtli  . 3°. 
C arminum , tih.  IP.  4*.  Des  lettres  qui  font  rares ,. 
& d’un  gode  fingoüer . 

Dubois  ( Gérard  ) , compatriote  de  Tolet , prê- 
tre de  l’Oratoire , a donné  l'hiftoire  de  l'Egliie  de 
Paris  ; il  mourut  en  1696,  âgé  de  67  ans. 

Gédovn  ( Nicolas  ),  naquit  à Orléans  en  i66j. 
Il  a été  jéfuite  , enfuite  chanoine  de  la  Sainrc- 
Chapelle  de  Paris  , & enfin  abbé  commeodataire 
de  N.  D.  à Ecaugencr  ; il  eft  auteur  d'une  excel- 
lente tradufrion  de  Quintilien  & de  Paofanias  . Il 
a donné  pluficurs  mémoires  inférés  dans  le  re- 
cueil de  l’académie  des  belles  lettres  . 11  eft  mort 

«»  «744-  . , 

Mu, s ( Siméon  de  ) , favant  interprète  de  IE- 
crirurr  Sainte, mort  en  1644.  On  eftime  fon  com- 
mentaire for  les  pfaumes. 

l’étau  ( Dcois  ) , Pttavius  , jéfuite , un  des 
meilleurs  critiques  & des  plus  favans  perfonages 
de  fon  fiecle  . Outre  qu’il  a réformé  la  chioao- 
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logie  , oo  a de  loi  un  grand  nombre  d'ouvrages 
fur  d’autres  fujets  ; il  mourut  en  1652  , âgé  de 
6g  ans. 

Thoynard  ( Nicolas  ),  favant  dans  les  langues  , 
dans  l'hilloirc  , dus  les  antiquités  , & dans  la 
chronologie  , mourut  en  «70b  , âgé  de  77  ans  . 
On  prétend  qu’il  a eu  grande  part  ata  traité  du 
cardinal  Noris  fur  les  époques  fyrienet  . On  a de 
lui  une  concordance  des  quatres  Evangéliltes  en 
grec. 

Pothier  ( Robert- Jofeph  ) costfeiiler  au  'préfi- 
dial , profeiTeur  en  droit  fraaçois , un  des  plus  ha* 
biles  jurifconfultes  de  France,  mort  en  1771,  uni- 
veifélement  regreté  . On  peut  »oir  fon  éloge  à 
la  rite  des  traités  dt  U pafftffion  8c  dt  U prtftri- 
ption , imprimés  en  177a.  d 

M.  Beauvais  nous  a donné,  en  1787 , trois  Toi. 
itr-iî  pour  expliquer  les  Imédailles  romaines  , St 
un  mémoire  pour  difcerncr  les  véritables  médailles 
antiques,  de  celles  qui  font  contre-faites.'  il  ail  mort 
an  1773. 

Orléans  ( la  nouvel*  ) ; petite  ville  de  PA- 
m cri  que  feptenrrionale , capitale  de  la  Louiiiant  . 
Elle  fut  bâtie  fous  la  régence  du  due  d’Otléans  , 
fui  le  bord  oriental  da  Mifliflipl  . On  en  jet*  les 
fondemens  en  1717  , & ce  ne  fut  qo’en  1711 

Îju’elle  prit  quelque  confinant»  . Les  issaifoos  an 
ont  bities  de  bots  for  briqoet  , parce  qn*  le  fol 
n’a  pas  allez  de  folidiré  pour  recevoir  der  édifices 
plus  pefans  . La  parti*  de  la  Lonifiaae  oh  cette 
ville  eft  fitnée,  fait  pattie  , lui  tant  quelques- uai  , 
de  la  Floride  occidentale  1,  dont  tilt  cil  une  *x- 
tenfton  . Voyn  Fionina  . Ltiit.  nord  , 18  , 16. 

(.R-) 

ORLEMUNDE . Voyn.  Orwmundi  • 

ORMES  ( les  ) , deux  bourgs  dt  France , l’un 
antre  Tours  8c  Poitiers,  avec  on  beau  château  qui 
apartient  à la  maifon  d’Argenfon;  l’autre  dans  le 
Ni  vêtirais.  (R.) 

ORMESSON  ; paroiife  & château  dans  le  Gâ- 
«inois  françois , diocéfe  de  Sens , éleftion  d*  Ne- 
mours, depuis  trois  fiecies  à la  famille  le  Fevre, 
de  la  branche  d'Ormeflon . 

Les  d’Ormeilon  fe  font  rendu  recomandabics  par 
in  réputation  d’auflete  probité,  de  délin téreflement , 
d’amour  du  bitn  publie  qui  les  cara&érifcrent  tou- 
jours , & qui  font  comme  héréditaires  dans  lent 
famille  . 

Olivier  le. Fevre  d’Ormelfon,  né  en  I5ij,  «ta- 
ché au  dauphin  depuis  Henri  II  , fut  marié  qua- 
tre jours  après  la  mort  funefte  de  foo  roi  8c  de  fon 
ami  en  15 5p.  II  coofacra  la  mémoire  des  bontés 
de  fon  roi  , par  un  huile  qu’on  voit  encore  au 
château  d’Ormelfon  . Le  chancelier  de  l’Hôpital 
le  lit  entrer  au  confeil  fous  Charles  IX  , 8c  il  a- 
compagna  ce  prince  qni  viiitoit  fon  royaume  . II 
refufa  la  furintendaoce  des  finances  en  1588.  Char- 
les IX  dit  : „ J’ai  mauvaife  opinion  de  mes  afai- 
>■  res  , puifque  les  honétes  gens  ne  veulent  pas 
»■  s’an  mêler  II  fut  cependant  intendant  des  fi- 
nances en  157 j ; il  quita  cette  place  oragenfe  en 
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lî77i  f*çn  préfident  en  la  chambre  des  corn- 
près  en  1579.  M.  de  Nicolai  lui  dit,  au  nom  de 
fa  compagnie , qu’elle  fe  fentoit  honorée  de  l’avoir 
pour  préfident  . Henri  J y , inlirnit  de  fes  fena- 
mens  patriotiques  en  1589 , lors  du  fiége  de  Parti, 
défendit  à fes  foidats  de  toucher  à la  terre  d’Or- 
mefion  : le  château  devint  la  fauve-garde  des  pay- 
fans  ; plus  de  deux  cents  ménages  s’y  retirèrent  . 
Pendant  les  guettes  de  ia  fronde  , on  eut  le  mi- 
me ménagement  pour  fou  fils  . 11  mourut  fort 
âgé  en  idoo  , & fut  enterré  aux  Minimes  de  Chait- 
lot.  Son  petit-fils,  mort  en  16S6  , fut  le  magi- 
ftra»  le  plus  intégré  de  la  cour  de  Louis  XIV  ; 
& dans  ces  derniers  temps  , les  peuples  ont  vu  à 
regret  un  dt  fes  defeendans  appelé  au  minifier e dre 
finances  , y patoîtte  & difparoirre  comme  un  mé- 
téore. (R.  ) 

ORMUZ  ; ville  d’Afie,  â Pentrée  du  golfe  Per- 
fique,  bâtie  dans  une  lie,  qni  n’el)  qu'un  rocher  fié- 
tile , par  un  conquérant  Arabe  dans  le  it*  fiecie  . 
Avec  le  temps,  elle  devint  capitale  d’un  royaume 
qui , d’un  cêté  , t’étendoit  allez  avant  dans  l’Ara- 
bie, 8c  dt  i’auttt  , dans  la  Perfe  . Ormuz  avoit 
deux  bons  ports  : elle  étoit  grande  , peuplée,  for- 
tifiée . Elle  ne  devoit  fes  richeifes  & fa  puifiance 
qu’à  fa  fiteation  -•  «lie  fervoit  d’entrepôt  au  com- 
merce de  la  Perfe  avec  les  Indes  ; 8c  avant  les  dé- 
couvertes dre  Portugais  I,  ie  commerce  de  Petfe 
étoit  plus  grand  qu’il  ne  l’a  été  depuis , parce  que 
les  Perfans  faifoient  palTer  les  matchandifre  de 
l’Inde  par  les  ports  de  Syrie  00  par  Ci  fia . 

Dans  les  faifons  qni  persstettoient  l’arivée  des 
marchands  étrangers , Ormuz  droit  la  ville  la  plus 
brillante  8c  la  pins  agréable  de  l’Orient  . On  y 
voyoit  des  hommes  de  prefque  toutes  les  parties 
de  la  terre  faire  un  échange  de  leurs  denrées  , 8c 
traiter  lcnre  «faire»  avec  une  poljrcfTe  & des  é- 
gatds  peu  connus  dans  les  antres  places  de  com- 
merce. 

Ce  ton  droit  donné  par  les  marchands  du  pott 
qui  communiquoient  aux  étrangers  une  partie  de 
leur  affabilité.  Leurs  manières,  le  bon  ordre  qu’ils 
entretenoient  dans  leur  ville,  les  commodités  , les 
plailrs  de  toute  efpect  qu’ils  y raifembloient,  tout 
coocouroit  à y attirer  les  négociant  . Le  pavé  des 
rues  étoit  couvert  de  nattes  trit-proprer  , St  en 
quelques  endroits  de  tapis  ; des  toiles  qui  s’avan- 
qoitnt  du  haut  dre  maifons  , rendoient  le»  ardeurs 
du  foieil  fuppottables  ; ou  voyoit  det  cabinets  des 
Indes  ornés  de  vafes  dorés  ou  de  porcelaine  , dans 
lefqœls  étoitnt  des  arbriffeanx  & des  herbes  de 
fenteur . On  trouvoit  dans  let  places  des  chameaux 
chargés  d’eau.  On  y prodiguoit  les  vins  de  Perfe, 
ainfi  que  les  parfums  8t  les  alimens  les  plut  ex- 
quis . On  y entendoit  la  meilleure  mufique  dt 
l’Orient.  À Ormuz  on  goûroit  toutes  les  délices 
que  peuvent  attirer  8c  réunir  l'abord  det  tichcffes, 
un  commerce  immtnfe  , un  lux*  ingénieux  , un 
peuple  poli. 

À fon  «rivée  dans  les  Indes,  Albuqoerqo*  af- 
fiégea  cette  ville  , bâtit  la  flote  des  Ormuzicnc 
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avec  cinq  navires  , bâtit  une  citadelle  , !c  força 
une  cour  corrompue  8c  amolie  à fe  foumettre  en 
1507.  Le  fouverain  de  la  Perfe  envoya  demander 
un  tribut  au  vainqueur  . Le  vice  roi  fit  apporter 
devant  les  ambaffadcurs  , des  boulett  , des  grena- 
des 8c  des  fâbres  : V otlit  , leur  dit-il  , U monoit 
dit  tributs  qut  pays  la  roi  da  Portugal  . Mais  en 
1611  , Schah  Abas,  roi  de  Perfe,  s’empara  de  1a 
ville  8c  de  l’île , qui  font  reliées  aux  Perfans . De- 
puis cette  époque  la  ville  eli  fort  déchue.  Long. 
73,  ai,  50  ; Ut.  15 , jo.  (.R.) 

ORNA  NS  ,•  petite  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté , fur  la  Louve  , â 3 li.  de  Befançon  , 
au  pied  des  montagnes  . Long,  a;  , 42  ; Ut.  47, 
17.  C'efl  le  liège  d’un  bailliage  relfortilfant  au 
grand  bailliage  de  Dole  . On  y compte  environ 
2000  habitans . 

Le  puits  qui  •!>  auprès  d'Ornans  eit  une  des 
ftngulamés  de  la  nature  ; il  eil  très-profond  ; il 
arive  fouvent  qu’après  les  grandes  pluies  , il  re- 
gorge de  maniéré  â inonder  les  campagnes  voifi- 
nes . Les  eaux  débordées  de  ce  puits  lailfent  après 
elles  quantité  de  poiflbns  , appelés  umbrts  dans  le 
pays , qui  repeuplent  la  riviere  . 

Montier,  bourg  voilin  d'Ornans  , offre  aux  cu- 
rieux des  cavernes  aufli  belles  que  celles  de  Quin- 
gey , & auffi  remplies  de  congélations . La  fontai- 
ne pétrifie  tout  ce  qui  eil  imprégné  de  fon  eau  . 
On  découvre  au  village  de  Lot  , des  ourfins  , des 
vertebres  de  poiffons  , des  aflroïdcs  , 8c  du  bois 
pétrifié,  (/t.) 

ORNE  (l’)j  riviere  de  France  , en  Norman- 
die. Elle  prend  fa  fource  au  village  d’Aunon  , 8c 
après  avoir  fait  beaucoup  de  détours  , fe  jete  dans 
la  mer  à quatre  lieues  au  deffous  de  Caen.  Elle  a 
été  nommée  OUna  par  les  anciens . 

Quoique  cette  riviere  foit  navigable  depuis  Caen  , 
on  creufe  cependant  un  canal  entre  cette  ville  & 
la  mer.  (R.) 

Oa  vx  (l’j;  riviere  de  la  province  du  Maine  , 
qui  a fa  fource  aux  frontières  du  Perche , 8c  tombe 
dans  la  Sarte.  (R.) 

ORNEY  C 1 3 i tiviere  de  France  , en  Champa- 
gne elle  prend  fa  fource  dans  le  Vallage,  8c  va 
fe  joindre  à la  Marne  , au  couchanr  de  Vitri  le 
Brûlé,  où  elle  paffe.  (R) 

ORONTE  (P);  fleuve  de  Syrie.  Pline,  Uv.V, 
thap.xxij,  le  fait  naître  entre  le  Liban  8c  l’Anti- 
iiban , auprès  d’Héliopolis , qui  eft  aujourd'hui  Bal- 
bec  ; mais  cet  auteur  a été  mal  informé.  M.  de 
la  Roque  , dans  fon  voyage  de  Syrie  , nous  ap- 
prend que  la  fource  de  1 Oronre  ell  dans  une  plai- 
ne, â 4 ou  j lieues  de  ditiance  du  mont  Liban  , 
entre  l’orient  8c  le  midi , 8c  i un  éloignement  con- 
Cdérable  de  toutes  les  montagnes  qu'on  peut  ap- 
peler Anti-liban  . C’ell  â environ  14  lieues  de 
Balbec  que  font  les  fources  de  l’Oronte  ; il  court 
d’abord  en  ferpentant  vers  le  nord  , paffe  à a li. 
d’Émefe  , traverfe  Apamée  , arofe  enfuite  les 
murs  d'Antioche  , St  fe  jete  enfin  dans  la  mer  . 
<*•) 
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OROPtSA;  ville  d’Efpagne  , dan!  [a  Noave* 
le  Caftille  , près  des  frontières  de  l'Eflremadure  , 
avec  titre  de  comté  . Elle  ell  entre  Talavera  8c 
Plazencia,  à 9 lieues  de  la  derniere  , au  nord  du 
Tage  . Long.  13,  6\  Ut.  39, 40.  (R.) 

OROPE:  il  y a eu  plufieurs  villes  de  ce  nom  ; 
la  principale  étoit  dans  la  Béotie  , aux  confins  de 
l'Attique  , auprès  de  la  mer. 

Son  nom  moderne  eft  Ropo , village  de  Grece , 
i 2 milles  de  la  mer , 8c  à 6 d’un  autre  village 
nommé  Marcapoulo  ; â une  lieue  plus  loin  eft  nne 
petite  riviere  , que  M.  Spon  croît  être  VAfopus  . 
(R.) 

OROSPEDA  ; chaîne  de  montagnes  en  Efpa- 

Î;ne  . Strabon,  liv.  III,  comprend  fous  ce  nom 
es  diverfes  branches  de  montagnes  qui  courent  de- 
puis l’Aragon , par  les  deux  Cafftlles , jufque  dani 
l'Andaloufie  ; toutes  ces  montagnes  ne  font  que 
des  rameaux  des  Pyrénées.  (R.) 

ORSA  ; ville  de  Pologne,  dans  le  grand  duché 
de  Lithuanie  , au  palatinat  de  Witesplc  , fur  un 
ruiffeau  proche  le  Niéper . Long.  49  , 8 , Ut  54 , 
J8.  OO 

ORSAW.  Voyar.  Or  sot  . 

(Il)  ORSIMARSO  ; bourg  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  elt  dans  la  Calabre  cirérieure,  près  de  fa 
riviere  de  Laino  , â trois  lienes  de  fa  ville  e.  du 
golfe  de  Scalia . On  le  prend  pour  la  petite  ville 
des  Btutiens. 

ORSOY  ; petite  ville  d'Allemagne,  au  pays  de 
Cleves  , fur  le  Rhin  , au  deffus  de  Rhinberg  , à 
dillance  prefqu’  égale  de  Wefel  8c  de  Duisbourg , 

& au  nord  du  comté  de  Meurs  . Le  prioee  d’O- 
range  la  prit  en  tdj4;  Philippe  de  France  la  re- 
prit en  1872,  8c  en  fit  démolir  les  fortifications. 
Elle  apartient  au  roi  de  Pruffe  . Long.  24  , 18  ; 
Ut.  51  , 18.  (R.) 

ORSÜF.  Voytx  A a sur  . 

ORT  , ou  Lxxr-Ort  ; château  fortifié  d’Alle- 
magne , dans  l'Ooft-Frife , près  do  confluent  de  la 
Léda  8c  de  l’Ems . (R.) 

ORTELSEOURG;  ville  de  Pruffe,  dans  l’Ober- 
land  , fur  la  riviere  de  Welbufch  , au  voifïnage 
de  plufieurs  lacs  , 8c  fur  un  fol  fertile  en  grains 
8c  en  foins . Elle  efl  munie  d'un  ancien  château , 
où  Ladislas  , roi  de  Pologne  , alla  conférer  en 
1829  avec  Georges-Gaillaume,  éleftrur  de  Brande- 
bourg ; 8c  elle  eff  le  ftége  d'un  grand  bailliage  , 
dont  la  plupart  des  habitans  parlent  polon ois . La 
fertilité  de  fes  environs  , l'application  de  fes  ha- 
bitans au  travail  , 8c  l’attention  que  le  gouverne- 
ment y donne  au  commerce  8c  i l'induilrie  , en 
font  une  des  bonnes  villes  du  royaome . Son  bail- 
liage comprend  les  villes  de  Paffenheim  & de 
Wiltenberg  , avec  les  mines  de  fer  de  K.utten- 
berg . (R.) 

ORTENAU  j contrée  d'Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Suabe  , entre  le  Brifgaw  , la  forêt  Noire  , 
le  duché  de  Wirtembere,  le  marquifat  de  Bade, 
8c  le  Rhin.  Il  efl  très-fertile , 8c  fe  divife  en  can- 
ton 8c  en  bailliage. Le  bailliage  efl  â l'Autriche  , 
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qri  «n  a reiris  en  fief  ta  plus  grande  parti*  I !• 
maifoo  de  Bade , mais  qui  ne  biffe  pas  que  d’en 
entretenir  toujours  le  brilif  dans  la  ville  impériale 
d’Offcn  bourg  . Dan*  l’enceinte  de  ce  bailliage  fe 
trouvent  suffi  de»  terres  fie  feigneuries  aparte- 
nantes  , les  unes  au  landgrave  de  Heffe  - Data!- 
fladt  , les  autres  à l’évêque  de  Strasbourg  , d'au- 
tres à l'évêque  de  Spire  , d’autres  enfin  au  comte 
de  Hanau-  Lichtenberg.  Dés  le  regtte  de  l’empereur 
Henri  IV  , ce  bailliage  d'Ortenau  dtoit  déjà  féparé 
du  duchd  de  Suabe  . Les  ducs  de  Zcehxingen  en 
étoieot  eu  poffeifion  , & ce  fut  à l’extinftion  de 
leur  race  que  la  maifon  d’Hapsbourg  en  acquit  la 
propreté . Le  cauton  d ürteuau  eit  potiédé  par  la 
partie  de  it  nobleffe  immédiate  de  Suabe  , qui 
a fa  chancélerie  dans  U ville  de  Tubingen.  H y 
» auffi  dans  ce  canton , mais  fans  aucune  relation 
avec  fa  couflitution  politique  ou  civile  , les  villes 
impériales  d’Offenbourg  , de  Gcngenbach  & de 
Zell . (R.) 

ORTENBOURG  ; état  & comté  immédiat  du 
Saint  Empire , limé  dam  la  Bavière  inférieure , fit 
enclavé  dans  la  préfeânre  de  Landshnt . li  eft  fort 
petit  , ne  renfermant  qu'un  bourg  fit  on  château 
de  fou  nom  , avec  quelques  villages  t fie  ne  re- 
portant que  «Mae  à treize  mille  florins  par  an. 
Ses  comtes  qui  payent  des  taxes  modiques  à l’Em- 
pire , ptenent  place  aux  diètes  encre  rlxag  fie  Eh- 
rcnfels . 

Le  bourg  d’Ortenbourg  eft  à 4 lianes  de  Paf- 
fsw . Ses  princes , qui  y ont  on  chiteaa  , pofledent 
encore  Seldenau , Mydeck  8c  Eggeiheim . Us  pre- 
neut  auffi  le  nom  de  comtes  de  Grichingen  fie  de 
iPuItingen . (R.) 

OxTtNnouRfl  ; feigneorie  libre  de  l’Empire  , 
dans  la  Wétéravie  , 1 2 lieoes  de  Badingen , fie  à 
S lieues  de  Francfort  . Elle  efl  poffédée  en  com- 
mun par  les  princes  de  Heffe-CafTei  , fie  les  com- 
tes de  Stolberg.  (R.) 

OarrNtouRc  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  haute 
Carinihie  , fur  la  rive  méridionale  de  la  Drave  , 
vis-i-  vis  du  confinent  du  Liier  , chef  - lieu  d’un 
comté.  CR.) 

ORTENECK  ; château  8e  feigneurie  de  la 
•xnoyene  Catnioie  , à la  maifon  de  Lichtenberg. 

CA) 

ORTH  ; comté  de  la  haute  Autriche  ,au  milieu 
cJu  lac  de  Traun.  (R.) 

ORTHEZ,  oa  ORTEZ;  petite  ville  de  France, 
en  Béarn  , diocêfe  d’Acqs  , fiége  d’une  fénéchauf- 
fée . Cette  ville  , d’environ  4000  habitans  , efi  fi- 
toée  fur  le  Gave  de  Pau  , à 7 li.  au  deflôus  de 
cette  ville  , fur  le  penchant  d’une  colline  . Lang. 
16,  54;  Ut.  43 , îo.  (R.) 

ORTH  ON';  grande  riviere  d Afie , dans  la  Tar- 
tane. Elle  a fa  fource  dans  le  pays  des  Mongo- 
les ; vers  le  45*  J.  40  min.  de  latitude  , fie  court 
du  fud-fud-efi  au  nord-nord  oœil . Elle  vient  enfoite 
fe  jeter  dans  le  Selinga,à  50  d.  de  latitude. C’eft 
fur  fes  bords  que  le  kam  des  Kalcka- Mongoles 
faut  «dinairement  fon  féjour . C’eft  encore  aux  en- 
Ç logea f hit.  Tome  II. 
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virent}  de  cette  riviere  que  le  kotuchta  , ou  grand» 
prêtre  des  Mongoles  de  l’oueû , f»  tient  i préfent. 
11  étoit  autrefois  aeourumé  de  camper  vers  Nor- 
tinskoi  , aux  bords  de  la  riviere  d’Amnr  maie 
depuis  que  les  Rudes  fe  font  établis  en  ces  qui- 
ttera , il  ne  parte  plus  en  deçà  de  Selinginskai  . 
C’eft  aux  environs  de  k riviere  d’Orthon,  fie  mê- 
me vers  la  Selinga  du  côté  de  Selinginskoi , qu'on 
trouve  abondement  de  le  rhubarbe  ; fie  tout  ce 
que  la  Rallie  en  fournit  aux  pays  étrangers  vient 
des  environs  de  cette  ville  . Comme  cette  racine 
eft  forte  eftimée  en  Europe  , le  tréfor  de  la  Sibé- 
rie n’a  pat  manqué  de  .«'emparer  de  ce  commerce 
qai  pouroit  être  fort  avantageux  à la  Ruflle,  s'il 
était  fidèlement  admisiftré  .-  car  la  rhubarbe  croit 
en  fi  grande  abondance  dans  le  territoire  de  Se- 
lingimkoi  , qu’on  dit  que  le  tréfor  de  Sibérie  en 
vend  jufqu’à  dix  mille  livres  à la  fois . (R.) 

ORTHQSIAS;  ville  de  Phénicie,  fur  la  côte  de 
Syrie  , autrefois  épifcopale  . Elle  eft  trés-anciene, 
St  il  en  eft  fait  mention  au  livre  des  Machabêet , 
thap.  15 , f.  35  fis  37.  Elle  -eft  limée  an  bord  de  la 
mer , vis-à-vis  l’île  d’Arade  , non  loin  de  Tripoli . 

( R.) 

ORTI  ; ville  d’Italie  , dans  le  patrimooie  de 
Saint-Pierre  , avec  un  évêché  foffragant  du  Pape, 
8c  uni  à celui  de  Cftta-CafteUaoa.  Elle  eft  prés  du 
libre  , à 34  milles  de  Rome  , 9 de  Citta.Caftel- 
lana,  fie  14  de  Viterbe . On  croit  que  c’eft  VHor- 
tanum  de  Pline.  Lang.  30,  1 ; Ut.  4a,  ax.  (R.) 
- ORTNAU.  Voyez.  OariNau. 

ORTQNE-SUR-MERj  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  l’Abruxae  citérieure . Elle  fut  éri- 
gée en  évêché,  en  1570,  par  le  Pape  Pie  V.  Cet 
évêché  eft  uni  aujourd'hui  à celui  de  Campli.  (R.) 

ORTYG1E  ; petite  île  fut  la  côte  orientale  de 
Sicile , jointe  à cette  grande  île  par  un  pont  , fie 
à l’embouchure  de  l’Alphée. 

Cette  île  fe  nomme  aujourd’hui  l'ile  de  San  Mar- 
ciano . Elle  eft  devant  le  port  de  Syracufe . 

C’eft  far  le  bord  occidental  de  rîie  qu’étoit  la 
célébré  fontaine  Sdehhuft. 

La  ville  de  Syracufe  eft  aujourd'hui  bornée  à 
l’île  . On  voit  encore  dans  le  château  une  gièffe 
fonree  qu’on  croît  être  l’Aréthnfe . Mais  la  mer  a 
beaucoup  gagné  fur  ce  rivage  , comme  il  paroît 
par  plufieurs  foarces  qu’on  voit  jaillir  au  fond  de 
la  mer, fit  qui  grôrtirtoient  autrefois  cette  fameufe 
fontaine . ( R.  ) 

OR  VAL  , Aura»  Valût  ; riche  8c  fameufe  ab- 
baye de  l’ordre  de  Cîteaux  , dans  1rs  Pays-Bas , 
à l’extrémité  méridionale  du  Luxembourg  Autri- 
chien, au  milieu  des  bois,â  1 lieues  A demie  de 
Montmcdi  - On  y pratique  l’étroitt  obfervance  de 
Cîteaux.  Partie  dis  terres  de  cette  abbaye  eft  dans 
le  Luxembourg  François  . L’abbaye  d’Orval  jouit 
de  revenus  très-grands.  (R.) 

ORVANNE  ; riviere  du  Gitinois  , qui  prend  fa 
fource  prés  du  bourg  de  Saint  Valérien , i ; li.  de 
Sens,  vers  le  couchant.  A cent  pas  de  fa  fource, 
elle  lût  tourner  un  moulin , fit  s’appcle  U font  ai  nt 
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dt  S tint  Bltift , â caufe  d’une  chapelle  de  ce  nom 
qai  en  eil  voifine  ; mai»  au  deffous  du  moulin , elle 
commence  à t’appeler  U rivitri  d'Orvtmu  . Non 
loin  de  fes  bords  , prés  du  village  de  Dormelle , 
dans  une  plaine  gui  s’étend  du  coté  de  IVfl  & du 
nord  , fut  donnée  la  bataille  furoomée  de  Dar- 
mtllt  , oh  Théodebert  & Thierri  défirent  Clotaire 
11  en  éoo , fuivant  le  raport  de  Frédégaire.  Suptr 
Arounvtm  ntc  p recul  t Doromtllo  vico  prtlio  confît- 
gentil  junturum . 

Le  vallon  qu’arofe  cette  ririere  s’appele  le 
vallon  d’Orvatmt , & les  paroifle»  qui  y font  fituées 
font  nommées  le»  ptroifftt  do  la  vallU  d'Oruanne  ; 
mais  au  delà  de  la  Dormelle  , la  riviere  t’appele 
Ravannt  , peut . être  parce  qu’elle  pafle  dans  un 
château  alïez  diflingué  , appelé  le  ch.itttu  dt  Ra- 
vir, nt  , Le  nom  do  château  cil  peut-être  celui  même 
de  1a  riviere  différemment  prononcé  ; de  même 
qu’Aimoin  écrit  suffi  l'on  nom  en  latin  d’un  autre 
maniéré  que  Frédégaire,  fttptr  flmiutn  Arvtnnam  . 
11  eil  incomeflable  qu’il  t’agit  dans  .ces  deux  au 
leurs  de  la  même  riviere  d’Orvanne  qui , plus  an- 
ciénement  , a dû  être  prononcée  Aruamt  ; ainfi 
il  faut  abandoner  la  riviere  d’Ovaine  , éloignée 
de  Dormelle  de  pins  de  huit  lieues  , qui  prend  fa 
fource  â quatre  lieues  d’Auierre  , & va  fe  jeter 
dans  le  Lovain  , au  deffus  de  Montargit  , & dont 
le  nom  latin  elt  Odtna . Le  P.  Daniel  a eu  raifon 
de  dire  que  la  bataille  de  l’an  6oo  fut  donnée  fur 
une  riviere  qui  fe  jete  dans  le  Lovain  , proche  Mu- 
ret. 11  ne  s’efl  trompé  qu’en  lui  donnant  le  nom 
à’Chaint , aufii-bien  que  D.  Ruinart . Ce  n’efl  pas 
non  plus  la  riviere  de  Vanne  que  Frédégaire  a eu 
en  vue , comme  l’a  cru  le  P.  le  Cointe  après  Fau- 
ehet;  encore  moins  1 ’Aroena  fluvioUs , du  pays  du 
Maine . (R.) 

ORVIETAN  (1’);  proyince  de  l’état  Ecclé- 
fiaflique  , en  Italie  , dont  Orviete  eil  la  capitale, 
(R.) 

ORVIETE , Urbt  vttut  , Urbivtntam  , Htrba- 
mtm  i anciene  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’Egli- 
fe,  capitale  de  l’Orviétan , avec  un  évêché  fournis 
immédiatement  au  Pape,  Cette  ville  eil  fur  un  ro- 
cher efearpé , prés  du  confluent  de  la  Paglia  & de 
la  Chiana , â 6o  milles  de  Rome  , 6 de  Bolfena , 
& ao  de  Viterbe.  Long,  s;,  45;  lit.  41  , 4a. 

Elle  a un  puits  très-profond,  oh  des  mulets  de- 
feeudent  par  un  efcalier  pour  apporter  de  l’eau,  & 
remontent  par  un  autre,  (.R.) 

ORV1LLE , OrbtvilU  ; village  moitié  en  Bour- 
gogne , moitié  en  Comté , fur  la  Venelle , annexe 
de  Selongey,  fur  la  grande  route  de  Dijon  â Lan- 
gres . Nous  ne  parlons  de  cette  paroifle  que  pour 
reélifier  l’erreur  de  tous  nos  hifloriens  de  France, 
qui  font  arrêter  la  reine  Brunehaut  par  Clotaire  â 
Orbe , en  Suiffe , pour  la  conduire  devant  le  prince 
qui  tenoit  fon  camp  à Rinmt , que  nos  hifloriens , 
snéme  l’abbé  Velli  , appelent  Rinovt , & qui  n’ell 
autre  que  Reneve , â 3 ou  4 lieues  d’Orviile , St 
i 4 ? d’Orbe  ; toutes  ces  fautes  ne  vienem  que  de 
l’ignorance  du  local . J’ai  vu  les  deux  endroits  : il 
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dtoit  naturel  que  la  malheureufe  Brunehaut , qui 
venoit  d’Auflrafie  pour  fe  rendre  à Chiions- fur- 
Saônt , paflât  â Orviile , qui  étoit  fia  la  voie  ro- 
maine; elle  y fut  arrêtée, & conduite  au  camp  du 
roi  à Reneve , dans  le  voiûnage . (K.) 

OS.  Voj/tz  Ois. 

OSACA  ; grande  & belle  ville  du  Japon  , trèt- 
commerjante , fort  peuplée  ,&  l’une  des  cinq  ville» 
impériales  dans  l’ile  de  Niphon . Elle  eil  fituée  au 
fud-eft  de  Méaco  , fur  la  riviere  de  Jedogawa,  oh 
elle  a un  bon  port  de  mer: elle  pafle  pour  la  troi- 
fieme  ville  de  l’Ile  . Les  Japonois  l’appelent  In 
théâtre  des  piaifirs  & des  divertiifemens , Toutes  le» 
heurts  de  la  nuit  s’y  annoncent  par  le  fon  de  dif- 
férées» inilrumcns  de  mulïquc  . A chaque  heure  eil 
affeilé  un  inllrument  particulier  . Il  t’y  trouve  un 
grand  & beau  château  fortifié  . La  riviere  de  Je- 
dogawa  , qu’on  y pafle  fur  plufieurs  beaux  ponts , 
s’y  divife  en  uue  infinité  de  canaux  . Cette  ville 
elt  dans  une  plaine  fertile  & agréable . Long. , fui- 
vaut  Harris,  1J0,  jt,  15;  Itt.  35,  5.  (R.) 

OSCELLE  ( île  d’  ) , eu  latin  du  moyen  âge 
0/ctllut  i nom  d’une  petite  île  ou  péninfule  iîruée 
proche  de  Rouen,  & d’une  autre  prefqulle  â trois 
lieues  & demie  de  Paris . M.  l’abbé  Lebceuf  a donné 
un  mémoire  fur  cette  petite  île  d’Ofcelle,  daus  le 
recueil  de  littérature.  (A.) 

OSCHATZ  ; bonne  & anciene  ville  du  cercle  de 
Mifnie  , dans  l’éieâorat  de  Saxe  , en  Allema- 
gne , chef-lieu  d’un  grand  bailliage , & fiége  d’une 
lurintendance  etcléfiaflique  fort  etendue  . Elle  ren- 
ferme trois  Églifes , une  école  latine,  & nombre  de 
fabriques  & manufactures  de  draps , de  toiles , &c. 
Elle  efl  environée  de  campagnes  fertiles  Sc  bien 
cultivées  ; & elle  a voix  & féauce  dans  l’aflemblée 
des  états  du  pays  • Son  bailliage  s’étend  fur  les  pe- 
tites villes  de  Strehla  & de  Dahlcn  , & fur  98 
villages . (A.) 

OSCHENFURT  ; petite  ville  d’Allemagne,  en 
Francottie,  à fis  lieues  au  deffas  d:  Wu/rzbourg, 
fur  le  Mein , qu’on  y pafle  fur  un  pont  de  pierre . 
Long.  27,  ?é  ; Ut.  49,  35.  (A.) 

OSCHERSLEBEN  , ou  OscxsnzeacN  ; petite 
ville,  château  & bailliage,  fur  la  Bode  , dans  la 
principauté  de  Halberfladt.  Le  village  iTHornhau- 
fen , oh  il  y a d’excellentes  eaux  , dépend  de  ce 
bailliage  (A.) 

OSFELD.  Fi/rz  Ossseld. 

OS1MO  ; anciene  ville  d’Italie  , dans  la  Marche 
d’Ancone, avec  un  évêché  foffragant  du  Pape. Elle 
efl  fur  une  montagne  , près  du  Mufone.â  7 mille» 
de  Loretre,  10  f.  o. d' Ancône,  txon.  e. de  Rome. 
Long.  31,12;  Ut.  43  , 20. 

Les  Latins  l’ont  nommée  Attximun  & Auxtt- 
mum  ; c’efl  une  des  cinq  ville»  de  la  Pentapole , 
mentionée  dans  les  donations  de  Pépin  & de 
Charlemagne . Les  revenus  du  fiége  d'Ofiino  font 
confidérahles , le  pilait  épifcopal  très  beaa , & c’efl 
ordinairement  on  cardioal  qui  en  efl  évêque.  Proco- 
pe  parle  beaucoup  de  cette  ville  â l’oceafion  de» 
Goths  qui  t’y  retranchoient  contre  Bélifaire . (A.) 
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OS-LANCOS,  c'eS-à-dirt  , its  D*»pj;  haolw 
montagnes  d'Amérique,  for  U côte  du  Brélil , à 6 
lieues  de  la  baie  de  tout  le*  Saints.  On  (et  appelé 
ainfi , à eaufe  de  l'afpeâ  qu'elles  offrent,  vues  de 
loin  en  mtr.  (R.) 

OSMA  ; anciene  petite  ville  d'Efpagne  , dans 
la  vieille  Caftille  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Tolede  , & une  univeriiré  fondée  en  1550.  Cette 
ville  *{t  en  fort  mauvais  état  , & l'évêque  réfide 
au  bourg  dit  £/  borgo  dt  O/m # qui  el)  auprès , St 
qui  tll  mieux  peuplé  que  la  ville  . Elle  elt  fur  le 
Duero , dam  une  plaine  abondante  en  tout  ce  qui 
cil  néceffaire  i la  vie  , à 45  lieues  n.  e.  de  To- 
lede , jt  a.  ».  de  Madrid.  Long.  15,2,-  Ut. 
A1  * Ï4- 

La  cité  d’Oftna  était  connue  des  Romains  fous 
le  nom  SVtumt.  Elle  eft  nommée  Oxomt  dans  les 
trois  notices  eccléfiafliques  d’Efpagne  . Alphonfe 
d’Aragon  la  conquit  fw  les  Mores  l’an  755.  Les 
infidèles  la  reprirent  enfuite  . Le  roi  Alphonfe  VI 
e’en  rendit  le  maître  fur  les  Mores  , & elle  eft 
telee  aux  rois  de  Caflille.  (R.) 

OSNABRÜCK,  ou  Osnaikug  , St , comme  d’au- 
tres écrivent,  OsiMaa^pt  ; ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  Weftphalie  , avec  un  évêché  érigé  par 
Charlemagne , dont  l’èvèque  eft  fouverain.  L’innée 
de  fa  fondation  efl  incertaine  . Cette  ville  eft  te-  . 
snatquable  par  le  traité  qui  s’y  conclut  en  1648  , 
entre  In  Suédois  St  l’empereur.  La  religion  catho- 
lique St  la  proteflante  y font  adtnifes.  Elle  eft  fnr 
la  riviere  de  Hafe , à 8 milles  n.  e.  de  Muniîer , 

5 d’Hervordsn,  9 f.  o.  de  Brème.  Lng.  15 , 48-, 
ht.  51,  28. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  25 
chanoines . La  ville  , qui  eft  fortifiée  à l'antique , 
eft  mal  peuplée  . Elle  prétend  être  indépendante 
de  l’évèque  pour  fa  police  intérieure  , elle  1 fon 
eonfiftoire  particulier,  St  le  droit  de  fa  propre  dé- 
fenfe.  On  conferve  i la  cathédrale  les  reliques  de 
Saint  Crifpin  St  Saint  Crifpinien  renfermées  dans 
des  cercueils  d’argent  . La  bière  qu'on  bralfe  en 
cette  ville  , a de  la  réputation  . 11  s’y  trouve  j 
nsonafteres  d'hommes  , 5 de  femmes  , a Eglifrs 
collégiales  catholiques  & 2 prateftantes . 

Il  eft  vrai-femblable  que  le  nom  d’Ofnabruek 
vient  de  la  fituation  de  cette  ville  , & que  la  ri- 
vière de  Hafe  s’appeloit  ancicnement  O/n  , ce 
qui  joint  au  mot  brut,  qui  lignifie  un  peut,  mar- 
que un  pont  for  l’Ofen . 

Charlemagne  ne  fe  eontenta  pas  d’y  établir  on 
évêché,  il  y fonda  en  outre  une  école  pour  y en- 
feigner  la  langue  greque  & latine  . Cet  afle  ré- 
pond à l’an  *04,  & eil  fort  curieux; on  le  trouve 
dans  le  diôlonaire  de  la  Mattiniere. 

La  principauté  ecciéfiaftîqoe  «TOfnabruck  eft  bor- 
née n.  par  le  bas  Monder  , e.  par  la  principauté 
de  Minden  , le  comté  de  Ravemberg  & celui  de 
Dlepholt  , f.  par  le  haut  Monder  St  le  comté  de 
Ravensberg , 0.  partie  par  le  même , St  partie  par 
les  comtés  d»  Lingen  St  de  Tecklenboorg  . C’eft 
pn  pays  abondant  en  bons  piratages  . A la  paix 
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deiWéftphilw  , on  convint  qu’il  fnoit  poftèdé  al- 
ternativement par  on  prince  de  la  nsaifoo  d’Hano- 
ver  luthériene  , & par  un  prince  catholique , ce 
qtsi  s’ell  toujours  pratiqué  depuis. 

Près  de  la  moitié  du  terrain  de  l’évéché  couftfta 
en  landes  , don*  00  tire  différentes  efpecee  de 
tourbes  . Ailleurs  on  recueille  beaucoup  de  feigle , 
dont  on  convertit  une  partie  en  eau-de-vie  . Le 
bois  y eft  rate.  11  s’y  trouve  des  carrières  d»  mar- 
bre très  abondantes  . Oo  compte  20,000  feux  daoc 
toute  l’étendue  de  cette  fouveraiaeté  . L’éleôion 
d'un  évêque  catholique  peut  tomber  fur  un  mem- 
bre du  chapitre , ou  fur  un  étranges . La  place  de 
l’évéqœ  à la  diete  «rt  entre  Monfter  & Liège. 
L’évêque  proteftant  eft  fournit  à l'archevêque  de 
Cologne,  qui  en  eft  le  métro?’,  «in  Sans  compter 
le  elergé  de  la  ville  même  d’Ofnabruck,  on  com- 
pte dans  l'évêché  52  Égitfes  catholiques,  20  pre- 
teftantes , &c. 

Cet  état  fe  divHe  es  fepr  bailliages  j qui  font 
ceux  «flberg , de  Rockemberg , de  Groenbwg  , de 
Witlange,  de  Hunteboufg,  de  Woerdefl  , êst  de 
Futftenao.  (R.)  i »b  r-.lcv 

( fl  ) OSOPO  f bourg  avec  on  château . Il  eft 
dans  le  Frioul , Province  d*  l’État  de  Venife , fur 
la  rivière  du  Tajamenro,  environ  à une  lieue  de 
la  petite  ville  de  Gétnon» , vers  le  fmidt . 

OSGRNO;  vllf*  d*  l’Amérique  méridionale,  au 
Chili,  fur  la  rive  feptentHonale  <e  Rio-Boeno  , à 
15  lieues  de  Batdivia  . Long,  joé , qa  ; Ut.  min- 
dxmxlt  4»  , 4 à /‘St  félon  de  NoOrt,  42  d.  de  Ut. 
ttfbrioLSnaU . 11  fe  trouve  dès  mises  d’or  dans  fon 
territoire.  (R.)  . r . - c . uu 

OSORO , ou  Osiro  t ville  d’Italie  , capitale 
d’une  petite  fie  de  même  nom,  dans  le  golfe  de 
Venife , au  f.  de  l’île  de  Chèrio , dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  un  détroit , qui  n’a  que  cinq  pas 
de  large.  11  y a un  évêohé  fuffragant  de  Rata  . 
Elle  *11  prefqoe  déferte,  â ctufe  du  mauvais  air  . 
Au  reft* , Rie  abonde  en  Sois , mie! , pâturages  , 
St  la  pêche  des  fardines  St  du  maquereau  y foot 
abondantes.  Elle  apartirnt  aux  Vénitiens  . Long. 
ja,  sa  ; Ut.  44,  54.  (R.)  T-^S  ièlii.'at- 
OSRUSHNA  ; ville  d'A  fie  , dans  la  Tartane  , 
au  Mawralnihe,  au  delà  de  Samarcande , St  l'iute 
des  métropoles  de  la  province  du  nom  d’Orushna. 
Abulféda  dit  que  cette  province  eft  terminée  b 
l’orient  par  une  partie  du  Fergtn  , au  couchant 
par  les  limites  de  Samarcande,  an  n.  par  une  auJ 
tre  partie  du  Fetgan  , au  f.  par  les  confias  de 
Cash  . La  ville  <fOftushoa  eft  i cinq  fournées  dt 
chemin  de  Samarcande . Long,  félon  Alferas , 90 
d.  Ut.  40  d.  (R.)  c-,fc* 

OSS  ; bourg  du  Brabant"  Hollandais,  dans  la 
Mairie  de  Bois  le  Doc , au  quartier  de  Maeftand  t 
Ce  bourg  eft  attffi  confîdérable  que  bien  des  vil- 
les . II  eft  le  chef-lien  du  quartier  ; i!  jqUît  des 
privilèges  d’avoir  des  foires  St  marchés  ; tes  habi- 
tans  forment  quatre  confréries , & ils  ont  un  tri- 
bunal d’échevins  St  de  jurés,  avec  d’autres  prétm 
gatives.  Ltng.  il,  45 Ut.  jt,  44.  (R.)  ' 

Ss  s ij 
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O SSA  ; mowsgne  de  Theflalle , état  laMigné- 
te , an  midi  orient»!  du.  Pénée , & au  f.  e.  de  la 
valide  de  Tempe. 

Straboa  met  un  mont  Offa  dans  le  Pélopone- 
fe  ; OiTa  eft  aufE  le  nom  d’une  ville  de  Macédoi- 
ne  à l’orient  do  Strymuo , & celui  d’un  ririere 
d'Italie , dans  1a  Tofcane . (R.) 

OSSACH  ; riche  monallere  d'Allemagne  , dans 
la  Carinthie  . Il  ddpend  de  l’archevdchd  de  Salti 
bourg.  Voter.  Ossiach.  (R.) 

OSSEBERG  { château  de  la  principauté  de 
Meurs , au  deli  de  Rheinberg  . Il  apartient  aux 
comtes  de  Waldbourg  . (R.) 

OSSEG,  monallere  de  l’ordre  de  Citeanx,  dans 
1*  cercle  de  Leut mérita , en  Bohême  , dans  une 
polïtion  des  plus  agréables.  ( R ■) 

OSSEN  ; dans  le  duché  d'Oèli  , en  Si  léfie  , et \ 
ués-connu  par  le  fel  qu’on  en  tire,  & par  les 
verreries  . (/{,) 

OSSERY,  ou  Osfsat  ; petite  contrée  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Leinfter , partagée  en  deux  par 
la  rivière  de  Note.  (R.) 

OSSÈS;  vallée  de  la  Navarre  françoife,  qui  a 
t pareilles.  Eyharfe  en  efl  le  chef- lieu.  (R.) 

OSSFELD;  petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  hade  Saae,  fur  tes  confine  des  dochés  de  Brunf- 
wick  & de  Meckelbourg , far  l’Aller . (R.) 

OSSIACH  ; lac  de  la  haute  Carinthie  , dans  le 
cercle  d'Autriche,  en  Allemagne.  (R.) 

Ossixch  ; couvent  de  Bénédiéhns  , (itué  fur  le 
lac  de  même  nom,  dans  la  hante  Carinthie,  dont 
il  ed  le  plus  ancien  monallere . Boleslas  II , roi 
de  Pologne,  y mourut  eu  1090.  (R.) 

OSSIG,  au  duché  de  Lignita  , en  Siléfie,  eft  re- 
marquable par  la  tuidxnce  de  Gafpard  Schwenck- 
Md,  mort  il  Ulm  en  ijtfi.  Ses  ouvrages  furent 
imprimés  en  1584,  i»  fol.  (R.) 

OXSIGI  ; anciene  ville  d’Efpagne , dans  la  Bé- 
tique  . La  contrée  qui  renfermoit  cette  ville  eft 
nommée  dans  Pline,  liv.  III , ch.  / , Ofigitenie  ; 
•n  croit  qu’Offtgi  eft  préfeotemeut  Mégibar  , au 
royaume  de  Jaen,  entre  Anduxar  & Luirez  .{R.) 

OSSUN;  bourg  du  Btgorre , diocéfe  & recette  de 
Tarbes  , parlement  de  Touloufe  , intendance 
d'Auch . Cette  paroifle , de  108  feux  , eft  près  des 
confins  du.  Béarn , 1 une  lieue  de  Pootac  , fis  de 
fau,  deux  de  Tarbes  . Sur  une  hauteur  , prés  du 
château,  eft  uu  camp  Romain  , où  , félon  l’an- 
ciene  tradition.  Griffus,  lieutenant  de  Céfar , s'ar- 
rêta quelque  temps . Ceft  un  cetré  long  , avec 
quatre  portes  ou  ouvertures,  entouré  de  foliés  lar- 
ses  & profond*  ; il  pouroit  contenir  4 à 5000 
sommes;  ce  qui  revient  â la  lésion  Romaine. 

Allez  ptèr  d’Oflén  eft  une  pUine  nommée  Une 
mouriru  par  corruption  de  Un<k  mlmorebU  , fa 
meule  par  la  fanglante  bataille  que  s’y  donna , au 
commencement  du  vus  fiede  , entre  les  Saralias 
& les  ha  bilans  du  pays,  Oo  y trouve  encore  , en 
fouillant  U terre,  des  otTemrns  & des  crânes  hu- 
mains fort  épais. 

La  maifon  d’QiTun  tient , depuis  le  au*  ûeele  , | 
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ou  rang  ttès-diftingué  dans  le  Bigonre , par  fes  fer- 
vices  militaires , par  Ion  admiftion  dans  l’ordre  des 
chevaliers  du  Temple , dans  celui  de  Saint  Jean- 
de-Jérufalem , par  fes  pofle (fions  & par  fes  allian- 
ces . Pierre  d’Offun , chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  , s’acquit 
une  telle  réputation  de  valeur  fous  François  1 , 
qu’il  donna  lieu  â ce  proverbe  defon  ternp s,/ege 
tomme  Termes,  & veillent  somme  Offm.  11  mou- 
rut peu  eptés  la  bataille  de  Dreux,  en  ijda,  & 
fat  inhumé  à Chartres . (R.) 

OSSUN  A , ou  Osson»  : les  François  dirent  Os- 
ions , ou  Ossonb  ; anciene  & alliez  confidérable 
ville  d’Efpagne  , dans  l'Andaloufie  , avec  titre  de 
duché , une  univerfité , ; h&pitaux  . Elle  eft  à (S 
lieues  de  Hardalés , 5 d'Ecija  . Leng.  ta,  10  ; Ut. 
J7,  8.  (.R.) 

OSTABARES;  petite  contrée  de  France,  dans 
la  balle  Navarre , ou  Navarre  françoife , & qui  n’a 
aucune  ville.  Ce  n’eft  en  effet  qu'une  vallée  où  1* 
ruiiïeau  de  Bidouze  prend  fa  fource  . Le  bourg 
d’OlHbat , qui  eft  fnr  la  route  de  Saint-Jean-pie-dt 
Port,  donne  le  nom  d’Oftabarès  â ce  petit  pays  . 
( R-  ) et 

OSTALRIC;  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Catalogne  , fur  la  rivière  de  Torde.a , a 5 lieues 
de  Girane , 8 de  Barcelone , & 4 de  la  mer.  Long. 
10,  20  ; Ut.  41, 44.  Le  maréchal  de  Noaitles 
la  prit  d’afliut  en  i;ÿj,  & en  fit  rafer  les  forti- 
fications. (A.) 

OSTEIN  ( le  comté  d’  );  comté  d’Allemagne, 
fitué  en  Aiface , quoiqu’il  faite  partie  du  cercle  de 
Weftphalie.  {R.) 

OSTENDE;  farte  & confidérable  ville  matiti- 
me  des  Pays-Bas , dans  la  Flandre  autrichieoe  , 
au  quartier  de  Bruges,  avec  on  boa  port.  Elle  eu 
fur  la  mer,  â 4 li.  o.  de  Bruges,  jn.e. de  Nieu- 
port,  9 B.  e.  de  Dunkerque,  aj  n.  e.  de  Bruxel- 
les , 9 0.  o.  de  Gaud , & 70  n.  n.  t.  de  Paris  . 
Long.  10  d.  35',  Ut.  Ji  A 14'. 

Oftende  communique  â Bruges  & à Gand  par 
un  beau  canal . Ce  n’étoit  qu’un  petit  village  en 
814.  11  devint  bourg  en  107a.  Des  pécheurs  I’en- 
tourerent  d’une  palillàde  en  1372.  Philippe- le- Bon 
l’environa  de  murailles  en  144;-  Enfin  Oftende 
fat  régulièrement  fortifiée  en  1583  par  le  prince 
d’Oraoge  , lorfqn’il  écoit  maître  de  Gand  & de 
Bruges.  Les  Etats  Généraux  l'ont  cédée  â l'empe- 
reur par  le  traité  de  Barrière  conclu  en  «7«5.  L« 
duc  de  Parme  far  obligé  d'en  lever  le  fiége  en 
1583.  Le  maréchal  d'Aumont  , qui  tenta  de  la 
prendre  par  rtratagéme  en  iéç8  , fut  pria  lui- 
même. 

Entre  les  événement  qui  regardent  cette  ville  , 
il  s’ea  ett  point  de  plus  fameux  que  l’on  fiége  par 
les  Efpagnols.  II  leur  en  coûta  plus  de  80  milia 
hommes,  & les  allie  gés , dont  la  gamifoa  fut  re- 
nouvelée plofieurs  fois , en  perdirent  an  deli  de  50 
mille . Le  Gège  dura  plus  de  trois  ans car  il  com- 
mença te  ; juillet  idoi,&  Ambroife  Spinols  prit 
la  place  le  14  feptetnbrc  1604  ; elle  était  prefqug 
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refaite  en  pondre . Grotius  dit  alors  avee  raifoo  : ... 
Sttrili  tantum  de  pulvara  pugnn  tfl  . Cette  ville 
fat  prife  par  l’archiduc  Charles  en  1706  , & par 
les  François  en  r745.  L’empereur  Jofeph  II  en  a 
fait  élargir  le  port  : mais  une  fituatioo  avantageu- 
fe  & nn  port  grand  , far  & commode , ne  fnffÙént 
point  pour  y faire  dériver  le  commerce  traité  par 
des  mains  libres,  fous  nn  ciel  voUîn.  {R.) 

OSTERBOURG  ; ville  médiocre  de  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg,  fur  la  fiiefe.  Les  anciens 
comtes  de  ce  nom  a voient  50  villages  dans  leur 
dépendance,  mais  leur  maifon  s'eft  éteinte  . Qoa 
rante-neuf  de  cet  villages  ont  paffé,  par  mariage, 
à la  maifoa  de  Schnlenhonrg,  8c  la  ville  d’Offer- 
bonrg  n’en  retient  pins  qu'un  feul  fous  & jurifdi- 
tftion . (R.) 

OSTERGO.  Voyez  Oostmgo. 

OSTERHOFEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
baffe  Bavière,  avec  nn  bailliage  , près  du  Danube. 
11  y a une  tris-belle  maifon  de  Prémontrés.  (R.) 

OsTKHorsH  ; feigneurie  de  Suabe,  foamife  im- 
médiatement i l’empire,  8c  qui  eff  poffédée  par 
les  princes  de  la  Tour-Sc- Taxis.  (A.) 

OSTERHOLTZ  ; bailjpge  du  cercle  de  baffe 
Saxe , au  duché  de  Brime . Ce  fat  un  monaffere 
qni  a été  fécularifé. 

OSTERLAND  ( I’  ) : ce  mot  veut  dire  la  pays 
etiental.  C’eft  un  canton  d’Allemagne  , dans  l'é- 
leâorat  de  Saxe , borné  nord  par  le  duché  de 
Naumbourg  & par  la  Mifnie  qui  le  borne  anfli  à 
l’eff,  fud  par  le  Voigtland , oueft  par  le  duché  de 
Weymar.  Altembourg  en  eff  la  capitale.  (R.) 

OSTERODE;  ville  d’Allemagne , dans  l’éleèio- 
rat  d’Hanover  & dans  la  principauté  de  Groben- 
hagen  . Lang.  27,  31;  Ut.  ]| , 50.  Elle  eff  limée 
dans  le  Han.  Cette  ville  eff  allez  grande.  Elle  a 
deux  Eglifes , quatre  portes  & deux  faux-bourgs  . 
C’eff  le  liège  de  régence  de  la  principauté , celui 
d’utae  furiutendaace  pour  tout  le  pays  , & d'une 
chambre  de  juffice . La  contrée  où  elle  eff  placée 
eff  fertile  en  blés  du  cité  du  midi . On  tronre , 
dans  fes  environs , des  mines  de  fer  , d'albâtre  , 
de  la  chaox  & du  plâtre.  On  y a d'ailleurs  d’ex- 
cellent poiffou  . En  170$  ou  y découvrit  une  foor- 
ce  d’eaux  minérales.  (R.) 

OSTERWICK  ; ville  médiocre,  dsns  la  princi- 
pauté de  Halberfladt,  fur  l’Ifs.C’étoit  autrefois  le 
liège  de  l’évêché  transféré  depuis  à Halberff  adt.(/{.) 

OsTcan  tcx  . Voyez  Oostirwick  . 

OSTERW1TZ,  ou  le  haut  OfTtawiTZ  ; fort  de 
la  baffe  Carinthie,  prés  de  Saint  Wett  , fur  une 
haute  montagne  . Il  faut  paifer  quatorze  portes 
pour  y pénétrer.  (R.) 

t OSTERTADER  , ou  OiTiaTane  ( la  marche 
d’ ) , eo  allemand  OsTtajTxDia  - Mxascn  ; diftriâ 
du  duché  de  Brême , de  6 lieues  de  long  fur  une 
de  large . II  s’étend  depuis  le  pays  de  Wurden  , 
le  long  du  Wefer  en  montant , jufqu’aux  bailila- 

Set  de  Rhade  8c  de  Blumenrhal  , dans  le  pays 
’Hanover  . Il  comprend  5 paroi fles , 3c  abonde 
an  pâturages.  (J?.) 


O S T 513 

OSTFRISE , Oostfrjs»  , ou  Faist  oauwra- 
li  ; pays  contigu  i la  province  hollandoife  de 
Weff-Frife,  & mué  dans  le  cercle  de  W.-itpha- 
tie  , entre  la  rivière  d’Ems  , Amtfut  des  an- 
ciens , le  duché  d’Oldembourg  , 3c  l’évêché  de 
Munffer . Ce  pays,  de  tous  les  temps  connus,  a 
été  habité  par  les  Frifons . Voyez  U Germanie  de 
Taeire,  ch.  miv.  Ce  peuple  Germanique  Ce  diffin- 

f;ua  par  fon  amour  pour  la  liberté  & fes  fuccis  dans 
a navigation  . Les  Frifons  forent  anciénement  gou- 
vernés ariffocratiquement  par  des  gentilshommes  , 
dynalies  ou  capitaines  héréditaires  ( hauptlingue  . ) 
Le  dynaffe  de  Gretfyl  , le  plus  piaillant  d’en- 
tr’eux , ayant  réuni  par  conquêtes  3c  pas  mariages, 
les  principaux  diffriâs  de  la  Fsife , obtint  de  l’em- 
pereur Frédéric  III , en  1454  , l’inveffiture  , 3c  le 
diplôme  de  comte  de  toute  la  Frife  orientale.  Un 
de  fes  fucceffcurs  a même  obtenu  , dans  le  fiecle# 
paffé,  le  titre  3c  la  qualité  de  prince  de  l’empire.' 
L'anciene  lignée  mafeuline  des  princes  d’Otifrife 
s'éteignit  en  1744.  Le  roi  de  Pruffé  fuccéda  alors 
tranquillement  â la  fouveraineté  de  ce  pays  , par 
le  titre  d’une  expeâative  que  l’empereur  Léopold 
avoir  donnée  , en  169 4 , â la  maifoa  électorale 
de  Brandebonrg,  pour  la  dédomager  des  frais  de 
la  guerre  que  I’éleâeur  Frédéric-Guillaume  avoir 
foutenue  pour  l'utilité  de  l’empire , contre  les  Sué- 
dois , avant  la  paix  de  Nimegue . Quelques  defeen- 
dans  féminins  des  comtes  d'Offfrife  , comme  les 
comtes  de  Wied-Runckel  & de  Kaaoitz , ainli  que 
('électeur  de  Hanover,au  titre  d’une  confraternité, 
contefferent  au  roi  de  Pruffé  cette  fucceffïon  ; mais 
il  l’a  maintenue  fans  être  obligé  de  recourir  1 b 
force  des  armes. 

L’Offfrife  eff  on  pays  peu  étendu  , peuplé  de 
too,ooo  habitans . II  eff  très-fertile  , fur-tout  en 
pâturages  , 3c  fa  capitale  , la  ville  d’Embeu , a 
uu  port  três-avautageufement  fitué  à l’embouchure 
de  l’Ems  , fur  l'océan  Germanique  . Les  rois  de 
Pruffé  y ont  établi  fucceffivement  des  compagnies 
pour  le  commerce  de  la  Gainée  , de  1a  Chine  3c 
do  Bengale  ; mais  elles  n’ont  pas  profpéré  juf- 
qu’ici , par  des  raifons  acci dentelés  3c  la  faute  des 
entrepreneurs  . Depuis  quelques  années  , on  y a 
établi  une  compagnie  pour  la  pêche  du  hareng 
fur  les  côtes  d’Ecoffé  ; celle-ci  parole  mieux  réuffir, 
3c  fournit  déjà  une  grande  partie  des  états  pruf- 
ftens .(/{.) 

OSTHEIM  ; ville  d’Allemagne  , dam  b prin- 
cipauté de  Henoeberg,au  bailliage  de  Lichtenberg. 
Elle  apartient  â U maifon  de  Saxe- Weimar,  qui 
l’a  reçue  en  héritage  de  b maifon  de  Saxe- Eife- 
nach,  en  174t.  (R  ) 

OSTIAKS  , oo  Ostuqdis  : au  deffous  de  b 
contrée  des  Samoïedes  , eff  celle  des  Ortiaks  , le 
long  du  fleuve  Oby  ■ Ils  ne  tienent  en  rien  des 
Samoïedes  , ftnon  qu’ils  font  comme  eux , & com- 
me tous  les  premiers  hommes,  chafféors,  pafteurs 
8c  pêcheurs . Iis  ont  une  efpece  de  culte  , ftifant 
des  vœux  an  principal  objet  de  leurs  befoins  ; ils 
adorent  une  pan  de  mouton  , parce  que  rien  ne 
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leur  e(i  plus  néceiïaire  qoe  ce  bétail  ; Je  même 
que  let  anciens  Egyptiens  agriculteurs  choififloient 
un  bœuf . 

On  a fait  chez  eux  quelques  chrétiens  ves  i’an 
1711.  Ceux-là  font  chrétiens  comme  nos  pavfans 
les  plus  greffiers.  Plufieun  auteurs  prétendent  que 
ce  peuple  elt  originaire  de  la  grande  Permie  ; 
mais  cette  grande  Permie  eft  prefque  déferte  ! 
Pourquoi  Tes  habitant  Ce  feraient  iis  établis  fi  loin 
fit  Ci  mal  l Ces  abfurdités  ne  valent  pas  nos  re- 
cherches . 

C’eft  fur- tout  chez  ces  Oftiaks,  chez  les  Durâtes 
fie  les  Jakutes  leurs  voilins  , qu'on  trouve  fouvent 
dans  la  terre  de  cet  ivoire  dont  on  n’a  pu  jamais 
lavoir  l'origine  : les  uns  le  croient  un  ivoire  fof- 
file , les  autres  les  dents  d’une  efpece  d’éléphant  , 
dont  la  race  eft  détruite . Dans  quel  pays  ne  trouve- 
l-on  pas  des  productions  de  la  nature  qui  étonent, 
qui  confondent  la  philofophie  l 

Le  pays  des  Oitiaques  s’étend  jufqu’au  JénifTéi  , 
qui  le  termine  à l’eft  . Il  ell  borné  au  nord  par 
le  cercle  polaire,  & en  fud  paries  Caimoucks.  11 
fait  partie  de  la  Tartane  ruiîieoe- 

Les  Oftiaques  font  petits  Sc  mal-faits  ; ils  vivent 
de  poiffons  ou  de  viande  crue  ; ils  mangent  la  chair 
de  toutes  les  efpeces  d’animaux  fans  aucun  apprêt  ; 
ils  boivent  plus  volontiers  du  fang  que  de  i’eau, 
ils  font  idolâtres,  8e  errant  comme  lesLappons  & 
les  Samoiedes . 

Cet  expofé  n’ert  qu'un  échantillon  des  ufages  fie 
de  la  flupidité  de  ce  peuple.  On  rrouvera  de  pins 
gnnds  détails  dans  les  mémoires  fur  l’état  de  la 
Ruftîe  , imprimés  à A miter  dam  en  1715.  (/?.) 

OST1E  ; anciene  ville  d’Italie  , dans  la  cam- 
pagne de  Rome  , avec  un  évêché  qui  et!  uni  à 
celui  de  Véiétri.  Elle  eli  ütuée  fur  le  bras  orien- 
tal du  Tibre  , qui  manque  d’eau , depuis  que  le 
fleuve  s’eft  ouvert  une  autre  iflbe  . Cette  ville  fi 
fameufe  du  temps  des  Romains  , eft>  entièrement 
détruite,  & ne  confilleque  dans  une  Eglife , autour 
de  laquelle  il  y a quelques  miférables  maifoas  en 
partie  rainées . Cet  endroit  eft  au  milieu  de  Tifthme , 
borné  au  couchant  par  l’anciene  branche  du  Tibre 
& à l’orient  par  un  marais,  à J ii.  f.  0.  de  Rome. 
Long.  ï9,  59;  Ut.  4,  , 47. 

Denis  d’Halicarnafte , fret.  III,  ch.  xlij  , donne 
une  longue  dcfcription  de  la  fondation  d’Ollie  , & 
Tite-Live  , liv.  I,  ch.  xxxiij  f l’a  faite  en  deux 
mots:  Anco  Martin  régnante,  ta  ore  Tiberis  OJlia 
eubs  condito  , fatina  cm  a fada.  Elle  fut  facagée 
par  Marins  , mais  elle  fe  rétablit  promptement . 
L’empereur  Claude  en  fit  un  port  fermé  avec  une 
haute  tour  , fur  le  modèle  de  celle  d’Alexandrie , 
pour  fervir  de  phare  aux  vaiifeaux. 

Une  fenle  choie  contribua  à ruiner  la  grandeur 
de  cette  ville  , fnn  ancien  canal  fe  combla  peu  à 
peu  , fie  rendit  fon  port  inutile.  Mal-gré  le  non- 
veau  port  qu’y  fit  Trajan  , Ofiie  tomba  dans  le 
dépériflement , à la  chute  de  l’empire  Romain . Les 
barbares  achevèrent  de  la  ruiner  , & les  Sarafins 
»’y  iaiüercnt  pierre  fur  pierre. Les  habitant  furent 
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emmenés  en  tfclavage  , & ceux  qui  échaperet* 
au  fer  ou  à la  fervitude  , fe  retirèrent  bien  loin 
de  ce  funefle  lieu  . En  vain  le  Pape  Grégoire  IV 
voulut  rétablir  en  850  cette  anciene  ville  , let 
Corfes  qu'il  y envoya  périrent  par  ie  mauvais  air 
de  cet  endroit  inculte  . Enfin  , le  nom  même  de 
cette  ville  ferait  perdu,  fi  elle  n’avoit  été  ie  titre 
du  premier  fuffragant  de  Rome.  (R.) 

OSTIENE  ( voie  ) , via  ojhenjîs  ; grande  route 
qui  menoir  de  Rome  A Oftie  ■ Dans  le  temps  que 
ce  port  étoit  floriftant  , toute  cette  route  , longue 
de  douze  mille  pas  , étoit  bordée  de  maifoas  de 
ptaifance  fie  d’hôtéleries.  ( R.) 

OST1NGEN  ( le  pays  d’),  en  allemand  Ojiinger- 
Land,  ou  Neubau/er  Mar/c  b ; petit  pays  de  4 lieuei 
de  long  fur  î de  large , dans  le  duché  de  Brême , 
fur  l’Cnte  . 11  eft  fertile  en  blés  , fie  renferme  8 
paroiftes  • Neuhaus  fie  Belum  en  font  les  lieux  les 
plus  remarquables . ( R.  ) 

OSTRA  ; petite  ville  de  Moravie , dans  le  cer- 
cle de  Preraw  , an  voifinage  de  la  Siléfie  . 11  y a 
un  autre  lieu  de  ce  nom  en  Siléfie  , dans  le  du- 
ché de  Troppau  , qui  apartient  à l'évêque  de 
Breflaw  . ( R.  ) n 

OSTREVANT(I’)  ,en  latin  Axfleebanfts pagne , 
Aufterbatenfir  pagus  fie  Auflerbantum  , cootrée  des 
Pays  Bas  , entre  l’Artois  fie  le  Hainant  , auxquels 
elle  a apartenu  fucceftivement  . Elle  eft  nommée 
Ojleeba»  dans  l’aêtc  de  Lonis  le  Débonnaire  pour  le 
partage  de  fon  royaume  entre  fes  enfans . L’Oftre- 
vant  a eu  ie  titre  de  comté  , fie  faifoit  partie  de 
l’Artois . Bouchain  en  eft  la  capitale  -,  la  Scarpe  le 
borne  au  nord  , fie  le  ruilfeau  de  Senfet  le  borne 
au  couchant . ( R.  ) 

OSTROG  ; ville  du  royaume  de  Pologne  , dan» 
la  petite  Pologne  , au  palatinat  de  Wolhinie , 
chef -lien  du  duché  de  fon  nom  , fur  la  rivière 
d'Horin.  (R.) 

OSTROGOTHIE,  ou  Ost-Gotmland  ; la  pre- 
mière terminaifon  eft  françoife  , fit  l’autre  alle- 
mande . On  diftingue  l’Oftrogothie  hors  , fie  dans 
la  Suede . L’Oftrogothie  hors  de  la  Suède , c’eft  le 
pays  que  les  Olirogoths  ont  habité  dans  (a  déta- 
dence  de  l’empire.  L’Oftrogothie  dans  la  Suede  eft 
la  partie  orientale  de  la  Gothie , grande  contrée  de 
la  Suede  qai  eft  bornée  par  le  Schager  - Rak  au 
couchant , & par  la  mer  Baltique  à l’orient  . Ce 
pays  eft  coupé  en  deux  par  le  lac  de  Vener  ; 00 
n’y  compte  que  deux  villes,  Lindkoping  Sc  Nord- 
koping. 

Ce  pays  a 16  milles  fuédois  de  longueur  , Sc 
15  de  largeur  . On  y recueille  du  froment  , du 
fcigle , de  l’orge , de  Taverne  , fit  il  s’y  trouve  de 
bonnes  mines  de  fer, de  l’agathe,Sc  des  carnioies. 
L’Oftrogothie  eut  autrefois  fes  rois  particuliers . 
Voyee.  Gothie.  (R.) 

OSTROWj  petite  ville  de  l’empire  de  Rtrffie , 
dans  le  gouvernement  de  Nowogorod  , 8c  dans  ta 
province  de  Pieskow  . Elle  eft  chef-lien  d’un  di- 
ftriét  de  fon  nom , fie  ütuée  dans  une  île  de  la 
Melika  . ( R.  ) 
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OSTUNI  ; viilc  d’Italie , au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  d’Otrante , avec  un  éviché  fuffragant 
de  Brindes  . Elle  eft  fur  une  montagne  , pris  du 
golfe  de  Venife,  i 1 6 milles  de  Brindes,  « à il 
de  Tarente.  Long.  JJ,  14  i Ut.  4°  i4^.  (B.) 

OSW1ECKIN  , en  latin  moderne  Ofvoocimio  ou 
O/wcinif,  ville  de  Pologne, avec  titre  de  duché, 
au  palatinat  de  Cracovie.  Elle  ci)  fur  la  Villule, 
à 7 milles  au  dcffus  de  Cracovie.  Les  maifons  n'y 
font  que  de  bois  & de  terre,  St  c'eit  on  château 
de  bois  qui  fert  de  logement  au  gouverneur  . Les 
Allemands  nomment  cette  ville  aïoli  que  le  canton 
sfuibwits . Il  s'y  fait  un  grand  trafic  de  Tel.  Long. 
37,  as;  Ut.  50  , 1.  (R.) 

OTAH1TI , ou  O-Tamn;  île  de  la  mer  Paci- 
ique,  à l'occident  du  continent  de  l'Amérique, & 
fous  le  tropique  du  capricorne,  à iso  d.  35  , à 
l'ouefl  de  Paris  St  17,  19.  de  Ut.  mir.  Le  capi- 
taine Cook  en  at  ribue  la  découverte  i Quitus , qui , 
appareillant  de  Lima  en  1605 , 'l’aperçut  le  pre- 
mier le  10  février  séo<5,&  la  nomma  S agit!  aria . 
Le  capitaine  Wallis  la  déligna  fous  le  nom  d 'Ht 
d»  Ctorgi  III. 

Cette  île  n’a  pas  moins  de  40  lieues  de  cireon- 
'érence  , St  fon  plus  grand  diamètre  «fl  d'environ 
; lieues.  Le  nombre  de  fts  habitant , foirant  M. 

■ Bougainville  , ne  s’élève  qu’i  70000  ; mais  le 
coitaine  Cook  établit  avec  allez  de  vrai-femblance 
u on  doit  y compter  fur  une  population  de  240000 
abitans . L'ÎIe  efl  environée  par  un  récif  de  ro- 
chers , qui  forme  des  baies  & des  ports  excellent . 
Excepté  le  long  des  cfttes , la  furface  du  pays  ell 
très-inégale,  & il  s’y  trouve  des  montagnes  allez 
élevées  . Le  fol  en  eft  néanmoins  riche  , fertile , 
couvert  d’arbres  fruitiers  de  diverfes  efpeces  , & 
arofé  par  un  grand  nombre  de  ruiiïeaux  d’une  eau 
excellente . Le  ciel  y eft  prefque  toujours  ferein , 
& les  chaleurs  fans  celle  tempérées  par  une  brife 
de  mer. 

Le  pays  eft  divifé  en  40  diftrifls . Les  laves  qui 
compofent  la  plupart  des  rochers  y prouvent  l’exi- 
flcnce  d’anciens  volcans  aujourd’hui  éteints . Il  y 
croît  des  palmiers  , des  bananiers , des  cannes  a 
fucre , des  mûriers , & on  y recueille  des  oranges , 
dont  le  jus  & la  laveur  raprlent  ceux  de  l'ana- 
nas . Le  cochon  St  la  volaille  n’y  manquent 
point . 

Les  habits  ns  de  l’île  font  très  hofpitaliers . Leurs 
cabanes  , allez  éloignées  les  unes  des  autres  , 
font  placées  à l’ombre  des  arbres  fruitiers , entou- 
rées d’arbrilTeaux  odorans  , couvertes  de  feuilles  de 
palmiers  , foutenues  par  des  colonnes  d'atbres  â 
pain , St  ouvertes  ordinairement  par  les  côtés . Les 
Taïtiens  font  grands , bien  bits , agiles  , St  d’une 
figure  agréable  . Leur  taille  ordinaire  eft  de  cinq 
pieds  iîx  pouces  â cinq  pieds  neuf  pouces  ; leur 
teint  eft  bafaaé.  Ils  ont  les  ieux  grands  , le  front 
élevé  , les  cheveux  noirs  , & la  barbe  toofue . 

On  trouve  dans  ce  pays  de  très-petits  perroquets 
d'san  bleu  de  faphir,  d'autres  d'une  couleur  verdâ- 
tre , !c  tachetés  de  rouge  ; des  nurtis-picheurs , le 
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gr&s  Coucou , plufieuts  fortes  de  pigeons  St  de  tour- 
tereles  , des  hérons  bleuâtres  . Les  habitans  n’y 
ont  point  de  moooie  , St  le  commerce  ne  s’y  fait 
que  par  échanges . 

L’ÎIe  eft  divtfée  en  deux  péninfuies  , formant 
deax  royaumes , qui  font  fréquemment  en  guerre  . 
La  plus  grande  partie  des  insulaires  parmi  les  jeu- 
nes gens  font  prefque  nus  , L’écorce  d'un  arbufte 
leur  fournit  la  matière  d’une  étofe  blanche  reffrm- 
blant  au  grôs  papier  de  la  Chine  , dont  ils  font 
leurs  vêtemens . Cette  éiofe  n’eft  point  tiftue , mais 
fabriquée  comme  le  papier.  Les  plumes,  les  Heurs  , 
les  coquillages  , les  perles  entrent  dans  leur  paru- 
re. 11  eft  à remarquer  qu’ils  faloent  ceux  qui  éter- 
nuent . Leurs  pirogues  font  , ou  fermées  d’un  feul 
tronc  d’arbre  , ou  conftruites  de  planches  jointes 
enfemble  ; elles  ont  jufqu'i  50  pieds  de  long  • 
Leurs  armes  étoient  la  maftue , la  fronde  , l’arc  , 
& les  fléchés  . Un  de  leurs  erercices  eft  la  lute  : 
ils  aiment  beaucoup  la  danfe  . La  candeur,  la  fc- 
rénité  , l’image  d’une  bienveillance  univerfele  eft 
répandue  fur  tous  les  fronts  . Comme  ils  ne  font 
point  nécefttiés  â fe  replier  continuélement  fur  le 
paflé,  & â fe  porter  en  avant  fut  l’avenir  , il  rè- 
gne plus  de  calme  dans  leur  efprit,&  ils  font  plus 
vivement  affrétés  des  variations  du  moment. 

Le  langage  des  Otahitiens  eft  doux  : tous  leurt 
mots  finilTent  par  une  voyele  , & leur  gouverne- 
ment eft  fondé  fur  l’heureux  principe  qu'ils  ne  for- 
ment qu'une  famille . ( R.  ) 

OTRANTE  ( terre  d’)  torro  Hydruntina  ; pro- 
vince d’Italie  au  royaume  de  Naples  , bornée  nard 
par  la  terre  de  Bari  St  par  le  golfe  de  Venife,  eft 
par  le  même  golfe  , fud-oucft  par  1»  golfe  de  Ta- 
rente & la  Bafilicate  . La  terre  d’Otrante  efl  une 
des  trois  provinces  dans  lefquelles  fe  fobdivife  la 
Pouille  . On  la  nomme  quelquefois  U terre  de 
Leece,  de  la  ville  de  mime  nom  qui  en  eft  regar- 
dée comme  1a  capitale. 

Cette  contrée  montagneufe  abonde  en  olives,  eu 
figues  St  en  vin.  Elle  eft  fort  expofée  aux  coorfes 
des  corfaires  barbartfques  . C’eft  du  cap  d’Otrante 
que  Pyrrhus  conçut  autrefois  le  deffrin  extravagant 
de  joindre  par  un  pont  l’Italie  â la  Grèce  : il  au- 
roit  eu  13  lieues  de  quatre  mille  pas  chacune. 

Le  terre  d'Otrante  comprend  l’anciene  Calibre 
& la  Meflapie  , oh  étoient  les  peuples  Torentini  , 
Celebri  , Stlmtini , & Jopygts  . Elle  a pris  de 
tto  milles  de  côrei  , St  elle  eft  fouvent  broutée 
par  les  ceveltiies  , forte  de  fautereles  ; mais  let 
pirates  y font  bien  plus  à craindre  : car  quand  ils 
y font  des  defeentes  , ils  pillent  la  campagne  , St 
emmenent  en  efdavage  tous  les  habitans  qu'ils 
peuvent  furprendre  ; cependant  mal  gré  de  C grands 
inconvéniens  , la  terre  d’Otrante  eft  peuplée  , 3c 
compte  au  nombre  de  fes  villes  qnatre  archevêchés 
& dix  évichér. 

La  capitale , fuivant  quelques-uns , en  eft  Otrau- 
te,  ville  endette,  avec  un  archevêché  & un  port. 
Les  Turcs  la  priresir  fous  Mahomet  II . Ferdinand , 
roi  de  Naples  , la  reprit  . Son  archevêque  a pour 
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fuflragans  les  Géees  Je  Lecce , d'Aleffano  , de  Ct- 
flro  , de  Gallipoli  & d’Ugeuto  . Elle  eft  à l’em- 
bouchure du  golfe  deVenife,à  14  milles  f.  de  Ta- 
rante , 16  (.  e.  de  Btiudes . Long.  36  , 10  ; Ut.  41,  si. 

Les  Latins  on:  connu  cette  ville  fous  le  nom 
i'Hydrmtum , ville  de  U Pouille  , le  pies  proche 
de  u cite  d’Épire.  Son  port,  qui  efl  à 40  milles 
du  cap  de  Leuca  , droit  autrefois  beaucoup  meil- 
leur, mais  à prdfent  il  efl  endoraagd . (R.) 

OTRARE  ; ville  d’Alîe  , dans  le  Turqueflan  . 
Elle  ell  arofde  par  la  rivière  de  Schafeh  , & n'eil 
pas  loin  de  celle  de  Ralaflagoon  . Alfaras  & Atbi- 
rani,  fuivis  par  Abulfdda  , lui  donnent  88  degrds 
30'  de  longitude,  & 44  de  latitude  . ( R.) 

OTRICOL! , en  latin  Ocre  a , Ocriculum  ; autre- 
fois ville  célébré  de  i’Ombrie  , à préfent  bourg 
d’Italie,  dans  l’état  de  l’Eglife,  au  duché  de  Spo- 
lete,  au  bord  du  Tibre,  & aux  contins  de  la  Sa- 
bine . Les  ruines  de  l’anciene  Ocriculum  font  dans 
la  plaine,  allez  prés  de  la  hauteur  fur  laquelle  eil 
le  village  d’Otricoli . ( R.  ) 

OTSCHOW  A ; petite  ville  de  la  balfe  Hongrie, 
dans  le  difttiél  inférieur  du  comté  de  Solv , & au 
milieu  de  campagnes  fertiles.  Elle  ell , comme  la 
plupart  de  celles  de  fon  diilriâ  , mal  bâtie  , 8c 
médiocrement  peuplée  . ( R.  ) 

OTTENBEVERN  ; abbaye  immédiate  en  Sui- 
be,  entre  Mindelhcim  , & Memmingen  . Elle  ell 
de  l’ordre  de  Saint  Benoit.  Quoique  l’abbé  dépen- 
de immédiatement  de  l’empire,  ii  a’a  point  féan- 
ce  dans  l’aflemblée  des  états  du  cercle  de  Sua- 
is*. (R.) 

OTTENDORF . Voyez  Arrts  -,  rot*  r . 

OTTENSTEIN;  château  de  la  balfe  Autriche  , 
au  quartier  du  haut  Manhartzberg . Dans  l’éieâo- 
rat  de  Trevts  , il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom 
avec  on  château  . ( R.  ) 

OTTEN  WA  LD,  Ottonia  filvt  ; petit  pays  d’Al- 
lemagne, au  paiatinat  du  Rhin , entre  le  Mein  8c 
le  Necker , aux  confins  de  la  Franconie  & de  IV- 
Ieélorat  de  Maïeuce.  Il  apartiem  i l’éleâeur  pa- 
latin, & n’a  ni  villes  ni  bourgs.  (R.) 

OTTERSBERG  ; bailliage  de  6 lieues  de  long, 
fur  5 de  large  , dans  le  duché  de  Brême  , fur  la 
Wumtnel . Il  comprend  trois  paroifles , Otterfledr , 
Vifteds , & Kirchtembe . Bernard  de  Gahlen  , évê- 
que de  Muniler , avoit  fait  bâtir  en  1667  la  peti- 
te fortcrelfe  d’Ottersberg  , i 6 lieues  de  Brê- 
me , fur  la  Wummei  , mais  elle  fut  rafée  en 
1717.  (R.) 

Orrsassaao  ; petite  forterefle  du  duché  de  Det-r. 
Fonts,  au  bailliage  de  Muffeuhcim  , près  de  Kei- 
fers-Lauter.  { R.) 

OTTESUNDE  , en  latin  moderne  Ottonis  fa- 
tum ; détroit  ou  bras  de  mer  du  jutland  fepten- 
trionai , entre  File  de  Thyholm  au  Nord  , 8c  ie 
pays  de  Lemwick  au  Midi  : ce  détroit  fépare  le 
diocêfe  d’Albourg  au  Nord , de  ceux  de  Rypen  & 
de  Vibourg  . On  lui  a donné  le  nom  d’Otre™  , 
parce  qu’un  empereur  de  ce  nom  alla  dans  le  Jut- 
land jufqoc-li  . ( R.  ) 
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OTTMACHAU  ; petite  ville  de  SiléGe  , avec 
un  bailliage  & un  château  fort , dont  les  Pruffieus 
fe  rendirent  maîtres  en  174t.  Elle  apartient  i 
l’évêque  de  Breslaw  , & elle  ell  fituée  fur  la 
Neylfe . (R.) 

OTTOSCHATZ,-  forterefle  de  l’Iilirie  Hongrol- 
fe  , fur  le  lac  de  Gatzka  ; les  maifons  voifines 
fout  bâties  dans  les  eaux  fur  piiotix  , & l’on  ne 
peut  aller  de  l’une  à l'autre  fans  barques  ou  gon- 
doles. La  cour  de  Vienne  y fient  garnifoo  , 8c  la 
ville  de  Modrufch  ell  dans  le  diltrift  qui  porte 
le  nom  de  cette  forterefle . (R.) 

OTTWEILER,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  , & dam  les  états  de  Naf- 
fan  Saarbruck  . Elle  efl  munie  d’un  vieux  château, 
& renferme  une  églife  catholique  & une  luthé- 
rien*. C’eil  ie  chef-lieu  d’une  feigneurie  de  fon 
nom  , St  le  liège  d'an  grand  baiiliage  : cette  fei- 
gneurie  efl  une  de  celles  que  l’empire  recono’t 
pour  libre  y elle  n’a  de  féodal  en  effet  que  ie  droit 
de  péage.  (R.) 

OTZBERG  . Voyez  Urzatnc . 

OUABACHE  ; grande  riviere  de  l’Amérique  fe- 

fitentrionale , dans  le  Canada  , à laquelle  M.  De- 
isle  donne  auflî  le  nom  de  Saint  Jérôme  . Cette 
riviere  efl  famée  par  l’Ohio  , 8c  la  riviere  des 
Miamis.  Le  pays  qu'elle  afofe  offre  de  vertes  prai- 
ries à perte  de  vue  , où  fe  trouve  une  quantité 
prodigieufe  de  ces  bœufs  fauvages  , qu’on  appelé 
bceufs  illincis.  ( R ,) 

OUAYNE  (F);  petite  riviere  de  France  , dan* 
le  Puifayt . Elle  a fa  fource  i un  bourg  de  même 
nom , qui  ell  fitué  dans  l’éleâion  de  Gien  ; 8t  elle 
tombe  dans  le  Loin,  au  n.  e.  de  Montargis . (R.) 

OUCHE  (F)  , en  latin  moderne  U tic  en  fis  pt- 
gus  ; pays  de.  France  dans  1a  hante  Normandie  , 
au  diocêfe  d’Evreux  . 11  comprend  les  territoires 
de  Couches , de  Breteuif  & de  FAigle  , & s’étend 
iufqu’i  ia  forêt  d'Ourhe  . Le  territoire  produit  des 
graios  , du  bois  â brûler  , St  quelques  mines  de 

ta.  (*•) 

Ouchc  (F)  , Ofctrt  -,  riviere  de  France,  en 
Bourgogne.  Elle  a fa  fource  au  bailliage  de  Beau- 
ne,  entre  Mandeiot  Sc  Efcharnau  , au  pied  & au 
couchant  de  la  chaîne  de  montagnes  qni  traver- 
fent  le  bailliage,  vers  le  47*  degré  5'  de  latitude. 
Elle  traverfe  T’étang  d’Ouche  , parte  à Luligni  , 4 
Beiigni  , coule  entre  Thorey- l’Eglife  & Thorey- 
le-Cnâteau  , arofe  Gifle  y , Sainte  Marie,  Pour- de- 
vants , Flearey  , Velars , Plombières , Di|on  , Neoil- 
li , Crimolois,  Fauvemey,  Tard-ie-Bas , Tard-PAb- 
baye  , St  fe  iete  dans  la  Saône  tu  défias  & pré* 
de  Saint  Jeati-de-Lone,  après  un  cours  d’environ  17 
lieues  , dans  lequel  elle  fertiiîfe  les  bailliages  de 
Beane  , d’Arhay-le-Dnc  , de  Dijon  , & celui  de 
Saint  Jean-de-Lone,  quelle  fépare  du  bailliage  d’Aq- 
xonne  au  deflus  de  T rouchan . Près  d’Autheuil , el- 
le fait  la  limite  des  bailliages  de  Beaune  & d’Ar- 
na  y- le- Duc  . Les  deux  principales  rivières  qui  s’y 
rendent  font  celle  de  Suzon  poi  efl  intermittente 
8c  qu’elle  rejoit  â Dijon  , 8t  la  riviere  qui  vient 
de  Commarin. 
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de  Commarin  . Celle-ci  defcendant  des  montagnes 
de  Sombernon  , & ayant  fa  fouree  trés-voifinc  de 
celle  de  Brenne  qui , par  l’Armauçon  & l’Yonne  , 
verfe  à la  Seines  U rivière  d'Ouehe  offre  une  lia- 
guliere  Facilité  à l'exécution  d'un  canal  important 

2ui  joindrait  les  deux  mers  par  une  des  grandes 
imrnfionr  du  royaume-  Elle  a autrefois  donné  le 
nom  de  pegut  Oftttmtpt  au  pays  où  elle  coule  . 
(-R.) 

OUDAZOU,-  ville  dn  Japon,  dont  nous  avons 
parlé  fous  le  nom  d’Onowana-  (R.) 

OUDENARDE  ; forte  ville  des  Pays-Bas  , dans 
la  Flandre  Aotrichiene,  capitale  de  la  chltélcaie 
du  même  nom.  Louis  XIV  la  peit  en  1667  , & 

J a rendit  au  roi  d’Efpagne  Charles  U par  la  paix 
de  Nimegue.  Le  maréchal  d'Humieres  la  bombar- 
da en  1664.  Les  François  y furent  bains  par  les 
•lliés  en  1708.  Elle  eil  fur  l’Efcaut  , dans  une 
vallée , 1 ; lieues  fnd  de  Gand , <5  n.  e.  de  Tour- 
nai, ta  n.  o.  de  Mons,  11  o.  de  Bruxelles . Long. 
as  , té;  Ut.  50,  40. 

Quoi  que  dirent  les  auteurs  flamands  de  (anti- 
quité d’Oudenarde  , il  paraît  qu’elle  ne  doit  fon 
origine  qu’aux  comtes  de  Flandre  . Elle  s’efl  di- 
liinguée  dans  le  dernier  Croie  par  là  manufacture 
sic  tapiflerie  de  haute-lice . 

Cette  ville  e(l  la  patrie  de  Drufius  (Jean),  un 
des  favass  théologiens  du  xvi*  Cecle , & d’ailleurs 
trds-verfé  dans  les  langues  otientales  . Son  recueil 
des  fragmens  des  Hexaples,  fes  notes  critiques  fur 
l'écriture  , & d’autres  ouvrages  de  fa  plume , lui 
•nt  fait  une  grande  (épuration . Il  mourut  en  tété , 
âgé  de  66  ans.  (R.) 

OUDENBORG  ; petite  ville  des  Pays-Bas , dans 
la  Flandre  , 1 < lieue  d’Oitende  , & à x de  Bru- 
ges . Long.  xo  , JJ  ; Ut.  St , 8.  (R.) 

OUDENBOSCH , c’eil- à-dire , vin*  iolt  ; bourg 
confidérable  des  Pays-Bas  , au  Brabant  hollandois, 
avec  an  beau  & grand  havre.  11  s’y  fait  beaucoup 
de  commerce . (R.) 

■OUDEWATER,  equx  ver  très  ; petite  ville  des 
Pays-Bas,  dam  la  province  de  Hollande,  fur  i’Yf- 
fet  , entre  Gooda  & Mont  fort  , aux  confins  de  la 
Seigneurie  d’Utrecht.  Long,  xx,  ix;  Ut.  jx,  2. 

OUDON  ( l’  ) , en  latin  Oldo  ou  Odo  ; nom  de 
deux  petites  rivières  de  France  , en  Normandie  , 
dont  l'une  conte  dans  le  diocéfe  de  Baïeux  , & 
l’antre  fépare  les  diocéfes  de  Liüeux  & de  Séez.- 
tontes  les  deux  fe  letent  dans  l’Orne.  ( R .) 

OUESSANT  ; île  de  France  , dans  l’Océan  , 
fur  les  eûtes  de  Bretagne  , à l’oppofite  du  0oa 

Îuct . Elle  a trois  lieues  de  tour , & renferme  plu* 
ieurs  hameaux , & un  château  . Eiie  eil  entourée 
par  quelques  autres  îles  moins  grandes  , qu’on  ap- 
pelé les  Utt  d’Outffent . Long,  il,  18;  Ut.  48, 
30. 

Dn  cftté  dn  continent, il  ne  peut  guère  y mon- 
ter que  deux  hommes  de  front  : & dn  cité  oppo- 
(i  des  chaînes  de  rochers  en  rendent  l’accès  très- 
dangereux  . Tellement  que  fortifiée  par  la  nature, 
l’art  n’a  prefque  rien  fait  pour  fa  défenfe  . Elle 
Géogrephit.  Tome  U,  fl 
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n’eft  munie  que  d’une  efpece  de  château . Le  fo  I 
en  eft  d’ailleurs  allez  fertile* 

Les  moeurs  y font  beaucoup  moins  corrompue* 
qu’ailleurs  - La  probité  y eft  prefqo’une  ricnefle 
commune.  La  chaftcté  n’cft  pas  l’nmqne  dot,  mais 
l’efTemiel  de  la  dot  des  filles  . Celle  qui  fe  ferait 
tr.ife  hors  d’état  de  ia  porter  â fon  éponx  , feroit 
banie  avec  la  même  févérité  que  le  voleur  ; car 
ces  hommes  Amples  , c’eft-i-dire  , fages , peofent 

?ue  la  perte  de  la  chafteté  eft  un  vol  fait  â la 
oeiété  conjugale . 

Dans  la  derniere  guerre  , il  fe  donna  dans  les 
parages  de  cette  île  une  bataille  navale  entre  les 
notes  de  France  & d’Angleterre,  dans  laquelle  la 
yiâoire  indécife  ne  fe  tangea  fous  aucun  des  deux 
pavillons . (R.) 

OUEST  ( 1’  ) ; c'en  tm  des  quatre  points  cardi- 
naux de  l’horizon  , & celui  qui  eft  diamétrale- 
ment oppofé  à l'elt  . logez  Points  cardinaux  , 
Est,  &c. 

L’oueft  , â proprement  parler , eft  l’inter feôioa 
dn  premier  vertical  & de  l’horizon,  du  câté  où  ie 
foleii  fe  eonche  . Voyez  Couchant  , 

Le  point  où  le  foleii  fe  conche  , locfqn’il  eft 
dans  1 équateur  , eft  nommé  Voue/}  équinoxial , ou 
vrai  point  de  l’cue/l. 

L*  mot  A'outfl  eft  principalement  employé  pat 
les  marins,  pour  déligner  le  couchant  ou  l’occi- 
dent, & les  vents  qui  vienent  de  ce  cêté-li . Ainû 
ils  difent  on  vent  d’oueft  , faite  route  à l’oueft  , tel- 
le île  eft  â l’ode!!  de  telle  autre  . Mais  , dans 
l'ufage  ordinaire , ou  fe  fert  plus  communément 
dn  mot  couchant , pour  déterminer  les  polirions  des 
lieux  . Ainfi  on  dit  qu’une  telle  maifon  eft  expo- 
fée  au  couchant,  que  la  France  a la  mer  au  cou- 
chant , &c.  (R.) 

OUGELA  ,-  petite  ville  du  royaume  de  Tripoli , 
dans  le  défert  de  Barca,  â 8 journées  de  la  ville 
de  Bongazi  ou  Bérénis  , capitale  du  royaume  de 
Barca  , où  fut  trouvée  le  belle  ftatue  de  marbre 
d’une  veflate  , qui  eft  aujourd’hui  dans  la  galerie 
de  Verfailles. 

Dans  le  défert  , à deux  jours  de  Ougela  , eft 
un  pays  rempli  de  pétrifications  , nommé  en  Arabe 
Rezim,  c’eft  à-dire,  cep  oa  tète  do  poiffon. 

On  y trouve  quantité  de  palmiers  & d’oliviers , 
avec  leurs  fruits  pétrifiés  ; la  plupart  renverfés  & 
déracinés , fans  avoir  changé  de  couleur . 

M.  ie  Maire,  qui  avoii  été  dix-fept  ans  confut 
â Tripoli  , en  apporta  plufieurs  branches  & raci- 
nes pétrifiées , à la  cour  de  Louis  XIV. 

On  y trouve  même  des  corps  humains  pétrifiés. 
Le  confni  envoya  de  fes  gens  en  chercher  ; ils 
chargèrent  plufieurs  chameanx  de  divers  membres 
rompus  , & même  d’un  enfant  tout  entier  ; mais 
lotit  ayant  été  tranfporté  par  ordre  du  roi  de  Tri- 
poli ( Calilpacha  ) , dans  le  golfe  de  la  Sidre  , & 
embarqué  for  une  galiote  qui  venait  à Tripoli,  ce 
bâtiment  périt  dans  le  trajet  pu  une  violente  Km- 
pête. 

11  appoita  à Verfailles  cinq  ou  fix  dattes  pétri- 
Ttt 
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fiées  qui  furent  admirées  , & qu’on  ne  difeernoit 
point  à la  vue  des  autres  qui  n’étoient  point 
pierre. 

Cette  plaine  efl  remplie  d’un  fâble  grôiïier  que 
l’itnpétuofité  des  vents  agite  fi  fort , que  de  temps 
en  temps  on  découvre  des  hommes  & des  ani- 
maux pétrifiés,  qui  n’ont  point  changé  de  forme. 

Le  Maire  ligne  cette  lettre  en  forme  de  rela- 
tion, au  Caire,  2 6 août  1719. 

Le  royaume  de  Barca  n’eft  pas  le  feul  où  l’on 
voie  des  merveilles  de  cette  efpece  . Le  Pere  Si- 
card  , jéfuire  miilionaire  , nous  apprend  dans  fa 
lettre  écrite  du  Caire  au  comte  de  Touloufe , pre- 
mier juin  1716,  que  la  plaine  de  N'itrie  en  baffe- 
Egypte  , renferme  des  mâts  , des  planches  pétri 
fiées , ce  qu’il  attribue  à la  vertu  du  nitre  de  ce 
climat  ; il  a compté  jufqu’à  50  de  ces  mâts . Le 
royaume  de  Séjara  , qui  n’efi  pas  loin  , contient 
des  pétrifications  plus  admirables  encore  , dont  M. 
le  Maire  , conful , a été  témoin  . Voyez  le  fécond 
volume  det  nouv.  Mém.  des  J/fuites  dans  le  Le- 
vait , 1717.  Mercure  de  France  , Janvier  1729. 
Choix  de  Menuret  ,tortu  XXV II , pag.  66,  1759. 
(*0 

OUGLY  ; grande  ville  d'Afie,  dans  l’Indouflan, 
au  royaume  de  Bengale  . Elle  efi  fort  marchande 
& très-riche  , de  fituée  fur  le  bord  occidental  du 
Gange,  à 18  lieues  de  fon  embouchure . Les  Ho!- 
landois  y ont  un  comptoir  trés-confidérabie . Long. 
105 , 30  ; lat.  ai.  (R.) 

OUGNON  (P).  Voyez  Lougnow. 

OUKCK  ; ville  d’Afie  , en  Tartarie , dans  le 
Capfchac,  fur  le  Volga ,.i  t;  lieues  de  Bulgares. 
Long.  84;  lat.  57.  (R.) 

OULCHI  , à préfent  Aulchi  ; bourg  de  Fran- 
ce , entre  Soifions  & Château  - Thierry  , â égale 
difiance  de  ces  deux  villes. C’efi  le  chef- lieu  d’une 
des  fix  châtéicnies  du  duché  de  Valois , qui  y fut 
réunie  lors  de  l'éreflion  du  comté  de  Valois  en  du- 
ché , en  faveur  de  Louis  duc  d'Orléans  , frere  de 
Charles  VI.  C’étoit  auparavant  une  châtélenie  con- 
fidérable  du  comté  de  Champagne.  (R.) 

OULNAY  j bonne  ville  â marché  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Buckingham  , fur  la  riviere 
d’Oufe . Elle  efi  connue  par  la  quantité  de  den- 
tales que  l’on  y fait  & que  l’on  en  exporte . (R.) 

(Il)  OULO  ; petite  ville  ou  bourg  de  la 
Suède  . Ce  lieu  bâti  de  nouveau  & fortifié  , efi 
fitoé  dans  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale  , à l’em- 
bouchure de  la  riviere  d’Ula  , dans  le  golfe  de 
Bothnie.  ) 

OURAC.  Voyez  Auhach. 

OURATURE  ; petite  île  annexée  â celle  de 
Ceïlan  , â la  pointe  de  Jafanapatan . Les  Hollan- 
dois  l’appelant  Vite  de  Leyden . Long.  98 , 30  ; lat. 
9,  50.  (R.) 

OURC  (1’)  ; petite  riviere  de  France  , qui  a 
fa  fource  an  deiïos  de  la  Fere - en -Tardenois  , 
8c  devient  navigable  au  defius  de  la  Ferté-Mi- 
lon  , lufqu’à  Mans , où  elle  fe  jete  dans  la  Mar- 
ne . (R.) 


0 v s 

OURC  A MP  . Voyez  On  camp. 

OURCE  (P);  tiviere  de  France  qui  a fa  fonr- 
ce  en  Champagne  , â 1 lieues  de  Grancey  , & fe 
décharge  dans  la  Seine  , près  de  Bar-fur-Seine  . 
(«■) 

OURCHA  3 ville  d Afie , dans  l’Indonfian , fur 
le  fleuve  lamad.  Timur  Bec  lui  donne  117  degrés 
de  longitude  , & 30  de  latit.  (R.) 

OUREM  ; petite  ville  de  Portugal  , dans  I’E* 
(Iremadure  , avec  on  château , fur  une  montagne , 
entre  Leiria  & Tomar  . Long.  9 , 50  ; Ut.  ?o 

34-  (R  ) ' 

OURFA  . Voyez  Oafa. 

OUR1QUE  ; ville  de  Portugal  , dans  l’Alenté- 
jo,  à 13  li.  f.  e.  de  Lisbone.  Elle  eil  remarqua- 
ble par  la  viâoire  qu’Alphonfe  I ,roi  de  Portugal, 
y remporta  fur  cinq  rois  Mores  en  1139.  Les  té- 
tes  de  ces  cinq  rois  font  les  armes  de  Portugal  . 
Long.  9.  55  >•  /“■  37  > 5 <5-  (R-) 

OUROUDER;  ville  de  Perle  , dans  le  Rhône- 
flan  , à 18  lieues  de  Hamadan  . Long.  85  ; Ut. 
34,  25.  (.R.) 

OUROUMI  ; ville  de  Perfe , dans  l’Aderbidjan 
au  fud  oueff  , & près  d’un  lac  de  même  nom  , 
que  M.  de  Lisle  a confondu  avec  celui  de  Van  . 
Ce  lac  a 20  lieues  d’étendue,  du  f.  e.  au  n.  o-,  8c 
10  de  largeur.  (R.) 

OUROUX  ; petite  ville  de  France  , dans  le  Ni- 
vernois  , entre  des  montagnes  , éleftion  de  Çhi- 
teau-Chinon . (R.) 

OURT  (F ) , en  latin  Urte  ; riviere  des  Pays- 
Bas  . Elle  a fa  fource  au  pays  de  Liège , & fe 
perd  dans  la  Meufe  au  même  pays . (R.) 

OUSE  (1  ) ; grande  riviere  d’Angleterre  , qui 
prend  fa  fource  dans  l’Oxfordshire  , aux  confins 
& au  midi  du  Northamptonshire  , baigne  les  pro- 
vinces de  Buckingham  , de  Bedford  , d’Hunting- 
ton , de  Cambridge  , fe  partage  enfuite  en  deux 
branches  , dont  l’une  fe  jete  dans  la  met  auprèt 
de  Lyn , & l’autre  environ  dix  milles  plus  au  cou- 
chanr . 

Cette  riviere  s’.ippele  en  latin  U tut  : elle  efl  par 
conféquent  la  même  que  I ’üre  , qui  s’écrit  en  an- 
glois  Voûte . Les  géographes  étrangers  en  font  deux 
rivières.  (R.) 

OUST  ; petite  ville  de  France  , en  Gafcogne  , 
au  pays  de  Comminges . (R) 

Oust  ( 1’  ) ; petite  riviere  de  France  , en  Breta- 
gne , où  elle  prend  fa  fource  au  diocéfe  de  Sainr- 
Brieuc  , paffe  â Maletroit , & fe  rend  dans  la  Vi- 
laine , au  défions  de  Rhédon  , 8c  au  defius  de 
Ri-ux  . (R.) 

OUSTIOUGjOU  UstjTjG-Wiiiki ; ville  de  l’em- 
pire Ruflien , riche  & commerçante,  capitale  d’une 
province  de  même  nom  , avec  un  archevêché  . 
Elle  efl  fur  la  Suchona  . La  province  efl  bornée 
n.  par  la  province  de  D'Han  , e.  par  la  forêt  de 
Zirani  , f.  par  la  province  de  Wologda  , 0.  par 
le  Kargapol  & la  province  de  Waga  . La  Sacho- 
ns la  divife  en  deur  parties  prefqu’  égales . Long. 
60  , 50  ; Ut.  61 , 15.  (R.) 


Digitized  by  Google 


O V I 

OUTAOUACS  ; nation  fauvage  de  l'Amérique 
feptentriosalc  , dans  le  Canada  , fur  une  rivière 
coofidérablc . C’etl  une  tribu  algonquiae . (R.) 

OUTRE- MEUSE  ( le  pays  d’  ) ; canton  des 
Pays-Bas,  dans  la  république  des  Provinces- Unies , 
qui  le  poliede  comme  une  annexe  du  Brabant 
hollandois.  II  faifoit  partie  du  duché  de  Limbourg , 
l’une  des  dix-fept  provinces , & (ut  cédé  aux  Etats- 
Généraux  par  le  traité  de  Weilphalie  , en  1648. 
Ce  canton  comprend , outre  la  ville  de  Limbourg , 
huit  différent  territoires  , entre  lefquels  trais  ont 
été  cédés  aux  États-Généraux  par  le  traité  de  la 
Haye,  du  16  décembre  1661.  (R.) 

ÔL'VAH  ; canton  d’Afie , dans  l’île  de  Ceïlan. 
Cell  une  des  provinces  du  royaume  de  Candi  , 
fur  laquelle  on  peut  voir  Robert  Knok  dans  fa  re- 
lation de  Ceïlan.  (R.) 

OUVE  (!’):  petite  riviere  de  France,  dans  la 
baffe  - Normandie  . Elle  a fa  fource  dans  la  fo- 
rêt de  Brix  , & fe  décharge  dans  le  grand  Vay  . 
(R.) 

OUZOIR  : il  y a quantité  de  lieux  en  France 
qui  portent  le  nom  è'üozoir  ou  Ozoir , ou  Ozo- 
tur  , ou  Oroer  , ou  enfin  Omit  , Tous  ces  mots 
de  bourgs  , villages  & lieux  , vienent  du  latin 
ùratorium , .aratoire  , mot  qui  lignifie  un  monafte- 
re  , un  autel,  une  chapelle,  un  petit  édifice  con- 
facré  à la  priere.  Voyez  Oratoire.  (R.) 

OVEIRO.  Votez  Owerre. 

OVELGUNNE,  ou  Ovelgonnï;  bourg  d’Alle- 
magne , en  Weilphalie  , dans  le  comté  d'Oldem- 
bourg  , & dans  le  Stadtland  . Il  y avoit  autrefois 
un  château  de  réfidence  qui  a été  rafé.  (R.) 

OVER  FLACKE  , ou  Ovxr-Flacque  , l'oyez 
Fxscquc  . 

OVER  1SSEL  , on  Over-tssei  CI’),  en  latin 
Tranfi/alania  ,ou  Tranfi/alana  provineia  ; l’une  des 
fept  Provinces-Unies , au  delà  de  l’Ilfel,  bornée  n. 
par  1a  Frife  & le  pays  de  Groniogue,  0.  par  l’If- 
îel  , f.  par  le  comté  de  Zutphen  & partie  de  la 
Gueldre  , e.  par  l’évêché  de  Munfter  & le  comté 
de  Bentheim . On  la  divife  en  trois  parties  princi- 
pales, qui  font  le  pays  de  Twente,  le  quartier  de 
Salland , le  quartier  ou  grand  bailliage  de  Voüenho- 
ven . La  plus  grande  partie  du  fol  en  eft  très-baffe , 
rnarécageufe  , & ne  produit  que  de  la  tourbe;  d’ail- 
leurs il  y a des  pâturages  , & quelques  terres  la- 
bourables . 

Cette  province  entra  dans  la  confédération  en 
1580,  Les  gentilshommes  qui  potfedent  des  terres 
feigneuriales  de  la  qualité  rcquife  , font  partie  des 
états  de  cette  province.  Lorfque  la  république  paie 
100,000  florins  , la  cotte-part  de  la  province  de 
Hollande  eft  58,500  florins  1 fou  si  deniers  , & 
celle  de  l’Over-lffel  eft  3,57s  florins  8 fous  4 de- 
niers .(  R.) 

OVJDOS;  petite  ville  de  Portugal  , dans  I’ E- 
flremadure,  fur  une  hauteur,  â 9 li.  de  Saotaren. 
lot*.  45  ; Ut.  30 , 5.  ( R.) 

OVIEDO  y ville  d’Efpagne  , capitale  de  PAflu- 
iie  d’Oviedo  , avec  un  dvdchd  qui  ue  ieleve  que 
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du  Pape , 8c  une  nniverfité . Elle  efl  défendue  par 
un  château , & c’ell  le  fiége  d’une  audience  royale . 
On  y compte  trois  paroiffei , & cette  ville  efl  fort 
confidérable . Il  s’y  tint  un  concile  en  901 . Elle  eft 
fur  les  ruilfeaux  nommés  l'Ove  & la  Deva  , â 4 6 
lieues  n.  e.  de  Compofteile,  10  n.  o.  de  Léon, 8; 
□.  o.  de  Madrid.  Long.  11,  48  ; lot.  43,23.  (R.) 

OWERRE  , ou  Oveiro  ; riche  bourgade  Sc 
royaume  d’Afrique  , fur  la  côte  méridionale  de  la 
Guinée.  L’air  y eft  mal-fain  , & le  terrain  fcc  & 
maigre. 

On  y trouve  cependant  plufieurs  efpeces  de 
fruits  , des  bananes  , des  noix  de  coco  , &c.  Les 
habitats  font  t»us  marqués  de  trots  incifions , l’une 
au  front , les  deux  autres  aux  tempes . Long,  de  la 
bourgade ,25,35 i *«-  6.  (R.) 

OWRUTSCH  ; ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  petite  Pologne  , an  palatioat  de  Kiovie, 
chef-lieu  d’une  ftarortie . ( R.  ) 

OXFORD  , Oxonia  , Oxonium  ; ville  d’Angle- 
terre , dans  la  province  à laquelle  elle  donne  l'on 
nom , & dont  elle  eft  1a  capitale , avec  un  évêché 
fuflragant  de  Cantorbery  . Oxford  eft  au  confluent 
du  Cherwel  & de  l’Yfe,  & entourée  dans  l’efpace 
d’un  mille  de  prairies  agréables  terminées  par  des 
collines  . Elle  a 13  petites  ptroifles  ; entre  ces 
Églifes  , on  remarque  celle  de  Sainte-Marie , qui 
en  eft  la  principale  & la  plus  belle  . Cette  ville 
eft  â 1 6 milles  f.  o.  de  Buckingham  , 45  o.  de 
Londres,  do  f.  a de  Cambridge  . Long.  16 , 255 
lai.  51  , 44  , 57. 

L’univerfité  d’Oxford, érigée  en  S95,eft  une  des 
plus  fameafes  qu'il  y ait  au  monde . Elle  a 20  col- 
lèges, dont  la  plupart  ont  de  grands  revenus.  Iis 
eotretienent  chacun  un  certain  nombre  d’ agrégés 
& d’étudians . Entre  ces  collèges, on  diflingue  ceux 
de  Chriftchurch  & de  Queen’s  collège.  On  compte 
à Oxford  jufqu’i  mille  érudians  entretenus  par  les 
collèges , & deux  mille  qui  ne  le  font  pas  . Cha- 
que collège  a fa  bibliothèque  ; la  plus  belle  eft  celle 
de  Bodley  , qui  contient  un  grand  nombre  de  ma- 
nuferits  orientaux , L’univerfité  a pour  chef  un  chan- 
celier , qui  eft  toujours  pris  parmi  les  gens  d’un 
rang  éminent  , & elle  a un  orateur  public  . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement . 

Oxford  fe  diflingue  encore  par  fon  théâtre,  par 
fou  mufeii m,  par  fon  jardin  de  Amples,  & par  fa 
belle  imprimerie  de  Clarendon  . C’eft  là  que  fe 
voient  les  fameux  marbres  d’Arundel  , placés  au 
pourtour  du  théâtre.  Voyez  Arundel.  Le  mufeum 
s'appele  dsbmolcanum  , du  nom  d’Éiie  Ashmole , 
qui  en  fit  préfent  à l’univerfité.  On  l’a  depuis  en- 
richi d’ antiquités  égyptienes  , d’ un  grand  cabinet 
de  raretés  natureles  , données  par  1e  D.  Lifter , 
ôte.  L’édifice  le  plus  remarquable  , eft  celui  qui 
renferme  la  bibliothèque  de  Raddiffe . La  ville 
d’Oxford  envoie  quatre  députés  au  parlement,  y 
compris  (es  deux  qui  y affilient  de  la  part  de  l’u- 
niverfité . 

Oxford  a produit  plufieurs  favans  hommes.  Le  D. 
Wood,qui  lui- meme  y eft  né  en  1 6 fl , Us  a lait 
T 1 1 ij 
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tonnoître  dans  fies  deux  ouvrages  intitulés  Antiqui- 
tatcs  Oxonitnftr , qui  forment  enfcmble  J vol.  in- 
fol. , & qui  eompofent  use  hiiloire  littéraire  d'An- 
gleterre. 

Gale  ( Thomas  ) , favint  littérateur  , a donné 
plufieurs  ouvrages  très-eflimés . Les  principaux  font , 
I».  Hiflorix  potlica  antiqni  fcriptortt  ; 2°.  Hiflo- 
rit  Anglican a fcriptortt  quinqut  y 3“.  Hifioria  Bri- 
tannica, Saxmicx,  Angto-Banicx  , fcriptortt  quin- 
dtcim , Sec.  li  mourut  en  1709. 

Harriot  ( Thomas  ),  mathématicien  , a donné 
une  relation  de  la  Virginie  fort  curieufe  , & mou- 
rut en  léat , à 60  ans . 

Hody  ( Humfrey  ) mort  en  1706 , à 47  ans , a 
donné  plufienrs  ouvrages , dont  le  plus  curieux  eil 
une  hiiloire  en  latin  des  illuilres  Grecs  qoi  ont  ré- 
tabli en  Europe  l’étude  de  la  langue  greque  , & 
des  humanités  . Samuel  Jebb  l’a  fait  tmpiimer  à 
Londres  , en  1742  , jn-8°.  avec  la  vie  de  l’au- 
teur . 

Lydiat  ( Thomas  ) mit  au  jour  plufienrs  traités 
fur  des  matières  de  phylique  & de  chronologie  ; 
le  principal  eil  celui  des  notes  for  les  marbres 
d’Arundel,  Oxonii  1 676,  in-folio  . Il  mourut  en 
1646 , à 74  ans. 

Poccck  ( Édouard  ),I’un  des  plus  favans  hom- 
mes dans  les  langues  orientales.il  naquit  en  1 504, 
fit  deux  voyages  au  levant , & acheta  dans  le  der- 
nier plulïeurs  manufetits  orientaux  • Il  mourut  en 
1891  » à 87  ans.  On  a de  loi,  une  traduftion  en 
hébreu  du  traité  de  Grotius  fur  la  vérité  de  la  re- 
ligion chrétieae  ; un  recueil  de  lettres , & autres 
ouvrages , ^ui  ont  été  imprimés  à Londres  en  1740, 
en  2 vol.  1 11- fol. 

Wilmot  ( Jean  ),  comte  de  Rochefler , étoit  un 
des  beaux  efprits  de  la  conr  de  Charles  II  , mais 
il  moorut  en  1680 , à la  fleur  de  Ton  âge , h 32 
ans  1 M.  de  Saint -Evremond  nous  le  peint  trop 
comme  un  homme  à bonne  fortone  ; c’étoit  en 
mime  temps  un  grand  génie,  & un  grand  poète. 
Entr’autres  ouvrages  btillans,  d’une  imagination  ar- 
dente , il  a publié  quelques  faryres  fur  les  mêmes 
fujets  que  Defpréaux  avoit  choifis.  {R.) 

Oxford  - Suât  ; province  maritime  d’Angle- 
aetre,  au  diocéfe  d’Oxford  , avec  titre  de  com'é. 
Elle  a 130  milles  de  tour , environ  534  mille  ar- 
pens , fie  '280  paroifles  . Elle  envoie  neuf  députés 
au  parlement . L’air  y eil  bon , & le  terrain  fertile 
an  blé , fruits  fie  pâturages . Elle  eil  atofée  par 
la  TamiCe,  le  Cheweld.le  Windiuds , l’Évenlode. 
Le  canal  d’OxfbrdaKa  milles  de  longueur . Richard 
Plot  vous  inflruira  de  l’hifloir*  naturels  de  cette 
province  ; fon  ouvrage  intitulé  , lit  natotal  hiflvry 
tf  Oxford- thirt , a paru  pour  la  première  fois  à 
Oaford  , tn  1676 , in  fil. , mais  il  a été  réimprimé 
en  téStS  & en  1705.  (.R.) 

OXU  9 grande  province  du  Japon  , dans  l’îie 
de  Niphon  , dont  elle  fait  la  pointe  nord- eil. 
(R-1 

OXUS  ; grande  rivière  d’Alîe  . Comme  elle  a- 
rofe  beaucou  p de  pays , foit  en  les  ttarerfjnt , fuit 
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en  les  terminant  par  quelque  endroit , les  anciens 
ne  font  point  d’acord  fur  les  détails  de  ce  fleuve  ; 
& il  y a eu  un  temps  où  ils  le  connoifloient  fi  peu , 
qu’ils  l’ont  confondu  avec  l'Araxe . Le  pays  fitué 
au  delà  de  l’Osus  , s’appeloit  la  Tranfoxanc  ou 
Tranfoxiant  ; les  Arabes  l’appelent  ManuaroU 
nahr. 

On  prétend  que  l’Oxus  ne  le  décharge  pins  dans 
la  mer  Cafpiene  , Se  que  les  habitans  incommodés 
par  les  pirates  , ont  fermé  Ton  embouchure  , fie 
détourné  fes  eaux  par  des  canaux  qui  arofent  lenrt 
terres  . Le  nom  moderne  de  ce  fleuve  efl  It  Gibon  , 
l'oyez  Gibon  . {R.) 

OXYRYNQUE;  ville  d’Égypte,  fur  la  rive  oeci- 
dentale  du  Nil  , dans  un  nôrae  dont  elle  était  la 
capitale, fie  qui  prenoit  d’elle  le  nom  A’Oxyrincbi - 
tts  nomot  . Elle  prenoit  etle-méme  le  fien  d’un 
poiflon  qu’on  y adorait , fie  que  l’on  appeloit  Oxy- 
rynqut  ,0'\op'poyx<it  » â caufe  de  fon  mufeau  pointu  . 
Ce  poiflon  avoir  un  temple  dans  cette  ville  ; fie 
Strabon,  liv.  XI' II , p.  8t2(  obferve  que  I71  antres 
peuples  de  l’Egypte  l'adoraient  aufli . Alien , liv. 
X , ch.  xlvi , dans  fon  hiiloire  des  animaux  , n’a 
eu  garde  d’oublier  uu  poiflon  à qui  l’on  avoit  rend» 
défi  grands  hooeurs  . L’Oxyrynque,  dit -il,  eil 
nouri  dans  le  Nil  , & il  y a un  corne  qui  en 
prend  le  nom,;  ce  poiflon  y efl  honoré  d’un  culte 
religieux  . Etienne  le  géographe  dit  la  même 
chofe . 

Cette  ville  a été  autrefois  épifeopate  : Apollonius 
fon  évêque,  fonferivit  au  concile  de  Séleucie  , fie 
Pierre,  antre  évêque  d’Oxyrynque,  au  concile  d’É- 
phefe.  M.  Bailles  dit  que  à Oxyrynquedans  le  iv* 
fiecle  , il  y avoit  une  grande  quantité  de  religieux  fie 
de  religieufet , divifés  en  plufienrs  monafleres . {R.) 

OY E , Anftria ; bourg , ou  petite  ville  de  France, 
dans  la  bafle-Picardie , & dans  le  pays  reconquis, 
capitale  d’un  comté  de  même  nom  . Les  Anglois 
l’ont  poflédée  jufqu’i  la  prife  de  Calais . Elle  efl  à 
une  lieue  de  Graveline , 2 de  Calais  , éi  de  Paris . 
Long.  19,  3J;  Ut.  51.  (R.) 

Ovr  ( Kl*  d’ );  petite  île  de  France,  fur  la 
côte  du  pays  d’Aunis , proche  de  celle  de  Ré , vers 
la  Rochelle  quelques  uns  écrivent  oytnt . Le  nom 
latin  efl  Ogia  fie  Aura . (R.) 

OYSSEL  ; bourg  de  France  , en  Normandie,  ar- 
chevêché fie  élection  de  Rouen.  IR.) 

(Il)  OZACA,  ou  Osaca  ; grande  ville,  où  l'Em- 
pereur du  Japon  a fiait  bâtir  un  château  magnifi- 
que . Elle  efl  fur  un  grand  golfe  de  i'iie  de  Ni- 
phon , à dix-fept  lieues  de  la  ville  de  Méaco , vers 
le  fud-eft  . Elle  efl  comme  au  centre  du  Japon . ) 

OZAGES  (les);  peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  Louifiane , au  couchant  du  fleuve 
Mifliïfipi.  11  occupe  un  pays  fitué  autour  de  plu- 
fieurs  rivières  , dont  la  principale  prend  le  nom 
de  rivière  des  Oztgtr , « toutes  vont  fe  perdre 
dans  le  Miflouri.  ( R .) 

OZAMA  ; rivière  ‘de  l'Amérique  , dans  I’iie 
Saint  Domingoe.  Elle  a fes  fonrees  dans  les  mon- 
tagnes qui  occupent  le  centre  de  I’iie  , pafle  i 
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Saint  Laurent , k de  là  coulant  vers  le  midi , elle 
fe  rend  1 la  ville  de  Saint  Domingue  , dont  elle 
forme  le  port  . À l’entrfe  de  ce  neuve  , il  y a 
une  bâte , laquelle  n’a  ordinairement  qu’onze  pieds 
d’eau,  treize  1 quatorze  quand  la  marie  efl  hau- 
te, & quinze  au  plus  dans  les  grandes  maries  • 
( R . ) 

< n ) OZWIEZ1N ; ville  delà  Haute- Pologne , 
litude  fur  la  Vifhile,  dans  le  Palaûnat  de  Craco- 
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vie , & J quatorze  lieues  au  defTus  de  la  ville  de 
ce  nom . Cette  ville  efl  couverte  d'un  ebtl  par  uu 
grand  marais , qui  en  rend  l’approche  fort  diffici- 
le : & elle  a de  l’autre  , une  hauteur  dlfendne 
par  un  chiteau , dont  les  murailles  ne  font  que 
de  bois . Elle  a titre  de  duehl , & dlpendoir  au- 
trefois de  la  SildGej  mais  l’an  1454  Jean  , Dnc 
d'Ozsrilziu,  la  vendit  i Cafimir  III,  Roi  de  Po- 
logne , dont  les  fuccefleurs  la  pofiedent  encore . ) 
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P AÇAMORES  , Gualsongo,  ou  ias  Saunas  ; 
gouvernement  de  l’Ame'rique  méridionale , au  Pé- 
rou , dans  l’audience  de  Quito . L’air  y eft  tem- 
péré , le  terrain  couvert  de  bétail , & abondant  en 
grains , & en  minei  d’or . ( R.  ) 

( Il  ) PACCA  , ou  Bixa  , ou  Béj»  ; ville  de 
Portugal,  firuée  dans  l’Aleutejo,  à deux  lieues  de 
la  Guadiane  , & 1 neuf  de  la  ville  d’Ébora  . Pacca 
a titre  de  duché,  & des  bains  fort  renomés.  ) 

PACEM  ; bourgade  de  i'île  Sumatra  , au  royau- 
me d'Achem  . Elle  étoit  autrefois  capitale  d'un 
royaume  dont  s’eft  emparé  le  roi  d’Achem.  Long. 
115  i Ut.  5,  a.  (R.) 

PACHACAMA  ( vallée  de);val!ée  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Pérou  , fituée  environ  à 4 
lieues  au  fud  de  Lima.  Cette  vallée  admirable  par 
fa  fertilité,  étoit  fameufe  avant  la  conquête  du 
Pérou  , par  Je  riche  temple  de  fon  idole , qui  lui 
avoit  donné  fon  nom  ■ Les  hiltoriens  disent  que 
Ferdinand  Pizaro  tira  de  ce  temple  plus  de  000 
mille  ducats  en  or , fans  compter  le  pillage  de  Tes 
foldats.  Cette  vallée  eft  aroféc  par  une  nviere  de 
fon  nom , qui  a fon  embouchure  dans  la  mer  do 
Sud , & les  rochers  de  la  câte  qui  font  tout  blancs , 
portent  auffi  le  nom  de  Ptchecama . ( R.) 

PACHACAMAL1 , ou  Pachacamac  . Voyez  Pa- 
cmacaiua  . 

PACIFIQUE  ( mer  ) : les  géographes  appelent 
la  mer  du  Sud  mer  Pacifique  , mtre  Pacifattm  , 
parce  qu’elle  efl , dit-on  , beaucoup  moins  fujete 
aux  tempêtes  que  l’Océan  atlamiijue  ou  mer  du 
Nord  . Cependant  quelques  navigateurs  affurent 
qu’elle  ne  mérite  pas  ce  nom  , & qu’ils  y ont 
effuyé  des  tempêtes  aufli  violentes  que  dans  aucu- 
ne autre  mer  . Mais  Magellan  ayant  vagué  fur 
cette  vaite  mer  avec  un  vent  favorable,  & y ayant 
fait  un  voyage  fort  tranquille  lorfqu’il  la  traverfa 
pour  la  première  fois  en  1520,  lui  donna  le  nom 
de  mtr  P tu  faut , quelle  a toujours  confervé  de- 
puis . 

Les  vents  y font  ordinairement  fi  réglés  , que 
les  vaifleaux  peuvent  aller  de  l’Amérique  aux  îles 
Philippines  en  dix  femaines  de  temps  ou  environ. 
Voyez.  ALizt  & Vint. 

L’Océan  pacifique,  ou  grande  tner  du  Sud,  elî 
fitué  entre  la  côte  orientale  d’Afie  & la  côte  oc 
cidentale  d’Amérique . Voyez.  Mm  nu  Sun . (/?.) 

PACTOLE,  Ptflolus  ; fleuve  d’Afie  , dans  la 
Lydie.  C’ell  le  Ludon , Lydon  famen  de  Varron, 
Sc  le  Lydiue  emnis  de  Tibulle.il  prenoit  fa  four- 
ce  dans  le  mont  Timolus , mouilloit  [a  ville  de 
Sardes,  & fe  jetoit  dans  l’Hermus,qui  va  fe  per- 
dre dans  le  golfe  de  Smyrne',  félon  Ptolémée , liv. 
V,  f.  ÿ;  & Strabon,  liv.  Kl.  p.  52 6. 
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Son  lit  eft  étroit  & fans  profondeur , fon  cours 
trés-borné  ; mais  le  canton  qu’il  traverfe  efl  un  des 
plus  beaux  de  la  province . Il  patte  aujourd'hui 
prés  des  ruines  de  Sardes;  mais  autrefois  il  couloir 
au  milieu  de  cette  ville , l’une  des  plus  ancicaes 
& des  plus  riches  de  l’Afie  Mineure. 

Le  PaSole  , à peine  remarqué  de  nos  jours 
dans  les  lieux  qu’il  arofe,  étoit  jadis  fameux  par 
plufieurs  chofes , dont  la  plus  confidérable  efl  un 
mélange  de  parcelles  d’or  avec  le  fîble  qu’il  rou- 
loit  dans  fon  lit . Les  auteurs  anciens  parlent  de 
cette  fineularité  ; les  poètes  fur-tout  l’ont  célébrée 
comme  a l’envi,  & les  continueles  allufions  que 
les  modernes  font  au  Paétole , lui  confervent  en- 
core une  réputation  qu'il  ne  mérite  plus  depuis 
long-temps . 

Héfiode  ne  fait  aucune  mention  du  Piftole  , 
quoiqu’il  ait  donné  dans  fa  théogonie  une  liite  de 
la  plupart  des  rivières  de  l’Afie  Mineure  , donc 
quelques  unes  n’ont  qu’un  cours  très- peu  étendu  . 

1 lomere  n’en  parle  jamais  ; ce  poète  étoit  géogra- 
phe : auroit-i!  ignoré  que  dans  le  voifinage  des 
lieux  oh  il  place  l’Iliade  , & de  ceux  mêmes  t 
où,  félon  quelques  écrivains,  il  avoit  pris  naiffan- 
ce , couloir  un  fleuve  qui  , pour  nous  fervir  de 
I’expreffion  de  Virgile , arofoit  de  foa  or  les  cam- 
pagnes de  la  Lydie  ! Et  s’il  ne  l’ignorait  pas,  au- 
roit-il  pu  négliger  cette  fingularité  , fi  fufceptible 
des  ornement  de  la  poéfie  ! Ce  fut  donc  long- 
temps après  que  les  eaux  du  Paôole  commencè- 
rent h rouler  de  l’or,  Se  nous  favoris  feulement 
que  Xerxès  I en  tiroit  de  cette  rivière  ; elle  en 
fournifloit  encore  du  temps  d’Hérodote  ; mais  enfin 
la  fource  s’en  tarit  infenfiblement , & long-temps 
avant  Strabon , qui  vivoit  fous  Tibere , le  Paâoîe 
avoit  perdu  cette  propriété  . 

Si  l’on  demande  de  quelle  nature  étoit  cet  or  , 
nous  répondrons , avec  l’auteur  du  traité  fur  les 
fleuves , Sc  le  feholiafte  de  Licophron  , que  c’étoit 
des  pailletés  mêlées  le  plus  fouvent  avec  un  fable 
brillant,  8c  quelquefois  atachées  à des  pierres  que 
les  courant  d'eau  enlevoient  de  la  mine  . Au  ra- 
port  de  quelques  anciens,  de  Varron  entr’autres  , 
Sc  de  Dion  Chryfoilôme,  la  quantité  de  ces  pail- 
letés étoit  comparable  1 celui  qu’on  retire  des  mi- 
nes les  plus  abondantes  • Le  Pactole  , à les  enten- 
dre, fut  la  principale  foarce  des  richeffes  de  Cré- 
fus  ; il  en  tira  la  matière  de  ces  briques  d’or  d’ua 
fi  grand  prix,  dont  il  enrichit  le  temple  d’Apol- 
lon ; mais  gardons-nous  de  prendre  au  pied  de  la 
lettre  ces  témoignages  de  deux  écrivains , qui  u’ont 
confulté  qu’une  tradition  vague  des  plus  exagérées 
par  les  Grecs . 

Us  apprirent  avec  admiration  qu’un  métal  que  U 
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sature  leur  avoit  refiifé , eonloit  ailleurs  dans  les 
ftbles  d’une  rivière  : fingularité  frapante  , fur-tout 
pour  des  hommes  épris  du  merveilleux  - De  là  vint 
la  gloire  du  Paflole  . Long  temps  après  la  décou- 
verte des  mines  de  laThrace,  le  pillagedu  temple 
de  Delphes,  & fur  tout  les  conquêtes  d’Alexan- 
dre, rendirent  l’or  plus  commun  dans  la  Grèce  ; 
mais  1m  réputation  du  Paflole  étoit  faite  ; elle  fub- 
lifta  bas  s’afoiblir,  & dure  encore,  du  moins  par- 
mi nos  poètes  , dont  le  langage  efl  l’afyle  de  bien 
des  faits  proferits  ailleurs. 

Rabatons  donc  infiniment  dn  récit  des  anciens  , 
pour  avoir  une  jolie  idée  des  richefTes  du  Paflole , 
qui  toutefois  étoient  eonlidérablcs . Si  cette  rivière 
n’avoit  que  détaché  par  haiard  quelques  parcelles 
d’or  des  mines  qu’elle  travtrfoit,  elle  n’auroir  pas 
mérité  l’attention  de  Créfus  & de  fes  aïeux , moins 
encore  celle  des  rois  de  Perfe  fuccelfeurs  de  Cré- 
fus. Les  fouverains  s’atachent  rarement  à des  en- 
treprifes  dont  la  dépenfe  excede  le  profit . Le  foin 
avec  leqnei  les  rois  de  Lydie  ramaffoient  l'or  du 
Paflole , fuffit  pour  montrer  que  la  quantité  en  va- 
loit  la  peine. 

Le  peu  de  profondeur  du  Paflole  , & la  tran- 
quillité de  fon  cours  , facilitoient  le  travail  né- 
ceffaire  pour  en  retirer  les  parcelles  de  ce  métal 
précieux  ; ce  que  les  ouvners  laiffoiem  échaper 
alioit  fe  perdre  dans  l’Hermus  , que  les  anciens 
mirent  par  cette  raifon  au  nombre  des  fleuves  qui 
roulent  d’or  , comme  on  y met  parmi  nous  la 
Garonne  , quoiqu’elle  ne  doive  ce  foible  avantage 
cju’à  l’Ariege , Âurigtrs , qui  lui  porte  de  tempt  en 
temps  quelques  pailletés  d’or  avec  fes  eaux  . 

Au  refie  , celui  du  Paflole  étoit  au  meilleur  ti- 
tre ; car  l’auteur  du  traité  des  fleuves  lui  donne 
le  nom  d’or  dtrigut , monoie  des  Perfes , qui  étoit 
à 1}  carats;  d’où  il  réfnlteroit  que  l’or  du  Paflo- 
le,  avant  que  d’étte  mis  en  œuvre,  n’avoit  qu’une 
vingt-quatrieme  partie  de  matière  hétérogène . 

Ajoutons  1 la  gloire  du  Paflole,  que  l’on  troo- 
▼oit  dans  fes  eaux  argentines  une  efpece  de  cry- 
flal ,-  que  les  cygnes  s’y  piaifoient  autant  que  dant 
celles  du  Cayftre  & du  Méandre , & que  fes  bords 
étoient  émaillés  des  plus  belles  fleurs.  Si  l’on  étoit 
afflué  que  la  pourpre  , fi  connue  dans  l’antiquité 
fous  le  nom  de  peurprt  ftrditjut , fe  teignît  à Sar- 
des , & non  pas  en  Sardaigne  , on  pouroit  dire 
encore  à la  louange  des  eaux  du  Paflole,  qu’elles 
contribooient  à la  perfeflion  de  ces  fameufes  tein- 
tures . Enfin  l’on  fait  que  les  habitans  de  Sardes 
avoieat  font  Septime  - Sévcre  établi  des  jeux  pu- 
blics, dont  le  prix  paraît  tout  enfemble  faire  al- 
lufioo  aux  fleuves  qui  etr.bélifloient  les  rives  du 
Paflole  , & i l’or  qu’il  avoit  autrefois  roulé  dans 
fon  lit  : ce  prix  étoit  une  courane  de  fleurs  d’or  . 

Tout  a changé  de  face  ; à peine  le  Paflole  eft- 
II  connu  de  nos  jours  . Smith  , Spon  , Whéeler  , 
& d’antres  voyageurs  modernes  , n’en  parlent  que 
comme  d’une  petite  rivière  , qui  n’offre  rien  au- 
jourd’hui de  particulier,  & peut-être  nous  ferions- 
nous  bornés  1 le  dite  féchcment  , fans  les  rcchcr- 
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ches  de  M.  l’abbé  Barthelemi  , dont  nous  avons 
eu  le  piaifir  de  profiter . ( R.  ) 

PACY  ; anciene  petite  ville  de  France  , eu 
Normandie , fur  l’Eure  , à j.  ii.  de  Vernon  . II  s’y 
fait  quelque  commerce.  Long.  19,  3 ; Ut.  49.1. (R.) 

PADAN'G  ; ville  des  Indes  , dans  l’île  de  Su- 
matra , fur  la  câte  occidentale , au  midi  de  Pria- 
man  . Long,  tsj,  40  ; lit.  5 , 10.  ( R.  ) 

PADBERG  ; feigneurie  du  cercle  de  Weftpha- 
lie  , dans  le  Saverland.  (/?.  ) 

PADERBORN  ; anciene  ville  d’Allemagne  , en 
Wefiphalie , capitale  d'un  petit  état  fouverain  pof- 
fédé  par  fon  évêque  fuffragant  de  Maïence  , prin- 
ce de  l'empire  , qui  réfide  ordinairement  à Neu- 
hanfs . Aux  dietes  de  l'empire  , il  fiége  entre  les 
évêques  de  Hildesheim  & de  Freyfiugue  . Pader- 
born  efl  fur  la  riviere  de  Pader  , qui  a fa  fource 
dans  la  ville  même,  fituée  à 16  li.  n.  0.  de  Caf- 
fel , 17  e.  de  Munfier,  15  f.  o.  de  Minden,  154 
n.  o.  de  Vienne.  Long.  16,  a 8';  Ut.  51,  40’. 

Charlemagne  , & après  lui  plufieurs  autres  em- 
pereurs, y ont  fair  leur  rélidcnce  . La  cathédral* 
el)  un  très-bel  édifice  . Cette  ville  a une  univerfi- 
té  fondée  en  tôt;  , mais  où  l’on  ne  trouve  que 
les  facultés  de  philofophie  & de  théologie  . Pa- 
derborn  jooiffoic  autrefois  des  mêmes  privilèges 
que  les  villes  impériales,  & elle  étoit  entrée  dan; 
la  hanfe  teutonique . Elle  faifoit  alors  un  commer- 
ce confidérabic  , qui  efl  aujourd'hui  abfolumeut 
tombé . 

L’évêché  de  Paderborn  confine  vers  le  levant  à 
la  Heffe  & 1 l’abbaye  de  Corwty  : il  efl  auffi  fé- 
paté  par  le  Wefer  de  la  principauté  de  Calenberg . 
Vers  le  couchant  , il  touche  aux  comtés  de  Riet- 
berg  & de  Lippe  , & au  duché  de  Wefiphalie  ,- 
vers  le  fud,au  même  duché  & au  comté  deWal- 
deck;  St  vers  le  nord  , au  comté  de  Lippe  . Sa 
plus  grande  étendue  du  levant  au  couchant  , efl 
d'environ  onze  milles  ; & du  feptentrion  an  midi , 
à peu  près  de  neuf . 

Cet  évêché  a été  fondé  par  Charlemagne  , & 
l’empereur  Henri  II  en  a augmenté  le  temporel. 
Il  elt  allez  fertile  quoique  ce  foitun  pays  de  mon- 
tagnes . On  y trouve  des  mines  de  fer  , & des 
fources  d’eau  falée  . On  y compte  xj  villes  , ïo 
châteaux,  16  couvens  & 54  Eglifes. 

Ferdinand  de  Furflembetg  , évêque  de  Munfier 
& de  Paderborn  , a donné  les  antiquités  de  cette 
ville  en  téyz  , fous  le  titre  de  Mcnumnta  Pt- 
dtrbcrntnfit . Les  Allemands  curieux  peuvent  eon- 
fulter  cet  ouvrage  , qui  inrérefie  peu  les  étrangers . 

Thierri  de  Nient  , natif  de  Paderborn  , dans  le 
xiv*  fiecle  , devint  fous-fecrétaire  du  Pape  Urbain 
VI,  & mourut  vers  l’an  1417.  On  a de  lui  , if. 
une  hifloire  du  fchifme  ; zo.  un  journal  du  Conc'- 
le  de  Confiance  ; jo.  un  traité  des  droits  des  em- 
pereurs aux  inveflitures  des  évêques  . Le  fiyle  de 
cet  auteur  n’efi  pas  agréable,  mais  il  efl  exafl  & 
fidel  dans  fa  narration  . (R.) 

PADOUCAS  ( les  ) peuples  de  l’Amériqut 
feptcfitrionale , dans  la  Louifiane . 
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PADOUE ; anciene  & célébré  ville  S1  Italie,  ca- 
pitale du  Padouan  , confiée  de  l’état  de  Vernie  , 
avec  une  univerfité  ( Voyez  pcjti  Gymnsfti  Pet, 
Jacobi  Facciclati  ) , & tn  évêché  fuffragant  d’A- 
quilée . 

Padoae  le  nomme  en  latin  Pattvium  & en  ita- 
lien Psdoa  on  Padmia  . Elle  eii  lîtuée  au  milieu 
d’une  grande  pleine  dans  un  territoire  d’nne  ad- 
mirable fertilité  , à 6 lieues  f.  e.  de  Vicence , S 
f.  o.  de  Venife  , 90  n.  de  Rome  . Long,  fuivant 
Cailini ,29,  36  ; Ut.  45,  28.  ( Selon  les  dernières 
obfervations  de  M.  l'abbé  Toaldo , Ut,  4;,  23’, 
40".  ) 

Virgile  attribue  la  fondation  de  Padoue  i An- 
tenor  : 

Anttnor  potuit  ntediis  elapfus  Achivis 
Illyricoc  penetrore  ftnus  , atqut  intima  tutus 
Reins  Lylmnotum  , & fontem  Juperatt  T imavi . 

Hic  tsmen  illé  uritem  Pstsvi , ftdtfqui  locsvit 

Ttucrorum 

Æneid.  1.  1 , v.  24 6. 

Tel  eft  le  fentiment  de  toute  l'antiquité , quoique 
il  ne  manque  pas  des  eonjeftores  plaulîbfes  pour 
croire  que  Padoue  exiftât  aufli  avant  l'arivéed'An- 
tenor  dans  ces  endroits , 8c  que  ce  héros  l’ayant 
déjà  trouvée  fondée,  ne  fit  que  l’agtandir  & l’em- 
bélir . 

Padoue  a toujours  été  une  des  villes  les  plus  cé- 
lébrés d’Italie  , même  du  temps  des  Romains  . 
Strabon  nous  apprend  qu’elle  fournit  à la  fois 
vingt-mille  foldats  ( quelques  textes  anciens  difent 
120  mille  ) , & qu’on  y avoit  compté  jufqo’â 
cinq  cents  chevaliers  Romains , ce  qu’on  ne  peut 
pas  dite  d’aucune  autre  ville  d'Italie. 

Les  troupes  de  Padoue  contribuèrent  beaucoup  au 
falot  de  Rome , lorsqu'elle  a été  prife  par  les  Gau- 
lois. En  faiTant  une  forte  diverfion  fur  leurs  ter-  J 
res,  elles  obligèrent  ces  barbares  ultramontains  à 
fe  retirer  & à en  abandoner  l’entreprife . 

Les  Romains  lui  acorderent  le  droit  de  bour- 
geoifie  , & le  pouvoir  de  choifïr  fes  Sénateurs , l’an 
de  Rome  705.  Cette  ville  fut  facagéepar  Alaric , 
enfuite  par  Attila  au  v«  fiecle.  Les  incendies  8c 
les  tremblement  de  terre  l'ont  Souvent  déSolée . 
Narfcs  l’ayant  rétablie , les  Lombards  la  détrui- 
sirent . Charlemagne  la  rétablit  de  nouveau  , & 
Sous  ce  prince  elle  jouiiïoitde  Sa  liberté,  ainfi  que 
Sous  quelques-uns  de  Ses  Succéderas. 

Cette  ville  joua  un  grand  tôle  dans  les  guerres 
des  Guelphes  & des  Gibelins  . Après  différentes 
révolutions  elle  Se  Soumit, en  1405,  à la  républi- 
que de  Venife , au  Sein  de  laquelle  elle  jouit  d'une 
paix  tranquille  & confiante . 

Après  le  fiége  qu’en  fit  inutilement  l’empereur 
Maximilien  I,  en  1509,  les  Vénitiens  la  fortifiè- 
rent . De  larges  & profondes  foffés  entourent  Ses 
épailTes  murailles  garnies  de  quantité  de  cafemates 
8c  de  20  baitions  , dont  entrautres  les  deux  Çor- 
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tisro  8c  S,  Crtct  , ouvrage  de  Michel  Sanmichete 
Véronoil,  font  deux  chefs-d’œuvre  de  l'architeâure 
militaire  . Sept  portes  de  noble  fltuâure  donnent 
entrée  dans  la  ville. 

On  a un  très  beau  plan  de  Padoue  levé  par  M. 
Valle  . Sa  figure  eft  â peu  près  triangulaire  ; Sa 
circonférence  eft  de  6200  pas  , fa  plus  grande 
longueur  de  1735  & Sa  plps  grande  largeur  de 
1750.  Les  fleuves  Brenta  & Bacchiglione  Serpen- 
tent dans  Son  intérieur  , Parafent  pour  ainfi  dire 
à chaque  endroit,  font  jouer  quantité  de  moulins, 
& entretienent  la  propreté  de  la  ville  . Les  rues 
font  acompagnées  de  portiques  & pavées  de  lar- 
es dalles.  Sa  population  monte  à plus  de  35, 000 
abitans . 

On  compte  à Padoue  19  paroilfe  , 28  couvent 
de  filles  & 1 6 d'hommes  , & nombre  de  con- 
fréries . La  cathédrale  eft  remarquable  par  la  ma- 
jefté  qui  s’annonce  dès  l’entrée  . Elle  eft  à trois 
nefs  ; bâtie  Sur  le  défiera  du  fameux  architede 
Sanfovin,  elle  a été  achevée  dans  ce  dernier  fie- 
cle . L’évêché  St  les  canooicats  ont  de  très- grands 
revenus  . Ces  derniers  ont  été  élevés  à la  dignité 
de  protonotaires  apoftoliques  par  Benoit  XIV,  & 
jouiffent  de  plufieuts  privilèges  . Il  y a une  bi- 
bliothèque qui  renferme  quantité  d’éditions  très- 
rares,  8c  de  précieux  raanuferits.  La  facriftie,  ou- 
tre plofieurs  reliques  infigoes , eft  aufli  enrichie  d’une 
coileftion  de  tableaux . On  tira  de  ce  chapitre  des 
Papes  , des  cardinaux,  8c  des  évêques  fans  nombre, 
d’où  il  eft  dit  que  c’eft  une  pepiniere  d’évêques. 

L’Eglife  de  Saint  Antoine  eft  célébré  ; elle  ren- 
ferme le  tombeau  de  ce  grand  thaumaturge  que 
l’on  vient  y vénérer  de  toutes  parts.  L’Ég!ife,qui 
eft  un  vieux  gothique  , eft  furmontée  de  fix  dômes . 
On  y remarque  particuliérement  la  chapelle  du 
Saint  dont  la  façade  en  marbres  fins  eft  omée  de 
flatues  8c  de  colonnes  . L’  intérieur  offre  plufieure 
bas  - reliefs  en  marbre  blanc  qui  représentent  les 
principaux  traits  de  fa  vie  . L’or  , l’argent  , le 
brome  , le  granit  , le  vert  antique  ont  été  em- 
ployés i la  décoration  de  cette  fameufe  chapelle, 
où  les  ex-voto  n’ont  pas  manqué  de  s’accumuler  . 
Cette  Églife  eft  aux  Franeifcains  . Tout  près  il 
y a une  chapelle  ornée  de  peintures  de  Titien , 8c 
vis-à-vis  de  cette  .chapelle  il  y a la  ftatue  éque- 
flre  en  bronze  d’Erafme  de  Narni  dit  Gattame- 
lata , ouvrage  du  fameux  Donatelio. 

Le  Temple  de  Sainte  Juftine  eft  l’un  des  plut 
•beaux  8c  des  plus  majeftueux  qu'il  y ait  en  Italie. 
Le  coup  d’œil  général  préfente  un  tout  impofant . 
La  compofition  eft  d’un  Seul  ordre  qui  porte  la 
voôte  8c  eft  pofé  fur  un  piédeftal  bas  ; ainfi  la 
proportion  en  eft  grande  8c  noble . L’architefle  en 
a été  le  célébré  André  Ricci  Padooen . Sa  longueur 
eft  de  4$;  pieds . Elle  eft  Surmontée  de  huit  cou- 
poles, la  plus  grande  eft  terminée  par  la  ftatue  de 
Sainte  Juftine  . L’intérieur  eft  riche  en  excellens 
tableaux . Elle  eft  aux  Bénédiâins  , 8c  la  magni- 
ficence de  leur  monaftere  répond  à la  beauté  de 
l’Eglife  . 

Les 
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Les  autres  Êglifes  le  plus  dignes  d’attention  font 
celles  des  PP.  Dominicains , des  Cordeliers  , des 
Carmes , des  Thdarins  & des  Auguilins . On  voit 
dans  cette  dernière  une  chapelle  toute  peinte 
k frefque  par  le  célébré  Mantegna  , & plu/ieurs 
tableaux  chefs-d’œuvre  de  l’art. 

Prés  de  cette  liglife  on  trouve  une  anciens  cha- 
pelle dédiée  à {'Annoncée  , ornée  de  fond  en 
comble  de  précieufes  peintures  du  fameux  Giotto . 
Elle  a au  devant  une  grande  place  de  forme  ova- 
le, entourée  de  murailles  que  l’on  appelé  VAte- 
na . C’ctoit  autrefois  un  amphithéâtre,  dont  les  ve- 
fliges  annoncent  l'archireâure  mâle  des  Romains  , 
fous  l'empire  defquels  cet  édifice  a été  élevé. 

Prefqu’au  centre  de  la  ville  & au  milieu  de 
deux  belles  places  s’élève  la  falie  des  audiences  . 
Elle  et!  d'une  extrême  beauté,  & ell  remarquable 
tanr  par  fon  étendue  que  par  la  hardieffe  de  fes 
voûtes  . Cette  grande  faite , qu’on  appelé  vulgai- 
rement il  SslLne , eft  , comme  le  dit  M.  de  la 
Lande  , la  plus  grande  falie  qu'il  y ait  au  mon- 
de . C’eft  une  place  dont  des  voûtes  imraenfes 
doublées  de  plomb  forment  le  toit  • Sa  figure  eft 
ihomboïda'c  & a 232  pieds  de  longueur  & 82  de 
largeur.  On  monte  par  quatre  efcaliers  latéraux  à 
des  fuperbes  galeries  qui  donnent  entrée  à la  falie. 
Son  intérieur  répond  à la  magnificence  extérieure . 
Les  quatre  murailles  font  toutes  peintes  de  haut 
en  bas  d?  quantité  de  tableaux  à frefque  d’une 
beauté  admirable . La  mythologie  des  anciens , les 
emblème;  de  i’aftrooomic  , les  figures  fymboliques 
de  tous  les  genres  y font  repreïenrés  . L’on  voit 
des  inscription:,  des  bas-reliefs,  & des  ftacucs  éle- 
vées aux  citoyens  les  plus  célébrés  . On  remar- 
uc  mtr’ surfes  la  ftatue  de  Tite  - Lire  , celle 
u fameux  Théologien  Albert  , moine  Augulti- 
nien  j de  Paul  Jurilconfulre  , & de  Pierre  d’A- 
bano.  Elles  font  placées  fur  les  quatre  portes . On 
remarque  aufii  les  beaux  monumens  en  marbre  tin 
de  Spe’on  Sperooi , tour-i-Ia-fois  poète , orateur  & 
phüofophe  , & de  Lucrèce  Dondi  Orotogio  qui 
dgala  ia  mort  de  l'anciene  Lucrèce  & en  lurpatia 
la  cooftaoce;  & ce  qu’il  y a de  tingutier  dans  cette 
falie,  c’cft  que  les  rayons  du  folcil  encranr  par  les 
fenêtres,  tombenr  fucct Rivement  de  mois  en  mois 
fur  les  mêmes  lignes  du  zodiaque,  qu’il  fe  trouve 
da  ns  le  ciel  . Au  rez-de-chauflee  les  arcades  qui 
{butienent  l’édifice  , forment  une  aurre  place  , où 
l’on  voit  de  rous  côtés  de*  boutiques  fournies  de 
nïa'chmdifes  de  tous  les  genres. 

Au  côté  du  midi  ert  la  place  aux  herbages  qui 
forme  un  parallélogramme  entouré  de  routes  parts 
de  beaux  édifices,  & entr’aurres  du  palais  du  Po- 
deftà,  remarquable  tant  par  fa  belle  architecture 
que  par  fon  éreodue . 

Au  côté  oppoié  eft  la  place  aux  fruits  . Celle 
des  S ignori  eft  tout  près.  Cttte  belle  place  eft  pa- 
vée d’un  côté  à l’autre  de  larges  dalles,  6c  le  pa- 
jais  du  Capitaine  lui  fait  la  principale  perlpe&i- 
ve.  I.'archite&ure  magnifique  de  fa  façade, la  tour 
aux  heures  dont  il  eft  courant*,  & le  cadran,  fa- 
ÇéograpHe , Terne  II, 
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m(ux  par  fa  beauté  & pour  avoir  été  l’un  des 
premiers  qui  oui  été  confiruits,  préfentent  un  coup 
d’ceil  admirable.  Tour  près  il  y a la  falie  du  cou- 
féal  couverte  en  plomb . Elle  ell  remarquable  par 
les  grandes  arcades  qui  la  portent  St  par  ion  ar. 
chireéiure  • Le  mont  de  pieté  touche  au  palais  du 
Capitaine,  & c'ell  un  autre  bâtiment  magnifique 
a deux  façades  dont  l’élégance  de  la  conltruéliou 
attirent  l’attention  des  curieux . 

En  allant  vers  midi  le  long  d’une  grande  & 
belle  rue  , on  trouve  le  Petto  délit  Utile  . C’ell 
une  place  qui  par  fa  lituation  & par  fon  érendue 
n’a  pas  de  pareille  au  monde.  Ou  n’y  voyoit , U 
n’y  a guere  , que  des  eaus  croupiffanres , des  ro- 
feaux  ; on  n’y  entendoit  que  le  croacement  des 
grenouilles;  on  n’y  refptroit  qu’un  air  mal-failânt . 
Mais  un  génie  extraordinaire  y a tout  changé,  & 
maintenant  le  Petto  délit  Vellt  fait  les  délices 
des  habirans  & l’admiration  des  étrangers  . Sa  for- 
me ell  ovale  & contient  vingt-trois  atpens  de  ter- 
re . Les  palais  magnifiques  & les  auttes  beau»  bi- 
timens  dont  elle  eil  entourée,  lui  forment  un  am 
phtthéâtre , d’oîl  l’on  obferve  les  fpeôacles  qu’on 
y donne  . C’ell  un  coup  d’reil  raviffant  que  de  voir 
fans  celle  les  chevaux  dans  toute  leur  coprfe  , une 
fuite  immenfe  de  carofles  , un  nombre  infini  de  fpe- 
ffateuts . Mats  fur- tout  c’ell  l’îieqni  mérite  toute  l’at. 
tention.  Elle  ell  au  milieu  de  la  p!ace&fa  forme 
ell  une  ellipfe  ; elle  a 528  pieds  de  longueur  fur 
324  de  largeur  . Un  beau  canal  la  fépare  du  refie 
de  la  place  & des  ponts  magnifique!  1 y réunifient. 
Un  courant  d’eau  extrait  de  la  Brenta  , qui  en- 
tre par  des  canaux  fouterrains,  forme  un  chatme 
qu’oo  ne  laoroit  pas  deméler  au  premier  coup 
d'ccil . On  ctoiroit  que  cette  eau  efl  toujours  1a 
même , & que  la  nature  en  changeant  les  loix  de 
cet  élément,  fe  foit  plu  â former  ce  lieu  enchan- 
teur. De  belles  llatues , élevées  aux  hommes  illu. 
lires  de  la  ville,  ornent  les  bords  du  canal  . Deux 
allées  qui  fe  croifenr  au  milieu  de  i'îe,  forment 
une  promenade  des  plus  agréables  & 1 des  plus  dé- 
licieules.  Ces  ailées  de  chaque  côté  font  bordées 
de  pyramides  , de  vafes  étriifques  & d’autres  or- 
nemens  tout  en  marb  e . Le  b au  plan  du  Prttt 
délit  Vtlle , par  M.  Le  Chevalier  Piranelt , gravé 
âKomc,  repttfettte  la  pteee  rout  achevée.  On  y 
voit  la  grande  fontaine  au  milieu  de  file  avec 
tous  les  ornement  dont  elle  fera  dreorée  , les  fiâ- 
mes colofisles  qui  dotv  nt  fcorder  la  route  des  ca- 
rufies  autour  de  l’île,  & la  magnifique  pcrfpeflive 
des  boutiques  au  fond  de  la  place. 

Le  nom  chéri  de  M.  le  Chevalier  Mémo  fera 
à jamais  dans  la  bouche  de  rous  les  citoyens  , & 
toute  la  place  fera  un  monument  éternel  élevé  à 
la  gloire  de  ce  héros  . 

L’Univerfité  ell  un  bâtiment  magnifique  qu’on 
a commence  en  1493, & on  acheva  en  1552,  fur 
le  defiein  , a ce  qu  on  croit , de  Sanfovino  . On 
trouve  d’abord  en  entrant  une  grande  cour  carrée 
dont  l’archilcflurc  régulière  prei’ente  deux  ordres, 
l’un  dorique  & l’autre  jonique.  Autour  de  la  cour 
V vv- 
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régné  un  grand  portique  foutemi  par  de;  colonne; 
doubles . On  monte  par  deux  efcaliers  magnifiques 
à une  galerie  fpacieufe  ornée  de  baiufirades  . Les 
falies  où  les  profeffeur  font  leurs  levons  l'ont  a fie  r. 
grandes  & allez  commodes  . On  y voit  le  grand 
théâtre  d'Anatomie  , où  le  premier  qui  donna  les 
levons  fut  le  célébré  Fabrice  d’Acqoapendente  , à 
qui  ont  toujours  fuccédé  les  plus  grands  Anatomi- 
ciens  jufqu'à  nos  jours.  Le  théâtre  & la  faite  de 
Phyfique  expérimentale  ell  allez  remarquable  par 
le  grand  nombre  . & par  la  petfeSion  & l’élé- 
gance de  fes  machines  , fpeftade  agréable  pour 
les  favans  , & furprenant  aux  ieux  du  peuple  . 
Le  cabinet  d’Hifloire  naturele  doit  beaucoup  au 
Chev.  Vallifnieri  , & renferme  des  raretés  três- 
précieufes . 

Le  jardin  de  botanique  fitué  fur  un  canal  de  la 
Brenta,  dans  un  endroit  fort  délicieux,  ell  le  pre- 
mier qu’on  ait  étab’i  en  Europe  . Ce  fut  en  '5-*5 
que  le  Sénat  de  Vtnife,  à la  rcptélentation  de  Da 
niel  Barbaro  , en  délibéra  par  arrêt  la  formation , qui 
fut  exécutée  fur  le  delfein  d’André  Ricci  Padouen  . 
On  y admire  l'agréable  distribution  , les  llatues  , 
les  fontaines  , les  ornemens  , & la  prodigieufe 
quantité  de  plantes  exotiques  & indigènes  qu’on 
y cultive.  L’Obfervatoire  l’emporte  for  les  bâtimens 
les  plus  hauts  de  la  ville  : il  touit  d’un  horizon 
yalle  & libre  . C’étoit  autrefois  la  plus  horrible  tour 
que  la  cruauté  & la  barbarie  put  inventer  ; le  fé- 
)our  de  la  mort  & le  tombeau  des  vivans . On  l’a 
élevée  , éclairée  , omee  de  peintures  afironomi- 
ques  , & pourvue  d’inltrumens  les  plus  parfaits 
pour  les  obfervations  . C’eit  ainlï  qu’à  julte 
titre  elle  porte  à fon  entrée  l’iofcription  qui  mar- 
que fi  bien  fes  horreurs  pallées  & fon  bonheur 
afiuei  • 

L’ecolc  d’Architeélure , d'AgrtcuIture  , de  Chi- 
mie , celle  pour  les  fages-femmes  , & plufieurs 
autres  font  des  étabüHemens  qui  annoncent  à la  fois 
& le  progrès  des  arts , & la  munificence  publique . 

Le  palais  cpifcopal  qui  ell  tout  près  & fur  la 
lace  de  l’Églife  cathédrale , ell  un  ancien  & grand 
âtimenr  qui  a été  augmenté  & embéli  fuccclhve- 
ment  par  plufieurs  évêques.  Il  conrient  beaucoup 
d’apartemens  & des  valles  faites  avec  un  délicieux 
jardin  . La  faite  principale  ell  couverte  en  plomb . 
C’ell  dans  cette  falle  que  l’on  voit  peinte  à frefque 
par  des  auteurs  célebre;  la  longue  fuite  des  évê- 
ques qui  depuis  S.  Profdocime  jufqu’à  nos  jours 
occupèrent  le  fiége  épifcopal.  Parmi  ces  Prélats  jl 
y en  a de  tre -célébrés . Enrr’autres,  la  poilérité  di- 
flingutra  toujours  fans  peine  l’évêque  aôuel  Mon- 
feigneur  Nicolas- Antoine  Givlliniani , dont  l’érudi- 
tion profonde  & la  finguliere  munificence  feront 
une  époque  glorieufe  dans  les  faites  de  Padoue. 
Sa  plume  a illullré  fon  Églife  , & la  fuite  des  évê. 
ques  dont  les  peintures  de  la  falle  ne  préfentent 
qu’une  image  feche  & flérile  , a été  par  lui  cé. 
fébtée  avec  une  hiltoire.où  l’on  voit  que  le  favant 
prélat  n’épargna , rien  pour  la  rendre  exaéle  . ij 
a déterré  les  plus  anciens  monumeos  pour  l’édair- 
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cir,  il  a fouille  dans  tous  les  archives  pour  dé. 
voiler  la  vérité  qui  y a été  jufou’ici  eufévelie  . 
C’ell  une  gloire  éclatante  pour  l’fglife  de  Padoue 
que  de  voir  que  cet  illulite  auteur  a fu  démon- 
trer avec  des  monumens  incontellabies , que  la  do- 
ctrine catholique  y a été  conllament  fuivie  & que 
le  précieux  dépôt  de  la  foi  y a été  toujours  coa- 
fervé  inaltérable  & tel  que  les  Apôtres  & S.  P.of- 
docimc  leur  difciple , l’ont  enfeigné  à nos  peres . 
Cet  ouvrage  intitulé  Strie  cnnologita  dti  Vtfcovi 
di  Padmt  parut  en  I7H6  111-4°.  Padoue  , dans 
l’imprimerie  du  Séminaire. 

, Le  Séminaire  faura  à jamais  bon  pré  à ce  grand 
Evêque . 11  a enrichi  d’un  nombre  Infini  de  livres 
fa  bibliothèque.  Il  a fait  revivre  les  langues  tant 
ancienes  que  modernes , il  a fimplifié  la  méthode 
des  étodes , il  encourage  fans  celle  fes  éleves , cet- 
te illullré  portion  de  fon  troupeau  qu’il  lemble 
avoir  choifie  pour  en  faire  fes  délices.  11  a rendu 
à l'imprimerie  fon  anciene  fplendcur,  il  a rétablie 
la  fonderie  des  caractères . 

Le  Séminaire!  C’ell  un  vafle  & magnifique  édi- 
fice . II  y «voit  autrefois  un  couvent  de  moines 
Bénédidins , remplacés  dans  la  fuite  par  des  cha- 
noines de  S.  Laurent  Giullitiiani  . En  1470  le  B. 
Grégoire  Barbarigo  acheta  ce  lieu  peur  en  faire 
fon  Séminaire  qu’il  inllitua  même  l’héririer  de 
fon  patrimoine  . Le  cardinal  Rezzonico  , évêque 
de  Padoue  , & qui  dans  la  fuite  devint  Pape  (ous 
le  nom  de  Clémenr  XIII,  conqut  le  projet  de  le 
réédifier  & en  leta  les  premiers  fondemens . Il  n’elt 
pas  encore  achevé  , mais  l’on  y travaille  incelfa- 
ment , & il  y a lieu  à efpérer  que  les  foins  du 
Prélat  aCtuel  lui  rendront  bientôt  fa  perfcClion  . 
L’architeCture  en  ell  folide  & magnifique . La  fa- 
fade  du  côté  du  matin  a 246  pieds  de  lon- 
gueur . Son  entrée  ell  du  côté  du  couchant . La 
cour  royale  qu’on  trouve  d’abord  ell  un  carré  par- 
fait dont  chaque  côté  a Sa  pieds  de  longueur. 
Quoique  d’un  ordre  allez  fimple  fa  conlltuCtioa 
en  impofe  comme  tout  ce  qui  ell  grand  . Les 
deux  autres  cours  en  carré  - long  qui  font  der- 
rière la  principale  l'une  oppofée  à l’autre  répon- 
dent au  relie  de  l’édifice  . Sa  hauteur  fe  divife  en 
quatre  grands  & nobles  étages. 

Outre  la  bibliotheqoe  & les  valles  âteliers  de* 
arts,  il  faut  remarquer  le  réfeCloire  & la  grande 
falle  pour  les  fpeCtades  & les  exercices  littéraires. 
Deux  cents  cinquante  éleves  y font  logés  ; on  y 
enfeigne  , outre  les  langues  italiene  , latine  Se 
greque , les  langues  hébraïque  , fyriaque  & arabe  . 
Les  lettres  y font  cultivées  avec  autant  de  fuccê* 
que  les  Sciences  . L’imprimerie  du  Séminaire  ell 
renomée  tant  par  la  diverfité  de  carafleres  qu’elle 
renferme  que  par  les  belles  éditions  qui  en  fortenr . 

Les  pauvres  malades  éroient  renfermés  au  mi- 
lieu de  la  ville  dans  un  bâtiment  refferré  irrégu- 
lier & mal-fain . En  échange  du  falut  qu’ils  y al- 
loient  rechercher,  ils  n’y  trouvoient  fouvent  que  le 
poifon  qui  les  amenoir  bientôt  au  Tombeau . L’âme 
grande  oc  bienfaifante  du  Prélat  rélidant  touché  d« 
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te  malheur  y a fu  remédier , & l'humanité  , mot 
llérile  dans  prefque  tous  ceux  qui  le  fout  retentir , 
loi  ht  concevoir  un  projet  digne  de  lui.  On  acheta 
la  maifon  des  Jéfuites , & dans  cette  délicieulc  fi- 
tuation  , dans  ce  lieu  ouvert  & écarté  du  relie  de 
la  ville,  fur  un  beau  canal  de  la  Brenta , on  élevé 
maintenant  un  grand  & fomprueux  hôpital  . Cet 
édifice  commencé  en  1778  eft  aujourd’hui  déjà  bien 
avancé.  La  façade  principale  a 411  pieds  de  lon- 
gueur. L’intérieur  cil  divifé en  trois  grandes  cours. 
Celle  du  milieu  efi  un  carré  parfait  & chaque 
côté  a ton  pieds  de  longueur.  Les  portiques  qui 
régnent  autour  de  cette  belle  cour  , foutenus  par 
de  belles  colonnes  doublées  , & qui  portent  une 
galerie  fuperbe  , joignent  l’agrément  de  l’afpeô  à 
Ja  commodité  . D’un  côté  elt  l'infirmerie  pour  les 
hommes  , de  l’autre  celle  des  femmes .'  Les  deux 
autres  cours  latérales  de  moindre  étendue  j mais 
également  carréei  ont  de  tous  côtés  72  pieds  de 
longueur . Tout  l'édifice  eft  à quatre  étages , & on 
y trouve  tout  ce  qu’il  faut  pour  le  fcrvice  d’un 
bâtiment  de  la  forte.  Les  falles  aérées  & Ipacieu- 
(es , les  efcaliers  magnifiques , fon  étendue , fa  fo- 
lidité  8t  l’élégance  de  fon  architecture  le  rendent 
un  des  premiers  hôpitaux  de  toute  l’Italie. 

Quel  prix  pour  cet  illuftre  Prélat  que  les  bé- 
nédictions continueles  dr  tant  de  milliers  d'indi- 
vidus, lefquelles  ne  finiront  qu’avec  les  maux  & 
les  foibleftcs  dont  la  nature  humaine  fera  toujours 
acompagoée  ! 

Padoue  fait  un  grand  commerce  en  étofes  de 
laine , & en  rubans  , & fon  territoire  lui  fournir 
en  abondance  tout  le  néceflaire  . On  y nourit 
rand  nombre  de  troupeaux  , & quantité  de  vers 
foie . Les  pâturages  y font  excellons  , les  terres 
y font  d’une  fertilité  admirable  en  tous  genres  de 
produits  & particuliérement  en  blés  . Les  cananx 
navigables,  dont  toute  la  province  eft  entrecoupée, 
facilitent  le  tranfport  des  denrées,  & la  rendent 
fort  marchande  . 

Vous  trouverez  les  hommes  célèbres  de  la  ville 
dans  l’ouvrage  de  Scardeon  intitulé  t De  antiqui- 
tate  urbis  Patavii  & elarir  tivibur  Patavinir  , 
imprimé  b Bâle  en  1560:  ôcles  hommes  célébrés 
de  rUoiverfité  dans  l’ouvrage  intitulé  : Fa/li  Gy 
mnaft  Patavini  Jaeobi  Facciolati  , imprimé  à 
Padoue  en  1757. 

Les  hiftoiiens  anciens  de  cette  vifie  font  inférés 
dans  le  recueil  Scriptorer  rerum  italicarum  de  Mu- 
ratori . Entre  les  derniers , on  nomme  fur-tour  Pi- 
gnoria  , b o nma fini  , Partenari  & Orfato  , ( Il  ) 
PADRON  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Ga- 
lice, b l’embouebore  de  l'UUa , b 4 lieues  deCom- 
poftelle.  Long.  9,  18  ,-  Ut.  42,  40.  (fil.) 

PÆSTL’M  ; ville  de  Lucanie  , b l’embouchure 
du  fleuve  Silaris.  Elle  l’appeloit  anciénement  Pof- 
fidonia  , félon  Strabon , fini.  I , pag.  25  r , St  elle 
changea  de  nom  torique  les  Romains  y envoyèrent 
une  colonie , l’an  de  Rome  îflo- 

La  ville  de  Pteftum  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
village  appelé fi,xrt«>d»ns  la  Calabre, Ce  paysçtait  ! 
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autrefois  célébré  pour  fes  belles  rofes  qui  crotfloient 
deux  foi;  dan;  l’année  . Biftriijut  rofaria  Pjcjii . (R.) 

PAFFENHOFFEN  ; petite  ville  de  France  , 
dans  la  balTc  Alface  , fur  la  pente  d’une  monta- 
gne , près  de  la  Mettes  . Elle  eft  b 3 lieues  o. 
d’Haguenau . C’eft  un  grand  palfage  pour  les  trou- 
pes. Long.  2 6,  20;  Utit.  48,  4Ô.  (fi?.) 

PAGLION  ; riviere  de  Savoie  , dans  le  Comté 
de  Nice.  Elle  a fa  fource  dans  les  Alpes  , & fe 
jete  dans  la  Méditerranée  , b l’orient  de  la  ville 
de  Nice . ( fi?.  ) 

PA  GO ,-  île  de  la  mer  d’Iftrie  , b une  lieue  de 
la  côte  de  Croatie  , dont  elle  n’eft  féparée  que 
par  un  canal  qui  a 3 milles  de  large  ; elle  eft  fu- 
jete  aux  Vénitiens.  Elle  a 60  milles  de  tours,  & 
un  château  pour  fa  défenfe  . L’air  y eft  froid  , le 
terroir  ftérile  : elle  eft  cependant  afléz  peuplée  . 
Les  falines  qui  s’y  trouvent  font  fon  feul  revenu. 
Cette  île  a été  connue  de  Pline  fous  le  nom  de 
Gifft , les  Efdavons  l’appelent  Pagh  . Venife  y 
a deux  de  fes  nobles  , l'un  pour  la  gouverner , & 
l’autre  pour  recevoir  le  produit  . Long.  32 , 40  ; 
/«.  44-(A  ) 

PAGON  ; petite  île  de  la  mer  du  fud , une  des 
îles  des  Larrons  , ou  îles  Marianoet  , entre  celle 
d’Agrignan  au  nord  oriental  , & celle  d’Amala- 
goanr  au  midi  . On  lui  donne  quatorze  lieues  de 
circuit  : les  Efpagnols  la  nomment  l'Ut  dt  Saint 
Ignace.  (R.) 

PAH  AN;  ville  dés  Indes,  dans  la  prefqu’îlede 
Malaca  , capitale  d’un  petit  royaume  de  même 
nom  , qui  fournir  du  poivre  & de  l’ivoire  ; les 
maifons  font  faites  de  rofeaux  & de  paille  , le 
feul  palais  du  roi  eft  bâti  de  bois  ; les  rues  font 
pleines  de  cocotiers  & d’autres  arbres.  Long.  122; 
Ut.  j,  30.  (fi?.) 

PA1MPONT ; abbaye  de  France,  au  diocêfe  de 
Saint-Malo . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin  , 
& vaut  8aco  liv.  ( fi?.  ) 

PAINBLANC  ; village  de  Bourgogne  , près  de 
Nuits,  b cinq  lieues  de  Dijon  , dioeffe  d’Autun  ; 
il  vit  naître,  en  1704,  dom  Clémencet,  fils  d’un 
médecin,  un  des  plus  laborieux  , des  plus  favans 
& des  meilleurs  écrivains  de  la  congrégation  de 
Saine  Maur.  Nous  lui  devons  les  Ltttrtt  bien  écri- 
tes à Morenat  pour  jurtifier  l’hiftoire  eedéfiaftique 
de  M.  Racine;  VHifloira  dt  Port  Royal  , en  dix 
volumes  in- 1 2 ; U Vit  tr  l’A  naly/t  dit  cuiragtt  dr 
Saint  Bernard  & dt  Pierre  h Vénérable  , 

1774.  Mais  l’jSrt  de  virif.tr  ht  dater  fuffit  feuî 
pout  l'immortalifer  . La  derniere  édition  irt-foL, 

1 770  eft  due  aux  foins  de  dom  Clément , fon  con- 
frère, né  b Beze,  b cinq  lieues  de  Dijon,  (fi?.) 

PAINBŒUF ; bourgade  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne, fur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  b 6 lieues 
au  deftous  de  Nantes  ; c’eft-lb  que  les  plus  grôs 
vaifleaux  demeurent  b la  rade  , ne  pouvant  pas- 
aller  jufqu’b  Nantes  : on  n’y  voit  qu’hotcleries  & 
cabarets  . ( R.  ) 

PAIRIER  ( le);  bonrg  de  France,  dans  TePoi- 
tou  , élcâion  des  Sâbles  d’Olonne.  (fi?.) 

Vis  ij 
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PAITA  ; petite  ville  de  l’ Amérique  méridiona- 
le , au  Pérou , dans  l’audience  de  Quito  , avec  un 
port  qui  ne  peut  guere  palier  que  pour  une  baie . 
Lm, f.  298,  5<S ; Ut.  5,  ia. 

La  ville  de  Paita  ell  fituée  dans  un  canton  fort 
flérile,  dont  le  terrain  n’ell  compofé  que  de  fàble 
& d’ardoife  . Elle  ne  contient  qu’environ  deux 
cents  familles  ; les  maifons  n'y  font  que  d’un  éta- 
ge , 8c  n’ont  que  des  murs  de  rofeaux  refendus  8c 
d’argile  , & des  toits  de  feuilles  fethes  : cette  ma- 
niéré de  bâtir,  toute  légère  qu’elle  paroît,  el)  af- 
fez  foüde  pour  un  pays  oit  la  pluie  eli  un  phéno- 
mène rare . 

L’Amiral  Anfon  prit  cette  ville  en  1741,  avec 
cliquante  foldats,  la  brûla , 8c  partit  avec  un  bu- 
tin confidérable  . ( R . ) 

PAKSCH  ; petite  ville  de  la  baffe-Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Tolno  , fur  [e  Danube  . Elle 
elf  environée  de  champs  8c  de  vignes  ; 8c  elle  a 
partient  à la  famille  Darozfi  . Les  impériaux  la 
prirent  8e  la  btûlerent  l’an  ré02.  (R.) 

PALACIOS,  Pilttium;  ville  ou  bourg  d’Efpa- 
gne,  dans  l’Andaloufie  , lur  la  route  de  Séville  1 
Cadis.  Long,  ta,  14;  Ut.  37,  4. (S.) 

PALAIS,  Palatinm  ; petite  place  forte  de  Fran- 
ce, en  Bretagne,  capitale  de  l’île  de  Belle -île  . 
Long.  14,  î°i  Ut.  47  , 10.  (,R.  ) 

Palais  ; bourgade  de  France,  en  Bretagne,  à 4 
lieues  de  Nantes . Elle  ell  célébré , pour  avoir  don- 
né le  jour  à Pierre  Abaiiard  . Pc)tz  fon  article 
dans  le  Diflionaire  d’Hiiloire  . 

Palais  ( Saint  ),-  petite  ville  de  France  , dans 
la  baffe-Navarre,  au  diocéfe  de  Baïcne,  fur  la  Ei- 
doufe,  à 6 lieues  de  Saint-Jéan  Pie-de  Port,  à qui 
elle  difpute  l'hontur  d’être  la  capitale  de  la  Na- 
varre. Elle  cil  à 170  li.  f.  f.  o.  de  Paris,  long, 
«8,  35  ; Ut.  43,  ao.  (R.) 

PALAMOS;  petite,  mais  forte  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne,  avec  un  port.  Les  François  la 
ptitent  en  1694  , 8c  la  rendirent  en  1897  par  la 
paix  de  Rifwick  . Elle  efl  fur  la  Méditerranée , à 
j lieues  C e.  Gironne  , 19  n.  e.  de  Barcelone  . 
Long.  20,  48;  Ut.  41 , 48.  (R.  ) 

PALANKA  ; petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
au  comté  de  Novigrad , fur  la  riviere  d’ibola , à 7 
lieues  n.  de  Novigrad,  15  n.  de  Bude.  Long.  38, 
58;  Ut.  48,  3.  (.R.) 

Palanxa  ; ville  peu  confidérable  de  la  petite 
Tartane,  ptês  du  Nieller.  (R.  ) 

P a la  kic  a ( la  nouvele  ) , ou  Uj-Palanka  ; for- 
ftrefTe  de  la  haute- Hongrie  , fur  les  confit*»  de  la 
Turquie,  ao  Banat  de  Temefwar,  8c  fituée  fur  le 
Danube.  ( R.  ) 

Palanka  ( haffan-bacha  );fort  de  ITlIyrie  tur- 
que , dans  le  fangiacat  de  Semender , entre  les  ri- 
vières de  Jeffara  & de  Morava  . (R.) 

Palanka  ( muflapha  - pacha  ) ; fortereffe  de  le 
Bulgarie , dans  le  fangiacat  de  Widdin . (R.) 

PALAOS.  Vojrz  Nournis  Philippins,  . 

P AL  A POLI  ; petite  ville  de  la  Natulie  , dans 
la  Cararaanie  , fur  le  côte  au  nord  de  i'île  de  Cy-  * 
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pre  , prcfqu’i  l’embouchure  d’une  petite  riviere  • 
Long.  ?l  , 1 ; Ut.  38,  52.  ( R.  ) 

PALATIN  ( mont  )tPaUtinut  mont:  c’eil  une 
des  fept  collines  fur  lefquclles  la  ville  de  Rome 
fut  bâtie  . C’ctoit  celle  que  Romulus  environa  de 
murailles  pour  faire  la  première  enceinte  de  la  vil- 
le . 11  choifit  ce  lieu  , parce  qu’il  y avoit  été  ap- 
porté avec  fon  frere  Remus  par  le  berger  Fauftu. 
lus,  qui  les  avoit  trouvés  fur  les  bords  du  Tibre, 
8c  qu’il  vit  d’ailleurs  douce  vautours  qui  voloient 
fur  cette  montagne  , au  lieu  que  Remus  n’en  vie 
que  fix  fur  le  mont  Avcntin  . 

Les  uns  veulent  que  ce  mont  fût  appelé  Palatin, 
de  Pâlit  , déeffe  des  bergers  , qu'on  y adorait  : 
d’auties  le  dérivent  de  PifiiU  , femme  de  Lati- 
nus;  Sc  d’autres  des  Pallantes  , originaires  de  la 
ville  de  Pallantium  , dans  le  Péloponefe  , 8c 
qui  vinrent  s’habituer  eu  cet  endroit  avec  É- 
vander . 

La  maifon  des  rois , qo’on  a appelée  de  lâ  pt- 
Utinm,  c’eli-i-dire , pilait  , étoit  fur  cette  mon- 
tagne . 

L’empereur  Hcliogabaie  fit  faire  une  galerie  lou- 
tenue  de  piliers  de  marbre  , qui  joignoit  le  mont 
Palatin , avec  le  mont  Capitolin  . On  y a vu  dix 
temples  magnifiques,  feize  autres  petirs,  8c  quan- 
tité de  fuperbes  bitimens  dont  on  admirait  J’archi- 
tefture , entr 'autres  le  palais  d’Auguif»  ; mais  ce 
quartier  de  la  ville  n’a  plus  aujourd’hui  que  quel- 
ques jardins  qui  font  allez  beaux  . (R.) 

PALAT1NAT  DU  RHIN  (le),  ou  l*  Bas- 
Palatinat  état  confidérable  d’Allemagne , au  cer- 
cle du  bas-Rhin.  Il  eft  borné  â l’etl  par  le  comté 
de  Katcenelnbogen  , l’archevéché  de  Maïence  , l’é- 
vêché de  Worms  , 8c  une  partie  du  territoire  de 
l’ordre  teutonique  en  Franconie  ; au  fud  par  le  du- 
ché de  Wurtemberg  8c  l’évéché  de  Spire  ; â l’oueft 
par  l’AIface , le  duché  de  Deux-Ponts  , le  comté 
de  Sponheim,la  principauté  de  Simmern  ; au  nord 
par  une  partie  de  l’éleôorat  de  Maïence  , & le 
comté  de  Katcenelnbogen  . Dans  fa  plus  grande 
étendue  , le  Palatinat  a au  delà  de  vingt  milles 
d’Allemagne  en  longueur. 

Quoique  montueux  en  quelques  endroits,  le  pays 
eft  de  la  plus  grande  fertilité.  On  y recueille  tou- 
tes fortes  de  grains  8c  de  légumes  , 8c  il  y croit 
d’excellens  vins.  Il  y a d’ailleurs  des  plantations 
confidérables  de  tabac  , 8c  de  très-bons  pâturages . 
Les  principales  rivières  qui  l’arofeot , font  le  Rhin 
8c  le  Necher. 

La  dignité  palatine , après  avoir  paffé  d’une  mai- 
fon dans  une  autre , fut  enfin  fixée  dans  celle  des 
ducs  de  Bavière  , par  l’inveflirure  qui  en  fut  don- 
née à Louis  I , l’un  d'entr’eux  , par  l’empereur 
Frédéric  II , dans  une  dicte  tenue  à Ratisbone  en 
121;.  Ce  ne  fut  cependant  que  fon  fils  qui  réunit 
en  fa  perfone  la  pofTelfion  effeftne  du  Palatinat 
du  Rhin  8e  de  la  Bavière.  En  1410, fa  defcendance 
fe  partagea  en  quatre  branches  principales  . La 
branche  éleftoralc  s’éteignit  en  1559  , 8c  l’éleéfo- 
rat  pafla  dans  celle  de  Simmern  , d’où  elle  vint  & 
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la  branche  de  Neubourg  : de  celle  ci  il  efl  parve- 
nu, en  174a,  à Charles-Philippe-Théodore , comte 
palatin  de  Soullzbach  , aujourd'hui  (1784),  duc  de 
Ëaviere  & comte  palatin  du  Rhin  , lequel  poflede 
auffi  le  duché  de  Neubourg  , celui  de  13 erg  , celui 
de  Jutiers , la  feigneutie  de  Ravenllein,&  le  comté 
de  Meindelheim . 

Le  comte  palatin  du  Rhin  eft  architréforier  de 
l’empire  ; 8c  par  l’ertinftion  de  la  branche  Wil- 
hetmine  qui  régnoit  en  Bavière,  il  y réunit  la  di- 
gnité d’archifénéchal  du  faint  empire. 

Le  comte  palatin,  comme  grand  tréforier , efl  le 
cinquième  en  rang  parmi  les  éleèleurs  féculiers  : 
Comme  grand  fénéchal  , il  ell  le  fécond  . À fon 
office  de  grand  fénéchal  ell  ataché  le  vicariat  de 
l’empire,  fur  le  Rhin  , en  Suabe  , & en  Franco- 
nic . Au  relie , avant  l’eitinélion  de  la  branche  de 
Bavière  , fur  les  inftances  & les  vives  représen- 
tations de  l’éleéleur  palatin  , il  avoir  été  convenu 
que  les  élefteurs  Palatin  Sc  de  Bavière  , feroient 
alternativement  vicaires  de  l'empire.  Le  Palatinat 
fournit,  pour  fon  contingent,  50  cavaliers  & 138 
fanraflms.  11  fe  divife  en  19  grands  bailliages. 

Scioppius  ( Gafpard  ) , l’un  des  plus  redoutables 
critiques  du  zm*  ficelé  , naquit  dans  le  Palatinat 
en  157 6 , Sc  mourut  à Padoue  en  1649  , à 74 
ins.  (R.) 

Palatinat  ( le  haut  ) , ou  Palatinat  ce  Ba- 
viebe  ; contrée  d’Allemagne , fituée  dans  le  cercle 
& au  nord  de  la  Bavière  . 11  fut  d’abord  poffedé 
par  les  ducs  de  Suabe,  defquets  il  paffa  à la  mai- 
fon  Palatine  , ifîue  de  ces  ducs  . Il  apattient  au- 
jourd’hui  au  comte  Palatin  du  Rhin  , duc  de  Ba- 
vière . Amberg  en  efl  la  capitale  , & le  liège  du 
gouvernement  éieftoral.  (R.) 

PAL AZZUOLO , ou  Palazzolo;  petite  ville  de 
Sicile  , dans  le  val  de  Nota  , fur  le  bord  de  la 
rivière  Bufaro,  i zo  Ii.  o.  de  Syracufe . Long.  31 , 
40;  Ut.  J7,  J.  ( R .) 

Palazzuolo  ; bourgade  d'Italie, dans  le  Brefîan, 
fur  l'Oglio . ( R.  ) 

PALENCI A ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Léon , avec  un  riche  évêché  fuftragant  de  Burgos . 
Mlle  fut  bâtie  par  le  roi  Sanche  le  grand  , dans 
un  terroir  fertile  , aux  frontières  de  la  CafHIle , à 
17  lieues  f.  0,  de  Burgos  , 25  f.  e.  de  Léon  , 415 
n.  de  Madrid.  Long,  ij,  a<5;  Ut.  41,  tr. 

Cette  ville  a cinq  patoiffcs,&  quantité  de  mai- 
forts  religieufes  . L’univetftté  qui  y avoir  été  fon- 
dée par  Alphonfe  IX,  fut  enfuite  transférée  à Sa- 
lamanque . 

Palencia  affiégée  par  les  Anglois  au  xtv*  fiede, 
fut  vaillament  défendue  par  les  femmes  en  l’ab- 
fence  de  leurs  maris  , occupés  à la  guerre  que  fe 
faifoient  jean  , roi  de  Caffiile  , & Jean  1 , roi  de 
Portugal  . Le  prince  , pour  récompenfer  la  bra- 
voure de  ces  héroïnes  qui  avoient  tepouffé  les 
é forts  des  Anglois  , établit  l’ordre  de  l’écharpe, 
vers  l'an  1590  , en  leur  faveur  , leur  permit  de 
porter  l’écharpe  d!or  fur  leur  manteau  , Sc  leur 
acorda  les  privilèges  de  chevalins  de  la  bande. 
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Vêla  ( Jofeph  ) , jnrifconfulte  efpagnol  , naquit 
dans  cette  ville -en  1588.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  plulieurs  fois.  Il  mourut  i Grenade  en 
164?  , âgé  de  55  ans.  ( /?.) 

PALEOC4STRO,  rivXvoVveTyjsr; ville  ruinée  Sc 
forreteffe  de  Plie  de  Candie  , entre  le  cap  Sidero 
& le  cap  Paleo,  Gtuée  dans  les  terres,  à quelques 
milles  au  midi  du  port  de  Chifamo  . Il  et!  vrai- 
femblable  que  c'étoit  la  ville  d’Aptere  , prés  de 
laquelle  on  voyoit  ce  fameux  camp  oit  les  firmes 
vaincues  par  les  mufes  dans  un  défi  de  mufique, 
perdirent  leurs  ailes . 

C’elt  aufii  le  nom  d’une  ville  ruinée  dans  l’île 
de  Thermie  , une  des  Cycltdes  , i 40  milles  de 
Serfanto.  (R.) 

PALÉOPOLIS  ; ville  ruinée  de  l’île  d’Andros, 
dans  l’Archipel,  une  des  Cycladci  , an  fud-efi  de 
Négrepont . 

Les  ruines  de  Paléopolis  font  à 2 milles  d’Arna , 
vers  le  fud  fud  oueft  , an  delà  do  port  Gaurio. 
Voy.  le  Diéiiouaire  de  Géographie  enciene . 

PALERME,  en  latin  Ponormus  \ grande,  belle, 
riche , forte , & fameufe  ville  d’Italie , capitale  de 
la  Sicile  , avec  un  archevêché  , une  univerfité , & 
un  port  défendu  par  deux  fortereffes. 

Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale  de  l’île , dans 
le  val  de  Mazara  , au  fond  du  golfe  de  meme 
nom,  dans  une  belle  plaine  , à 44  Ii.  0.  de  Mcf- 
fine  , 69  f.  o.  de  Naples  , 98  f.  de  Rome.  Long. 
31,  «Si/"*  3*.  i°-  . 

Cette  ville  eft  le  féioor  de  la  meilleure  partie 
de  la  nobleffe  . Les  édifices  facrés  & profanes , les 
places  , les  fontaines  en  font  de  la  plus  grande 
beauté  . Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , & 
font  remarquables  par  leur  longueur  . La  plus 
grande  eft  celle  de  CafTaro  qui  traverfe  toute  la 
ville. 

Le  vice-roi  de  Sicile  réfide  à Palerme.Le  palais 
qu’il  habite  eft  grand  , & acompagné  de  beaux 
jardins  . La  place  qui  régné  au  devant  tfl  ornée 
d'une  flatue  de  Philippe  IV , fur  un  piédeftal  orné 
de  bas  reliefs  , & placé  entre  quatre  figures  qui 
repréfentent  les  quatre  vertus  cardinales  , le  tout 
d’un  très-beau  marbre  blanc.  De  droite  & de  gau- 
che , on  voit  le  grand  hôtel  du  Saint-Efprit  , & 
l’Eglife  métropolitaine.  Dans  une  belle  place  de 
la  même  rue  de  CafTaro, & au  devant  d’un  palais, 
s’éieve  fur  un  piédeftal  de  matbre  la  flatue  ett 
broaz.e  de  l’empereur  Charles  Quint  ; plus  loin  ell 
le  fuperbe  collège  qui  aparte.ioir  aux  Jéfuites . 
La  magnifique  Eglife  de  Saint  Ma'hieu  efl  près  du 
carrefour  qui  partage  cette  rue , Sc  oh  elle  efl  croi- 
fée  par  la  rue  Neuve,  la  plus  belle  de  cette  ville 
après  celle  de  CafTaro.  La  ptupart  des  autres  abou- 
tifîcnt  à l’une  de  ces  deux  , qui  coupent  la  ville 
de  part  en  part  . Chaque  coin  de  ce  carrefour  ell 
orné  d’nn  palais,  dune  fontaine  , Sc  d’une  (lame 
de  Charles  Quint,  de  Philippe  If,  de  Philippe  III, 
& de  Philippe  IV  ; mais  rien  ne  mérite  plus  d’étre 
vu  que  la  fuperbe  fontaine  qui  eft  fur  la  grande 
place,  où  fe  trouve  le  palais  de  1a  juilice  ; die  fe 
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fait  admirer  par  fa  grandeur  , par  fes  ornement , 
6t  par  Ton  architecture. 

Païenne  e!t  la  feule  ville  de  Sicile  oi)  l'on  bat 
monoic . Sa  population  s'élève  à 99,000  habitans . 
On  y fabrique  des  gants  de  foie , ou  fil  de  pinnes 
marines  ; ils  font  d'une  beauté’  & d'une  fineffe  qui 
ne  laifte  rien  à délirer.  Cette  ville  fut  fort  endo- 
■nagée  par  les  tremblement  de  terre  de  léçj  & 
1720. 

La  cathédrale  , ou  comme  les  habitans  l’appe- 
lent  la  madré  ebi.-fa  , eit  un  vieux  bâtiment  go- 
thique , foutenu  intérieurement  par  quatre-vingts 
colonnes  de  g-anit  oriental  . On  y voit  les  tom- 
beaux de  plulieurs  rois  Normands . L’Eglife  du  pa- 
lais eit  incrnftée  par  - tout  d’ancienes  mofaïques  , 
& la  voûte  ell  de  même  travail . 

Cette  ville  fe  glorifie  d’avoir  produit  Sainte 
Agathe,  Sainr  Agathon,  religieux  bénédiftiu,  élu 
Pape  le  tt  avril  ojq,  Giberti  ( Jean-Matthieu  ) , 
évéque  de  Vérone,  mort  le  50  décembre  154;. Ce 
dernier  prélat  aimoit  les  lettres , 8c  avoir  chez  lui 
une  imprimerie,  d'où  fortir,  en  1529,  une  belle 
édition  greque  des  homélies  de  Saint  Jean-Chry- 
follôme  fur  les  épîtres  de  Saint  Paul.  Antoine  dit 
Palerme , vendit  fa  maifon  pour  un  manuferit  de 
Tite  Lite.  Je  fupprime  les  noms  de  plufieurs  fa- 
vans.  Payez  h D.âionei'e  d'HiJloirt . 

On  peut  confulter  fur  Palerme  , l'ouvrage  de  In- 
veges  ( Aueufrino  ),  intitulé  Palerme  antique,  fe- 
1 n O"  nubile  , in  Palermo,  1849,  1850  «1851, 
3 vol.  in  fol.  complet.  (R.) 

PALESTINE,  Judée,  Tiaux -Sainte  , ou  pays 
or.  Ckakaan  ; eit  un  pays  d’Afie  , autourd'hui 
fournis  à la  Porte  Ottomane . À préfent  il  eit  fec, 
défert,  entièrement  dépeuplé,  & d’ailleurs  couvert 
par  tour  de  rochers  arides  ; fans  doute  qu’il  étoit 
auffi  cultivé  qu’il  peut  l'être,  quand  les  Juifs  le 
poffedoient.  Ils  avoient  des  palmiers,  des  oliviers, 
des  ruches  à miel  ; ils  avoient  porté  de  la  terre 
fur  les  rochers  pour  y planter  des  vignes  , qui 
donnoicnr  de  bon  vin  , cette  terre  liée  avec  des 
éclats  de  rocher  , étoit  foucenue  pat  de  petits 
murs . 

L’ctat  aftuel  de  la  Palefiine  eit  plus  mifcrable 
que  jamais  ; on  n’y  voit  que  de  petites  bourga- 
des, villages  dépeuplés,  & quelques  vieux  châ- 
teaux délabres . Le  plat  pays  eit  ia  proie  des  A- 
rabes , qui  le  courent  de  toutes  parts  ; & comme 
il  n’eit  cultivé  & fermé  qu’en  peu  de  lieux  , ils 
ataquent  le  voyageur  St  les  étrangers  pour  en  ti- 
rer quelque  cltofe . Les  garnirons  turques  font  trop 
écartées  lès  unes  des  autres  pour  réprimer  ces  bri- 
gandages . 

Le  peu  de  chrétiens  qui  fe  trouvent  en  Pale- 
fiine,  font  ramaffés  dans  les  vallées  du  Liban  , 
fous  leurs  évêques  maronites.  Iis  dépendent  pour 
le  temporel  d’un  feigneur  arabe,  qui  fe  dit  émir 
dt  Tripoli,  Ht  qui  ell  tributaire  du  Turc.  L’anti- 
Liban  eit  habité  par  les  ürufes  , gens  , qui  ont 
une  religion  différente  des  Chrétiens  , & des 
Turcs  . 
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Les  pèlerins  divifent  la  Palefiine  en  trois  pro- 
vinces ; la  Judée  proprement  dite , la  Samarie  8c 
la  Galilée  , gouvernées  chacune  par  us  émir  , 
fous  le  bon  plaifir  du  grand-feigueur , qui  , outre 
cet  émir , y entretient  deux  fangiacs  fubordonés 
au  bacha  de  Damas . 

Ces  trois  émir  font  l’émir  de  Seide,  l’émir  de 
Citfair  & l’émir  de  Gava  ; les  deux  fangiacs  pré- 
sent les  noms  de  leur  réiidence,  Jérufalem  & Na- 
pioufe  . Au  delà  du  Jourdain  eft  ce  qu’on  appelé 
le  royaume  des  Arabes . Ce  royaume  cônfiile  eu  des 
déferts  immenfes , dont  le  roi  cherche  à être  indé- 
pendant & à fe  refufer  à l’autorité  de  la  Porte. 

Suivant  le  pere  Nau  , ia  Palefiine  comprend 
aujourd'hui  le  pays  de  Gava;  le  pays  d’ElkanilIe, 
ou  d’Hébron  ; le  pays  d’ElkoIds  , ou  de  Jérufa- 
lem ; le  pays  de  Naplos,  ou  Naploufe  ; le  pays 
de  HarSé  ; le  pays  de  Jouret-Cafre-Kanna , ou  de 
Nazareth  ; le  pays  de  Saphtth  , & enfin  le  pars 
au  défias  du  Jourdain  , où  il  eft  dangereux  d* 
voyager  , à caufe  des  Arabes  qui  l’occupent . II 
ajoute  que  ces  divers  pays  forment  autant  de  gou- 
vernement , dont  cependant  le  nombre  o’efi  point 
fixe  , parce  qne  le  grand-feigneur  partage  quel- 
quefois un  gouvernement  en  deux  , & quelquefois 
il  en  unit  deux  en  un . 

Toute  ia  Palefiine  peut  avoir  70  lieues  d’éten- 
due du  midi  au  nord , fous  les  trois  degrés  pa- 
rallèles 31  , qv,  8c  33.  Sa  largeur  peut  être  de 
30  lieues . (A. J 

PALESTRINE , autrefois  Pu jcnï srx  ; petite  vil- 
le d’Italie  , dans  la  campagne  de  Rome  , avec  un 
évêché , dont  l’évêque  eft  toujours  un  des  fix  an- 
ciens cardinaux  , 8c  fournis  immédiatement  au- 
faiut-fiége  . Eüe  eft  fur  ia  pente  d’une  monta- 
gne , à 8 li.  de  Rome  . L:n j.  30 , 28  ; lit. 
4'  . 5°-  , 

Le  duché  de  Palifirine  eft  entré  par  mariage 
dans  la  maifon  Colonne,  qui  le  poftede  aujour- 
d’hui . H s'y  trou  ve  4 cons  ens  d'hommes , & un 
de  filles.  IR.) 

PALIACATE,  ou  Paitcar , Paucati  , PatÉa» 
catxj  ville  des  Inde»,  fur  la  côte  de  Coroman- 
del , au  royaume  de  Carnate , fur  la  route  de  Ma- 
fuüpatan  à Gandicote,  au  nord  de  Madras,  dans 
une  plaine  (àbioneufe  & fiérile.  Les  Hollandois  , 
à qni  elle  apartient,  y ont  un  préfidenr  pour  le 
commerce,  un  comptoir,  & un  petit  fort  appelé 
le  fort  de  Gueldrer  . Cette  ville  eft  peuplée  de 
Maues  8c  de  Gentils . Zcwj.  98  , 8 ; lai.  13  , 34. 
(A.) 

PALICE  ( la  ) ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Bourbonois  , fur  ia  Betbre,  8c  fur  la  route  de 
Paris  i Lyon . II  s’y  tient  plufieun  foires  8c  mar- 
chés ; mais  on  n’y  compt pas  400  habitans . Long. 
10,  57;  lat.  46,  33.  (R.) 

PALICOURS  ( les  ) ; peuples  fanvages  de  l’A- 
mériqne  méridionale , dans  la  Guyane  , entre  lex 
' rivières  Epicouli  St  Agaiii . Ils  font  bien  faits  , 

1 courageux , & affables  envers  les  étrangers  , que 
I la  traite  du  iamentia  attire  chez  eux  .CA.) 
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PALIMBUAN,  ou  Paumai*  ; ville  fortifiée  & 
commerçante  des  Indes,  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom  , dans  l’île  de  Sumatra , fur  fa  tâte 
orientale  • Long.  121  , 45  ; Ut.  mlrid.  J , 8. 

( R-) 

PALLANT  ; ville  , château  8c  feigneurie  d’Al- 
lemagne , dans  le  duché  de  Julien  . Ils  apartie- 
nent  au  prince  de  Waldeck  , 8c  font  fitués  dans 
le  bailliage  d’A  Idenhonfen , à quelque  dillance  de 
la  ville  de  Juliers . (R.) 

PALLIANO;  petite  ville  d'Italie,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  au  nord  occidental  d’Anagni,& 
a 10  li.  au  levant  de  Rome , fur  une  éminence  . 

( R.  ) 

PALKATI  ; grand  lac  dAfie  , an  pays  des 
Éluths  , ou  de  la  Calmaqnie  , dans  la  Tartarîe 
indépendante , à l’orient . Il  reçoit  entr’autres  ri- 
vières celle  d’Ili,  qui  prend  fa  fouree  vers  1a  vil- 
le de  Ciali . (R.) 

P ALMA  i Voytz  Palomira. 

Palma  , ou  Palma  - Nova  ; ville  très- forte  d’I- 
talie , dans  l’état  de  Venife , au  Frioul  , avec  un 
port . Cette  place  eil  importante  pour  la  défenfe 
des  Vénitiens  contre  les  Turcs  & les  Autrichiens. 
Elle  ed  fur  la  mer,  à 3 li.  f. e.  d’Udine,  4 n. o. 
d’Aquilee,  20  n.  e.  de  Venife.  Long.  31;  lut. 06. 

a-  (*•) 

Palma  f golfe  de  );  golfe  qui  ed  entre  Pile 
Saint  - Antioche  & la  terre  ferme  de  Sardaigne  . 
Lotit.  obfervée  & déterminée  par  le  P.  Feuillée  , 
38  d.  sç',  24."  (/?.) 

PALMES  ( ville  des  ).  Voyn  Csubad  ni  iai 
Pal  mas  . 

P a lms  ( l’île  de  );  île  d’Afrique,  l’une  des  Ca- 
naries , & extrêmement  fertile . Les  Efpagnols  en 
firent  la  conquête  en  rqdo.  Elle  foufrit  beaucoup 
d’un  tremblement  de  terre  en  \6-j-j.  Long.  fuivant 
le  P.  Noël , 358  d.  S , 30"  ; lotit,  ftpt.  27  , 35. 
Elle  abonde  en  pâturages  8c  en  bétail  ; il  y croit 
des  cannes  à focre,  & 00  y recueille  des  vins  & 
des  fruits.  (R.) 

PALMEIRA;  petite  ville  du  Portugal  , dans 
l’Eflremadure , avec  un  château  bâti  fur  le  roc  . 
Elle  ed  fur  la  riviere  de  Gadaon,  i 2 lieues  n.  de 
jSétaval , 7 f.  e.  de  Lisbone  . Long.  Ç , 27;  lot. 
•38  , 30.  (R.) 

PALMES  ( le  cap  des);  cap  d’Afrique , â l’ex- 
trémité méridionale  de  la  côte  de  Malaguette  , 
dans  la  Guinée.  (R.) 

PALMYRE;  ville  de  Syrie,  dans  un  défert  , 
for  les  confins  de  l’Arabie  déferre  en  tirant  vers 
l’Euphrate.  Son  nom  hébreu  ed  To.-lmor , Tbomor 
ou  Ttdmor,  félon  Jofephe,  Antiq.Uv.PIlI,  ch.ij, 
qui  la  place  â deux  journées  de  la  haute  Sy- 
rie , è un  jour  de  l’Euphrate,  & â fix  de  Baby- 
lone . _ 

Il  ajoute  que  Palmyre , qui  avoit  autrefois  été 
bâtie  dans  un  défar , fe  trouvant  dans  une  fitua- 
tion  fort  commode  pour  obferver  les  Sarafins  , & 
pour  découvrir  les  courfes  qu’ils  faifoient  fur  les 
terres  de  l’empire , Juftinien  U répua , y mit  une 
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pui Hanté  garnifon,  la  pourvut  d’eau  , & réprima 
par  ce  moyen  les  irruptions  de  ces  peuples.  Cette 
ville  eut  le  titre  de  colonie  Romaine,  & Étienne 
1'  géographe  dit  qu’on  la  nomma  quelquefois  Hé- 
drianopchs , 

Il  refte  encore  de  fuperbei  ruines  de  cette  vil- 
le  , élevée  dans  un  défert , poffedée  par  les  rois 
de  Babylone  , enfuire  devenue  capitale  d’un  éiat 
célébré  par  fes  richeffes,  par  la  puiffance  d’Ode- 
nat,  & par  le  courage  de  Zenobie  fa  femme.  Il 
n’ed  pas  probable  que  la  curiofiré  du  lefieur  en 
detneure-là:  les  ruines  de  cette  ville  font  trop  in- 
téredantes  pour  ne  le  pas  porter  à rechercher  ce 
qu’elle  a été , quand  & par  qui  elle  a été  fondée  , 
d’où  vient  qu’elle  fe  trouve  firuée  fi  finguliéremenr, 
leparée  du  rede  du  genre  humain  par  un  défert 
inhabitable,  8c  quelle  a dû  être  la  fouree  des  ri- 
cheffes  nécedaires  pour  fourenir  fa  magnificence  . 
Voilà  bien  des  motifs  de  curiofité. 

L’Ecriture,  I.  Roit,  in,  v.  18  , & II.  liv.  Cbron. 
fis/',  v.  4,  nous  apprend  que  Salomon  fit  bâtie 
Tadmor  ou  Tedmor  dans  le  défert,  après  qu’il  eut 
fait  la  conquête  du  pays  d’Hamath-Zoba  ; & Jo- 
fephe nous  adore  que  c’ed  la  même  ville  que  les 
Grecs  & les  Romains  appelèrent  par  la  fuite  Pot- 
myre,  quoique  les  Syriens  confervaflént  toujours 
le  premier  nom . Saint  Jérôme  penfe  que  Tadmor 
& Palmyre  ne  font  que  les  noms  Syriens  & Grecs 
de  la  même  ville  . Ce  qui  femble  fortifier  cette 
opinion  , c’ed  qn’i  prélint  les  Arabes  du  pays 
l'ippelent  Todmor. 

Si  noui  examinons  â préfent  I’hidoire  Romaine, 
nous  verrons  qu’il  n’en  cil  pas  encore  fait  mention 
quand  Pompée  fit  la  conquête  de  ce  pays-là  ; ce 
n’ed  que  du  temps  de  Marc-Antoine  qu'il  en  ed 
parlé  pour  la  première  fois  dans  cette  hidoire.  Ce 
capitaine  Romain  fe  voyant  époifé  d’argent  par  les 
depenfes  eiceffives  qu’il  faifoit  en  Syrie  , & n’ayant 
pas  de  quoi  payer  fes  troupes , imagina  de  donner 
le  pillage  de  Palmyre  à fa  cavalerie  au  lieu  de 
paye , te  elle  s’y  rendit  dans  l’efpérance  de  s’y  en- 
richir ; mais  les  Palmyréniens  avant  été  avertis  de 
bonne  heure  des  deflcins  d’Antoine , mirent  à cou- 
vert leurs  familles  & leurs  meilleurs  effets  de  l’au- 
tre côte  de  l’Euphrate , dont  ils  défendirent  fi  bien 
le  paffage  avec  leurs  archers  , que  l’armée  d’An- 
toine s’en  retourna  fans  fuecês  . Cependant  les 
Palmyréniens  outrés  du  projet  du  triumvir  , pri- 
rent le  parti  de  s’unir  avec  les  Parthes  , pour  fe 
mettre  à couvert  de  l'avarice  des  Romains. 

Les  Palmyréniens  étoienr  alors  nn  peuple  riche, 
commerçant  & libre  . l’tolémée  marque  les  noms 
des  différentes  villes  de  l’état  Palmyrénien  . 

Palmyre  ed  dans  une  belle  fituation  , étant  an 
pied  d’une  chaîne  de  montagnes  à l’occident  , & 
s’élevant  un  peu  au  deffus  du  niveau  d’une  vade 
plaine  qu’elle  commande  à l’orient  . Ces  monta- 
gnes étoient  chargées  de  moftumens  funèbres , dont 
piofieurs  fubfident  encore  prefqu'en  entier,  St  ont 
un  air  vénérable  . Elles  étoient  auffi  couvertes  de 
palmiers  , de  même  qu’une  partie  du  défert  ; car 
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le*  palmiers  croiflcnt  dans  les  déferts  fâbloneux 
les  plus  arides.  Abulfeda  fait  mention  des  palmiers 
auffi-bien  que  des  figuiers  de  Palmyre;  quoiqu’en- 
vironée  de  tom  côré  d'un  valle  défert  sâbloneux  , 
fon  terroir  néanmoins  efi  riche  , & agréablement 
coupé  de  ruiffeaux  qui  le  fert'lifent. 

Palmyre  fe  dirtingua  fous  Gailien  par  la  politi- 
que & les  vertus  drOdeoat  palmyréoien  , que  l’em- 
pereur déclara  Augufic,  & alfocia  à l’empire  . O- 
denat  lairta  après  lui  fa  femme  Zénobie  , fi  célé- 
bré par  fa  beauté  mâle  , fa  fcience  & fes  conquê- 
tes. On  fait  qu’Aurélien  ayant  pris  Palmyre  , & 
fait  cette  principe  prilonitre,  il  la  mena  à Rome 
pour  orner  fon  triomphe. 

Sans  doute  que  Palmyre  , après  avoir  perdu  fa 
liberté  , eut  un  gouverneur  Romain  . Jufiinien  la 
fit  réparer,  & depuis  lors,  on  n’apprend  plus  rien 
de  Palmyre  dans  l’hifioire  Romaine  . On  ne  fait 
pas  davantage  ce  qui  efi  arivé  a Palmyre  depuis 
Mahomer . Abulfeda,  qui  écrivoir  vers  l’an  t?xi, 
efi  prcfque  le  feul  qui  en  parle;  encore  fair-il  une 
mention  très-fuccinâe  de  fa  firua'ion , de  fon  rer- 
roir  , de  fes  palmiers,  de  fes  figuiers  , des  colon- 
nes ancienes  & en  allez  grand  nombre  qu’on  y 
voyoit  de  fon  temps  , de  fes  murs  & de  fon  châ- 
teau. Il  eft  vrai-femblable  qu’il  ignoroit  & le  nom 
grec  , & l’hirtoire  de  cette  ville  ; il  oe  l’appcle 
que  Tedmor . 

Enfin  , on  connoifToit  fi  peu  fes  ruines  avant  la 
fin  du  dernier  fiecle  , que  fi  on  en  eût  employé 
les  matériaux  à fortifier  la  place  , ce  qui  auroir 
pu  naturélement  ariver  , en  conféquence  d’une 
guerre  entre  la  Turquie  & la  Perfe  , on  fauroit  à 
peine  aujourd’hui  que  Palmyre  a exifié  : exemple 
frapant  du  fort  précaire  auquel  font  fumets  les  plus 
grands  monumens  de  l’induilrie  & de  la  puifTance 
humaine  ! 

Mais  en  1691 , des  négociai»  Anglois  eurent  la 
curiofité  d’aller  voir  fes  ruines  . On  a publié  dans 
les  tranfa&ions  philofophiques  , la  relarion  qu’ils 
en  ont  faire  avec  toure  la  candeur  & la  vériré  pof- 
fible  . C’eff  ce  que  reconurcnt  les  gens  de  lettres 
également  habiles  & curieux . qui  entreprirent , en 
1751  , le  voyage  de  Palmyre  : je  parle  de  MM. 
Dasvkins,  Wood  & Bouvery. 

Ces  hommes  illufires , riches  , unis  par  l’amour 
qu’ils  avoient  pour*  les  antiquités  & pour  les  beaux 
arts  , & par  l’habitude  de  voyager  , fa  vans  dans 
le  deffein  & dans  l’arc  de  lever  les  plans  , frétè- 
rent un  vailïeau  à leurs  dépens  , parcoururent  les 
îles  de  l’Archipel , pénétrèrent  dans  l’Afie  mineu- 
re , dans  la  Syrie , dans  la  Phénicie  , dans  la  Pa- 
Jeflinc  & l’Ægypre  , pour  en  voir  les  endroits  les 
plus  remarquables  , moins  encore  pour  connoitre 
i’état  préfent  de  ce  pays  , que  Pétar  ancien  . Ils 
fe  pourvurent  de  livres  , d’inlbumenr  de  mathé- 
matiques , de  préfens  convenables  pour  les  Turcs 
de  difiin&ioo  , & aurres  auxquels  ils  fe  troove- 
roient  obligés  de  s’adrefler  dans  le  cours  de  leur 
voyage. 

Ces  favans  pnt  copié  toutes  le;  iaferiptions  qu’ils 
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ont  rencontrées  fur  leur  route  : ils  ont.  plus  fait  ; 
ils  ont  même  emporte  les  marbres  en  Angleter- 
re , toutes  les  fois  qu’ils  l’ont  pu . Ils  ont  eu  foin 
de  fe  pourvoir  d’infirumens  pour  creufer  la  terre  ; 
& ils  ont  quelquefois  employé  les  payfans  à ce 
rravail  pendant  plufieurs  jours  avec  fuccé  . Enfin  , 
de  retour  dans  leur  pays  , iis  nous  ont  donné  les 
ruines  de  Palmyre  , que  le  public  défiroir  avec 
empreffement  . Cet  ouvrage  magnifique  publié  à 
Londres  en  174;,  en  anglois  & en  françois , con- 
tient 57  planches  de  forme  d’atlas  , & qui  font 
admirablement  gravées. 

Il  fembie  qu’on  peur  conclure  par  tour  ce  qu’ilf 
nous  en  raporrem , qu’on  a dû  connoîrre  les  four- 
ces  abondantes  & continuées  des  riebeffes  de  Pal- 
myre , tour  auffi  - tôt  qu’on  a trouvé  le  partage 
du  défert  , & que  dés  le  temps  auquel  le  com- 
merce a commencé  d’attirer  l’arrention  des  hom- 
mes , on  a dû  faire  cas  de  la  firuarton  d’une  tel- 
le ville  , qui  éroit  nécertaire  pour  entretenir  la 
communication  enrre  l’Euphrate  & la  Méditerra- 
née , Palmyre  n’étanr  qu  a environ  20  lieues  de 
cerre  riviere  ,fic  à environ  50  de  Tyr  fit  de  Sidon 
fur  la  côte . 

Il  eft  probable  que  les  Phéniciens  commercèrent 
à Palmyre,  fie  que  fes  richelfes  font  dues  au  com- 
merce des  Indes  , commerce  qui  doit  avoir  coofi- 
dérablcment  fieuri  dans  cette  vii/e  avant  la  naif- 
fance  de  Jéfus  Chriil  ; car  on  trouve  par  les  inferi- 
ptions  , que  vers  ce  temps-  là  les  Paimyrenicns 
éroienr  opulens  , & donnoient  dao‘  le  luxe.  Auf- 
fi Appien  les  appelé  exprelTément  comroerçans  en 
marchandifes  des  Indes  , du  temps  de  Marc  An* 
toinc . 

Ainfi  les  Palmyréniens  ont  été  en  état  de  faire 
la  dépenfe  magnifique  de  leurs  édifices  , que  les 
écrivains  ont  jtifqo’ici  attribuée , fans  aucune  preu- 
ve, aux  fuccefleurs  d’Alexandre  ou  aux  empereurs 
romains  . En  effet  , le  commerce  donnoit  à Pal- 
myre les  richeiïes  de  l’orient  fit  de  l’occident  ; car 
les  caravanes  de  Perfe  fit  des  Indes  , qui  vienent 
fe  décharger  à Alep  , s’arréroicnr  alors  à Palmy- 
re ; de  là  on  portoit  les  marchandifes  de  l’orient 
qui  lui  venoienr  par  terre  , dans  les-  ports  de  la 
Méditerranée  , d’où  elles  fe  répan doient  dans  tout 
l’occident  ; & les  marchandifes  d'occident  lui  re- 
venoient  de  la  même  manière  . Les  caravanes  de 
l’orient  les  portoient  ici  par  terre  en  s’en  retour- 
nant ; de  forte  que  comme  Tyr  fit  enfuire  Ale- 
xandrie , avoient  eti  autrefois  tout  le  négoee  de 
l'orient  qui  fe  faifoir  par  mer  , Palmyre  eut  aufïi 
pendanr  quelque  temps  , fie  feule  , tout  le  com- 
merce qui  fe  faifoit  par  terre . D’ailleurs  ce  pays 
ne  pouvoir  fubfirter  que  par  le  négoce  ; mais  la 
perte  de  la  liberté  de  fes  habitans  ayant  entraîné 
celle  de  leur  commerce  , la  ruine  de  leur  ville  a 
été  prompte  . 

Il  eft  difficile  de  deviner  le  fiecle  des  édifices 
dont  on  voit  les  ruines  par  monceaux  , ôc  qui  font 
gravées  dans  le  bel  ouvrage  dont  nous  avons  par- 
lé i mais  il  efi  évident  qu’ils  font  d’une  plu; 
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grande  antiquité  , que  ceux  dont  les  raines  font 
encore  élevées  en  partie  . Si  ces  ruines  font  les 
relies  les  plus  confiderables  & les  plus  complétés 
de  l’antiquité  que  l’on  connoifle  , cela  vient 
fans  doute  de  ce  que  le  climat  ell  fec,de  ce  qu’il 
ya  peu  d’habitans  dans  le  pays  pour  les  gâter  , 
& de  ce  qu'étanr  éloignée  des  autres  villes  , on 
si  pas  pu  en  employer  les  matériaux  à d’autres 
ufages . 

Ou  fait  que  la  religion  des  PalmyrCniens  droit 
la  paierie  ; & il  paraît  par  la  magnificence  ex- 
traordinaire du  temple  du  foleil  , qu’ils  rendoient 
an  grand  honeur  à cette  divinité  , ainfi  que  les 
peuples  de  la  Syrie  dont  ils  étoient  voilins. 

On  voit  par  l'hiiloire  & par  les  inferiptions  , 
que  leur  gouvernement  Croit  républicain  ; mais  il 
ne  relie  rien  du  tout  de  leurs  loix  & de  leur  po- 
lice . On  fait  très-peu  de  chofes  de  leurs  coutu 
ânes  ; leur  méthode  d’embaumer  les  corps  Croit  la 
xnéme  que  celle  des  Égyptiens , & vrai-fcmblabie- 
ment  ils  ayoient  emprunte  plufieurs  autres  coutu- 
mes de  l'Egypte  . Ils  tenoient  de  ce  pays-là  1a 
pompe  extraordinaire  des  mouumens  pour  leurs 
morts . 

Enfin  les  Palmyreniens  imitoient  de  grands  mo- 
dèles daos  leurs  manières , dans  leurs  vices  & dans 
leurs  vertus.  Les  coutumes  qu’ils  obfcrvoient  dans 
leurs  funérailles  veuoient  d'Égypte  , leur  luxe  de 
l’erfe  , leurs  lettres  & leurs  arts  de  Grece  ; fitués 
au  milieu  de  ces  trois  grandes  nations  , on  peut 
raifonablement  fuppofer  qu’ils  en  avoient  adopte 
plufieurs  autres  chofes  . Qu’il  ell  fâcheux  de  n’en 
pas  lavoir  davantage  d’un  pays  qut  a laiflé  des 
monument  fplendides  , qui  eut  pour  reine  Zéno- 
bie  , & Longin  pour  fon  premier  minifirc  ! 

Il  faut  compter  entre  les  monument  de  Palmy- 
ic  , le  temple  du  foleil . Tout  fon  enclos  Croit  un 
efpace  carre,  fermC  de  chaque  côte  d’une  haute  & 
belle  muraille  , & orne"  de  pilafirei  par  dedans  & 
par-dehors.  Cet  enclos  renfermoir  le  temple  envi- 
xoné  de  plufieurs  rangs  de  colonnes  de  différent 
ordres  , & d’environ  50  pieds  de  hauteur.  Il  n’en 
relie  plus  que  i<S  : ces  colonnes  foutenoient  1a 
couverture  d'une  galerie  ; le  temple  avoit  91  pieds 
de  longueur,  & 40  de  largeur  . Ce  lieu  ell  chan- 
ce en  une  mofquCe , avec  des  ornemens  à la  mo- 
de des  Turcs, c’efi-à-dire , quelques  iofcrlptioos  ara- 
bes , & des  lentences  tirCes  de  l’alcoran  , entrela- 
cées de  quelques  feuillages . Tout  l'efpace  de  l’en- 
dos ell  aujourd'hui  rempli  de  mCchantes  huttes 
qui  fervent  de  demeure  â des  habitant  également 
pauvres  & miferables  . Il  n’y  a peut  être  pas  de 
lieu  où  l'on  voie  tout  enfcmble  & plus  de  relies 
d'une  anciene  grandeur  , & plus  de  marques  des 
ravages  du  temps. 

A la  fortie  de  ce  temple,  on  trouve  dans  l’efpa- 
ce  d'un  mille , une  prodigieufe  quantité  de  colon- 
nes de  marbre  , dont  quelques-unes  font  debout  , 
& les  autres  renverfees  dans  la  derniere  confufion  . 
Plus  loin  on  aperçoit  un  grand  sombre  de  ruines , 
mais  parmi  lefquel'cs  on  voit  encore  tant  de  gran- 
Gltjrapbie.  Terne  IL 
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deur , qu’on  ne  peut  douter  que  Palmyre  n’ait  été 
une  des  plus  belles  villes  de  toute  l’Afie. 

En  continuant  â marcher  du  côte  du  nord  , on 
ddeoavre  un  monument  confidcrable  ; c’ell  nne  co- 
lonne compofife  de  fept  grandes  pierres  , outre 
fon  couronemenr  qui  ell  au  dcflus  . La  fculpture 
en  ell  fort  belle  , ainfi  qui  celle  de  tous  les  au- 
tres endroits.  Sa  hauteur  ell  de  plus  de  50  pieds; 
& apparemment  il  y avoit  fur  le  lommet  une  fta- 
tue  que  les  Turcs  ont  mife  en  pièces  . Sa  grôf. 
feur  au  dcffns  de  fon  piédefiai  , cû  de  12  pieds 
& demi . 

À l’orient  îc  â l’occident  de  cette  colonne  , on 
en  voit  deux  autres  qui  en  font  éloignées  chacune 
d’environ  un  quart  de  mille  . Elles  femblent  fe 
répondre  Tune  à l’autre  ; & auprès  de  celle  qui 
ell  du  côtd  de  l’orient  , il  y en  a une  autre  rom- 
pue , d’où  Ton  juge  qu’il  co  exista  un  rang  dans 
cet  endroit-là  . Un  a mcfiiré  celle  qui  ell  à l’o- 
rient , & l'on  a trouve  qu’elle  avoit  plus  de  41 
pieds  de  haut . Elle  eü  griffe  â proportion , & on 
y lit  nne  infeription  en  langue  greque . 

Cette  infeription  apprend  que  ceux  qui  avoient 
fait  dreffer  cette  colonne  , croient  une  nation  li- 
bre, gouvernée  par  un  fênat  & par  le  peuple  , & 
peut-être  fous  la  proteflion  de  quelque  puifiant  em- 
pire, tel  que  fut  premièrement  celui  des  Partîtes, 
& enfuite  celui  des  Romains , qui  ont  fouvent  dif- 
puté  aux  Parthcs  la  domination  de  ce  pays-lâ  . Cet- 
te forme  de  gouvernement  des  PalmyrCniens  avoit 
duré  jufqu’au  temps  d’Aurélien  qui  prit  cette  ville 
en  172  , fur  la  célébré  Zenobie  , la  fécondé  femme 
du  grand  Odénar  , chef  ou  prince  des  Palmyré- 
niens , & qui  ne  rendit  pas  fon  non:  mains  reco- 
mandable . 

Après  la  mort  de  fon  mari , elle  fc  maintint  dans 
l’autorité , & régna  d’une  maniéré  très-vigoureufe 
& très  glorieufe . Elle  fe  mit  â la  tête  de  (es  trou- 
pes , força  les  Perfes  d’accepter  la  paix , & devint 
ia  terreur  de  toute  l’Afie.  Elle  ne  put  fouftir  que 
les  Romains  y tinffent  aucune  place  que  fous  fa 
proteSioo  ; & les  Barbares  ayant  fait  irruption  de 
tous  côtés  dans  leurs  provinces  , elle  étendit  fes 
conquêtes  depuis  les  bords  du  Tigre  jufqu’à  ceux  de 
l’Hellelpont  , prit  le  fuperbe  nom  de  reine  TO- 
rient , après  que  Zaba , l’un  de  fes  plu;  grands  ca- 
pitaines , eut  achevé  de  lui  affujétir  l’Egypte . 

Cette  prmeeffe  , dont  la  valeur  foutenue  d'une 
prudence  extraordinaire  , avoit  fubjugué  tant  de 
provinces  de  l'Afie , fut  enfin  obligée  de  céder  aux 
armes  romaines . Auréiien , qui  avoit  défait  les  Sar- 
mates , les  Marcomans , & chaffé  tous  les  Barbares 
hors  de  l’empire  romain , eut  honte  qu'une  femme 
ufurpât  fur  lui  tant  de  pays  : il  fe  prépara  â hu- 
milier cette  reine  ambitieufe  . Il  n’ignoroit  pas  fa 
réputation  ni  fes  exploits  . 11  faroit  qu’elle  étoit 
aimée  de  fes  foldats , refpeflée  de  fes  voifics  & re- 
doutée de  fes  ennemis  , & qu’elle  égaloit  Odénat 
en  mérite  & en  courage . 

il  marcha  donc  contr’elle  avec  toutes  les  for- 
ces de  l'empire.  11  la  vainquit  auprès  de  la  ville 
X x x 
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d’Émefc  maïs  il  lui  en  coûta  fes  meilleures  trou- 
pes. Il  mit  enfuite  le  litige  devant  Palmyre  , où 
cette  princelTe  s’étoit  retirée , & où  il  trouva  plus 
de  refirtance  qu’il  ce  l’imaginoit  . Fatigue  de  la 
longueur  du  fiége,  & redoutant  toujours  les  évé- 
nement que  pouvoit  amener  le  courage  de  Zéno- 
bie,  il  lui  écrivit  une  lettre  , dans  laquelle  il  lui 
marquoit , que  fi  elle, Ce  remettoit  entre  les  mains, 
il  lui  offrait  la  vie,  un  état  honéte , & un  lieu  de 
retraite  convenable  a fon  rang . Cette  illullre  reine 
rejeta  de  pareilles  conditions  • 

Sa  lettre  n’infpira  que  de  la  colere  à Aurélien  ; 
n pouffa  le  liège  de  Palmyre  avec  vigueur, & Zé- 
nobie  n'ayant  plus  d’cfpéranee  d’empêcher  la  prife 
de  fa  capitale,  en  fortit  fccrétement.  Aurélien  en 
fut  averti,  8c  la  fit  fuivre  avec  tant  de  diligence, 
qu’on  l’atteignit  Iorfqu’clle  étoit  déjà  dans  le  bac 
pnur  paffer  l’Euphrate.-  ce  lut  en  272,  & la  ville 
de  Palmyre  fut  prife  peu  de  jours  après. 

Quoique  toute  l’armée  demandât  la  mort  de  Zé- 
nobie,  Aurélien  aima  mieux  la  réferver  pour  fer- 
vir  d’ornement  à fon  triomphe.  Elle  fut  menée  à 
Rome  deux  ans  après  , chargée  de  pierreries  , de 
fers  d’or  aux  pieds, & de  chaînes  d’or  aux  mains-, 
enfuite  l’empereur  lui  permit  de  paffer  le  relie  de 
fes  jours  avec  fes  en  fans,  en  perfone  privée,  dans 
une  maifon  qu’il  lui  donna  , & dont  on  voit  en- 
core les  ruines  près  de  Tivoli . 

Les  Anglois  qui  lurent  aux  ruines  de  Palmyre 
en  1691  , y recueillirent  dès-lorr  plofieurs  inferi- 
ptions  greques , & quelques-unes  en  langue  pal- 
myrénien».  On  les  a communiquées  au  public,  & 
elles  ont  été  imprimées  à Utrecht  en  1698 , lous 
le  titre  de  In/cripticntt  gr.ee.c  l’atmyrenorum . On  y 
en  joignit  en  même  temps  quelque<-unes  en  cara- 
éferes  du  pays , dans  l’elpérance  qu’on  pouroit  dé- 
chifrer  ces  carafteres  pour  en  faire  un  alphabet; 
mais  petfone  n’a  encore  pu  remplir  ce  défir , 8c 
peut-être  que  cette  recherche  doit  être  mife  au 
nombre  des  coriofités  inutiles. 

Il  n’en  eff  pas  de  même  de  la  médaille  de  la 
reine  Zéaobie  , trouvée  en  1890  dans  les  ruines  de 
Palmyre  , 8c  que  M.  Vaillant  le  pere  a expliquée 
dans  les  Mémoires  de  littérature,  rom.  Il,  m-4". 

Cette  médaille  eff  de  bronze  St  de  petit  module; 
mais  quoique  le  métal  n'en  foit  pas  confidérablc  , 
non  plus  que  la  grandeur,  la  rareté  en  récompenfe 
bien  le  ptix  8e  le  mérite.  Elle  a d’un  côté  une 
tête  de  femme  avec  cetre  infeription  : Crrn/xi» 
Zhnojsia  Crever» . Sa  eoefure  eff  à la  romaine, 
comme  celles  du  temps  de  Salonine  , femme  de 
l’empereur  Galien  ; 8c  quoique  cette  princefle  foit 
étrangère,  elle  ne  porre  pas  le  nom  de  reine  , ni 
le  diadème.  Elle  prend  le  titred’Auguffe  qui  avoir 
été  acordé  à Ibn  mari . 

M.  Seguin  eff  le  premier  qui  nous  a donné  le 
portrait  de  certe  illuffre  conquérante,  qu’il  a mis 
dans  fes  médailles  choifies  au  nombre  des  plus  ra- 
res , avec  le  type  de  l’efpérance  au  revers  . Patin , 
dans  Ion  livre  do  moyen  bronze  , y a ajouté  un 
fécond  type  de  l’image  de  l'abondance  . Triffan 
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avant  eux , avoir  écrit  une  partie  de  la  vie  de  Z f- 
nobie  , quoiqu’il  n’eût  donné  aucun  monument  de 
cette  héroïne . 

Il  eff  étonant  que  l’hiffoire  faffe  fi  peu  mention 
de  Balbeck  8c  de  Palmyre  , deux  villes  qui  font 
peut  être  ce  qui  nous  relie  de  plus  furprenant  de 
la  magnificence  des  anciens . Ce  filence  de  l’hiffoire 
eff  inffrudii,  8c  nous  apprend  qu'il  y a dans  l’an- 
tiquité des  périodes  qui  nous  font  cachés  . Et  les 
telles  de  Balbeck  8c  de  Palmyre  fubfillent  encore 
pour  compter  , pour  ainfi  dire  , eux-mêmes  leur 
hilloire . 

Les  habitans  aêtuels  de  Palmyre  prétendent  que 
les  ruines  que  l’on  voit  encore, font  celles  des  ou- 
vrages de  Salomon . Ils  montrent  le  férail  de  ce 
roi , fon  haram , 8c  un  tombeau  affez  remarquable 
ôcc.  Cependant  les  édifices  que  ce  prince  a pu  éle- 
ver dans  ce  lieu,  ne  fubfillent  plus:  8c  Jean  d’An- 
tioche allure  que  Nibuchodonofor  détruifit  cette 
ville  avant  d’allieger  Jérufalem. 

On  ne  fauroit  le  perfuader  qoe  des  édifices  dans 
le  goût  de  ceux  de  Palmyre , foi  en  t antérieurs  aux 
temps  que  les  Grecs  s’établirent  dans  la  Syrie;  «uffi 
n’cll-il  pas  furprenant  qu’il  ne  foit  pas  parlé  de 
cette  ville  dans  les  relations  des  conquêtes  que  les 
Babyloniens  8c  les  Perfes  firent  de  ce  pays  . La 
période  la  plus  propre  pour  faire  des  recherches 
au  fujet  de  Palmyre  , femble  être  depuis  la  more 
d’Alexandre,  (ufqu’au  temps  où  la  Syrie  fut  réduite 
en  province  romaine . Scleucus  Nicanor  fit  bâtir  un 
grand  nombre  de  villes  ; 8c  il  n’étoit  pas  poffible 
qu’on  négligeût  une  ville  fituée  auffi  commodément 
ue  Palmyre  : car  comme  elle  fervoit  de  frontière 
u côté  des  Parthes  , elle  dut  être  d’une  grande 
importance  depuis  qo’Arface  , fondateur  de  cet  em- 
pire , eut  lait  prifonier  Seleucus  Callinicus.  Cela 
pouroit  donner  lieu  de  croire  que  les  édifices  de 
Palmyre  étoient  l’ouvrage  de  quelques-uns  des  Sé- 
leucides , fi  certe  opinion  étoit  apuiée  par  leur 
hilloire  ; mais  bien  loin  de  l’être  , on  n’y  trouve 
pas  même  le  nom  de  cette  ville . 

Ce  fut  Pompée  qui  fit  la  conquête  de  la  Syrie, 
mais  on  ne  voit  pas  que  Thitlotre  romaine  faffe 
mention  de  cette  ville  , avant  le  temps  de  Marc- 
Antoine  . On  peut  conclure  de  ce  fait  , que  les 
Palmyréniens  étoient  dans  ce  temps- là  un  peuple 
riche  , commerçant  8c  libre  ; mais  depuis  quel 
temps  poffédoient-ils  ces  avantages  I G’efl  ce  qu’on 
ignore . 

Il  eff  probable  qoe  leurs  richeffes  8c  leur  com- 
merce n’étoient  point  récens  ; car  il  paraît  par  les 
inferiptions , qu’en  moins  de  40  ans  après  , leurs 
dépenfes  8c  leur  luxe  étoient  fi  exceffifs , qu’il  fai- 
loit  abfolument  un  fonds  de  richeffes  conudérables 
pour  y fuffire. 

Suivant  Pline , la  ville  de  Palmyre  conferva  fon 
indépendance  entre  les  deux  grands  empires  de 
Rome  8c  des  Parthes, dont  le  loin  principal  étoit, 
lorfqu’ils  étoient  en  guerre , de  l’engager  dans  leurs 
-intérêts . Elle  eff , dit-il , éloignée  de  Séleucie , fur 
le  Tigre  , de  337,000  milles  ; de  la  côte  de  la 
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Méditerranée,  la  plus  proche,  de  aoj,  & de  t7é 
de  Damas . 

Ces  diftances  ne  font  pas  abfolument  exaéies, 
& Palmyre  eft  un  peu  moins  éloignée  de  ces 
lieux . 

Ce  que  Pto'émée  appeie  la  rivière  de  Palmyre, 
n’étoit,je  crois,  autre  chofe  que  c es  ruiffeaux  réu- 
nis , dont  le  courant  eft  encore  aujourd  hui  allez 
rapide  dans  ies  endroits  où  leur  ancien  lit  n’a  pas 
été  détruit; car  on  ieur  en  avoir  fait  un  de  pierre, 
au  lieu  qu'aurourd'hui  , taure  de  cette  précaution , 
elle  eli  bientôt  imbibée  dans  le  Cible.  Les  monta- 
gnes , & apparemment  une  grande  partie  du  dé- 
fère, éroient  autrefois  couvertes  de  palmiers,  mais 
il  n’y  en  a plus  dans  le  pays . 

On  n’apprend  rien  de  Palmyre  , ni  dans  l’ex- 
pédition de  Trajan , ni  dans  celle  d'Adrien  , dans 
cetre  partie  de  l'orient  , quoiqu’ils  aient  dû  paff.r 
par  cette  ville  ou  bien  pré; . Etienne  raporte  qu'A- 
drien  la  6r  réparer,  & qu’il  la  nomma  sttritrtoplt. 

On  caraêtérife  Palmyre  de  colonie  Romaine , 
fur  la  monoie  de  Caracalla  ; & Ulpien  nous  ap- 
prend qu’elle  l’était  de  droit  italique  . On  trouve 
dans  les  inferiptions  qu’elle  Ce  j oignit  à Alexandre 
Sévere  , dan;  Ton  expédition  contre  les  Perfes  : 
on  n’en  entend  plus  parler  jufqu’â  Galien  ; mais 
fous  ce  régné  Palmyre  figure  dan;  i’hiftoire  de  ce 
temps  - li  , lie  éprouve  en  peu  d'années  les  plus 
grandes  vieilli  udes  de  la  fortune . 

Les  relies  magnifiques  des  édifices  que  Dioclé- 
tien fit  élever  i Rome , i Spaiarro  & i Palmyre , 
prouvent  que  i’architcâure  florilToit  encore  Cous  le 
régné  de  cet  empereur , quoique  le  chevalier  Temple 
prétende  le  contraire . 

La  première  légion  Illyriene  Cut  en  quartier  à 
Palmyre  , vers  l’an  400  de  JéCus-Chriit  ; mais  il 
paroît  incertain  que  cette  ville  ait  continué  fans 
interruption  d’avoir  une  garnilon  romaine;  car  Prc- 
cope  marque  que  jullinien  fit  réparer  Palmyre,  qui 
avoit  été  prefqu’abandonée  pendant  quelque  temps, 
8c  qu'il  lui  fournit  de  l’eau  pour  l'ufage  de  la  gar- 
niCon  qu’il  y lailCa.  Il  y a lieu  de  croire  que  ces 
réparations  là  fe  firent  moins  pour  orner  la  ville  , 
que  pour  la  fortifier. 

il  n’eft  guère  polfibie  de  favoir  ce  qui  eft  arivé 
à Palmyre  depuis  Mahomet  ; il  parole  par  les 
changemens  faits  au  temple  du  Soleil  , qu’elle  a 
fervi  de  place  forte  . Ces  changemens , de  même 
que  le  château  qui  eft  Cur  la  montagne  , ne  fau- 
roienc  avoir  plus  de  cinq  ou  lût  cents  aos  d’ancié- 
neté  . 

Des  auteurs  Arabes  , qui  parlent  de  Palmyre , 
Abulféda,  8e  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  de  la  géographie  anciene  , & qui  Cavoient  en 
gros  l’hiftoire  de  Palmyre , paroiflénr  en  avoir  en- 
tièrement ignoré  les  mines . 

Tour  ce  qn’on  apprend  des  auteurs  au  fujet  des 
édifices  de  eeite  vrÜe,  c’eft  qu’ils  ont  été  réparés 
par  Adrien  , ptr  Aurclien  , par  juftinien  & par 
Dioclétien  . 

Un  peut  aiicmént  diftingucr  à Palmyre  les  rui- 
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nés  de  deux  périodes,  fort  différons  de  l'artiquité; 
le  dépériffement  des  plus  aneienes , qui  font  des 
décombres  tout  purs , font  l’ouvrage  graduel  dn 
temps  ; les  moins  aneienes  portent  des  marques  de 
violence . 

II  y a une  plus  grande  identité  dans  l’arehite- 
Clure  de  Palmyre  qu’on  n'en  remarque  i Rome, 
à Athènes , & dans  les  autres  grandes  villes  , où 
les  ruines  montrent  évidemment  différent  âges  , 
autant  par  la  diverftté  de  ieur  maniéré  , que  par 
leurs  différons  degrés  de  dépériffement  .C’eft  à leur 
Cmplicité  & â leur  utilité  qu’on  reconoît  â Rome 
les  édifices  qui  ont  été  faits  durant  la  république; 
au  lieu  que  ceux  qui  ont  été  élevés  par  les  em- 
pereurs , font  remarquables  par  les  orccmens  . Il 
o’elt  pas  moins  aiCé  de  ditlinguer  â Athènes  l’an- 
cien ordre  dorique  fimpie  & uni  du  corinthien 
d'un  iiecie  pofteneur  ; mais  à Palmyre,  on  ne  fau- 
roit  tracer  un  progrès  auffi  vifible  de  l’art  & des 
maniérés  de  i’architeâure , & ies  édifices  les  plus 
ruinés  femblent  devoir  leur  dépériffement  plutôc 
à des  matériaux  moins  bons  , ou  â une  violence 
accidentele , qu’l  une  plus  grande  antiquité.  H eft 
vrai  que  les  monument  funèbres  qui  font  hors  de 
la  ville  , ont  en  dehors  un  air  de  limplieité  bien 
différent  du  goût  général  de  tons  les  autres  édi- 
fices; ce  qui  , joint  1 leur  forme  finguliere  , fait 
croire  d’abord  que  ce  font  des  ouvrages  du  pays  , 
antérieurs  à i’introduélion  des  arts  gress  : mais  ils 
ont  en  dedans  les  mêmes  ornemens  que  les  autres 
édifices . 

11  eft  remarquable  qu’l  l’exception  de  quatre 
demi-colonnes  ioniques,  dans  le  temple  du  Soleil, 
& deux  dans  un  des  manfolées  , tout  le  refte  et! 
de  l’ordre  corinthien  , orné  de  beautés  frapantes  , 
mai;  qui  ne  font  pas  fans  défauts  vifibles- 

On  remarque  dans  la  diverftté  des  ruines  qu’on 
trouve  en  parcourant  l’orient, que  chacun  des  trois 
ordres  grecs  a eu  fon  période  a !a  mode . Les  plus 
anciens  édifices  ont  été  doriques  ; 1 cet  ordre  t 
fuccédé  l’ionique  qui  femble  avoir  été  l’ordre  fa- 
vori , non  feulement  dans  l’Ionie , mais  par  toute 
l’Alie  Mineure  , le  pays  de  la  bonne  architeflure 
dans  le  temps  de  la  plus  grande  perfection  de  cet 
art  . Eofuite  le  corinthien  eft  venu  en  vogue , & 
la  plupart  des  édifices  de  cet  ordre  qu’il  y a dans 
la  Grece , fembient  poftérieurs  â l’établiffement  des 
Romains  dans  ce  pays-li  . Après  cela  a paru  le 
compofite,  acompagné  de  toutes  fes  bizâreries,  & 
alors  on  facrifu  entièrement  les  proportions  a la 
parute  & à la  multiplicité  mal  entendue  des  or- 
nemens. 

On  peut  fixer  la  date  des  édifices  de  Palmyre 
après  l’âge  le  plus  heureux  des  beaux  arts  . On 
voit  par  celle  des  inferiptions, qu’il  n’y  en  a point 
de  plus  anciene  que  la  naiffance  de  Jefus-Chrilt , 
& qu'il  ne  s’en  trouve  aucune  fi  tard  que  la  de- 
ftruclioe  de  la  ville  par  Auréüen  , â l'exception 
d’une  latine  qui  fait  mention  de  Dioclétien . 

Deux  des  maufoiées , qui  font  encore  prefqu’en- 
tiers,  ont  fur  lent  façade  des  inferiptions  trcs-lifi- 
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b'cs  , dont  l’un:  nous  informe  qne  Jamblichus  , 
fils  de  Mocimus , fit  bâtir  ce  monument , pour  fer- 
vir  d:  fépulture  â lui  de  â fa  famille,  l'année  314 , 
qui  répond  à la  troifieme  année  de  jefus  Chriil  ; &. 
l’autre  , qu'Elabelus  Manaius  le  fit  bâtir  l'an  414, 
la  10;'  année  de  Jéfus-Chrifl  . Les  événemens  de 
ces  dsux  manfolées  font  dans  le  même  goût;  mais 
le  dernier  efi  le  plus  élégant , & fini  avec  plus  de 
Coin  . Ils  font  tous  deux  tellement  dans  le  goût 
& la  maniéré  des  autres  édifices  publics  en  géné- 
ral , qu’on  peut  fuppofer  que  ce  ne  font  pas  des 
ouvrages  de  fiée  les  fort  différées  . 

On  a dû  conaoître  les  foarees  abondantes  & con- 
tinneles  de  Palmyre  , auffi-tôr  qu’on  eut  trouvé  le 
pafTaqe  du  défert  & qu’on  l’eut  pratiqué  , & que 
dès  le  temps  auquel  le  commerce  a commencé  â 
attirer  l’attention  , on  a dû  faire  grand  cas  de  la 
lituation  d’une  viilc  qui  étoit  ncceflaire  pour  entre- 
tenir la  communication  entre  l’Euphrate  8c  la  Mé- 
diterranée , Palmyre  n’étant  qu’à  environ  20  lieues 
de  cette  riviere  , & à environ  50  de  Tyr  8c  de 
Sidon  , fur  la  côte  . Comme  ce  défert  le  trouve 
dans  le  voifinage  des  premières  fociétés  civiles 
dont  nous  favons  quelque  chofe,  il  n’y  a point  de 
doute  que  cela  ne  foit  arivé  de  bonne  heure  : les 
écrits  de  Moyfe  attellent  pofitivement  qu’il  y a eu 
une  communication  très-anclene  entre  Padan  Sc 
Aran,qui  a été  enfuitc  la  Mdopotamie  & la  terre 
de  Canaan  . 

Le  pays  n’a  point  changé  de  face , & a toujours 
été  tel  qu’on  Je  voit  ; ce  qui  n’eft  pas  improbable , 
y ayant  peu  d’endroits  dans  le  monde  qui  chan- 
gent moins  que  les  déferts  . Il  y a lieu  de  croire 
que  Palmyre  a toujours  été  pourvue  d’eau  comme 
aile  elt,  8c  que  fon  voifinage  en  a toujours  eu  le 
cr.ême  befoin . Jofephe  dit  que  cefl  pour  cette  rai- 
fon  que  Salomon  fit  bâtir  dans  cer  endroit-là.  Les 
fériés  , après  s’étre  rendus  les  maîtres  de  l’Afie  , 
entreprirent  , en  quelque  forte  , de  fournir  d’eau 
de  défert,  eu  acordint  des  terres  en  propriété  pen- 
dant cinq  générations  , à ceux  qui  y feraient  ve- 
rnir de  l’eau  : mais  les  aqueducs  fouterrains  qu’on 
dit  pour  cela  , depuis  le  mont  Taurus  , étoient  fi 
■expofif»  à être  détruits  , qu’ils  ne  répondirent  pas 
long-temps  à la  fin  ponr  laquelle  on  les  avoit 
ffcits  r On  voit  que  dans  la  guerre  entre  Arface  8c 
A nriochu;  le  Grand , chacun  faifoit  fon  foin  prin- 
Hipal  de  s’alfurer  de  l’eau  du  défert  , fan;  laquelle 
4«ie  armée  ne  pouvoir  pas  le  tramfer. 

Il  eft  évident  par  l’hifloire  que  le  commerce  des 
Indes  orientales  a extrêmement  enrichi  tous  les 
■pays  par  où  leurs  marçhandifes  ouf  paflè  {depuis 
-Salomon  jafqn’à  préfent.  Il  a été  la  fource  des  ri- 
■«heffes  de  ce  prince  , des  Pcolomées  , & certaine- 
argent  de  Palmyre  : on  n’en  faurott  rendre  raifon 
autrement . 

Quel  que  foit  le  temps  auquel  Palmyre  eft  de- 
venue un  des  canaux  par  oit  paffoic-nr  les  mar- 
«handifes  des  Indes,  il  femble  très-raifonable  d’at- 
sribqer  fon  opulence  à ce  commerce  , qui  doit 
avoir  été  très  fioriHànt  avant  la  wüîance  de  Jéftis- 
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Cïirift  , d’autant  plus  qu’on  trouve  par  les  inferi» 
ptions  , qu’environ  ce  temps-là  les  Palmyréoiena 
croient  riches  8c  donnoient  dans  ie  luxe  . C’efl 
faute  d’avoir  fait  attention  à cette  circonltance  d« 
commerce  des  Paimyiéniens  & des  richelfes  qu'il 
a dû  produire  , que  les  écrivains  ont  attribué 
jufqu’ici  leurs  édifices  aux  fucceflcurs  d’Alexandre 
ou  aux  emper-urs  romains  , 8c  qu’ils  ont  avancé 
cela  comme  quelque  chofe  de  certain  , plutôt  que 
de  fuppofer  qu’ils  en  avoient  fait  la  dépenfe. 

Comme  les  anciens  auteurs  gardent*  un  profond 
filence  fur  ce  période  opulent  8c  tranquille  de 
l’hilloire  des  Palmyreuiens  , on  en  peut  conclure 
que  tout  à fait  appliqués  au  commerce,  ils  fe  mé- 
loient  peu  des  quereies  de  leurs  voifins  , 8c  qu’ils 
étoient  afe  fages  pour  ne  point  négliger  les  deux 
avantages  de  la  fituation  de  leur  ville  , favoir  le 
commerce  8c  la  lûreré . Un  pays  où  l’on  mene  une 
vie  auffi  paifible  , fournit  peu  de  ces  événemens 
frapans  , que  les  hliloriens  preoent  plaifir  à ra- 
conter , Le  défert  étoit  , à beaucoup  d’égards  à 
Palmyre , ce  qu’elî  la  mer  à la  Grande-Bretagne  ; 
il  faifoit  fes  richtffes  8c  fa  défenfe  . La  négligen- 
ce de  ce  double  avantage  rendit  les  habitans  plus 
remarquables  8c  moins  heureux . 

On  ne  fauroir  déterminer  d’une  maniéré  faris- 
faifante , les  liaifons  particulières  qu’ils  eurent  avec 
1rs  Romains  avant  le  temps  d’Odenar,  quand  elles 
commencèrent  , ni  combien  de  fois  elles  furent 
interrompues  . La  marque  1a  plus  anciene  de  leur 
dépendance  , eil  qu’ils  avaient  une  colonie  romai- 
ne do  temps  de  Caracalla  . Le  fecouts  qu’ils  don- 
nèrent à Alexandre  Sévere  contre  Artaxerxès,  prouve 
feulement  qu’ils  étoient  fes  alliés. 

Avant  le  temps  de  Juftinien  , Palmyre  étoit  ré- 
duite à un  état  auffi  bas  que  celui  où  on  la  voit 
aujourd’hui.  Elle  avoit  perdu  fa  liberté,  fon  com- 
merce , fon  bien  8c  fes  habitans  , dans  cet  ordre 
naturel  dans  lequel  les  malheurs  publics  ont  cou- 
tume de  fe  fuivre  l’un  l’autre. 

Si  la  fucceffion  de  fes  calamités  fut  plus  prom- 
pte qu’à  l’ordinaire  , on  en  peut  trouver  la  raifon 
dans  la  fituarion  particulière  de  cette  ville  . Un 
pays  fans  terre  , pour  ainfi  dire , ne  pouvoit  fubfi- 
ilsr  que  par  le  commerce  ; i'induflrie  des  habitans 
ne  pouvoit  opérer  que  pat  cette  voie  y 8c  la  pette 
de  leur  liberté  ayant  entraîné  celle  du  commerce, 
ils  forent  réduits  à vivre  fans  rien  faire  du  pen 
de  leur  capital  qu’Aurétien  avoit  épargné; 8c  quand 
cela  fut  dépenfé  , la  néceffité  les  obligea  k aban- 
doner  la  ville. 

Si  l’on  peut  former  quelques  conjectures  fur  le 
temps  où  fes  édifices  furent  élevés  , en  comparant 
l'état  de  dépériffement  où  ils  font  avec  celui  du 
monument  de  Jamblichus,  on  ne  fauroit  s’empêcher 
de  conclure  qu’ils  étoient  très-anciens  ; car  cet  édi- 
fice qui  efl  bâti  depuis  mille  fepr  cents  foixame 
ans  , elt  le  morceau  d’antiquité  le  plus  complet 
qu'on  ait  jamais  vu  y les  planchers  8c  les  efcaliets 
en  étant  encore  tout  entiers  , quoiqu’il  c on  fille  en 
cinq  étages. 
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Les  édifices  qui  exitient  ce  font  ni  i’ourrige  de 
Salomon  , ni  celui  de;  Seleucides  ; & il  n’y  en  a 
que  peu  qui  (oient  celui  des  empereurs  romains  . 
Ils  ont  prefqoe  toos  été  bâtis  par  les  Palmyré- 
niens  mêmes . Le  monument  élevé  par  Jamblichus 
pouvoir  être  le  plus  ancien  , & l’ouvrage  de  Dio- 
clétien le  moins  : i’efpacc  qu’il  y a entte  deux  e(i 
d’environ  trois  cents  ans . 

Les  autres  bàtimeos  ont  fan  s doute  été'  élevés 
avant  ce  dernier  , & probablement  depuis  ie  pre- 
mier . 

Il  cil  raifonable  de  fuppofer  que  , quand  les 
particuliers  ont  pu  élever  des  monument  auifi  ma- 
gnifiques, Amplement  pour  l’ufage  de  leurs  (ami! 
les  , la  ville  , dans  ce  temps  d’opulence  , a été 
en  état  de  faire  la  dépenfe  immenfe  de  les  édifi- 
ces publics . On  ne  fait  que  croire  des  réparations 
d’Adrien  : celles  que  fit  Aurélien  font  «onfidéra- 
blés , & ont  dû  coûter  beaucoup . 

Les  inferiptions  noos  apprenent  feulement  les 
noms  de  quelques  uns  de  leurs  magifirats. 

Le  traité  du  fublime  de  Longin  fuffit  pour  nous 
faire  juger  de  l’état  de  leur  littérature. 

L’art  de  monter  à cheval  étoit  fort  eftimé  dans 
ce  pays  , comme  il  l’eft  encore  par  les  Arabes  ; 
& Appien  nous  afiure  que  les  Palmyréniens  étoient 
experts  à manier  l’arc . 

Il  paroît  par  leur  fituation  , qu’ils  ne  pouvoient 
pas  s’employer  beaucoup  â l’agriculture  ; auffi  eû- 
ce  pour  cela  qu’il  cil  plus  aifé  de  rendre  raifou 
de  la  magnificence  extraordinaire  de  leur  ville  , 
puifqu’il  falioit  qu’elle  fût  le  centre  de  leurs  plai- 
iirs  , de  même  que  de  leurs  afaires. 

On  cil  furpris  de  ne  point  trouver  de  relies  de 
théâtre  , de  cirque  , ni  d’aucune  place  pour  des 
jeux  & des  exercices  dans  fes  récréations  chez  un 
peuple  fi  confine  par  fa  fituation , quand  on  confi- 
dire  que  les  Grecs  & les  Romains  aimoient  ces 
divertiffemens  à l’excèi.  Cependant  il  y avoit  des 
jeux  publics  â Patmyre,  dont  le  foin  étoit  du  ref- 
fort  de  l'édile . 

Les  Palmyréniens  renoient  de  l’Egypte  la  ma- 
gnificence extraordinaire  des  monumens  pour  leurs 
morts  : il  n'y  a point  de  peuple  qui  ait  approché 
davantage  des  Egyptiens  dans  cette  forte  de  dé- 
penfe . On  trouve  des  momies  dans  leurs  monu- 
mens  funèbres  ; & la  maniéré  dont  les  Palmyré- 
niens  embaumoiem  le;  corpt  , efi  exaflement  la 
même  que  celle  des  égyptiens. 

La  ville  de  Palmyre  eli  fituée  au  pied  d’une 
chaîoe  de  montagnes  liériles  â l’occident  , & efi 
découverte  de  tout  les  autres  côtés  . Elle  efi  au 
34*  degré  de  latitude,  â 6 journées  d'Alep,  â au- 
tant de  Damas  , & â environ  20  lieues  de  i'Eu- 

Jihrate  à l’orient.  Quelques  géographes  la  placent, 
es  ans  en  Syrie  , les  autres  dans  la  Phénicie  , & 
les  aunes  enfin  dans  l’Arabie  . 

Les  murs  de  cette  ville  font  flanques  de  tours 
carrées  ; mais  iis  fout  tellement  détruits  , qu’en 
quantité  d’endroits  Us  font  au  niveau  de  la  terre  , 
« que  fouvent  ou  ne  peut  ks  dilüpguer  des  au- 
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très  ruinés.  On  n’en  aperçoit  rien  an  fud- cil,  maïs 
il  y a lieu  de  croire  qu’ils  renfermoient  ie  grand 
temple  dans  leur  enceinte  , & fur  ce  pied- là  ils 
ont  dû  avoir  trois  milles  d’Angleterre  de  circuit. 

On  voit  aux  environs  des  ruines  préfentes  , un 
terrain  d’environ  dix  milles  de  circonférence  , 81 
qui  cil  un  peu  élevé  au  deflus  du  niveau  du  dé- 
fère , quoiqu'il  ne  le  foit  pas  tant  que  celui  de  es 
pian  au  dedans  des  murs  . Les  Arabes  prétendent 
que  c’étoit-lâ  l'étendue  de  l'anciene  ville,  & qu’on 
y découvrait  des  ruines  . Voici  une  meilleure  rai- 
fou  que  leur  autorité  . Un  circuit  de  3 milles  é- 
toit  bien  petit  pour  Paimyre  dans  fon  état  de  pro- 
fpérité , fur-tout  fi  l’on  coofidere  que  la  plus  gran- 
de partie  de  cet  efpace  efi  occupé  d’édifices  pu- 
blics , dont  l'étendue  & le  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques fépolcres  font  des  preuves  évidentes  d* 
ia  grandeur  d’une  ville . 

Les  murs  qu’on  a marqués  dans  le  plan  ne  ren- 
ferment que  la  partie  de  la  ville  où  étoient  les 
édifices  publics  dans  fon  état  florifiant . 

En  bâtilfant  le  mur  vers  le  nord-ouefi , on  pro- 
fita de  ia  commodité  de  deux  ou  trois  fépulcres 
qui  fe  trouvoient  dans  cet  endroit , & dont  ia  for- 
me ctoit  fi  convenable  , qu’on  les  convertit  en 
tours  de  flanc . 

Comme  ce  mur  efi  pofléricur  aux  fépulcres  , 
on  doit  conclure  qu’il  a été  bâti  depuis  l’établiffe- 
ment  de  ia  religion  païene  â Palmyre.  Ce  mur 
exclut  de  fon  enceinte,  non  feulement  une  grand* 
partie  de  l'anciene  ville , particuliérement  au  fud- 
efi  , mais  renferme  encore  au  nord  & au  nord- 
ouefi  , du  terrain  qui  n’en  étoit  pas . 

La  partie  du  mur  où  il  n’y  a point  de  tours  , 
dey  même  que  le  bâtiment  en  ruine  , ont  été  a- 
joutés  long-temps  après  , & font  bâtis  dans  I* 
goût  du  château  dont  nous  parlerons  plus  bas . 

Au  haut  de  l'une  des  plus  hautes  montagnes 
qui  fout  au  notd-ouell  , efi  un  château  où  l’on 
monte  par  un  chemin  très- difficile  & très-efearpé. 
Il  efi  entouré  d'un  folfé  profond  , taillé  dans  le 
roc , ou  plutôt  dont  on  a tiré  les  pierres  ; le  pont- 
levis  en  efi  rompn  . On  en  tiouve  dans  le  château 
un  fort  profond , auffi  taillé  dans  ie  roc  , i def- 
fein , ce  femble , de  faire  un  puits , quoiqu'il  foit 
fec  â préfent. 

Les  Arabes  difent  que  c’efi  l’ouvrage  du  fameux 
Faccardin  , qui  ie  fit  bâtir  pour  lui  feivir  de  re- 
traite pendant  que  fon  pere  étoit  en  Europe  , 
ce  qui  ne  s’acotde  point  avec  l’hifioire  des  Dtu- 
fes  . 

La  montagne  fur  laquelle  il  tfi  bâti  , efi  uue 
des  plus  hautes  qu’il  y ait  aux  environs  de  Pal- 
myre . De  cette  hauteur , d’où  l’on  voit  extraordi- 
nairement loin  au  fud , le  défert  reflemble  â uue 
mer  ; & â i’ouefi , on  voit  le  fommet  du  Liban 
& quelques  endroits  de  I’Autiliban . 

Il  y a â l’efi  & au  fud  du  temple  du  folelt  , 
quelques  oliviers  avec  du  grain  que  les  Arabes 
cultivent  & qu'ils  enferment  de  murs  de  terre 
pour  en  éloigner  les  beliiaux . On  pouroic  faire  il 


Digitized  by  Google 


538  PAL 

ce  terrain  une  charmante  campagne , par  le  moyen 
de  deuil  petites  rivières  qui  y font. 

Leur  eau  e(l  chaude  & chargée  A;  fonfre  , ce 
qui  n’empéche  pas  que  Ieshabiran<  ne  la  trouvent 
faine  le  aflez  agréable.  La  plus  co:  fidérable  a fa 
fource  4 l’oueft , au  pied  des  montagnes , dans  une 
belle  grote  qui  ell  allez  haute  au  milieu  pour 
pouvoir  s’v  tenir  debout.  Tout  le  fond  ell  un  baf- 
lin  d’eau  très-claire , d'environ  deux  pieds  de  pro- 
fondeur. La  chaleur  aiofi  concentrée  en  fait  un 
excellent  bain , & le  courant  qui  en  fort  avec  af- 
fe/  de  rapidité,  a environ  un  pied  de  profondeur, 
& plus  de  trois  de  largeur . Cette  eau  efl  refferrée 
en  quelque;  endroits  dans  un  lit  pavé  ; mais  après 
un  cours  qui  n’eil  pas  bien  long , elle  eil  imbibée 
par  le  fable  i l’tfl  des  ruines.  Les  habirans  difent 
que  cette  grote  a tou  ours  la  même  quantité  d’eau. 
Il  paroît,  par  une  infeription  qu'il  y a tout  au- 
près fur  un  autel  dédié  i Jupiter , qu’elle  s’appe- 
îoit  tpi* j , & iju’on  en  confiait  le  foin  à des 
perfoncs  qui  tenoient  cet  oitice  par  cleftion . 

L'antre  petite  rivière  dont  on  n’a  pu  trouver  la 
fource , a autant  d'eau  i peu  près , & travetfe  les 
ruines  dans  un  ancien  aqueduc  fouterrain , près  du 
grand  portique  , tic  dans  la  même  direélion  ■ Elle 
ié  joint  i ia  première  4 l’ell  des  ruines  , & fe 
perd  avec  elle  dans  le  labié  . Les  Arabes  difent 
qu'il  y en  aveit  une  troifieme  qui  n’étoit  pas  fi 
coniidérabie  que  les  deux  autres , qui  couloit  aufit 
dans  un  aqueduc  fouterrain  au  travers  des  ruines  , 
mais  dont  le  lit  étoit  tellement  engorgé  par  les 
décombres , qu’il  y a quelque  temps  qu’elle  ne 
parolt  plus . 

Outre  ces  eaux  foafrées , il  y avoir  encore  au- 
trefoif  un  aqueduc  fouterrain  qui  apportait  de  bonne 
eau  4 la  ville.  Il  étoit  bâti  très  Solidement , avec 
des  ouvertures  de  difiance  en  di  hnec  pour  le  né- 
toyer . U efl  à prêtent  rompu  4 environ  une  derr.i- 
lieuc  de  la  ville,  & les  Arabes  croient  qu’il  s’é- 
tend jufqu’aux  montagnes  du  voifinsge  de  Damas . 

A g ou  4 milles  au  /rné-r/f  des  mines,  cil  dans 
le  défert  la  vallée  du  Sel,  oh  David  bâtir  les  Sy- 
riens , tic  elle  fournit  encore  une  grande  quantité 
de  fel  4 Damas  & aux  villes  voifines . On  a creu- 
fé  la  terre  dans  plufieors  endroits  pour  lui  faire 
contenir  un  pied  ou  plus  d’eau  de  pluie  : 1 eau 
ainfi  retenue  couvre  ces  petites  foiïes  d’un  beau  fel 
blanc . La  terre  ell  imprégnée  de  fel  4 une  hauteur 
coniidérabie  . Les  aurres  particularités  du  pian  de 
Palmyre  font  ainfi  défignées:  ( fl,  I det  ruines  de 
P otmyre . ) 

i.  Temple  du  Soleil . 

а.  La  cour  du  temple,  avec  les  huttes  des  A- 
rabes. 

3.  Le  portique. 

4.  Mofquée  turque. 

5.  Un  are  . 

б,  Quatre  colonnrs  de  granit  . 

7.  Périilyle  d’un  temple  roiné . 

8.  Colonnes  difpofées  en  forme  de  cirque. 

9.  Celles  d’un  temple. 
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10.  Quatre  piédellaux  . 

1 1.  File  de  colonnes  ifolées . 

11.  Celles  d’un  temple  avec  une  partie  de  foa 
pétifiyie . 

13.  Pétifiyle,  a fiez  vraisemblablement,  d'un 
temple . 

14,  tj,  1 6,  17.  Edifices  diilinâs,  mais  fi  rui- 
nés, qiftl  cil  impoifible  d’en  deviner  les  plans. 

38.  Edifice  de  Dioclétien. 

19.  Ruines  d’une  fortification  turque. 

20  , 2i,  22.  Sépulcres. 

23.  Sépulcres  4 plufieurs  étages , hors  des  murs. 

24.  Temple  ruiné  vrai-femblablement . 

25.  Ruines  d’une  Eglife  chrétiene. 

16.  Quatre  colonnes  ■ 

27.  Petit  temple. 

28.  Grande  colonne  ifolée. 

29.  Terrain  cultivé. 

30.  Grande  colonne  avec  une  infeription  • 

3t.  Grande  colonne. 

32.  Autel  avec  une  infeription  . 

33.  La  fontaine  Ephea . 

34.  Château  turc. 

33.  Terrain  élevé  par  les  mines  , entre  lequel 
& le  mur  il  y a eu  un  folfé  qui  ell  prelque 
comblé . 

31 f.  Décombres  près  de  la  fontaine. 

37.  Edifice  ruiné  près  de  la  petite  livrer*. 

38.  Décombres  de  fcpulcres. 

39.  Moulin  4 eau  des  Arabes. 

40.  Terrain  oh  ils  enterrent  leurs  morts. 

4 t.  Vallée  des  fépuleres. 

42.  Ruines  confufes  de  grands  édifices,  près  du 
temple  du  Soleil . 

43.  Reiles  du  mer  de  Juflinien. 

44.  Petite  rivière. 

45.  Autre  rivière  moins  grande  , qui  coule  au 
travers  des  ruines  , tic  fe  joint  4 la  première  4 
l 'efl  du  temple  du  Soleil . 

Palmyre  fut  ainfi  nommée  de  la  quantité  de 
palmiers  qui  croiflbient  dans  fon  territoire.  (R.) 

PALOMERA,  félon  quelques-uns , Patata, Ma- 
toaqur , MajoaQUg,  tic  Mallorca,  ch«  les  an- 
cien! Palumberia  ; ville  de  l'ile  de  Majorqne  , 
dont  elle  efl  capitale,  fituée  au  fud-oueft  de  File. 
Elle  ell  fort  bien  bâtie , & les  habitans  en  font 
aifés . C’ell  le  fiége  d’uti  évîché  fuffragaot  de  Va- 
lence. Elle  cil  fortifiée  tic  munie  de  trois  bons 
châteaux.  On  y compte  9 à 10000  habirans.  Les 
places  publiques  font  affez  belles.  La  cathédrale  , 
le  palais  royal , la  maifon  de  contrafl  ition  où  fe 
traitent  les  afaites  de  commerce,  en  font  les  prin- 
cipaux édifices . Il  y a dans  cette  ville  un  capi- 
taine général  qui  commande  4 toute  l’ile,  & une 
garnifon  contre  les  incurvons  des  Mores . Elle  a 
5 pareilles  , ta  eouvens  d’hommes,  & 9 de  fem- 
mes. Les  Anglois  la  prirent  en  1706,  mais  elle 
fut  reprife  en  1715,  tic  depuis  ce  temps  elle  eil 
refiée  aux  Elpagnols. 

Cette  ville , oh  il  fe  trouve  ira  bon  havre,  efl 
4 20  li.  n.  e.  d’Yvice,  48  f,  e.  de  Barcelone,  57 
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e.  de  Valence  , & 119  de  Madrid;,  Long.  22,20; 
Itt.  39  , JO.  (R.) 

PALOS,  Paltu;  petite  ville  d'Efpagne  , dam 
l’Andaloufie,  avec  un  port  , à l’embouchure  du 
Rio-Tinto,  à 10  I.  f.  0.  de  Séville. ion?.  11,3a  ; 
AM.  37,  8. 

C'ell  de  ce  port  de  Paies  médiocre  , mais  fa- 
meux , que  fit  voile  Christophe  Colomb  , pout  la 
découverte  du  nouveau  Monde , le  23  août  1492  , 
avec  une  patente  de  la  cour  d’Efpagne  , & trois 
petits  vaiffeaux  , dont  le  prieur  Pérea  , 8c  deux 
négociant  nommés  Pin7ono  , avancèrent  les  frais 
de  l’armement  montant  à 17,000  ducats.  (/?.  ) 

Pesos  ( cap  de  };  cap  dans  la  mer  Méditerra- 
née  , & fur  la  côte  du  royaume  de  Morcie  . Sur 
la  pointe  de  ce  cap,  il  y a une  tour  carrée  , 8c 
aux  environs  de  la  pointe  quelques  écueils  , tant 
hors  de  l’eau  qu’à  fleur  d’eau . (R.) 

PALOTTA  ; ville  de  la  baffe-  Hongrie  , dans 
le  comté  d’Albe-Royale.  L’empereur  la  prit  fur 
les  Turcs  en  1887.  (R.) 

PALSEY;  ville  d'Écoffe,  dans  la  province  de  1 
Clydfdale , avec  titre  de  baronie  • elle  étoit  autre- 
fois renomée  par  une  abbaye  de  ['ordre  de  Ciony. 
Elle  eft  fur  le  Cari,  à 15  li.  d'Edimbourg  , 133 
de  Londres.  Long,  ix,  40;  Ut.  5 6,  30.  (R.) 

PALUALf  ; bourg  de  France  , en  Berry  , fnr 
l’Indre , avec  titre  de  comté  . (R.) 

PALUDE,  Palm ; ville  d’Afie  , dans  les  états 
du  Turc , au  gouvernement  d’Etaerom  , prés  de 
l’Enphrate  . Elle  tli  fituée  fur  une  montagne  efear- 
pée  de  tous  côtés.  Long.  57;  Ut.  38,  35.  (R.) 

PA  LUS-M  EOTIDE  ( le  ) , en  latin  Palm  î 
Mxotica  ; grand  golfe  ou  met , entre  l’Europe  îc 
l’Afie,  au  nord  de  la  mer  Noire,  avec  laqoelle  il 
communique  par  le  moyen  d’un  détroit  appelé  an- 
ciéneraent  le  bofphon  Cimmérien  , aujourd’hui  le 
détroit  de  Caffa.  Les  anciens  lui  ont  donné,  tan- 
tôt le  nom  de  tac  , tantôt  celui  de  marais  . 
Pline  , lh'.  ïl  , ch.  hrvij ; Hz.  P,  ch.  xxij  ; 8c 
Pomponius-Mela  , lh.  /,  ch.  i & ij,  fe  fervent 
indifféremment  des  mots  locus  8c  palus , pour  dé- 
figner  cette  mer. 

Depuis  l’ifthme  qui  joint  la  Crimée  au  conti- 
nent julqu’à  l’embouchure  du  Tanaïs  , aujourd’hui 
•le  Don , le  Palus-Méotide  s’étend  du  fud-oueft  au 
nord-  cil . 

Quoique  cette  petite  mer  fe  trouve  avoir  con- 
fervé  fon  ancien  nom , cependant  on  l’appele  plus 
communément  mer  dt  Zabachc  ou  i'Àzof  . Ses 
côtes  au  nord  ouefl  font  habitées  par  les  petits 
Tartares  proprement  dits  : elle  a la  Crimée  au 
fud-oueft,  les  Tartares  de  Kuban  8t  les  Circaf- 
ficns  au  fud-eft . Elle  eft  fituée  par  le  55*  degré 
de  longitude,  8c  le  4 d*  de  latit.  Elle  a environ 
100  lienes  de  circuit . Les  anciens  lui  donnoienr 
le  nom  de  Marais,  parce  que  l’eau  y eft  moins 
profonde  8c  moins  falée  qoe  dans  les  antres 
mers. 

11  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  la  belle  de- 
fetiption  que  Virgile  fait  de  l’hiver  dans  ces  con- 
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trées  ; elle  ne  convient  qu’aux  pays  voifins  dn  po- 
le,  dans  lefqnels  même  les  hivers  ne  font  pas 
continuels.  (R.) 

PAM1ERS  , ou  Punis  , en  latin  moderne  A- 
pami.t , Pamia  ; jolie  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , au  pays  de  Foix  , avec  un  évê- 
ché  fuftragant  de  Touloufe,  érigé  en  1296.  Cette 
ville  a fouvent  été  facagée,  8c  ne  contient  guère 
aujourd’hui  que  3000  âmes  dans  une  enceinte  alfei 
grande . Elle  eft  fituée  fur  l’Arriege  , dans  un  ter- 
roir également  fertile  8c  agréable . Elle  prend  le 
titre  de  capitale  du  gouvernement  qu’on  attribue 
généralement  à 1a  ville  de  Foix  . Au  relie , Pamicrs 
eft  le  firge  d’un  évêché,  d’un  prefidial , d’une  fié- 
ncchauflée  , 8c  fon  évêque  eft  préfident  né  de; 
états  de  la  province  . Le  Pape  Boniface  VIII  érigea 
en  1298,  en  évêché,  l’abbaye  de  Saint  Antonin  de 
cette  ville , 8c  les  chanoines  n’en  ont  été  fécularifés 
que  dans  ces  derniers  temps.  Pamicrs  a 3 paroi  Iles 
8c  quelques  couveus.  Ses  charges  qu’elle  paie  fé- 
parémenr  , font  le  dixième  de  ce  qui  cl)  impofc 
fur  la  province.  Elle  eft  3 li.  n.  de  Foix,  15  f. 
de  Tonlofe,  19;  f.  o.  de  Paris.  Long.  19,  56 ; 
Ut.  43,  7. 

Il  y a auprès  de  certe  ville  une  fontaine  d’eaux 
minérales  , bonnes  contre  la  goure  8c  les  obilru- 
fiions.  (A.) 

PAMPANGA;  province  de  l’île  de  Luçon  , la 
principale  des  Philippines,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l’îje , Les  Zambalei  , peuples  féroces  , 8c 
les  noirs  anx  cheveux  crépus , comme  ceux  d’An- 
gola , demeurent  dans  les  montagnes  de  cette  pro- 
vince. (R.) 

PAMPELONE  ; petite  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc, à J li.  d’Albi.  Long.  19  , 5 é;  Ut.  44. 

7.  (R.) 

PAMPELUNE  , en  latin  Pomptiopolis  . Pom- 
pltma  ; ville  d’Efpagne , capitale  de  la  hante-Na- 
varre  on  Navarre  Espagnole  , près  des  Pyrénées  , 
avec  une  forte  citadelle  8c  un  riche  évêché  fnffra- 
gant  de  Burgos  : S.  Firmin  en  eft  regardé  comme 
le  premier  cvcque  . C’ert  la  réfidence  d’un  vice- 
roi . Elle  eft  dans  une  plaine  fertile  fnr  l’Arga,  à 
17  lieues  f.  de  Baïone  , 35  f.  e.  de  Bilbao  , 5 6 
B.  e.  de  Madrid  , 30  n.  0.  de  Sarragoffe  . Long. 
1 6 , 10  ; Ut,  41 , 40. 

Ici  mourut  en  1253  Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne , roi  de  Navarre  , fi  célébré  par  fon  amour 
pour  la  reine  Blanche , rnere  de  Saint  Louis  , par 
fes  poéfies  8c  par  fes  chanfons  ; il  y en  a une  é- 
dition  de  1742,  en  2 vol.  in- 12. 

Pampelune  eft  dans  une  plaine  qui  n’eft  com- 
mandée par  aucun  endroit  . Cette  place  fut  , dit- 
on  , bâtie  par  Pompée  après  la  défaite  de  Strto- 
rius  ; de  là  vient  qu’on  l’appela  Pcmpeiopolis  ou 
Pomptlo  : la  citadelle  a été  bâtie  par  Philippe  II  , 
pour  tenir  en  bride  les  Navarrois , oc  arrêter  les 
courfes  des  François.  L’univerfité  y fut  fondée  en 
ldo8. 

A la  cathédrale  eft  le  tombeau  de  Charles  III, 
de  la  maifon  d’fvrcux  , mari  d’ÉléoBorc  de  Ca- 
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Bille  , & roi  de  Navarre  , à caufe  de  Jeanne  de 
France  fon  aïeule,  fille  de  Louis  Hutin. 

Cette  ville  contient  4 Égides  paroifliales  & pla- 
ceurs couveos  . C’elt  le  liege  d’une  audience  roya- 
le . Outre  la  citadelle , elle  a encore  un  fort  châ- 
teau dans  Ton  enceinte  . II  y a dans  la  citadelle 
un  moulin  à bras , auquel  on  peut  encore  employ- 
er des  cbevaui , & qui  ferait  d’une  grande  reffourec 
en  cas  de  liège  • £lle  a de  fort  belles  places 
publiques.  (R.) 

Pmklum  ; ville  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  nouveau  royaume  de  Grenade  . Elle  efl  à do 
lieues  de  Santa  Fé  . Long.  308  , 55  ; Ut.  6,  50. 
Il  s’y  trouve  des  mines  d’or , & on  y nourit  beau- 
coup de  brebis.  (R.) 

PAMPROU;grôs  bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , éleftion  de  Saint-Maixant . (R.) 

PAN.  Paves  Pau  an. 

PANAMA  ( ilthme  de  ) ; iilhme  du  nouveau 
Monde  , qui  réunit  les  deux  cootinens  de  l’Amé- 
rique . Il  n’a  guere  que  19  lieues  à l'endroit  le 
plus  étroit.  Il  fait  partie  de  l’Amérique  méridio- 
nale , & en  particulier  de  la  Terre- ferme  . On 
voit  du  haut  d’une  montagne  , près  de  Nemhrtr 
de  Dior,  d’un  c6té  la  mer  du  Nord  , & de  l’au- 
tre celle  du  Sud  . On  tenta  , dès  l’an  1513  , de 
chercher  par  cette  mer  du  Sud  de  nouveaux  pays 
à foumettre  , St  l’on  en  vint  à bout  . Long.  293 
d.  33  , 0"  ; Ut.  8 d.  58',  50".  On  nomme  aufli 
cet  iilhme,  iflhme  Je  Dation.  (R.) 

Panama  (golfe  de  );  golfe  d’Amérique , fitué 
au  fud-oueft  de  l'illhme  de  même  nom  , entre 
l’Amérique  feptentrionale  & l’Amérique  méridio- 
nale. (A.) 

Panama  ; ville  épifcopale  & coofidérable  de 
l’Amérique  méridionale , capitale  de  l'audience  de 
Panama  , fur  une  baie  de  même  nom  , à 4 li- 
eues des  ruines  de  l’anciene  Panama , que  Morgan , 
flibuflier  anglois  , pilla  & btûla  en  1671  , & à 
10  lieues  de  Porto-Belo  , vers  le  midi  , fous  le 
197»  degré  20  minutes  de  longitude , & le  8*  de- 
gré 40  minutes  de  latitude  . C’eft-Ià  que  fe  fait 
une  partie  du  commerce  du  Pérou  « du  Chili 
avec  l’Efpagne.  Son  port  ne  peut  recevoir  que  de 

rtits  vaiffeaux  -,  mais  celui  de  Perico , qui  en  cil 
3 lieues  , reçoit  les  plus  gros  , & leur  cargai- 
fbn  fe  transporte  enfnite  à Panama  . Son  évêque 
efl  fuffragant  de  Lima  , & fe  dit  primat  de  la 
Terre- ferme . 

L’audience  de  Panama  efl  une  province  fituée 
dans  l’iflhme  de  même  nom  . Elle  fait  partie  de 
la  Terre-forme  : fa  longueur  entre  l 'efl  & Voue/}  , 
«fl  d’environ  80  lieues  . Elle  a pour  bornes , vers 
le  levant  , les  gouvernement  de  Carthagene  & de 
Popayan  , & au  couchant  le  château  de  la  Vera- 
gua  dans  le  Mexique.  Sa  largeur  , oh  le  pays  eft 
le  plus  fpacieux  entre  les  deux  mers  , eil  à peu 
près  de  do  lieues  , & elle  n’cil  que  de  19  dans 
l’endroit  oh  le  pays  efl  le  plus  étroit, comme  en- 
tre Panama  & Porter  Belo  . Le  terroir  efl  pour  la 
plus  grande  partie  moatueux  & rude,  & plein  de 
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marais  aux  lieu*  où  il  efl  un  peu  bas.  L’air  y eft 
pelant  & mal  - fain  ; & depuis  le  mois  de  juillet 
jufqu’en  novembre  , qui  efl  le  temps  de  l’hiver  , 
il  y pleut  continuélement  & il  y tone  allez  fou- 
vent  . La  terre  n’y  eil  pas  fertile  ; elle  ne  pro- 
duit guère  que  du  maïs  , & en  petite  quantité  , 
Elle  eil  meilleure  pour  le  bétail  , fur  tout  pour 
les  vaches  , â caufe  de  la  quantité  de  pâturages. 
Il  y avoir  autrefois  de  fort  grands  troupeaux  de 
cochoas  que  les  fauvages chafToient  dans  leurs  rets, 
après  avoir  mis  le  feu  aux  herbes  ; mais  au- 
ourd'hui  il  y en  a peu  . Les  arbres  y abondent 
en  feu  lies  & font  toujours  verts  , mais  ils  produi- 
fent  peu  de  fruits  : la  mer  efl  poifToneofe  auffi- 
bien  que  les  rivières , oh  on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  crocodiles  . Cette  province  a été  autrefois 
très-peuplée  St  très- riche.  Les  rivières  y roulaient 
de  l’or  ; mais  on  a tant  travaillé  à ramifier  ce 
précieux  métal , que  les  rivières  St  le  pays  même 
limblent  s’épuifir  . On  y pèche  des  perles  auprès 
de  quelques  petites  lies  nommées,  à caufe  de  ce- 
la , les  iler  Jet  Perler . {R.) 

PANANE,  St  pat  M.  de  Liste  , Bagani;  ville 
d’Alie,  dans  les  Indes,  fur  la  côte  de  Malabar  , 
au  royaume  de  Calicut  , avec  un  port  . Elle  eft 
entre  Calicut  au  nord  & Granganor  au  midi . 
Long.  94,  30  ; Ut.  11.  (R.) 

PANARI;  l’une  des  îles  de  Lipari,au  nord  de 
la  Sicile.  (R.) 

(Il)  PANARO,  ou  Scultcn  a ; tiviete  d’Ita- 
lie. Elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin,  traver- 
fe  la  vallée  de  Frignano,  portant  le  nom  deScuI- 
tena  . Elle  prend  celui  de  Panaro  au  defïous  d’A- 
cquaria  ; & coulant  fur  les  confins  du  Modénois 
& du  Boulenois  , elle  baigne  Final  : eile  fe  dé- 
charge dans  le  Pô  â Buondeno  , quatre  lieues  au 
deflus  de  Perrare.  ) 

PANARUCAN  ; ville  des  Indes  , capitale  d’un 

rtit  royaume  de  même  nom,  dans  l’île  de  Java, 
to  lieues  n.  de  Palambuan  . Le  roi  du  lieu  efl 
païen  , ainfi  que  fes  fajets  . Il  s’y  fait  un  grand 
commerce  d’efdavei.  Long.  118,  10;  Ut.  7,  30. 

(R-) 

PANAT  j île  d’Afie  , d’environ  cent  lieues  de 
tour  ; c’efl  la  mieux  peuplée  St  la  plus  fertile  des 
Philippines . Elle  apartient  aux  Efpagnols  . Sa  fi- 
gure efl  triangulaire , & elle  efl  arofee  d’un  grand 
nombre  de  rivières  St  de  ruifïeaox  . Il  y croît 
beaucoup  de  riz  , mais  peu  d'autres  grains,  lloila 
en  efl  la  capitale  . Long.  137  , 40  — 139;  ht, 
10— n,  30.  (8.) 

PANCALE  , ou  Pancauzr  ; bourgade  du  Pic-j 
mont  , dont  quelquea-uni  font  une  ville  , & qui 
eil  fîtuét  , dans  le  diflriâ  de  Savigliano  , à un 
mille  du  Pô , à 3 lieues  au  delfus  de  Turin 
(fi.) 

PANDUR  & Panduris  ; village  de  la  baffe- 
Hongrie  , dans  le  comté  de  Batb,  remarquable  pour 
avoir  donné  fon  nom  au  corps  d’infanterie  Raitre  , 
originairement  defliaé  dans  la  contrée  à la  chaffc 
des  voleurs  de  grand  chemin  , St  employé  de  nos 

(Wirç 
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jours  clins  les  armées  d’Autriche  1 titre  de  fan- 
talüiti*  Ces  p endures  ont  paru  , pour  U première 
fois,  en  Allemagne,  l’an  1741.  Le  fameux  harem 
Trenlc  en  amena  pour  lors  une  tronpe  de  mille 
hommes , qui  débutaient  par  fervir  contre  les  Prof- 
liens  , fans  beaucoup  de  feccès  b la  vérité  ; mais , 
s'étant  bientôt  aguerris  & accrus  en  nombre , on 
les  fit  combatre  enfuite  avec  efficacité  contre  les 
François  & les  Bavarois , & dans  la  demiere  guer- 
re d’Allemagne  encore,  on  les  a vu  foutenir  avec 
honeur  leur  réputation  de  bravoure  & de  fidélité  • 
Ce  ne  font  cependant  toujours  que  des  trempes  lé- 
gères . (R.) 

PANGA  ; ville  d’Afrique , au  royaume  de  Con- 
go , capitale  de  la  province  de  Bamba  , i 36 
lieues  de  la  céte  , avec  titre  de  duché  . Le  duc 
eft  le  plus  puflaur  des  vaflaux  du  roi  de  Congo. 
Il  eft  général  de  l’armée  royale  . Long.  31  ; lot. 
mMti.  6 , jo.  CR.) 

PANGEER.  ; belle  terre  , dans  la  Warice  , an 
cercle  de  Lokenbourg.  Elle  apartient  ana  comtes 
de  Heffe  , fous  la  fouveraincté  du  duc  de  Holllcin- 
Gottorp.  (R.) 

PANGO  ; province  de  l’Afrique  , no  royaume 
de  Congo  , bornée  n.  par  le  pays  de  Sundi  , e. 
par  le  Neuve  Barboia  , les  mooragnes  du  foleil  , 
f.  par  le  pays  de  Dembo  , o.  par  le  pays  de 
Barta. 

Cette  province  a titre  de  marqnifat , & elle  a 
nue  capitale  de  même  nom  , fitoée  fur  le  fleuve 
de  Barbota.  (R.) 

PANIS  ( les  } ; peuples  de  l'Amérique  fepten- 
tri octale , dans  1a  Lcmilîane , au  n.  du  MiNbori . (R.) 

PANNONIE,  Potmnio  ; anciene  contrée  de 
l’Europe  . Pline  , liv.  III,  oh.  *xv  , dit  qu’elle 
•voit  le  Danube  au  nord  , & la  Dalmatie  au  mi- 
di ; il  faut  ajouter  qu’elle  avoir  la  haote-Moéfie  à 
l’orient  , & le  Norique  au  couchant . Les  Panno- 
nie» habiroient  fur  le  bord  do  Danube.  (R.) 

PANORMO  , Panormut  ; port  de  Grèce,  dans 
l’Albanie,  au  diflriâ  de  Cinina.  (R.) 

PANTALERIE  , Pontollms  , ou  P total aù t ; 
petite  ile  de  la  mtr  d’Afrique , fituée  entre  la  Si- 
cile & la  cfte  du  royaume  de  Tunis  ; c’eft  l’au- 
ciene  Coffuta  dont  nom  avons  quelques  médailles , 
& que  les  Arabes  dn  voifinagt  appelent  encore 
Koftë . Cette  lie  , qui  efl  d’environ  fept  lieues  de 
tour , pafla  de  la  domination  des  Carthaginois  fous 
celle  des  Romains  : elle  porte  des  fruits , du  vin 
& dn  coton  , mais  elle  tire  foo  blé  de  ia  Sicile. 
Elle  apartient  au  roi  de  Naples.  Long.  30 , 5 ; 
Int.  3 6 , 50.  (R.) 

PANUCO  ; grande  province  de  1 Amérique  fe- 
ptentrionale , dans  le  Mexique  , au  nord  de  Me- 
xico, avec  nn  évéché  fuffragant  de  Mexico.  On  y 
trouve  des  veines  d’or  & des  falines.  On  la  nom- 
me auffi  la  province  Goalteca.  Panuco,  fa  capita- 
le , à quelques  lieues  do  golfe  du  Mexique  , efl 
fïroée  fur  une  rivière  de  foo  nom  . Ou  la  nomme 
encore  Sau-Stilvaro-dcl-pueno  . Long.  177  , 30  ; 
Ut.  14.  (R.) 

GiognfhU . T ont  II, 
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PAOKrNG  ; ville  de  la  Chine  , neuvième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang  . Long.  ia8  i 

Ut.  17 , 4j.  (R.) 

PAON1NG;  ville  de  la  Chine,  fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Souquen  , fur  la  rive  orien- 
tale du  fletvt  Kialuy  . Long,  xxj  , 16  ; Ut.  31 , 

5 )•  (A.) 

PAOTING;  ville  de  la  Chine,  féconde  métro- 
pole de  la  provioce  de  Pékin  . Son  territoire  cil 
très-abondant  , & il  y croit  beaucoup  de  châtai- 
gniers. Long,  iji,  10;  Ut.  39,  10.  (R.) 

PAPA  ; petite  ville  de  la  baflic-Hoogrle  , an 
comté  de  Vefprin . L’archiduc  Matthias  la  prit  fur 
Mahomet  III  en  1597.  Elle  efl  for  sue  monta- 
gne, i 10  lieues  f.  de  Raab  , s8  o.  de  Bade  , 8 
o,  d’Albe  royale.  Long.  $5 , 45:  Ut.  47,  10, 
Cette  place  efl  très  - forte  . Elle  efl  arofée  par  la 
rivière  de  Marchait!  . Elle  efl  reliée  aux  Autri- 
chiens depuis  l’époque  où  ils  la  reprirent  fur  les 
Turcs , après  la  levée  du  fiége  de  Vieoue.  (R.) 

(Il)  PAPALOAPAM  , os  Alvakado  ; rivière 
do  Mexique . C’efl  ia  plus  confidérable  de  la  pro- 
vince deGuaxaca  ; elle  baigne  la  ville  de  ce  nom , St 
celle  de  S.  Ildefonfe  , & va  fe  décharger  dans  la 
golfe  de  Mexique . Cette  rivière  facilite  beaucoup 
le  commerce  des  habitant  dn  pays  postant  bateau 
jufqu’  it  Goadaxa  . ) 

PAPHOS.  Vofn  Bam. 

PAPOUL  ( Saint  ) , en  latin  do  moyeu  âge  , 
Sonia  Pëfuli  fat Mira  , on  PtppuUm  « & quelque- 
fois Pappolum  ; petite  ville  de  Franco , dans  le 
haut-Ltoçnedoc , avec  ua  évêché  fuffragant  de  Too- 
loufe,  érigé  en  1317.  Elle  efl  for  ia  Leatbe , près 
du  canal , à 14  lieues  f.  e.  de  Tooioufe  , 3 e.  de 
Caflelnsudari  , é n.  0.  de  Csrcaffoae  , 164  de 
Paris . Long.  19 , 41S  ; Ut.  43  , to. 

Le  Pape  jean  XXII  érigea  en  évêché  l’an  1117 
l’abbaye  de  Saint  Papool  , qui  n’avoit  été  qu’une 
fimple  paroifle  dans  foo  origine  : il  y nomma  pour 
premier  évêque  Bernard  de  la  Tour  , qui  était 
alors  abbé  ; voulant  qoe  fou  fucceffeur  i cet  évê- 
ché fût  élu  par  les  religieux  de  l’abbaye,  & par 
les  chanoines  de  l’Eglifc  de  Caftelnaudan  , qu’il 
avoir  aufli  érigée  en  collégiale.  L’évéché  de  Saioc 
Papou!  vaut  environ  trente  mille  livres , & com- 
prend feulement  cloquante  - fix  paroiffer  . Le  cha- 
pitre n’a  été  fécalarifé  que  fom  le  régné  de  Louis 
XJV.  ( R.  ) 

PAPOUS  ( la  terre  des  );  on  nomme  aiofi  dn 
nom  de  fes  habitans,  la  noovele  Guinée. 

Ce  pays  des  Papous  on  Papouas,  découvert , dit- 
on  , par  Saavedre , paroi » être  une  des  parties  des 
plus  méridionales  des  terres  Aoflrales  ■ Selon  le 
Maire , les  Papous  font  très  • noirs  & fauvages  ; 
ils  portent  des  anneaux  aux  deux  oreilles  , aux 
deux  narines,  & quelquefois  aufli  à la  cloifoo  du 
nez,  & des  bracelets  an  defltn  des  coodes  & aux 
poignets  / ils  fe  couvrent  la  tête  d’un  bonet  d’é- 
corce d’arbre  peinte  de  diflêrentes  couleurs  ; iis 
font  puiffans  & aifez  bien  proportionés  dans  leur 
taille  i ils  cm  les  dents  noires , allez  de  baibc  , 
Yyy 
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les  cheveux,  noiri  courts  & crêpas,  qui  n’appro- 
cheot  cependant  pis  autant  de  la  laine  que  ceux 
des  negres  ; ils  font  agiles  à la  courfe  ; ils  Te  fer- 
vent de  mallues  & de  lances,  de  libres  & d’au- 
tres armes  faites  de  bois  dur , l’ufage  du  fer  leur 
étant  inconnu . Ils  mangent  du  betel  & du  piment . 
Les  femmes  font  afreufes  & ont  de  vilains  traits. 
Voyez  Guixta  . (R.) 

PAPPENHEIM;  petite  ville  d’Allemagne,  ca- 
pitale du  comte  de  même  nom  , entre  Oeting  & 
Neubourg,  en  Franconie . C’ell  le  fiege  d'un  confi- 
floire , d’une  furintendance  eeclefiailique  ; & il  s’y 
trouve  un  château  où  les  comtes  font  leur  réliden- 
ce . Elle  eli  proche  la  riviere  d’Altmuhl , â 7 
lieues  o.  o.  de  Neubourg,  13  f.  de  Nuremberg  . 
long.  »8,  30;  Ut.  48,  53. 

Le  comte  de  Pappeoheim  eft  grand-maréchal  hé- 
réditaire de  l’empire  , & il  en  fait  la  fonftion  au 
couronement  de  l’empereur.  Le  comte  à 7 lieues 
de  long  fur  3 à 4 de  large  . Ses  comtes  font 
compris  dans  le  cercle  de  la  nobleffe  de  Suabe. 

(R.) 

PARA;  capitainerie  de  l’ Amérique  méridionale, 
au  Bréfil , fur  la  riviere  des  Amazones.  Les  Por- 
tugais y ont  bâti  une  grande  ville  dont  les  rues 
font  bien  alignées , les  £glifes  belles , les  maifons 
riantes,  la  plupart  bâties  en  pierre  & en  moi-ion; 
d’ailleurs  elle  ell  munie  d’un  fort  . Le  commerce 
direft  de  Lisbone  avec  Para , d’où  il  vient  tous  les 
ans  une  flore  marchande,  fait  la  richeile  du  Por- 
tugal . _ 

La  latitude  de  Para,  fuivant  M.  de  la  Condami- 
nt , cfl  d’un  degré  zS  minutes . La  différence  du 
méridien  de  Para  à celui  de  Paris  , ell  d’environ 
3 heur.  42  min.  à l’occident.  La  déclinaifon  de 
l’aiguille  aimantée  d’un  peu  plus  de  4 degrés  nord- 
efl  . Le  pendule  fait  à Para , en  24  heures  de 
ttmps  moyen  , 31  ou  32  vibrations  plus  qu’â 
Quito  , & 50  ou  51  vibrations  plus  qu’i  Pichin- 
cha  . Il  réfulte  de  lâ  que  fous  l’équateur,  deux 
corps  , dont  l’uu  péferoit  iéoo  livres , & l’au- 
tre icoo  livres  , au  niveau  de  la  mer  , étant 
tranfportés  , le  premier  à 1450  toifes  , le  fé- 
cond à 2zoo  toifes  de  hauteur , perdraient  chacun 
plus  d’une  livre  de  leur  poids . Mcm.  de  l'actd. 
1745.  ( R.) 

PAKACLET  ; abbaye  de  France , en  Champa- 
gne , fur  le  ruifTeau  d'ArdufTon , proche  de  Nogcnr- 
fur- Seine.  On  ne  trouvera  guere  de  praliiité  fur 
les  abbayes  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ; mais 
qui  pouroit  fe  taire  fur  une  abbaye  qui  doit  â 
Abélard  fon  établiffement , & dont  Héloife  fut  la 
première  abbeffe:  Abélard  le  plus  habile  dialecti- 
cien de  fon  temps  ! Heloïfe , la  première  de  fon 
fexe  en  érudition  , & qui  n’étoit  pas  la  dernière 
en  beauté! 

On  fait  qu’Abélard  ceignant  que  fes  adverfaires 
ne  le  livralfent  au  bras  séculier,  fe  fauve  fur  les 
terres  de  Thibaut  , comte  de  Champagne  , d’où 
il  fe  choilit  une  retraite  folitaire  au  diocéfe  de 
Troyat  ; il  y bâtit  une  chaumière  , fit  de  cette 
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chaumière  un  oratoire  , & fes  écoliers  acouranf 
â cette  folitude , fournirent  â leur  maître  de  quoi 
fubfilter  & bâtirent  l’oratoire  de  boit  & de  pierre. 
Alors  Abélard  lui  donna  le  nom  de  Paradet , pour 
confervcr  la  mémoire  des  confolations  qu’il  avoic 
reçues  dans  fon  hermitage . n«;«*xrre>  , veut  di- 
re r ttnfoltttuT , & vient  de  *>.■»,  j,  etm/oU  , 
je  prit , f exhorte . 

Mais  comme  les  ennemis  d’Abélard  ne  le  Iaiffe- 
rent  pas  tranquille,  Abélard  leur  quita  la  partie  , 
& s’en  alla  en  baffe  Bretagne , où  les  moines  de 
l’abbaye  de  Saint  Gildas  de  Ruys , l'appelèrent  pour 
leur  chef. 

Dans  cette  conjonfture  , Suger,  abbé  de  Saint 
Denis  , chalfa  du  monallere  d’Argenteuil  les  rcli- 
gieufes , prévenu  que  leur  conduite  étoit  mauvaife . 
Héloife,  qui  en  eioii  fupérieure , vint  avec  fes  re- 
ligieufcs  au  Paradet , que  fon  ancien  mari  lui  don- 
na avant  que  de  fe  rendre  â Clogny . 

Le  Pape  Innocent  II  confirma  cette  donation  en 
l'annce  11 31  : & voilà  l'origine  de  l’abbaye  de 
BénédiSincs  du  Paradet.  Héloife  en  fut  la  pre- 
mière abbeffe  : chacun,  à l’exemple  de  Mahaut  , 
comtelfe  de  Champagne  , s’emprelTa  à lui  faire 
de  grands  biens . Les  évêques  l’aimerent  comme 
leur  tille  , les  abbés  comme  leur  feeur , & les  gens 
du  monde  comme  leur  mere  . 

Cette  abbaye  jouit  aujourd’hui  de  20  à 25  mil- 
le livres  de  rente:  elle  ell  chef. d’ordre , & a plu- 
lieurs  monallcres  & prieurés  dans  fa  dépendance  . 
Héloife  la  gouverna  p.-ndant  33  ans , & mourut  en 
1163. 

Les  abbeffes  qui  lui  ont  fuccédé , ont  été  alfez 
fouvent  des  plus  ancienes  maifons  du  royaume. 

Comme  Héloife  n’entendoit  pas  feulement  la 
langue  latine,  mais  favoit  encore  très-bien  la  Jan- 
que  greque  , elle  fit  chanter  la  mefle  dans  cette 
langue  tous  les  ans , le  jour  de  la  Pentecôte , qui 
étoit  la  principale  fête  de  l'abbaye  du  Paradet  ; & 
cet  ufagx  s’y  obferve  encore  aujourd’hui. 

Dès  qu’Abélard  fut  mort  , elle  demanda  fon 
corps  à l'abbé  de  Clugny  ; l’ayant  obtenu,  elle  le 
fit  mettre  au  Parader,  & ordona,  en  mourant  , 
qu’on  la  mît  dans  le  même  tombeau.  (R.) 

PARAGOA  . Voyez  Pa  * aoûts  . 

PARAGOYA  ; grande  île  de  la  mer  des  Indes  , 
entre  les  Philippines  & l'ile  de  Bornéo . Les  Efpa- 
gnols  y ont  un  fort , & elle  obéit  à un  roi  tribu- 
taire de  celui  de  Bornéo.  Long-  131  , 30—235  ; 
Ut.  ftpt.  10 — 12.  (À.  ) 

PARAGUAY  ( le  ) ; grand  pays  de  l'Améri- 
que méridionale , dont  il  n’efl  pas  aifé  de  marquer 
l'étendue . Les  meilleures  cartes  que  nous  ayons 
du  Paraguay , nous  ont  été  données  par  les  Jéfui- 
tes  ; mais  ils  y ont  eu  moins  d’égard  à ce  qu'oti 
doit  appeler  proprement  Paraguay  , qu'à  ce  qui 
formoit  la  Terre  de  la  Million,  & qui  obéiifoit  à 
un  l'eut  provindal  de  leur  ordre. 

Cette  grande  contrée , qu’on  nomme  aufli  lt  paye 
de  Rio  dt  U Plan , renferme  fept  provinces  ; la- 
voir au  nord,  le  Paraguay  propre;  à l'occident  de 
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U rivière  de  Paraguay,  le  Chaco  ; 1 l’orient  rie 
cette  même  rivière , le  Gaayra  ; trois  au  midi  , 
Rio  de  ia  Plata , le  long  de  la  rivière  de  la  Pla- 
ta;  à l’orient  de  cette  riviere,  l'Uraguay  ou  Ur- 
vaig;  & 4 l’occident  , le  Tucuman  . Le  i’arana  , 
qui  elt  la  feptietne , cil  litud  le  long  de  la  riviere 
de  Parana  , au  fud-oueil  do  Bréfil . Les  El  pagnols 
fe  font  afluiétis  la  plus  grande  partie  de  cette  va- 
rie région , ie  il  y a des  l'auvages  naturels  du  pays 
qui  n’ont  point  encore  dtd  domptes,  qui  s’exercent 
dés  leur  jeuneffe  1 la  coutfe  & au  maniaient  des 
«rmcs . Ils  habitent  dans  de  longues  cabanes  , où 
plufieuti  familles  logent  enfembie . Avant  l’arivée 
des  Elpagnols  , le  Paraguay  contenoit  un  grand 
nombre  de  peuplades,  formées  d'un  petit  nombre 
de  familles.  La  chafle,  la  pêche,  les  fruits  lauva- 
ges,  le  miel  des  forêts,  quelques  racines  qui  croif- 
foicnr  fans  culture  , croient  la  nouriture  de  ces 
euples  ; ils  erroient  pcrpCtuêiement  d’une  contrée 
l’autre  . 

Lut  première  découverte  s’en  fit  en  1515  , par 
Diez  de  Soiis  , Efpagnol;  mais  U fut  maifacrd 
avec  la  plupart  des  liens , ainli  que  les  Portugais 
qui  s’y  prêfenterent  quelques  anuCes  après.  Sêba- 
flien  Cabot,  Anglois  de  nation,  y ramena  les  Ef- 
pagnols  en  1526  ; lit  en  1 535  , Mendoza  en  confo- 
lida  la  conquête.  Le  climat  en  eri  doux  Se.  (alu- 
bre . Le  tertoir  produit  des  pleurages,  du  blé,  des 
fruits , du  coton  , des  cannes  à lucre  ; mais  fa  plus 
riche  produfrion  eri  Vitrée  du  Paraguay  , qui  ell 
ia  feuille  d’un  arbre  de  grandeur  moyene,  dont  le 
goût  approche  de  celui  de  la  mauve  , & la  fi- 
gure de  celui  de  l’oranger.  Les  feuilles,  après  avoir 
été  grillées,  fe  confervent  dans  des  folTes  creuCées 
en  terre  , & couvertes  d’une  peau  de  bœuf . Les 
montagnes  de  Maracayo  produifent  la  meilleure 
herbe  du  Paraguay . Pour  en  faire  ufage  , la  feuil- 
le pulvérifée  fejete  dans  un  verre  d'eau  bouillante. 
Le  Pérou  feu!  en  tire  annuélement  pour  plus  de 
deux  millions  de  notre  monoie . Voyez  Paaacuar 
( herbe  dn  ),  Botan.  trot. 

On  rire  d’ailleurs  beaucoup  de  cuirs  du  Paraguay . 
Il  s’y  trouve  quantité  de  tigres,  de  lions,  & de 
renards . 

Ce  Paraguay  efl  borné  au  nord  par  le  Péron , le 
Brélîl , & le  pays  des  Amazones  ; au  midi , par 
les  (erres  Magellaniquec  ; à l’orient , par  le  hréfil 
& par  le  mer  du  nord  ; 1 l’occident,  par  le  Pérou 
Se  le  Chili.  II  a pour  capitale  1a  ville  de  l’Af- 
fomption . 

Les  Jéfuites  avoient  un  grand  nombre  de  doctri- 
nes ou  de  miffions  entre  la  riviere  du  Paraguay  , 
au  délions  de  l’Affomption  & le  Parana . Ils  en 
avoient  encore  plufieurs  le  long  del’Utvaig,  gran- 
de riviere  qui  vient  du  nord-elt,  Se  fe  décharge 
dans  Rio  de  la  Plan , par  le  54*  d.  fud. 

Ces  doctrines  étoient  des  bourgades  de  deux  ou 
trois  mille  Indiens , autrefois  errans , que  les  peres 
avoient  raflfemblés  fur  les  montagnes  Se  dans  les  fo- 
rêts ; ils  les  avoient  civilifés , leur  avoient  appris 
de&  métiers , & à vivre  du  travail  de  leurs  mains. 
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Rien  ne  fait  plus  d’honeur  I leurs  truffions  qne 
d’avoir  vaincu,  dans  ces  pays-là , la  férocité  des 
fanvages , fans  d’autres  armes  que  celles  de  la  dou- 
ceur. 

L’auteur  d’un  mémoire  fur  ce  furet,  imprimé  i 
la  fin  des  voyages  de  Frézier,  édition  d’Hollande  , 
nous  apprend  que  le  premier  établiflement  des  Jé- 
fuites  dans  ce  pays,  a commencé  par  cinquante  fa- 
milles d’indiens  errans , que  les  Jéfuites  ralfem- 
blerent  fur  le  rivage  de  la  riviere  de  Japfur , dans 
le  fond  des  terres . Cer  étabiilTc.nent  a tellement 
profpéré,  qu’à  s’en  reporter  aux  Jéfuites  eux- mê- 
mes dans  les  mémoires  de  Trévoux,  oâobre  1741, 
les  réduirions  ou  peuplades  formées  par  leurs  mif- 
lionaires,  étoient  en  1717  au  nombre  de  trente  & 
une,  répandues  dans  une  étendue  de  pays  d’envi- 
ron 600  lieues,  id  fur  le  bord  du  Parana,  & 15 
le  long  de  l’Uraguay  , qui  fe  déchargent  tous  deux 
dans  le  fleuve  Paraguay . On  comptoit  alors  dans 
cer  peuplades  cent  vingt-un  mille  cent  foixante-na 
Indiens . 

On  allure  qne  ces  peuples  civilifés  occupoienr 
les  plus  belles  terres  de  tout  le  pays  limé  à 200 
lieues  des  Portugais  pauliries  du  côté  du  nord  ; 
& vers  le  fud  , à 200  lieues  de  la  province  de 
Buenos-Aires,  1 do  lieues  de  celles  de  Tuenman , 
Se  100  lieues  de  celles  du  Paraguay  . 

Les  terres  de  ia  roilfion  font  fertiles  , traverfées 
par  beaucoup  de  rivières  qui  forment  nombre  di- 
tes ; les  bois  de  haute-futaie , & les  arbres  fruitiers 
y abondent;  les  légumes  y font  excellent,  le  bld, 
le  lin  , l’indigo , le  chanvre  , le  coton , le  fucre , 
le  piment,  l’ipdcacuanha , le  jalap,  1*  mechoacan, 
les  racines  pantrabunda,  Se  plufieurs  autres  (impies 
admirables  pour  les  remedes  y vie- tient.  Les  favanes 
ou  pâturages  y font  remplis  de  chevaax  , mules, 
vaches  , taureaux  Se  troupeaux  de  moutons  : ces 
peuples  font  doux , très-fournis , adroits  , laborieux  , 
& exercent  toutes  fortes  de  métiers. 

L’auteur  du  mémoire  que  nous  avons  cité  , re- 
porte que  dans  le  temps  qu’il  écrivoit,  ces  peuples 
étoient  divifés  en  quarante-deux  parodies , diflantet 
depuis  une  infqu’à  dix  lieues  l’une  de  l’autre  , Se 
s’étendant  ie  long  de  la  riviere  du  Paraguay.  II  y 
avoir  dans  chaque  paroilfe  un  léfuire  auquel  tour 
obéifTbit  , & qui  gouvernoit  foeverainement  . Un 
feu)  homme  commandoit  de  ccrte  façon  à quel- 
ques mille  âmes  , & cette  manière  de  gouverner 
étoit  égale  dans  toutes  les  peuplades  . A la  fou- 
tniffion  de  ces  peuples  fe  jo  gnoit  un  défintérelfe- 
ment  fans  exemple  que  les  Jéfuites  leur  avoient 
infpiré  . Ii  y avoir  dans  chaque  paroilfe  de  grands 
m.igalins  , où  les  furets  étoient  obliges  de  porter 
vivres  Se  marchandifes , fans  rien  garder  par-de- 
vanr  eux  . 

La  principale  fonfrion  des  caciques  ou  officiers 
de  police  , étoit  de  connoître  ie  nombre  des  fa- 
milles , de  leur  communiquer  les  ordres  du  père, 
d’examiner  fe  travail  de  chacun  fuivant  fon  raient, 
& de  promettre  des  récompenfes  â ceux  qui  tra- 
vailleraient le  plus  le  le  mieux  . Il  y avait  d’autres 
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mfpeêleurs  pour  le  travail  de  fa  campagne  , aux- 
quels les  Indiens  étoient  obligés  de  déclarer  tout 
ce  qu’ils  recueilloient  , Sc  tout  devoit  entrer  dans 
les  magalios  fous  des  peines  rigoureufes.il  y avoit 
enfuite  des  dillributenrs  pour  fournir  4 chaque  fa- 
mille fclon  le  nombre  des  perfones,  deux  fois  par 
femaine  , de  quoi  fubfiller.  Les  Jéfuites  veilloient 
i tout  avec  un  ordre  infini  , pour  ne  tailler  intro- 
duire aucun  mauvais  ufage  chez  leurs  fujeti , & ils 
en  étoient  bien  récompenfés  par  les  profits  qu’ils 
tiraient  du  travail  de  tant  de  gens . 

On  infpiroit  4 tous  les  habitons  dis  la  plus  ten- 
dre enfance  la  crainte  de  Dieu  , la  vie  fimple , & 
le  drgoùt  des  bieos  temporels . 

Le  gouvernement  militaire, dit  le  mime  auteur, 
n’étoit  pas  moins  bien  réglé  que  le  civil  ; chaque 
paroilfe  donnoit  un  certain  nombre  de  foldats  di- 
sciplinés par  régimens , & qui  avoient  leurs  officiers. 
Les  armes  des  Indiens  confi.ioient  en  fufils,  baïo- 
netes , 8c  frondes  : on  prétend  que  toutes  les  truf- 
fions réunies  pouvoient  mettre  dix  4 douze  mille 
hommes  fur  pied  , & c’étoit  les  meilleurs  foldats 
du  Nouveau-Monde  . 

Les  Jéfuites  n’apprenoient  point  4 leurs  Indiens 
la  langue  efpagnolc  , 8c  les  empichoient  , autant 
qu’il  éroit  poifible.de  communiquer  avec  les  étran- 
gers. Les  quarante  deux  Jéfuites  qui  gourernoient 
les  paroiffes  étoient  indépendant  les  uns  des  autres  , 
8c  ne  répondoient  qu’au  provincial  du  couvent  de 
Cordua , dans  la  province  de  Tucuman  . Ce  pere 
provincial  vifitoit  une  fois  l’an  fes  millions . II 
faifoit  rendre  compte , pendant  fon  féjour , aux  Jé- 
fuites de  chaque  paroilfe, de  la  fourniture  des  ma- 
gafins  , & de  la  confommation  qui  en  avoit  été 
faite  depuis  1a  derniere  vifite. Toutes  les  marchan- 
difes  de  vente  étoient  tranfportées  des  millions  4 
Santa-Fé,  qui  étoit  le  magafin  d’entrepôt  , 8c  de 
Santa-Fé  4 Buenos-  Ayrès  par  terre  , où  il  y avoit 
aulft  un  procureur  général  . C’efi  de  ces  deux  en- 
droits que  l’on  dillribuoit  ees  marchandifes  dans 
les  provinces  du  Tucnman  , du  Paraguay  8c  de 
Buenos-  A y rés  , 8c  dans  les  royaumes  de  Chili  8c 
dn  Pérou. 

Obfervons  enfin  nue  les  Jéfuites  , ainfi  que  les 
Incas , avoient  établi  un  ordre  qui  prévenoit  les 
«rimes,  8c  dtfpenfoit  des  chàtimens . Rien  n’étoit 
fi  tare  dans  leurs  peuplades  que  les  délits,  8c  les 
mœurs  y étoient  belles  8c  pures  par  des  moyens 
encore  plus  doux  qu’au  Pérou. 

Outre  les  mémoires  fur  les  miffions  du  Paraguay , 
joint  au  voyage  de  Frézier  , les  Jéfuites  de  Tré- 
voux ont  donné  dans  leur  journal , novembre  1744, 
l’extrait  d’un  livre  publié  fous  le  nom  du  célébré 
Muratori,  8c  inrilulé  : Il  Crijuantfirm  dillt  miflia- 
xi  de'Padri  délia  Compagnie  de  Gtsit  . Venezia, 
«74Î,  «♦’■ 

Cet  ouvrage  ef!  tout  i la  gloire  des  millions  du 
Paraguay  , 8c  parole  venir  de  la  main  des  Jéfuites  ; 
Faut  eut  dit  dans  le  chtp.  xi/ , que  le  baptême  fait 
dépofer  aux  enfans  fauvages  du  Paraguay  la  féro- 
cité qui  leur  cil  propre; mais  il  leur  relie  une  in- 
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dolente  Invincible  qui  les  rend  incapables  de  fe 
gouverner  eux-mêmes  , en  forte  qu’ils  ont  befoin 
d’être  toujours  en  tutele. 

Le  corrégidor  8c  fon  lieutenant  étoient  nommés 
par  le  gonverneur  ; mais  ils  dévoient  être  choifis 
dans  ta  bourgade  même, 8c  tous  les  autres  officiers 
étoicnr  élus  par  les  Indiens,  c’elf-4-dire , je  penfe 
par  les  Jéfuites  , puifque  les  Jéfuites  faut  leurs 
maîtres . 

Il  y avait  des  portions  de  terrain  qni  fe  culti- 
voient  4 frais  communs  pour  les  befoins  qui  fur- 
vienent,  pour  les  veuves,  les  orphelins , les  mala- 
des, 8c  tous  ceux  qni  doivent  être  entretenus  aux 
dépens  du  public . La  pêche , la  chaffe  , les  fruits 
qui  vietient  fans  culture  , le  miel  8c  la  cire  qu'ou 
recueille  dans  les  bois  étoient  de  droit  commun. 

Si  quelque  calamité  affiigeoit  une  bourgade , 8c  fai- 
foit manquer  la  récolte , ou  la  rendait  infuffifante  , 
tontes  les  autres  y pourvoyaient . 

L’auteur  dit  au  fujet  du  gouvernement  militaire 
de  ces  Indiens  , que  leurs  armes  étoient  dépofées 
dans  des  magafins , 8c  qu’oa  ne  les  lenr  confioit 
que  quand  il  falloit  marcher  ou  faire  l’exercice. 
Enfin , l’auteur  obfcrve  au  fujet  du  gouvernement 
doraelîique,  que  les  chefs  mêmes  des  Indiens  fu- 
bifToicnt  avec  humilité  8c  promptitude  les  pénitences 
que  leur  impofoient  les  mifiioosires. 

On  ne  nous  apprend  point  fur  quels  mémoires 
M.  Muratori  a compofé  fon  ouvrage  ; il  efl  cer- 
tain que  pat-Iui  même  il  a été  bien  moins  en  état 
de  s’inflruire  du  gouvernement  dn  Paraguay  , que 
les  voyageurs  , quoique  ces  derniers  n’approebeat 
guère  que  de  cenc  lieues  des  millions. 

Sur  le  tout,  quelque  jugement  qu’on  porte  de 
la  conduite  , des  motifs  , & des  ncheffes  que  les 
Jéfuites  poiïcdoient au  Paraguay, il  faut  avouer  que 
l’état  de  leurs  peuplades  d’indiens  efi  un  chef- 
d'œuvre  d’habileté,  de  politique,  8c  qu'il  efi  bien 
furprenant  qu’ils  eulTent  trouvé  l’art  de  ramafler  des 
hommes  épars  dans  les  bois,  de  les  dérober  à leur 
mifere  , de  les  former  aux  arts , de  captiver  leurs 
pallions  , 8c  d’en  faire  un  peuple  fournis  aux  loix 
8c  4 la  police  . 

Le  P.  Charlevoix  a fait  imprimer  nne  hilloire 
du  Paraguay,  3 vol.  111-4“.  Paris  » 1757,  avec  fig. 
l'oyez  Par  a \ a . (R.) 

Paraguay  ; riviere  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  fe  joint  avec  le  Parana  vers  les  27  d.  de  lad. 
tudt  auilrale  , pour  former  ce  qu'on  appelé  commu- 
nément Rio  de  la  Plata.  Celte  riviere  fort  du  lac 
Xarayez,  environ  par  les  19  d.  30'  fud  ; mais  on 
prétend  qu’elle  vient  de  beaucoup  plus  loin  . Elle 
perd  fon  nom  en  mêlant  fes  eaux  4 celles  du  Pa- 
rana. CR.) 

PARAIRA  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  ,atx 
Bréfil , dans  la  capitainerie  , 8c  4 l’embouchure  de 
la  riviere  de  même  nom  . Les  Hoilandois  la  pri- 
rent en  183  s , 8c  la  fortifièrent  d’un  léger  rem- 
part ; mais  fes  Portugais  la  reprirent  fur  eux  peu 
de  temps  après.  Le  fol  de  cette  province  eli  fer- 
tiles cannes  4 fucre  ,8c  en  atbres  qui  donnent 
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‘ le  bols  du  Bréfil  : on  y troare  des  couleuvres 
d'une  grâfleur  monftrueufe.  M.  Couplet  dit  en  avoir 
tué  une  qui  avoir  plus  de  quinze  pieds  de  long  , 
& feize  à dix-huit  pouces  de  circonférence  ; elle 
étoit  converte  d’écailles  noires , blanches , grifes  & 
jaunâtres , qui  toutes  enfemble  faifoieot  un  fort  bel 
effet,  Lot.  mérid.  filon  le  mémsCouplet,  6 d.  j8  18"  ; 
Long.  342.  (R.) 

PARAMARIBO;  ville  de  l'Amérique  méridio. 
nale,  dans  la  terre-ferme,  & dans  la  Guyane  hol- 
landoife  . C’cft  la  capitale  de  la  colonie  de  Suri- 
nam. ht.  [tpt.  5,  49.  (R.) 

PARAMOS  ; c’eft  ainfi  que  les  Efpagnols  du 
Pérou  nomment  des  efpaces  de  terrain  ou  des 
plaines  extrêmement  froides  , & communément 
couvertes  de  neige  , qui  fe  trouvent  entre  les 
fommets  des  deux  chaînes  de  montagnes  qui  for- 
ment les  Cordilieres  . Quelques  unes  de  ces  plai- 
nes, qui  font  très  élevées,  font  très- froides  & inha- 
bitées. (R.) 

PARANA  ( le  ) ; grande  riviere  du  Paraguay , 
qui  donne  fon  nom  1 la  province  de  Parana  . La 

Îirovince  de  Parana, qu’on  nomme aufft  U ttrrt  de 
o miffion  dts  Jifu'uts  , eft  peuplée  de  bourgades 
d’indiens  . Les  Jéfuites  avoient  lu  fe  les  atacher , 
& les  empêcher  d’avoir  aucun  commerce  avec  les 
Efpagnols . Us  habitent  le  pays  qui  efl  le  long  du 
Parana  , an  f.  o.  du  Brélil  . Une  partie  de  leurs 
terres  & de  leurs  bourgades  ayant  été  comprife 
dam  les  limites  fixées  en  1758  par  les  rois  d’Ef. 
pagne  & de  Portugal , ils  refoferent  de  fe  foumet- 
tre  ) la  fixation  de  ces  limites  . De  11  eft  venue 
la  guerre  qui  eut  lieu  entre  ces  Indiens  du  Para- 
guay , Sc  les  ccuroocs  d'Efpagne  Sc  de  Portugal. 
L'oyez  Paaacuxv . 

La  riviere  de  Parana  prend  fa  fource  au  Eréfil  , 
dans  on  pays  qui  efl  fort  peu  connu  , & fe  joint 
finalement , près  la  ville  de  Corrientes , à la  riviere 
du  Paraguay  , avec  laquelle  elle  forme  le  Rio  de 
la  Plata , ou  riviere  de  la  Plate . Voyez  Rio  ne  la 
Plan .(/?.) 

PARAY-LE-MONIAI.  ; petite  ville  de  France, 
en  Bonrgogne,  au  diocèfe  d’Autun. 

La  ville  de  Patay-le- Monial  eft  la  fécondé  des 
états  du  Charoliois.  11  y a deux  couvens,dont  un 
de  religieufes  de  la  Vifitation  ; un  collège  ci-devant 
régenté  par  les  jéfuites  ; une  feigneutie  apartenante 
h l’abbé  de  Clugoy,  avec  la  juftice  ordinaire  de 
la  ville  & des  terres  du  prieuré  ; une  mairie , un 
grenier  ) fel , &c.  Cette  ville  eft  fur  la  riviere  de 
Boorbince  , i 1 li.  0.  de  Charolles  , & 7 6 li.  de 
Taris.  Long,  ai  d.  47'  , 14’,  Ut.  46  d.  27', 
11". 

Moreau  (Pierre)  , né  ) Paray-le-Monial , mort 
en  1660 , employa  une  grande  partie  de  fa  vie  à 
voyager.  De  retour  en  France  , il  fit  imprimer  ) 
Paris  l’hiftoire  des  troubles  du  Bréfil  ( où  il  avoir 
demeuré  deux  ans)  , entre  les  Hollandois  & les 
Portugais  , depuis  1 644  jufqu’en  1648,  m- 4*.  Sa 
relation  du  voyage  de  Roolox  Baro  , envoyé  de 
la  compagnie  Hollandoife  des  Indes  occidentales , 
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datas  la  terre-ferme  du  Brélil  , parut  ) Paris  ea 
1651,  rn-40. 

Vavaffeur  ( François  ) , jéfuite  habile  dans  U 
critique,  eft  aufti  né  ) Paray-le-Monial,  Sc  mourut 
) Paris  en  1681  à 76  ans  . On  a de  lui  un  com- 
mentaire fur  Job,  Sc  d’autres  ouvrages  imprimés  ) 
Amfterdam  , en  1709,  in- fol . U écrivoit  bien  en 
latin . On  eftime  Car  tout  fon  traité  de  ludicro  di - 
Client,  ou  du  (Me  burlefque.  Son  ftyle  eft  porjfes 
vers  font  correâs  , mais  il  n’étoit  rien  moins  que 
poète . Son  humeur  le  dominoit  dans  la  critique , 
comme  il  paroît  par  fes  écrits  fur  la  poétique  contre 
le  P.  Rapin  fon  confrère , qui  le  furpalfoit  , linon 
en  érudition  , du  moins  du  côté  de  la  poéfie  , de 
l’efprit  8c  de  la  politelfe  . ( R.  ) 

PARCE  ; gros  bourg  de  France  , en  Anjou, 
élection  de  la  Fléché,  fur  la  Sarte.  (/?.) 

PARCHIM  ; ville  d’Allemagne  , capitale  d’un 
bailliage  dans  le  cercle  de  balfe-Saxe  , au  duché 
de  Meckelbourg . Long.  19, 50;  Ut.  5 5 , ;<.(/<.) 

Cette  ville,  qui  eft  commerçante,  & allez  con- 
lïdérable,  eft  dans  la  principauté  de  Guftrow,  fur 
l’Elden  qui  fe  jete  dans  l’Elbe  . Elle  eft  i 5.  li. 
n.  e.  de  Rieftadt , 8 f.  e.  de  Swerin . ( R.) 

PARCY  ; dans  le  duché  de  Magdebourg  , au 
cercle  de  Hoir,  eft  remarquable  par  le  canal  qui 
joint  l’Elbe  i la  Havel  par  i’ihle  3c  la  Stremme, 
3c  qui  fut  fait  en  1743.  (R.) 

\ PARDO , ou  El-paudo  ; maifon  royale  des  mo- 
narques Efpagnols,  dans  la  nouvele  Caftille  , à 
deux  lieues  de  Madrid,  fur  le  chemin  de  l’Efcu* 
rial . Les  jardins  en  font  beaux  , Sc  le  parc  très- 
étendu  . Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  , au  bord 
du  Mançanarès . C’eft  Charles  Quint  qui  la  fit  con- 
ftruire . On  y voit  des  tableaux  originaux  des  plus 
grands  maîtres , 3c  des  frtfques  bien  confervées  . 

( R •) 

PARDOUX  ( Saint  );  nom  de  deux  bourgs  de 
France,  Ton  en  Auvergne,  éleftioo  de  Clermont, 
l’autre  en  Poitou,  élection  de  Niort.  (R.) 

PARDUBITZ;  ville  royale  de  Bohême  , fur 
l’Elbe.  On  y fait  de  bonnes  lames  d'épée,  & de 
bons  couteaux . (R.) 

PARECHIA;  ville  00  bourg  de  l’Archipel,  le 
principal  de  l’île  de  Paras,  fur  la  cSte  occidentale 
vis-)- vis  l’île  d’Antiparos  . Parechia  efl  bâtie  for 
les  ruines  de  l’anciene  3c  fameufe  Paros  . Long. 
4 J * i?i  Ut.  J7,  3.  (.R.) 

PARENZO,  en  latin  Porentium  ; petite  ville 
forte  d’Italie,  dans  PIftrie,  for  le  golfe  de  Veni- 
fe , avec  un  évêché  fuffragant  d’Aquilée , ) 24 
lieues  e.  de  Venife.  Elle  te  fournit  aux  Vénitiens 
en  1237.  Long.  21 , 31;  Ut.  4;,  23.  Elle  a un 
bon  havre . (R.) 

PARGA  ; ville  forte  des  états  de  Venife  , fur 
la  c&te  d’Albanie,  vis  vis  de  l’île  de  Corfou  , 
avec  un  port  commode . Elle  eft  habitée  par  des 
Grecs  & des  Albanois , St  eft  fituée  fur  un  rocher. 
Long.  38,  22;  lot.  39,  2 S.  (R.) 

PARIA;  contrée  de  la  Guyane,  dans  la  terre 
ferme,  comprife  dans  i'Anjériqoe  méridionale  . 
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Elle  cfl  prefqne  inconnue,  8c  nom  n'en  (avons  de 
remarquable  que  le  fleuve  d’Orenoque  , ou  Rio- 
Paria  qui  la  trarnfe,  8c  fe  jete  dam  1a  mer  au 
n.  e.  . (R.)  . 

PARIGNÉ-L’ÉVÊQUE;  grfts  bourg  de  France, 
dans  le  Maine  , éleâion  de  Château-du- Loir . (R.) 

PARILLA  ( Santa  ) ; ville  de  l’Amdrique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , audience  de  Lima , dam  la 
vallée  & fur  la  riviere  de  Santa  , au  bord  de  la 
mer,  à 10  lieues  de  Truxillo  , 8c  80  de  Lima. 
Long.  joo  i ht.  mtr.  9.  (R.) 

PARIMA  ( lac  de  );  grand  lac  d’Amérique  , 
fitué  direftement  fous  l'équateur  . Il  s’étend  de 
l’eff  i i’ooeft , & ne  reçoit  ni  ne  produit  aucunes 
rivières.  ( R.  ) 

PARIS  ; ville  capitale  du  royaume  de  France  , 
fitoée  fur  la  Seine  , à 95  lieues  fud-etf  de  Londres, 
115  fud  d'Amsterdam,  ado  nord-ouefi  de  Vienne, 
250  nord-efl  de  Madrid,  300  r.ord-ooe.t  de  Rome, 
490  nord-ouefi  de  Conüantinople  , 340  de  Lisbone , 
490  fuî-efl  de  Mofcon , 300  fud-oueft  de  Craco- 
vie , 230  fud  oued  de  Copenhague , 350  fud-oueft 
de  Stockolm.  Long,  de  Paris  à Notre-Dame,  20 
d.  2 1 30"  ; ht.  48  d.  J T , 20"  ; Long,  de  Paria 

à l’obfervatoire , fuivant  Caifmi , 19  d.  51’,  30"  j 
ht.  48  d.  50'  , 10". 

Paris  efl  une  ville  trés-inciene  , l’une  des  plus 
grandes,  des  plus  célèbres,  8c  des  plus  peuplées 
de  l’univers . On  y voit  plufieurs  palais  magnifi- 
ques , de  belles  places , quantité  de  beaux  hôtels 
St  d’édifices  publics  facrés  8c  profanes  dignes  de 
remarque.  Le  nombre  de  fes  habitant  séleve  i 
plus  d’un  million  , & on  n’y  compte  pas  moins 
de  23,000  maifons . On  y traverfe  la  Seine  fur 
plufieurs  ponts  , entre  lefquets  on  remarque  le 
Pont-Neuf  8c  le  Pont-Royal  dont  nous  donnerons 
quelques  détails . 

Entre  les  Églifes  de  cette  capitale , on  doit  di- 
ilinguer  celles  de  Notre-Dame,  de  Saint  Sulpice  , 
de  Saint  Euflache  , de  Saint  Roch  , du  Val  - de- 
Gràce,  des  Invalides,  de  Saint' Louis  au  marais  , 
fît  de  Saiote  Genevieve.  Nous  parlerons  de  cha- 
cune en  1cm  lien. 

Il  y a à Paris  fept  académies  royales  , l’acadé- 
mie Françoife  établie  en  1635  ; celie  des  Inscri- 
ptions Se  Belles  Lettres,  en  1883;  celle  des  Scien- 
ces, en  1 666  ; celle  de  Peinture  8c  de  Sculpture, 
en  1848;  celle  d’Architeôore , en  1871;  celle  de 
Chirurgie , confirmée  par  lettres  patentes  en  1748; 
8c  la  fociété  royale  de  Médecine  établie  en  1783. 

Il  y a trois  grands  fpeétacles,  huit  bibliothèques 
publiques;  favoir,  celle  du  roi  , la  bibliothèque 
Mazarine  , celle  de  Saint  Germain-des  Prés , celle 
de  Sainte  Genevieve',  celle  de  Saint  Vi&or , celle 
de  la  Ville  i la  Maiion  de  Saint  Louis  au  ma- 
rais , celle  de  Saint  Charles  ou  de  la  Dofirine 
Chrétien  , 8c  celle  des  avocats  prés  PEglifc  No- 
ire-Dame . Celle  du  roi  tient  un  des  premiers 
rangs  dam  le  monde  littéraire , par  l’étendue  des 
bâtimeos,  par  ie  grand  nombre  de  livret  8c  de 
raanufcriis  qu’elle  renferme  , 8c  par  (a  collefiioo 
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de  médailles  , d’eflampes  , 8ce.  Vrytx  Buuothï- 
ouc. 

Il  s’efl  tenu  plufieurs  conciles  d Paris  ; le  pre- 
mier , un  des  plus  confidérables , contre  les  Ariens, 
en  382.  Sous  le  roi  Goutran  on  affembla,  *n  373, 
le  quatrième  concile  de  Paris , pour  terminer  le 
différent  entre  Chilpéric  & Sigeben  ; mais  cette 
affemblée  fut  fans  aucnn  effet . Le  cinquième  con- 
cile de  Paris  fut  convoqué  en  824  fous  Clotaire  If, 
pour  la  réforme  des  abus  ; 79  évêques  y aflft. 
lièrent , 8c  l’on  ne  reforma  rien  . Sous  Philippe  Au- 
gnite  en  1188  & 1187,  on  tint  deux  conciles  1 
Paris  pour  délibérer  fur  le  moyen  de  fecourir  la 
Terre-Sainte.  Dans  le  dernier,  on  lui  acorda  la 
dîme  dite  fthdint  , parce  que  les  deniers  «a 
dévoient  être  employés  contre  le  Sultan  Saladin  . 
Les  légats  dn  Pape  célébrèrent,  en  H98,nn  con- 
cile dans  la  même  ville  , pour  contraindre  Philip- 
pe à quiter  Agnès  de  Méranie . En  1202,  on  en 
tint  un  dans  lequel  on  défendit  la  leâure  d’Ari- 
fiate.  Jean  de  Nanton,  archevêque  de  Sens,  pré- 
fida  au  concile  de  Paris  de  l’an  1429 , pour  la 
réforme  de  l’office  divin , des  miniilres  de  l’£gli- 
fe  , des  abbés  & des  religieux  . 

La  Caution  de  Paris  elt  três-heureufe.  L’Fone , 
la  Seine  , la  Marne  , l'Oife  , 8c  les  canaux  de 
Briare  8c  d’Orléans  lui  app  jttenr  les  denrées  des 
provinces  les  pins  fertiles  i les  greniers  de  la  Beance 
font  prefque  i fes  portes  . La  Seine  qui,  depuil 
qu’elle  elt  fottit  de  Paris , va  toujours  en  respec- 
tant comme  un  méandre , 8c  qui  , par  des  con- 
tours de  près  de  cent  lieues , fe  rend  à la  mer  qui 
n'en  efl  pas  éloignée  de  plus  de  quarante,  deux  , 
devient  ainfi  fort  aifée  i remonter  , 8c  apporte  à 
Paris  les  commodités  8c  les  richelfa  de  la  Nor- 
mandie 8c  de  la  mer  . La  réfidence  des  rois  , la 
proximité  de  Vcrfailfes  , la  dépendance  où  l’on 
efl  des  miniilres,  le  Jnxe,  l’amour  des  plaifirs  y 
ont  aogmsnté  l’affluence,  & chique  jour  voit  re- 
culer les  limites  de  cette  immenfe  capitale,  dont 
l’air  au  relie  cfl  épais , nébuleux  , grAfficr , 8c  peo 
falubre  par  l’exhauffement  des  maifons , l’humidi- 
té habitude  des  rues  , le  défaut  de  circulation 
d’un  air  flagnant  8c  non  renouvelé  , & la  conge- 
flion  outre  mefure  de  matières  vivantes. 

Nous  ignorons  le  temps  de  fa  fondation  , 8c  ce- 
lai de  fes  premiers  agrandiffemens  ; cependant 
Raoul  de  Prestes  nous  fournira  dans  la  fuite  quel- 
ques faits  curieux.  Grégoire  de  Tours  nomme  feu- 
lement les  fondateurs  des  deux  Eglifes  de  Saine 
Pierre  8c  de  Saint  Vincent:  de  forte  que  li  l’on 
peut  tirer  des  écrits  de  cet  auteur,  quelques  édair- 
ciffemens  fur  l’état  de  la  ville  de  Paris , ce  n’efl 
qu’en  reprochant  des  paffages  épars  çi  8c  li  , en 
les  comparant  entr’eux,  8c  avec  ce  que  nous  ap- 
prenons des  écrivains  qui  ont  vécu  de  fon  temps, 
ou  qui  font  venus  après  lui . 

On  lit  dans  les  commentaires  de  Céfar , L VI , 
le  premier  des  auteurs  anciens  qui  a parlé  de  Pa- 
ris, qu’il  transféra  l’affemblée  générale  de  ia  Gau- 
le dans  ia  ville  de  Lutece  des  Parifiens  , Lutcti A 
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Parifiorum.  CéCir  U nomme  Oppidum  , ce  qui 
prouve  qu’elle  étoit  déjà  la  capitale  d’un  peuple  , 
avant  que  ce  gtand  capitaine  en  eût  fait  la  con- 
quête. Le  transport  de  l’aflemblée  générale  de  la 
Gaule  1 Lutece,  marque  que  cette  ville  jouiffoii 
pour  lors  d’une  certaine  confidération  . Audi  les 
Lutécirm  fe  conduifircnt  avec  beaucoup  de  coura- 
ge contre  l’armée  de  Labienus  ; ce  général  s’étant 
approché  de  Lutece , les  habitans  mirent  le  feu  i 
la  ville , c’ert-à-dire  , félon  les  apparences  , aux 
maifoni  qui  étoient  près  de  la  riviere  , rompirent 
les  ponts , le  fe  campèrent  fur  les  bords  de  la 
Seine , ayant  la  riviere  emr’eux  & le  camp  de 
l’ennemi  . Strabco  & Ptolémée,  qui  ont  écrit  de- 
puis Céfar,  honorent  aufli  Lutece  du  nom  de  vil- 
le ; il  eli  vrai-fembiable  que  Lutttia  ell  un  pur 
nom  gaulois , ou  celtique . 

On  a découvert  une  infetiption  du  temps  de 
l’empereur,  Tibere  fur  une  pierre  qu’on  trouva  en 
1710  fous  l’Eglife  métropolitaine  de  Notre-Dame . 
On  y lit  ces  mors,  Na  ut  a Parifiaci,  ce  qui  doit 
l’entendre  des  marchands  ou  nautoniers  de  la  pro- 
vince des  Pariliens  , qui  , formant  un  corps  de 
communauté  à Lutece,  avoient  confacré  ce  monu- 
ment pour  conferver  i la  pollérité  la  mémoire  de 
quelque  événement  iingulier  arivé  fous  Tibere  , 
ou  pour  quelques  aftions  de  grâces  11  Jupiter . Voi- 
ci l’infcription . Tib.  Csfari.  Aug.  Jovi . Oplimo. 
Maximo.  Naula  Parifiaci  Publics  Pofutrunt . 

Les  Lntécicus  étoient  les  habitans  de  la  capitale 
de  la  province  des  Pariiieus  ; mais  on  ignore  le 
temps  oit  le  nom  de  la  province  eft  devenu  celui 
de  la  capitale.  Les  auteurs  qui  dérivent  le  mot 
de  Pari/ïi  dertapà  & d’Icrtf,  peuples  fous  la  prete- 
tiion  d'ïfit , débitent  une  pure  fiflion  ; la  déeffe 
J fis  n’avoit  jamais  été  adorée  dans  la  province  des 
Pariliens  , & l'on  n’a  pas  un  feul  ancien  auteur 
qui  le  dlfe. 

L’empereur  Julien  cherchant  un  afyle  dans  les 
Gaules,  choifit  Paris  pour  y faire  fa  demeure  or- 
dinaire . 

Il  ell  probable  que  ce  fut  du  temps  de  ce  prin- 
ce , qu’on  bâtit  le  palais  des  Thermes  ou  des 
Bains , dont  on  voit  encore  quelques  vertiges  à la 
Croix  de  fer , rue  de  la  Harpe . Clovis , après  a- 
voir  tué  Alaric  roi  des  Vifigoths , y fit  fa  rélïdence 
en  508  , félon  l’abbé  de  Longuerue.  Son  palais 
était  for  la  montagne,  aux  environs  du  lieu  où 
l’on  a bâti  depuis  le  college  de  Sorbone  . Saint 
Louis , dans  fes  lettres , témoigne  que  ce  lieu  étoit 
• ntr  palatium  Thermerum , devant  le  palais  des 
Thermes  , d’où  Toc  voir  qu'il  fubfifioit  dès  ce 
temps-là , de  maniéré  i mériter  la  dénomination 
de  palais . 

Raoul  de  Presles,  après  avoir  parlé  de  ce  palais 
des  Thermes,  dit  dansfon  vieux  langage  : A donc 
Jcs  gens  commencèrent  h édifier  maifons  à V environ 
de  ce  défit I , (y  à eul*  logier , (F  commenté  cel- 
le partie  lors  premièrement  à tfire  habitée  ; n'tnco- 
res  , ne  dtfpuit  long-temps  ne  fut  Vautre  partie  de 
Paris  divers  Saint- Denis , laquelle  efl  i pré/ent 
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la  plut  gfant  habitée;  mais  y avait  par- tout  fer 
refis  C grands  bois  , & y faifoit  Ven  mouh  domi- 
ciles . 

_ Defpuis  fut  habitée  & fermée  Paris  , jufques- au 
lieu  que  Von  dit  à Barchet-Saint-Merry  , où  il  a- 
pert  encore  le  cité  d'une  porte.  Et  là  fut  la  mai- 
(on  Bernart  des  Fofflz,  o:i  Guillaume  d'Orange  fut 
logié , quand  il  dtfeonfit  Xfore  qui  fai/oit  fiége  de- 
vant Parie . Cette  porte  alloit  tout  droit  fans  tour- 
ner a la  riviere , ou  lieu  que  Ven  dit , les  planches 
de  Mibray . £t  la  avoit  un  pont  de  fufl  qui  s’a- 
drejfoit  droit  à Saint-Denis  de  la  çhartre  , 0/  de- 
là tout  droit  parmi  la  cité  , s'adreffoit  i l'autre 
pont  que  Ven  dit  Petit-Pont. 

Et  tjhit  ce  lieu  dit , à proprement  parler  , les 
planches  de  Mibras  ; car  c'étoit  U moitié  du  bras 
de  Seine . 

Après  Vtn  fifl  le  cimttiere  ou  lieu  où  efl  l’Èglife  des 
Innocens , qui  étoit  lorr  tout  hors  & leing  de  ta  ville, 
fi  comme  Ven  le  feifoit  anciennement  ; car  Ven  fai- 
foit & les  boucheras  Cf  les  cimetières  tout  hors 
des  cités  , pour  les  punaifiees  & pour  ht  com- 
ptions tfchitvtr , 

Près  de  ce  cimetière,  Ven  commença  i faire  le 
marchié  , & l'appelloit  Ven  Champeaux  , pour  ce 
que  cefioit  tout  champs  . 

Et  ainfi  crut  ta  ville  jufques  - à U porte  Saint- 
Dtnit , & là  fut  fermée  & abattue  la  vieille  mu- 
taille  , & à préfent  s'efient  lu  ville  jufques  à U 
baJliUe  S.  Denis  . Qu'il  foit , il  appert  ; car  quand 
VEglife  Saint  - Magleire , laquelle  fut  premièrement 
en  U cité  , fut  ironf portée  au  lieu  où  elle  efl  de 
préfent , elle  fut  édifié»  aux  champs  ; VT  fe  trouve 
encores  qu'en  le  date  dis  letters  royaux  qui  furent 
faites  pour  lors,  éveil  efeript  : donné  en  notre  Égli- 
fe  de  les  Champeaux  près  Paris . 

Raoul  de  Presles  parle  enfuite  des  temples  des 
Pariliens . A la  montagne  de  Mtrcure  ( aujourd'hui 
Montmartre  ) , [ut  envoyé  , dit-il , per  Domiticn- 
Maxence , & mené  mon  feignent  feint  Denis  & fes 
tompaignons , peur  facrifitr  à Mercure  , à fon  tem- 
ple qui  là  efioit  , O1  dont  appert  encens  la  vieille 
muraille.  Et  pour  ce  qu’il  ne  voult  faite,  fut  ra- 
mené lui  & fes  compeignons  , jufques  au  lieu  où 
•fl  fa  chapelle  , Cf  là  furent  tous  dscolez . Et  pour 
telle , ce  mont  qui  paravent  avoit  nom  la  mont  de 
Mercure  , perdit  fin  nom  , & fut  appellé  U mont 
des  Martin,  Cf  encores  efl. 

Ce  monftigneur  feint  Dtnit  fonda  à Paris  trois 
Églifes;la  première  de  la  Trinité  où  tfi  aouré feint 
Btntifi  à préfent  , & y mit  moines  ; U fécondé 
feint-  Etienne  - des  Grès  , C y fit  une  petite  cha- 
pelle où  il  thantoit  ; la  tierce  Notre  ■ Dame  - des- 
Champs  , en  laquelle  Églife  il  demeurait  , & y 
fut  prins  : & ces  ckofis  nous  avons  dit  pour  mon- 
trer l'ancienne  création  de  Paris. 

Au  rtfle , on  ne  devinerait  pas  l’onvrage  où  fe 
trouve  tout  le  récit  de  Raoul  de  Presles  ; c’ert  dam 
le  chapitre  xxv  du  liv.  V de  fes  Commentaires  fur 
la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augoflin.  Cet  écrivain  na- 
quit vers  l’an  tjtj  ; il  florifleit  fous  Charles  V , 
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qui  eut  pour  lui  une  ertime  pirticuliere , fit  prif* 
beaucoup  Ton  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu,  dont 
un  des  plus  anciens  exemplaires  efl  celui  qui  eil 
noté  à la  bibliothèque  Royale,  n°.  5814,  6835; 

il  a apartcnu  k Louis  XII  & les  miniatures  en 
font  belles. 

Cette  ville  foufrit  beaucoup  en  845  & 858 , par 
les  courfes  des  Normands , & ils  l’afligérent  en 
886  fie  890.  Elle  (ut  encore  ravagée  fous  le  régné 
de  Louis  d’Outremer  : & fous  celui  de  Charles 
VII,  les  Anglois  s’en  rendirent  maîtres.  Non  ren- 
iement elle  avoir  été  prefque  toute  brûlée  en 
585  , mais  elle  éprouva  un  nouvel  incendie  en 
1034,  & une  grande  inondation  de  la  Seine  en 
izoé. 

Revenons  k l’état  oh  étoit  la  cité  de  Paris  avant 
le  ravage  des  Normands  en  886.  On  y entrait  par 
deux  ponts  de  bois  du  temps  de  l’empereur  Julien , 
comme  il  omis  l'apprend  lui-même . Quoique  plu- 
iîeurs  palTages  de  Grégoire  de  Tours  donnent  à 
entendre  que  nos  rois  avoieut  un  palais  dans  la 
cité  i il  faut  cependant  convenir  qu'aucun  auteur 
n’en  a parié  d’une  maniéré  politise  avant  le  liège 
de  Paris  par  les  Normands.  Le  palais  oh  demeurait 
Julien  n'étoit  pas  dans  la  cité  , mais  au  midi  de 
la  Seine  auprès  du  palais  des  Thermes c’étoit  dans 
le  palais  des  Thermes  que  venoient  fe  rendre  les 
eaux  d'Ârcueil , par  on  aqueduc  dont  il  relie  en- 
core des  vefliges , depuis  ce  village  jufqo’i  l'hfirol 
de  Clugny,  rue  des  Mathurios,'  & la  rue  des  Ma- 
thurins  qui  fut  percée  au  travers  de  ce  palais , fut 
nommée  la  rue  des  Bains  de  Céfar,  vient  Thttmt- 
Tum  Cxftris. 

On  a abatu  auprès  de  l’hôtel  de  Clugny  , en 
1737,  une  falle  fort  exhaolfée  , fur  la  voûte  de 
laquelle  il  y avoit  un  jardin  qui  dépendoit  de  ce 
palais;  mais  on  peut  voir  encore  i la  Croix  de  1er 
dans  la  rue  de  la  Harpe  , une  autre  grande  falle 
voûtée,  & haute  d’environ  40  pieds,  conliruite  & 
liée  des  mêmes  matériaux  que  les  relies  de  l’aocien 
aqueduc  d’Arcueil , dans  laquelle  il  y a une  rigo 
le  i deux  banquetes  , couverte  d’un  enduit  de  ci- 
ment, fit  d’une  conllruâioa  femblable  à des  relies 
de  rigole,  que  M.  Geoffroy  de  l’académie  des  Sci- 
ences a découvertes  en  17 js. 

Les  bains  du  palais  que  Julien  habitait  avec 
toute  fa  cour , étoient  dans  cet  endroit  - II  , mais 
ils  n’en  formulent  qu’une  petite  partie.  Nos  rois 
de  la  première  race  y firent  aulli  Ienr  féjour. 
Childebert  fe  plaifoit  i cultiver  les  jardins  qui 
l’acompagnoient , fit  qui  dévoient  être  litués  du 
e&té  de  l’abbaye  de  Saint  Germain , puifque  Fortu- 
nat  noos  apprend  que  c’éroit  en  les  traverfanr  que 
ee  prince  fe  rendoit  à cette  Eglife. 

Chariberr,  dont  les  mœurs  ne  fe  relTentoient  en 
rien  de  la  barbarie  de  nos  premiers  rois,  céda  i 
la  reine  Ultrogorhe,  femme  de  Childebert  , fie  à 
Tes  deux  filles  , le  palais  des  Thermes , & fe  re- 
tira dans  celui  de  la  cité.  Les  Normands  qui  brû- 
lèrent les  maifons  du  quartier  de  l'Univerfîté , n’é- 
pargnerent  pas  le  palais  des  Thermes  ; & c’eii  au 
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temps  de  leurs  ravages  qu’il  faut  reporter  la  de, Ira-' 
âion  de  l’aqueduc  d’Arcueil  . Mal- gré  cela  il  fut 
encore  la  demeure  de  quelques-uns  de  nas  rois  de 
U troifïeme  race  ; fix  fous  Louis  le  Jeone , il  s’ap- 
peloit  le  viril»  faites  . Jean  de  Haurevillc , qui 
vivoit  fous  le  régné  de  Philippe  Augulie,  en  fait 
une  defeription  magnifique  , aufij-bien-qne  de  Tes 
jardins , dont  l’emplacement  devoir  occuper  le  ter- 
rain des  rues  de  la  Harpe  , Pierre- Sar  afin  , Haute- 
feuille  , du  Jardinet,  & autres. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  l’étendue  précife  du  palais 
des  Thermes , il  efl  certain  qu’il  fubUfloit  encore 
en  1218,  puifque  cette  année-Ii  Philippe  Angufie 
le  donna  I un  de  fes  chambellans  avec  le  preffoir 
qui  y étoit,  i condition  qu’il  le  tiendrait  du  roi 
« de  fes  fuccelfeurs , moyéoant  douze  deniers  de 
cens . Depuis  le  régné  de  ce  prince , ce  palais  ép- 
rouva les  mêmes  changement  qui  font  arivés  dans 
la  fuite  k d’autres  palais  de  nos  rois , comme  aux 
palais  de  Saint  Paul  & des  Toumelles , dont  les 
bîtimens  furent  vendus  I différons  particuliers  , 8c 
fur  l’emplacement  defquels  on  perça  de  nouveles 
tues. 

Les  rois  de  la  race  des  Carlovingiens  demeurè- 
rent rarement  à Paris  . Robert  , Itéré  du  roi  Eu- 
des , étant  comte  ou  gouverneur  de  Paris,  s’en  ren- 
dit le  maître  abfolu , & laiJfa  fa  fuccellîon  i Hu- 
gues le  Grand . Ces  princes  avoient  un  palais  dans 
cette  ville , k l’endroit  oh  l’on  rend  la  |u(1ic«  ; au- 
près droit  une  chapelle  dédiée  k S.  Batthelemi, 
oh  Huges  Capet , avant  que  de  parvenir  à la  cou- 
rone  , établit  pour  y faire  te  fervice  , les  moines 
de  Sainr-Magloire  qui  étoient  errans  , ruinés  , fie 
châtiés  de  Bretagne  par  les  Normands  . 

Hugues  Capet  , qui  fut  comte  de  Paris , ayant 
été  élu  roi  en  987 , & n’ayant  prefque  d’autre  do- 
maine que  celui  dont  il  avoit  hérité  de  fon  pere , 
continua  de  réfider  i Paris  comme  il  avoit  fait 
avant  que  de  monter  fur  le  trdae,  ce  qui  a été 
fuivi  par  fes  fucceficors  ; ainfi  il  y a plus  de  fept 
cents  cinquante  ans  que  Paris  eft  eontinuéiement  la 
capitale  au  royaume  & la  rélidence  fuppofée  de 
nos  rois.  Les  grands  faux-boorgs , qui  furent  bûtii 
an  midi  fie  au  feptenrrion  de  la  Seine,  demeure- 
ront tout  ouverts  plus  de  deux  cents  après  la  mort 
de  Hugues  Capet . 

Ce  fat  Philippe  Angufle  qai  fit  fermer  de  mu- 
railles ces  faux-bourgs , ce  qui  forma  deux  notave- 
ies  villes , l’une  du  côté  du  midi  , qui  fut  nom- 
mée I ’UnivnJité , patte  que  les  maîtres  qui  y en- 
feiguoient  les  fciences  s’y  étoient  établis  avec  leur» 
écoliers,  quoiqu'il  n’y  eût  point  alors  de  collège 
fondé  ; celai  de  Sorbone  efl  le  plus  ancien.  Cet- 
te enceinte  fut  confidérablement  augmentée  fous  le 
régné  de  Charles  V , dit  U Stft , qui  enferma  les 
Églifes  de  Saint  Paul  & de  Sainr-Germain-l’Auxe- 
rots  , de  Saint  - Eullache  , de  Saint-Martin  , de 
Saint-Nicolas  des  Champs , & quelques  autres , dans 
la  nouvele  enceinte  qu'il  fit  faire . Du  temps  de  Louie 
XIII  , on  enferma  fes  Tuileries  & Saint-Roch  danx 
la  ville,  & l'on  fit  bâtir  les  portes  de  la  Confé- 
rence , 
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noce,  de  Sain!- Honoré,  de  Richelieu , & de  Mont- 
tmartre , lefquclles  font  détruites  aujourd’hui  cel- 
le de  la  Conférence  le  fut  en  1730,  & celle  de 
Saint-Honoré  en  173a. 

Du  Boulay  prétend  que  le  Louvre  avoir  été  con- 
firait dès  la  première  race  de  nos  rois  ; c’eft  un 
fentiment  qu’il  apuie  principalement  fur  des  lettres 
du  roi  Dagobert  1 , dont  l’authenticité  n’eft  pas 
trop  reconue  : il  elt  vrai  qu’elles  font  rapelées  dans 
des  lettres  moins  fufpeétcs  de  Charles  le  Chauve  ; 
ainlî  en  admetant  ces  dernieres , on  donnera  tou- 
jours au  Louvre  une  époque  bien  antérieure  au 
régné  de  Philippe  Auguile.  Il  paraît  enfin  quele 
château  eit  plus  ancien  que  ce  prince  ; & Kigord  , 
ue  l’on  cite  pour  prouver  que  cette  maifon  lui 
oit  fon  origine,  ne  dit  autre  chofe  , linon  qu’  il 
y lit  bâtir  cette  tour , là  connue  depuis  fous  le 
nom  de  griljft  tour  du  Louvrt.  Comme  nos  rois 
ont  toujours  aimé  la  chalfe  , cette  maifon  pouvoir 
bien  d’abord  avoir  été  deiiine'e  aux  équipages  de 
celle  du  loup , d’où  loi  ferait  venu  le  nom  de 
Luparu  ; li  cette  étymologie  n’eft  pas  vraie , elle 
n’etl  pas  au  moins  contre  toute  vrai-femblance . 

Quoi  qu’il  en  foit  , fi  le  Louvre  ne  fut  pas 
commencé,  fut  rétabli  en  1214  par  Philippe  Au- 
gulle , hors  de  la  ville , à l'extrémité  de  la  va- 
renne  du  Louvre . La  grôfïe  tour  bâtie  prés  du 
château,  fur  la  rivicre  , fut  nommée  la  tour  du 
louvrt-,  elle  défendoit  l’entrée  de  la  riviere  con- 
jointement avec  celle  de  Nefle,  qui  étoit  vis-à-vis . 
Ce  fut  dans  la  tour  du  Louvre  que  Ferrand , comte 
de  Flandre  , fut  enfermé  après  la  bataille  de  Bo- 
vines, que  Philippe  Auguile  gagna  fur  ce  prince  , 
fon  ftudataire , qui  s'éroit  révolté  contre  lui  : cette 
tour  fervit  depuis  à garder  les  tréfors  de  quelques- 
uns  de  nos  rois , & Fut  renverfée  quand  le  roi  Fran- 
çois I jeta  les  fondemens  des  ouvrages  qu’on  ap- 
pelé It  vaux  Louvrt  , en  1529.  Henri  II  , fon 
fils  , employa  les  architeôes  les  plus  renomés  de 
fon  temps , pour  rendre  ce  bâtiment  auifi  régulier 
<qje  magnifique  : fes  fuccelfeurs  Charles  IX  , Hen- 
ri IV  8t  Louis  XIII  , l’augmenterent  St  l’embeli- 
rent  confidérablement . Louis  XIV  & Louis  XV  le 
continuèrent  : le  premier  entreprit  ce  qu'on  appelé 
h nounou  Louvrt  ; il  ne  le  finit  point  , mais  il 
éleva  le  pétirtyle. 

La  façade  du  Louvre  efi  un  chef-d'œuvre  d’ar- 
ehiteflure  ; & le  chevalier  Bernia  , appelé  de  Na- 
ples à Paris  par  Lonis  XIV  , pour  en  donner  les 
delfeins , ayant  vu  ceux  de  Perrault , témoigna  au 
toi  combien  il  étoit  furpris  qn'il  l'eût  fait  venir  de 
fi  loin  , tandis  qu’il  avoir  auprès  de  lui  des  hom- 
mes capables  de  concevoir  d’aufii  grandes  chofes  . 
11  fut  allez  généreux  pour  vouloir  que  le  projet  de 
M.  Perrault  fût  exécuté,  & il  en  efi  rtfulré  lapins 
belle  face  de  palais  qui  exific  aujourd'hui . Chacu 
ne  des  deux  pierres  qui  terminent  le  fronton  , a 
54  pieds  de  long  . Le  périfiyle  efi  formé  de  co- 
lonnes corinthiones  , couplées , & cannelées , 

Il  conviendrait  que  l'efplanade  oui  régné  aude- 
vant  , libre  an  peuple , fe  propageât  par  une  pente 
Gtogrophit  Tenu  il 
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doucement  inclinée  , an  lieu  de  fe  terminer  bruf- 
quement  par  une  mauflade  terralfe  contournée  par 
une  très-  lourde  balufirade  , qui  dérobent  en  partie 
l’afpeéi  du  palais  de  defius  le  quai  St  vers  le  bas 
de  la  rue  des  Poulies.  Le  plan  de  tout  l’édifice  efi 
un  carré  parfait  , & la  cour  qu’il  renferme  a 6i 
toifes  en  carré  . Nous  ignorons  quel  efi  le  fiecle 
qui  y verra  mettre  la  dernière  main  . 

Les  galeries  du  Louvre , commencées  par  Henr. 
IV  pour  la  communication  du  Louvre  avec  les 
Tuileries,  ont  227  toifes  de  longueur.  On  y rran- 
fportera  inceffament  la  colleâion  de  tableaux  qui 
forment  le  cabinet  du  roi . 

L’ancien  projet  fut  de  réunir  le  Louvre  aux  T ui* 
Ierics  du  côté  du  nord  , par  une  fécondé  galerie 
parallèle  à la  première , d’où  eût  réfulté  an  palais 
immenfe  , renfermant  une  cour  également  imrnen- 
fe  . Abandonant  ce  projet  bien  moins  grand  qu’il 
n’efi  gigantefque , ouvrons  une  belle  rue  qui  , des 
barieres  du  Louvre  , correl'posde  au  donjon  des 
Tuileries  . 

La  paroiiïo  du  Louvre  St  des  Tuileries  , & pur 
conféqucnt  la  panifie  royale  , efi  Saint  Germain 
l’Auxertois  fituée  en  face  du  Louvre -On  tient  fon 
origine  pour  inconnue.il  efi  comme  certain  qu’on 
appeloir  Amplement  du  nom  de  Saint  Germain  , 
dès  le  vn«  fiecle  , l’Eglife  qui  étoit  bâtie  en  ce 
lieu  . Quelques-uns  croient  que  Childebert  la  fon- 
da fous  l'invocation  de  Saint  Vincent  ; mais  il  n’y 
a , à ce  que  l’on  prétend  , aucun  indice  avant  le 
XIVe  fiecle , qu'on  y eû:  honore  ce  Saint . Le  bâti- 
ment de  cette  Eglife , tel  qu’on  le  voit  à préfent , 
efi  de  différens  fiecles  . C’eft  un  fort  mauvais  go- 
thique. La  grille  qui  ferme  le  chœur, efi  un  chef- 
d’œuvre  de  férurerie.  Malherbe  , le  fculpteur  Sar- 
razin  , St  M.  le  comte  de  Cayltas  , célébré  anti- 
quaire , y font  inhumés . 

Les  premiers  fondemens  du  palais  des  Tuileries 
furent  jetés  l’an  1 564 , par  l’ordre  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicii  , en  un  lieu  fort  négligé  , où 
pendant  long  temps  on  avait  fait  de  la  tuile . Elle 
prit,  pour  exccurer  fon  deflein  , Philibert  de  Lor- 
me  St  Jean  Bulan , tous  deux  François , & les  plus 
habiles  architeéles  de  leurs  temps  . 11  ne  fut  corn- 
polé  que  du  grûs  pavillon  carré  du  milieu  , de 
deux  corps- de  logis  qui  ont  une  terrafte  du  côté 
du  jardin  , St  de  deux  autres  petits  pavillons  qui 
les  fuivent . Ces  cinq  corps  qui  forment  ce  palais, 
avoient  de  la  régularité  St  de  la  ptoportion  . Le 
gris  pavillon  du  milieu  , couvert  en  dfime  carré  , 
efi  orné  de  trois  ordres  de  colonnes  de  marbre  ; 
favoir  , l’ionique  , le  corinthien  & le  compofite  , 
avec  un  attique  encore  au  defius . Les  colonoes  du 
premier  ordre  font  bandées  St  ornées  fur  les  ban- 
des de  diverfes  fculptures  , travaillées  fur  le  mar- 
bre. Du  côté  du  jardin,  ces  mêmes  ordres  ne  font 
que  de  pierre  . Dans  la  refiaurarion  de  ce  palais 
ue  Louis  XIV  fit  faite  en  rééq  fur  les  dclïeins 
è Louis  le  Vau  , dont  François  d'Orbay  a eu 
toute  la  conduite,  on  ajouta  à ce  pavillon  te  troi- 
fieme  ordre  avec  un  attique  , afin  que  l’exhaufife- 
Z z z 
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ment  rrpondir  à tout  le  rcHe  : on  fif  le  veftibule 
& ie  grand  efcslicr  . 

Aujourd'hui  toute  h face  de  cet  édifice  ell  com- 
pofée  de  cinq  pavillons  & de  quatre  corps-de-  lo- 
gis de  ■ <58  toiles  trois  pieds  de  longueur  , dont 
l'architeilure  eiî  traitée  diverfcmtnt;  ce  qui  n’em- 
pdche  pas  que  le  tout  enlemble  ne  prefente  un 
beau  dévelopement  . C’ell  dans  ce  palais  que  fe 
donnent  les  cumins  fpetituels  . Il  s’y  trouve  d’ail- 
leurs une  des  plus  belles  (ailes  de  fpeélacles  du 
royaume . 

Au  devant  , & fur  toute  la  longueur  du  châ- 
teau , régné  une  terraffe  peu  exhauilïe  , dont  le 
bord  el!  garni  de  bonnes  liantes  , & de  vafes  de 
la  plus  belle  forme  . Les  jardins  ont  été  dcllinés 
par  je  célébré  Lenotrc  ; ils  font  ornés  de  terraffes , 
de  balTins  & d’eaux  jaiilifTantcs  , de  groupes  , de 
thermes , de  vafes  , de  llatues  : ces  morceaux  en 
marbre  blanc, & tous  des  meilleurs  maîtres . Outre 
les  groupes  d’Hamadtiades  , lés  vafes  , le  berger 
& le  dieu  Pan  , qui  bordent  la  tetraffe  le  long 
du  château  , on  voit  dans  ces  jardins  Annibal , prés 
duquel  ell  une  ume  qui  contient  les  anneaux  des 
chevaliers  Romains  tues  â la  bataille  de  Cannes  ; 
Julcs-Céfar,  les  quatre  faifons,  deux  prêtre  (les  vê- 
tues à l’antique  ; les  figures  couchées  du  Nil  , du 
Tibre,  de  la  Seine  & de  la  Loire  ; l’enlèvement 
d’Orithie  par  Borée,  Énée  qni  fauve  fon  pere  An- 
ehife  de  l'embrâfemetit  de  Troye  , le  Temps  qui 
enteve  la  Beauté  , Lucrèce  qui  fe  donne  la  mort 
en  préfence  de  Collatinus  fon  mari  j enfin,  la  Vi- 
ctoire & la  Renomée  fur  le  pont  tournant  , placé 
à l’extrémité  des  tardins.Ccs  jardins  ont  jd o toi- 
fes  de  longueur,  St  1 68  de  largeur. 

Au  delà  des  Tuileries , prés  des  bords  de  la  ri- 
vière, eff  le  Cours,  appelé  communément  le  Cours 
de  la  Reine. Marie  de  Médicis  le  fit  planter, pour 
fervir  de  promenade.  Il  eft  long  de  i8co  pas  , St 
compofé  de  trois  allées  , que  forment  quatre  ran- 
gées d’ormes  , faifant  enfemble  ao  toifes  de  lar- 

B«Jr’  , . , 

Proche  le  Guichet  , on  trouvoit  deux  Églifes  , 
dont  l’une  Saint  Nicolas  du  Louvre  deffervie  par 
des  chanoines  , & l’autre  Saint  Thomas  du  Lou- 
vre, avec  uu  chapitre  dans  la  rue  de  même  nom, 
fous  le  titre  de  Saint  Louis  du  .Louvre  , font  au- 
jourd’hui réunies  en  une  feule  Eglife  , où  fe  voit 
le  maufolée  du  cardinal  de  Fleuri. 

Le  quartier  Saint  Honoré  a été  ainfi  nommé  de 
la  rue  de  ce  nom  , l’une  des  plus  grandes  de  Pa- 
ris , dont  l’extrémité  donne  dans  la  rue  de  la  Fé- 
ronnerie  . On  y voyoit  dans  les  derniers  temps  la 
croix  du  Tiroir  , au  coin  de  la  rue  de  l’Arbre- 
See  , apuiée  fur  l’angle  d’un  pavillon.  Son  nom  a 
fort  varié  dans  les  anciens  titres  , tantôt  c’eft  la 
croix  du  Traihouer  , Trayoir  , tantôt  la  croix  du 
Triouer , Tiroer  . C’ed  là  que  fe  rendent  les  eaux 
d’Arcueii,  qui  partent  fous  le  pavé  du  Pont-Neuf. 

En  avançant  dans  la  même  rue , on  trouve  l’É. 
glife  des  ptres.  ;de  l’Oratoire  , qui  furent  établis  à 
Paris  par  le  cardinal  de  Berulle  , le  n novembre 
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itfir.  Cette  maifon  ell  comme  le  chef-lieu  de  k 
congrégation  en  France  . Un  peu  plus  haut  , on 
voit  ITSgüfe  de  Saint  Honoré,  qui  n’a  rien  de  re- 
marquable que  la  richerte  de  les  caoonicats  , Sc 
le  maufolée  du  cardinal  Dubois  . L’Églile  ell 
fort  au  dertous  du  médiocre . 

Le  Palais  Royal  qu’on  découvre  enfuite  fut  bâti 
de  fond  en  comble  pour  fervir  de  logement  au 
cardinal  de  Richelieu  : il  fut  d'abord  nommé  hô- 
tel de  Richelieu , enfuite  Palais  Cardinal  , & fina- 
lement Palais  Royal , depuis  le  féjour  qu’y  eut  fair 
la  cour  fous  ta  régence  de  la  reine  Anne  d’Autri- 
che. Il  avoir  été  donné  à Louis  XIII  par  ie  car- 
dinal de  Richelieu . Il  ell  aujourd'hui  à M.  le  due 
de  Chartres  ; par  la  certion  que  lui  en  a faite  M.  le  due 
d’Orléans . L'édifice  du  Palais  Royal  ell  petit  , mal 
conçu , & de  mauvais  goût , quoiqu'avee  des  beau- 
tés de  détail;  d'ailleurs  il  ne  corrcfpond  point  aux 
jardins  . L’immtnfe  bâtiment  qui  les  envelope  ell 
de  l'architeQure  la  plus  riche  , mais  gâtée  par  les 
cinq  étages  que  l'on  a pratiqués  fur  la  hauteur  d’un 
féal  ordre.  Il  femble  d’ailleurs  qu'on  ait  eu  inten- 
tion de  ne  conflruire  que  pour  une  génération  , 
tant  ell  grande  la  légéreté  de  l’édifice . On  fent  du 
relie  que  ces  défauts  ne  peuvent  s'imputer  à l’ar- 
chiteêle , M.  Louis  , dont  les  ralens  font  connus  r 
des  locations  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  eonft- 
d trahies  , des  fonds  plus  ou  moins  grands  à em- 
ployer , l’ont  maitrifé  dans  la  conltruchon  & dans 
l’ordonance  de  fon  édifice  . D’ailleurs  , certe  belle 
décoration  efi  en  pure  perte  , pmfqu’elle  fera  en 
grande  partie  dérobée  à la  vue  par  les  maroniers  , 
& autres  arbres  dont  on  a planté  les  jardins . Ajou- 
tons enfin  que  ces  mêmes  jardins  ne  renfermant 
aujourd’hui  qu’une  marte  d’air  éroufee  , fiagnante  , 
& non  renouvelée , n’y  attireront  probablement  plus 
le  concours  qu’on  y vit  autrefois . On  voit  au  Palais 
Royal  une  bonne  collefKon  de  tableaux  tfês-ellimés . 

À peu  de  diftance  de  là , vis-à-vis  la  rue  de  RL 
chelieu  , étoit  l’hôpital  Quinze- Vingts,  que  S.  Louis 
fit  bâtir  en  1254  pour  trois  cents  gentilshommes 
aveugles  qu’il  ramena  de  la  Terre-Sainte  , où  les 
Saralïns  leur  avoient  crevé  les  ieux  . Les  Quinze- 
\ ingts  font  aujourd’hui  tranfportés  au  faux-bourg 
& près  la  porte  Saint- Antoine . 

Plus  loin  ell  l’Églife  paroirtiale  de  Saint  Roch  , 
l’utsc  des  plus  belles  de  la  ville.  L'Egüfe  des  Ja- 
cobins qu’on  rencontre  enfuite  , n'ell  remarquable 
que  par  une  chapelle  , où  cf!  élevé  en  marbre 
blanc  le  tombeau  du  maréchal  de  Créqui  , mort 
en  1687.  Le  couvent  des  Feuiilans  qu'on  trouve 
dans  la  même  rue  , a toutes  les  commodités  que 
peut  délirer  une  nombreufe  communauté.  L’Églife 
lut  commencée  en  idor  , & le  roi  Henri  IV  y 
mit  la  première  pierre:  Louis  XIII  en  fit  faire  le 
portail  l’an  1024.  Le  couvent  des  Capucins  n’ell 
éloigné  de  celui  des  Feuiilans  qoe  d’un  fort  petit 
efpact  ; leur  Églife  fnt  bâtie  par  les  ordres  d’Hen- 
ri III  | & fon  favori,  nommé  le  P.  Ange  de  Joytu- 
fe  , y fut  enterré  vis-à-vis  le  grand  autel . 

Le  tr.onaflere  des  filles  de  l’Artomprioti  fe  pré- 
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fente  enfuité  . Ces  religt'eufes  demeuraient  autre, 
fois  dans  la  rue  de  la  Morteilerie  , proche  de  la 
Grevé , où  elles  dtoient  Hofpitalieres  ; on  les  nom- 
moit  Haudrittes , à caufe  d’Étienne  Handri , écuyer 
do  roi  Saint  Louis , qui  les  avoir  fondées  pour  lo- 
ger & pour  fervir  les  pauvres  malades.  Cette  com- 
munauté s’étant  accrue  dans  la  fuite  , 8c  fe  trou- 
vant reflerrée  en  ce  lieu-! J , vint  t’établir  en  idai 
dans  l’endroit  où  elle  eti  préfentement  . C’étoit 
une  place  vide  qui  s'étendent  jufqu’aux  foliés  de 
la  ville.  Le  cardinal  de  la  Rochefaucault  introdui- 
.lir  parmi  ces  religieufes  la  réglé  de  Saint  Auguliin 
qu’elles  fuivent  aujourd’hui  . Vis  à-vis  du  monatle- 
re  de  l'Affomption  , eft  celui  des  filles  de  la  Con- 
ception ; ce  font  des  religieufes  du  tiers  ordre  qui 
l'occupent . 

Sur  l’emplacement  de  l’ancien  hôtel  de  Vendô- 
me fut  formée  la  place  qui  en  porte  aujourd'hui 
le  nom  . Elle  a 75  toife;  de  longueur  , 8c  70  de 
largeur  . La  ilatue  c'quelite  de  Louis  XIV  eti  po 
fée  au  milieu  fur  un  piéde  lai  de  marbre  fort  éle- 
vé , autour  duquel  font  quatre  inferiptions  compo- 
fées  par  l'academie  des  belles  lettres  , pour  lors 
des  médailles , mais  elles  ne  font  pas  modélées  fur 
le  bon  goût  de  la'Greee  & de  Rome  . Cette  ma- 
gnifique ilatue  a été  fondue  fur  les  defTeins  de  Gi- 
rardon . 

De  d.-ffus  cette  place  , appelée  aufli  la  plan  de 
Louis  te  Grand  , elle  fembte  fermée  de  toutes 
parts , fins  débouchés , fans  ilfues  . Il  devrait  en- 
trer dans  le  plan  des  embélillemeru  de  Paris  d’ou 
vrir  une  rue  , qui  des  boulevards  , par  l’emplace- 
ment des  Capucines  & la  place  Vendôme , abouti- 
rait aux  Tuileries . 

Le  poHail  de  l’Églife  de  Saint  Roch  a le  défaut 
de  prefqoe  toutes  les  cooiiruâtons  modernes  de  ce 
genre  ; favoir  , de  ptéfemer  pluiienrs  ordres  d’ar- 
chiteèlure  les  uns  au  deflus  des  autres  . Le  vaif- 
feau  , qui  n’elt  pas  fort  grand  , e!l  d’un  bon  gen- 
re. La  chaire  ell  vantée.  Le  grand  Corneille  , Fon- 
tenelle  8c  Crébillon  , y font  inhumés. 

La  rue  Neuve  des  Petits-Champs  s'étend  de  la 
place  Vendôme  à la  place  des  V iSoires  , ornée 
d’une  magnifique  Parue  pédellr*  de  Louis  XIV  , 
placée  fur  un  piédeilal  de  marbre  blanc  veiné  de 
gris , de  vingt-deux  pieds  de  haut , en  y compre- 
nant un  foubalfement  de  marbre  bleuâtre.  Ce  prin- 
ce a on  Cerbere  fous  fes  pieds  ; 8c  la  Viâoire 
derrière  lui  , montée  fur  un  globe  , lui  pofe  une 
couraae  de  laurier  fur  la  rite  . Ce  groupe  ell  de 
bronze  , ainfi  que  les  quatre  figures  de  captifs , en- 
chaînées aux  quatre  angles  du  piédeilal  , qui  font 
d’un  grand  caradlere  8e  d’un  travail  admirable.  La 
ftatue  du  roi  8c  les  accefloires  font  dorés  par-tout . 
On  lit  fur  la  plinthe  : Vin  immortali  . Le  piéde- 
ilal e(l  acompagné  de  bas  reliefs  , 8c  d’inlcriptions 
latines  & françoifes  . C’elt  en  forame  un  fupnbe 
monument . 

Les  nations  qui  s'y  croiraient  humiliées  ne  doi- 
vent le  confidérer  que  comme  le  réfultat  d’une 
imagination  poétique  , & comme  un  monument 
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de  l’art  ; e'eil  même  ainfi  que  le  voient  les  Fran- 
çois . Ce  que  vaut  une  nation  en  elle  même  , ell 
ce  qui  fixe  fou  rang  dans  l’ellime  des  peuples , 8c 
dans  l’ordre  des  fouverainetés . 

Les  Auguilins  DechaufiVs  , qu’on  nomme  les 
Ptiitt-Ptrir  , s’établirent  à Paris  fous  le  régné  dç 
Louis  X1IL  Leur  Églife  , dite  quelquefois  Notre. 
Dame  des  Victoires , contient  de  beaux  tableaux  , 
Sc  renferme  les  cendres  du  célébré  Lulli . La  mai- 
fon  a d’ailleurs  une  riche  bibliothèque , 8c  un  ca- 
binet de  rareté. 

Le  halle  au  blé  ell  fur  l’emplacement  de  l’an- 
cien hôtel  de  Soldons.  Dans  un  édifice  defiiné  pu- 
rement à l’utilité  publique  , 00  ne  s’atendroit  pas 
de  trouver  deux  efcaliers  d'une  coupe  aufli  élégan- 
te que  hardie. Mais  ce  qui  mérite  fur.tour  l’atten- 
tion , l’admiration  môme  des  connoiffenrs  , c’eÜ  le 
dôme  d’une  conliruüion  trèt-favante  , 8c  qu’on  re- 
garde à jufle  titre  comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 
Si  elle  n'exilloit  point , on  en  regarderait  généra- 
lement l'exécution  comme  impoffibie.  On  n'auroit 
point  dû  engager  dans  la  maçoeerie  la  colonne  de 
Soldons  , qui  , quoique  très-belle  , ed  néanmoins 
fort  inferieure  aux  colonns  Trajane  & Antonine  à 
Rome . Elle  fut  conllruite  par  1a  reine  Catherine 
de  Médicis  , qui  y montoit  avec  quelques  favans 
de  fon  temps  , pour  y coutempler  les  allres  . Sa 
hauteur  ell  de  90  pieds . 

L'Eglife  de  Saint  Eulache  ed  une  des  plus  bel- 
les de  Paris  . Le  vaideau  , qui  ed  fort  délicat  , 
ed  plus  élevé  que  celui  de  Notre-Dame  -.  II  eft 
d’architefture  moderne  , avec  un  mélange  du  gen- 
re gothique  , dont  on  n’avoit  point  encore  fécond 
le  joug  [orfqu’il  fut  entrepris  . Le  portail  abfolo- 
ment  moderne , 8c  que  l’on  termine  aSuélemenr  ‘ 
ed  hors  de  proportion  par  fa  petitede  avec  la 
grandeur  de  l’Eglife  qu’il  annonce  mal.  D’ailleurs 
pour  ne  point  angnilier  le  parvis  , ou  pour  éviter 
des  démolitions,  on  a tronqué  ia  nef,  dont  la  lon- 
gueur n’ed  point  propottionée  à la  hauteur  des 
voûtes  . Enfin  , les  figures  placées  fur  le  portail 
font  de  mauvaife  main  . On  voit  en  cette  Églife 
le  tombeau  du  célébré  Colbert  , l’un  de  ces  hom- 
mes qui  par  leurs  talens  , leur  application  , leur 
zele  , leur  amour  du  bien  , décéloient  la  main  du 
grand  prince  qui  les  adocia  à fon  gouvernement 
pour  la  gloire  de  fon  régné  . Cette  Eglife  ne  fut 
d’abord  qu’une  chapelle  fous  l’invocation  de  Sainte 
Agnès  , qui  dépendoit  du  chapitre  de  Saint  Ger- 
main l’Auxerrois  . Le  bâtiment  tel  qu’on  le  voie 
aujourd'hui  fut  commencé  vers  l’an  1530. 

Le  cimetiere  des  Innocent  étoit  le  lieu  publie 
de  Paris  où  l’on  enterrait  les  mous  depuis  prêt 
de  mille  ans.  Il  a été  très-fage  de  le  condamner 
enfin,  8c  de  pratiquer  des  fépultures  hors  de  l’en- 
ceinte de  la  ville  . Les  figures  dont  Goujeon  a 
orné  la  fontaine  des  Innocent , font  un  chef-d'œu- 
vre de  fculpture.  Ces  reliefs  admirables  ont  la  pu- 
reté de  l’antique , 8c  la  France  n’a  rien  de  fi  beau 
en  ce  genre  . On  s’efl  avifé  très  mai-adroitement 
de  peindre  cet  figures,  (en  1783 ) . C’ell  un  maf- 
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que  dont  on  les  a couvertes  , un  voile  dont  on 
les  a revêtues , & qui  fait  difparo’tre  la  fine  fie  du 
trait. 

L’fglife  du  Saint-Sépulcre , bâtie  en  ija 6 pour 
les  pèlerins  du  faint  fêpulcre  de  Jérufalem  qu’on 
logeoit  autrefois  , pendant  quelques  tours  , eit  un 
peu  plus  loin  de  l’autre  côté  de  la  rue  . C’elï  à 
préfent  une  collégiale  , dont  les  chanoines  , au 
nombre  de  cinq  , font  à la  collation  du  chapitre 
de  Notre-Dame  . 

L’hôpital  de  Saint-Jacques  , qui  efi  vis-l-vis  de 
la  rue  aux  Ours , fut  fondé  en  1317  par  quelques 
bourgeois  de  Paris.  Le  revenu  de  cet  hôpital,  ap- 
pliqué aujourd'hui  aux  Invalides  , étoit  autrefois 
employé  à loger  les  pèlerins  qui  pafloient  pour 
aller  k Saint-Jacques  en  Galice. 

On  trouve  eniuite  l’hôpital  de  la  Trinité,  fon- 
dé par  deux  freres  Allemands  , pour  hlbtrgtt  les 
pèlerins  . On  y entretient  aujourd’hui  des  enfans 
orphelins  de  pere  ou  de  msre  , dont  le  nombre 
ell  fixé  k cent  garçons  & trente-fix  filles,  l’relque 
vis-à-vis  de  cet  hôpital  eii  l’Églife  de  Saint-Sau- 
veur , qui  doit  fa  fondation  à Saint-Louis  ■ 

L’arc  de  triomphe  érigé  à Louis  XIV  entre  la 
rue  Saint-Denis  & le  faux-bourg  de  même  nom  , 
«11  un  fuperbe  morceau  d’architeôure  , & un  des 
plus  beaux  modèles  en  ce  genre  . On  le  nomme 
vulgairement  Port»  Saint  - Denis  • On  devroit  fai- 
re difparoître  cette  petite  toiture  en  tuiles  , pla- 
cée três-mal-à- propos  fur  une  extrémité  de  l’acro- 
Sere  . Renverfons  les  portes  Saint-Bernard  & Saint- 
Martin  , comme  inutiles  embaras  ; mais  refpeflons 
Ja  porte  Saint-Denis  , comme  un  monument  des 
arts. 

La  maifon  des  peres  de  la  million  de  Saint- La- 
rare  eil  dans  le  faux-bourg  . C’étoit  autrefois  un 
hôpital  dertiné  à loger  ceux  qui  étoient  affligés  de 
ladrerie;  mais  cette  maladie  ayant  ceffé  , la  mai- 
fon de  Saint-Lazare  tomba  entre  les  mains  du  P. 
Vincent  de  Paul  , inftituteur  de  la  million  , qoi 
en  a fait  le  chef-d’ordre  de  toute  la  congrégation , 
d’après  des  lettres  patentes  cnregifîrées  au  parle- 
ment ;en  r éqa. 

L’Eglife  de  Saint-Méderie , nommée  communé- 
ment Saint- Mtrri,  étoit  anciénement  l’Eglife  de 
Saint-Pierre;  mais  depuis  la  mort  de  Saint-Mcrri, 
natif  d’Autnn  en  Bourgogne ,& de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit,  elle  en  a pris  le  nom.  C’eft  une  collégia- 
le deffervie  par  fix  chanoines , & un  ehévecier  qui 
en  eft  aufli  curé. 

Du  côté  de  Saint-  Merri  en  defeendant , on  ren- 
éontre  l’Églifc  de  Saint  - Julien  des  Meneflriers  ; 
c’étoit  jadis  un  hôpital  pour  les  joueurs  de  vio- 
lon . Plus  bas  , on  va  à Saint- Nicolas- des  - 
Champs  , qui  étoit  anciénement  une  chapelle  de 
Saint- Jean,  & qui  efl  à ptéfent  une  paroiiTe  con- 
fidérable . 

À côté  de  Saint-Nicolas  des-Champs  , on  trou- 
ve le  prieuré  de  Saint  - Martin  de  l'ordre  de  Clu- 
gni  ; c’eil  à Henri  I qu’efi  di,  en  1060  , la  re- 
fiauraùon  de  ce  prieuré,  qui  donne  1e  nom  à la 
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rue  ; la  nef  de  l’Égüfe  efl  décorée  de  bons  ta" 
bleaux  de  Jouvener . La  maifon  daufirale , qui  efl 
très  grande,  a été  bâtie  dans  ces  derniers  temps  . 
L’efcalier  en  efl  fuperbe  . Ce  prieuré  efl  en  com- 
mende  : il  efl  exccfli  vement  riche  ,& vaut  45,000 1. 
au  titulaire. 

La  porte  Saint  - Martin  efl  un  ouvrage  de  cin- 
quante  pieds  de  hauteur  St  de  largeur  . L’archire- 
éîure  efl  en  boffages  rulliques  , vermiculés  , avec 
de  s fculptures  au  deffus  des  cintres  , & un  grand 
c ntabiement  dorique , compofé  de  mutules  au  lien 
de  triglifes  , fur  lequel  ell  un  attique . Les  deffeina 
de  cette  porte  font  de  Bulet . 

Le  fauxbourg  Saint-Martin  a l’Éelife  de  Saint- 
Laurent  pour  parottfe  . Le  lieu  où  fe  tient  la  foi- 
re, appelée  Saint  Laurent  , en  efl  voifin  , & les 
loges  que  les  marchands  y occupent  apartienent 
aux  peres  de  Saint-Lazare . Vis-à-vis  efl  le  couvent 
des  Récolets  , derrière  lequel  on  voit  l’hôpital  de 
Saint-Louis , fondé  par  Henri  IV  , pour  ceux  qui 
étoient  ataqués  de  la  pelle . 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  même  porte 
Saint- Martin  , on  vient  à la  rue  Neuve  de  Saint- 
Médcric  , & de  là  on  entre  dans  la  rue  Saint  - 
Avoye,  qui  prend  fon  nom  d’un  couvent  de  reli- 
gieules  que  Saint-  Louis  fonda  pour  de  vieilles  fem- 
mes infirmes  ; c’efl  aujourd’hui  une  maifon  de  re- 
ligieulès  Urfulines  ■ 

Le  Temple  , ainfi  nommé  des  chevalier»  Tem- 
pliers ,*,fe  trouve  à l’extrémité  de^cette  rue  qui  en 
porte  le  nom  . Nos  rois  , après  l’extinélion  des 
Templiers,  donnèrent  ce  bâtiment  aux  chevaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem  , qui  en  ont  fait  leur 
maifon  provinciale  du  grand  - prieuré  de  France  ; 
c’efl  un  lieu  de  franchife  , où  fe  retirent  les  ou- 
vriers qui  ne  font  pas  maîtres . C’efl  aufli  un  lien 
d’afyle  pour  plufieurs  cas,  & l’on  ne  peut  y arrê- 
ter perfone  qu’avec  la  permiffion  du  grand-prieur, 

& avec  une  lettre  de  cachet . 

Le  Temple  aparrient  aujourd’hui  à M.  le  duc 
d’Angoulème  , fils  de  M.  le  comte  d’Artois  , com- 
me grand-prieur. 

L’hôpital  des  Enfans  Rouges  efl  dans  ce  mêmt 
quartier  , rue  Porte-Foin  . 11  fut  fondé  l’an  1554 
par  Marguerite , reine  de  Navarre , ferur  de  Fran- 
çois 1er , pour  des  enfans  orphelins  , originaires  de 
Paris , ou  des  lieux  circonvoifins . 

La  rue  des  Billettes  a pris  fon  nom  d’un  cou- 
vent qne  l’on  y trouve , & qui  fut  fondé  par  Saint 
Louis  en  1168.  Il  y mit  des  religieux  de  l’ordre 
de  Saint-Augullin  , qui  vivent  à préfent  de  leurs 
revenus . L’hôtel  de  Gutfe  , aujourd’hui  hôtel  de 
Soubife  , efl  peu  éloigné  de  là  ; il  occupe  un 
grand  terrain,  8c  s'annonce  avec  une  forte  de  ma- 
gnificence . Le  couvent  des  Blancs  - Manteaux  eft 
une  maifon  de>  religieux  de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noît , dont  l'Eglife  a été  rebâtie  depuis  peu  d’an- 
nées. 

De  la  vieille  rue  du  Temple  , on  parte  dans 
celle  de  Sain  -Louis , à l’extrémité  de  laquelle  on 
entie  dans  celle  du  Calvaire, où  ell  le  couvent  des 
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religienfes  de  ce  nom  , fondé  en  1636  par  le  cré- 
dit du  P.  lol'eph  Leclerc  , Capucin , favori  du  car- 
dinal de  Richelieu . 

En  venant  vers  la  rue  des  filles  du  Calvaire , 
on  trouve  le  rdfervoir,  dans  lequel  on  garde  l’eau 
pour  rincer  le  grand  égoût  général  , Jafin  de  ga- 
rantir la  ville  de  ce  coté-iâ  de  la  mauvaife  odeur 
qui  domino»  fortement  jufqu’au  Sas  de'Cltaillot  , 
oh  les  immondices  fe  déchargent  dans  la  riviè- 
re . Ce  réfervoir  efl  un  ouvrage  utile  achevé  en 
1740. 

La  rue  de  Saint-Louis  eil  une  des  plus  belles 
de  Paris,  par  fa  largeur  & fa  longueur  . On  voit 
dans  cette  rue  l’hôtel  Boucheras  , dont  le  jardin 
ell  d’une  grande  étendue  . Toutes  les  maifons  des 
environs  font  du  xvn»  liecle  . Ce  quartier  fe  ter- 
mine à la  rue  Saint-Antoiae , l’une  des  principa- 
les de  Paris  , & dans  laquelle  les  rois  faifoient 
autrefois  leurs  courfes  de  bagues  , leurs  joûtes  5c 
leurs  tournois . 

La  place  de  Grève, oh  l’on  peut  dire  que  com- 
mence la  rue  Saint  - Antoine  , étoit  anciénemenr 
un  grand  terrain  inutile  , fur  lequel  la  riviere  jc- 
toit  quantité  de  gravier,  d’oh  lui  vient  fans  doute 
le  nom  qu’elle  porte  . C’ell  fur  cette  place  que  fe 
tirent  les  feux  d’artifices  dans  les  réjauiiranccs  pu- 
bliques, & qu’on  exécute  la  plupart  des  criminels 
condamnés  h mort . Sa  face  principale  efl  occupée 
par  l’hôtel-de- ville,  grand  bâtiment , partie  gothi- 
que , partie  moderne  , dont  voici  l’hiiloire  peu 
con  nue  - 

Ce  fut  en  1587  que  le  prévôt  des  marchands 
& les  échevins  allèrent  pour  la  première  fois  y 
tenir  leurs  ademblées  . Cette  maifon  appelée  ori- 
ginairement la  maifon  des  pillera  , parce  que  des 
piliers  foutenoient  la  partie  qui  donnoit  fur  la  pla 
ce,  avoir  aparrenu  à Gui  5c  â Humbert  , derniers 
dauphins  de  Viennois  ; 5c  c’eii  de  fi  qu’elle  avoit 
pris  fon  autre  nom  à'houl  du  Dauphin . 

Charles  V,  régent  du  royaume  pendant  la  pri- 
fon  du  roi  Jean  , jouifioir , en  qualité  de  dauphin , 
de  tous  les  droits  de  Humbert  . Il  donna  cet  hô- 
tel i Jean  d’Auxerre  , receveur  des  gabeies  de  la 
prévôté  5c  vicojnté  de  Paris  ; 5c  c’ell  de  ce  Jean 
d’Auxerre  qu’Etienne  Marcel , prévôt  des  mar- 
• cbaods  , &.  les  échevins  l’acquirent  au  mois  de 
juillet  r?57  , moyénant  deux  mille  quatre  cents 
florins  d’or  au  mouton  , valant  deux  mille  huit 
cents  quatre  - vingt  livres  parifis , forte  moooie  t 
ainfi  , le  fiorin  d’or  valoir  vingt  - quatre  fous  ; 5c 
comme  il  y en  avoit  cinquante -deux  au  marc  , 
5c  que  le  marc  d’or  fia  vaut  à préfent  fept  cents 
quarante  livres  neuf  fous  un  denier , un  onzième , 
la  première  acquifition  de  l’hôtel-de- ville  a coûté 
trente-deux  mille  cinq  cents  foixanietrois  (ivres  fix 
fous  huit  deniers  cinq  treizièmes  de  notre  monoie. 
Cette  fomme  étoit  alors  confidérable  , aulti  s’em- 
preffa  r-on  dans  le  même  mois  de  juillet,  1 faire 
confirmer  l’acquifition  par  le  daophin  régent , afin  , 
difent  les  lettres  de  confirmation  de  ce  prince , que 
lefdits  prévôt  des  marchands  5c  échevins , au  nom 
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d'ice!le,ne  puiffent  être  fraudés  de  fi  grande  fom- 
me de  florint . 

Au  relie, il  s’en  falloir  bien  que  cet  édifice  con-* 
tînt  root  l'emplacement  que  l’hôtel- de-ville  occupe 
aujourd’hui  ; par-lerriere  étoit  la  rueie  du  Mar- 
trai-Saint-Jean-en  Greve  , qui  étoit  la  continuation 
de  la  rue  des  Vieilies-Garnifoos  , 5c  qui  a long- 
temps féparé  l’hôtel-de -ville  de  l’Éghfe  de  Saint- 
Jean-en-Greve . 

L’hôtel-de-ville , qui  avoir  éré  l’habitation  des 
dauphins,  foc  aulïi  celle  de  quelques  prévôts  des 
marchands  . Jean  Juvenai  des  Urfins  y demeu- 
re» , lorfque  des  fcélérats  , qui  avoient  voulu 
raffaffiner  , vinrent  dans  la  place  de  Greve  en 
chemife  5c  la  corde  au  cou  , lui  demander  par- 
don. 

On  ne  fongea  qu'en  rçjx  à agrandir  es  bâti- 
ment fous  le  règne  de  François  Ier.  Les  maifons 
voifines  furent  achetées  dans  cette  vue  ; & le  1 5 
de  juillet  de  l’année  fuivanre  , on  jeta  les  fonde- 
mens  du  nouvel  édifice  ; ci  fut  le  corps -de- vil  le  en 
cérémonie  qni  pofa  la  première  pierre  - Le  pre- 
mier 5c  le  fécond  étage  ne  furent  élevés  que  vers 
l’an  1 549  > mais  l’ordonance  en  ayant  paru  gothi- 
que, on  en  réforma  le  deffein  , qui  fut  preïenté  à 
Henri  II  au  château  de  Saint  Germain  en-Laye  , 
5c  que  cinquante  ans  après  on  fuivit , fous  le  ré- 
gné d’Henri  IV  ; toute  la  face  du  côté  de  la  Gre- 
ve , 8c  le  pavillon  de  l’arcade , n’ont  éré  finis  qu’en 
1606,  fous  la  prévôté  de  François  Miron , qui  é- 
toit  en  môme  temps  lieutenant  civil . Le  béfroi  5c 
la  grande  falle  neuve  le  furent  en  réo8  , Sc  1* 
pavillon  du  côré  du  Saint-Efprir , en  rôts.  Sur  la 
porte  de  l’hôtel  - de  - ville  , on  a placé  la  flatue 
équellrc  d’Henri  IV  â demi  boite  , en  couleur  de 
bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir  ; au  fond  de 
la  cour , on  en  voie  une  en  bronze  5c  pcdeüre  de 
Louis  XIV. 

De  la  Greve  on  vient  â l'Égiifc  de  Saint-Ger- 
vais , qui  efl  une  des  plus  aneienes  paroifîes  de 
Paris,  5c  dont  le  portail  eil  vanté  • C’ell  en  effet 
un  excellent  morceau  d’architeflure , d'un  ton  mâle 
5c  favant . Il  efl  compofé  des  trois  ordres  grcci 
i’un  fur  l'autre , ie  dorique , l’ionique  £c  ie  corin- 
thien , dont  les  proportions  font  fi  régulières , qu'il 
n’y  a rien  au  déficit  dans  les  ouvrages  modernes 
les  plus  fomptueux . Les  colonnes  doriques  font 
engagées  d’un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment  , 5c 
unies  rufqu’â  la  troifieme  partie  de  leur  hauteur  j 
le  relie  efl  cannelé  de  cannelures  â côtes  . Celles 
des  autres  ordres  font  détachées  5c  hors -d'etu vre  , 
Ces  trois  ordres  enfemble  font  un  front  de  vingt- 
fix  toifes  de  hauteur  , qui  cil  d'un  grand  effet  . 
Ce  portail  fut  achevé  en  td  17;  Louis  XIII  y avoit 
mis  la  première  pierre. 

En  continuant  dans  la  rue  Saint- Antoine  , on 
voit  i’égljfe  qu’on  appeloit  1er  grands  Jêfuitet  , 
avant  i’extinflion  de  cet  ordre  ; elle  ell  dédiée  à 
Saint- Louir,  5c  fort  décorée  ; elle  a été  finie  en 
1 64 1 : fon  dôme  ell  le  premier  qu'on  a fait  à 
Paris  ; & fon  portail , qui  cil  de  mauvais  goût  5c 
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trop  chargé  d’ornemens  , réfuite  de  trois  ordres 
d’architeélure  les  uns  au  deiTus  des  autres  ■ On  y 
remarque  la  belle  chapelle  de  la  maifon  de  Cou- 
de, Sc  aux  deux  côtés  du  maître  autel  des  anges 
d’argent  qui  portent  les  cœurs  de  Louis  XIII  Sc 
de  Louis  XIV.  Cette  Églife,  dite  de  Saint- Louis 
au  Mtrais,  ainfi  que  la  maifon , ont  été  cédés  aux 
prêtres  dn  Ea  Culture  ou  Couture  - Sainte  - Catheri 
ne,  dont  l'Éghfe  fut  bâtie  par  Saint  Louis  pour 
quelques  officiers  de  fa  maifon  qui  formoient  en- 
tr'uux  une  efpcce  de  confrérie  • La  bibliothèque 
qu’y  onr  lattHe  les  Jéfuites  ell  aujourd’hui  conver- 
tie en  bibliothèque  publique  . 

La  place  Royale  fut  construite  en  1604.  Les 
maifons  qui  la  forment  font  d’une  même  lynjroé- 
trie,  St  elles  ne  furent  achevées  qu’en  1660.  Cette 
place  occupe  le  même  lieu  qui  avoit  fervi  de  jar- 
din au  palais  des  Tournelles  , (îtué  du  côté  du 
rempart , où  François  I,r , quelques  rois  fes  pré- 
déceil’eurs , as’oient  tenu  leur  cour.  Catherine  de 
Médicis  le  vendit  k plufieurs  particuliers  qui  ^le- 
vèrent les  maifons  que  l’on  y voit  à préfent . La 
place  Royale  , qui  etl  un  carré  parfait , eÜ  formée 
de  trente  fix  pavillons  d’une  même  ordoaance  . 
L’efpacc  du  milieu  offre  un  grand  preau  enfermé 
d’une  grille  de  fer  ; c’e!l-là  qu’on  a placé  1a  (la- 
ine équeiire  de  Louis  XIII.  La  figure  du  cheval 
ell  un  bel  ouvrage  fait  pour  Henri  II,  par  Daniel' 
Ricciarelli , né  k Volterre  en  Tofcane  , & difciple 
de  Michel-Ange.  La  figure  du  roi,  faite  par  Biard, 
ell  bien  éloignée  de  répondre  k la  beauté  du 
cheval . 

La  Baflille  étoit  autrefois  une  porte  de  la  ville; 
cette  fortereffe,  bâtie  en  13S0,  fous  lo  règne  de 
Charles  VI  , ell  compoféc  de  huit  grôffes  tours 
rondes,  jointes  l’une  â l’autre  par  des  maffifs  de 
même  hauteur  Sc  de  même  épaiffeur , dont  le  def- 
fus  ell  eu  terraffe.  Entre  ces  tours,  on  trouve  une 
cour  qui  fert  de  promenade  aux  perfones  qui  font 
les  moins  refferrées  dans  cette  prifon  d’état  . La 
, Bafnile  a un  gouverneur,  un  lieutenant  du  roi  , 
on  major,  & une  garde  d’invalides.  (La  Baflille 
n’exiile  plus  aujourd’hui  : elle  a été  démolie  dans 
la  révolution  de  1789.  ) La  porte  Saint-Antoine , 
qui  étoit  k côté  de  la  Baflille,  St  qui  conduifoit 
au  faux-bourg  Saint-Antoine , avoit  été  bârie  Ions 
Henri  II , pour  fervir  d’arc  de  triomphe  à ce  mo- 
narque . L’ordonance  en  étoit  mauvaife , mais  la 
fculpture  en  étoit  efiimée . On  l'a  détruite  dans 
ces  derniers  temps,  comme  anguiliant  la  commu- 
nication de  1a  ville  avec  le  faux-bourg  Sc  les  de- 
hors. 

Dans  le  faux- bourg  Saint- Antoine  etl  l’abbaye 
de  ce  nom , dont  les  religieufcs  fout  de  l’ordre  de 
Cîteaux . On  commença  d’élever  cette  maifon  l’an 
1193,  & elle  fut  achevée  fous  le  régné  de  Saint 
Louis,  qui  affilia  k la  dédicace  de  réglife,  avec 
U reine  Blanche  de  Callille  fa  mere . On  voit 
dans  la  même  rue  la  manufaûure  où  l’on  polit  Sc 
où  l’on  étame  les  glaces  de* miroir  ; on  les  fond  à 
Cherbourg  & à Saint-Gobin. 
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Un  peu  au  delà , ell  le  canvent  des  Picpus,  qui 
fut  commencé  en'  1594.  Vincent  Mafîart  ou  Muf- 
fin , parifien , en  a été  le  fondateur  : il  réforma 
le  tiers  ordre  de  Saint  François,  que  l’on  nomme 
ordinairement  Ut  Pénitent , 8c  qui  n’étoient  aupa- 
ravant que  pour  les  fécuirers . Maffart  en  fit  une 
réglé  particulière , & s’établit  dans  le  village  de 
rtepus,  dont  ces  religieux  ont  reçu  le  nom  , que 
le  peuple  leur  a donné,  mal-gré  tous  leurs  foins 
à garder  celui  de  Péuirens  w 

Hn  prenant  le  chemin  de  la  ville , on  paffe  de- 
vant une  maifon  Dominée  Reuilli . Dum  Mabilion 
raporte  dans  fa  diplomatique , que  les  Rois  de  la 
première  race  avoient  un  palais  en  cet  endroit  , 

& que  ce  fut  dans  ce  palais  que  Dagobrrr  répu- 
dia Gomatrude  fa  première  femme , à caufe  de  fa 
flérilité,  Sc  qu'il  prit  en  fa  place  Nantilde  , une 
des  buvantes  de  cette  reine  ; ii  n’eft  relié  aucuns 
velliges  de  ce  palais . 

La  première  chofe  remarquable  que  l'on  trouve 
en  rentrant  dans  la  ville , eii  l'Arfena!  : il  fut  bâti 
par  Charles  V en  même  temps  que  la  Baflille  . 

C’ert  dans  ce  lien  que  l’on  fondoit  autrefois  i’ar-  ■ 
tillerie  pour  la  défenfe  du  royaume  , Sc  l’on  y 
garde  encore  les  poudres  Scies  canons.  Les  jardint 
de  iArfenal  , qui  font affez  agréables , font  ouverts 
au  public . Au  milieu  de  ce  châreau  éroit  une 
tour , qu'on  appeloir  la  tour  de  Billi . Le  tooerre 
étant  tombe  deilus  le  19  de  juillet  1538  , mit  le 
feu  k plus  de  200  caques  de  poudre  qu’on  y con- 
fervoit , Sc  cette  tour  fut  ruinée  jufqu’aux  fonde- 
mens.  Les  fonderies  furtnt  bâties  en  1549,  par 
ordre  d’Henri  II. 

Le  couvent  des  Céiellins,  maintenant  évacué  , 
ert  contigu  à l’Arfenal  . .Quelques  auteurs  difent 
que  ce  lieu  avoit  été  occupé  auparavant  par  les 
Carmei  de  la  place  Maubert , qui  l’abandonerent 
afin  d’être  plus  prés  de  l’univerfité,  où  ils  allotent 
étudier  pour  obtenir  des  degrés.  Le  nommé  ] et - 
quts  Marcel  ayant  acheté  cette  place  en  1318,  y 
avoit  établi  les  Céiellins  nouvélemenr  venus  d’Ita- 
lie . Le  Roi  Charles  V leur  donna  de  très- grands 
biens,  fit  cooltruire  l'Eglife,  8c  y mit  la  premiè- 
re pierre . .Cette  Eglife  offre  aux  curieux  une  mul- 
titude de  tombeaux  St  de  mqufolées  dignes  de  re-  . 
marque , foit  par  l’art , fait  par  les  prrfonages  dort 
ils  perpétuent  la  mémoire.  On  y dirtinguc  le  kno- 
nument  confacre  k Henri  II  Sc  Catherine  de  Mé- 
dicis . Ce  font  les  trois  grâces  qui  fupporreat  une 
urne  qui  renferme^  leurs  cœurs.  Ce  b.I  ouvrage  efl 
du  Pujet.  Cette  Eglife  ert  de  toutes  celles  de  ii 
France,  celle  qui  renferme  le  plus  de  monumens 
funèbres . 

La  paroiffe  de  Saint- Paul ,'  qui  ell  celle  de  tout 
le  quartier,  étoit  la  paroiffe  royale  du  temps  que 
les  Rois  occupoient  l'hôtel  de  Saint-Paul  , ou  le 
palais  des  Tournelles . L’Eglife , qni  ell  d’une  ma- 
çonerie  épaiffe  Sc  gothique  , fut  élevée  fous  le  re-  . 
gne  de  Charles  VI.  Elle  renferme  les  cendres  du 
maréchal  de  Biron , décapité  fous  Henri  IV. 

Allez  prés  de  là  cil  le  couvent  des  filles  de 
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l’Ave-Maria  . Ces  reiigirufes  font  de  l'ordre  de 
Sainte  Claire , & vivent  dans  une  très-grande  au- 
fiérité , ne  mangeant  jamais  de  viande  oc  ne-por- 
tant point  de  linge  . Outre  quelles  vont  nus 
piedt , Tans  Caudales  & fans  aucune  chauffa» , el- 
les ont  l’étroite  obfervaoce  d'un  lîlence  perpe'tuel 
pour  lequel  le  beau  fexe  n’eit  point  né. 

A quelque  difiance  de  ce  couvent,  on  traverfe 
la  rivière  far  le  Pont-Marie  , appelé  ainfi  de  Chri- 
ftophe  Marie,  qui  en  jeta  les  fondations  en  ifiij.  I 
Ce  pont  eil  de  pierres  de  taille  , & compoCé  de 
cinq  arches  . 11  ne  Cut  achevé  qu'en  réqy.  Les 
trotoirs  en  ont  été  mal- à- propos  chargés  de  mai- 
fons.  Une  partie  de  ce  pont  fur  emportée  la  nuit, 
au  mois  de  mars  ié;3,  & quantité  de  perCones 
y périrent;  on  a rétabli  les  deux  arches  , maison 
n'y  a pas  élevé  de  raaiCons.  Les  autres  devraient 
être  abatues . 

L’île  Saint- Louis  ,roù  ce  pont  conduit  , apar- 
tient  en  propre  à l’Eglife  cathédrale-  Toutes  les 
maifons  qu’on  y voit  ont  été  bâties  dans  le  der- 
nier ficelé;  ce  n'étoit  auparavant  qu’une  prairie 
alîev  baffe,  qui  fer  voit  de  promenade  au  menu 
peuple  ; toute  l’île  efl  revêtue , dans  Con  encein- 
te , d’an  quai  Colide  de  pierres  de  raille  ; les  rues 
qui  partagent  l'île  Cont  droites  & aboutirent  à la 
rivière. 

On  fort  de  eette  lie  par  le  pont  de  la  Tournel- 
le , l’un  des  trois  qu’on  a conllruits  pour  y com- 
muniquer ; ii  efî  de  pierre  de  taille  avec  un  tto- 
toir  de  chaque  côté  pour  les  gens  de  pied;  on  lui 
a donné  le  nom  de  Tournelle,  à cauCe  d’une  tour 
qui  Ce  trouve  de  l’autre  côté  de  l'île , & dans  la- 
quelle on  enferme  ceux  qui  Cont  condamnés  aux 
galères  , en  atendant  que  la  chaîne  patte  pour 
Marfeillc. 

La  porte  Saint  Bernard  efl  un  are  de  triomphe 
dédié  à Louis  XIV.  Il  Ce  trouve  à peu  de  diilan- 
ce  du  pont  de  la  Tournelle,  & caufe  plus  d’em- 
baras  qu’il  n’apporte  d’ornement  aux  abords  de  la  ' 
ville. 

La  rue  de  Seine  conduit  Ji  celle  de  Saint- Vi- 
élor , oh  l’on  trouve  la  célébré  abbaye  de  ce  nom. 
Cette  maifon  ell  fort  anciene  : Louis  leGtôs,  Roi 
de  France , y fit  élever  de  grands  bâti  mens  , & 
lui  donna  des-  biens  confidérables  : il  fit  conflruire 
une  Églife , en  ni;  , dans  le  même  endroit  oh 
il  refie  encore  une  chapelle  anciene  derrière  le 
choeur.  Guillaume  de  Champeaux  , archidiacre  de 
l’Églife  de  Paris , & depuis  évêque  de  Châlon  , 
fut  le  premier  qui  infiitua  1 a congrégation  deSaint 
Viélor , fous  la  réglé  de  Saint  Auguftin  . Les  jar- 
dins de  cette  maifon  font  fort  fpacieux,  & la  bi- 
bliothèque efl  préçieufe  par  ie  choix  des  livres  qui 
la  compofenr.  L’Églife  de  Saint-  Viélor  fut  rele- 
vée en  1517,  fous  François  I,  & elle  n’efl  point 
achevée.  Au  delà  de  Saint- Viélor  ell  l'hôpital  de 
la  Pitié  Sc  celui  de  la  Miféricorde. 

Prés  de  ià  eft  le  jardin  royal  des  plantes  , éta- 
bli par  Louis  XIII  en  irSié.  Il  efl  muni  de  ferres 
chaudes  & froides , 11  s’y  fait  aaauélement  un 
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cours  de  botanique.  Ces  jardins  font  acompagnés 
d'un  cabinet  d’hiltoire  naturele , dont  les  bàtimens 
ne  répondent  ni  à la  richelfe  de  la  colieétion,  ni 
-à  retendue  & à la  beauté  afluele  des  jardins  : ref- 
ferrés  & inCuffifans  jufqu’à  nos  jours,  M. le  comte 
de  Buffon  les  prolongea  jufqu'à  la  rivicte  ; il  les 
cmbeiit  , les  orna  d’un  bafTin  pour  les  plantes 
aquatiques,  & rendit  le  jardin  royal  ie  plus  com- 
plet du  monde . Sa  flatue  qu’on  y voit  fur  l’efca- 
iier  du  cabinet , figurerait  beaucoup  mieux  fous  ie 
porche  d’us  édifice  de  belle  otdonance  , confacré 
aux  feiences  dont  il  recula  fi  fort  les  limites , & 
dans  lefquellcs  il  n'eut  même  point  de  concurrent 
dans  aucun  fiede  ni  chez  aucune  nation  . 11  n’efl 
qu’un  féal  cas  oh  on  poiffe  élever  une  flatue  pu- 
blique à un  perfonage  célébré  de  Ton  vivant  8c 
fous  fes  ieux  : c’efl  ïorfque  , ainfi  qu’  à ce  grand 
homme , elle  lui  ell  décernée  par  le  vcca  public . 
L'infcription  gravée  fur  la  plinthe  efl  celle-ci  : 

ESTAT!  NATUR2E  PAR  UIGEHIUM. 

Os  connoîtra  inceflament  la  néccffité  de  jeter 
nn  pont  fur  la  Seine  , en  face  du  jardin  du  Roi  , 
pour  la  communication  du  faux-bourg  Saint-Mar- 
ceau & du  quartier  Saint- Vidor,  avec  le  faux-boorg 
Saint-Antoine  • 

Non  loin  de  ià  , au  faux-bourg  Saint-Marceau, 
fe  voit  la  manufaâure  royale  des  Gobelins , où  fe 
fabriquent  les  tapifferies  de  la  Courone  , & oh  fe 
font  des  belles  teintures  en  écarlate  . Ce  double 
établijfemenr  confoiidé  feulement  & perfeâioné 
fous  le  minillere  de  M.  de  Colbert , avoir  été  for- 
mé le  xv*  fiede , par  les  freres  Goheliu  , célébrés 
teinturiers , qui  apportèrent  à Paris  le  fecret  de  la 
teinture  écarlate  qui  porte  lenr  nom  , ainfi  que  la 
petite  rivière  an  bord  de  laqoelle  ils  fe  fixèrent  . 
L’édit  de  Louis  XIV  portant  réglement  pour  cet 
1 étabüjîement , ell  de  1 66 j. 

L’Eglife  de  Saint  Marcel  , qu’on  voit  au  faux- 
bourg  de  fon  nom  , a été  fondée  par  Rolland  , 
comte  de  Blaye  , neveu  de  Charlemagne  , qui  fit 
beaucoup  de  bien  aux  chanoines  qu'il  y mit . Cet- 
te Églife  étoit  autre,  fois  fous  ictitre  de  Saint-Clé- 
ment ; mais  le  corps  de  S.  Marcel , évêque  de  Pa- 
ris, y ayant  été  trouvé, elle  en  prit  le  nom  qu’el- 
le a toujours  conierré  depuis  ; c’ell  une  des  qua- 
tre collégiales  dépendantes  de  lVchevéché.  Pierre 
Lombard,  furnomé  le  Mettre  drt  fenteocet  , ell 
enterré  dans  le  chœur  de  cette  Eglife  : les  bache- 
liers en  licence  font  obligés  d'afiitter  au  fervice 
folcmnet  qu’on  dit  pour  lui  tous  les  ans , & ceux 
qui  y manquent  font  condamnés  à une  amende  . 

Le  couvent  des  Cordelières  cl)  dans  ce  quartier . 
Thibaut  VII , comte  de  Champagne  & de  Brie  , 
le  fonda  premièrement  à Troïes , d’oh  il  fo  trans- 
féré à Paris  peu  de  temps  après  . Marguerite  de 
Provence,  femme  de  Saint  Louis  , fit  commencer 
l’Églife,  & Blanche  fa  fille,  veuve  du  roi  de  Ca- 
fliile,  qui  y prit  le  voile,  donna  de  grands  blet» 
pour  l’augmenter.  Ces  religieufes  font  hofpitalieret 
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& iuivenr  l'ordre  de  Saint-François  : Saint-Médard 
efl  la  paroiffe  de  tout  ce  quartier. 

On  trouve  enfuitc  l'Églife  de  Saint-André-des- 
Écoffois , dans  laquelle  on  a élevé  un  monument, 
où  l’on  a dtpofé  le  chef  de  Jacques  II,  roi  d’An- 
gleterre . 

Le  quartier  de  l’univerfité , l’un  des  plus  anciens 
de  Paris  , occupe  un  très  - grand  efpace  , qui  fait 
prefque  la  quatrième  pattie  de  la  cité;  il  en  droit 
même  réparé  autrefois  comme  un  lieu  particulier  , 
avec  lequel  la  communication  n'étoit  pas  tout-à-  fait 
libre,  parce  que  les  écoliers  exciroient  fouvent  des 
rumultes  qu'il  n’étoit  pas  aifé  d’apaifer  . Philippe 
Auguffe,  avant  fon  départ  peur  la  PaleAine  , où 
il  alla  avec  Richard  , cœur  de  lion  , roi  d’An- 
gleterre , pour  faire  la  guerre  aux  Sarafins  , or- 
don»  qu’en  enfermât  ce  quartier  de  murailles  , ce 
qui  fut  exécuté  en  1 190.  II  fut  entouré  de  foflés 
profonds  & de  murs  très  - folides  , fbutenus  de 
tours  d'efpace  en  efpace  avec  des  portes  , qui  é- 
toient  autant  de  petites  forterelîes  . Il  ne  relie 
plus  rien  de  ces  murailles  , & l'on  a comblé  lés 
foliés  fur  iéfquels  on  a élevé  des  maifons  . 

Le  collège  des  Bernardins  , qui  a donné  fon 
nom  i la  rue  des  Bernardins  & à la  porte  Saint- 
Bernard  , eft  d’ancicne  fondation,  & apartient  à 
l’ordre  de  Cîteaux  . L’édifice  de  l’Eglife  eût  été  un 
des  beaux  gothiques  qu’il  y ait  en  France  , s’il 
eût  été  achevé  . Eu  lortanr  des  Bernardins  , on 
trouve  b gauche  l’Eglife  de  Saint  - Nicolas  - du- 
Chatdonet  , ainfi  nommée  de  ce  que  le  premier 
bâtiment  fut  élevé  dans  un  lieu  inculte  & rempli 
de  chardons.  Les  chanoines  de  Saint- Viflor , à qui 
ce  terrain  apartenoit  , le  donnèrent  vers  l’année 
1243,  pour  y bâtir  une  paroiffe:  le  féminaire  qui 
el)  à coté  de  cette  Églife  , efi  le  plus  ancien  de 
Paris . Cette  Églife  a le  tombeau  de  le  Brun . 

A une  petite  diflance  eft  un  autre  féminaire  , 
dit  iJir  Bcus-Eufans  , dirigés  par  les  PP.  de  la 
Miféricorde  de  Saint-Lazare . 

La  place  Maubett  , que  i’on  trouve  au  bas  de 
la  tue  Saint  • Viflor  , a tiré  fon  nom  , fuivant 
quelques  hifloriens , d’Albert  le  Grand,  qui  fut  en 
Ion  temps  la  gloire  de  l’univerlïté  de  Paris  . On 
dit  que  ce  dofleur  , après  avoir  enfeigné  à Colo 
gne  , vint  ici  continuer  iei  mêmes  exercices  , & 
que  la  clade  n’étint  pas  allez  fpacieufe  pour  con- 
tenir tous  les  écoliers  qui  ie  veuoienr  écouter  , il 
fut  obligé  de  faire  Tes  leçons  au  milieu  de  cette 
place , qui  a été  appelée  place  Haubert  , comme 
qui  diroit  place  de  maître  A ubett  ;c’eft  aujourd’hui 
un  des  marches  de  la  ville. 

Les  Carmes , qui  ont  leur  couvent  dans  ce  Ileu- 
Jà , ont  été  otiginaitement  fondés  par  Saint-Louis , 
qui  les  avoir  amenés  de  la  Palelline  . La  reine 
Jeanne  > femme  de  Philippe  le  Long  , leur  laifl’a 
de  très-grands  biens  par  ion  te.lament  de  l'année 
S349- 

Sur  le  penchant  de  la  montagne  Sainte- Gene- 
viève , eft  le  collège  de  Navarre,  fondé  l’an  1304, 
par  la  reine  Jeanne  de  Navarre  , femme  de  Phi- 
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lippe  le  Bel . La  chaire  publique  de  phyfiqoe  expé- 
rimental e fut  fondée  pour  M.  l'abbé  Mollet, qu’on 
y vit  long  temps  entre  des  flots  d'auditeurs.  L’am- 
phithéâtre, quoique  très-vafte,  ne  fuflifoit  point  au 
concours  qu'y  attitoit  la  célébrité  de  cet  homme 
également  recomandable  par  fes  talens  & par  la 
douceur  & l’amenité  de  fqn  caraflcre  . La  fonda- 
tion de  l’Églife  de  Samt-Étienne-Ju-Mont  , firuée 
au  deffus  de  ce  collège  , elt  fi  ancicne  , qu’on 
n’en  connoît  pas  le  temps.  Le  vaiffeau  efl  un  go- 
thique très-délicat  , mais  le  portail  efl  beaucoup 
trop  chargé  d’oroemens  . Blaife  Pafchal  y efl  in- 
humé , 

De  cette  Églife  il  y a un  paftage  de  commu- 
nication dans  celle  de  Sainte-Gcnevieve  . Clovis, 
fon  fondateur  , la  dédia  â Saint-Pierre  & à Saint- 
Paul  , dont  elle  a long  temps  porté  le  titre  : il  y 
mît  des  chanoines  fécuiiers  qui  y demeurèrent  juf- 
qu’au  onzième  ficelé  ; comme  leur  conduite  droit 
très- itréguliete  , Louis  le  Jeune  les  obligea  de  vi- 
vre en  communauté  , & de  prendre  la  réglé  de 
Saint-Auguitin  . On  fit  venir  douze  chanoines  ré- 
guliers de  Saint  Viflor  , pour  établir  cette  réfor- 
me , dont  l’abbc  Sugcr  eut  le  foin  , & la  réglé 
de  S.  Augullin  s’y  efl  toujours  confervée  depuis 
dans  toute  fa  pureté  , en  forte  que  cette  maifon 
efl  devenue  la  première  de  cette  congrégation  ea 
France . 

L’abbaye  de  Sainte-Genevieve  a été  fouvent  rai- 
née par  les  Normands  & les  Danois  , dans  le 
temps  qu’elle  étoit  hors  de  1a  ville;  mais  les  Pa- 
rifiens , dont  le  zele  étoit  fort  grand  pour  leur  pa- 
troue,  réparoient  prefqu’ aufli-tôt  les  domages  que 
ces  barbares  y avoient  caufés.  Le  corps  de  Sainte- 
Genevieve  efl  dertiere  le  grand-autel  , dans  une 
châffe  foutenue  par  quatre  colonnes  ioniques  ; le 
tombeau  de  Clovis  efl  au  milieu  du  choeur  . On 
y voit  la  tombe  de  René  Defcartes  reflaurateur  de 
ia  philofophie  , & l’un  des  perfonages  dont  la 
France  s’honore  à jufle  titre, 

La  nouvele  Églife  de  Sainte  - Genevicve  efl  un 
des  plus  beaux  monumens  qu’on  ait  élevés  eu  Eu- 
rope depuis  la  tenaiflance  des  arts.  Le  portail  lut- 
teur efl  d’une  fomptuofité  & d’une  richefle  qui  é- 
tonent  . C’efl  peut-être  le  plus  beau  que  l’on  con- 
noifle  après  celui  de  Saint-Pierre  de  Rame.  Il  of- 
fre aux  ieux  la  majeflé  de  l'antique,  que  l'imita- 
tion a tranfportée  au  milieu  de  nous . M.  Soufflât 
eu  a fourni  les  defleins  . Le  plan  de  cette  Baftii- 
que  efl  â peu  près  en  croix  greque  ; elle  a 330 
pieds  de  loog  , hors-d'œuvre  , fur  15a  de  large  . 
Le  couvent  renferme  une  très-belle  bibliothèque  , 
avec  un  cabinet  fort  précieux  d’hifloire  natureie  , 
de  médailles  & d’antiques. 

Les  écoles  de  Droit , & celles  de  Médecine  qui 
doivent  fe  conflruire  â l’oppofite  fur  le  même 
plan  , font  d’un  mauvais  flyle  . Entre  les  unes  & 
les  autres  en  face  du  temple , s'étend  une  rue  que 
l’on  fe  propofe  de  continuer  par  la  rue  Saint-Jac- 
ques & la  place  Saint  - Michel  jufqu’au  Luxem- 
bourg , ea  démolii&at  le  fémioaire  Saint  - Louis  , 

L’ancieaq 
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L'anciene  ïglifc , commencée  pir  Clovis , fut  ache- 
vée pu  la  reine  Clotilde  , & conîacrée  pu  S. 
Remi . 

L’Églife  de  Saint-Hilaire  , pareille  d’une  partie 
de  ce  quartier  , eft  d’une  anciene  fondation  . On 
va  de  U dans  la  rtie  Saint-Jacques  , vers  l’entré- 
mité  de  laquelle  on  tronvott  le  Petit-Châtelet , dé- 
moli en  1785.  C’étoit  une  maniéré  de  forterelTe 
antique  , compofée  d’une  gréffe  maffe  de  bâti- 
ment , ouverte  dans  le  milieu , qui  ferroit  autre- 
fois de  porte  à la  ville,  aullî  bien  que  le  Grand- 
Châtelet,  dans  le  temps  qu’elle  n’avoit  point  d’au- 
tre étendue  que  l’ile  du  palais  ; ce  bâtiment  avoir 
été  réparé  par  le  roi  Robert  , & fervoit  de  pri- 
fon . 

L’Églife  Saint-Sévriin  efi  fort  anciene,  puifque 
le  fondateur  , dont  elle  porte  le  nom  , vivent  du 
temps  de  Clovis  , qui  le  fit  venir  de  Savoie  pour 
le  guérir  d’une  fievre  dangereufe  , dont  il  le  trai- 
ta par  des  prières.  L’Églile  de  Saint-Yves  eft  un 
peu  plus  haut  ; elle  fut  bâtie  l’an  1 Î47  , par  une 
confrairie  de  Bretons  qui  éfoit  alors  à Paris . 

En  avançant  dans  la  même  rue  , on  trouve  le 
couvent  & l’Eglife  des  Mathurins,  ou  Trinitaires. 
Le  couvent  fut  fondé  par  Saint  Louis  ; & Robert 
Gaguin  , général  de  t’oedre  , fit  bâtir  l’Eglife  , 
qu’on  a embélie  depuis  • On  palTe  enfuite  devant 
l’Eglife  de  Saint  Benoît  , dont  le  bâtiment  efi  des 
plus  grôflîer* . A l’oppofite  & fur  la  plate  Cam- 
bray , efi  le  collège  Royal  qui  doit  fa  fondation  à 
François  I.  D’habiles  maîtres  , gagés  par  le  rot , 
y «feignent  dans  les  langues  , les  fciences  & la 
littérature  . On  y compte  iç  chaires  de  fondation 
royale  . Il  conviendroit  fans  doute  d’y  rranQsorrer 
la  chaire  de  phyfique  expérimentale  établie  au 
collège  de  Navarre-  Les  bâtimens  du  collège  Roy- 
al , renouvelés  dans  ces  derniers  temps , font  d’une 
belle  fimplicité.  Les  profeffeurs  forment  un  corps 
réparé  de  l’univerfité , â laquelle  néanmoins  il  ref- 
fortit  en  quelques  points. 

Le  collège  du  Pleflts  efi  un  des  plus  coofidéra- 
bles  de  funiverfité . H fut  rebâti  des  libéralités  du 
cardinal  de  Richelieu.  Le  collège  de  Louis-  ie- 
Grand  , anciénement  college  de  Clermont  , apar- 
tenoit  aux  Jéfuites  , fous  Icfquels  il  eut  une  gran- 
de célébrité  . C’efi  aujourd’hui  la  maifou  chef-lieu 
de  l’univerfité  , & l’on  y a d’ailleurs  transféré  le 
collège  de  Lifieox  , dont  les  bâtimens  furent  dé- 
molis pour  former  l’emplacemeot  de  la  tsouvele 
Sainte-Génevieve  . On  y auflî  réuni  prefque  tous 
les  boorfieis  des  collèges  qui  n’étoient  pas  de  plein 
exercice , 

Plus  haut  efi  le  grand  couvent  des  Jacobins  nom- 
mé originairement  les  Frétés  Prfckturs,  de  l’ordre 
de  Saint-Dominique  . On  voit  dans  leur  Églife  le 
tombeau  de  Humbert  qui  fit  crfiion  du  Dauphi- 
né , pour  être  poffédé  en  fouveraineté  par  un  fils 
de  France  . 11  feroit  três-â-propos  que  la  rue  de 
Saint-Etienne  des -Grès  fe  propageât  â la  place 
Saint-Michel  le  long  de  leur  Eglife  & du  mona- 
flere , & qu'aux  environs  du  fénuüaiie  Siim-Ma- 
Ciographie  T cm,  II, 
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gloire,  on  ouvrît  une  rue  qui  communiquât  avec 
le  faux-bourg  Saint- Maiceau  . 

Le  fémitaire  Saint  Magfoire  fut  autrefois  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  dont  la'  menfe 
fut  unie  à l’archevêché  de  Paris . Il  efi  fous  la  di- 
reflion  des  prêtres  de  l’oratoire  . L’ÉgHfc  des  Ca- 
méfites  fe  fait  remarquer  par  les  tableaux  de  grands 
maîtres  dont  elle  efi  ornée  , & par  la  rubéfié  de 
fon  grand  autel  - C’efi-ii  qu’efi  fe  fameux  tableau 
de  Madelaine  pénitente  de  le  Brun  , & fon  chef- 
d’œuvre.  La  falutation  angélique  eft  du  Guide  , & 
la  voûte  , qui  of&e  des  effets  imguliers  d’optique, 
a été  peinte  par  Champagne  . La  chapelle  de  la 
Madelaine  contient  encore  le  tombeau  du  cardinal 
de  Berulie . 

Le  Vai-de-Grâce , ifarchiteônre  moderne  , offre 
dans  fon  dôme  l’un  de  plus  foperbes  mouumens 
qu’on  ait  élevés  en  France  dans  le  dernier  fiecle. 
Il  efi  firué  à i’oppofite  des  Carmélites  , & occupé 
par  des  religietifes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  qui 
avoieor  été  fondées  autrefois  ptès  du  village  de 
Bievre , en  un  lieu  appelé  le  val  profond  , & fort 
incommode  â canfe  des  marécages  . Elles  fe  logè- 
rent en  idzt  au  faux-bourg  Saint- Jacques  ; & la 
reine  Anne  d’Autriche , qui  acoucha  de  Louis  XIV 
après  vingt -deux  ans  de  ftérilité  , en  a filon  de 
grâces  fit  jeter  les  fondemens  de  ce  bel  édifice . 
La  coupole  dé  peinte  à frefque  par  Mignard  , rll 
d’une  grande  beauté. 

L’Obfervatoire  royal, fitué  â l’extrémité  du  faux- 
bourg  Saint-Jacques  , fut  fondé  par  Louis  XIV  en 
1667.  Les  quatre  faces  en  font  exaâemenr  tour- 
nées vers  les  quatre  points  cardinaux  . Les  fonde- 
mens en  font  très-profonds  , à caofe  des  carrière* 
oui  avoient  été  fouillées  en  cet  endroit  , & qui 
sétendent  fort  avant  fous  les  rues  & les  maifons 
de  la  ville.  L’cfcalier  eft  très-beau  ; la  coupe  en 
eft  des  pins  lavantes  . 

En  entrant  dans  la  ville  par  la  rue  d’Eofer,  on 
trouve  la  maifoo  des  peres  de  l’Oratoire  , appelée 
Hnfiitution  , & fondée  en  téço  par  un  fecrétaire 
de  Gallon  de  France,  duc  d’Orléans. 

À peu  de  diftance  de  lâ  efi  le  couvent  des 
Chartreux  , de  la  fondation  de  Saint-Louis  , qui 
leur  donna  le  vieux  château  de  Vauvett  , habité, 
félon  les  hifioriens  de  ce  temps-lâ  , par  les  diâ- 
bles  ; en  forte  que  la  rue  en  fut  nommée  la  ne 
t?  Enfer  ; mais  fuivant  la  vérité , & les  vieux  titres 
dans  Jefquels  on  lit  via  inftrior  , ces  mots  ne  li- 
gnifient autre  chofe  que  la  me  Ba(fe  , parce  que 
cette  rue  étoit  plus  balle  que  la  rue  Saint-Jacques , 
qu’on  appeloit  la  rue  Haute , via  fuptrior  ; e’eft  aufiï 
pour  cette  raifon  que  l’Églifc  pàroifliale  de  Saint- 
Jacques  efi  nommée  du  Haut. pat,  ai  alto  paffu.  Les 
Chartreux  occupent  un  terrain  qui  eft  plus  grand 
qu’aucun  autre  des  maifons  religieufes  de  la  ville 
« des  fanx-bourgs  de  Paris . On  vante  avec  raifon 
les  tableaux  â frefque  du  petit  cloître  , malheu- 
reufement  dégradés  par  les  rivaux,  dit  on  , de  le 
Sueur  , au  pinceau  duquel  ils  font  dus  . Dans  ces 
derniers  temps  iis  ont  été  donnés  au  roi , fe  déta- 
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chés  du  mur  ; on  les  verra  dans  la  paierie  du  Lou- 
vre. Ce  fut  de  cette  maifon  que  Henri  111  partit 
le  t5  Mar»  s 58H  avec  foixante  des  nouveaux  pé- 
nitent dont  il  etoit  l’inlliiuteur  , pour  aller  à pied 
proceffionélement  à l'Eglife  Notre  Dame  de  Char- 
tres, d'où  ils  revinrent  deux  tours  après. 

Après  avoir  pâlie  par  l’endroit  où  dtoit  la  porte 
de  Saint  Michel,  qui  a été  abatue,  on  entre  dans 
la  rue  de  la  Harpe  , où  fc  préfente  la  Sorbonc  , 
rétablie  magnifiquement  de  fond  en  comble  par  le 
cardinal  de  Richelieu  , dont  on  y admire  le  tom- 
beau , qui  ell  le  chef-  d’œuvre  de  Ciirardon  . La 
bibliothèque  de  cette  maifon  cil  une  des  plus 
belles  de  Paris  . On  y montre  nne  tradudtion 
françoife  de  Tite-  Live  , manuferite  , dédiée  au 
roi  Jean,  6c  enrichie  de  miniatures  où  régné  l’or- 
coulcur  ires-briilant , & dont  on  igoore  la  compo- 
fnion . 

Le  collège  de  Sorbone  fut  fondé  en  1252,  par 
Robert  Sorbon , natif  du  village  de  Sorbone  , près 
de  Sens  . La  théologie  y efi  enfeignée  par  fix  do- 
fleurs  ; trois  donnent  leurs  leçons  le  matin,  & trois 
l’aprés  midi . Le  périftyle  iat&al  de  l'Eglife  du  côté 
de  la  cour  cil  d'un  grand  g«jf  d'architeflure . L’ar- 
chevêque ell  provifeur  de  Sorbone. 

Entré  dans  la  rue  de  la  Harpe  , on  trouve  le 
collège  d’Harcourt , fon,dé  en  1280  par  Raoul  d'Har- 
court , chanoine  de  l’Eglife  de  Paris . 

De  l’extrémité  de  la  rue  des  Mathurins  par  l’an- 
gle de  celles  de  la  Harpe  & des  Cordeliers , on  le 
propofe  de  percer  une  rue  qui  aboutiiTe  au  Luxem- 
bourg & à la  comédie  françoife. 

Le  couvent  des  Cordeliers  efi  le  collège  général 
de  l’ordre.  L’Eglife,  d'un  gothique  maulfade , raaf- 
ue  malheurcufement , par  l'excès  d’une  ioogueur 
cmcfurée,les  magnifiques  écoles  de  chirurgie , qui 
tienent  un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  magni- 
fiques édifices  de  Paris,  & qui  paffent  avec  çail'on 
pour  un  modelé  d’architeflure . Cette  énorme  Egiife 
des  Cordeliers , aufli  vide  qu’elle  cil  fombre , ren- 
ferme le  tombeau  de  Jean  Scot , qui  fe  fit  un  nom 
grand  ; il  efi  plus  communément  connu  fous  le 
nom  du  do'dtur  fultil . Ne  quitons  point  l’article 
des  écoles  de  chirutgie,  fans  obfetver  que  l’archi- 
tefture  en  eil  déparée  par  les  grilles  de  fer  mal- 
adroitement placées  dans  les  entre-colonnemens,  & 
qu’il  feroit  à fouhatter  qu’on  fupprimât . 

A l’extrémité  de  la  rue  de  la  Harpe,  on  entre 
dans  celle  de  Saint  André-des-Arts , où  efi  l’Eglife 
paroiffiale  de  ce  nom . Ce  n’étoit  autrefois  qu'une 
petite  chapelle  au  milieu  d’un  champ  planté  de 
vignes  & d’arbres  fruitiers  . Quelques  antiquaires 
croient  que  cette  Églife  fut  appelée  Stint  A»dri-dts- 
Am  , a caufc  d’un  grand  jardin  qui  étoit  proche 
de  U , où  les  écoliers  alloient  fouvent  s’exercer  à 
tirer  de  l’arc  . 

Près  Saint  André-deç- Arts  efi  l’hôtel  de  Thou, 
ui  fut  habité  par  le  célébré  préfident  de  ce  nom, 

connu  dans  notre  hifloire  . C’efi  de  11 , c’elt  de 
cet  hôtel  que  font  fortis  de  nos  tours  la  plupart 
des  grands  ouvrages  qui  ont  enrichi  les  arts  , les 
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fciences  & la  littérature  , font  la  conduite  d’an 
homme  egalemeot  aflif  & intelligent. 

Les  quatre  portes  par  lefquelles  on  entroit  de  la 
ville  dans  le  faux-bourg  Saint  Germain  , favoir  la 
porte  à laquelle  on  donnoit  le  nom  du  faux-bourg  , 
la  porte  Dauphine  , celles  de  BufTy  & de  Nef e 
ayant  été  abatues  , tout  ce  quartier  efi  devenu  un 
des  plus  grands  & des  plus  beaux  de  Paris  , fur- 
tout  par  Ta  quantité  d’hôtels  magnifiques  qui  s’y 
rencontrent . 

Ce  quartier  a ptis  fon  nom  de  l'abbaye  royale 
de  Saint  Germain- des- Prez  , foodee  par  le  roi  Chii- 
debert , fils  de  Clovis.  On  a reformée  cette  abbaye 
en  16}  1 . La  bibliothèque  efi  une  des  meilleures 
du  royaume  . Cette  abbaye  relevé  immédiatement 
du  Saint-Siège  , & a des  biens  immenfes  ; on  ne 
lui  donne  pas  moins  d’un  million  de  revenu  , & 
c’cf)  une  des  plus  fameufes  & des  plus  confi  férables 
de  l’ordre  de  Saint  Benoît  . Néanmoins  rien  de  fi 
lourd , tien  de  fi  mauflade  que  fon  Êglife , qui  efi 
du  plus  deteilable  gothique . Au  refie , elle  cft  re- 
marquable pour  avoir  été  la  fépulture  de  nos  rois 
& reines  de  ia  première  race.  Le  vaiffeau  eil  orné 
de  fort  bons  tableaux  , & l’efcalier  du  monallcre 
mérité  d’étre  vu  . L’abbaye  dont  nous  parlons  ell 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur,  & en  commen- 
de.  Elle  etoit  autrefois  hors  de  la  ville;  expofèe 
aux  incurfions  des  Normands,  elle  fut  entourée  de 
murailles  qu’on  a abatues  puur  y bâtir  les  maifons 
qu’on  y voit  aujourd'hui . 

Le  palais  du  Luxembourg  efi  fans  contre-dit  un 
des  plus  magnifiques  de  l’Europe . Il  fut  bâti  par 
la  reine  Marie  de  Médicis  , qui  y employa  l’ar- 
chitcflc  de  Brofie,&  le  vit  terminer  dans  l’efpace 
de  fix  ans . Ce  château  eft  compris  dans  l’apanage 
de  Moniteur  , frété  du  roi , & il  efi  réverfible  à 
la  courone  à défaut  de  pollérité  . Il  tient  foo  nom 
d’un  ancien  hôtel  de  Luxembourg  , fur  l’emplace- 
ment duquel  il  fut  conflrui:  . On  ne  manque  pas 
d’y  voir  ia  galerie  dire  de  Rubens  , où  ce  grand 
maître,  aide  de  fes  éleves,  peignit  dans  une  fuite 
de  grands  tableaux  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  la  reine  , qui  fe  propofoir , dans  ia  galerie  pa- 
rallèle & correfpondante  , d'expolèr,  également  aux 
ieux  de  ia  poÜérité  l'hifioire  de  Henri  IV.  Le 
Luxembourg  renferme  d’ailleurs  ia  colleflion  de 
tableaux  du  cabinet  du  roi  , qui  fera  incclTameor 
transférée  aux  galeries  du  Louvre  . On  voit  i re- 
gret que  l’on  ait  converti  en  logement  un  des  pé- 
rillytes  du  palais.  Ce  petit  arangement  économi- 
que détruit  abfoiument  la  dignité  de  ce  bel  édifice, 
6c  rompt  tout  l’effet  de  l’architeflure.  Rien  ne  le- 
roit  mieux  que  de  rétablir  les  jardins  dans  leur  in- 
tégrité. Le  retranchement  d'un  tiers  ou  environ  de 
leur  étendue,  les  met  hors  de  proportion  avec  l’af- 
iluence  des  citoyens  qui  y font  comme  entafTés  les 
jours  de  fête  6c  de  dimanche.  Près  du  Luxembourg 
efi  la  comédie  françoife,  conflruflion  moderne  d’un 
allez  mauvais  genre. 

11  conviendrait  d’ouvrir  nne  communication  de 
la  rue  de  Tourncn  à la  rue  de  Seine  y alors  da 


PAR 

Luxembourg  partirait  une  rue  qui  s'étendrait  juf- 
qu’à  la  riviere . 

Le  périr  Luxembourg  , contigu  au  palais  dont 
trous  venons  de  parler,  droit  autrefois  l’hôtel  d’Ai- 
guillon  , que  le  cardinal  de  Richelieu  ht  embclir 
pour  la  ducheffe  d' Aiguillon  fa  niece.Toul  proche 
eit  le  couvent  des  religieufes  du  Calvaire , de  l'ordre 
de  S.  Benoit,  fondé  en  1620  parla  reine  Marie  de 
Mddicis.  Dans  la  môme  rue, on  trouve  le  couvent 
des  Carmet-Déchauflès  ; il  fut  fonde  en  tôt  r par 
les  libéralités  de  quelques  bourgeois  , qui  donnè- 
rent une  petite  maifon  (ruée  en  ce  lieu  - U à des 
religieux  Carmes  venus  d'Italie  , pour  apporter  en 
France  la  réforme  que  Sainte-Thérefe  avoir  faite 
en  Efpagne  de  l’ordre  du  Mont-Carmel . Ces  bons 
moines  u’ont  pas  mal  profpéré  • On  admire  dans 
ieurEglile  une ilatue  de  la  Vierge  en  marbre  blanc, 
ouvrage  précieux  d’Antonio  Raggi. 

Le  couvent  des  Grands- Augudins  releve  immé- 
diatement du  général . L’Égliiè  , où  fe  font  faites 
plnfienrs  fois  les  cérémonies  de  l’ordre  du  Saint- 
Efprir,  pour  la  réception  des  chevaliers,  renferme 
le  tombeau  du  céiebre  fabuliile  }.  de  la  Fontaine . 
C’eft  dans  les  faites  de  ce  couvent  que  le  clergé 
a coutume  de  tenir  fer  affemblées  générales  . Les 
Grands-Auguftins , qui  vinrent  s’établir  à Pâtit  vers 
l’année  1270,  s’établirent  d'abord  au  voifinage  de 
la  rue  Montmartre  , dans  la  rue  qui  en  a depuis 
retenu  le  nom  de  rue  des  Vieux- Auguflins . 

L’Egiife  de  Saint  Sulpice  , au  faux-bourg  Saint- 
Germain  , eft  une  des  plus  magnifiques  églifes  du 
royaume  . Elle  fut  commencée  en  rd55  fur  les 
delfeins  de  Levan , premier  arcbiteéle  du  roi  ; 8c  la 
reine  , merc  de  Louis  XIV,  en  pofa  la  première 
pierre  . Les  travaux  fufpendus  vingt  ans  après  ne 
furent  repris  qn’en  1729.  Après  le  portail  de  Saint 
Pierre  de  Rome  & celui  de  Saint  Geneviève  de 
Paris  , je  n’en  connois  aucun  en  Europe  qui  égale 
celui  de  Saint  Sulpice,  qu’il  conviendroit  enfin  de 
démafquer  en  abatant  le  féminaire  qui  en  dérobe 
l’afpeêf.  Lrs  deux  tours  ont  3 6 toifes  d'élévation  , 
Le  plafond  de  la  chapelle  du  féminaire  eft  de  la 
main  de  le  Bran,  dans  fes  premiers  temps. 

Le  monaftere  des  filles  du  Sainr-Sacrement  , qui 
efl  dans  la  rue  Caffere  , a été  fondé  par  Margue- 
rite de  Lorraine  , fécondé  femme  de  Gallon  de 
France  , due  d’Orléans  . Dans  la  rue  Pot-de  Fer, 
8c  qui  aboutit  dans  celle  de  Vaugirard  , fe  trouve 
l’anciep  noviciat  des  jéfuites  . Le  grand  autel  de 
leur  Eglife  étoir  embéli  d’un  tableau  du  Pou/lin . 

L’endroit  où  fe  rient  la  foire  de  Saint  Germain  , 
eft  à l’extrémité  de  la  me  de  Tournon  . Ce  lieu 
confifle  en  plufieurs  allées  couvertes , difpofées  dans 
un  carré  de  pure  charpente , rempli  de  bootiques  , 
de  jeux  & de  fpeâades , depuis  la  fête  de  la  Pu- 
rification jufqu’i  la  femaine  fainte  . Les  rues  de 
ter  emplacement  fe  coupent  à angles  droits. 

Le  couvent  moderne  des  Prémontrés  eft  à l’en- 
trée de  la  rue  de  Seve . Proche  de  U , eft  l'hôpi- 
tal des  Petites-Maifons  , qui  étoit  autrefois  une 
maladrerie , & qui  fut  rebâti  vers  l’an  1557,  par 
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ordre  de  meffieurs  de  Ville.  L'hôpital  des  Incura- 
bles eft  fitué  dans  la  même  rue  : il  contient  dix 
arpens  de  terre , 8t  fut  fondé  l’an  1834  , par  le 
cardinal  de  la  Rochefoucaqlt . 

Le  couvent  des  Cordelieres  eft  dans  la  rue  det 
Grenelle  : ces  religieufes  qui  étoient  auparavant 
dans  la  me  des  Francs  Bourgeois , ont  acheté  l’hô- 
tel de  Beauvais  qu’elles  ont  acomodé  à leur  ma- 
niéré. En  continuant  par  la  rue  de  Grenelle,  pro- 
che la  rue  du  Bac , on  voit  une  magnifique  fou- 
taioe,  que  la  Ville  a fait  coaftruire  en  1739,  fur 
les  defkins  d'Edme  Bouchardua . 

Au  haut  de  la  rue  du  Bac  , eft  le  féminaire  des 
Millions  étrangères  ; non  loin  de  U eft  un  mona- 
ftere  des  filles  de  la  Vibration  , qui  font  venues 
s’établir  en  ce  lieu  en  1873',  en  quitant  la  rue 
Montorgueil  , oit  elles  avoient  une  chapelle,  lorf- 
qu  elles  furent  admifes  en  id<5o. 

L’hôpital  des  Convalefcens  eft  de  ce  même  cô- 
té. Il  fut  fondé  l’an  téta,  par  Angélique  Frau- 
re , époufe  de  Claude  de  Bullion  , fur-intendade 
des  finances  , pour  huit  pauvres  convalefcens  fortis 
de  la  Charité , qui  peuvent  y demeurer  une  fe- 
maine , afin  d’y  rétablir  leur  forces  . On  trouve 
enfuire  le  noviciat  des  Dominicains  réformés  , qui 
ont  fait  bltir  fur  leur  terrain  une  nouvele  Eglilè. 

À l’extrémité  de  la  rue  Saint  Dominique  , on 
voit  l’hôpital  de  la  Charité  : les  religieux  qui  le 
gouvernent  furent  établis  d Paris  l'an  1602  , 8c 
Marie  de  Médicis  fut  leur  fondatrice  . Près  de 
l'hôpital , eft  bâtie  l’Eglife  8c  les  infirmeries  pour 
les  malades , où  chacun  a un  lit  féparé . 

La  rue  de  l’Univerfité  eft  fort  longue  , 8c  n’eft 
appelée  ainfi  qu’à  fon  extrémité  du  côté  du  pré 
aux  Clercs;  le  long  des  hautes  murailles  de  l’ab- 
baye de  Saint  Germain  , on  la  nomme  la  rut  du 
Colombier,  à caufe  qu’il  y avoit  autrefois  dans  cet 
eadroit  un  grand  colombier,  apartenant  aux  reli- 
gieux de  ceire  abbaye.  Plus  avant,  elle  eft  appe- 
lée rut  Jacob . 

La  rue  Mazarine  eft  parallèle  à celle  de  Seine: 
on  la  nommoir  auparavant  la  rue  de:  Fojfés  de 
Nttle.  Au  fortir  de  la  rue  des  Foffés  Saint  Ger- 
main , où  étoit  le  théâtre  fi  médiocre  de  la  comé- 
die Françoife  , on  entre  dans  le  rue  Dauphine  , 
pour  fe  rendre  fur  le  quai  des  Auguitins  , qui 
commence  au  pont  Saint  Michel , 8c  finit  au  Pont 
Neuf.  Cette  rue  qui  n’étoit  auparavant  qu'un  grand 
efpace  rempli  de  jardins , au  travers  defquels  en 
la  perça  , fur  appelée  rue  Dauphine , à caufe  qu’on 
la  bàtiffoit  dans  le  temps  de  la  n ai  (Tance  de 
Louis  XIII.  À l'extrémité  il  y avoit  une  porte  de 
la  ville,  qui  fut  abatue  en 

L’hôtel  de  la  monoie  qui  en  eft  voifin  , eft  d’un 
beau  llyle . Il  fembte  feulement  qu’on  eût  dû  lui 
I donner  une  direflion  parallèle  au  cours  de  la  ri- 
vière . 

Le  collège  Mazarin  eft  dans  l'endroit  où  étoit 
autrefois  la  porte  de  Nesle  ; c’eft  un  collège  rrés- 
fpacieux  , dont  la  bibliothèque  eft  publique.  Le 
tableau  du  grand  autel  eft  de  Paul  Véronefe  , 8c 
A a a a ij 
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les  petits  tableaux  dans  des  ronds  , font  de  Joo- 
ycnet . 

On  y voit  le  Maofolée  du  cardinal  Matarin  , 
fondateur  de  cet  érabüffement . Il  feroit  à fouhai- 
ter  qu'on  détruisit  les  deux  pavillons  en  retour 
qui  font  à U façade  du  collège  : ils  anguflient  8c 
bàrent  le  quai  fans  y faire  ornement.  Le  collège 
Mazarin  fe  nomme  aaffi  collège  des  quatre  Nattent, 
parce  qu’il  droit  deliinè  à l’entretien  & à l’édu- 
cation de  60  jeunes  gentils,  hommes  de  quatre  pro- 
vinces nonvélement  conquifes;  favoir  , 15  du  di- 
frrifl  de  Pignerol , 10  des  Pays-Bas  , 15  d’Alface 
8c  10  du  Rouflîllon.  Aux  nobles  de  Pignerol,  on 
a depuis  fuhflitué  des  nobles  des  pays  de  BreiTe  , 
Bugey  & Gex.  D’ailleurs  quantité  d'étndiaas  ex- 
ternes vont  y entendre  les  leçons  des  profeUéurs . 

On  voit  enfuite  l’Églife  des  Thèatins  : ces  reli- 
gieux vinrent  en  France  en  1844,  & le  cardinal 
Mazarin  leur  fondateur  , leur  lailfa  en  mourant 
cent  mille  écus  pour  commencer  leur  Eglile . Leur 
principal  intlitut  eli  de  vivre  des  charités  qu’on 
leur  fait  j ils  ont  été  nommés  Thèatins,  de  Jean 
Caraffe,  évêque  de  Théate,  qui  infîitua  leur  ordre 
en  1524,  fous  le  titre  de  Clerc t réguliers. 

Le  Pont-Royal  qui  cil  voifin  des  Thèatins  , a 
été  bâti  en  la  place  du  Pont-Rouge  , qui  n’étoit 
que  de  bois . Comme  les  débordemens  de  la  Sei- 
ne l’avoient  fouvent  emporté,  Louis  XIV  ordona 
que  l’on  en.  (ît  un  de  pierres , 8c  les  fondement 
en  furent  jetés  en  1685.  Ce  pont  cÜ  foutenu  de 
quatre  piles  8c  de  deux  culées,  qoi  forment  cinq 
arches  entr’elles  ; les  deux  extrémités  du  même 
pont  font  en  trompe  pour  en  faciliter  l’entrée  aux 
carofTes  8c  aux  grôiTes  voitures.  Il  y a des  trotoirs 
des  deux  cdtés  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied  : fa  longueur  efl  â peu  près  de  foixante  8c 
douze  toifes  ; fa  largeur  efl  de  huit  toifes  quatre 
pieds , dcfquelles  on  a pris  neuf  pieds  pour  cha- 
que trotoir,  fans  compter  deux  autres  pieds  pour 
l’épaifTeur  des  parapets. 

Le  Pont-Neuf  fîtué  au  deiTui  du  Pont  Royal,  fe 
fait  remarquer  par  fa  longueur , fa  largeur  8c  fa 
folidité.  Henri  III  en  fit  jeter  les  fondemens  l’an 
1578.  Henri  IV  le  fit  achever  en  1804;  la  flatue 
équelire  de  ce  monarque  y fut  érigée  en  1814  ; 
mais  le  tout  ne  fut  terminé  qu’en  1 635.  Le  che- 
val fondu  â Florence , eli  de  Jean  Boulogne  ; la 
figure  da  roi  efl  de  Dopré . 

On  voit  avec  une  étrange  furprife  l’efpece  d’a- 
bandon où  on  lailfe  le  monument  delliné  à per- 
pétuer la  mémoire  de  ce  prince  qui  vit  encore 
dans  le  cœur  des  François  . Miné,  fapé  par  les 
atbulles  8c  les  végétaux  qn’on  laide  croître  dans 
les  joints  du  piédeltal  , la  ruine  nous  en  paroît 
inévitable  . 

Après  la  (latue  équelire  do  ce  grand  prince  , 
on  trouve  la  Samaritaine  au  bout  de  ce  pont,  du 
cité  de  Saint-Germain-l’Auxerrois . Ce  bâtiment 
conllruit  fous  le  règne  d’Henri  IV,  en  1804,  fut 
déiruit  en  171a,  8c  reconfiruir  deux  fois  depuis  . 
Il  contient  une  pompe  foulante  8c  afpirante  pour 
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élever  les  eaux  8c  en  fournir  tant  au  jardin  des 
Toileries  & au  Louvre,  qu’aillsurs.  C’efl  une  cho- 
fe  allez  digne  de  remarque  , que  le  réfervoir  de 
la  Samaritaine  ait  été  converti  en  un  gouverne- 
ment qui  reporte  8000  livres  à celui  qoi  en  efl 
pourvu  . 

La  place  Dauphine,  qui  efl  fituée  â la  pointe 
de  Hic  du  palais,  fut  formée  en  1808,  peu  d’an- 
nées après  la  naidance  de  Louis  XHI,  8c  on  la 
nomma  place  Dauphine,  à caule  du  titre  de  dau- 
phin que  ce  prince  avoit  alors . Cette  place  8c  les 
quais  qui  font  de  chaque  côté  ; favoir , le  quais 
des  Orfèvres , 8c  celui  des  Morfondus , ont  été  pris 
dans  un  grand  terrain , qoi  faifoit  autrefois  partie 
des  jardins  du  palais,  lorfque  les  rois  y tenoiest 
leur  cour . 

Nous  ignorons  fi  la  cathédrale  de  cette  ville  , 
dans  les  premiers  temps  , étoit  Saint-Étiennc-des- 
Grès  ou  Saint-Marcel nous  favons  feulement  que 
fous  les  enfans  de  Clovis  , l’Églife  Notre  - Dame 
étoit  à peu  près  oî>  elle  efl  encore  anjourd’hni  , 
8c  que  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonaire  , il  y 
avoit  dans  le  parvU  de  Notre  Dame , dn  côté  de 
['Hôtel-Dieu,  une  Eglife  de  Saint-Étienne,  où  fe 
tint  un  concile  en  829.  Il  en  refloit  encore  des 
murs  du  temps  de  Louis-Ie-Grôs  : ce  prince , dans 
fes  lettres  au  fujet  des  limites  de  la  voirie  des  é- 
vèques  de  Paris , les  appelé  mutes  veteris  Pcclefue 
fanhii  Stephani  ; c’étoit  probablement  l’anciene  ca- 
thédrale, appelée  du  nom  de  Saint-Étienne  dans 
plulienrs  auteurs . 

Cette  partie  de  la  cité , ne  s’étendoit  pas  pins 
loin  que  Saint- Deis  - du  - Pas  8c  l’archevéché;  car 
ce  qu’on  nomme  le  terrain,  connu  du  temps  de 
Saint-Louis  fous  le  nom  de  la  note  aux  pipelardt , 
paroît  s’étte  formé  des  décombres  Sc  des  gravois 
qu’occafioua  la  conflrudion  do  vaile  bâtiment  de 
l’Églife  de  Notre-Dame  . Quant  â l’autre  partie 
oppofée,  elle  ne  s’étendoit  que  jufqu’à  la  rne  de 
Harlal . Ao  delà  étoient  deux  îles  , l’une  pins 
grande  vis-â-vis  les  Angtillins,  8c  l’autre  plus  pe- 
tite au  bout  du  quai  de  l'Horloge . La  poütion  de 
ces  deux  îles  efl  marquée  dans  un  ancien  plan  de 
Paris  en  tapilferie,  dont  M-  Turgot  , prévôt  des 
marchands , a fait  l’acqnifition  pour  la  ville . 

Je  reviens  â l’Églife  de  Notre-Dame  : elle  fut 
fondée  en  1 180  , fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune  , 
8c  ne  fut  achevée  que  fous  celui  de  Philippe  Au- 
gulle  . C’ell  un  des  plus  grands  vaiffeaux  gothi- 
ques qui  exiflent.  C’ell  domage  qu’une  fuite  de 
grands  tableaux , de  droite  & de  gauche  de  la 
nef , en  mafque  i’architeflure , dérobe  à l’œil  la 
continuité  des  faifeeaux  de  colonnes  8c  des  moulu- 
res , 8c  détruife  le  fvelte  qui  réfulte  de  l’exhauf- 
femenr  des  voûtes , 8c  de  la  ténuité  des  mallift  -. 
Qn  dit  que  ces  tableaux  font  nn  don  - Mail  le 
donateur  a voulu  orner  le  temple,  8c  non  le  dé- 
parer ; 8c  s’il  cil  reconu  qu’ils  le  gâtent  , les  y 
placer , c’ell  aller  évidemment  contra  Ces  inten- 
tions ; c’ell  abnfer  de  fon  bienfait.  La  longueur 
du  vaificau  cil  de  88  toifes  ou  396  pieds  ; fa  lar- 
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genr  efl  de  14  toifes  cm  144  pieds,  & fa hauteur, 
fous  voûte,  ell  de  17  toifes  ou  102  pieds.  Les 
deux  touts  ont  34  toifes  ou  104  pieds . Au  rond 
point  de  i’Eglife  , eft  une  dei'ccnte  de  croix  , 
de  bonne  miin  , exécutée  en  marbre  blanc  . 
De  droite  & de  gauche , font  ies  flatues , auflî  en 
marbre  bianc  , de  Louis  IXÜl  & de  Louis  XIV. 
Le  chœur  cil  orné  de  tableaux  de  Jouveoet  , 
repréfentant  la  vie  de  la  Vierge . Le  grand  autel 
a été  exécuté  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  pour 
acoœplir  le  vœu  de  foo  pere.  Les  anges  de  métal, 
de  grandeur  naturele,  our  éré jetés  ea-fonte  en  1715  , 
par  Roger  Schabn:  ; la  croix  d’argent  & les  fn  chan- 
celiers font  de  Claude  Baün , fameux  orfèvre.  L’é- 
vêché de  Paris  fut  érigé  en  archevdchd  en  iôz2. 
Les  archevêques  font  ducs  & pairs  depuis  1Ô74. 

L’Hôrel-Ditn , fitud  auprès  de  Notre-Dame  , n’a 
pas  moins  de  1100  lits  , & on  7 a va  jufqu’A 
4000  malades,  quelquefois  même  beaucoup  plus. 
Ou  ies  met  alors  trois  ou  quatre  enfemble  dans 
un  même  lit.  lis  y ont  même  dtd  jufqu'à  lis  & 
à hait  ; pratique  d’autant  plus  funefte  , qu’elle 
multiplie  les  caufes  de  mort  qu’elle  procure  fouvent 
à ceux  qui  réchaperoient  s’ils  dtoient  feolj  dans 
un  lit.  Cette  obfervation  efl  d’autant  plus  impor- 
tante , que  les  revenus  de  cet  dtabiilfcment  fuf- 
rifent  & au  delà  h l’execution  de  ces  vues  falutai- 
res.  Frapd  de  ces  conliddrations  , Necker  connut 
le  deffein  de  divifrr  l'hôtei-Dieu  en  fept  ou  huit 
hôpitaux  different  , diftribués  dans  amant  de  quar- 
tiers différent  de  la  ville,  où  les  malades  feroienî 
feelt  dans  un  lit  , ainii  que  dans  l’hôtei-Dieu 
qu’il  eût  eonfervé.  Avant  d’y  procéder,  il  voulut 
s'affûter  par  l'expérience , A quoi  reviendrait  dans 
chacun  de  ces  hôpitaux , la  tournée  d’un  malade. 
Il  choillc  A cet  effet  un  édifice  fur  la  paroiffe 
Saint  Sulpite,  bariere  de  Seve,  oit  il  établit  tao 
Jits,  ponts  au  ourd'hui  A u8.  L’endroit  droit  an 
couvent  de  filles  réduit  A deux  feules  religieufes  , 
qui  furent  transférées  dans  une  autre  maifon  . La 
ville  fournir  aux  frais  de  l'ameublement . L’éti- 
bliffement  fut  confié  A des  religieufes  hofpitalie- 
xes , au  nombre  de  14.  D’après  le  réfuitat  de  leurs 
comptes  pot»  ies  (rois  premières  années , la  jour- 
née de  chaque  malade  n’eft  revenue  qu’A  17  fous, 
y compris  réntretien  des  hofpitaüeres  , les  hono- 
raires des  médecins  & chirurgiens , 8c  les  dépenfer 
traie  ment  quelconque  de  la  maifon , ce  qui  eft 
beaucoup  moins  qu’a  l’hôtel  Dieu  , oit  les  ma- 
lades font  amoncelés  dans  un  même  lit . M.  Ne- 
cker ayant  rendu  compte  au  roi  du  fuccês  de 
cette  épreuve  , Sa  Majefté  a afligne  à perpétuité 
4x000  i ivres  à l’enrrericn  de  cet  établiffement  . 
M.  Necker  établit  alors  en  loi , dans  la  manuten- 
tion de  l’hofpice  , que  la  fupérieure  ferait  tenue  A 
rendre  fes  comptes  publics  par  la  voie  de  l'imprefc 
fiel,  ce  qui  s’exécute  régulièrement  chaqueannée. 
Cette  infliratioo  date  de  l'année  1778.  Dii-huic 
cents  malades  qui  entrent  annuélement  dans  cet 
hofpiee  , eft  aff  jrémcnr  le  moindre  des  biens  qui 
réfulte  de  Cnn  établiffement  . L'utilité  dominante 
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de  cet  établiffement  formé  par  M.  Necker , cil  dans 
de  l’exemple  donné  pour  perfeQionet  les  hôpitaux 
du  royaume  , en  ies  calquant  , comme  on  a com- 
mencé A le  faire , fur  le  modèle  en  ce  genre  , que 
les  afaires  d'état  & le  fardeau  du  mioiflere  n'ont 
point  empêché  de  donner  pour  le  bien-être  & la 
confolatiou  de  l'humanité. 

On  attribue  la  fondation  de  i’hêrel- Dieu  A Saint 
Landry  , évêque  de  Paris  , qui  vivoit  fous  Clovis 
Il  , en  66 o.  De  l’autre  côté  de  i'Hôtel-Dieu  , efl 
un  hôpital  des  Enfans-Trouvés  , rebâti  dans  ce 
fiecîe . 

Le  Palais,  qui  a été  autrefois  fa  demeure  de  no» 
rois,  fut  cédé  aux  officiers  de  juflice  par  Philippe 
le  Bel,  qui  vouloir  rendre  le  parlement  fédentaire. 
Ce  prince  , pour  donner  plus  d’efpace  A l’édifice  , 
fit  bâtir  la  plupart  des  chambres, & tout  l’ouvrage 
fut  achevé  en  131?.  Cependant  il  efl  certain  qu’il 
y avoit  de  grands  bâtiment  avant  ce  temps-IA  . 
Clovis  y avoit  tenu  fa  cour  ; & Saint  Louis  , qui 
y lit  un  plus  long  féjour  que  les  autres  rois  , y 
avoit  fait  faire  plufieurs  ouvrages  . Noos  parlerons 
un  peu  plus  bas  des  tribunaux  oui  y ûégent  . La 
grand’  falle  a été  conflruire  fui  le  plan  d’une  très- 
anciene  , que  décoraient  ies  flatues  des  rois  de 
France  . C’étoit  le  lieu  où  ils  reccvoicnt  le»  am- 
baflàdeun  . Ils  y donnoient  des  feftins  publics  A 
certains  jours  de  l’année  , & même  on  y faifoir 
les  noces  des  enfans  de  France  . Cette  faite  fut 
réduite  en  cendres  au  commencement  du  dernier 
ficelé;  fes  voûtes  en  pierres  de  taille, font  vantées 
des  connoifTeurs  , La  grand’  chambre  efl  A côté  de 
la  grand'  falle , 8c  fut  bâtie  fous  Saint  Louis , qui 
y donnait  des  audiences  publiques  . Louis  XII  la 
fir  réparer  comme  elle  eft . La  Tournelle , qui  efl 
it  chambre  où  l’on  juge  les  criminels  , eft  celle 
où  couchoit  Saint  Louis. 

Un  incendie  ayant  confirmé  une  partie  de  ce 
palais,  au  mois  de  Janvier  1778,00  l’a  reconlirai- 
te  avec  magnificence,  & le  Trône  de  Thémis  s’an- 
nonce aujourd’hui  , comme  la  dignité  du  lieu  le 
demandoic  depuis  long  temps  . Dans  l’enceinte  do 
Palais  ell  la  Sainte-Chapelle  , bâtie  par  Saint  Louis , 
8c  qui  fut  achevée  en  1147.  Ce  prince  y établit 
un  maître  chapelain  , qu’on  nomme  aujourd'hui 
iréfariir , lequel  a , comme  les  évêques,  la  quali- 
té de  eonfeiller  du  roi  en  tous  fes  coofeils  , 8c  le 
privilège  d’officicr  pontificiiement  , A l'exception 
de  porter  la  croffe  . Cette  Eglife  ne  dépend  que 
du  Saint-Siège . Le  vaidëau  eft  un  gothique  fort  dé- 
lié . Une  voûte  le  partage  en  deux  Egiifes  ; l’une 
inférieure  , baffe  8c  obture  , qui  fera  de  paroiffe 
dans  l’enceinte  du  Palais;  l'autre  fupérieure  , belle 
8c  bien  éclairée  , 8c  qui  eft  proprement  ta  Sainte- 
Chapelle  . À foo  retour  de  la  Paieftine  , Saint 
Louis  dit  en  reporter  le  fer  de  la  lance  qui  perça 
le  côté  de  N.  S.  , la  courooe  d’épine  qu’on  lui 
ploya  autour  de  la  tête  , 8c  un  morceau  confidéra- 
bic  de  fa  croix.  Tout  s’etl  dénofé  8t  fe  garde  dans 
la  Sainte-Chapelle  ; dans  i’Eglife  fupérieure  on 
vante  une  figure  de  in  Vierge, de  Germain  Pilon. 
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A quelque  diflance  du  palais  , efl  le  pont  No- 
tre Dame  , le  plus  ancien  8c  le  premier  , en  cette 
ville , qu’on  ait  bâti  de  pierre  . Il  fut  achevé  en 
1507.  Les  banquetes  en  croient  occupées  par  une 
file  de  maifons  dont  il  étoit  très- à propos  de  les 
débaralfer  , comme  on  vient  de  le  faire  : une  des 
plus  grandes  communications  de  cette  ville  im- 
menfe  fe  faifant  par  ce  pont  , 0Î1  les  hommes  , 
les  chevaux  , les  voitures  fe  preflént  , s'embaraf- 
fent , s’entte-choquent  perpétuélement  . L’affluence 
fur-tout  & le  concours  des  voitures  de  toute  efpe- 
ce , y menaçoit  fans  cefTe  la  vie  des  gens  de  pied . 
On  ne  pouvoir  trop  tôr  rendre  au  citoyen  la  fa- 
culté d'y  marcher  fürement  8c  librement . 

Au  milieu  de  ce  pont  , on  a dreflé  deux  ma- 
chines qui  élevent  l’eau  de  la  ririere  pour  la  com 
modité  des  quartiers  de  la  ville  qui  en  font  é- 
loignés . 

Près  de  U,  efl  l’Églife  paroiffiale  de  Saint  Lan- 
dry, oh  l’on  voit  le  beau  maufolée  de  Girardon. 

Le  petit-Pont,  ainfi  nommé,  a été  plufieurs  fois 
détruit  8c  refait  ; les  maifons  qu’on  avoit  bâties 
delfus  en  idc;,  furent  détruites  en  1718  , & l’on 
a rétabli  ce  pont  fans  les  y reconl'truire . 

A cité  du  pont  Notre  - Dame  , on  trouve  le 
pont  au  Change,  appelé  de  ce  nom,â  caufe  qu’il 
y avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  changes,  ou 
de  changeurs  ; ces  changeurs  faifoienr  une  lorte  de 
boutfe  dans  cet  endroit  . Ce  pont  , qui  étoit  de 
bois  , ayant  été  confumé  en  1839  par  un  furieux 
embtâl'ement  , on  le  rebâtit  folidement  de  pierres 
de  taille  , & on  fut  a (Te  7.  mal  avifé  pour  élever 
delfus  deux  rags  de  maifons. 

A l’autre  bout  du  pont  au  Change  , au  coin  du 
quai  des  Morfondus  , eft  l'horloge  du  palais  , fur 
laquelle  on  régloit  les  féances  du  parlement. 

Le  pont  Saint  Michel , voifin  du  palais  , efl  â 
l’oppoflte  du  pont  au  change  . Il  a été  conflruit 
fous  le  régné  de  Louis  XIII  , tel  qu’on  le  voit 
aujourd  hui  , 8c  chargé  de  maifons  de  briques  8c 
de  pierres  de  taille  , qu’on  démolira  fans  doute  . 
Il  .a  vrai-femblablement  pris  fon  nom  de  la  peti- 
te Eglife  Saint  Michel  qui  étoit  dans  l’enclos  de 
la  cour  do  palais , mais  qui  ne  fubfllle  plus . 

Le  quartier  de  Paris  qu’on  nomme  la  Cité  , efl 
un  cloaque,  & on  amâs  de  repaires  obfcurs , mal- 
fains , infefles , ténébreux  . Dans  fes  rues  fétides  , 
que  le  foie. I n’éclaira  jamais  , on  rcfpire  un  air 
hnmide  , épais  , meurtrier  , oh  fe  forment  8c  fe 
perpétuent  des  races  d’hommes  dégénérées  . Il  fe- 
roit  néceffaire  d’y  ouvrir  trois  ou  quatre  grandes 
rues  pour  l’afiner  : une  de  ces  rues  fe  dirigeroit 
vis-i-vis  la  piace  de  Greve  , â l’endroit  de  la  ri- 
vière , où  la  facilité  des  communications  détermi- 
nera un  jour  â jeter  un  pont. 

L’Univetlité  de  Paris, recule  fa  fondation  jufqu’â 
Charlemagne  ; il  y a cependant  apparence  qu’elle 
ne  remonte  qu’au  régné  de  Louis  le  Jeune  . Les 
rois  la  qualifient  de  leur  fillt  aînée  . La  faculté 
des  arts  efl  la  plus  anciene  des  quatre  qui  la  com- 
pofent  , & c’efl  dans  celle  ci  feulement  qu’eli  élu 
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le  chef  ou  refleur  de  l’uni verfité,  qui  a pour  con- 
feillers  les  doyens  des  Facultés  de  Théologie  , de 
Droit  8c  de  Médecine , avec  les  quatre  procureurs 
des  Quatre-  Nations , qui  compofent  la  Faculté  des 
arts . Le  reSeur  efl  élu  de  trois  en  trois  mois  : or- 
dinairement on  le  continue  , fouvent  même  pen- 
dant deux  ou  trois  ans . Les  collèges , qui  compo- 
fent l’Univerfité  font  au  nombre  de  quarante-trois , 
dont  dix  font  de  plein  exercice , lavoir  : Navarre  , 
Louis  le  Grand , La  Marche , te  Cardinal  te  Moine  , 
1er  Lira  Uns  , Momaigu  , Mazarin  , Harcourt  , la 
PlaJJis  & Lijieux.  II  faut  dillinguer  le  collège  de 
Navarre  de  la  maifon  du  même  nom  , deflinée  à 
la  théologie,  ainfi  que  la  Soibone. 

Les  tribunaux  qui  flégenr  au  palais  , font  : le 
Parlement , qui  fe  dit  le  premier  du  royaume  ; U 
Chambre  des  Comptes  , la  Cour  des  Aides  , la 
Cour  des  Monoyes  , la  Chambre  fouvrraine  des 
décimes  du  Clergé  , les  Requêtes  de  l’Hôte!  , les 
deux  chambres  des  Requêtes  du  Palais  , le  bureau 
des  Tréforiers  de  France  , la  chambre  du  Tréfor 
8c  Domaine,  le  bureau  des  Finances,  la  Table  de 
Marbre  , donc  la  jurildiôion  comprend  rrois  lièges 
généraux  ; la  Connctablie  8c  la  Maréchaulfée  de 
France,  l’Amirauté  , les  Eaux  8c  Forêts  , le  bail- 
liage du  Palais , la  maîcrife  particulière  des  Eaux 
St  Forêts . Le  parlement  y fut  rendu  fedenraire  par 
Philippe  le  Bel  en  1301.  Les  chambres  qui  le 
compofent , font  : la  GrantfChambre  , formée  du 
premier  ptéfident,  de  neuf  présidents  â mortier, de 
deux  confeillers  d’honeur  nés, de  flx  autres  confeil- 
iers  d'honeur  , de  rrenre-fepe  confeillers  , de  trois 
avocats  généraux  , 8c  du  procureur  général.  Trcir 
chambrer  dts  Enquêtes,  une  chamhre  dre  Requêtes 
du  Pelait,  la  Tournelle-Criminele , la  chambra  det 
Requêtes  de  t'Hitel,  8cc. 

On  reconoîr  généralement  que  le  re/Tort  du  par- 
lement de  Paris  , qui  comprend  la  moitié  du  roy- 
aume , efl  infiniment  trop  étendu  . Aux  articles 
Lyon  8c  Dijon  , non:  indiquons  une  partie  des 
abus  8c  des  défordres  qui  en  réfultent  . It  efl  in- 
difpenfable  d’établir  deux  nouveaux  parlemens  pour 
les  provinces  du  milieu  . L’un  â Poitiers  pour  les 
Provinces  de  Poitou  , d’Aunis  , de  la  Marche  , 
d’Anjou  Sc  de  Touraine;  l’autre  â Clermont,  pour 
celles  d’Auvergne  , de  Limofin  , de  Bourbo- 
nois , de  Berri  8c  de  Nivernois.  L’Angoumois  ref- 
fortiroit  â celui  de  Bordeaux  ; le  Lyonois  â celui 
de  Grenoble  ; les  comtés  de  Mâcon  , d’Auxerre  8c 
de  Bar-fur-Seine  , an  parlement  de  Dijon  . 

Le  grand-confeii  tient  fes  féances  au  Louvre  . 
Le  châtelet  exerce  les  jurifdiâions  civile  , crimi- 
nele  8c  de  police  de  la  ville  , prévôté  8c  vicomté 
de  Paris.  Le  liège  préfidial  v efl  uni . 

On  compte  â Paris  41  Égiifes  paroifliaies  , 8c 
10  qui  en  font  tes  fondrions  fans  en  avoir  le  ti- 
tre ; 17  Églifes  collégiales  , parmi  lefqoelles  il  j 
a 13  chapitres  ; trois  abbayes  d’hommes  , favotr 
Saint  Germain-des-Prez  , Saint  Viftor  , 8c  Saint 
Martin  des-Champs  : 52  couvens  d’hommes  8c  70 
communautés  de  filles,  dont  6 abbatiales  : 11  fé- 
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minaires , 1 6 hôpitaux  , 10  maifons  hofpitalinss 
de  filles  & de  femmes , & 6 maifons  de  réfuge  . 
Les  deux  maifons  dellinees  aux  enfans-tronvés , en 
reçoivent  annudlement  jufqu’à  6000  : l'une  efl  fur 
le  parvis  Notre-Dame , l’autre  au  faux-bourg  Saint- 
Antoine  . 

Les  places  publiques  les  plus  dignes  de  remar- 
que , font  : la  place  Vendôme  ou  de  Louis  le 
Grand , la  place  des  Viôloires  , la  place  Royale  , 
& la  place  de  Louis  XV.  La  place  de  Louis  XV 
efl  mal  entendue  -,  Si  les  deux  grands  édifices  qui 
la  terminent  vers  le  nord  , font  des  copies  dégui- 
fées  Si  fort  mauvaifes  du  périifyie  du  Louvre  . 
Cette  place  , abfolument  nue  , cil  fituée  à l'extrc- 
mité  des  Tuileries  , au  delà  du  pont  Tournant . La 
flatue  équellre  en  bronze  de  Louis  XV  , qui  s’élève 
au  milieu  , efl  de  M.  Bouchardon  ; & les  quatre 
figures  aufli  en  bronze  qui  font  aux  qnatre  angles 
du  piédeflal  , font  de  M.  Rigal . Ces  figures  font 
froidement  compofées  , drapées  fans  intelligence  , 
incorrectes  dans  le  defTein.On  y a cherché  le  (im- 
pie , on  efl  tombé  dans  la  fécherefl»  : ces  liatues 
en  an  mot  font  pilalire  , le  ne  feront  pas  un  té- 
moignage du  progrès  des  arts  dans  notre  fîee'e  • 
Dans  l’on  des  deux  édifices  qui  fe  voient  fur  cette 

Îilace  , cil  le  garde  meuble  de  la  courone  . Entre 
es  meubles  précieux  que  l’on  y conferve  , il  faut 
compter  les  belles  tapifferies  faites  fur  les  dcfleins 
de  Jules  Romain  , & qui  reprefentent  les  batailles 
de  Scipion  l’Africain  , & le  triomphe  du  môme 
Scipion  t d’autres  d’après  les  deffeins  de  Raphaël  , 
d’autres  enfin  qui  ont  été  faites  aux  Gcbelins  fur 
les  delfeins  de  Charles  le  Brun  . Parmi  beaucoup 
d’armes  & d’armures  que  l’on  y voir  , on  remar- 
que celle  que  François  I*r  portoit  à la  malheu- 
reufe  bataille  de  Pavie  . Nous  avons  parlé  en  fon 
lieu  des  places  Vendôme , Royale , & des  Viéloires . 

An  delà  de  ia  place  de  Louis  XV  font  les 
Champs  Eiifées  , ville  efpianade  couverte  de  ver- 
dure , Si  plantée  d'ormes  efpacés  en  qoinconce  . 
Les  fêtes  St  les  dimanches  on  y trouve  un  peuple 
immenfe  , qui  vient  y faire  trêve  , ou  à fes  tra- 
vaux, ou  à une  vie  redulë  & cafaniere,  Si  noyer 
dans  quelques  verres  de  biere  l’ennui  & les  cha- 
grins de  la  lemainc  . 

Non  loin  de  là,  à l’extrémité  du  faux -bourg  Saint- 
Honoré,  font  les  jardins  à l’angioife  de  M.  le  Duc 
de  Chartres  , connus  fous  le  nom  de  jtrdint  de 
Monceaux  . Le  local  ne  fc  prétoit  point  à ce  genre  ; 
la  belle  voe  dont  on  y jouit , édipft  en  partie  les 
agrément  qu’on  a cherché  à y répandre  . Mais  une 
faute  iocxcufable,  efl  d'avoir  entre-méié  autour  de 
la  pièce  d’eau  , des  colonnes  qui  étant  de  différens 
diamètres , de  differentes  hauteurs , & d’ordres  dif- 
férens, n’ont  jamais  pu  faire  partie  d’un  temple  ni 
d’aucune  efpece  d’édifice  quelconque , qui  par  con- 
féquent  ne  reprefentent  ni  ne  peuvent  rtprefeoter 
des  mines , St  manquent  effentiélement  St  évidem- 
ment leur  but . 

En  face  de  la  place  de  Louis  XV  , & fur  le 
bord  de  h ririere , efl  le  palais  Bourbon  qu’habite 
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M.  le  prince  de  Condé.C’efl  un  palais  à l’itaUcne 
d’une  très-riche  architecture,  8c  qui  n’a  qu’un  ,w 
de  (chauffée  . Dans  ces  dernières  années,  on  y a 
joint  piulieurs  corps- de-logis , qui  circonfcrivent  une 
cour  de  forme  carrée  de  très  grande  étendue , qui 
fe  termine  fur  le  devant  par  un  fuperbe  périllyle 
formé  de  colonnes  architravéet. 

A l’extrémité  du  faux  bourg  Saint-German , près 
des  bords  de  la  Seine, s’élève  avec  magnificence  la 
fuperbe  retraite  que  Louis  XIV,  dans  les  temps  de 
fa  gloire,  confacra  à ceux  de  fes  fujets  qui  s'étant 
voues  à la  défenfe  de  l’état  , avoient  droit  d’en  a- 
tendie  uo  afyle,  lotfque  l'âge  ou  les  bleffures  les 
obligent  de  quiter  le  fervice.  On  voit  que  je  veux 
parler  de  l'hôtel  royal  des  Invalides . Les  fonde- 
ment en  furent  jetés  en  1671.  On  y reçoit  jufqu’à 
4000  hommes  qui  y font  nouris  Si  habillés.  Cet 
édifice  d’une  grandeur  prodigieufe  , tire  fon  princi- 
pal éclat  du  jdüme  fomptueux  qui  s'élève  fur  le 
va iHeau  de  l’Eglife  . Il  a ico  pieds  de  hauteur 
fous  voûte , & 500  pieds  pour  hauteur  totale  juf- 
qu’à l'extrémité  de  la  croix.  L'intérieur  efl  décoré 
de  belles  peintures  à frefque . Le  haut  de  la  coupo- 
le eft  de  la  FofTe,  ai  ml  que  le  4 Evangélifles  qui 
font  dans  les  pendentifs  ; & les  douze  A pu- res  , 
font  de  Jouvcnet  . Nocl  Coypel  a déployé  les  ri- 
chelTes  de  fon  pinceau  dans  la  voûte  du  fan&uaf- 
re  où  il  a peint  la  fainte  - Trinité  . L’AfTomption 
eiî  de  M.  Utrel . Les  peintures  des  quatre  chapel- 
les qui  acompagnent  le  dôme , 5c  qui  font  dédiées 
aux  quatre  pères  de  l’églife  latine , Saint  Jerôme  , 
Saint- Am broife , Saint- Auguilin  5c  Saint-Grégoire, 
font  ,1e  bonne  main  . La  chapelle  Saint-Ambroifc 
eil  peinte  par  Boulogne  l'aîné  >■  celle  de  Saint-Au- 
guflin  par  Boulogne  le  jeune  ; celle  de  Saiot-Jér«V 
me  encore  par  M.  Boulogne  l’aîné,  5c  celle  de 
Saint  Grégoire  en  de  M.  Doyen.  Le  pavé  eft  corn- 
parti  de  très  beaux  marbres,  employés  avec  beau- 
coup d'intelligence . Le  portail , qui  a fon  afpeft 
fur  la  campagne , 5c  qui  eft  orné  de  colonnes , de 
groupes  , de  ilatues , réfulte  de  deux  ordres  d’ar- 
chirefture , le  dorique  5c  le  corinthien , avec  un 
attique  encore  au  deftus. 

L'école  royale  militaire  fut  fondée  en  1751  , 
our  l’éducation  de  500  jeunes  gentilshommes.  Le 
atiment  en  a de  la  dignité.  Au  milieu  de  la  cour 
fur  un  piédeiial , s’eleve  la  Parue  en  marbre  du 
rois  Louis  XV  . Devant  l'édifice  fe  dévelope  le 
Champ  de  Mars,  entouré  de  fofTés,  de  terrafles  , 
5c  de  p!ufi<  un  rangs  d’arbres.  Il  eft  deftiné  aux 
cxercicts  m liraires  : fa  longueur  eft  de  465  coifes  9 
ôc  fa  largeur  eft  de  202. 

Le  porche  de  la  comédie  italiene  efl  d’un  ton 
mâle,  5c  d’une  belle  ordonancc  ; mais  une  faute 
qu'on  fe  reprochera  plus  d’une  fois  , efl  d’avoir 
conftrnit  cet  édifice  à rebours  , & de  ne  lui  avoir 
point  donné  fen  afpeéf  fur  le  boule vatd , qui  va 
deverir  une  des  belles  ruc>  de  Paris* 

Les  principaux  hôpitaux  de  Paris  font  l’Hôrel- 
Dieu , la  Charité,  la  Pitié,  Bicètre,  les  Incura- 
bles, hôpital  des  Petites-Mai fons , 5c  la  Salpétrie- 
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re , qu’on  nomme  encore  VHipital-gMral , perce 
que  c’eft  la  principale  maifon  du  corps  de  i’Hôpi- 
t al- Général . Les  bâtimens  de  la  Salpétrière , fituée 
au  voifinage  du  faux  bourg  Saint- Viâor  , font  va- 
llcs  8c  commodes.  Ils  ne  renferment  pas  moins  de 
5000  perfones  nouties  8c  entretenues  avec  beau- 
coup d’ordre  8c  de  foin , fous  la  direction  d'une 
fupériettre , 8c  de  3 6 ferurs , So  gouvernantes , & 
un  nombre  prodigieux  de  domeliiques . On  y re- 
çoit des  enfans  trouves,  des  filles  8c  femmes  de 
mauvaife  vie  , des  femmes  en  démence , des  enfans 
qu’on  veut  châtier  , des  perfones  mariées  hors 
d’état  de  travailler , des  pauvres  en  famé  qu’on 
occupe  à des  exercices  convenables , des  filles  qu’on 
y emploie  aux  ouvrages  qui  font  de  leur  reffort  , 
comme  la  dentelle,  la  broderie,  &c. 

L’hôpital  de  la  Pitié  au  faux-bourg  Saint-Viflor, 
fut  fondé  en  1612.  Il  préfente  un  réfuge  pour  les 
garçons  orphelins  de  Paris,  8c  on  y reçoit  des  en- 
fans trouvés . Les  adminillrateurs  de  l’Hôpital-Gé- 
néral  , qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  l’Hôtel- 
Dieu  , y ticnent  leurs  afTemblées  ordinaires  . II  a 
été  parlé  ci- devant  de  l’Hôtel- Dieu  , de  l’Hofpice 
de  Charité  établi  par  M.  Neckcr,  8c  de  l'hôpital 
de  Bicétre  1 fon  ordre  alphabétique  . Nous  a;ou 
terons  qu'en  ce  dernier  on  traite  gratuitement  les 
maladies  vénérienes  , 8c  qu’il  a une  garnifon  de 
cinquante  hommes;  le  puits  a 34  toifes  de  profon 
deur . L’hôpital  de  la  Miféricorde  fut  fondé  en 
1824  pour  cent  orphelines;  celui  des  Incurables  le 
fut  en  1857  par  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  . 
L’hôpital  des  Petites  - Maifons  eft  pat ticoliérement 
defliné  4 renfermer  ceux  dont  l’efprit  eft  aliéné  ,- 
celui  de  la  Charité , fondé  par  la  reine  Marie  de 
Médicis,  efldeffervi  par  des  freres  dits  dt  la  Cha- 
rité , de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Dieu,  lis  ont 
trois  maifons  ou  hôpitaux  4 Paris  , dont  une 
deftinée  aux  convalefcens.  Ajoutons  aux  établiffe- 
mens  pieux,  les  trois  Hofpices  de  Saint-Jacques  du 
Haut-Pas,  de  Saint-André-des-Arts,  de  Saint-Mer- 
ri,  pour  les  pauvres  de  ces  paroiffes  refpeétives  ; 
8c  la  maifon  de  Santé,  prés  du  faux  - bourg  Saint- 
Jacques  8c  hors  de  la  ville , pour  des  prêtres , 8c 
militaires  infirmes. 

Les  accroiffemens  qu’a  reçus  cette  grande  ville  , 
8c  ceux  qu’elle  reçoit  encore  journélement , exigent 
la  confection  de  deux  ponts , l’un  en  face  des  In- 
valides, l’autre  vis-4-vis  le  Jardin  du  Roi . Je  ne 
doute  point  qu’4  la  fuite  des  temps  on  n’en  jete 
un  troifieme  fur  la  rivière , qui  de  la  place  de 
Greve  débouche  dans  la  Cité. 

Il  conviendroit  aufTi  de  former  une  place  publi- 
que au  point  de  concours  des  fept  rues  de  la 
nouvele  Comédie , des  Foffés  M.  le  Prince , des 
Cordeliers,  des  Folles-Saint  - Germain  , des  Bouche- 
ries, des  Quatre-  Vents  , 8c  de  celle  de  Condé  . 
L’ornement  de  la  ville,  la  falubrité  de  l’air  , le 
concours  prodigieux  des  voitures  de  toute  efpece  , 
l’affluence  du  peuple  en  montrent  affez  la  nécefTi- 
té . Il  feroit  4 fouhaiter  aufTi  qu’en  réunifiant  dans 
un  grand  marché,  qui  y feroit  deltisé  , les  bou- 
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chers  qui  longent  de  droite  8c  de  gauche  la  rue  des 
Boucheries , on  rendit  au  public  cette  rue  qui  eft 
une  grande  communication  , 8c  qui  elt  en  quelque 
forte  interdite  au  puplic  en  été,  par  l’odeur  féude 
8c  prefque  meurtricre  qu’elle  exhale . 

Au  centre  de  Paris , 4 l’endroit  d'une  des  plus 
grandes  communications  entre  les  deux  parties  de 
la  ville , au  foyer  pour  ainfi  dire  des  mouvemens , 
s’élève  la  malle  informe  8c  caverneufe  du  grand 
Châtelet . Une  rue  immenfe  qui  de  l’extrémité  du 
faux-bourg  Saint-Denis  4 la  bariere  d’Fnfer  traver- 
fe  dans  fon  plus  grand  diamètre  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'univers,  eft  interceptée  vers  fon 
milieu  par  la  conflrudioa  lourde  8c  mauffade  donc 
nous  parlons;  des  poteaux,  un  cloaque  , une  ca- 
verne remplie  d’un  air  fétide  8c  croupilfant,  y in- 
terdifTent  le  paffage  aux  voitures , 8c  y preffent  les 

fias  des  citoyens  entaffés . Ne  croiroit-on  point  4 
t voir  être  encore  aux  fiecles  de  barbarie  l Que 
fera-ce  fi  nous  ajoutons  que  ce  lugubre  repaire  cil 
un  des  grand  tribunaux  de  jufiiee  de  cette  capita- 
le, 8c  de  toute  la  province  qui  l’environe  ! On  bâ- 
tit coup  fur  coup  des  faites  de  fpcéjacles  qui  s'é- 
lèvent rapidement  en  différent  quartiers  de  la  vil- 
le , 8c  on  réduit  les  organes  de  la  loi  dans  une 
demeure  noire,  infefle  , mal-féante  ? Détruifons 
cette  malle  enfumée,  débaraffons  les  accès  , albi- 
nilTons  l'emplacement , S < confacrons  ailleurs  un 
temple  4 Thémis.  Si  l'architeélure  doit  dépoyer 
fa  magnificence , c'elt  dans  le  lieu , d’où  le  citoyen 
atend  fa  fûreté,  atend  le  maintien  de  fes  proprié- 
tés, de  fon  honeur,  de  fa  liberté. 

Parlons  enfin  de  la  coutume  pernicieufe  que  l’on 
y a de  conferver  l’eau  peur  la  provifion  des  mai- 
ions  dans  de  grands  vaiffeaux  de  cuivre  très  - pro- 
fonds 8c  obfcurs , qui,  mal  étamés,  dont  l’étama- 
ge , par  négligence  , fouvent  par  une  mauvaife 
économie,  n’étant  point  renouvelée  4 temps  on 
imparfaitement  réparée , engendrent  les  plus  terri- 
bles maladies,  maladies  d'autant  plus  meurtrières 
qu’on  en  ignore  la  caufe . Que  de  viêlimes  de  l’in- 
fouciance  ou  de  l’oubli  des  prépofés,  que  de  han- 
tés altérées , dégradées  , que  de  morts  précipi- 
tées / La  lifte , fi  elle  étoit  connue  , feroit  fré- 
mir . Il  n’y  a point  4 héfiter  : il  faut  adopter  des 
Vaiffeaux  d'une  autre  matière , de  bois , par  exem- 
ple , de  pierre , de  terre  cuite  . 

La  hauteur  des  maifons  , hors  de  proportion 
avec  la  largeur  des  rues,  y entretient  une  perpé- 
toele  humidité,  les  rend  fort  boueufes,  8c  par-14 
même  très-incommodes . Ajoutez  4 cela  l’efpece 
de  complot  de  3000  fiacres  qui , dans  leurs  cour- 
fes , conjurés  contre  les  citoyens  , ticnent  confla- 
ment  deux  de  leurs  roues  dans  le  ruifleau  , 8c  qui 
éclaboulfant  de  la  tête  aux  pieds  les  palfans , dé- 
terminent d’autant  mieux  ceux  qui  le  peuvent,  4 
ufer  de  leurs  voitures.  Cet  objet  ne  feroit  point 
indigne  de  la  vigilance  de  la  police . 

À l’extrémité  du  Cours  la  Reine  , une  pompe 
4 feu , placée  au  bord  de  la  Seine , 8c  imitée  de 
celles  qu’oa  voit  4 Londres 8c  en  Hollande,  puife 

8c  élevé 
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& éleve  une  partie  des  eaux  dont  on  fait  ufage  1 
Paris.  Le  réfervoir  en  elt  à Chaillot,  c’eft  de  11 
qu’elles  détendent  par  des  canaux  qui  fe  fubdivi- 
fen(  dans  la  ville. 

Une  compagnie  de  Négociant,  for  rode  en  r 78  5 , 
fous  les  aufpices  du  Gouvernement , pour  faire  fe 
commerce  des  Indes,  fait  revivre  dans  cetre  capi- 
tale l’anciene  compagnie  de  ce  nom  , à l’ombre 
d’un  privilège  qui  lui  a été  oâroyé  pour  fept  anodes . 

Paris  a des  relations  de  commerce  fort  éten- 
dues . Ses  principaux  objets  d’exportation  font  les 
magnifiques  tapifléries  de  haute  8c  balle  lilt'e  des 
Gobelins , les  glaces  qu’elle  polit , l’orfdvrerie , la 
porc  laine,  les  marchandifcs  de  modes  & de  bi- 
jouterie . La  librairie  y forme  une  branche  de 
commerce  très-confidérable . On  en  tire  beaucoup 
d’ouvrages  de  marqudtcrie  , de  tablc'terie , beaucoup 
de  voitures  ou  caroiTes-  La  rubanerie,  la  chapéle- 
tie , la  boneterie,  les  fabriques  de  galons  d’or  & 
d’argent , & d’autres  articles  de  luxe  y ont  allez 
d’aôivitd.  Une  bonne  partie  du  commerce  s’y  fait 
par  les  lîx  corps  de  marchands , qui  font  les  Dra- 
piers, les  Epiciers,  les  Merciers,  les  Pelletiers  , 
les  Bonetiers  , les  Orfèvres  alfuidrlc  à des  règle- 
ment qui  n’aflrciguent  point  les  autres  clafles  de 
marchands. 

11  n’y  a guère  de  villes  dans  le  monde  oh  il  fe 
falfe  un  commerce  de  banque  plus  dtendu  qu’à 
Paris,-  8c  le  trafic  de  piailles  que  cette  ville  fait 
avec  l’Efpagne , en  accroît  encore  4’aâtvité . 

Paris  s’ell  beaucoup  accru  depuis  un  certain 
sombre  d’années;  il  s'accroît  même  encore  cha- 
que tour . li  eit  indubitable  que  l’agrandiBément 
exceifil  de  la  capitale  dnerve  le  royaume  . La 
richefie  & la  population  vienenr  s'y  engoufrer  . 
Dans  les  villes  les  arts  utiles  languiflent , la  cul- 
ture foufte  dans  les  campagnes  1 C’efl  une  tête 
colo(ïale  qui  attire  à elle  tous  les  focs  deftinés  à 
l’entretien  dn  corps  entier.  Des  taxes  pouflées  hors 
des  bornes  fur  les  comcitiblci , fur  les  objets  de 
confommation,  des  impôts  additionels  fur  les  ma- 
tériaux à bâtir,  font  des  moyens  violens  ; ce  ne 
font  que  des  palliatifs,  & des  palliatifs  cruels  qui 
retombent  d’ailleurs  fur  ceux  des  citoyens  ( & 
ceux  - ci  font  le  plus  grand  nombre  ) lur  ceux  , 
dis-je  , dont  Paris  efl  le  fdiour  ndcellàire  , à rai- 
fort de  leur  pofitioo  , de  leurs  afaires  , de  leurs 
emplois  , de  la  convenance  , & de  ce  que  cette 
ville  ert  centre  d’adminiflratioa  pour  eux  & com- 
me capitale  du  royaume  , & comme  capitale  de 
province  . Donnez  de  la  confiddration  à la  tnagi- 
firature  dus  les  provinces  -,  atachez-y  les  princi- 
paux citoyens  , en  leur  donnant  part  à l'admini- 
iiration  de  leur  pays  ; convertirez  en  loi  la  réfi 
dence  de  ceux  qui  en  remplirent  les  polies  les  plus 
dminens  , 8c  dont  la  prdfence  influe  fur  le  bien- 
être  des  citoyens,  fur  leur  tranquillité,  fur  le  bon 
ordre  , fur  la  plus  prompte  expédition  des  afai- 
xes  ! C’efl  Tunique  moyen  d’arrêter  les  progrès  de 
la  capitale  , & de  porter  la  vie  dus  le  fein  du 
royaume  , 
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La  ville  de  Paris  , avec  le  territoire  eirvonvoi- 
fin  , forme  nn  gouvernement  particulier  afïimiié 
aux  gouvernemens  généraux  , indépendant  de  ce- 
lai de  l’ile  de  France  , & dont  le  gouverneur  ne 
prend  les  ordres  que  du  roi. 

Les  routes  qui  fe  rendent  à Paris  font  larges  , 
bien  dreffées  , 8c  plantées  de  grands  ormes  , qut 
par  l’agrément  de  leur  feuillé  & de  leur  ombra- 
ge , pouroient  en  faire  comme  autant  d’avenues 
fort  agréables  : mais  deliinées  à l’utilité  publi- 
que , elles  ne  font  qne  fervir  l’avarice  de  ceux 
qui  , fout  prétexte  d’en  émonder  les  arbres  , les 
élaguent  impitoyablement  jufqu’à  la  cyme  , 8c  les 
mettent  en  fonte  réglée,  comme  on  met  un  bois 
en  coupe  réglée. 

Si  maintenant  l’on  veut  avoir  encore  de  plus 
amples  détails  fur  cette  ville  faroeufe  , on  peut 
confuiter  un  grand  nombre  d’écrivains  , qui  de- 
puis long  temps  fe  fout  cmpreflés  de  donner  des 
deferiptions  de  Paris  , plus  ou  moins  prolixes 
lus  ou  moins  bien  faites  ; d’éclaircir  toute  fon 
1 flotte  , de  décrire  Tes  monumens  , de  peindre 
les  meeurs  de  Tes  habitant. 

Jean  de  Hauteville  a , je  crois , rompu  la  glace 
dans  un  ouvrage  intitulé  Archichnnius  , & publié 
en  1517»  rn-4°.  Gilles  Corrofet  , imprimeur  , 8c 
le  préfident  Claude  Faucher  , luivirent  l'exemple 
d’Hauteville  . Nicolas  Bonfous  augmenta  l’ouvrage 
de  Corrofet  fon  collègue  , & le  remit  au  jour  en 
1 5 88.  Le  fuccès  des  faites  de  Paris  anima  Jacques 
de  Breuil , religieux  bénédiQin  de  Saint  Gcrmain- 
des-Près,  & lui  fit  entreprendre  le  théâtre  des  an- 
tiquités de  cette  ville,  qui  parut  en  idiz  , in- 40. 
8c  c’efl  la  feule  bonne  édition . 

Depuis  , trois  autres  grands  ouvrages  ont  été 
eompofés  pour  éclaircir  l’hilloire  de  Paris.  Le  pre- 
mier , de  Claude  Malingre  , parut  en  1840  , in- 
folio  , fous  le  titre  d 'antiquités  do  la  villa  dt  Pa- 
ria . Le  fécond , intitulé  Paria  ancien  & modana , 
efi  de  Henri  Sauvai  , avocat  au  parlement  . Son 
ouvrage  dans  lequel  il  traite  , article  par  article  , 
de  tout  ce  qui  concerne  la  ville  de  Paris,  a paru 
long-temps  après  la  mort  de  l’auteur,  favoir,  en 
17x4,  en  3 volumes  in-fol.  Le  troifieme  , com- 
mencé par  dom  Félibien  , religieux  Bénéd.Sin  de 
la  congrégation  de  Satnt-Maur  , efi  une  hifloire 
fuivic  de  Paris.  Cette  hifloire  a été  continuée  par 
dom  Lobineau  , religieux  de  la  même  congréga- 
tion , & imprimée  en  172;  , en  ; volumes  in- 
fol.  Le  S.  Grand  Colas  en  a fait  un  abrégé  en  ï 
vol.  in-11,  qui  ont  été  imprimés  en  1728,  8c 
fupprimés  auffi-tôt. 

Il  y a plufieurs  autres  deferiptions  particulières 
de  Paris  : celle  de  François  Colleter  qui  a aufft 
donné  en  1664,  en  1 vol.  iit-n  , un  abrégé  des 
annales  & antiquités  de  Paris . On  eftirue  en  par- 
ticulier la  defeription  de  cette  ville  que  M.  de  la 
Mare  , commilfaire  au  châtelet  , a mis  à la  tête 
de  fon  excellent  traité  de  la  police. 

La  delcription  de  Paris  par  Germain  Brice  , dont 
on  publie  fréquemment  de  nouveles  éditions  , a 
Bbbb 
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fait  tomber  toutes  les  précédentes  ; celles  de  Jean 
Bouleau  , de  Georges  de  Choyés  , d'Abraham  de 
Pradel  , de  Claude  le  Maire  , &c.  On  peut  join- 
dre à la  defeription  de  Brice  les  24  planches  gra- 
vées en  1714,  par  ordre  de  M.  d’Argenfon,  lieu- 
tenant de  police , ainli  que  celles  de  l’abbé  de  la 
Grive  , les  cartes  de  D.  Coûtant  , & le  voyage 
pittorefque  de  Paris. 

Le  perc  Monfaucon  a parié  plufieurs  fois  de 
Paris  dans  fon  antiquité  expliquée  . 11  y a auiïi 
divers  morceaux  à ce  fujet  dans  les  mémoires  des 
Infcriptions . Ceux  meme  de  l’académie  des  Scicn 
ces  , contiencnt  des  difcuiïions  fur  la  grandeur  de 
Paris  & de  Londres  ; mais  ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux  , ce  font  les  Effais  fur  Paris  de  M.  de 
Saintc-Foix  , & les  nouveaux  Effets  fut  cette  ville 
par  M.  Ducoudray  , publiés  en  1785,  1.  vol.  On 
peut  voir  auiïi  le  Tableau  rie  Paris  par  M.  Mer- 
cier , dont  l’ouvrage  précieux  i beaucoup  d’égards 
préfente  tant  de  vérités  utiles  . La  meilleure  édi- 
tion ell  celle  de  la  fociété  typographique  de  Neu- 
châtel, 8 vol.  ru- 8°. 

Ajouterai-je  qu'on  a aufli  une  hiiloire  de  l’E- 
glife  de  Paris,  compofée  par  Gérard  Dubois  , qui 
parut  en  2 vol.  in-fol.  en  1690  & 1710  , quoi 
qu’elle  ne  finifTeqoà  l'an  1283.  Enfin  on  a publié, 
en  6 vol.  in-folio  , l'hifloire  de  l'univcrfitd  de  Pa- 
ris jufqu’en  1600  , par  Céfar-Egafle  du  Eoulay  . 
Cette  hiiloire  a été  cenfurée  l’an  1867  par  la  fa- 
culté de  Paris  ; mais  cette  cenfure  ne  loi  a fait 
aucun  tort  dans  i’efptit  du  public . On  a aufli  une 
hiiloire  abrégée  de  l’Univerfitd  , par  M.  Crevier  . 
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Pauls  en  Ardenes.  Voyez  Bastogne. 

PARME  ( le  duché  de  ) ; état  d’Italie  , borné 
au  nord  par  le  Pô  qui  le  fépate  du  duché  de  Mi- 
lan , à l’eft  par  le  duché  de  Modene  , au  fud  par 
l’état  de  Gènes  , à l'oued  de  rechef  par  le  Mila- 
nès.  C’cd  un  pays  délicieux  qui  fit  partie  du  roy- 
aume des  Lombards. 

Lotfque  Charlemagne  fe  fut  rendu  maître  de 
l'Italie , il  donna  Platfance  Sc  Parme  au  Saint-Sié 
ge,  qui  en  fut  long-temps  en  podefTion.  Au  rede 
cette  donation  ed  contedée  . Le  duché  de  Parme 
dota  long-temps  entre  les  Guelfes  & les  Gibelins . 
La  maifon  d’Ed  , les  Scaliger , les  Palavicini , les 
San-Vitali  s'en  difputercnt  la  fouveraineté  qui  palîa 
enfuite  aux  ducs  de  Milan  . ( Aux  Maifons  , qui 
fe  difputerent  la  fouveraineté  de  Parme, il  faut  a- 
jouter  celles  des  Seigneurs  de  Corregio  & des  Rof- 
C.  ) 

Dans  le  temps  de  la  grande  confédération  que 
le  Pape  Jules  II  fit  faire  cootre  la  France  en 
2512, il  fe  fit  cédtr  Parme  & Plaifance  par  l'em- 
pereur Maximilien  I , qui  les  lui  abandons  fauf 
les  droits  de  l’empire  . Enfin  , le  Pape  Paul  III 
donna  le  duché  de  Parme  à Louis  Farnefe , le  mé- 
me  qui  fut  alfafliné  à Plaifance  en  1 54.7 , & l'em- 
pereur Charles  Quint  ayant  marié  fa  fille  naturele 
avec  Oêlavio  Farnefe , fils  du  précédent , lui  con 
firma  la  pollcllion  de  ce  duché. 
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La  maifon  Farnefe  en  a joui  tant  qu’elle  a fub- 
fidé  . La  reine  d’Efpagne,  Elifabeth  Farnefe,  qui 
époufa  Philippe  V en  1714  , fut  mere  de  dons 
Carlos  & de  dom  Philippe  , dont  le  premier  fut 
mis  en  pofTedion  des  duchés  de  Parme  & de  Plai- 
fance en  1731. 

En  17 36,  dom  Carlos  ayant  fait  la  conquête 
de  Naples , Parme  fit  cédée  il  l’empereur  . À la 
mort  de  Charles  VI  , qui  n'avoit  poiot  d'enfanj 
mâles , le  roi  d’Efpagne  réclamoit  le  Milanès  & 
les  autres  états  autrichiens  en  Italie . La  guerre  du- 
ra fept  ans  & finit  par  le  traité  d’Aix-la-Chapel- 
le en  1748.  La  maifon  d'Autriche  céda  les  duchés 
de  Parme  , de  Plaifance  8c  de  Guadalla  , i l’in- 
fant Hom  Philippe,  fécond  fils  du  roi  d’Efpagne 
& d’Elifabeth  Farnefe;  fon  fils , l’infant  dom  Fer- 
dinand , lui  a fuccédé  dans  la  fouveraineté  de  ces 
duchés , & les  poflede  aujourd’hui . 

Les  deux  duchés  de  Parme  & de  Plaifance  n'ont 
été  féparés  que  dans  l’intervalle  de  174}  i 1748. 
Le  pays  ell  abondant  en  blés,  en  olives  , en  pâ- 
turages & befiiaux  , en  châtaignes  & pommes  de 
terre.  Le  fromage  de  parmefan  ne  fe  fait  plus  dans 
le  pays  dont  il  porte  le  nom  , mais  i Lodi , & 
en  quelques  autres  endroits  de  la  Lombardie  . Il 
s’y  trouve  des  falines  , des  eaux  minérales  , de 
l’huile  de  petrol , des  mines  de  cuivre  & de  1er. 
Ce  petit  état  a iS  lieues  de  long,  fur  14  de  lar- 
ge du  nord  au  fud  . Le  Pô , la  Len/.a , la  Parme , 
le  Taro  , la  Nura  , la  Trebbia  font  les  rivières 
qui  l’arofent  . En  1789  , le  tribunal  de  l’inquifî  - 
lion  y fut  fagemvnt  aboli . ( Il  a été  depuis  réta 
bli  par  le  même  fouverain  qui  l’avoit  aboli  . ) 
Le  fe!  n’y  coûte  que  4 fous-deniers  poids  8t  mo- 
noie  de  France  ; nulle  part  il  ne  devrait  excéder 
ce  prix  ; c’ell  uo  objet  de  première  nécefliré  . La 
livre  de  Parme  n’eil  que  les  deux  tiers  de  celle 
de  Paris;  le  louis  d’or  de  France  y palTe  pour  95 
liv.  ( Elle  en  ell  bien  loin  ; la  livre  de  Parme 
n’ell  que  la  quatrième  partie  â peu  prés  de  celle 
de  Paris  ; car  l’écu  de  France  de  fîx  livres  â Par- 
me vaut  24  livres . ) 

Parme  capitale  de  tout  l’érat  , compte  environ 
30,000  habitant.  Elle  a une  citadelle,  un  évêché 
fuffragant  de  Bologne  & une  univerfité  . Elle  ell 
fur  la  riviere  de  Parme  , i 11  lieues  fud -ell  de 
Cremone,  14  fud-ouell  de  Mantoue,  12  nord-onefl 
de  Modene  , 25  fud-ell  de  Milan  , & 20  de  Bo- 
logne . Longitude , fuivant  Defplaces  St  de  la  Hi- 
re,  28,  6, 30;  latitude  44  d. , 44',  50'. 

Cette  ville  ell  trés-anciene  . Elle  ell  firuée  dans 
une  plaine  , fur  l’ancien  chemin  romain  nommé 
voie  Émilient  , elle  fut  faite  colonie  romaine  , en 
même  temps  que  Modene,  l’an  579  de  Rome , Sc 
l’an  184  avant  J.  C.  fous  le  confulat  de  M.  Clau- 
dios  Marcel  lus,  8c  de  Quintus  Fabius  Labro.  Cet- 
te ville  foufrit  beaucoup  durant  le  triumvirat,  par 
les  iofâmes  cruautés  des  gens  du  parti  d’Antoine  . 
Cicéron  parle  d’eux  avec  horreur , après  avoir  peint 
les  Parmefans  comme  les  plus  honêtes  gens  du 
monde.  Augufle  étant  monté  fur  le  trône,  envoya 
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Je  nouveaux  colons  à Parme  , qui  en  prie  par 
r;  conoiliance  , le  furnom  de  Julia  Augttfia  Colo- 
nia . 

C’eil  à Parme  qu’on  s'arrête  fpéciaiemeut  pour 
voir  les  chefs  - d’œuvre  du  Correge  , né  i Corre- 
gio,  près  dcModene.ea  1494,  mort  en  1334; ceux 
du  Parmêfao  , François  Mazzuoli , ne  à Parme  eu 
150J,  mort  à trenre-fept  ans  : Bofchi  l’appele  le 
fils  dis  Grâces  ; & ceux  de  Lanfranc  , né  i Par- 
me , mort  il  Home  en  1 647 , i l’âge  de  foixante- 
Ci  ans. 

Le  théâtre  de  Parme  , de  l’archireflure  de  Vi- 
gnole  , efl  dû  aux  Farncfes  («)  : il  n’y  en  a pas 
de  femblahle  dans  toute  l’Italie  ; il  peut  contenir 
douze  mille  fpeftateurs . Le  théâtre  feul  a 20  toi- 
les 4 pieds  de  profondeur . A u pourtour  de  la  fal- 
Ie,  font  douze  rangs  de  gradins  difpofés  en  am- 
phithéâtre . L’efpace  vide  qui  eîl  dans  le  milieu 
de  la  faite,  a zo  toifes  de  long  fur  9 de  large  . 
Mal  gré  l’immenfité  de  ce  théâtre, il  a la  proprié- 
té fïnguliere  d’ftre  très-  favorable  à la  voix  . Ce 
n’eft  point  fur  ce  grand  théâtre  que  l’on  joue  ha- 
bituéletneut  . Il  cil  fi  valle  que  l’illumination  en 
feroit  trop  difpendieufe  , d’ailleurs , â moins  d’un 
concours  extraordinaire , il  paroîtroit  défert . L’uni- 
verfité  fut  établie  en  1421  , & renouvelée  par  le 
prince  Ranuzio  I , de  la  maifon  Farnefe . 

Le  palais  du  louverain  n’efl  qu’un  alTemblage  de 
grandes  malTes  de  bâtimens  , fans  régularité,  fans 
ornement  , fans  cnfemble . L’intérieur  ell  peu  dé- 
coré. On  n'y  voit  plus  cette  famonfe  galerie  qui 
avoit  été  formée  par  les  Farnefes . Cette  colleélioo 
ft  renomée  a été  traosférée  â Naples  par  dom  Car- 
los . Au  relie  on  y a confervé  un  chef  d’œuvre  du 
Correge,  U Vingt  de  Saint  Jérôme  . C’ell  un  des 
plus  vantés  de  l’Italie . Rien  de  plus  vrai,  de  plus 
vigoureux  que  la  couleur  des  têtes  de  la  Vierge, 
de  l’Enfant-JeïuS  St  de  la  Madelaine.  Celle  de  la 
Vierge,  fur-tout,  ell  de  toute  beauté  . 

( Ce  qu’on  dit  ici  du  palais  , n’efl  pas  eraèl  , 
On  croirait  qu’on  y parle,  du  palais  qui  droit  déjà 
habité  par  les  Farnefes  . Point  do  tout.  Le  palais 
a été  détruit  durant  la  minorité  du  Duc  régnant  , 
& â préfent  il  habite  dans  quelques  maifons  , 
qu’on  a réuni  pour  en  former  un  palais  intérinal , 
jufqu’â  ce  qu’on  ait  bâti  un  nouveau  palais  . Le 
célébré  tableau  du  Correge  , dont  on  parle  ici  , 
n’a  jamais  été  au  palais  habité  par  les  Ducs'.  Il 
étoit  jadis  dans  l’Egüfe  de  $.  Antoine  de  Par- 
me ,•  & â préfent  il  efl  dans  les  chambres  de  l’a- 
cadémie des  beaux  arts  fondée  par  l'Infant  Dom 
Philippe  . Elle  ell  dans  les  Galeries  d’un  ancien 
palais  des  Farnefes  , qui  n’  a jamais  été  achevé  , 
oh  l’on  a réuni  placeurs  tableaux  St  d’antres  mo- 


P A R 5 6-j 

numens  pour  diriger  l'étude  des  beaux  arts  . C’ei 
dans  les  mêmes  Galeries  qu’on  a placée  la  BU 
bliotheque  Royale  , puifque  celle  des  Farnefes  n 
été  tranfportée  â Naples  , Elle  a été  ouverte  aa 
public  l’an  1769 , St  elle  efl  une  des  plus  magni- 
fiques qu'on  puiffe  voir  en  Italie  . Le  célébré  P. 
Paciandi  Théatin  en  a été  le  premier  bibliothé- 
caire. Le  P.  Aflb  Obfervantin,  homme  aulfi  très- 
favant , lui  a fuccédé  en  1783.  ) (H) 

Le  dôme , ou  la  cathédrale  de  Parme  , efl  fur- 
tout  remarquable  par  fa  coupole  peitue  â frefque 
par  le  Correge,  & qu’oa  regarde  comme  fou  plut 
fameux  ouvrage.  Il  y règne  une  chaleur  d’imagi- 
nation , une  hardieffe  dans  les  racourcis  , qui  ont 
fait  depuis  l’étonemcnt  St  l'admiration  des  plus 
grands  maîtres  . Aujourd’hui  ce  bel  ouvrage  ell  un 
peu  dégradé.  A l’Églife  du  Saint- Sépulcre  fe  voit 
la  Madonna  délia  fcodella  , tableau  fameux , aulTi 
du  Correge . 

( En  parlant  des  Eglifes  de  Parme,  oh  l’on 
confetve  des  tableaux  de  Correge , il  ne  falloir  pat 
oublier  celle  de  S.  Jean  des  Moine;  Bénédièlins 
qui  en  efl  la  plus  riche . Sa  coupole  auffi  ell  peinte 
à frefque  par  ce  grand  homme , St  comme  elle  ell 
mieux  confervée  que  celle  de  la  cathédrale  , Sc 
que  les  figures  eu  font  beaucoup  pins  grandes  St 
plus  marquées,  on  y reconoît  mieux  l'habileté  de 
ce  divin  peintre.  Ou  y voit  encore  deux  tableaux, 
celui  de  la  dépolrion  de  la  Croix,  St  celui  du 
Martyre  de  S.  Placide,  qui  font  , particuliérement 
le  premier , d’une  beauté  admirable.  Dans  la  même 
égiife  peu  loin  du  grand  autel,  on  voit  un  Saint 
Jean  peint  â frefque  par  le  Correge  , qui  a beau- 
coup de  la  mauiere  de  Raphaël  . II  y a aulTi 
quelques  autres  peintures  de  Correge  à Parme  , St 
dans  Tes  environs  , mais  nous  eu  avons  indiqué 
les  plus  confidérables . (17) 

Le  collège  des  nobles  ell  un  très-bel  établilfe- 
ment  de  Raynuce  Farnefe  , fait  en  téoo,  pour 
la  jeune  nohlefle  qui  y ell  formée  avec  foin  . La 
citadelle  loge  une  partie  des  troupes  de  l’ctat  , 
qui  montent  environ  â 2000  hommes. 

Palazzs  giardino  ell  une  anciene  maifon  de 
plaifance  des  ducs , qui  tient  â la  ville,  & qui  a 
de  grands  & beaux  jardins . C’ell  près  de  là  que 
les  François  réunis  au  rai  de  Sardaigne,  gâgnetent 
la  bataille  de  Parme , le  19  Juin  1734 , iur  les 
impériaux  , commandés  par  le  général  Merci , qui 
y fut  tué  . 

( L’imprimerie  Royale  de  Parme  ell  un  objet 
qui  attire  l’attention  des  étrangers  . M.  Btdani 
ell  célébré  dans  toore  l’Europe  ; il  a donné  aux 
carafteres  une  ju(lellë  , St  une  élégance  nouvele  : 
la  prelfe  a reçu  par  lui  une  forme  plus  (impie  , 
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(O  Ce  célébré  Théâtre  a été  fabriqué  long-tempe  après  ta  mort  ils  Vignots  , c’att-l-dirs,  an  isio-  L’arcbitefte  fut  Jean- 
Baprilte  Aleotti,  fumomé  l’Argent»,  du  lieu  de  fs  naiüaace  . On  peut  voir  la  via  de  Vrfpafien  Goulag*  Duc  de  Sabbioact- 
ta , écrite  par  le  P.  A8b , k imprimée  i Parme  en  *710,  pag.  110,  J 
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8c  un  mouvement  plus  régulier  & pins  exact  ; le 
papier  a acquit  une  folidité  & une  candeur , qu’il 
n’avoir  auparavanri  enfin  il  potta  l’art  de  l’impri- 
merie au  plus  Haut  point  de  perfeètion  qu’on 
puifie  atendre . Ce  genre  du  fiecle  réunit  aux  ta- 
lens  pour  les  Arts  , tous  les  dons  d’efprit , qui 
dorment  l’Homme  admirable  8e  fingulier . (fl) 

Vie  ( Enée  , ) antiquaire  du  xvi«  fiecle  , droit 
natif  de  Parme.  Nous  avons  de  lui  les  médaillés 
des  empereurs  8c  des  impératrices  , depuis  Nerva 
Se  Plautine , ;ufqu’à  Lucius  Verus  St  Salonine  ; 
elles  font  gravées  avec  propreté , mais  par  malheur 
il  y en  a plufieurs  de  fauffes . 

Les  citoyens  de  Parme  prérendent  que  Macrobe 
( Aurelius  Macrobius  ) , qui  vivoit  fur  la  fin  du 
iv,  fiecle,  étoit  de  leur  ville;  mais  il  avoue  lui- 
même  qu'il  n’étoit  pas  né  dans  un  pays  où  l’on 

fiarlùt  latin  , Ses  laturnales  font  un  agréable  mé- 
ange  de  critique  Se  d’antiquité  , mais-  le  ftyle  eft 
d’un  fiecle  où  la  pureté  de  la  langue  latine  étoit 
perdue . On  a encore  de  lui  des  commentaires  fur 
le  traité  de  Cicéron,  intitulé  le  fange  de  Seipion, 
qu’il  a traduit  en  grec , Se  que  Pootanus  St  Meur- 
Irus  ont  enrichi  de  leurs  notes . 

Calfius,  qui  coafpira  contre  Céfar  , étoit  auffi 
de  Parme.  Horace  appelé  CalTtus  tofean  , etrufei- 
Cajji , parce  que  la  ville  de  Parme  étoit  anciéne- 
ment  de  la  Tofcane , comme  l’ont  remarqué  Cla- 
vier , Lambin . 

( Nous  avons  une  bone  Hifioire  de  cette  ville 
par  Buonaventura  Angeli , imprimée  à Parme  en 
1591.  (fl) 

PARNASSE;  célébré  montagne  de  Grece,  dans 
la  Livadic,  & en  particulier  dans  la  Phocide  . 
Elle  ctoit  confacrée  aux  Mufcs  , à Apollon  St  <1 
Eacchus . Les  Grecs  moderoes  la  nomment  Li- 
ée aura  . 

C’eft  vers  le  lieu  où  étoit  la  ville  de  Delphes, 
aujourd’hui  Caftrf,  que  l'on  peut  jnftifier  le  nom 
de  Licept,  ou  à deux  fommets,  qu’on  a donné  à 
cette  montagne.  De  l’entre-dcux  de  ces  fommets 
fort  la  fontaine  Cafialiene,  dont  l’eau  faifoit  de- 
venir poètes  ceux  qui  en  buvoient . 

M.  Spon  raporte  que  cette  fontaine  coule  dans 
le  roc  où  elle  fait  de  belles  cafcades.  Au  fond  de 
l’entre-deux  du  rocher,  ajoute-t-il  , nous  aperçû- 
mes trente  pieds  au  i elles  de  notre  tète  une  gran- 
de ouverture;  c’étoit  là  L’antre  des  nymphes  que 
les  poètes  appeloient  entrum  Corycium  ; l’eau  do 
ht  fontaine  eft  excellente  , le  foleil  pouvant  à 
peine  y donner  un  quart  d'heure  en  tou;  le  jour , 
à caufe  de  la  hauteur  de  la  roche  , qui  eft  derriè- 
re & aux  deux  cités . Au  de  (Tous  de  la  fource  de 
Cette  fontaine,  il  y a un  bain  carré,  à trois  ou 
quatre  degrés  taillés  dans  le  roc . 

Ce  voyageur  fut  curieux  de  vifirer  la  eymo  des 
deux  croupes  du  Parnalfe  , où  il  ne  trouva  que 
des  rochers  aufiï  anciens  que  le  monde , (ans  aucun 
autre  bâtiment , qu’une  dixaine  de  huttes  de  ber- 
Sers  ; enfuite  pourfuivant  fou  chemin  fur  le  Par- 
»»ffe  en  tirant  vers  le  nord  , il  avança  cinq  ou 
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fie  milles  dans  des  fonds  de  vallons  8c  de  boca- 
ges de  pins , propres  à la  folitude  que  demande 
la  poéfie.  Du  reite  c’eft  un  terroir  fec  & ftérile  . 

Après  ces  vallons  , notre  voyageur  entra  dans 
une  plaine  de  fept  ou  huit  milles  de  tour , où  il 
vit  quelques  terres  labourées  ; eu  forte  qu’il  avoir 
peine  à croire  qu'il  fût  fur  une  haute  montagne . 
Il  s’arrêta  quelque  temps  auprès  d’une  belle  lour- 
ce,  qui  pouff?  deux  ou  trois  bouillons  de  la  grôf- 
feur  de  la  tète,  8c  (ait  en  faetant  un  ruifteau  de 
fept  à huit  pieds  de  large , qui  roule  deux  oa 
trois  cents  pas  parmi  les  cailloux  ,8c fie  va  jeter  dans 
un  marais  au  milieu  de  la  plaine  . 

Cette  plaine  s'étend  jufqu'au  pied  du  Licaoura 
proprement  dit , qui  eft  ordinairement  couvert  de 
neiges  toute  l'année  ; il  y a de  cet  endroit  enco- 
re pour  deux  heures  à monter  jufqu’au  fommet  ; 
de  forte  que  le  Parnalfe  eft  une  des  plus  hautes 
montagnes  de  la  Grece  . Ou  le  découvre  de  la 
fortcrelTe  de  Corinthe  , qui  en  eft  éloignée  de  plus 
de  foixante  milles.  S’il  étoit  détaché  des  monta- 
gnes voifiocs  comme  le  mont  Athos , il  paroltroit 
de  plus  loin . Il  a de  tour  une  grande  journée  de 
chemin,  8c  n’eft  habité  que-  vers  le  bai. 

PARNAU.  Voyez  Pervau. 

PAROPAMISE.  Voyez  Caxdahar  . 

PARQS  ( île  da  ) ; île  de  l'Archipel,  i’une  des 
Cyclades,  de  quatre  lieues  de  long  fur  trois  de  lar- 
ge , fameufe  par  fes  beaux  marbres.  Elle  eft  fituée- 
entre  Pile  de  Naxic  à l'orient , 8t  celle  d'Antipa- 
tos  à l’occident . Pline , liv.  4 , c hep.  12  , a bien 
remarqué  la  grandeur  de  Pile  de  Paras  , eu  affû- 
tant que  fon  diamètre  n'eft  que  la  moitié  de  ce- 
lui de  Naxos,  à laquelle  il  donne  75  milles  de 
tour;  fur  ce  pied-là,  Paros  n’en  doit  avoir  que 
treute-fix  au  trente-fept  , mefure  ordinaire  du 
pays. 

On  y compte  environ  quinze  cent  familles,  ta- 
xées ordinairement  à 4500  écus  de  capitation . 
Cette  île  eft  bien  cultivée  : ou  y nouiït  beaucoup- 
de  troupeaux  ; le  commerce  y coufifte  eu  froment  r 
orge , vin  , légumes , féfame  , & toile  de  coton  - 
Les  François,  les  Aoglois,  les  Hollandois  y tie- 
nent  un  confi.1 . Avant  la  guerre  de  Candie  on  y 
tecueiiloit  beaucoup  d’huile. 

Cette  île  eft  pleine  de  perdrix  & de  pigeons 
fauvages.  La  viande  de  boucherie  y eft  bonne,  & 
les  cochons  n’y  manquent  pas  : on  y mange  de 
même  que  dans  les  autres  îles  d’excellens  petits 
moutons  nouris  dans  les  maiCons  avec  du  pain  & 
dai  fruits.  Les  melons  y font  délicieux.  Il  pleut 
peu  dans  cette  île,  8c  le  coton,  la  vigne  , 8c  les 
figuiers  péritoient  lans  les  rofées  qui  font  très-a- 
, boudantes. 

Paros  , capitale  de  Pîle  , étoit  la  plus  grande 
ville  , félon  Étienne  le  Géographe  , 8c  la  plut 
puiffante  des  Cyclades.  Mais  elle  eft  bien  différen- 
te aujourd’hui  de  ce  qu'elle  étoit  alors  . Elle  » 
un  évêque  Grec  fuffragant  de  Rhodes , & elle  eft 
lituée  for  la  cAte  occidentale  de  Pile.  Lang-  43 % 
37»  i» 
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Lorfqne  les  Perles  fous  les  ordres  de  Dsrins  , 
piiïerenr  en  Europe  pour  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens , Paros  embralTa  le  parti  des  Afiatiques  , 
qu’elle  fecourut  de  troupes  pour  la  bataille  de  Ma- 
rathon - Miltiade  couvert  de  gloire  après  cette 
grande  journée,  obtint  des  Athéniens  une  puiflante 
fiote , & les  allura  qu’il  méneroit  cette  armée 
dans  uo  pays  d’où  elle  reporterait  de  grandes  ri- 
chefles . Paros  fut  alTiégée  par  mer  & par  terre  ; 
mais  ce  liège  fut  glorieux  aux  Pariens  car  Mil- 
tiade, qui  étoit  le  plus  grand  capitaine  de  fou 
temps,  n’eut  pas  la  gloire  de  les  foumettre.  Thé- 
miliocle,  après  la  bataille  de  Salamine  , rendit 
Paros  tributaire  d’Athènes.  Antérieurement  à cet- 
te époque,  elle  avoir  obéi  ayec  le  relte  des  Cy- 
clades  aux  l’tolomées  rois  d’Egypte . Mithridate  en 
fut  le  maître  quelque  temps . Les  empereurs  grecs 
1er  pofléderent  à leur  tour  ; enluite  Paras  apartint 
à deux  nobles  Vénitiens,  Marc  Sanudo  & Fran- 
çois Venier,  qui  la  cederent  à Barber  ou  (Te  , eapi- 
tan  hacha,  fous  Soliman  II.  Depuis  ce  temps  elle 
efi  reliée  fous  la  domination  des  Turcs . 

On  ne  voit  plus  à Paros  que  de  miférables  fai- 
seurs de  falieres  fie  de  mortiers  , au  lieu  de  ces 
grands  fculpteurs  fit  de  ces  habiles  architeftes  qui 
ont  autrefois  rendu  le  marbre  de  certe  île  plus 
célébré  que  celui  des  îles  voifines  : car  cette  bel- 
le pierre  n’efi  pas  moins  commune  à Naxie  fie  i 
Tinc  ; mais  on  y manqua  dans  un  temps  d'habi- 
les gens  pour  la  mettre  en  œuvre  • 

-A  l'egard  des  flatues  , les  plus  habiles  gens 
cotavicnent  que  le  marbre  d’itaile  efi  préférable  1 
celui  de  Grèce . Pline  fomient  avec  ratfon  que  ce- 
lui de  Lena  efi  bien  plus  blanc  . Le  marbre  grec 
efi  à grès  cryfiallins,  qui  font  de  faux  jours,  fie 
qui  fautent  par  petits  éclats  j fi  on  ne  le  ménage 
avec  foin  ; an  lieu  qne  celui  d’Italie  obéit  au  ci- 
. feau,  parce  qu’il  a le  grain  beaucoup  plus  fin  & 
plus  uni  . Peut-être  le  marbre  grec  feroit-il  plus 
doux , fi  oo  creufoir  i Paros  jufqu’a  une  certaine 
profondeur.  On  y trouve  aufii  une  pierre  fort  du- 
re , femblablc  au  potphire , mais  dont  les  taches 
font  pâles . Il  efi  vrai  qu’il  faudrait  ouvrir  ces  car- 
rières pour  en  connoîtro  les  beautés . 

Archilochus,  ce  fameux  auteur  des  vers  ïam- 
bes , (e  dülingua  parmi  les  beaux  génies  de  Pa- 
ros. Il  étoit  contemporain  de  Tarquin  le  Superbe, 
& floriffoit  fons  la  quinzième  olympiade  , 710 
ms  avant  J.  C.  Ce  poète  foutint  àOiympie  l’éclat 
de  fa  réputation  , par  l’hymne  en  l’honeur  «l’Her- 
cule , dont  Pindare  fie  plusieurs  anciens , noos  ont 
tianfmij  la  mémoire  . Tout,  le  monde  fait  que 
Lycambe  lui  ayant  promis  fa  fille  en  mariage,  fie 
lui  ayant  manqué  de  parole  , Archiloquc  fit  con- 
tre lui  des  vers  ïambes  fi  piqnans  , qu’il  fe  pen- 
dit de  défefpoir. 

PARSIS  ( les  );  peuples  d’Afie  , connus  aufii 
fous  le  nom  de  Gaures  ou  de  Guebres  . Ils  font 
principalement  répandus  dans  la  province  de  (fer- 
mai» , en  Perfe , & dans  le  Guiurate . Ils  dépen- 
dent des  anciens  gerfes  qui , au  fegtieme  fiede  , 
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fe  fefugierent  d’abord  dans  le  Kohefian  , lorfque 
les  Mahométans  eurent  mis  fin  1 la  dinafiie  par- 
fan;  des  Sanalides  • Leur  doSrine  efi  celle  de  Zo- 
roaflre,  mais  défigurée  par  le  temps  , fie  par  l’i- 
rance  , de  leurs  prêtres . Voytz  Gaures  . 

PARTENAY,  Ptrtiacum  , ou  Pertinaculum  ; 
petite  ville  de  France  dans  le  Poitou  , chef  - lien 
d’un  petit  pays  appelé  U Gatint , fut  la  Thoue  , 
à 6 II.  au  nord  de  Saint  Maixant  , à 6 au  midi 
de  Thouars,  fie  75  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,1s; 
Ut.  4 6,  40.  On  en  tite  beaucoup  de  blé  & de 
befliaux . 

PARTHENOPE  ; c’eft  aujourd’hui  la  ville  de 
Naples . Voytz  Naples  . 

PARU  ; ville  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom  , fur  les  côtes  du  Malabar . 

PAS , efi  en  général  une  mefure  déterminée 
par  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  les  deux  pieds 
d’une  prrfone  qui  marche . Voytz  Mesure . 

Le  pas  ordinaire  efi  de  deux  pieds  fie  demi  ; 
plufieurs  le  font  cependant  de  trois  pieds  ; le  pas 
géométrique,  ou  le  pas  allemand  , appelé  aufii  le 
grand  pas  , efi  de  cinq  pieds.  Voyez  Pian. 

Les  anciens  milles  romains  fie  milles  italiens 
modernes  font  de  mille  pas  , millt  paffitt . La 
lieue  françoife  efi  de  trois  mille  pas  ; le  lieu» 
allemande  efi  de  quatre  mille  pas.  Voytz  Milli, 
Lieux  , 8tc. 

PASEWALK  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Haute-Saxe  , fie  dans  la  Poméranie  Bran- 
debourgeoife,  fur  la  rivière  d’Ucker  . Elle  efi  du 
nombre  de  celles  que  l'on  appelé  immtdiatts  dans 
le  pays,  c’efi-i-dire,  que  ne  faifant  partie  d’aucun 
bailliage,  elle  refîortit  directement  au  prince.  La 
rivière  dont  elle  efi  baignée  & qui  va  tomber 
dans  le  FrifchaiT,  lni  procure  un  alfez  bon  com- 
merce de  denrées,  & fait  écouler  avec  facilité  les 
ouvrages  en  fer  qui  fe  travaillent  i fes  portes  . 
Dans  la  guerre  de  go  ans  elle  fut  fort  maltrai- 
tée. 

PASINA  ; c’eft  anfr  qu’écrit  la'  nouvele  carte 
de  l’empire  Rufiien  , au  lieu  de  Piajida  ; c’eft  un 
pays  de  i’ empire  Rufiien  , dans  la  Tartarie  mo- 
icovire.  On  ne  fait  rien  encore  de  ce  pays,  fmon 
qu’il  efi  traverfé  par  la  rivière  qui  lui  donne  fou 
nom , fie  qui  va  le  perdre  dans  la  mer  Glaciale  , 
environ  à 30  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve 
Jéniféa . 

PASLAY;  ville  d’Ecoflie,  dans  la  province  de 
Cunningham , autrefois  avec  une  célébré  Abbaye  , 
dont  les  moines  écrivercnt  1’  hjftoire  d’ Ecoffe . El- 
le efi  fur  le  Cort  i 15.  1.  d’Édimbonrg  , fie  133 
de  Londres.  Long,  ta,  40;  la:,  jfi,  30. 

PASSAGE  DÙ  NORD.  Oo  a pu  remarquer  e» 
lifant  divers  articles  de  géographie,  favoir,  AMÉ- 
RIQUE SEFTENTRIONAIE  , ASIE,  CALIFORNIE  , Me* 

»e  l’ouest,  que  l’on  s’y  pofoit  pour  but  prin- 
cipal, de  prouver  que  le  paffage  en  Amérique  par 
le  nord  - oveft  étoit  itnpolïible  , 8c  qu’  il  étoit  non 
fenlement  poflible  par  le  nord  - efi , mais  fttr  fie. 
facile  . On  remarquera  encore  le  même  but  dans 


Digitized  by  Google 


570  PAS 

Partiel*  Yrço  . Tous  ces  articles  contieoent  des  j 
raifons  & des  preuves  de  cette  double  affection, ce  ] 
qui  abrogera  beaucoup  celui-ci  . Je  commencerai 
par  établir  quelques  notions  dont  on  doit  le  munir 
avant  que  de  pratiquer  la  route  que  je  tente  d'ou- 
vrir aux  navigateurs. 

Les  glaces  fout  le  plus  à craindre  dans  le  voi fi- 
nage des  terres  : ce  font  les  grandes  rivières  qui  les 
déchargent  dans  la  mer  à leur  embouchure  ; c’eff 
le  vent  du  nord  qui , fur  la  mer  glaciale  , les  re- 
tient & les  accumule  autour  des  terres.  Un  vent 
de  fud  au  contraire,  les  fait  fondre  & 1er  difper- 
fe  au  loin  en  débris  flotans . Le  froid  n'  augmente 
pas  à proportion  qu’on  approche  du  pôle  ; le  Spitz- 
berg  eff  moins  froid  que  la  nouvele  Zcmble  , quoi- 
qu’  il  foit  plus  feptentrional  de  fept  à huit  de- 
grés . Le  Groenland  ell  plus  fertile  au  nord  qu’au 
midi  : c’ell  par  les  produélions  d’un  pays  qu’on 
peut  juger  de  fa  température . On  a trouvé  fous 
le  quatre-vingtieme  degré  de  latitude , un  marais 
fans  fond,  & qui  n’eft  jamais  gelé;  tandis  qu’au 
foixanticme  degré  prés  de  Saku  zk,M.  Gmelinaf- 
fure  que  durant  deux  étés  la  terre  creufée  à treize 
toifes  de  profondeur,  étoit  gelée  & dure  comme 
un  roc . Gouldens , qui  avoit  fait  trente  fois  le  tour 
du  nord,  a certifié  à Charles  II, roi  d’Angleterre, 
ue  deux  vaiffeaux  hollandois  avoient  trouvé  à 89 
egrés , c’eff  à-dire , au  pôle  ArSique  , une  mer 
libre , profonde  & fans  glaces.  Enfin  les  naviga- 
teurs ne  doivent  pas  ignorer  que  l’Amérique  eff 
plus  froide  que  l’Afie,  au  moins  de  dix  degrés  . 
Les  prétendues  preuves  alléguées  jufqu’à  préfent  en 
faveur  de  la  polllbilité  du  paffage  par  les  mers  du 
nord-oueff,  Ce  réfutent  d’elles- memes . On  a ref- 
ferré  la  mer  orientale:  mais  ce  qu’on  perd  fur  cet- 
te mer,  on  le  regagne  du  côté  des  terres  , qu’on 
avance  jufqu'à  207  degrés  de  longitude.  Dés -lors 
on  retranche  une  bonne  partie  de  l’oueil  de  l’A- 
mérique , qui , refftrré  de  ce  côté , fe  trouve  enco- 
re limité  vers  le  fud  par  une  efpece  de  golfe 
qu’on  fait  avancer  au  delà  du  foixanticme  degré  de 
latitude  . Mais  que  deviendront  alors  les  relations 
de  tous  les  peuples  de  1’  Amérique  , placés  entre 
le  cinquantième  & le  foixantieme  degrés  de  lati- 
tude, qui  parlent  d'un  continent  de  mille  lieues 
vers  l’ouefff  Que  dira-ton  du  témoignage  d’un 
peuple  fauvage  qui  venoit  du  cinquante  - unième 
degré,  fans  avoir  la  moindre  connoiffance  d'une 
mer  dans  fon  voifinage  ? Si  les  Sauvages  de  la  baie 
de  Hudfon  n’ont  aucune  idée  de  ce  paliàge,  qui 
doit  être  fort  proche  de  leur  contrée , comment  fe 
perfuader  qu’il  exifle  ? On  le  place  à 61  degrés  30 
minutes.  Wilfon,  dit  on , y a paffé,&  n’yatrou- 
vé  fur  la  fin  du  détroit  qu’une  mer  fans  terre  de 
eSté  ni  d’autre . Pourquoi  donc  chercher  encore  ce 
paffage  qu’un  Anglois  a trouvé , quand  on  en  a la 
latitude  précife  ! Mais  e’  eff  eu  le  cherchant  que 
d’autres  Anglois,  choifis  par  M.  D;)bbï , ont  dé- 
couvert qu’il  n'exiffoit  pas  , & qu’au  lieu  d'une 
mer , ils  n’  ont  trouvé  que  des  rivières . Eliis  con- 
vient lui- meme  que  toutes  fes  recherches  abou- 


P A S 

tirent  à découvrir  que  le  prétendu  détroit  trouvé 
par  Wilfon  , finifioit  par  deux  petites  rivières  ; 
qu’ayant  tenté  à droite  & à gauche, il  avoit  trou- 
vé une  ouverture  au  fud , mais  bârée  par  une  file 
de  rochers,  & une  ouverture  au  nord , qui espiroir 
à trois  milles  de  l’entrée.  Cependant  Ellis  préve- 
nu pour  ce  paffage,  le  cherche  dans  on  autre  en- 
droit .Mais  les  raifons  qo’i  I donne  pour  vouloir 
qu’on  le  trouve , font  bien  foibles . S'il  y avoit  , 
dit-il  , un  grand  continent  à l'oueff  de  la  baie 
de  Hudfon,  on  y trouveroit  de  gros  bois , & cepen- 
dant on  n’y  voit  que  des  buiffoos.  Je  réponds  que 
le  continent  de  la  Tartarie  eff  trés-vaffe  ; cependant 
il  n’y  croît  point  de  grands  arbres  au  delà  du  foi. 
xanticme  degré  : c’eff  le  froid  , & non  pas  feule- 
ment le  voifinage  de  la  mer  , qui  s’oppofe  à la 
végétation  des  arbres.  Il  y a des  îles , des  ifthmes , 
des  montagnes  voifioes  de  la  mer , qui  font  cou- 
vertes de  forêts . Ellis  fuppofe  un  flux  de  la  mer 
du  fud , qui  exitle  jufqu'à  fix  cents  lieves  dans  les 
tertes . Pourquoi  donc  n’a-t-il  pas  fuivi  ce  flux  an 
temps  du  reflux  ! Pourquoi  n'a-t-il  pas  cherché  cet- 
te mer  du  côté  de  l'oueff  ou  du  fud  - ouelt  l Ellis 
a trouvé  des  baleines  de  deux  cents  pieds  dans  la 
baie  de  Hudfon  : il  fuppofe  qu'elles  venoient  de 
cette  mer  inconnue,  & conclut  qu’elle  ne  doit 
pas  être  éloignée  . Mais  comment  auroienr-eJJrs 
franchi  un  palfage  fi  étroit  que  celui  qu’il  a trou- 
vé 1 Enfin  , on  fuppofe  ce  paffage  tantôt  au  foi- 
xante-deuxieme,  tantôt  au  foixante  cinqoicme  , Se 
tantôt  au  foixante  - neuvième  degré  . Mais  un* 
nation  fauvage , placée  au  foixante-douzieme  degré , 
vient  jufqu’au  Fort-Bourbon  , fous  le  cinquante- 
feptieme  degré , toujours  à pieds, fans  avoir  aucun 
ufage  des  canots,  ni  la  plus  légère  connoiffance 
d’une  mer  ou  d'un  détroit,  fi  ce  n’eff  d’une  baie  à 
l’eff . Comment  une  mer  auffi  grande  que  celle 
qu’on  fuppofe  à l’oueff , feroit-elle  ignorée  des  peu- 
ples qui  voyagent  à deux  ou  trois  cents  lieues  au- 
tour d’eux l Toutes  les  nations  américaines, depuis 
le  foixantieme  degré  jufqu’au  quarantième  , par- 
lent d'un  continent  de  cinq  cents  lieues , & de  qua- 
tre à cinq  mois  de  marche . Dans  toute  cette  éten- 
due , il  n’y  a donc  pas  un  détroit  entre  les  mers 
du  fud  & du  nord  . Ces  fauvages  ont  moins 
d'idée  de  cette  mer,  au  nord-oueff  de  leur  pays  , 
qu’ils  n’en  ont  de  peuples  éloignés  à mille  lieues 
de  chez  eux  . Enfin , quand  bien  même  il  y au- 
roit  un  paffage  au  nord  oueff  vers  le  pôle,  pour- 
quoi le  chercher  par  la  baie  de  Hudfon  , jufqo’au 
fond  de  la  baie  de  Baffins,  pour  venir  paffer  fous 
le  pôle , Se  fe  porter  au  cap  de  Schalaginfkoi  , à 
travers  une  mer  inconnue  , peut  - être  coupée 
d’îles  & de  rochers,  peut  être  fermée  par  des  ter- 
res 1 

Pour  revenir  à Ellis , un  de  mes  amis  qui  le  vit  i 
Livourne,  il  y a 7 à 8 ans  , lui  parlant  de  fes 
découvertes;  Ellis  lui  dit naturélement  qu'il  crovoit 
toujours  un  paffage  ou  on  détroit  à la  Répulfe- 
Baie,  & non  ailleurs;  que  du  reffe,il  ne  penfoit 
pas  que  cette  découverte  pit  être  d’un  grand  ufage , 
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ai  que  même  l’efpérance  d’un  partage  de  ce  côté 
pût  dire  réalifée  à l’avantage  de  la  navigation  . Je 
ne  fais  pas  et  en?  qu'EUis  ait  renoncé  à une  opi- 
nion qn’il  avoit  foutenue  aveu  tant  de  zele.  Mais 
je  trouve  fore  remarquable  qu’il  ait  perfillé  à croi- 
re qu’il  y eût  un  détroit  4 la  Répulfe  Baie , avaur 
qu’on  parlât  de  la  découverte  dont  je  vais  donner 
l’hiftoire . 

Dans  les  papiers  publics  du  mois  d’avril  1769  , 
je  lus  ce  qui  fuit.  Londres  4 avril. 

„ II  y a quelques  mois  , qu’un  officitr , qui  a 
„ ci-devant  monté  des  vairteaux  de  la  compagnie 
„ de  la  baie  de  Hudfon,  fit  part  aux  miniilres, 

„ qu’il  avoit  trouvé  le  partage  déliré  par  le  nord- 
„ ouell  pour  aller  aux  Indes  orientales  ; ayant  heu- 
„ reufement  gaffé  du  détroit  de  Répulfe-Baie  à un 
„ autre  détroit  par  lequel  il  avoit  palîé  dans  l’O- 
„ céan  de  la  Tartarie.Cet  officier, de  l’agrément 
„ du  minifiere  , commença  à mettre  au  jour  ces 
„ découvertes  ôc  drefla  des  plans  Sc  des  cartes  e- 
„ xafles  des  eûtes  par  Iefquelles  il  avoit  paflé  . 

„ Mais  cette  publication  a été  tout-à-coup  fuppri- 
„ mée,  & l’on  prétend  qu’il  a été  réfolu  , fur 
„ les  inftances  de  la  compagnie  des  Indes , & cel- 
„ le  de  la  baie  de  Hudfon  , de  ne  point  rendre 
„ publique  cette  découverte  , ni  rien  qui  y Toit 
» relatif  „. 

On  peut  juger  combien  ma  curiofité  fut  excitée 
par  cette  nouvele;  j’écrivis  dans  l’inrtant  à un  a- 
mi  de  Londres , aullï  curieux  que  moi  de  pareil- 
les découvertes  ; le  priant  de  vouloir  me  dire  au 
plutôt , fi  le  fait  étoit  vrai  , fi  on  n’en  pouvoir 
favoir  le  détail,  quel  étoit  le  nom  de  l’otficier  , 
&c.  Crc. 

J’eus  une  prompte  réponfe , que  le  fait  étoit  vrai  ; 
que  le  capitaine  fe  nommoit  Alexandre  Cl  un/  ,- 
qu’un  libraire  lui  avoit  dit  que  dans  peu  il  pu- 
blierait un  ouvrage  de  ce  navigateur  , avec  une 
carte  ; quoiqu’il  n’y  toucherait  rien  de  cette  décou- 
verre  ni  n’en  dirait  quoi  que  ce  fût,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  arturé  de  la  récompenle  promife  . 

Le  foupçouai  pourtant  que  la  carte  du  moins 
donnerait  plus  ou  moins  d’éclaitciflement  , & je 
priai  mon  ami  de  m’envoyer  cet  ouvrage  fi-tôt 
qu’il  paraîtrait  j demandant  s’il  n’y  avoit  pas  moy- 
en de  tirer  quelque  chofe  de  plus  de  M-  Cluny. 

Il  m’envoya  le  livre , me  promettant  de  faire  fon 
poflible  pour  parler  au  capitaine  , & de  me  faire 
lui  même  Je  raport  de  leur  entretien , devant  me 
venir  voir  en  feptembre  . 

L’ouvrage  a pour  titre  , l'jimeriean  1 rave  lier 
ou  le  Voyageur  Américain  , &c.  fans  nom  d’auteur. 
Voici  ce  qui  regarde  le  partage  , comme  on  pou- 
ra  le  voir  fur  l’extrait  de  la  carte  ( Voyez  tau. 
JC.  ) Le  fond  de  la  Répulfe-Baie,  eft  enrre  66 
& <57  d.  latitude , 292  d.  longitude  ; le  détroit 
fe  détourne  un  peu  incliné  vers  le  «8  7 d.  lati- 
tude & 289  d.  longitude,  jufqu’à  prefquc  69  d. 
latitude  & 165  d.  longitude  ; de  maniéré  que  fa  1 
longueur  ne  ferait  qu’environ  27  d.,  ce  qui  feroit  I 
aol  r lieues,  jufqu’à  fa  communication  avec  la  I 
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mer  du  nord  ; la  fia  forme  deux  caps  , l’un  vert 
le  nord , cep  Spurrel , l'autre  au  fud  , eap  Fowltr  ; 
la  côte  vers  i’eft,  prefque  touc  oueft  & ouert-fud- 
ouert  jufqu’à  <58  d.  latitude  & 110  d.  longitude  , 
vers  l'endroit  où  il  fuppofe  que  Givofden  avoit 
abordé. 

Je  preiïai  donc  mon  ami  d’avoir  un  entretien 
avec  M.  Cluny,  & de  lui  demander  i*.  fi  réelle- 
ment il  avoit  vu  & paflé  ce  détroit  l Pourquoi  , 
ne  voulant  rien  publier  de  cette  découverte , il  a- 
voit  tracé  ce  détroit  fur  fa  carte  ! J”.  Qu’à  8j  d. 
n’ayant  vu  ni  terre  ni  glace  , pourquoi  il  n’avoit 
pas  été  allez  envieux  de  pouffer  jufqu’au  pôle  pour 
le  reconoître? 

Mon  ami  m’en  fit  le  raport  verbal  en  feptem- 
bre , m’aflurant  qu’il  avoit  eu  une  converfation  a- 
vec  M.  Cluny  fur  la  fin  d’août  ; mais  occupé  des 
préparatifs  de  fon  départ  , ils  étoient  convenus 
d’en  avoir  une  plus  ample  à fon  retour  ; qu’il  avoit 
répondu  à mes  quertions  : 

i°.  Que  réellement  il  avoit  vu  & paflé  ce  dé- 
troit , que  même  il  avoit  examiné  tous  les  envi- 
rons, ayant  fait  plufieurs  voyages  par  terre  dans 
ces  quartiers . 

2°.  Qu’il  y avoit  tant  de  détails  & de  eircon- 
flances  fur  cette  découverte,  au  point  queparl’inf- 
peéiion  de  la  carte  feule  , & fans  des  explications , 
on  n’en  pouvoir  guere  faire  ufage. 

5°.  Que  la  penlée  lui  étoit  bien  venue  de  pouf- 
fer vers  le  pôle , mais  qu’il  avoir  en  meme  temps 
réfléchi  qu’on  ignorait  tout  de  ce  côté  ; que  des 
goufres,  quelque  vertu  aimantée,  ou  d’autres  dan- 
gers étoient  à craindre  fous  le  pôle  , & qu'un 
(eul  vaiffeau  ne  pouvoir  rifquer  ce  voyage  , 2- 
vant  que  toutes  les  circonflances  n'en  fuffent  con- 
nues . 

Je  recomandai  fort  à mon  ami  d’avoir  une  am- 
ple converfation  avec  AL  Cluny  à fon  retour , fur 
divers  obiets , dont  je  lui  donnai  la  note . 

II  ne  peut  fe  rendre  à Londres  avant  le  mois  de 
février  1770.  Aufii  tôt  il  écrivit  à M.  Cluny,  & 
lui  demanda  un  moment  d’entretien . Le  capitaine 
répondit  qu’il  le  prioit  d’atendre  le  rétabiiffement 
de  fa  famé,  qu’alors  il  viendrait  voir  mon  ami  à 
fa  campagne  : celui  ci  s’ea  informant,  en  juin,  ap- 
prit fa  mort. 

Tous  ces  faits  intéreffans  par  eux-mêmes  , incon- 
nus , & par  la  morr  de  M.  Cluny  , devenus  tels 
que  peut  êrre  on  oubliera  cette  découverte  , on  en 
donnera  avec  le  temps  quelque  conte  femblable  à 
ceux  de  l’amiral  de  I-ante  & de  Fucx  . j’ai  cru 
qu’il  convenoit  de  faire  un  raport  fidele  de  tout  ce 
que  j’en  fais  , & l’acompagner  de  quelques  réfle- 
xions . 

Que  dire  de  cette  découverte  ! On  me  pardone- 
roit  bien  quelques  doutes . 

Midleton  doit  avoir  découvert  la  baie  de  Répulfe 
( quoique  le  Nettelza  ait  été  auparavant  placé  à 
peu  près  dans  ces  mêmes  parages)  : il  l’a  trouvée 
de  fix  à fept.  lieues  de  largeur  au  fond  , & point 
de  pajfoge , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
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Repulfe-Baie.  Tous  les  environs  remplis  de  glaces  , 
le  vaiffeau  en  fut  pris  le  1 1 ou  ix  Juillet  au  nord- 
ouefi  du  cap  Dobbs , une  rivière  dont  l'embouchure 
étoit  de  7 à 8 lieues  ; le  lieutenant  envoyé  le  15 
pour  la  remonter,  revint  le  17,  ayant  pénétré  par 
les  glaces , fie  trouvé  qu’elles  en  couvroient  toute  la 
largeur  , point  de  poidon  dans  cette  riviere  , fans 
doute  parce  qu’elle  eft  le  plus  Couvent  glacée. 

Comment  cfpérer  que  dans  un  détroit  qui  avoir 
échapé  à Midleton,  il  n’y  eut  pas  de  glaces  ; dans 
un  détroit  9 dis- je,  de  plu  de  200  lieues  de  long , 
entre  6y  & 69  de  latitude  ? mais  les  Anglois  pré- 
venus , dirent  que  Midleton  s’etoit  laiflé corrompre. 

Si  d’un  autre  côté  je  fais  réflexion  , que  Ctony 
a dit  avoir  vu  ; qu'il  s’eft  adreiïé  aux  minières  ; 
qu’il  avoit  commencé  à drefier  des  plans  fie  des 
cartes  ; qu’il  efpéroir  une  grande  récompenfe  , fie 
fans  doute  d’être  employé  pour  perfc&ioner  la  dé- 
couverte a*  ant  que  de  l'obtenir  ; eue  les  deux  compa- 

fjnies  dévoient  être  perfuadées  de  fa  vérité , puifqu’el- 
es  Ce  mirent  à la  traverse  ; qu’il  u également  tra- 
ce' le  pafTagt  fur  la  carte  publiée  , fie  impofé  des 
noms  aux  deux  caps  ? &c,  On  n’en  devroit  plus 
douter  . On  peut  y ajouter  que  le  peu  fie  très  peu 
qu’on  fait  des  pays  occidentaux  de  cette  partie  H 
vafle  de  l’Amérique,  nous  peut  faire  conje&urer  , 
que  plus  on  avance  vers  l’oued,  plu  le  pavs  ed 
fertile  , peuplé  fit  Pair  tempéré  . M.  Steller  a 
remarqué  qu’il  v a une  différence  turprenante 
en  ceci,  entre  Pexrrémité  orientale  de  l’Afie  fie 
le  continent  oppofé  de  l'Amérique  ; d’ailleurs 
quelques-uns  foupçonent  que  la  partie  la  plus 
feptentrionale  de  l’Amérique  confiée  en  des  îles. 

Adoptons  donc  cette  découverte  , jufqu’à  ce  que 
les  relations  contraires  nous  la  faffenr  abando- 
ner.  Mais  examinons  la  qucflion  ; Peut-elle  con- 
duire mu  lut  de  t’ouver  une  route  plus  eommode , 
plus  courte  pour  les  Indes  orientales  que  celle  en 
doublant  le  cap  de  Bonne*  Fjpêr  once}  JC  dis  non  :8c 
alors  quelle  récompenfe  mérite-t-elle  , fi  on  n’en 
peut  tirer  aucun  avantage? 

On  ne  peut  paficr  à la  Baie  de  Hudfon  fie  y na- 
viguer, que  dans  les  mois  de  juillet  fit  d’août  ; en- 
core avec  de  grandes  précautions  contre  les  glaces 
par  icfquelles  les  navigateurs  ont  été  enfermés  du 
plus  au  moins  dans  le  courant  même  d.  ces  deux 
mois.  Voilà  qu’en  août  on  feroit  parvenu  htoreufe- 
ment  à la  baie  de  Repulfe  , fit  plus  de  trois  mois 
de  perdus,  à compter  du  mois  de  mai  ; je  dis  plus, 
puisqu'on  part  Couvent  plutôt  en  mars  même, pour 
la  mer  du  nord-ed.  Quel  parti  prendre  alors?  faire 
le  trajet  par  un  détroit  peu  large  , de  200  liiues 
de  long  , à compter  môme  ce  pa/Tag**  fans  aucun 
empêchement  ; il  ne  faudra  gurre  moins  d’un  mois 
dam  ces  parages,  aufii  long-temps  que  la  route  ne 
feroit  pas  plus  connue  fit  fréquentée  ; alors  vers  la 
fin  de  feptembre , on  Ce  frouveroif  dans  la  mer  du 
nord  , inconnue  , vers  les  70*  , à la  môme  latitude  , 
06  on  compte  celle-ci  libre,  depuis  265**  longitude 
an  2io  ; en  fuppofant  ici  que  Jcs  nou  vêles  cartes 
doivent  être  adoptées,  ce  fera  55*  fie  fera  environ 
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360  lieues  ; donnons  feulement  trois  Termines  pour 
les  faire , fie  on  approchera  de  la  fia  d’o&obre , a- 
lors  on  ’fe  trouvera  à l’entrée  du  détroit;  fi  on  vou- 
loir adopter  le  calcul  de  M.  de  l’ile  , qui  pofe 
800  lieues  depuis  là  jufqu’au  japon  , jufqu’où  ceci 
nous  méneroit  il?  Il  faudra  hiverner  quelque  part. 
Sera-ce  à la  baie  de  Hudfon?  La  relation  de  Mid- 
leton fit  de  tous  les  autres  ne  permettroit  pas  d’e- 
fpérer  qu’on  trouvât  de  gens  qui  voulurent  s’cfpofer 
fur  les  côtes  de  cette  mer  inconnue , fans  habita- 
tions, fans  vivres,  fans  fecour?  . Encore  moins, 
race  fur  les  côtes  occidentales  de  l’Amérique  que 
l’on  ne  connoît  pas  ? Sera-ce  fur  celles  de  l’Afie  ? 
on  n’y  feroit  pas  reçu  fort  amicalement  par  les 
Ruffes  . Ou  bien  enfin  pondérait  on  pendant  tout 
l’hiver  jufqu’au  Japon,  pour  s’y  radouber  fie  fe  pour- 
voir de  vivres  , ou  plutôt  pour  s'y  voir  expolé  à 
être  mis  à mort  * Si  tout  réulTîfloit  d’une  manié- 
ré telle  qu'on  pouroit  le  fouhairer,  ce  feroit  dou- 
bler ou  tripler  le  temps  qu’on  emploie  ordinaire- 
ment pour  aller  aux  Indes. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  tenter  de  trouver  un 
paffage  au  nord-ed . Voici  les  raifons  qui  parlent  eu 
faveur  de  cette  roure . 

Les  harpons  anglois , hollandois  fie  bifeaïens  qu’on 
trouve  quelquefois  dans  les  baleines  qui  fe  preneur 
fur  la  mer  d’Amur,  prouvent  la  réalité  de  c e pa fi- 
lage . Ces  baleines  ne  peuvent  y venir  que  du  Spitz- 
berg  , en  doublant  le  cap  Schalaginskoi  . Si  cet 
intervalle  étoit  couvert  de  glace  , elles  y péri- 
roirot , parce  qu’une  baleine  peut, à peine  vivre  quel- 
ques heures  fous  la  glace  . Le  brais  jeté  fur  les  cô- 
tes du  Groenland  attelle  par  fa  grôfieur  fie  par  les 
vers  dont  il  ed  rongé , qu’il  vient  d’un  pays  chaud  ; 
car  il  n’ell  guere  probable  qu’au  delà  du  quatre-vin- 
tieme  degré  de  latitude  , il  fe  trouve  un  pays  a- 
ondant  en  bois . Mais  de  quelque  côté  qu’il  ari- 
ve  , foit  de  l’Amérique  ou  de  la  Tartarie  orienta- 
le , comme  il  double  le  cap  Scalag  n koi  , il  doit 
au  moins  palier  par  une  mer  libre  fie  fans  glaces  • 
Sous  les  cercles  polaires  il  peut  faire  plas  chaud  en 
été  que  chez  nous  en  hiver  , parce  que  le  foleil 
qui  n’efi  alors  pour  nous  qu’à  quinze  degrés  d’élé- 
vation , 8c  pour  quelques  heures  chaque  jour  , fe 
trouve  au  pôle  de  vingr-trois  degrés  d’élévation  en 
été,  fans  jamais  fe  coucher.  Ce  jour  continuel  fait 
prélumer,  dir-on  , qu’on  irait  dans  fix  Termines  au 
Japon  par  cette  route,  tandis  que  par  la  rente  de 
l’ooe(l , il  faudrait  neuf  mois  pour  ariver  au  même 
terme . 

À ces  preuves  natureles  joignons- en  d’autres  que 
nous  fournident  des  témoignages  auxquels  on  ne 
peut  fe  refufer . M.  Gmelin , parlant  des  tentatives 
faites  par  les  Rudes  pour  trouver  un  ptjfage  au  nord- 
ed  , dit  que  la  maniéré  dont  on  a procédé  à ces 
découvertes , „ fera  en  Ton  temps  le  fujet  du  plut 
„ grand  éronemenr  de  tout  le  monde,  Jorfqu'onen 
„ aura  la  relation  authentique , ce  qui  dépend  uni- 
,,  quement,  ajoure-t-il,  delà  haute  volonté  de  l*im- 
,;  pératrice  „ ...  Quel  fera  donc  ce  fujet  d’étone- 
mem , fi  ce  n’cd  d’apprendre  que  le  psjfà*  regar- 
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dé  jufqu’ici  comme  impoffible  , eft  très-pratiqua- 
ble  ? Voilà  le  feoi  fak  qui  puifte  furprendre  ceux 
u’on  a tâché  défrayer  par  des  relations  publiées  à 
elîein  de  rebuter  les  navigateurs . On  fait  que  la 
„ Ruffie  cherche  à s'approprier  les  pays  voi fins  dans 
„ l’Amérique  , & qu’elle  n’arend  que  des  circon- 
„ fiances  favorables  pour  exécuter  ce  projet  „ . Juf- 
qu’à  ce  que  cette  occafion  fe  préfente  , elle  fait 
tout  ce  qui  dépend  d’elle  pour  dérourner  les  puif- 
fances  européencs  de  tenter  ce  pafîagt , & de  s’éta- 
blir dans  une  partie  de  l’Amérique  où  l'on  trouve- 
roir  un  commerce  très-lucratif.  „ Les  cartes  & les 
„ écrits  publiés  par  ordre  de  la  cour  de  Ruffie  ten- 
„ dent  à ce  but , d’éloigner  les  étrangers  d’une  oa- 
,,  vigation  qu’elle  veut  faire  fans  rivaux  - Par  tant 
„ de  navigations  infortunées  ( dit  la  lettre  d'un  of- 
,j  ficier  Ruffe,  écrite  à cefujet)  on  jugera  ducom- 
„ pte  qu’il  faut  faire  de  ce  pacage  par  la  mer  Glaciale, 
,,  que  les  Anglois  & les  Hollandoisont  cherché  autre- 
„ fois  avec  tant  d'cmprefiêment . Sans  doute  ils  n’y  au- 
„ soient  jamais  foogé , s’ilsavoient  prévu  les  périls  8c 
„ les  difficultés  invincibles  de  cette  navigation . Réofl:- 
,,  root  ils  où  nos  Ruffien'  plus  endurcis  qu’eux  aux  tra- 
„ vaux  , au  froid,  capables  de  fe  pafter  de  raille  cho- 
„ {ci,  8c  fécondés  puiffiament,  n’ont  pu  réuflir  ? À 
, , quoi  bon  tant  de  dépenfes,  de  rifques  & de  fa- 
„ ttgues  ? Pour  aller , dit-on  , aux  Indes  par  le 
,,  chemin  le  plus  court  . Cela  ferait  bon  t fi  l'on 
„ n’étoit  pas  expofé  à hiverner  trois  ou  quatre  fois 
,,  en  chemin  . Ce  plus  court  chemin  n’exifie  que 
„ fur  nos  globes  8c  nos  mappemondes,,. 

Cet  officier  Rude  eft  réfuté  par  un  officier  Alle- 
mand . Celui-ci  , dans  les  lettres  écrites  de  Peters- 
bourg,  en  1781,  à un  gentilhomme  Livonien  , dit 
que  les  Rudes  font  de  mauvais  marins . „ C’eft  pour 
cela  que  dans  la  moindre  expédition  qu’ils  ont 
„ à faite  fur  mer,  ils  perdent  toujours  tant  dena- 
„ vires  8e  de  monde.  Toute  leur  fcience  confiite 
,,  dans  une  miférabte  théorie  . Un  pilote  Ruffien 
,,  croit  être  très-habile  quand  il  fait  nommer  les 
„ principaux  vents,  8c  calculer  combien  de  lieues 
le  vaiffeau  a avancé  dans  un  quart.  Pour  le  re- 
,,  lie  , ils  y font  fi  neufs,  qu’on nfque  de  faire  nau- 
„ frage  avec  eux  , lors  même  qu’il  fait  le  temps 
„ le  plus  favorable...  Quand  il  arive  à un  capitai- 
„ ne  Ruffien  que  le  vent  change  tout-d’un  coup  , 
„ vous  le  voyez  perdre  la  tramontane  . Il  tourne 
„ le  navire  , 8c  revient  à l’endroit  d'où  il  étoit 
„ parti  • Us  ne  favent  ce  qoe  c’eft  que  louvoyer  , 
„ & auffi-tât  qu’ils  l’entteprenent , on  eft  perdu  fans 
„ reffioutee . Les  excellens  navigateurs  pour  chercher 
„ de  nouveaux  mondes  „ ! 

On  fait  que  les  bâtiment  dont  fe  fervent  les'Ruf- 
fes  pour  naviguer  dans  la  mer  Glaciale  , coûtent  à 
Archange! , avec  tous  leurs  agrèts , trois  cents  rou- 
bles . Peuvent-ils  fe  hazarder  au  moindre  danger, 
avec  de  fi  miférables  nacelles?  Dira-t-on  que  la  mer 
Glaciale  ne  comporte  pas  de  grands  vaifteaux  ? Ce- 
pendant les  vaifteaux  Hollandois  qoi  ont  dépafté  le 
cap  feptentrional  de  la  noovele-Zemble , 8c  qui  ont 
trouvé  une  mer  libre  jufqu’à  la  longitude  des  em- 
Gt'cgraphtc  Tomt,  II, 
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boaebores  du  Lena,  prouvent  qu’on  peut  naviguer  fur 
la  mer  Glaciale  avec  d'autres  bûiimensque  ceux  des 
Ruftes.  Les  Hollandois  auffi  ne  font  pas  moins  ja- 
loux que  les  Ruftes , de  couper  cours  aux  nouveles 
découvertes  . Ceux-ci  veulent  les  faire  feuls  ; ceux- 
là  ne  veulent  que  les  empêcher  . Cette  laborieufe 
nation  a rendu  tributaires  tant  de  peuples  8c  de 
pays,  qn’elle  a de  la  peine  à les  contenir.  Loin  de 
pouvoir  établir  de  nouveles  colonies,  die  fent  que 
des  découvertes,  en  l’afoibUftant,  ouvriraient  la  route 
de  fei rkheffes  8c  de  fon  commerce  à d’autres  nations. 
C’eft  pour  leur  fermer  cette  voie , que  les  Hollan- 
dois ont  tenté  même  de  découvrir  l'Amérique  par 
le  nord-eft  de  l’Afie  : ils  font  allés  de  l’Inde  au 
nord  du  Japon  , fonder  les  îles  8c  les  cites  qui  ta- 
piochent  le  plus  le  nouveau  monde  de  l’ancien  ; 
mais  ils  n’ont  parcouru  que  la  moitié  de  la  route , 
encore  n’en  ont-ils  peut  être  fait  que  le  femblant. 
Tandis  que  les  Hollandois  cherchoient  l’Amérique 
à tâtons  par  le  fud  de  l’Afie  , les  Ruftes  l’ont 
découverte  ou  voolu  découvrir  par  le  nord  . Mail 
on  ne  connoit  leurs  travaux  que  par  des  mémoi- 
res auxquels  on  n’ofe  entièrement  fe  fier . Il  n’y 
avoit  , dit  l’officier  Allemand  qu'on  a déjà  cité  , 
qu’un  leul  homme  capable  de  donner  des  lumières 
s ères  8c  fidèles  fur  cet  important  Objet  de  curiofi- 
té  ; ,,  c’eft  M.  Muller,  profeffeur  8c  fecrétaire  per- 
„ pétuel  de  l’académie  impériale  des  fciences , qui 
„ pendant  toute  fa  vie , s’eft  occupé  de  l’hiftoire  de 
„ la  Ruffie  . Ce  célébré  favant  a fak  des  voyages 
„ dans  Tontes  les  provinces  principales  de  l’empi- 
„ re  . . . .11  fak  la  langue  du  pays,  8c  il  s’étoit 
„ pourvu  d’interpretes  puur  celles  qu’il  ignorait . Il 
„ favott  les  fourcts  où  il  falloir  puifer  les  icftru- 
„ & ans  aéceffirires.  Mais  à quoi  ont  fervi  tant  de 
„ veilles  & de  peines?  L’infatigable  hifloriena  fait 
,,  un  excellent  ouvrage  , fans  ofer  le  donner  au 
„ public. La  nationaim:  le  panégyrique,  mais  non 
„ pas  1a  vérité  . Il  fait  imprimer  plufieurs  voiu- 
„ mes  fous  le  titre  de  Supplimnt  à l’HiJItitt  de 
„ la  Ru[J te  . Mais  quelque  bon  8c  utile  que  foit 
.,  ce  livre,  je  n’oforois  pourtant  pas  garantir  qu’il 
„ en  foit  lui-même  fort  coûtent  . Il  eft  bien  per- 
„ fuadé  que  ce  ne  font  que  des  fragmens  impar- 
„ faits,  & qu’il  a été  obligé  de  fupprimer  fouvent 
„ les  traits  les  pins  effemiels  . Si  on  lui  eût  per- 
„ mis  de  remplir  les  devoirs  d’un  écrivain  fincere  , 
„ il  aurait  fans  doute  donné  une  hiftoire  complété 
„ & digne  de  fa  réputation  . Mais  , tant  que  le 
„ fénat  de  Petersbourg  fe  mêlera  de  rayer  & de 
,*  corriger  les  pièces  de  M.  Muller , nous  n’aurons 
„ jamais  une  hiftoire  fidele  de  la  Rofli:  „ . 

D’après  ce  témoignage  d'un  auteur  récent  qui  a 
fait  fin  long  féjour  à Peter: bourg , avec  l’intention, 
le  zele  8c  la  capacité  de  s’inftruire , il  fera  permis 
de  conclure  qu’on  ne  doit  pas  adopter  , fans  mé- 
fiance , la  haute  opinion  que  les  hiftoriens  ou  les 
géographes , payés  par  la  cour  de  Ruffie , ont  vou- 
lu donner  de  cet  empire,  de  fon  étendue  8c  de  fei 
découvertes . 

II  y * la.  plus  grande  contradiâion  entre  les 
C C C 6 - 
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■ombreux  voyages  que  les  Rudes  pré'endent  «voir 
faits  pendant  huit  années  , depuis  Archange!  juf- 
qu’à  la  riviere  de  Colyma  , & les  difficultés  infur- 
snontables  dont  ils  fement  cette  route,  pour  la  ca- 
cher ou  l'interdire  aux  autres  nations  ; entre  la  pè- 
che abondante  qu’ils  ont  faite  de  poiiïons  mon- 
drueux  , ou  même  d’amphibies,  qui  vicnent  chaque 
jour  boire  dans  l’indigitscka  , fit  les  glaces  perpé- 
tueles  dont  ils  veulent  que  l’embouchure  de  cette 
riviere  foie  comme  fermée  ; entre  l’énorme  quanti- 
té de  bois  dont  ils  couvrent  les  côtes  de  la  mer 
glaciale  en  certains  endroits  , où  ce  bois  ne  peut 
être  venu  qu’aprds  avoir  tourné  autour  du  cap  S v icr- 
toïnoff  , fit  ïinecieflMïui  de  ce  même  cap  , où 
l'on  ne  veut  pas  que  les  vaideaux  puiffent  jamais 
p.ider  ; entre  l'agttation  perpétuele  que  les  vents  & 
les  vagues  excitent,  dit  on  , au  cap  Schalagintkoi , 
fit  l’elpece  de  continent  de  glace  immobilequ'on  y 
jeté  comme  une  digue , pour  empêcher  les  naviga- 
teurs de  le  tourner . Ces  contradiélions  montrent  le 
peu  de  certitude  qu'il  y a dans  la  relation  des  Ruf- 
fes , fur  leurs  propres  découvertes . 

On  fait  quelques  objeâions  centre  la  poflibilité 
du  ptjfige  par  U nirà-eft  : il  eil  a propos  d’y  ré- 
pondre . 

La  ecte  de  la  mer  Glaciale  s’avance  tous  les 
jours  , dit  M.  Gmelin  , & la  terre  y gagne  , foit 
en  largeur , foit  en  hauteur . Il  y avoir  autrefois  , 
entre  la  terne  & les  glaces , un  efpace  d’eau  où  les 
bâtimens  Rudes  pouvoient  palier . Aujourd'hui  cette 
eau  paroît  avoir  fait  place  à la  terre,  foit  que  l'une 
ait  pu  s’écouler  par  quelque  nouvele  idue , foit  que 
l’autre  ait  icfenlîblemrnt  baudet  ta  ton  prétend  que 
le  continent  haude  par-tout  , fit  que  la  mer  baif- 
fe...  Mais  , quand  même  la  mer  Glaciale  aurait 
baidé  d’un  demi- pouce  par  an,  comme  l'Océan  fait 
en  Suède  , depuis  un  ficelé  que  1rs  vaideaux  Ruf- 
fes  naviguent  au  Kamfchatka , elle  n’auroit  pas  per- 
du cinq  pieds  de  profondeur . D’ailleurs , il  ne  s’a- 
git pas  de  côtoyer  les  bords  de  la  mer  Glaciale  , 
il  faut  s’en  éloigner  â plus  de  cent  lieues , jufqu’au 
delà  du  8c<  degré  de  latitude , fit  l’on  doit  y trou- 
ver une  mer  fans  fond  fit  fans  glaces  , libre  pour 
les  vaideaux  . Mais  la  mer  Glaciale  , réplique-t-on  , 
doit  fe  couvrir  de  plus  en  plus  de  nouvel  des  gla- 
ces , que  les  fleuves  qui  y débouchent  ne  cèdent 
d’y  jeter  tous  les  ans . 

Si  ce  raifonement  avoit  de  la  force  , cette  mer 
ne  devrait  plus  être  qu’un  bloc  ferme  fit  folide  , 
Si  les  glaces  du  pôle  engendraient  d'autres  glaces 
de  proche  en  proche  , le  globe  ferait  gelé  jufque 
vers  la  xône  torride  . Si  les  glaces  augmentent 
ainfi  par  degrés,  les  vapeurs  , les  fources  & les 
rivières  diminueraient.  Mais , de  ce  qu'on  ne  les 
voir  poinr  tarir , il  faut  concoure  au  contraire  que 
la  mer  Glaciale,  loin  de  fe  geler,  eil  parfaitement 
libre  fie  liquide , par  un  concours  & une  réunion  de 
cauCes  phyCques  qu'il  ferait  podible  de  déduire,  fit 
par  une  multitude  d’autres  qui  viendront  peur  - être 
sn  jour  à la  connoidance  des  naturalises,  par  d’au- 
nes en  fin,  qu’ils  ne  concourant  peut-être  jamais. 
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Ne  peut  - il  pas  y avoir  fous  le  pôle  des  vol-, 
cans , des  foupiraux  de  feu  central  , des  goufres , 
par  lefqocls  la  mer  s’engloutit  , ou  du  moins  fe 
décharge  de  fes  glaces } 

Le  paffege  eu  nerd-efl  peut  fe  tenter  aifément 
dans  une  feule  faifon  ; les  vaideaux  de  la  pêche 
de  la  baleine  fe  trouvent  ordinairement  à la  vue 
du  Spitxberg  , fous  le  foiiante  - feizieme  degré  de 
latitude,  dès  l'entrée  de  mai . £n allant  au  nord- eil 
jufqu’au  quatre- vingt- cinquième  degré,  ou  même 
jufqu’au  quatre-vingtiemc,  on  aura  cent  foiiante 
degrés  de  loogitude  â parcourir  pour  doubler  le 
cap  de  Schalagtnskoi  ; mais  ces  degrés , à une  fi 
grande  latitude,  ne  focr  que  d’environ  trois  lieuei; 
ce  feroit  donc  cinq  cents  lieues  i faire  . Prenez 
une  lieue  par  heure,  dans  un  temps  où  le  nord  n'a 
pas  de  nuit , on  pallcra  l'ancien  détroit  d’Apian  , 
qui  fépare  1’  A fie  de  1’  Amérique  au  pictard  dès 
le  commencement  de  juillet  , en  acordaut  deux 
mois  de  navigation  à caufe  des  glaces  & des  ob- 
tlacles  imprévus.  Si  l’on  ne  veut  pas  hiverner  en 
Amérique,  rien  n 'empêche  de  repayer  ce  même 
dérroit  devant  le  cap  Schalagioskoi  , au  commen- 
cement d'août,  pour  fe  trouver  au  premier  oSobra 
à la  hauteur  de  la  nouvele- Zembie  , qu'on  peut 
repaller  jnfqn’au  quinze  de  ce  même  mois,  d’où 
l’on  regagnera  l'Europe  ou  la  baie  d’Hudfon. 

Voici  dooc  les  moyens  que  nous  préfenrons  aux 
nations  Eutopéenes  qui  voudront  s’adurer  du  nou- 
veau monde  par  le  pôle  Arâique. 

C’cft  de  ne  prendre  pour  cette  expédition  que 
des  volontaires  bien  prévenus  des  dangers  fit  des 
difficultés  de  cette  navigation  , mais  déterminés  i 
les  afronter  ; d’y  encourager  les  officiers  par  la 
protnciïc  de  marques  on  de  places  d'houcur  ; [es 
matelots  par  une  paye  double , avec  l’arente  d'une 
rccompcnl'e  au  retour  du  voyage  ; de  joindre  à cet 
aigoilloa  le  frein  des  peines  capitales  contre  le: 
féditieux . 

À ces  navigateurs  on  doit  réunir  deux  habiles 
mathématiciens,  foit  pour  prendre  exséfement  les 
latitudes  fie  les  ioogitudes,  foit  pour  faire  des  re- 
cherches fie  des  obiervationi  utiles  aux  progrès  du 
commerce  fit  des  fcicnces.  Ne  fût-ce  qu’une  focieté 
marchande  qoi  entreprît  cette  expédition  , un  fou- 
verain  y contribuera  fans  doute,  du  moins  pour 
les  frais  des  favans  qui  peuvent  en  rapotter  des 
lumières  utiles  au  gouvernement. 

Cet  armement  devrait  être  eompofé  de  deux 
frégates  fie  d’un  yacht , ou  brigantiu  léger  & bon 
voilier  . Il  faudrait  garnir  un  des  vaideaux  , eu 
dehors  , de  feuilles  d’acier  poli  , foit  pour  réfilfer 
au  choc  des  glaçons  , foit  pour  glider  entre  let 
montagnes  de  glaces , fie  frayer  le  paflage  aux  deux 
autres  bâtimens.  Ces  'vaideaux  devraient  tirer  peu 
d’eau, s'il  étoir  podible,  pour  1rs  parages  où  la  mer 
D’auroir  pas  de  profondeur . lis  devraient  être  pour- 
vus chacun  de  trois  ou  quatre  chaloupes;  avoir  des- 
provifions  d’eau-de-vie  , de  bon  vinaigre  , & des 
remedes  anti  feorburiques , avec  deux  Dons  chirur- 
giens pour  les  admiiuftrer . Il  faudrait  apporter  des 
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viande!  moins  faiees  qu’à  l'ordinaire  , parce  qu'au 
nord  elles  ne  fe  corrompent  guère;  oc  ces  viandes 
feraient  plutôt  du  bcxul  que  du  pote . Ces  vaiffeaux 
devraient  être  équipés  de  tous  les  inflrumens  nécef- 
faites  i la  pèche  de  la  baleinr  , pour  entretenir 
l'exercice  qui  prévient  les  maladies  de  l'équipage. 
11  ne  faudrait  pas  manquer  d’artillerie  8c  d'armes, 
mais  pour  la  deftnfe  & non  pour  l’ataqoe  , avec  la 
précaution  de  ne  jamais  rirer  le  canon  fur  les  côtes 
inconnues  8c  fauvages , de  peur  d'en  éfarooeher  les 
habitant,  comme  ils  l’ont  été  fans  doute  fur  les 
terres  Auftrales  , qu’on  a données  pour  défertes  , 
•prés  en  avoir  fait  fuir  les  hommes  & les  ani- 
maux par  le  bruit  inoui  des  décharges  d’artillerie. 
Au  lieu  de  ces  épouvantails  on  devrait  attirer  les 
fauvages  par  des  careffes  & par  des  préfens  d'uren- 
files  de  fer  : on  aurait  fur  les  vai  fléaux  quelques 
perfones  de  différentes  nations  Européenes  , mais 
Infimités  des  langues  de  la  Tarrarie  ou  de  quel- 
ques langues  fauvages . On  pouroir  renvoyer  le  bri 
gamin  en  Europe  dès  l'inflanr  oit  l’on  aurait  palfé 
Te  cap  Schalaginskoi  , 8c  reconu  les  côtes  de  l’A- 
mérique ; les  avis  qu’il  porterait  donneraient  le 
loifir  de  préparer  un  nouvel  envoi  pour  le  prin- 
temps fuivant  . Enfin  il  ferait  1 fouhaher  qu'on 
pût  former  quelques  établilfemens  dans  les  îles 
voifines  de  celle  de  Bering  , pour  avoir  un  entre- 
pôt sûr  8c  commode,  un  lieu  de  rafraîchifïcmcnt , 
une  dation  d’hivernement  ; mais  il  faut  tourours 
placer  ces  fartes  d'érabhlletr.em  dans  la  zone  tem- 
pérée , foit  en  Amérique  à l’oued  de  la  Califbur- 
nie,  foit  vers  te  continent  de  l’Afie  , s’il  ed  pof- 
fïble  de  s’y  établir  fans  faire  ombrage  8c  fans  y 
porter  la  goerre . 

La  mer  Pacifique  , qui  s’étend  entre  l’Afîe  8c 
l’ Amérique,  ouvre  feule  la  route  du  commerce 
entre  les  quatre  parties  du  monde  . An  nord  elle 
offre  un  vade  continent  de  l’Amérique  i décou- 
vrir , à fonder  ; au  fud  , les  terres  auflrales  do 
nouveaa  monde  ; ï l’orient  , le  Mexique  8c  le 
Pérou  ; i l’occident  , le  Japon  , les  Philippines  , 
Jes  Moluques . Elle  ed  dans  toure  fon  étendue  fe 
mée  d’une  infinité  dites  ; [’Efpagne  8c  la  Hollande 
y ont  fait  toutes  les  conquéres  , tous  1er  établiffe- 
anens  qu’elles  pouvoient  délirer,  8c  peut  être  pioa 
qu’elles  n’en  pouvoient  garder  ou  pofféder  fans 
x'afoibiir  . Les  autres  nations  de  l’Europe  ne  doi- 
vent efpérer  de  s’établir  dans  ces  régions  que  par 
la  route  du  nord  . La  navigarion  aéruele  des  In- 
des , ed  , par  les  chaleurs  8r  la  longueur  de  la 
route , un  goufre  par  la  mortalité  des  hommes  St 
la  dépende  des  vivres  ; elle  laide  un  trop  grand 
intervalle  entre  les  voyages  pour  la  communication 
des  métropoles  avec  les  colonies.  Tout  invite  donc 
i tenter  la  tonte  du  nord  ; quand  elle  fera  ouver- 
te , il  faut  chercher  fur  la  mer  Pacifique  deux 
lies  , l’une  au  voifinage  de  la  Califoarnie , l’autre 
pins  prés  de  l'Afie  ; toutes  les  deua  entre  le  qua- 
ranre-cinq  & le  cinquantième  degré  de  iatirude. 

Les  pays  tempérés  coovienenr  mieux  aux  éta- 
hliâcmriu  des  Européens  , qui  doivent  ciiOifir  un 
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climat  analogue  1 celui  de  leur  patrie  . Qu’o» 
compare  la  population  des  établilfemens  des  Hol- 
landois  , 8c  même  des  Efpagnols  , fous  la  zône 
torride  avec  celle  des  colonies  Angloifei  ; com- 
bien celles-ci  l’emportent  pour  le  nombre  St 
l’ activité  des  hommes  I il  faut  un  pays  doux  , 
arofé  de  rivières  , 8c  couvert  de  bois  , où  l’on 
puiiTe  contraire  8c  avitailler  des  vaiffeaux  : alors 
les  voyages  au  fud  , à l'cll  8c  & l’oued  , ne  feront 
que  des  promenades;  8c  dans  l’efpace  de  dix  ans, 
on  fera  plus  de  découvertes  , plus  de  progrès  dans 
le  commerce , qu'on  n’en  a fait  depuis  deux  cents 
ans. 

Le  capitaine  Cook  a tenté  inutilement  le  paf- 
fagt  du  nord  , par  la  mer  du  fud  , en  1778.  il 
a reconu  le  Cap  glacé  , dont  il  a déterminé  la 
latitude  k 70  degrés  19  minutes  , fur  les  parages 
de  l’Amérique  . Il  a reconu  fur  les  côtes  d'Afre 
le  Cap  nord  , dont  il  a fixé  la  latitude  i 88  de- 
grés 5 6 minutes  , 8c  la  longitude  ô 180  degrés 
51  minutes  . Il  a touché  au  cap  Tchukotsko't- 
Noss  , dont  il  a trouvé  la  latitude  de  66  degrés 
6 minutes,  la  longitude  de  190  degrés  zz  minu- 
tes , & qu’il  annoace  pour  le  cap  le  plus  orien- 
tal de  l’Afie . 

Ce  célébré  navigateur  Angiois  , bat  en  ruiae 
la  prétendue  rivière  de  Martin  d’Aguüar  , à la 
latitude  de  4;  degrés  10  minutes  , par  1;;  de- 
grés SJ  minutes  de  longitude  , qu’il  a reconu  être 
uoe  large  entrée  ou  détroit  . Il  dérruit  également 
le  prétendu  détroit  de  Jean  F ut  a , 1 la  latitude 
de  48  degrés  15  minutes,  8c  par  les  135  degrés 

L minutes  de  long.  Voici  fei  propres  ex  preflïons  . 

x géographes  ont  placé  la  prétendu  détroit  de 
F ne  a à la  latitude  où  nous  nout  trouvions  , mais 
nous  na  découvrirons  rien  gui  rejjem blis  à un  dé - 
trait  , 8c  il  ed  hors  de  toute  probabilité  qu'il  y 
eu  ait  un  ( az  mats  1778.  ) H annonce  auffi 
comme  immaginaire  , 8c  cootrouvé  ie  détroit  de 
Fonte . 

Dans  cette  expédirioa,  Cook  découvrit  au  nord- 
ooeli  de  l’ Amérique  une  rivitre  navigable  i la- 
quelle on  a donné  fon  nom  , 8c  qu’il  a reconue 
tufqu’i  61  degrés  30  minutes  de  latitude  , 8c  à 
110  de  longitude  . Il  fit  auffi  la  découverte  des 
îles  Sandtvich  dans  la  mer  du  Sud  . (R.) 

PASSAGE  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  le 
Guipufeoa  , i un  quart  de  lieue  de  S.  Sebaffien, 
avec  uo  port.  Long.  15,  4a;  lat.  4},  15.  {R.) 
PASSA1E.  Fopez  PmsaCk  . 

PASSAROWITZ  ; petite  ville  de  la  Turquie 
Européene , dans  [a  Servie  , fur  la  Morave  , re- 
marquable par  le  traité  de  paix  que  les  ImpÂiaux 
8c  les  Turcs  y conclurent  en  1718.  (R.) 

PASSARVANT  ou  PASSAROEVAN  ; ville  de» 
Indes  dans  l'île  de  Java  . Long.  134  , 30  ; lit. 
nérid.  7,3 c.  ( R.) 

PASSAVANT  ; bourg  8c  belle  feigneurie  , 
dans  la  principauté  de  Mourbelliard , fous  la  fou- 
veraineté  de  la  France  , à huit  lieuea  nord-oueff  , 
de  Mont  bel!  tard . Il  s’y  trouve  à A «elle  une  ca- 
Ccc  c.  ii 
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verne  très-curieufe , Je  35  pas  Je  profondeur,  far 
éo  de  largeur  ;aui  voûtei  de  laquelle  fout  fufpen- 
dus  des  blocs  de  glace  J'un  bel  effet  y mais  la 
plus  grande  abondance  des  glaces  qui  s’y  trouvent, 
le  forme  do  petit  ruiffeaa  qui  patte  dans  la  caver- 
ne . 11  coule  en  hiver  , & fe  gele  en  été  . A a 
fond  de  la  caverne  on  voit  des  pierres  qui  imi- 
tent des  écorces  de  citron  confit. Quand  le  brouil- 
lard s’y  manifefte  , c’eit  un  pronoflic  de  pluie  pour 
le  lendemain.  (X.  ) 

Passavant  ; nom  de  quatre  bourgades  en  Fran- 
ce; l’une  dans  l’Anjou  , à trois  lieues  de  Mon- 
treuil - Bellay  ; l’autre  en  Champagne  , au  diocêfe 
de  Châlons  y la  troifieme  avec  une  prévôté  royale 
dans  la  Franche-Comté  , k 6 lieues  nord-eft  de 
Befançon  ; la  quatrième  , dont  nous  avons  parlé  , 
dans  la  principauté  de  Montbéliard  .(/<•) 

PASSAW;  ville  , & état  fouverain  d’Allema- 
gne , dans  la  Bavière  , aux  contins  de  l’Autriche 
oc  de  la  Bohême.  La  ville  efl  libre  , & impéria- 
le , l’état  ell  fous  la  puifTance  de  l'on  évêque  qui 
efl  prince  de  l’empire . Le  liège  épifcopal  de  Paf- 
fa-M  fut  établi  en  737,  à la  chute  de  l’ancien  ar- 
chevêché de  Lorch  , qui  prit  fin  avec  la  ville  de 
ce  nom,  détruite  par  les  Huns  . Les  évêques  de 
Paffaw  étoient  fuffragans  de  Saltibourg  ; mais 
en  1718,  Us  obtinrent  du  Pape  Benoît  XIII  , de 
ne  relever  que  du  S.  Siège,  & en  173»  .Ciement 
XII  confirma  la  bulle  de  fon  prédéceiTeur  . Aux 
dietes  de  l’Empire  ils  Piègent  entre  les  évêque  de 
Ratisbone  & de  Trente  . Leur  revenu  s’élève  , à 
ce  que  l’on  affûte , i 80000  ècqs  d’or  . Le  chapi- 
tre efl  compofé  de  13  canonicars. 

Palfaw  , en  latin  Pauvia  , efl  une  ville  forte 
& bien  bâtie  , limée  fur  le  Danube , an  confluent  des 
rivières  d’Inn  & d’IItr  , qui  la  divifent  en  trois 
parties  qui  forment  comme  trois  villes  contiguës  : 
Pa[faw,  Ulftadt  & Inniladt  . Sa  cathédrale  paffe 
pour  une  des  pins  magnifiques  Eglifes  de  l'Alle- 
magne. En  1551  il  s’y  fit  une  paix  de  religion  > 
dite  la  tranfaèlioa  de  Palfaw , qui  fut  fans  effet  . 
Le  doc  de  Bavière  bâtit  les  Impériaux  près  de  cet- 
te  ville, en  1703,  & prit  la  place  en  1704.  Cette 
ville  efl  à 25  lieues  efi-fud-efl  de  Ratisboue,3i  ell 
nord-ell  de  Munich  , 54  outil  de  Vienne  . Long. 
3 1 , 9 ; Ut.  48 , i<5. 

Près  de  Paffaw  , on  pêche  des  perles  dans  la 
siviere  d’Htz.  Cette  pêche  apartient  i l’éleâeur  de 
Bavière  & i l’archiduc  d’Autriche.  (R  ) 

PASSENHEfM;  ville  de  Pruife  , dans  i’Ober- 
land  & dans  le  grand  bailliage  d’Ortelsbourg  , au 
bord  du  lac  de  Szoben  ; fa  fondation  efl  du  xtv* 
Cecle , mais  fa  profpérité  , fréquemment  troublée 
par  la  guerre , la  pelle  & les  incendies , ne  ptroît 
avoir  encore  pris  aucune  confidence . (R.) 

Passxnheim,  ou  Bassïnhiîm.; feigneurie  avec  un 
château  dans  l'éleftorar  dé  Treves  , au  bailliage 
de  Coblenu,  arec  titre  de  comté  . Ce  petit  état 
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efl  do  cercle  de  Wertphalie  , & fes  comtes  font 
membres  de  la  nobleife  de  ce  cercle  . Les  autres 
domaines  de  ces  princes,  font  : Oibrück  , Koe- 
nigzfeld , & Bornheim  , dans  le  territoire  de  Co- 
logne , Godenau  ou  Gudenau  dans  le  duché  de  Ju- 
lien . (X,  ) 

PASSEVALCK  ; petite  ville  d’Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe  , dans  les  états  de  l’éleôenr 
de  Brandebourg , fur  l’Ucker . Long.  31,  30  y la:. 
53,  19.  (/{.)  («) 

PASSEWALD  ; lien  confidérable  de  la  Pomé- 
ranie intérieure,  dans  la  principauté  de  Tretia  . Il 
apartient  au  rot  de  PrulTe . ( R.  ) 

PASSIGNANO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  l’état 
de  l'Eglife  , dans  le  Pérugin  , au  bord  du  lac  de 
Péroofe  . Long.  19,  50;  Têt.  43,  tl.  (A.) 

PASSI . Voyn.  Pacy  . 

PASSY  ; bourg  confidérable  ou  petite  ville  de 
Plie  de  France  , au  defious  & i une  petite  lieue 
de  Paris  , fur  une  hauteur  , près  des  rives  de  la 
Seine  . On  ne  lui  donne  communément  gue  le 
nom  de  village  , parce  qu’il  efl  an  voifinage  de 
Paris  y mais  il  efl  beaucoup  de  villes  , qui  lui  fe- 
raient bien  inférieures  . H ell  remarquable  par 
plufienrs  fources  d’eaux  minérales  , toutes  ferru- 
gineufes  . On  les  diflingue  en  ancienes  & nouve- 
les  , & il  n'y  a que  ces  dertueres  qui  fourieoent 
leur  réputation  . 11  fe  trouve  en  ce  lien  un  mo- 
nallere  confidérable  de  Minimes  , connus  fous  le 
nom  de  Bons. Hommes , & plufirurs  maifons  d’édu- 
cation . C'eft  le  Gége  d’une  prévôté  .(/?.) 

PASTO  ou  San  Juan  dx  Pasto  ; ville  de  l’A- 
mérique méridionale  dans  le  Popayan  , dans  une 
belle  & agréable  vallée  . Long.  303  ; las.  1 , 30. 

c R»  y 

PASTRANA  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
nouvcle  Cafiille  , avec  titre  de  duché , fur  le 
Tage , près  de  Fuente-Dœna . Lang.  1 ; , 4 ; far. 
40 , ié.  ( R. ) 

PATAGONS,.  (us);  peuples  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  la  Terre  Magellaniqne  . Lettre 
bornes  du  côté  du  nord  ne  font  guère  connues  ; 
on  les  étend  ordinairement  jufque  vers  1a  rivière 
de  los  Camarones  , & d’autres  les  ponlIeDt  jufqa’i 
la  tiviere  de  la  Plata . Du  côté  de  l’orient  ils  font 
bornés  par  la  mer  du  Nord  , aa  midi  par  le  dé- 
troit de  Magellan , & à l’occident  pat  la  cordillère, 
de  los  Andes.. 

Ce  pays  s’appeloit  Chiqua  avant  qne  Fer- 
nand Magellan  qui  le  découvrit  en  1510  , l’eût 
nommé  le  pays  des  Patagons  , quand  il  vit  des 
géant  au  porc  de  Saist  - Julien  . Ces  prétendus 
géans  n’éroieot  au  fond  que  des  hommes  très- 
grands  , & qui  auraient  en  environ  Gx  pieds  & 
demi  par  U raport  des  mefures  modernes  au  pid- 
de-roi . ■ . 

Les  Patagons  font  eoaverts  de  peaux  iantmaua 
aflex  grôlfiérement  coufues.  L’air  de  ce  grand  pays 
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eft  différent  félon  foa  éloignement  plia  on  moins 
grand  de  la  ligne  ; mais  en  général  il  eft  plutôt 
lroid  que  chaud . 

Les  Indiens  Pttigonr  voyagent  en  portant  avec 
eux  leurs  cabanes  Sc  tous  les  utenfiles  du  ména- 
ge ; ces  cabanes  ne  confident  qu’en  quelques  pi- 
quets , dont  une  partie  fe  met  debout  , & le  re- 
lie en  travers  de  l’un  à l’autre  , & le  tout  elt 
couvert  de  peaux  de  cheval . Ils  marchent  le  jour , 
campent  la  nuit  . La  chair  de  cheval  eft  prefque 
leur  unique  nouriture  ; les  uns  la  mangent  crue  , 
les  autres  la  (ont  griller.  Ce  qu’ils  nomment  vit- 
U eft  une  habitation  qui  confi.le  en  cabanes  peti- 
tes, baffes  »,  irrégulières  , éloignées  entr’elles  de 
trois  pieds  au  plus  , & féparées  par  un  petite 
palilTade  à hauteur  d'apui . Ils  reconoilfent  un  chef 
dont  la  parure  confide  en  un  tablier  d’étofe  pen- 
du à fa  ceinture  , & un  bonet  de  plumes  d’au- 
truche qui  lui  fett  de  diadème  . 

Le  continent  des  Pittgtm  abonde  en  pâtura- 
ges & en  chevaux  . Les  Pitagons  , au  moins 
ceux  que  nous  avons  vus  , dit  l'auteur  célébré 
du  x ‘oysgt  à la  mtr  du  Sud  , ont  communément 
de  cinq  pieds  Sc  demi  , 4 Gx  & demi  de  haut  ; 
leur  teint  eft  de  couleur  olivâtre  ; ils  ont  le  nez 
& les  ieux  petits  : lenr  naturel  eft  fort  doux  . 
Leur  roi  ou  chef  n’a  fur  fes  fujets  d’autres  pré- 
rogatives que  d’étre  exempt  de  tout  efpece  de 
travail.  Dans  les  feflins  il  eft  confondu  avec  fes 
fujets  ; 8c  quand  l’ivreffe  eft  de  la  partie  , Us 
en  vienent  aux  mains  avec  lui  comme  avec  un 
notre. 

Ces  Indiens  n’ont  proprement  aucune  demeure 
fixe;  lorfque  leurs  chevaux  ont  confomé  les  pâtu- 
rages d’un  canton , ils  tranfportent  leurs  cabanes  ôc 
leurs  effet!  dans  un  autre  : cette  rranfmigration  fe 
fait  pluftenrs  fois  dans  l’année  . Leurs  habitations 
font  difperfées  dans  une  grande  étendue  de  pays  ; 
chaque  bourgade  eft  compofée  d’un  très  petit  nom- 
bre de  cabaoes  ; la  bourgade  même  capitale  eft 
bien  inférieure  aux  plus  médiocres  villages  d'An- 
gleterre pour  le  nombre  d’habitations. 

ils  ont  qnclque  foible  notion  de  la  divinité  ; ils 
rendent  une  façon  de  culte  â la  lune  St  au  foleil . 
Le  jour  de  la  noovele  lune  ils  s’aflemblent  en 
corps , 8c  font  une  efpece  de  procelfion  autour  de 
leurs  cabanes  y celui  qui  marche  à la  tête  porte 
un  cerceau  garni  de  foneres  de  cuivre  St  de  plu- 
mes d’autruche  , fait  piroueter  de  temps  en  temps 
ce  cerceau  , 8c  â ce  liguai  toute  la  troupe  pouffe 
de  grands  cris  . Cette  cérémonie  dure  environ  une 
demi-heure . 

On  fait  le  même  ufage  du  cerceau  auprès  des 
mourans  ; mais  li  - tôt  que  le  malade  eft  mort  , 
on  l’enfévelir  bien  vite  dans  une  peau  de  cheval 
avec  tout  les  effets  qui  lui  apaitienent  , arcs  , 
fléchés  , &c.  Oo  le  porte  tout  de  Cuite  â quel- 
que dillance  de  l’habiratic»  , 8s  on  le  jere  dans 
une  folle  ronde  qu’on  a creufée  exprès  , Sc  que 
l’on  comble  anffi-tôt. 

Leni  deuil  sonûfte  à refter  feuls  quelque  temps. 
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& i ne  parler  â perfone;  pendant  cette  retraite,  on 
leur  envoie  leur  nouriture  . Ils  craignent  extrême- 
ment Jet  tptéhres  & les  revenans  , 8c  ils  croient 
en  voir  quantité.  Ils  les  chaiïent  autant  qu'ils  peu- 
vent  en  frapant  à grands  coups  fur  les  peaux  de 
cheval  daot  leur  cabane  eft  entourée. 

Les  Pmgoni  ont  tous  le  derrière  de  II  tête 
aplati  , ce  qui  vient  fans  doute  de  leur  ufage  de 
tenir  les  enfans  couchés  fur  le  dos,  fans  autre  oreil- 
ler que  le  bois  du  branle  où  on  les  fufpend . 

Dans  les  premiers  mois  après  la  nailfance  , les 
meres  mènent  tous  les  matins  leurs  enfans  à la 
riviere,  & les  y plongent.  Cette  pratique  les  rend 
li  infenftbles  au  froid  , qu'au  fort  de  l’hiver  ils 
courent  tout  nus  fur  la  neige  & la  glace. 

Les  peuples , hommes  & femmes  , portent  des 
colliers  Sc  des  braffelets  de  garnis  de  grelots  : il* 
vont  en  courfe  tous  les  printemps  , & emploient 
l’été  â chalfer  & â prendre  les  chevaux  fauvages 
avec  un  nœud  coulant  , en  quoi  ils  font  d’une 
adrelfe  furprtnante  • 

Les  Pitagons  qui  habitent  les  contrées  voifioe* 
de  la  montagne  des  Cordillères  font  très  - belll- 

?|ueux , haïtiens  martèlement  les  Efpagnols , Sc  leur 
ont  une  guerre  cominuele  : ils  font  comme  les 
autres  de  haute  taille  , Se  d’un  teint  bafané  ; leurs 
armes  font  la  lance  Sc  la  fronde  , qu'ils  manient 
avec  dextérité.  Ils  fe  difperfcnt  en  différens  partis 
dans  ces  vaftes  plaines  ayant  chacun  leur  chef  ou 
cacique  , Se  montent  à cheval  comme  à peu  près 
nos  nullards  d’Europe  . Leurs  étriers  font  un  mor- 
ceau de  bois  percé  d’un  trou  pour  y mettre  le  bout 
du  pied  ; leurs  brides  font  de  crin  , 4c  le  mords 
eft  de  bois. 

Us  font  de  temps  en  temps  des  courfes  fur  les 
frontières  efpagnoies  , enlèvent  le  bétail  Se  les  ha- 
bicans  ; mais  de  tous  les  prifoniers  qu’ils  font , ils 
ne  gardent  que  les  femmes  Sc  les  enfans  pour 
en  laite  de*  efclaves,  St  tuent  le  refte. 

La  partie  orientale  du  pays  des  Pâliront  eft  re- 
marquable  en  ce  que  , quoique  tout  fe  pays  qui 
eft  au  nord  de  la  riviere  de  la  Pista  fait  rempli 
de  bois  Sc  d'arbres  de  haute  futaie  , tout  ce  qui 
eft  au  fud  de  celle  riviere  eft  abfolument  dépourvu 
d’arbres , â l’exception  de  quelques  pêchers  que  les 
Efpagnols  ont  plantes  Sc  fait  multiplier  dans  le 
voilinagede  Buenos  - Ayres ; de  forte  qu’on  ne  trou- 
ve dans  toute  cette  côte  de  quarte  cents  lieues  de 
longueur,  Sc  aufti  avant  dans  les  terres  que  les  dé- 
couvertes ont  pu  s’étendre  , que  quelques  chétives 
btoufTiillet . Le  chevalier  Narboroug  , que  Charles 
II  envoya  expiés  pour  découvrir  cette  côte  8c  le 
détroit  de  Magellan,  Sc  qui  en  1670  hiverna  dans 
le  port  Saint- Julien  Sc  dans  le  port  Déliré  , allure 
qu'il  ne  vit  pas  dans  tout  le  pays  un  troue  d'ar- 
bre allez  grôs  pour  en  faim  le  manche  d’un  cou- 
peret. 

On  n’y  trouve  que  des  dunes  ,8c  un  terrain  fec, 
léger  Sc  graveleux , emre-mélè  de  grands  cfpaces 
ftériles,  & de  toufes  d’une  herbe  forte  Sc  longue, 
qui  oourit  une  quantité  prodigjeufe  de  gris  bétail , 
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comme  vaches  fie  taureaux  apportés  d'Europe  , fie 
qui  c'y  font  extrêmement  multiplias  ; aufl't-  bien 
que  les  chenue  qui  y font  de  bonne  race  , & 
à ii  bon  marche  que  les  meilleurs  n’y  coûtent, 
dit  on  , qu’un  deu  , quoique  l’argent  y foit  très- 
bas  , & les  marchandées  fort  chères . Les  chevaux 
font  bons  i manger  , lit  que’ques  Indiens  en  pré- 
fèrent la  chair  à celle  du  bceuf. 

Ce  qu’il  y a de  fieheux  , e’ell  qu’on  y trouve 
peu  d’eau  douce  , par  la  nature  faline  du  ter- 
rain . Le  pays  ell  rempli  de  vigognes  ou  mou- 
tons du  Pérou  . Les  Efpagnols  y avoient  bâti 
deux  forts  nommés , l’un  Saint-Philippe  , l’autre 
Nom  de  Jéfus  : mais  ils  font  maintenant  détruits . 
(/?-) 

PATANE  ou  Patany  ; royaume  des  Indes  dans 
la  prefqu’ile  de  Malaca,  for  la  côte  orientale , en- 
tre les  royaumes  de  Stam  fit  de  Paha  • Les  habi- 
tant font  en  partir  œahtmétaos  k en  partie 
païens . Les  Chinois  font  avec  eux  un  grand  com- 
merce , l’air  y ell  fort  fain  ; on  n’y  diltingue  que 
deux  la  lions , l’hiver  & l’été  ; l’hiver  dure  pendant 
les  mois  de  Novembre , Décembre  k Janvier,  pen- 
dant lefquels  il  plent  fans  cefle  . Les  chaleurs  de 
l’été  y font  trèt-rives . Les  bois  font  remplis  d’élé- 
phans , de  (angüers  & de  guenons  . Le  royaume , 
dit  Gervaife,  releve  du  rot  de  Siam  , & eil  gou- 
verné par  une  reine  qui  ne  peut  fe  marier  . Elle 
n’a  que  l’ombre  de  l'autorité  : ce  font  les  grands 
qui  gouvernent  en  fon  nom.  ( R.  ) 

Patanï  ou  Patany  ; ville  des  Indes  dans  la 
prefquîle  de  Malaca, for  la  côte  orientale  du  roy- 
aume de  Patane  , dont  elle  eli  capitale  . C’eit 
une  des  plus  fortes  villes  des  Indes  orientales; 
elle  a un  port  qui  ell  bien  défendu  , fie  elle 
peuplée  de  Patanois  qui  font  mahométans  , de 
Chinois  fit  de  Siamois  . Lotir,  119;  lot.  7,  34. 
( K.) 

PATANS  ; peuples  des  Indes  dans  les  états 
du  grand-mogol  . Ils  habitent  les  montagnes  de 
Bhely  fie  d’Àgra  . (/?.} 

PATAY  ; perite  ville  ruinée  de  France  , dans 
Ja  Reauce  , au  diocêfe  de  Chartres  , élcâion  de 
Châteaudun . Les  Anglois  y fureur  défaits  en  1414 , 
k Talbot  fait  prifonicr,  Jeanne  d’Arc  y donna  de 
grandes  preuves  de  valeur.  Long.  19,  18;  Ut,  48, 
3-  C R ■). 

PATE  ; royaume  d’Afrique  dans  le  Zangoebar, 
fur  la  côte  de  Mélinde  . La  capirale  e!t  dans  une 
tle  du  même  nom , qui  ferme  la  baie  de  Foemofe 
du  côté  du  midi  3 cette  ville  ci)  à un  degré  de 
latitude  méridionale.  ( R . ) 

PATENSEN  3 petite  ville  d’AUemagte  , dans 
l’éleâorat  fit  au  quartier  d’Hanover  . Il  ne  faut 
pat  la  confondre  avec  le  bailliage  de  Potenft» , 
tiens  la  principauté  de  Zill.  (R.) 

PATER  , ( mriT  ) ; boutg  de  France,  en  Tou- 
Itiae , diocêfe  fie  éleélion  de  Tours.  (R.) 

PATER  NOSTER\îlet  de  la  mer  des  Indes, 
ea  fod  de  Plie  de  Célebes  ; elles  ont  été  ainft 
nommée*  à ceuft  du  grand  noabti  de  roches  qui 
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les  environent  , comme  des  grains  de  chapelet. 
Elles  abondent  en  blé  de  en  fruits . 

PATTI  ; jolie  petite  ville  de  Sicile, dans  le  golfe 
de  même  nom , avec  on  évêché  foffragant  de  Mef- 
fine,  un  petit  fort  & un  pott  . Elle  fut  bâtie  par 
le  comte  Roger,  après  la  défaite  des  Sarafins:  la 
place  & la  cathédrale  font  ce  qu’il  y a de  mieux. 
Long.  Jl,  50;  In.  38,  tx.  (/t) 

PATMOS  ou  pATHMt>s;île  de  l’Archipel , fitnén 
au  fod  des  îles  de  Nicaria  3c  de  Samos  , célébra 
par  l’exil  de  l’Apôtre  Saint  Jean,  fous  l’empereur 
Domitien  . Il  y écrivit  fon  Apocalypfe  vers  l’an 
9;  de  Jéfot-Chrill  ; elle  eli  decouverte,  fans  boin 
fit  dépourvue  d’eau  , quoiqu'elle  ne  manque  pas 
de  roches , ni  de  montagnes  , dont  1a  plus  élevée 
s’appele  Su  Ho  in  . Cette  île  dont  les  ports  font 
infellés  par  les  corfaires,  ne  produit  que  peu  d’or- 
ge, de  Iromtat  & de  vin  3 mais  elle  a beaucoup 
de  gibier , comme  perdrix  , lapins , cailles  , tour- 
tereles,  &c.  Tout  Ion  négoce  dérive  de  l'indotirie 
des  habitons  , qui,  avec  une-douzaine  de  faïques 
& plufteors  autres  petits  bateaux  , vont  cherche» 
do  blé  en  terre  ferme  , & même  jufque  fur  le* 
côtes  de  la  mer  Notre,  pour  en  venir  charger  des 
bâtiment  françois  ■ Il  ell  furprenant  que  daas  un  là 
pauvre  pays  les  maifons  y foient  aufli-bicn  bines 
que  dans  les  lieux  oïl  il  y a du  commerce  , Se 
leurs  chapelles  font  toutes  voûtées. 

Cette  île  n'a  que  dix  lieues  de  tour  , mats  K 
l’on  parcouroit  les  recoins  de  cap  en  cap  , on  ex- 
euferoit  bientôt  Pline  , qui  loi  donne  trente  lieue* 
de  circonférence  . Il  n’y  a guer*  plus  de  trois  i 
quatre  ceors  habitant  dans  Patmor  tons  Grec» . Les 
Corfaires  ont  contraint  ceux  qui  habitoient  la  ville 
ui  émit  au  bord  de  la  Scala  , de  l’abandoner , Se 
« fe  retirer  i deux  milles  fit  demi  fur  la  mon- 
tagne , autour  du  monallere  de  S.  lean  , qui  ell 
une  efpece  de  citadelle  fondement  bâtie  , fie  dans 
laquelle  il  y a toujoars  une  cinquantaine  de  ca- 
loyets . - 

Patmn  efl  éloignée  de  do  milles  des  îles  de 
Cos,  de  Srampalie  fit  de  Mycon*  , elle  ell  i 18 
milles  de  Léro , i 45  milles  de  Niearia  , fit  i do 
de  Samos . Il  n’y  a ni  turc  , ni  latin  dans  111e  3 
un  grec  y fait  la  fonSioa  de  confol  de  France  , 
uoiqu’il  n'ait  ni  pouvoir  , ni  patentes  pour  près, 
re  cette  qualité . Long,  de  Prnmoi  44,  13;  lotir. 
37,  10.  (R.) 

PATNA  ; grande  ville  des  Indes,  près  du  bord 
oriental  du  Gange , capitale  de  la  proviace  de  fo« 
nom,  dans  les  états  du  grand-mogol . Les  HoIIae- 
dois  y ont  un*  loge  , & les  François  un  comptoir, 
qui  dépend  de  celui  de  Chandernagor  . Il  s’y  fait 
un  commerce  très-confidértble  . Loaj.  103,13 , lotir. 

*5»  55-  (K) 

PATOWMEK  ; riviere  de  l’Amérique  feptrnrrio- 
n»le  , dans  la  Virgioie.  L’emboochare  en  ell  large 
de  quelques  milles  , fie  les  bateaux  la  remontent 
l’efpace  de  plus  de  cent  milles . (R.) 

PATR AS;  ville  de  la  Morée  , dsns  le  duché 
de  Clerence , ares  un  archevêque  grec.  Les  Turc» 


PAT 

l'appclcnr  Badra  on  Balabatra  . Elle  a été  bâtie 
cb  partie  fur  les  mines  de  l'inciene  Paire  . Aux 
beaux  temples  de  Cybele  fie  d’Atys  , de  Diane , 
de  Minerve  Panachaïde  , d’Apollon  , de  Venus  de 
de  Bacchus  Calydonien ,,  ont  fuccédé  de  chétives 
mofquées,  de  pauvres  Egiifes,  & des  fynagogues 
de  juifs  qui  font  tout  le  commerce  de  cette  ville  . 
La  foie , les  cuirs , le  miel  , la  cire , le  fromage 
en  font  les  principaux  objets . Dans  les  montagnes 
voifines  de  la  ville  , il  fe  trouve  des  arbres  fur 
lefquels  on  recueille  de  la  manne  , & des  cyprès 
d'une  hauteur  prodigieufe. 

Les  Vénitiens  la  prirent  en  1687  , fie  la  nom- 
mèrent Nécpatria  . Ils  l’ont  gardée  jufq’en  171 6. 
L’air  en  elt  mal-fain , mais  les  jardins  de  Paras 
abondent  en  fruits  exquis  , fur  tout  en  grenades, 
an  citrons  Se  en  oranges  qui  y font  à très  - bon 
marché . Elle  eft  prit  de  la  mer , à 8 lieues  S.  O. 
de  Lépante,  34  N.  O.  de  Mifitra.  Long.  35»,  31; 
laiit.  38,  2c. 

Chiion  , célébré  athlète  , né  â Palrar  , gâ- 
gna  deux  courones  aux  jeux  olympiques  , une 
dans  les  Delphiques  , quatre  dans  les  Illhmi- 
ens  , fie  trois  dans  les  Néméens  . 11  fut  tué 
dans  la  bataille  de  Chéronée  contre  Philippe  roi 
de  Macédoine,  où  les  Achéens  furent  défaits  avec 
les  autres  Grecs,  338  ans  avant  Jéfus-Chiill . 

PATR1A  ; petite  ville  ou  bourg  de  la  Campa- 
nie , dans  le  royaume  de  Naples  , au  fud  du  lac 
qu’on  nomme  Lago  dl  Patra  , en  latin  linlsma 
par  lus . ( R.  ) 

PATRIMOINE  DE  SAINT-PIERRE,  (li); 
province  d’Italie , dans  les  états  du  Pape  , d’envi- 
ron 14  lieues  de  long  fur  12  de  large  . Elle  elt 
bornée  N.  par  l'Orviétan  fie  l'Ombrie  ; E.  par  la 
Sabine  fie  la  campagne  de  Rome;  S.  par  la  mer; 
O-  par  le  dnché  de  Caflro  & par  la  mer  . Elle 
renferme,  outre  le  pairimoina  particulier,  le  duché 
de  Bracciano,  & l’état  de  Ronciglione.  Cette  pro- 
vince cil  fertile  en  blé,  en  vin  fie  l’on  en  tire  de 
l'alun  . C’eil  un  don  de  la  cotntefle  Matilde  , au 
S.  Siège  • Viterbe  en  eft  la  capitale  . Bolfena  , Monte- 
Fiafcone,  Civita-Vecchia  , Bracciano  en  font  d’au- 
tres villes  .(/?.) 

PATSCHK.AU  ; jolie  ville  d’Allemagne  dans 
la  Silélie, fur  la  NeifTe,au  duché  de  Grotkau  . (R.) 

PAU  , Fatum  ; ville  de  France  , dans  le  Béarn 
dont  elle  efl  capitale,  ainfi  que  de  tout  le  gouver- 
nement , avec  un  parlement  , une  chambre  des 
comptes,  une  cour  des  aides,  unie  au  parlement, 
une  fénéchaniïée  , on  hôtel  des  monoies  . Elle  a 
d’ailleurs  une  académie  des  feiences  & beaux  arts, 
érigée  en  1710;  une  univerfité  intlituéc  en  1721  , 
& un  beau  collège  . Cette  ville  efl  médiocrement 
grande  , elle  n’a  ni  murailles  , ni  portes  ; mais 
elle  eft  fort  bien  bâtie  . Elle  eft  placée  fur  une 
éminence  , au  bas  de  laquelle  coule  la  riviere  , 
dire  le  Gave  de  Pau  ou  le  Gave  Béarr.ois  . Le 
palais  & les  archives  de  la  province  furent  la 
proie  des  flammes  en  1710.  Le  féminaire  eft  ré- 
gi par  les  Lafariftei  . Pau  qui  a quelques  fabri- 
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ques  de  toile  & de  mouchoirs,  eft  â 10  lieues  O. 
de  Tarbes,  12  S.  d’Aire, 39  S.  de  Bourdeaux  , 167 
S.  O.  de  Paris  . Long,  fuivant  Caflini  , 1 fl,  22', 
30",  lai.  43J,  15'. 

Henri  IV  naquit  k Pau,  U 13  Décembre  1553, 
dans  le  château  qui  étoit  jadis  la  réfidence  des 
princes  de  Béarn  . „ La  France  n’a  point  eu  de 
meilltur  ni  de  plus  grand  roi  ; il  unit  aux  fenti- 
mens  les  plus  elevés  une  femplicité  de  moeurs  char- 
mante, & â un  courage  de  foldat  un  fonds  d’hu- 
manité inépuifable  . 11  rencontra  ce  qui  forme  fie 
ce  qui  déclare  les  grands  hommes , des  obftacles 
à vaincre  , des  périls  à eftuyer  , fit  fur  - tout  des 
adverfaires  dignes  de  lui  . Enfin  , comme  l’a  dit 
un  de  nos  poêtes,iI  fut  de  fes  fujets  le  vainqueur 
fie  le  pere  Voyez  fan  article  dans  le  Diâionai- 
re  d’Hiftoire . 

Les  habitant  de  Pau  déliraient  d’avoir  dans  leur 
ville  one  flatue  d’Henri  IV.  On  leur  a donné  cel- 
le de  Louis  XIV , au  bas  de  laquelle  ils  ont  mis 
dans  leur  jargon  t Celui-ti  efl  peiii  - fils  dt  mire 
bon  roi  Henri.  ( R .) 

PAVESAN  , ( it  ) ou  11  Pavait  ; contrée 
d’Italie  dans  le  Milan  èt  , entre  le  Milanès  pro- 
pre au  nord  , le  territoire  de  Bobbio  au  fud  , le 
Lodcfan  à l’eft  , fie  la  Laumeline  à l’oueft  ; c'eft 
un  territoire  extrêmement  fertile  , dont  Pavie  eft  la 
capitale  . Partie  de  cette  contrée  apartient  au  duc 
de  Savoie . (R.) 

PAVJE;  anciene  ville  d’Italie  au  duché  de  Mi- 
lan , fie  la  capitale  du  Pavefaa  , avec  un  évêché 
fournis  immédiatement  au  Pape  . Elle  a été  le 
fejour  de  plus  de  vingt  rois  , & la  capitale  de 
leur  royaume  . Elle  eft  fur  le  TéCn  , â 8 lieues 
S.  de  Milan  , 10  N.  O.  de  Plaifance,  23  E.  de 
Turin  , 20  N.  de  Gênes . Long.  16  , 40  ; lait;. 
45.  ><>• 

Cette  ville  eft  munie  d’une  citidelle  â l’an- 
tique fie  d'un  château  . On  voit  fur  la  place  de 
la  cathédrale  une  ftatue  équeüre  , que  quelques- 
uns  diient  d’Antonin  le  pieux  , d’autres  de  Marc 
Aurele . 

L’univcrlîté  de  Pavie,  fondée  par  Charlemagne, 
comprend  fept  collèges  . ( fl  ) Les  Ecrivains 
plus  critiques  nous  affûtent  , que  l’Uni  verlîté  de 
Pavie  n’a  été  fondée  que  en  13^3  par  l’Empereur 
Charles  IV  aux  intlanccs  de  Galeas  Vifconti  Sei- 
gneur de  cette  ville .)  (Lt  Ch.  Tiraboschi.)  Elle 
eft  renomée  par  fa  faculté  de  droit  . Le  château 
dont  oous  avons  parlé , fut  bâti  per  Jean  Galeas  , 
premier  duc  de  Milan  , qui  fut  encore  le  fonda- 
teur de  la  magnifique  chartreufe  de  Pavie  , fup- 
primée  dans  ces  derniers  temps  , par  l’empereur 
Jofeph  II.  C’eft  devant  cette  ville  que  François  I 
fut  fait  prifonirr  par  Châties  Quint  en  1525.  Cette 
ville  n’a  pu  fe  relever  du  fac  que  lui  donna  le 
vicomte  de  Lautrec  en  1527.  Le  duc  de  Savoie  & 
le  prince  Eugène  la  prirent  en  1700.  Les  Françoia 
la  reprirent  en  1733.  Réunis  aux  Efpagnols  ils  U 
pritent  de  nouveau  en  1745  ; mais  les  Autrichiens 
s'en  rendirent  maîtres  en  174b. 
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Pavie  efl  la  patrie  Je  quelques  hommes  Je  lettres , 
entr’autres  Je  Eoéce , Cardan  ( Jérôme  ) , Meno- 
chius  ( Jean  Étitcne  ) , & de  GuiJi  { Charles 
Alexandre  ). 

flore» , on  des  meilleurs  écrivains  latins  de  Ton 
temps,  naquit  an  v*  ficelé , & fut  élevé  au  trille 
confuiat  de  Rome  en  487  , 510  & jii.  Il  nous 
relie  de  lui  les  cinq  livres  fur  la  con/olation  de  la 
philofophie , qu’il  compofa  pour  adoucir  la  rigueur 
de  fa  prifon  ■ 

Cardan,  né  en  1501  , eft  connu  par  on  grand 
nombre  d’ouvrages  recueillis  en  166}  , en  :o  vo- 
lumes in-fol. 

Mmcthius  , né  en  ispé  1 fe  fit  jéfuite  en  1593 , 
h 17  ans,  & mourut  à Rome  en  id;d,à  80  ans. 
Il  a mis  au  jour  un  commentaire  fur  l’Écriture 
fainte  , dont  la  meilleure  édition  efl  celle  du  P. 
Tournemine , en  1719,  a vol.  in  fat. 

(njNiBodce,  ni  Cardan  apartienent  à Pavie , car 

11  efl  vrai  que  Boëce  mourut  ou  à Pavie  ou  dans  fou 
territoire , mais  il  étoir  Romain . Cardan  naquit  par 
accident  à Pavie,  mais  fa  famille  droit  de  Mi- 
lan . Le  P.  Capfoni  Jacobin  a publié  trois  volumes 
de  Mémoires  fur  l’Hiiloire  de  cette  Ville , qui  feront 
fuivis  de  plufieurs  autres.  ) 

Guidi  efl  mort  comblé  de  biens  à Frefcati , le 

12  Juin  17x1, 1 <Sj  ans.  On  a de  lui  des  poélies 
italienes  très  tftimées . ( R.  ) 

Pavie  ; petite  ville  de  France  dans  l’Armagnac  , 
au  diocêfe  d’Aufch , dans  l'Allarac.  (1?.) 

PAUL  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France,  en 
Provence , à 2 lieues , O.  de  Nice  , & 3 d’Antibes . 
Long.  24 , 48  ; lot.  43 , 40.  (R.) 

Paul  ( Saint  ) ; abbaye  de  France , au  dioeé- 
fe  de  Befançon  . Elle  efl  de  l’ordre  de  Saint-Au- 
gullin,  & vaut  18000  liv.  (R.) 

Paui  ( Saint  );  riche  monallere  d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Carinthie , & dépendant  de  l’ar- 
chevéché  de  Saltibourg . ( R.  ) 

Paul  ( Saint  J ; belle  riviere  & contrée  de 
l’Afrique,  dans  la  Guinée.  Les  vaifTeaux  vont  s’y 
aprovifioner  d’eau  & de  ris. 

Paul  ( Saint  ) ou  plutôt  San-Paolo  ; ville  de 
l’Amérique  méridionale  au  Bréfil  , dans  la  capi- 
tainerie de  Saint  Vincent  . C’efl  one  efpece  de  ré- 
publique indépendante  des  Portugais . Ils  payent 
cependant  un  tribut  au  roi  de  Portugal  ; on  ne  les 
connoit  guère  , parce  qu’on  ne  peut  pénétrer  dans 
le  pays  à caufe  des  bois  & des  montagnes  ioac- 
ceffibles  qui  les  environent . Long.  333  , 50;  Ut. 
rnérid.  23,  15. 

Paul  ( Saint  ) on  San-Paolo  j bourgade  de 
l’Amérique  méridionale,  fur  le  bord  de  la  riviere 
des  Amazones  , à trois  Journées  à l’elt  de  Peyas  . 
Le  Pape  Benoît  XIV  y a érigé  un  évcché  en 
«745»  («•) 

Paul  ( Saint  );  bourg  de  France, dans  le  haut 
Limoufin . ( R.  ) 

Paul  ( Saint  ) ; baronie  & jofiiee  feignenriale 
dans  le  haut  pays  de  Fois.  (R.) 

Paul  - trois  - châteaux  ( Saint  ) ; petite  ville 
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de  France  au  bas  Dauphiné  dans  le  Valentinofs  , 
capitale  du  Tricafiinois , avec  un  évêché  fuffragant 
d'Arles  , dont  S.  Sulpice  fut  le  premier  évêque  . 
Elle  efl  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  aux 
frontières  de  la  Provence , à une  lieue  du  Rhône , 

5 S.  E.  de  Viviers  , 7.  S.  de  Montelimar  , 135 
de  Paris . Long,  fuivant  Ca/fini  22  , 30',  30“  ; lai. 
44  , 20.  ( R.  ) 

Paul  dx  Varas(  Saint  );  village  de  la  Breffe, 
lieu  du  mandement  de  fon  nom . ( R.  ) 

PAULA,  Pauli,  ou  Paola;  petite  ville  d’iti- 
lie  au  royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  cité* 
rieure  proche  la  rr.er , dans  un  terroir  fertile  ; el- 
le vit  naître  S.  François , dit  de  Paule , fondateur 
des  Minimes  : c’cfl  cet  hermite  qui  affifla  à la 
mort  de  Louis  XI  roi  de  France  : il  fut  canoni- 
fé  par  Léon  X en  1519.  Long.  34 , to  ; Ut.  39  , 
15.  Il  efl  un  autre  lieu  do  nom  de  Pautt  , ata 
diocêfe  de  Dacqs , oh  naquit  S.  Vincent  de  Pau- 
le. {.R.) 

PAULIAGUET  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg 
de  France  , dans  la  haute  Auvergne , au  diocêfe 
de  Saint  - Flour  , éleêlion  de  Bnoude  . ( R.  ) 

PAULIN  - CELLE  ; bailliage  dans  la  principau- 
té de  Schtvartzbourg-Rudelfladt  . C’étoit  autrefois 
un  couvent . (R.) 

PAVOASAN  ; petite  ville  d’Afrique  , dans 
l’île  de  S.  Thomé,  fur  le  bord  de  la  mer  , avec 
une  fortereffe  , un  évéché  fuffragant  de  Lisbone  , 

6 un  port . Elle  efl  peuplée  d’Italiens , de  Fran- 
çois , d’Efpagnols  & de  Portugais . Long.  % 3 , 30  ; 
lot.  mtfrid.  30.  (R.) 

PAVOLÛSCZ;  ville  forte  de  Pologne  , au  Pa- 
latinat  de  Kiosv . (R.) 

PAUSA  ; petite  ville  & bailliage  d’Allemagne 
dans  le  Voitgjand  , h l’éleêleur  de  Saxe  ■ ( R.  ) 

PAUSILYPE  , Pauftlypnt , en  italien  monto 
di  Poftl'tpo  ; montagne  fituée  le  long  du  baffin 
de  Naples  & percée  par  ure  grote  qui  efl  un  che- 
min creufé  au  travers  de  la  montagne  fur  une 
longueur  de  450  toifes  , avec  ;o  pieds  de  hau- 
teur , & 30  de  largeur  . Deux  foupiraux  ouverts 
fur  le  flanc  de  la  montagne  y répandent  un  p:u 
de  jour. 

Elle  regarde  d’un  côté  la  mer  de  Poozzol  , & 
de  l’antre  la  ville  de  Naples,  dont  elle  forme  le 

fietit  golfe,  en  s’avançant  dans  la  mer  vis-à-vis 
a petite  île  de  Nifida  , qui  femble  en  avoir  éré 
détachée.  Vedius  Pollio  y avoir  une  belle  maifon 
de  plaifance  au  bord  de  la  mer  ; on  en  voit  en- 
core des  refies  . Il  la  légua  à Augufle  au  raport 
de  Dion  ; non  loin  de  là  étoient  les  réfervoirs  de 
Lucullus  , & un  temple  oSogone  de  Neptune  , 
que  le  vulgaire  appelé  f était  de  Virgile  . Cette 
grote,  où  deux  caroffes  peuvent  palier  de  front  , 
abrégé  la  route  de  Nap  es  à Pouzzol  , fans  être 
contraint  d’aller  par  mer  , ou  de  monter  & de- 
feendre  cette  montagne  . Le  chemin  efl  uni  , & 

quand  il  pleut , on  fe  trouve  à couvert , 'mais  on 
y efl  étoufé  par  la  pouffiere , on  n’y  a qu’une  lu- 
mière foible , il  faut  fe  coller  contre  le  mur  pour 

n’être 
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u’être  pas  heorté  par  ceux  qu’on  rencontre  dans  la 
même  route , & s’il  irive  quelque  accident  aux  voi- 
tures & aux  chevaux , il  eil  difficile  d’y  remédier , 
faute  de  lumière  . Cependant  bien  des  gens  paf- 
fent  par  cette  grote  ; on  prend  la  droite  , c’efl-à- 
dire,  la  montagne  quand  on  fort  de  Naples  , & 
la  gauche,  c’eff-i-dure , ie  côté  de  la  mer,  quand 
on  y va. 

Cet  ouvrage  admirable  attribué  aux  Romains  , 
paroît  plus  ancien  que  la  domination  romaine  : 
on  fait  feulement  qu’Alphonfe  , premier  roi  de 
Naples  & d’Aragon,  y fit  faire  des  foupiraux , é- 
largir  le  chemin , & en  facilita  l’entrée , qui  étoit 
encombrée  de  ronces  & d’épines.  Pierre  de  Tolè- 
de , vice-roi  de  Naples  fous  Charles  V fit  auffi  ré- 
parer le  même  ouvrage. 

La  direélion  de  ce  percé  efl  telle  , que  vers  la 
fin  d’oâobre  le  foleil  couchant  l’éclaire  dans  toute 
la  longueur  ; d'où  il  fuit  qu’elle  fait  un  angle  de 
18  degrés  vers  le  fud  avec  la  ligne  de  l’ouctl,  ou 
de  71  degrés  avec  la  ligne  du  midi  du  côté  du 
couchant  . Le  Paufilypc  efl  couvert  de  vignes  qui 
donnent  des  vins  exquis , & de  jardins,  où  l’on  a 
des  fruits  exceliens. 

Le  tombeau  de  Virgile  efl  fur  cette  colline,  au 
defius  même  de  l'entrée  de  la  grote.  C'ell  le  tom- 
beau que  chantoit  Stace  , Iorfqu’il  s’applaudifioit 
d’être  à Naples. 

Dans  l’Églife  des  Serviles  fondés  par  Jacques 
Sannazar,l’un  des  modernes  les  plus  célébrés  pour 
la.  poéfie  latine , efl  le  tombeau  de  cet  illuflre  Na- 
politain, mort  en  1530.  On  y voit  un  bas-ielief 
qui  reprefente  des  fatyres  , des  nymphes  & des 
tritons,  pour  faire  allufion  aux  trois  genres  de poé- 
Jïe  dam  lefquels  il  s’eli  dillingué . 

C’ell  au  cap  de  Pau/tlype  qu’étoit  les  fameu- 
fes  pêcheries  de  VedJns  Pollio  : on  y a trouvé 
un  demi-bulle  de  fou  fils  . C’ell  aujourd’hui  uu 
.rocher  défert  & couvert  de  brouffailies,  parmi  les- 
quelles on  voit  les  tpumia  ou  figuiers  d'Inde  croî- 
tre naturélemem  en  pleine  terre  ; c’ell  la  plante 
fur  laquelle  vient  la  cochenille.  (R.) 

PAUTZK.E,  eu  Put 2x0 , ou  Paroubitz  ; petite 
ville  de  la  Prulfe  occidentale  , dans  lt  Pornere- 
lie , à 10  lienes  de  Dantzic  . Long.  )6  , 6 ; Ut. 
,54 , 42.  ( R.  ) 

' PAWHATAN,  ou  Powhatan  ; rivière  de  l’A- 
rziérique  feptentrionale  dans  la  Virginie  . Sa  four- 
ce  cil  dans  les  montagnes  des  Monacans  *,  & après 
avoir  couru  une  centaine  de  milles , elle  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Chefapeak .(/?.) 

PAWLOWSK;  ville  ruinée  de  la  RolTïe  en  Eu- 
rope, dans  le  gouvernement  de  Woronefe  , & dans 
le  diltriif  de  RorotojaJc  , fur  le  Don  . Pierre  le 
Grand  la  fit  bùtir  au  centre  de  collines  de  craie  , 
auxquelles  on  impute  l’infaiubrité  de  l'air  qu'on  y 
rcfpire  : c’ell  cependant  une  des  places  alfignées 
pour  garnifon  au  corps  de  l’artillerie  de  campa- 
gne • (R-) 

PAYAMOGO  ; place  fortifiée  d'Efpagne  dans 
TAndaloufie,  fur  les  frontière»  du  Portugal, i qua- 
Çtogruphit . Tome  II, 
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fte  lieues  fud  de  Moura.  Long.  10,34;  Ut.  38, 

2.  (R.) 

PAYASSES  ; petite  ville  de  Turquie  dans  U 
Caramanie,  fur  le  golfe  d’Alexandtette , & à qua- 
tre lieues  de  cette  ville.  Long.  55,  6 ; Ut.  35, 
30.  (R.  ) 

PAYERNE,  PeteruUcus',  en  Allemand  Petter- 
lingtn  ; petite  ville  de  Suiffe  au  canton  de  Ber- 
ne , fur  la  Broyé  , dans  une  belle  campagne  , 
chef-lieu  d’un  gouvernement  de  même  nom  . Les 
Bernois  l’ealeverent  au  duc  de  Savoie  en  1536,  & 
ils  lui  ont  acotdé  de  très-grands  privilèges  ; elle 
a fon  anvoyer , foa  conlèii  & fa  milice  particu- 
lière . On  lit  fur  une  des  portes  de  Payent  l’in- 
feription  fui  vante:  Joui.  O.  M . genio  loti , fortu- 
nx  redusi  , Appius  Augujlus  , dédient.  Long.  2;, 
30;  Ut.  47, 10;  cette  ville  efl  i 4 lieues  de  Mou- 
don  , & 8 de  Fribourg  . (R.) 

PAYS  ( Iles  ) ; les  îles  pays  font  des  îles  de 
la  mer  des  Indes , au  fud  des  îles  Marianes . El- 
les font  au  nombre  de  32,  la  Murée  efl  la  plus 
confidérable , fit  le  féjour  d’un  roi  anqnel  les  ha- 
birans  de  toutes  ces  lies  font  fournis  . Elles  font 
fort  peuplées  , à la  réfetve  de  trois  . Les  îles 
Pays  ne  furent  connues  de  ce  nom  qu’en  téyé  j &■ 
nous  ne  les  connoiffons  que  par  une  lettre  du  P.  le 
Claio  jéfnite , inférée  dans  les  lettres  édifiantes  , 
r.  /,  p.  114  Cfftàv. 

Ce  pere  dit , qu’étant  arivé  i la  bourgade  de 
Guivam,  dans  l’ile  de  Samai  , la  derniere  & la 
plus  méridionale  des  Pintados  orientaux  , il  y 
trouva  vingt  neuf  habitant  de  ces  îles  pays  , que 
les  vents  d’eil  qui  régnent  fur  ces  mers , depuis  le 
mois  de  Décembre  jufqu’au  mois  de  Mai , y a- 
voient  jetés , à 300  iieues  de  leur  pays  . Ils  s’é- 
toient  embarqués  fur  de  petits  vailfeaux  au  nom- 
bre de  trente-cinq  perfones , pour  palier  à une  île 
voifinc,  qu’il  leur  fut  impoflible  de  gagner  , ni 
aucune  autre  de  leur  connoilfance  , i caufe  d'un 
vent  violent  qui  les  emporta  en  l’autre  mer  , où 
ils  voguèrent  deux  mois  fans  pouvoir  prendre  ter- 
re, jufqu'à  ce  qu’enfin  ils  fe  trouvèrent  à la  vue 
de  la  bourgade  de  Gnivam  , où  un  Guivamois  qui 
étoit  an  bord  de  la  mer,  leur  fervit  de  guide,  & 
les  fit  entrer  au  port  le  28  Décembre  1 6ç6.  La 
ftruêhire  de  leur  petit  vailfean  , & la  forme  de 
leurs  voiles  qui  font  les  mêmes  que  celles  des  îles 
Marianes,  firent  juger  que  les  îles  Pays  n’etoient 
pas  fart  éloignées  de  ces  dernietes . 

Ceux  qui  échouèrent  à la  bourgade  de  Guivam, 
étoienc  à demi-nus  . Ils  éroienc  d’un  caraêtere 
doux  . Le  tour  & 1a  couleur  de  leur  vifage  appro- 
choit  du  tour  & de  la  couleur  du  vifage  des 
habitons  des  Philippines,  quoique  leur  langue  fût 
fort  différente.  Les  hommes  & les  femmes  n'a- 
voient  qu’une  elpece  de  ceinture  fur  les  reins 
& les  coiffes  , & fur  les  épaules  une  grôffe 
roiie  liée  par-devant,  dépendant  négligemment  par 
derrière  ; & lents  cheveux  qu’ils  laiffent  tou- 
jours croître  , leur  tomboient  fur  les  épaules  . 
(*•) 
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PAYS-BAS  ( les  contr*  d'Europe  compo- 
se de  dix-fepr  provinces,  fituées  entre  l'Allema- 
gne , la  France  & la  mer  du  nord  . Ces  dix  fept 
provinces  font  les  duchés  de  Brabant  , de  Lim- 
fcourg,  de  Luxembourg  & de  Gueldres  ; le  mar- 
quil'at  d’Anvers,  les  comtes  de  Flandre,  d’Artois, 
de  Hainaut , de  Hollande , de  Namur , de  Zéelan- 
de  & de  Zutphen  ; les  feigneuries  de  Frife  , de 
Malines,  d’Utrecht,  d'Overyirel  & de  Groningue; 
le  Cambrefis  flc  l’évêché  de  Liège  y font  encore 
enclavés.  Huit  de  ces  provinces  qui  font  vers 
le  nord  , de  la  domination  s’étant  afranchies  ef. 
pagnole , formèrent  une  république  qui  e(l  aujour- 
d'hui allez  puiffante  A qu’on  connoît  fous  le  nom 
de  Provinces-Umts  . Voyez  Provincis  Unies. 

Ce  qui  relia  des  dix  fept  provinces  des  Pays- 
Bas  , retint  le  nom  de  Flandre  & apartient  à la 
maifon  d'Autriche , i la  réferve  de  l’Artois  , & 
d’une  partie  de  la  Flandre  & du  Hainaut  qui  font 
fous  la  domination  Françoife.  Voyez  Flandre  . {R.) 

PAYS- RÉUNIS  , nom  que  l'on  donne  i un 
grand  nombre  de  fiefs  , divifés  en  fiefs  relevant 
des  évêchés  de  Metz,  Toul  & Verdun  ; en  fiefs 
compris  dans  la  baffe  Alface  , & en  fiefs  mouvans 
du  comté  de  Chini  . ( R-  ) 

PAYS  DES-TÉNEBRES ,-  contrée  de  la  grande 
Tartarie  , dans  la  partie  feptentrionale  de  cette 
région  . On  lui  a donné  le  nom  de  r entkres , à cau- 
fe  que  pendant  une  partie  de  l’hiver  les  grands 
brouillards  qu’il  y fait , empêchent  que  le  foleil 
n’y  paroiffe.  Il  s’y  trouve  beaucoup  d’hermines  , 
& de  renards.  Les  habitans  vivent  prefque  com- 
me des  fauvages , & ne  reconoiffent  ni  loix , ni 
rois , ni  chefs . ( A .) 

PAZZY  ; ville  de  la  Romanie , prés  de  Galli- 
poii,  avec  un  évêché  fuffragant  d’Héraelée  ; elle 
efl  fur  la  mer . Long.  44 , 34  j let.  40 , 30.  (R.) 

PÉAN  ; ville  de  la  Corée , capitale  de  la  pro 
vince  de  Péando  , for  la  mer  de  la  Chine  . Les 
Japonois  s’en  emparerent  fur  les  Chinois  en  1591. 
Elle  eft  grande  & bien  peuplée.  (R.) 

PEAU  DOR  ; nom  d’un  établiffement  François, 
fur  la  riviere  de  Gambie  . Il  s’y  trouve  de  l’or  , 
& les  Européens  y trafiquent  avec  les  habitans  du 
pays . (R.) 

PEBRAC  , Piptrecum  ; abbaye  de  France  en 
Auvergne , au  diocêfe  de  S.  Flour  : elle  eft  de 
l’ordre  de  S.  Auguftin,  & vaut  18000  liv.  (R.) 

PECH  ou  Pichir;  petite  ville  de  la  Turquie 
européene , dans  la  partie  occidentale  de  la  Ser- 
vie.fur  le  Drin-blanc . C’eft  le  lieu  de  la  réfiden- 
ce  du  patriarche  grec.  Long. 38 , 40;  1er.  41,  11. 
C R.  ) 

PECHER , ou  Pakir  ; ville  maritime  d’Arabie 
dans  le  royaume  de  Fartague  félon  les  ans , félon 
d’autres  au  royaume  de  Carefen . (R.) 

PÊCHEURS  ( Îles  dis  ).  Voyez  lies  Pifcado* 

tes . 

PECHIA  . Voyez  PiCH.  (R.) 

PECHLARN,  Arlepe  ; ville  d’Allemagne  dans 
A baffe  Autriche,  fur  la  rive  droite  du  Danube  , 
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a l’endroit  oh  la  riviere  d’Erlaph  fe  jete  dans  ce 
fleuve.  La  reffemblance  du  mot  Erleph  avec  ce- 
lui i'AréUpe  ou  Arlept , fait  croire  que  P:  chier n 
eft  l’Ar/lepe  des  anciens , mot  qui  vient  par  cor- 
ruption de  Are  lepidte . Comme  le  Danube  eft 
fort  large  dans  cet  .endroit  les  Romains  y te- 
noient  une  flote  . PeehUrn  apartient  i l'évêque 
de  Ratisbone  ; elle  eft  à deux  milles  au  deflous 
d’Ips,  & à un  grand  mille  de  Melek , Long.  33, 
14;  1er.  48  . '4-  (*•) 

PECKELSEN  ,*  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  YVeftphalie  , & dans  l’évêché  de  Pa- 
derborn,  ayant  féance  & voix  dans  les  érars  du 
pays,  mais  petite  & fort  pauvre.  Elle  donne  fon 
nom  i l'un  des  bailliages  de  l’évêché.  ( R .) 

PEDENA  ; anciene  petite  ville  d’Italie  en  I- 
flrie,  i 15  milles  des  Alpes,  avec  en  évêché  fuf- 
fragant de  Gorice  . Elle  eft  peu  peuplée,  & a- 
partient  h 1a  maifon  d’Autriche  . Long.  31;  1er. 
45.JP-  (*0 

PED1ADE  , P ediedis  , contrée  (TAfie  . Elle 
faifoit  partie  de  la  Baflriane  , & le  fleuve  Oxos 
la  traverfoit,  félon  Polybe,  hifl.  I.  x.  (R.) 

PEDIR  ; ville  des  Indes , capitale  d’un  royau- 
me de  même  nom,  dans  l’ale  de  Sumatra  . Leroi 
d’Achem  s’en  eft  emparé.  Long.  214,  15;  1er.  y, 
40.  (R.) 

PEDRACA  de  t»  Sierra  ; bourg  d'Efpagne 
dans  la  vieille  Caftille,  fur  la  riviere  de  Duraton 
au  nord  , & près  de  Sepulreda . Ce  bourg  qui  eft 
la  Merercofa  de  Ptolémée  , eft  remarquable  par 
la  naiffance  de  Trajan , & par  fon  fort  château  , 
oh  les  fils  de  François  1.  furent  détenus  prifoniers 
pendant  quatre  ans.  Long,  té,  6;  1er.  40,  58.  (R.) 

PEDRO  ( sam  ) ; petite  ville  d'Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille,  fur  l’Arlanza  , au  délions  de 
de  Lerma  vers  le  levant.  (R.) 

2».  Pedro  ( san  ) ; port  de  l’Amérique  méri- 
dionale fur  la  côte  du  Bréfil,  h l’embouchure  de 
Rio  grande.  Long.  325;  1er.  mérid.  32.  (R.) 

3°.  Peoro  ( san  ) ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale au  gouvernement  de  Honduras  ; i 30  lieues 
de  Valladolid  , & à 1 1 du  port)  de  Cavallos  . 

( R-,) 

PEEBLES  ; ville  d’Ecoffe,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  autrefois  dite  Twedale.  Il 
y a , dit-on , dans  cette  ville  trois  Égtifes  , trois 
portes,  trois  rues  & trois  ponts.  Elle  eft  agréable- 
ment fituée  for  le  bord  feptentrional  de  la  Twede  , 
h 7 lieues  N.  E.  d'Edimbourg  , 102  N.  de  Lon- 
dres. Long.  14,  28;  let.  55,  54.  (R.) 

PEER  ; petite  ville  de  l’évêché  de  Liège , an 
comté  de  Looz  , avec  titre  de  comté  . Long.  13, 
10;  1er.  51,  8.  (P.) 

PÉGAU  ; ville  de  Mifnie  avec  un  château  , 
fur  l’Elfter,  dans  le  cercle  & 1 4 lieues  de  Léi- 
pfick . Maurice  , duc  de  Saxe-Zeitz  , l’acheta  en 
1658  , de  fon  frere  l'éleSeur  Jean-George  II. 

( R.  ) 

PEGNAFIEL  eu  Penafiel  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  la  vieille  Caftille  , fur  le  Douero  , 
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au  de  flous  de  Roa . Il  fe  tint  dans  cette  ville  un 
concile  l’an  1301:  elle  «il  4 7 lieues  l'ud-eft  de 
Valtadolid.  Lang.  15,  51  ; Ut.  41  , 30.  Elle  a un 
château  très-bien  fortifié  ;&  un  palais.  Ses  fromages 
font  très- ren ornés . (Æ.) 

PEGNAFLOR  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloufie,  fur  la  rive  droite  do  Guadalquivir  ; 
on  croit  que  c’eft  l’anciene  llipt  des  Turdetains  . 

( R • ) 

PEGNA-MAÇOR  ; petite  ville  de  Portugal  , 
dans  la  province  de  Beira  , au  midi  de  Sabagal  , 
& à l'orient  de  Cobilliana  ; elle  eft  défendue  par 
un  château.  Long.  10,  J 5 ; Ut.  40  , 14.  (R.) 

PEGNARANDA  ; ville  d’  Efpague  , dans  la 
vieille  Caftille  , capitale  du  duché  de  même  nam  , 
4 14  lieues  fud  d’Oimedo  . Long.  12  , 57  ,•  Ut. 
40  , 52.  (R.) 

PEGN1TZ ; riviere  d’Allemagne,  en  Franconte, 
ui  prend  là  fource  près  d’une  ville  de  Ton  nom , 
ont  nous  parlons  4 l’article  fuivant  ; elle  fe  perd 
fous  terre  près  de  Ptgnitz  , & reparaît  prefque 
aulli-tôt  . Cette  riviere  traverfe  le  territoire  de 
Nuremberg  , baigne  la  ville  , & va  fe  perdre  dans 
la  riviere  de  Rednitz . ( R .) 

Pcgnitz  ; petite  ville  & bailliage  de  Franco- 
nie , dans  ie  haut  Bourggraviat  de  Nuremberg  , 
au  diftrift  de  Rareuth  , prés  de  la  fource  de  la 
riviere  de  même  nom . (/?.) 

PEGU  ('n)/  royaume  d’Afie,  fur  la  côte  o- 
rientale  du  royaume  de  Bengale  , 4 l’embouchure 
des  rivières  de  Meoankiou  & de  P/gu  : ce  royau- 
me apres  bien  des  révolutions  , et!  tombé  fous  la 
puilfance  du  roi  d’Ava  , qui  réunit  aujourd’hui  les 
royaumes  de  Tangut  , d’Aracan  , d'Ava  & de 
P /gu  ; & parce  que  le  fouverain  de  tous  ces  états 
réfi Je  4 Ava,  il  en  porte  le  nom. 

Le  P/gu  a des  minet  de  pierres  précieufes , qui 
y font  achetées  par  les  feuls  Arméniens  . On  en 
tire  encore  de  l’or,  de  l’argent,  de  la  porcelaine, 
du  riz  , du  mufe  , de  la  laque  . Svriam  efl  ie 
feul  port  du  pays  où  il  foit  permis  d’aborder. 

Les  cartes  des  géographes  défigurent  teliemenr 
le  pays  d’Ava  , de  P/gu,  & c.  que  ie  pere  Ca- 
chais , jéfuite , dit  qu’il  ne  les  reconut  point  dans 
leurs  cartes . Ajoutez  qu’il  n’y  a guere  de  pays 
dans  l’Orient  dont  nous  foyons  aulfi  mal  inlltuits  ; 
cependant  c’ell  un  vafle  empire  commerçant  , & 
très- peuplé. 

Les  points  principaux  de  leur  religion  , font  de 
ne  point  tuer , de  ne  point  voler  , d’éviter  l'im- 
pudicité , de  ne  faire  aucun  déplaifir  4 Ton  pro- 
chain , de  lui  faire  au  contraire  tout  le  bien  qu’on 
peut. 

La  capitale  du  royaume  de  Pigu  ou  P/gou  efl 
une  ville  de  même  nom,  fituée  fur  une  riviere  4 
laquelle  elle  donne  fon  nom  ■ Elle  el)  grande , 
suais  la  plupart  des  maifons  n’y  font  bâties  que 
de  cannes  ou  rofeaux  . 

Il  s’y  fait  un  grand  commerce,  fur-tout  de  ru- 
bis qui  fe  tirent  d'une  montagne  , fituée  entre  $y- 
riatn  & P/gu . De  tous  les  Indiens  fes  habitais 
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font  , dit-on  , les  plus  corrompus  dans  leurs 
mœurs  . On  les  dépeint  d’ailleurs  très-mal-propres, 
d’une  couleur  bifanée , mais  d’une  allez  belle  cail- 
le. Long.  114  , 3é  ; Ut.  17.  (/?.) 

PEINA,  ou  Puni  en  latin  du  moyen  âg e Poy- 
num  caflrum  ; petite  ville  d'Allemagne , au  cercle 
de  Baffe-Saxe , dans  l’évèché  de  Hildesheim  , avec 
une  bonne  forterefle  . Il  s’y  donna  une  bataille 
fanglante  en  1553  , entre  l’éteâeur  Maurice  de 
Saxe  qui  y fut  tué  , & le  margrave  de  Brande- 
bourg. Elle  efl  fur  le  ruilfeau  de  Fufe  , 4 trois 
milles  de  Brunfsvick.  Long . z8  , 16;  Ut.  57, 
17.  (S.) 

PEIPUS  , en  langue  Ruife  Czud-Kcw,  grand 
lac  aux  confins  de  l’Eflhonie  , de  la  Livonie , & 
de  l’fngrie.  Il  reçoit  les  eaux  de  diverfes  riviè- 
res , & fe  décharge  dans  ia  Neva  , qui  porte  fes 
eaux  dans  ie  golfe  de  Finlande.  Ce  lac  a trente 
de  nos  lieues  communes  de  long  , tantôt  douze, 
tantôt  quinze  de  large.  (R.) 

PE1TS  ; petite  ville  d’Allemagne , dans  la  baf- 
fe Luface , fur  la  riviere  de  Mafès . Il  efl  un  au- 
tre bailliage  royal  qui  n’en  efl  pai  éloigné.  Elle 
efl  fituée  4 deux  lieues  au  delfus  de  Corbus . 

La  maifon  de  Brandebourg  la  polfcde  depuis 
1461 , & le  margrave  Jean  de  Cultrin  l’augmen- 
ta en  1570.  Les  ouvrages  de  fortification  en  fu- 
rent démolis  en  1739.  jufque-14  cette  ville  avoit 
été  une  place  forte  affez  importante . Il  y 1 aox 
environs  de  bonnes  mines  de  fer,  & l’on  y pré- 
pare _de ,1a  térébenthine,  & de  la  poix  . (R.) 

PEKELI  ; province  maritime  de  la  Chine  , la 
première  des  quinze  de  ce  vafie  empire.  EUe  efl 
fituée  au  midi  de  la  grande  muraille  . Sa  figure 
eit  un  triangle  reftangle;  l’air  y efl  fain  & tem- 
péré , mais  le  terrain  y efl  ftérile  & plein  de  la- 
biés . On  y compte  au  del4  de  trois  millions 
d’habitans . Ses  habitans  , font  plus  guerriers  que 
ceux  drs  autres  provinces  de  la  Chine . Pékin  en 
et!  la  capitale , & elle  a fous  elle  huit  métropoles 
& 26  villes . (.R.) 

PÉKIN  ou  Péking  ; grande  & fameufe  ville 
d’Afie,  capitale  de  la  Chine,  fituée  dans  la  par- 
tie léptentrionale  de  l’Empire . Ltngit.  fuivant  les 
pires  jéfuites,  Caflini,  & Defplaces  134*  8',  & 
fuivant  le  pere  Gaubil  133,  51,  45;  Ut.  39,  54, 
1 3.  Long,  fuivant  M.  le  Moonier  133,  33;  Ut. 
3#  35.  Long,  fuivant  le  pere  Fenillée,  133,  533 
Ut.  39,  53.  (R.) 

Au  xiti'  fiede  cette  ville  fe  nommoit  Corn- 
b a! U , qui  lignifie  la  demeure  du  monarque  . Le 
nom  de  Pikin  lignifie  cour  du  nord.  Cette  grande 
capitale  réfultc  en  quelque  forte  de  deux  villes  ; 
l’anciene,  habitée  pat  les  Tartares  depuis  leur  In- 
vafion  ; & la  nouvele  ville  ou  U villi  dit  Chi- 
nois, bâtie  depuis  cette  époque.  Elles  font  4 peu 
pris  d’ égaie  étendue  ; mais  celle-ci  efl  beaucoup 
plus  peuplée  que  l’autre,  & l’enceinre  totale  de 
la  ville  efl  au  moins  de  huit  lieues  , & fa  popu- 
lation s’eleve  4 deux  millions  d’habitans . Le  pa- 
lais de  l’empereur  a deux  milles  d’Italie  en  Ion- 
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gueur , un  en  largeur  , & deux  lieues  de  tour  ; 
mais  Ici  bitimens  n’en  font  pas  réguliers.  Avec 
trois  reines  il  y tient  au  'delà  de  30C0  concu- 
bines . 

Les  portes  de  Pt  km  ont  quelque  chofc  de  plus 
magnifique  que  celles  de  toutes  les  villes  de  l’Eu- 
rope. Elles  font  extrêmement  élevées:  elles  ren- 
ferment une  cour  carrée , & fur  le  haut  elles  offrent 
des  fallons  tant  du  côté  de  la  ville  que  du  côté 
de  la  campagne  . Les  rues  font  prefque  toutes 
tirées  au  cordeau  , & bordées  de  boutiques  de  mar- 
chands d’un  effet  fort  agréable;  mais  elles  font 
fales,  & les  maifons  en  font  mal  bâties.  Au  de- 
vant des  boutiques  font  en  diverfes  couleurs  des 
écriteaux  de  tout  ce  qui  s’y  vend  . 

lndépendamem  du  palais  de  l’empereur,  on  en 
voit  encore  une  vingtaine  d’autres  qui  font  fort 
beaux . Cette  ville  a fept  temples , entre  lefqoels 
on  ditiingue  ceux  du  ciel  & de  la  terre  . Le  pre- 
mier, qui  eft  très-vafte,  a fept  faites  magnifiques: 
c’efi  dans  ce  temple  qu’au  folilico  d’hiver,  l’em- 
pereur fait  annuclcmcnr  un  facrihce  au  foleil  .Son 
couronement  a lieu  dans  celui  de  la  terre  . C’etl 
dans  ce  dernier  qu’eft  renfermé  le  champ  dont  il 
laboure  lui-même  une  portion  , le  jour  de  fon  cou- 
ronement , avec  une  charue  de  vermeil , & en  ha- 
bit de  laboureur. 

La  tour  de  Piltin  porte  une  cloche  d’environ 
3 6 pieds  de  circonférence.  Cette  ville  a un  ob- 
fervatoire  bien  fourni  d’inllrumens  aflronomiqnes . 
Elle  ell  délignée  fous  le  nom  de  Xuntiot  , dans 
quelques  relations  de  voyageurs.  La  réfidence  or- 
dinaire de  l’empereur  ell  à Chamchuniven  , mai- 
fon  de  plaifance , fituée  à 3 lieues  de  Pékin . Voyez 
d’ailleurs  de  plus  grands  détails  fur  cette  ville  dans 
le  pere  Du  Halde . ( R.) 

PELDRZIMQW , Pilgkam  ; ville  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Bechin  , jadis  apartenante  aux 
archevêques  de  Prague,  mais  aujourd’hui  fou  mité 
immédiatement  à la  courone  à titre  de  ville  roy- 
ale , & poffédant  elle-même  un  certain  nombre 
de  villages .(/?.) 

PELEGRINO  ; montagne  fort  haute  de  la  Si- 
cile dans  le  val  de  Mazzara,  fur  la  côte  fepten- 
trionale , prés  la  ville  de  Palerme . Son  ancien  nom 
eft  Erett , ou  Enta  . ( R.  ) 

PELK1S , M.  le  comte  de  Marfigli  écrit  ainfi  , 
& M.  Delisle  Btlebit  ; bourg  d’Hongrie  près  du 
Danube  , au  deiïous  de  Salankemcn,  & au  deffus 
de  Belgrade.  Ce  bourg  eft  conou  par  la  viâoire 
que  le  prince  Eugene  de  Savoie  y remporta 
fur  les  Turcs  en  1697.  (R.) 

PELOPONESE.  Voyn  Moaêt. 

(fl)  PELYM  ; ville  de  Ruffie , en  Sibérie,  an 
gouvernement  de  Tobolsk  : elle  eft  fur  la  Tarda, 
au  nord-ell  de  Verkhotourié . ) 

PELYSS-,  Ptlyffa  ou  Piffen  ; petite  ville  de  la 
baffe  Hongrie  , capitale  d’un  comté  de  même 
nom  , près  du  Danube  , à 3 lieues  fud  • eft  de 
Gran,  5 nord  de  Bnde.  Lorry.  36,  >5  à Ut.  47, 
%6.  CR.) 
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PEMBA  ; lie  de  la  mer  des  Indes , proche  de 
la  côte  orientale  d’Afrique,  vis- à vis  de  la  baie 
de  faint  Raphaël , fur  la  côte  Mélinde . Elle  ell 
fituée  à 4d , 50'  de  latitude  méridionale  , fous 
les  jdd,  30'  de  longitude,  vers  l’orient  méridio- 
nal de  la  ville  de  Montbaza  : Pile  de  Ptmki  a le 
titre  de  royaume . (A.) 

Pimi»  , petite  province  d’Afrique  dans  le  Con- 
go , au  centre  du  royaume  de  ce  nom . La  capi- 
tale en  elt  Btnza  : ht.  mérid.  7 , 28.  (R.) 

PEMBROKE  ; ville  d’Angleterre  , au  pays  de 
Galles  , capitale  du  Pembroke-shire , avec  titre  de 
comté . Elle  a deux  paroiffes,  elle  eft  fortifiée  d’un 
château,  & elle  eft  fituée  fur  une  pointe  du  port 
de  Milfort,  à 195  milles  de  Londres  : elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement  . Long.  11,  453 
ht.  51,  48. 

C’eti  dans  le  château  de  cette  ville  que  naquit 
Henri  VII  roi  d’Angleterre  , dont  il  faut  lire  la 
vie  par  Bacon . 

La  bataille  de  Bofworth  en  1485  , mit  fin  aux 
défolations  dont  la  rofe  rouge  St  la  rofe  blanche 
avoient  rempli  l'Angleterre,  (ft.) 

PEMBROKE-SHIRE;  province  d’Angleterre, 
à l’occident  de  celle  de  Carmarthen , dans  le  dio- 
céfe  de  Saint-David.  Eile  eft  très-fertile,  fur  tout 
à i’eft  , & la  mer  l’environe  prefque  de  toures 
parts.  Cette  province  a 9;  milles  de  tour,&  con- 
tient environ  quatre  cents  vingt  mille  arpens  , 
quarante-cinq  paroiftês , & neuf  villes  ou  bourgs 
à marché . il  faut  remarquer  entre  fes  productions 
celle  de  fon  chaofage  appelé  tulm  , qui  n’cft  au- 
tre chofe  que  la  pouffiere  du  charbon  de  terre  . 
On  pétrit  cette  pouffiere  avec  un  tiers  de  bouc  , 
& elle  fait  un  très- bon  feu  d’une  grande  utilité, 
parce  que  c’cft  le  meilleur  de  tous  les  chaufaget 
pour  brûler  de  la  chaux,  & pour  fécher  de  l’or- 
ge dont  on  fait  de  la  bière  . Mais  le  plus  grand 
avantage  de  cette  province  eft  le  port  de  Mit- 
fard  , MUford-ktvtn , qui  femble  l'emporter  far 
tous  les  ports  de  l’Europe  , pour  fa  largeur , & 
la  flàreté  qu’y  trouvent  les  vaiffeaux  ; il  a feize 
criques,  cinq  baies,  St  treize  rades  , & doit  par 
cette  raifon  être  mis  au  nombre  des  raretés  du 
pays.  Cette  province  envoie  3 députés  au  parle- 
ment. (/{.) 

PEMSEY,  ou  Pevinfey  ; port  affez  fréquenté 
dans  le  comté  de  Suffex  . La  chronique  faxone 
en  parle  fous  les  années  1048 , 1052  , 1087  ; il 
avoit  été  donné  près  de  cent  ans  auparavant  ir 
l’abbaye  de  Saint  Denis  en  France  par  le  due  Ber- 
told,  aveeChichefter,  Lallings,  & fes  falines  qui  en 
dépendoient . Il  eft  fur  la  côte  méridionale  da 
l’Angleterre,  & prefque  vis-à-vis  de  l’embouchu- 
re de  la  Canche  en  Ponthieu , ce  n’ell  plus  qu’un 
bourg  avec  un  petit  havre;  mais  ce  havre  ell  cé- 
lébré, parce  que  c’eft  celui  oti  Guillaume  le  Con- 
quérant fît  fa  defeente  pour  la  conquête  de  l’An- 

Igleterre.  (R.) 

PEN , luivant  Camdcm  , fignifie  originairement 
une  btutt  mtnttgnt  , parmi  les  anciens  Bretons  , 
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& même  parmi  les  Gaulais  , & e’efi  «Je  là  que 
l’ou  appelé  Apennin?  cette  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes , qui  partagent  l’Italie . (R.) 

PENAFIEL.  Voyez  Pegnauxl. 

PENAFLOR.  Voyez  Pegnaflor  . 

PENA-GARCIA  ,•  petite  ville  de  Portugal , dans 
la  province  de  Béira  . Philippe  V la  prit  ,en 
1704  ;i  mais  il  fut  obligé  de  le  retirer  b l’ap- 
proche des  alliés  . Elle  elt  fur  les  confins  de  l’E- 
llramadure  efpagnole,  à fia  lieues  fud  ell  d’Idan- 
havelha.  Long,  rr,  43;  Ut.  39,  30.  {R.) 

PE  N Al.  VA  ; petite  ville  de  Portugal  dans  la 
province  de  Biira  , fur  une  colline , avec  un  châ- 
teau à 3 lieues  de  Coimbre.  (R.) 

PENAMAÇOR.  Voyez  Pegnamaçor . 

PENARANDA.  Voyez  Pegnaranda  . 

PENAUTIER;  petite  ville  de  France  dans  le 
haut  Languedoc  , fur  la  riviere  de  Frefquel , à deux 
lieues  de  Carcaflone.  (R.) 

PENDELI  ; montagne  de  l’Attique,dani  le  voi- 
finage  d’Athènes. 

Àu  pied  de  cette  montagne  efi  un  monafiere  du 
même  nom , l’un  des  plus  célébrés  de  toute  la 
Grece.  Il  eil  compofé  de  plus  de  cent  caloyers  , 
& d’un  grand  nombre  d’antres  petfones  qui  ont  là 
des  revenus  alfez  coufidérablcs . Ils  pavent  tons  les 
ans  de  carach  ou  de  tribut  lia  mille  livres  de  miel 
pour  la  mofquée,  que  la  fultane , mere  de  l’em- 
pereur Mahomet  IV  a fait  bâtir  à Confiaminople  ; 
lis  fout  obligés  d’en  fournir  encore  autant, à railbn 
de  cinq  piartres  le  quintal  . Ils  ont  rarement 
moins  de  cinq  mille  efiâins  d’abeilles  , outre  des 
terres  labourables  & des  troupeaua  de  brebis, avec 
de  grands  vignobles,  & quantité  d’oliviers. 

La  montagne  eil  un  rocher  fond  de  marbre  blanc , 
& ainfi  oa  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  la  mon- 
tagne Pentelicus , dont  Paufanias  vante  iî  louvent 
le  marbre.  CR.) 

PENDER ACHI . Voyez  Eatcnt. 

PENE  ou  Penne;  petite  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc , prés  de  l'Aveyron  , avec  un  châ- 
teau ruiné . (R.) 

Pcnc  ; tiviere  d’Allemagne  qui  a fa  fource 
dans  le  duché  de  Meckelbovrg  , Se.  fe  décharge 
dans  la  mer  Baltique  , vis-à-vis  l’IIe  de  Ru- 
gen.  (R.) 

PENEE  , aujourd’hui  Salambria  ; fleuve  de  la 
Theifalie  . 

II  a fa  foutee  dans  le  Pinde  , & après  s’être 
accru  des  eaux  de  diverfes  tivieres  , il  fe  rendoit 
dans  la  vallée  de  Tempé  , pour  aller  enfuite  fe 
jeter  dans  le  golfe  Thermaïque  , entre  le  mont 
Olympe  & le  mont  Olla  . Il  croifloit  beaucoup  de 
lauriers  fur  fes  bords  , St  on  y en  voit  encore  au- 
jourd’hui une  belle  quantité.  (R.) 

PENICHE  ; ville  forte  de  Portugal  dans  l’Ellra- 
madute  , au  notd  du  Tage  , avec  un  port  & une 
citadelle  , à 14  lieues  de  Lisbooe  . Long.  9,23 
Ut.  39,  15.  (R.) 

PENICK  i petite  ville  d’Allemagne  avec  un  châ- 
teau de  léCdcnce  dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  au 
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marquifat  de  Mifnie  , & dans  le  diftriÔ  d’Etue- 
burge . Elle  e(l  fur  la  Mulde , à 3 lieues  e.  d’Al- 
tenbourg.  Long.  30 , 40  ; let.  50,  54. 

On  y fait  beaucoup  de  vafes  de  terre  . Elle  a* 
partient  aux  comtes  de  Schoeubourg  , comme  un 
fief  de  Saxe.C’ell  le  fiége  d’une  fur  intendance  cc- 
cléfiailique . ( R.  ) 

PENISCOLA  , ou  Pinoscola,  PeninfuU  ; ville 
d'Efpagne  au  royaume  de  Valence  , vers  le  bord 
de  la  mer  au  nord  d’Oropefa  , & fur  une  pointe 
de  terre  fort  élevée.  Long.  13  , 6 ; Ut.  39  , 15. 
(R.) 

PENKRIDGE;  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Stafford  , fur  la  petite  riviere  de  Penk  . 
Elle  eil  fameufe  dans  le  royaume  par  fes  foires  , 
& finguliérement  de  chevaux  de  Celle . ( R.  ) 

PENNE.  Voyez  Peur. 

PENNES  , ou  Penes  ( les  ) Penne  ; ancien  vil- 
lage à une  lieue  de  la  Méditerranée  , trois  de 
Marfcille,  quatre  d’Aix , oh  Cybele  éroit  honorée, 
comme  le  prouve  un  bas-relief  en  marbre  qu’on 
voit  fur  la  porte  de  l’Eglife.  (R.) 

PENNON  ; fort  d'Afrique,  dans  une  petite  île, 
fituée  devant  le  port  d’Alger  . (R.) 

Pension  de  Velez  ; fortereffe  importante  d’Afri- 
que , dans  un  écueil  de  U Méditerranée  , prés  de 
la  ville  de  Vêler.  . Elle  fut  bâtie  en  1508  , par 
Dom  Pedre  de  Navarre  ; les  Maures  la  prirent  en 
152a  ,-  les  Efpagnols  la  reprirent  d’alfaut  en  1664, 
Se  depuis  ce  temps  elle  leur  eil  demeurée  . Long. 
13,  io;  Ut.  35,  25.  (R.) 

PENRIN,  ou  Pan»eth  ; bourg  à marché  d’An- 
gleterre , dans  le  comté  de  Cumberland,  prés  de 
fa  riviere  d'Eden , qui  la  féparc  du  Wcllmoriand,. 
Elle  envoie  deux  députés  an  parlement  , & eil  à 
2t4  milles  f.  o.  de  Londres  . Long.  11,  30  j Ut. 
50 , 10.  ( R.  ) 

Penxtn  ; bourg  à marché  confidérable  d’Angle- 
terre , dans  la  Province  de  Cornouailles , avec"  un 
fort , proche  le  havre  de  Falmouth  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , Se  elle  efi  à 73  lieues 
f.  0.  de  Londres.  Long.  12,  30  -,Ut.  50,10.  Cet- 
te ville  a un  bon  port  fur  la  rivière  de  Cober  . 
(A.) 

PENSACOLA , ou  Pinsacoee  ; ville  St  fort  de 
l’Amérique  fcptentriouale  dans  la  Floride  orientale 
fur  le  golfe  du  Mexique , fondé  par  les  Efpagnols 
en  1 6ç6.  Ce  fut  un  de  leurs  principaux  établifie- 
mens  dans  ces  contrées  . Peofacoie  fut  pris  par 
les  François  en  1718  ; mais  iis  le  rendirent  . II 
pafia  enfuite  au  pouvoir  des  Anglois  en  176g,  & 
devint  le  chef- lieu  de  la  Floride  orientale  ■ Enfin 
par  le  traité  de  paix  de  1783, cette  ville  avec 
route  la  Floride  cil  rentrée  fous  la  domination  des 
Efpagnols.  (R.) 

PENSHURST  j petit  boorg  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Kent  ; iliuftré  le  29  novembre  1554 
par  la  nailfance  de  Sidney  ( Philippe  ) , profond  po- 
litique, & grand  homme  de  guerre  . Favori  d’Eli- 
fabeth , il  fat  couroné  des  myrrhes  des  amans  , du 
laurier  des  guerriers , & de  la  palme  des  Poètes . 
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Son  roman  intitulé  l'jfrcadia , a été  imprimé  h 
Londres  plofieurs  fois . ( R-  ) 

PENS1LVANIE  ; contrée  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , l’un  des  xiii  états  unis  , bornee  au  nord 
par  la  République  de  New-Yorck  Sc  i«  lac  Érié  , 
à l’orient  par  le  Netr-Jtrfey , au  midi  par  le  Ma- 
riland  , Sc  à l’occident  par  différentes  nations  de 
Sauvages  . Elle  s’étend  depuis  le  39  degré  40'  , 
jufqu’au  45*  de  latitude  ; & depuis  le  297'  jufqu'au 
302*  de  longitude.  Elle  ell  traverfée  du  Sud  ouell 
au  Noed-etl  , par  la  grande  chaîne  des  Apataches 
8c  arofée  à l’occident  de  ces  montagnes  par  l’Ohio, 
à l'orient  par  l’Elk  qui  verte  i la  baie  de  Che- 
fapeak . L’air  y ell  doux  8c  pur  ; le  terroir  géné- 
ralement bon  y produit  des  fruits  de  toute  efpe- 
ce  , du  froment , de  l’orge  , de  Taverne  , du  fei- 
gle  , des  pois , des  fèves  , du  mais , du  lin  , du 
chanvre  , 8t  de  toutes  fortes  de  racines  . On  y a 
du  gibier  . Les  oifcaux  domeliiques  font  les  coqs 
d'Inde,  les  faifans,  les  pigeons,  &c.  On  y trouve 
aufll  beaucoup  d'oileaui  lauvages  , comme  cygnes  , 
oies  griles  & blanches , canards  , 81c.  & les  riviè- 
res y abondent  en  poiffon  , comme  etlurgeoos  , 
alofes , anguilles  , &c. 

L’Amiral  Penn  avoir  fait  des  avances  eoofidéta- 
bles  au  gouvernement  d'Angleterre  , dans  différen- 
tes expéditions  dont  il  avoir  été  chargé  . Après  fa 
mort  l'état  des  afaires  qui  n'avoit  guère  permis  de 
le  rembourfer  n’étant  pas  devenu  meilleur, on  pro- 
pofa  , en  1681,  à Guillaume  Penn  fon  fils,  de  lui 
donner  en  équivalent  une  contrée  de  l’Amérique 
entouré:  des  colonies  Angloifes  & jufque-là  né- 
gligée. Il  accepta  le  patrimoine  qu’on  lui  donnoit 
prel'qu’en  fouveraineté  héréditaire  . Il  y cooduifit 
d’abord  une  colonie  de  deux  mille  Qnaquers , & à 
fou  arivée  il  fcella  le  droit  que  lui  avoit  donné 
fur  ce  territoire  le  miuiilere  d'Angleterre  , en  Ta- 
chetant des  naturels  du  pays  à un  prix  quelcon- 
que. La  bafe  de  fa  législation  fut  la  propriété  & 
la  liberté  . Penn  fondateur  de  cet  établiffement 
voulut  que  la  propriété  en  demeurât  à perpétuité 
à fa  famille  , mais  il  voulut  en  même  temps  que 
fes  defeendans  ne  fuffent  que  chefs  de  République, 
& qu’ils  ne  pulfent  faire  aucun  a£te  d’autorité  fans 
le  concours  des  repréfentans  du  peuple. 

La  Penlilvanie  efl  partagée  en  14  comtés  : fa 
population  aétuele  eft  de  400 , 000  habitans  . Phi- 
ladelphie en  efl  la  capitale.  (/?.) 

PENTAG1  , ou  Pentgioi  ; ville  rainée  dans 
la  Livadie  , à l’entrée  du  golfe  de  Saione  . Les 
fondemens  de  la  ville  paroillcnt  fur  one  prefqu’île , 
qui  efl  environée  de  deux  petites  baies  . Vers  le 
milieu  il  y a une  Églife  greque  , où  Ton  voir  le 
piédeflal  d'une  ftatue  , avec  la  dédicace  1 Jupiter 
rellaurateur,  par  Auruntius  Novatus.  ].  O.  M.  tt~ 
JUtntori  -larrntius  Novatut.  (R.) 

PENTAPOLE,  in  Géographie  ; e’tfl  proprement 
& en  général  un  pays  où  il  y a cinq  villes  . 

Ce  nom  a été  donné  à plufieurs  contrées  , com- 
me à la  vallée  où  croient  les  cinq  villes  infâmes , 
qui  furent  détruites  par  une  pluie  de  feu  fle.  de 
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pierres  du  temps  d’Abraham  . C’efl  (a  Pentapole 
du  Jourdain  . D’Herbelot  i’appele  la  pentapole  des 
Sodomites . 

Allez  célébré  aufli  étoit  la  pentapole  d’Égypte  . 

PENTEMONT  ; abbaye  de  dames  de  Tordre  de 
Cîteaux  , du  voifiaage  de  Beauvais  , transférée  au 
faux-bourg  St.  Germain  à Paris.  (/?.  ) 

PENTHIEVRE  ; ancien  comté  dans  la  baffe 
Bretagne,  fle  dans  Tévêché  de  Treguier  , érigé  en 
duché-pairie  par  Charles  IX  Tan  1569,  en  faveur 
de  Sébaflien  de  Luxembourg  . Cette  pairie  apar- 
tient  aujourd’hui  1 M.  le  duc  de  Penthievre  fils 
du  comte  de  Tooloufe  , Sc  comprend  les  terres  de 
Guincamp , . Moncontour , la  Roche  Emard  , Lam- 
bale  , Lanizu  & Jugon  . La  petite  ville  de  Lam- 
balle  efl  le  chef  lieu  du  duché  de  Penthievre.  (K.) 

PENTLAND-FJRTH , en  latin  mare  Pitiicam  • 
C’eft  cette  partie  de  la  mer  feptentrionale  qui  efl 
entre  le  comté  de  CathnefI  dans  le  nord  d’Ecoffe  , 
fl c les  Orcades  , fle  qui  a 24  milles  de  large  . La 
marée  y efl  fi  forte  , que  dans  deux  heures  de 
temps  les  petits  bàtimens  la  traverfent . 

On  dit  que  ce  détroit  tire  fon  nom  du  naufrage 
qu’y  fit  la  Ilote  des  Pidts , après  avoir  été  repouf- 
fée  par  les  habitans  du  comté  de  Cathne/f  d’un 
eflté  , flt  par  ceux  des  Orcades  de  Tanne  • Leurs 
vaiffeaux  furent  engloutis  par  des  tournant  d’eau 
produits  par  le  concours  des  marées  oppofées  qui 
vienent  de  l’Océan  calédonien  Sc  de  la  mer  d’Al- 
lemagne , Se  des  grands  rochers  de  ces  îles  qui  f: 
trouvent  en  cet  endroit  . Chaqoe  pointe  de  rocher 
fait  une  nouvele  marée  ; fle  ces  marées  agiffenr 
cnfemblc  avec  tant  de  violence  , même  quand  le 
temps  efl  calme , qn'on  diroir  que  les  vagues  vont 
fe  joindre  anx  nuées , fle  route  la  mer  en  efl  cou- 
verte dccome  . Mais  rien  n’ef)  plus  épouvantable 
que  lorfque , dans  une  tempête  , les  veanx  matins 
font  mis  en  pièces  contre  les  rochers. 

Il  y a deux  temps  où  Ton  peut  traverfer  ce  dé- 
troit fans  danger;  lavoir,  dans  1:  temps  du  reflux 
Sc  dans  celui  de  la  haute  marée  , quoiqu’alors  il 
y ait  des  tonrnoîmens  d'eau  dangereux  pour  les 
petits  vailfeaux  ; mais  les  mariniers  les  connoi fient, 
fle  font  fi  expérimentés,  qu’ils  les  évitent,  ou  paf- 
fent  par-defîus  avec  beaucoup  d’adreffe .(/?.) 

( TI  ) PENZA  ; ville  provinciale  de  l’empire  de 
Ruffte  , au  gouvernement  de  Kazan  . Elle  cil  fort 
marchande  , 8c  s’élève  prés  d’une  petite  rivière 
nommée  Penza , à l'embouchure  de  la  Soura  . > 

PEQUEY  ; île  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Huquang.  On  y trouve  des  tortues  d’une  gran- 
deur prodigieufe , 8c  d’autres  fort  petites  qu’on  nou- 
rit  dans  les  maifons  par  cutiofité.  (R.) 

PÉQUIGNY  ; petite  ville , ou  , pour  mieux  di- 
re , bourg  de  France  dans  la  Picardie  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Somme  , à trois  lieues  au  deffims 
d’Amiens.  Zmjf.  19,  37;  Ut.  49,  58. 

Péquigny  (Bernardin  je)  naquit  en  cette  ville 
en  1 6ji , fle  fe  fit  capucin  . 11  mourut  à Paris  en 
1 1709,  après  avoir  donné  une  expofiùun  latine  des 
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ipiîres  de  Saint  Paul  , imprimée  i Parit  en  1703 
in-folio  , & en  frcwjois  en  1714.  II  fit  en  françois 
un  petit  abrégé  de  Ton  ouvrage  , gui  ell  eftimé . 

Péquigny  ou  Péquigni  cil  remarquable  par  un 
camp  de  Céfar  fur  le  fommet  d’une  éminence  qui 
commande  tous  les  lieux  d’à  l'entour , à une  demi 
lieue  de  ce  bourg  . Au  pied  , la  Somme  , deux 
grandes  prairies  à deux  de  Tes  côtés  , en  face  une 
campagne  fertile  , pouvoient  fournir  ce  qui  étoit 
nécelTaire  à un  camp  . Il  étoit  de  figure  triangu- 
laire , long  de  450  toifes  , & large  de  350.  On 
fait  que  Céfar  féiourna  longtemps  à Amiens,  qu’il 
en  fit  fa  place  d’armes  , qu’il  y affembla  les  états 
de  la  Gaule  , 8c  qu’il  en  avait  fait  le  centre  de 
toutes  fes  légions  répandues  dans  les  contrées  voi- 
iines. 

L’on  a fouvent  trouvé  fur  le  terrain  de  ce  cjmp 
des  médailles  romaines . 

Le  fond  du  camp  de  Céfar  , en  terres  labou- 
rables , apartient  au  chapitre  de  $.  Martin  de 
Péquigny , fondé  en  iodé. 

Le  pont  de  Péquigny , une  des  clefs  de  l’Amié- 
ttois  8c  du  Vimeux , elt  renomé  dans  l’hifloire  par 
la  fameufe  entrevue  de  Louis  XI  avec  Edouard 
IV  en  1475  , dont  Philippe  de  Comines  nous  à 
laillé  le  détail  . Péquigny  ell  encore  fameux  par 
J’aflàfTinat  du  duc  de  Normandie  , Guillaume  fur- 
nom  é longue  épée . (R.) 

FERA  , c’eli  un  des  faux  - bourgs  de  Conilami- 
nople  ,où  réfident  les  amhaffidcurs  Européens  .(A.) 

PERCHE  ( le  ) ; petite  province  de  France  , 
bornée  au  nord  par  la  Normandie  ; au  midi  par 
le  Dunois  8c  le  Maine  ; au  levant  par  la  Beau- 
ce  ; 8c  au  couchant  par  1a  riviere  de  Parte  . Elle 
n’a  que  14  lieues  de  longueur  fur  12  de  largeur. 
Le  fol  en  ell  humide  8c  froid  , 8c  le  pays  tres- 
inégal  n’ofite  fur  les  hauteurs  , que  de  fort  mau- 
vais pâturages  ou  des  bruyères  ; les  plaines  8c  les 
vallons  produisent  .toutes  fortes  de  grains  , du 
chanvre  , des  fruits  . On  y voit  fur  tout  beaucoup 
de  pommiers  , dont  les  récoltes  fourni  lient  le  ci- 
dre , qui  eit  la  boilfon  ordinaire  des  habitans . Le 

ibier  d’ailleurs,  la  volaille  8c  le  poillon  y a bern- 
ent . 

Ce  pays  a pris  Ton  nom  d'une  grande  forêt  ap- 
pelée Pertieur  ftltus  , dont  il  ell  fait  mention  dans 
piufieurs  auteurs  , jufqu'à  l’an  1000.  L’hilloire  de 
fes  comtes  ell  embrouillée  ; Jacques  de  Châreau- 
Gomier  céda  fes  droits  du  comté  de  Perche  à S. 
Louis  , qui  par  cette  celTton  réunit  cette  petite 
province  â la  courone  de  France  . Une  choie  bi- 
zâre  , c’eli  qu'elle  fe  trouve  de  cinq  différent  dio- 
cêfes  , de  ceioi  du  Mans  , de  celui  de  Chartres  , 
de  ceux  d’Évreux  8c  de  Blois  , 8c  pour  la  plus 
grande  partie  , de  celui  de  Sée z ; mais  pour  la 
jullice,  le  Perche  releve  entièrement  du  parlement 
de  Paris  : là  coutume  a été  rédigée  premièrement 
en  J 505  , 8c  fecondemem  en  1558. 

Les  lieux  principaux  du  Perche  font  Mortagne , 
Belême,  & Nogent-le-Rotrou. 

Cette  province  qui  ne  forme  qu'un  féal  & mî- 
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me  gouvernement  avec  celle  du  Maine  , a foa- 
fert  quelques  démembremens  , piufieurs  de  fes  di- 
llriâs  fe  trouvant  réunis  tant  au  gouvernement  gé- 
néral d’Orléanois , qu'à  celui  de  l’ile  de  France  . 
Les  ferges  , les  draps  , 8c  les  cuirs  , font  les 
branches  principales  de  fon  commerce  . Mortagne 
en  ell  la  capitale , quoique  Belême  le  lui  difpute.  ÇR.) 

Pb*chf.-GoU£T  ( le  ) , ou  le  Bu  Perche  ; con- 
trée de  la  province  de  Perche  , réuoie  an  gouverne- 
ment d’Otléanoir.  (R.) 

Plaças  ( col  de  la  ) ; c’eli  l’un  des  pafiageî 
de  France  en  Efpagoe  par  les  montagnes.  On  en- 
tre du  Roufiillon  dans  l’El'pagne  par  le  col  de  la 
Perche.  Louis  XIV  y fit  bâtir  une  fortereflè  qu’il 
appela  de  fon  nom  le  Mont.Louir . (R.) 

PERCKAM  ; beau  château  dans  la  haute  Au- 
triche , au  quartier  de  Mihel  . 11  apartient  aux 
conves  de  Fugger . (.R.) 

PERCOPIA  . Voyez.  P»Hcoriâ  . 

PERECZAS;  petite  ville  de  la  haute  Hongrie, 
capitale  du  comté  de  même  nom  à 18  lieues  de 
Tokay.  Long.  39,  45;  1er.  48,  44.  (R.) 

PEREJASLAW  ; ville  de  l'Empire  de  Rulfie  , 
dans  le  gouvernement  de  la  petite  Ruflie , au  pays 
des  Cofaquts  . Elle  cil  lituéc  fur  la  riviere  de 
Trubefch  : cette  ville  a quelques  fortifications  8c 
c’eli  le  fiége  d'un  évêché  . Les  Polonois  l’ont  cé- 
dée à la  Ruffie , elle  eft  à 10  lieues  S.  E.  de 
Kiovie.  Long.  50,  19;  1er.  49,  40.  {R.)  ( Cette 
ville  a été  Bâtie  dans  le  xi*  iiecle  par  Vladimir 
le  grand.  ) 

PEREKOP  , ou  Pxacor.  Voyez  Pitrcop. 

PERENA  ( la  ) ; c’eli  la  même  ville  qu’on 
nomme  auiourd'hui  Coquimho  , 8c  qui  fut  bâtie 
par  Petro  de  Valdivia  , en  1 544.  Les  arbres  y 
font  (i  chargés  de  fruits  , que  les  habitans  font 
obligés  au  commencement  de  l'été  d'en  abatre  une 
moitié , pour  que  les  arbres  puilîént  fupporttr  le 
relie-  Voyez  CotiutMso.  (R.) 

PERESLAW,  ou  PnusiAW. Riazansxoi  ; ville 
confidérable  de  Ruffie , fur  l’Oka,  dans  la  provin- 
ce de  même  nom  , qui  fait  partie  du  gouverne- 
ment de  Moskotv,8t  qui  comprend  une  partie  de 
l’ancien  duché  de  Rezan  . C’eli  le  liège  d'un  Ar- 
chijerei . Long.  57 , 35  ; lot.  5 6 , 28. 

La  Province  de  PercsUw  a 300  verlles  du  mi- 
di au  nord , 8c  autant  du  levant  au  couchant  . La 
riviere  d’Occa  la  fépare  au  nord  , du  duché  de 
Mofcow  ; Nifi-Novogrod  elt  à fon  midi  . On  la 
divife  en  partie  méridionale  8c  feprentrionale  . 
Celle-ci  dépend  de  Mofcow  , 8c  l’autre  du  gou- 
vernement de  Woroneje  . C’ell  un  pays  peuplé  Sc 
très-fertile  en  grains,  miel  8c  cire.  (R.) 

(Il)  Certe  ville  ell  au  nord  de  Moskow  8c  a 
été  fondée  en  J151  par  loury  Vladimirovnch  Dol- 
gorooki . ) 

PmrsLAW-  Saleskoi  ou  Zaleskoi  ; ville  de 
l'Empire  de  Ruffie  prés  d’un  lac, dans  la  province 
de  même  nom  autrefois  duché  de  Rollow  , qui 
ell  comprife  dans  le  duché  de  Mofcow , Long.  59  , 
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PERG  , dans  ta  hante  Autriche  au  quartier  de 
Mihel  , aujourd’hui  aux  comtes  de  Reder.  (il.) 

PERGAMO  ou  PiacaMx  ; ville  de  la  Natoiie 
avec  un  évcché  fuffragant  de  Smyrne  , à 34  milles 
de  cette  ville.  Elle  elt  affife  au  pied  d’une  mon- 
tagne qu’elle  a au  nord  , dans  une  belle  plaine  , 
fertile  en  grain  , ott  paflent  le  Titanus  Sc  le 
Caicut  , qui  fe  déchargeot  dans  la  riviere  d’Her- 
mus . Voici  ce  qu’en  difoit  M.  Spon  dans  le  der- 
nier (iecle . 

À côté  de  la  ville  pafle  le  ruifléau  rapide  ap- 
pelé aucunement  Stiimis  , qui  court  au  S.  S.  E. 
fit  fe  va  rendre  dans  Iv  Caique  . De  l’autre  côté 
du  Seltnus  il  y a une  Églifc  qui  portoit  le  nom 
de  Saint e Sophie  , & qui  eft  convertie  préfente- 
anent  en  mofquée  . Dans  le  quartier  oriental  de 
la  ville  , on  volt  les  ruines  d’un  palais  , c’étoit 
peut-être  la  demeure  des  rois  du  pays . 

De  toutes  les  colonnes  qui  enrichiflbient  cet  édi- 
fice , il  n’en  relie  que  cinq  de  marbre  poli  , hau- 
tes feulement  de  1 1 pieds , & l’on  en  voit  encore 
quelques-unes  de  l’autte  côté  de  la  rue . 

Vers  la  pointe  méridionale  de  la  ville,  il  y a 
aux  deux  cotés  du  grand  chemin , deux  petites  col- 
lines artificieles  for  Iefquelles  étoient  deux  forts 
pour  garder  l’entrée  de  la  ville  , & au  levant  il 
y en  àvoit  deux  autres  femblables  . On  voit  prés 
de  là  un  grand  vafe  de  marbre  de  zt  pieds  de 
tour  , gravé  d’un  bas-relief  d’hommes  à che- 
val. 

Le  long  de  la  montagne  , vers  le  S.  O.  fe 
voient  les  ruines  d’un  aqueduc  ; qui  a encore  fix 
arcades , fur  un  ruifléau  ; 8c  au  midi  de  ces  arca- 
des , il  y eu  a fix  autres  ave»  de  grandes  voûtes . 
De  là  en  tirant  encore  plus  vers  le  S.  ou  aperçoit 
les  ruines  d’un  théâtre  fur  le  penchant  de  la  col- 

line.  , . . 

Les  Grecs  de  Pergamo  fout  auiourd  hui  en  pau- 
vre état  , puifqu’ils  ne  font  qu’au  nombre  d’une 
domaine  de  familles  qui  cultivent  la  terre  ; la 
ville  n'c(l  peuplée  que  d’environ  deux  mille  turcs . 
Voilà  les  fucc sffeurs  des  Eumenés  & des  At- 
tales. 

TtUphe  , grammairien  , naquit  a Pergamo  vers 
l'an  118  de  Jéfus-Cbrifl.  11  compofa  l’hifloire  de 
fa  patrie,  les  vies  des  poètes  comiques  & tragi- 
ques , & un  grand  traité  des  loix , des  ufages  8c 
des  tribunaux  d’Athènes . C’efl  à Pergame  que  fe 
prépara  le  premier  parchemin , & c’cfl  le  lieu  de 
la  naiflance  de  Galien  . (R.) 

PERGELL,  0»  Païen.  Voyez  Przgcll. 

PERIGNAC  ; abbaye  de  Françe  , au  diocéfe 
d’Agen  - Elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & vaut 
1800c.  lis’.  (Ri) 

PERIGNAT  ; bourg  de  l’Auvergne  , prés  de 
l’Ailier,  à trois  lieues  de  Clermont  , fur  le  che- 
min de  cette  ville  à Lyon  , d’environ  cent  cin- 
quante feux . On  y a découvert  une  colonne  mil- 
liaire  pofée  du  temps  de  Trajan.  M/m.  de  l’accd. 
des  mftr'tpt.  tom.  Vil  , /dit.  in-ll  > 1770  , pag. 
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PÉRIGORD  ( l*  ) , Petrocorienftt  eger  ; pro- 
vince  de  France  , cotnprife  dans  le  Gouvernement 
de  Guïenne,  8c  qui  a tu  nord-oued  l’Angoamoit, 
au  nord-ed  le  Limoufin,  au  fud-ert  le  Querci  , au 
fud-ouefl  le  Bourdelois , au  fud  l’Agéoois  & le  Ba- 
zadois . 

Son  nom  vient  de  celui  des  anciens  peuples  Pe- 
trocorii  ou  Petrieorii , qu’on  a corrompu  dans  le 
cinquième  fiecle  en  Petrieordii  . Cet  peuples  qui 
font  connus  dans  1er  commentaires  de  Céfar  , £- 
toient  alors  an  nombre  des  Celtes , & Augufle  les 
mit  fout  l’Aquitaine  , qui  ayant  été  divifée  eu 
deux  four  Valentinien'  I,  les  Petrieorii  forent  at- 
tribués à la  fécondé  , & eurent  pour  métropole 
Bourdeaox  ; leur  capitale  s’appeloit  Vefunt  , com- 
me nous  l'apprenons  de  Ptoiémée  : mais  dans  le 
quatrième  fiecle  , la  ville  quita  entièrement  ce 
nom  pour  prendre  celui  du  peuple  Petrieorii , d’où 
on  fit  Petricordium  & Petrirorium  , aujourd'hui 
Périgucux  . 

Le  Périgord  vint  au  pouvoir  des  Goths  dus 
le  commencement  du  va  fiecle  ; dans  le  fuivaut 
il  fut  plis  fur  eux  par  les  François  . Les  rois  de 
Nsuilrie  Mérovingiens  l’ont  poffédé  jufqu’au  temps 
du  doc  Eudes  , qui  fe  rendu  abfolu  dans  l’Aqui- 
taine , & ce  fut  Pépin  , pere  de  Charlemagne  , . 

3 ut  conquit  Je  Périgord  fur  Gaiért  , périr- fi/s 
'Eudes  . Les  Carloviag*a*  , qui  ont  régné  dans 
la  France  occidentale  , ont  ru  jufqu’tu  dixième 
fiecle  le  même  pays  , qu’ils  gonvernoitnt  pu 
des  comtes  , qui  n’étoMM  , que  de  (impies  of- 
ficiers. 

Dans  la  fuite  des  temps  , Charles  , due  d’Or- 
léans comte  de  Périgord  , ayant  été  fait  prifo- 
nier  par  les  Angiois  , vendit  , l'an  1437  , fon 
comté  de  Périgord  à Jean  de  Biois  , comte  de 
Penthievre  , qui  le  laifla  à fon  fils  Guillaume  . 
Celui-ci  n’eut  qu'une  fille  , nommée  Fronfoi/e  , 
qui  époufi  Alain  , lire  d’Albret  , bifaïeut  de 
Jeanne  d’Aibret  , reine  de  Navarre  . Jeanne  ap. 
porta  tous  fes  états  en  mariage  à Antoine  de  Bour- 
bon, pere  d’Henri  IV,  qui  ayant  fuccédé  au  royau- 
me de  France  après  la  mort  d’Henri  I(f , unit  à 
ia  conrone  le  Périgord  , avec  fes  autres  biens  pa- 
rti moniaur  . 

_ Le  Périgord  a envi ri»  2 6 lieues  d'orient  en  oc- 
cident , & zt  du  fepteorrion  au  midi . On  le  di- 
vife  eu  haut  & bas  Périgord  , ou  bien  en  blanc 
8c  eu  noir  ; le  haut  à l'occident , le  bas  à l’orient. 
Périgueux  efl  la  capitale  de  tout  le  Périgord  . 
Sarlat  efl  la  principale  ville  du  bu  Périgord , nom- 
mé Périgord  noir  , parce  qu'il  efl  plus  couvert  de 
bois. 

Les  principales  ritriaws  de  cette  province  font 
la  Dordogne  , la  Vezdn  , Pile  , la  Dronne  , & 
la  haute  Vezere  ; ta  première  navigable  de  fon 
propre  fond  , la  fécondé  & la  troifieme  par  le 
fecours  des  éclatas  • Le  pays  dont  l’air  efl  pur  8c 
le  ciel  tempéré,  abonde  en  mines  d’excellent  fer, 
& en  châtaignes  qui  nooriflent  le  payfau  un  tins 
de  l'amie  . Set  truies  & fes  perdrix  font  en  ce 

genre, 
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genre  , ce  qu’il  y a de  plus  eflimé  en  Franee  : 
les  plaines  le  long  des  rivières  font  fertiles  , quel- 
ques coteaux  produisent  la  vigne  & le  blé  , d'au- 
tres des  châraigners  & des  noyers  ; mais  la  plus 
grande  partie  de  la  province  ell  inculte  , ce  font 
des  terrains  fccs  & pierreux  , des  montagnes  ari- 
des , de  valies  landes  couvertes  de  bruyères  , tel- 
les que  celles  de  la  Double  , de  Brantôme  , de 
Biron  , de  la  BelTcde  , &c.  Aufii  elle  efl  pauvre , 
& ne  payeroit  jamais  fes  impôts  fans  le  fecours 
de  fes  bois  qui  font  prcfqu'épuilïs  , 5c  fur-tout 
de  foa  commerce  trci-conlidcrable  eu  bœufs  6 c en 
cochons . 

A l’sfpefl  de  ce  pays  , on  ne  fe  douterait 
point  f qu’il  mérita  autrefois  le  nom  de  verger 
du  roi  de  Franct  : quantum  mutatur  ab  illo  ! 
C’eit  pourtant  un  fait  attellé  par  une  lettre  de 
l'évêque  & autres  prélats  du  Périgord  à Louis 
VIH  en  IZ2J  , & qui  fe  trouve  dans  le  tréfor 
des  chartes  , fat  PIrigord  cotée  I.  L’extrait  de 
cette  pièce  authentique  mérite  d’être  connu  .... 
aintiquitate  nftrtntt  & feriptit  antiquis  fient 
facientibut  pro  caria  novimut  , predecejforat  va. 
fircs  dominât  regas  Francia  petragorien.  Epifco- 
patum  in  [un  Thminio  habuijfa , & ira  piano  jure 
c fûts  appropriafa  uftbut  ....  Unie  propter  amcc- 
nitatem  lecorum  & abundantiam  fruëîuum , & 
et, quorum  duUedinam  idem  Epi/copatut  régit  Fran- 
ata  viri  barium  ver  abat  ur . 

On  remarque  des  traces  de  culture  & de  filions 
«dans  prefque  toutes  fes  friches , dans  les  bois , iaF- 
que  dans  les  forêts  . Ses  montagnes  pouroient 
bien,  comme  l’infinue  l’ancienc  Encyclopédie,  a- 
voir  été  couvertes  de  noyers , par  conféquent  d’ex- 
cellent terrain;  les  ruines  des  ponts  qu'on  trouve 
dans  l’île  vis-à-vis  de  tentée  let  villat  de  fon  t»r- 
ftnage,  fnppofent  une  communication  & un  com- 
merce avec  l’Angoumois , & la  Saintongc . Ce  qui 
cil  cultivé  aujourd'hui  l'étoit  fans  doute  autrefois  , 
puifque  c’efl  le  meilleur  fol  & le  mieux  fitué  : 
tout  induit  donc  à croire  que  cette  province  a été 
anciénement  floriffante , quand  on  n'en  remonte- 
rait pas  l'cpoque  à celle  qu’indique  la  lettre  de 
l'évêque . 

Mais  a-t-elle  tant  perdu  qu’un  regard  du  gou- 
.vernement  ne  puiffe  faire  renaître  quelque  ehofe 
de  fon  anciene  profpérité,  ne  fût-ce  qu’en  réta- 
blifTant  les  ponts  & les  communications  dont  on 
vient  de  parler? 

Les  Pbrigourdint  ont  naturéiement  de  l’ efprit  , 
de  l’aptitude  pour  les  fciences  & les  arts,  & du 
goût  pour  la  guerre  ; il  u’y  a point  de  province 
qui  fourni  (Te  plus  ni  de  meilleurs  militaires  de 
tout  rang  ; le  jargon  particulier  de  la  province 
cil  un  mélange  d’ ancien  celte , d'anglois  & de 
françois , qui  paraît  dur,  mais  qui  cfl  vif&éoer- 

Pirigotd  doit  à jamais  fe  glorifier  d’avoir 
donné  le  jour  à M.  de  Fenebn  , archevêque  de 
Cambrai . On  a de  Ini  cinquante-cinq  ouvrages 
différons  , tous  partant  d’un  cœur  plein  de  vertu, 
Géographie . Tome  II, 
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mais  fon  Télémaque  i’infpire.  On  apprend  , en 
le  lifant , à s’y  atacber  , dans  la  bonne  comme 
dans  la  manvaife  fortune  , à aimer  fon  pere  & fa 
patrie , à être  roi , citoyen  , ami  , cfdave  même 
Il  le  fort  le  veut . T rop  heuryde  la  nation  pour 
qui  cet  ouvrage  pouroit  former  un  jour  un  Télé- 
maque fie  un  Mentor. 

„ Il  a fubilitué  dans  ce  poème  une  profe  ca- 
dencée à la  verfification , & a tiré  de  ces  fiélions 
ingénienfes , une  morale  utile  an  genre  humain . 
Plein  de  la  leélure  des  anciens , êic  né  avec  une 
imagination  vive  & tendre , il  s’étoit  fait  un  flyle 
qui  n’étoit  qu’à  lui , & qui  couioit  de  fource  avec 
abondance. 

Les  éditions  du  Télémaque  furent  innombrables . 
Il  y en  a plus  de  trente  en  anglois  , & plus  de 
dix  en  hollandois.  C’ell  en  vain  qu'en  examinant 
ce  poème  à toute  rigueur , on  a cru  y reprendre 
des  deferiptions  trop  uniformes  de  la  vie  cham- 
pêtre ; il  elt  toujours  vrai  que  cet  ouvrage  efl 
un  des  plus  beaux  monumens  d’un  fieefe  fio- 
riffant . 

Les  Anglois  fur-tout,  qui  firent  la  guerre  dans 
fon  dioeêle,  s’ emprefferent  à Ini  témoigner  leur 
refpeS . Le  duc  de  Mariborough  prenoit  autant 
foin  qu’on  épargnât  fes  terres  , qu’il  en  eût  pris 
pour  celles  de  lou  château  de  Rlenheim  ; enfin 
M.  de  Fcnelon  fut  toujours  cher  au  duc  de  Bour- 
gogne qu’il  avoir  élevé  „.  11  termina  fes  jours  en 
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Montagne  ( Michel  de  ) , né  en  Périgord  en 
15JJ,  a trop  de  partifans  pour  que  j’oublie  de 
parler  de  lui  à l’article  de  fon  pays . Il  a vécu 
fous  les  rognes  de  François  I,  Henri  II,  François 
11,  Charles  IX,  Henri.  III , & Henri  IV,  étant 
mort  en  1562,  âgé  de  49  ans. 

On  ne  peut  nier  que  fes  Effait  ne  foient  rem- 
plis d’efprit , de  grâce  & de  naturel . 11  efl  d’au- 
tant pins  aifé  d’en  être  fcduit , que  fon  flyle  tout 
gafeon  5c  tout  antique  qu’  il  efl  , a une  certaine 
énergie  qui  plair  inhniment.il  écrit  d’ailleurs  d’u- 
ne maniéré  qu’il  femble  qu’il  parle  à tout  le  mon- 
de avec  cette  aimable  liberté,  dont  on  s'entretient 
avec  fes  amis . Ses  écarts  même , par  leur  reflem- 
blance  avec  le  defordre  ordinaire  des  conventions 
familières  5c  enioutes,  ont  je  ne  fai  quel  charme, 
dont  on  a p me  à fe  défendre. 

C’ell  dornage  qu'il  refpeUe  atTt7  peu  fes  lefleors 
pour  entrer  dans  des  details  puériles  & frivoles 
quelquefois  fort  bas , de  les  goûts  , de  fes  aflions , 
ûc  de  les  pcnt.es . 

De  tontes  les  éditions  des  Effait  de  Montagne , 
il  n’y  en  a aucune  d’authentique  que  celle  de 
l’Angelier , mife  au  jour  a Pans  en  1595  ; mais 
l’édiuon  publiée  à Londres  en  1724  , ce. les  de 
Paris  en  1725  & 1759  données  par  M.  Colle  , 
font  les  meilleures  que  noos  ayons  de  cet  ou- 
vrage. 

Rançonet  ( Aimât  ),  natif  de  Périgucox  , paffa 
pour  un  des  favans  de  fon  fiecle  . Joindrons-nous 
aux  Périgouidins  de  nom  la  Grange  Chance! , po- 
Eeee  . 
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(te  un  peu  profaïque , mais  qui  n’ert  pas  fans  mé- 

^'piÉ RUGUEUX',  en  latin,  Vtfima,  Vt[uma,?t- 
trccori , Petncorii , c'tvUâs  Petroceriorum  ou  Petto- 
coriorum  , capitale  *<fc  Périgord  ; cette  ville  efl  le 
fieqe  d’un  évêché,  d'un  gouvernement  particulier, 
d’un  Préfidiai , d’un  Bailliage . On  y compte  4 
couvent , un  hôpital,  & un  collège. 

La  tour  Véfune  ou  Vifone  , le  relie  d un  am- 
phithéâtre, & quelques  autres  monument , font  des 
preuves  de  l’anciéneté  de  cette  ville,  qui  fut  rui- 
née en  divers  temps  par  les  Barbares  . La  tour 
Véfune  efl  de  forme  ronde  ; fa  hauteur  va  au  de- 
là de  cent  pieds  ; l’épailleur  de  la  muraille  qui  ell 
encore  aflcz  entière,  efl  d’une  toife  ; en  dedans 
elle  efl  enduite  d’un  ciment  de  chaux  & de  tui- 
le. Elle  n’a  ni  portes  ni  fenêtres,  en  forte  qu’on 
y entre  par  deux  fouterrains  qui  y conduilent. 
On  croit  que  c’étoit  un  temple  confacré  à Vénus. 

L’évêché  qui  efl  ancien  & fulfragant  de  Bourdeaux 
raporte  environ  35000  livres  , & renferme  plus 
de  450  paroifTes.  S.  Front  fat  le  premier  évêque 
de  cette  ville , dans  le  IVe  ficelé. 

Périgueux  elt  dans  un  bon  pays  , mais  pauvre  ; 
elle  ell  fituée  fur  ille,  à 18  lieues  S.  O.  de  Li- 
moges, à té  S.  E.  d’Angoulême  , à 15  au  N. 
E.  'de  Bourdeaux  , & à scé  au  S.  O.  de  Paris . Les 
pâtés  de  cette  ville  font  très  renomés  , & il  s’en 
fait  des  envois  confidérables . 

M.  le  Beuf  raporte  au  rom.  XI  des  Mem.  de  Pi- 
ed. des  in/iript.  édit,  in-ii  , neuf  inferiptions  an- 
ciens encaflrées  dans  les  murs  des  cafernes  de 
cette  ville  : la  plus  curieufe  ell  celle  d’une  colonne 
militaire,  dreflée  pour  marquer  la  première  lieue 
Gauloifc  de  la  capitale  du  pays  , à l’endroit  où 
elle  étoit  placée: 

Domin.  onaia 
IT  P»CH  IMF.  Ç. 

M.  Annio  Fzo 
XIANO.  P.  F. 
xkv.  Auc.  P.  M. 

T.  P.  P.  Prococ 
P.  L. 

C’efl  l’unique  infeription  que  l’on  connoilTe  qui 
porte  le  nom  de  l’empereur  Florien,  & elle  nefe 
trouve  dans  aucune  colleflion. 

Les  deux  lettres  P.  L.  nous  appreoent  l’ufage  de 
cette  colonne , & figoifient  prima  Jtuca,  La  Tabl» 
Théod.  fait  mention  de  trois  routes  qui  condui- 
foient  de  P tri  gueux  à Saintes,  à Bourdeaux,  à Li- 
moges . La  maifon  du  Séminaire  de  Périgueux  , 
où  la  colonne  a été  autrefois  tranfportée , efl  à l’ex- 
trémité de  la  cité,  fur  1a  route  du  nord-ouefi  qui 
conduit  à Saintes.  Il  efl  probable  que  cette  colon- 
ne étoit  placée  prefqu’au  bout  de  la  plaine,  vers 
la  fource  du  ruiîlcau  de  Toulon  t à demi- lieue  de 
la  cité  , félon  notre  maniéré  de  compter  au- 
jourd’hui, qui  efl  d'évaluer  une  lieue  Gauloifc  à 
une  de  uos  demi- lieues.  (R.) 
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PERrNAtDO  ; bourg  du  comté  de  Nice  , dont 
je  ne  parie  que  parce  qu’il  a donné  naiflance  eu 
1615  , au  grand  Caflmi  , & en  16Ô5  , à M. 
Miraldi  fon  neveu  . 

CtJJini  (Jean  Dominique)  agronome  du  premia 
ordre  , fut  attiré  en  France  par  M.  Colbert  en 
l66ç  , & y fut  reçu  membre  de  l’académie  des 
Sciences.  Il  mourut  en  1711, âgé  de  87ans,laif- 
fant  des  enfans  diliingués  dans  i’aflronomie , On  a 
de  lui  des  mémoires  précieux  fur  les  planètes , fur 
la  méridiene , & fur  la  comete  qui  parut  en  165a. 
11  découvrit,  en  1671  , le  troifteme  « le  cinquie- 
me  fateliite  de  Jupiter.  Voyez  Jupiter,  O"  le  mot 
Astronomie  . 

Mereldi  ( Jacques  Philippe  ),  vint  en  France 
en  1687,  & fut  reçu  de  l’académie  des  Sciences. 
Il  a fait  un  catalogue  des  étoiles  fixes , pins  exaft  , 
dit-on,  que  celui  de  Bayer;  mais  cet  ouvrage  n’elr 
encore  que  manuferit . Ses  oblervationi  fur  les  a- 
beilies  ont-  été  inférées  dans  les  mémoires  de  l’a- 
cadémie des  Sciences,  année  171a.  11  mourut  en 
17a? , à é4  ans . (R.) 

PÉKIN  THE  , anciénement  Héraclée  de  Titra- 
ce;  ville  de  la  Turquie  Européene,  dans  la  Roma- 
nie,  fur  U mer  de  Marmora  . Long.  54,  50;  Ut. 
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Cette  ville  efl  encore  allez  peuplée  pour  le  pays; 
mais  on  n’y  trouve  plus  que  quelques  vetliges  de 
fon  amphithéâtre  fi  vanté  par  les  anciens  . M. 
Buonarotti  , dans  fet  obfervations  foprs  olntni 
Mtdoglioni  Amichi , a raffemblé  tout  ce  que  l’hi- 
ilojre,,  & la  fable  difent  de  Plrintht . ( R.  ) 

pÉRKECIENS  : on  nomme  Périeeoiens , en  Géo- 
graphie , des  habitans  de  fa  terre  fitués  fous  les 
mêmes  parallèles, c’cft-â-dire,  à même  diflance  du 
pôle  , & de  l’équateur , mais  toujours  vers  le  mê- 
m«  pôle . A firiâeraent  parla , il  n’efl  pas  néeef- 
faire  qu’il  y ait  180  degrés  de  diflance  des  uns 
aux  autres.  Le  mot  ne  dit  point  cela;  il  fuffit  d'ê- 
tre fous  le  même  parallèle.  Par  exemple,  les  ha- 
bitans de  Charleflou  n dans  la  Caroline  , de  Mi- 
quénez  au  Maroc  , de  Candahar  en  Afie , (Te,  font 
piriaciens  l’un  à l’autre , par  raport  i ce  qu’iis  ha- 
bitent fous  un  même  parallèle , quoiqu’i  différen- 
tes difiaoces  du  premier  méridien , 

Les  peupla  qui  fant  fous  un  même  parallèle  , 
ont  le  même  été  & le  même  hiva  ; en  un  mot  , 
les  mêmes  faifons , fauf  pourtant  la  différence  qu’y 
peuvent  mettre  les  qualités  du  taroir  plus  haut 
ou  plus  bas , plus  fcc  ou  plus  humide  , (Ve.  Ils 
ont  les  jours  également  longs , & la  nuits  de  mê- 
me , c’eil-à-dire , fi  le  plus  long  jour  ell  de  vingt 
heures  pour  le  peuple  d’un  parallèle,  tous  les  peu- 
ples qm  font  Péritxeitns  à fon  égard,  ont  le  jour 
aufli  de  vingt  heures  dans  le  même  tour  du  folcil  ; 
il  en  efl  de  même  des  nuits . 

Si , par  Pirioccicns,  on  entend  ceux  qui  habi- 
tent fous  un  même  parallèle  8c  fous  un  même  mé- 
ridien continué  au  delà  du  pôle,  de  forte  que  les 
deux  peuples  qui  font  périaciens  l’un  à l’autre  aient 
ptécifémeat  la  njême  latitude  différente  de  180  ds- 
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grés , alors  on  conçoit  aifément  que  des  peuples 
qui  ont  entr’cux  ce  raport  doivent  cire  op pôles 
pour  le  jour  & pour  la  nuit,  quoiqu’ils  comptent 
la  même  heure  i'un  à midi , quand  l'autre  la  com- 
pte à minuit . En  ce  feos , ce  qui  cfi  au  couchant 
d’un  de  cet  peuples,  efl  à l’orient  de  l’autre.  Aus 
jouis  des  équinoxes  , le  foleil  Te  lève  pour  l' un 
de  ces  peuples  , quand  il  le  couche  pour  l’au- 
tre. (R.) 

PÉR1SCIENS,  eu  Glogttpbu  , font  les  ha- 
bilans  de  la  terre  dont  l’ombre  parcourt  fuccef- 
fivement  tous  les  points  de  l'horizon  en  un  feul 
& même  jour . 

Ce  mot  ell  formé  de  ri p\  , tuteur  , St.  mm , 
oml-re . 

Tels  font  les  habitans  des  zônes  froides  , ou 
ceux  qui  habitent  l’efpace  renfermé  entre  les  cer- 
cles polaires  & les  pôles  : car  comme  le  foleil  ne 
fe  conche  point  pour  eux  , lorfqu’uue  (ois  il  s’efl 
levé  , & qu’il  tourne  autour  de  leurs  têtes  , leur 
ombre  doit  auffi  faire  une  révolution  entière  , de 
forte  qoe  pendant  le  jour  iis  doivent  voir  leur  om- 
bre fuccefiivement  de  tous  les  côlés  . Voy.  Zône. 

<R.) 

PERLEBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , chef- 
lieu  de  la  Marche  Priegnitz  , à 1 1 lieues  au  nord 
de  Vittemberg , & à 8 de  Havelberg  , elle  ell  li- 
mée au  contiuent  des  rivières  de  Perle  & de  Stre- 
penit2  . ( R.  ) 

PERLES  : il  y a d.ux  bancs  de  ce  nom , l’un 
dans  la  mer  des  Indes  à l’oppofite  de  Tutncurin, 
l’autre  dans  la  même  mer  au  midi  de  Pile  de 
Maoar.On  commît  auffi  plufieurs  petites  îles  qu’on 
somme  lies  des  Perles,  & qui  font  dans  l’Améri- 
que feptentrionale , près  de  la  côte  de  Guatimala. 
Enfin  la  riviere  aux  Perles  ell  une  riviere  dans  la 
Loniiiane  , entre  le  bras  oriental  du  Miififlîpi  & 
la  petite  baie  de  S.  Louis.  (R.) 

PERMEKKI.  t'oyez  Soixamskaia. 

PERMESSE  ; fleuve  de  la  Turquie  Européene 
dans  la  Livadie  ; il  a fa  fooree  au  moot  Hélicon . (R.) 

PERMIS.  Voy.  Sglkamsuau  , ou  Kounroug. 

PERMSKI.  Voyez  Solxamsxaia. 

PERNAM8UCO.  Voyez  Feenambouc. 

PERNAU  ; petite  ville  marchande  du  duché  de 
Livonie, fous  la  domination  Rufliene , depuis  1710: 
elle  efl  au  bord  d’une  riviere  de  même  nom  , qui 
tout  près  fe  jete  dans  la  Baltique  . C’elt  la  capi- 
tale d’un  cercle  où  efl  auffi  comprife  la  ville  de 
Fcllin,  & c’eft  une  place  munie  d’une  bonne  cita- 
delle . On  n’y  compte  pas  d’ailleurs  au  delà  de 
100  maifons  , & l’on  n’y  en  trouve  prefqoe  point 
ui  ne  foit  grôfliérement  bâtie  de  bois  . Vers  la 
n du  fiecle  paflé,  elle  devint  pour  peu  de  temps 
le  fiége  de  l’univerlité  de  Dorpat  : i peine  efl-elle 
aujourd’hui  pourvue  d’une  école . 

Cette  ville  a été  ptife  & reprife  par  1er  Sué- 
dois , les  Polonois  & les  Mofcovites  qui  s’en  font 
difputé  la  poiïeflion  . Elle  efl  à 10  lieues  S.  O. 
de  Revel , ?z  N.  E.  de  Riga  . Long . 41,*;  Ut. 
58  , 16,  (R.) 
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Pexnau  i riviere  de  Livonie  qui  fe  jete  dans  la 
mer  baltiquc  au  deffous  de  la  petite  ville  de  Per- 
nen  . ( R- ) 

PERNE  ; petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Provence  , dans  le  comtat  d’Avignon  t 
au  diocéfe  de  Carpentras  , i 4 lieues  E.  d’Avi- 
gnon . Long.  »,  41;  Ut.  44,  1. 

Cet  endroit  efl  la  patrie  d’Efprit  Flechier  , 
évêque  de  Lavaur  en  1685,  & puis  de  Nîmes 
en  1^87.  Il  avoit  été  reçu  â l’académie  françoife 
en  1673.  Il  étoit  , dit  un  auteur  françois  , poète 
françois  & latin , hifloricn  , prédicateur , mais  connu 
fur-tout  par  fes  belles  orailons  funcbrei . 11  a donné 
la  vie  an  cardinal  Ximenès  ; & fon  hifloire  de 
l’empereur  Théodofe,  a été  faite  pour  l’éducation 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne.  U mourut  le  1 6 Fé- 
vrier 1710,  à 78  ans.  (S.) 

Plants  ; petite  ville  forte  de  France  dans  l’Ar- 
tois fur  la  Clarence  , à trois  lieues  S.  O.  de  Be- 
thune,  fept  N.  O.  d’Arras.  Long.  20 ,6;  Ut.  50, 
29.  (R.) 

PERONE  t ville  de  France  , dans  la  Picar- 
die , capitale  du  Santerre  , fur  le  bord  fepten- 
trions!  de  la  Somme  , à 12  lieues  au  deffus , & 
au  levant  d’Amiens  , à 10  au  S.  O.  de  Cam- 
bray,  & à 52  de  Paris  , parmi  des  marais  , qui 
avec  fes  fortifications  en  font  une  très  • forte 
place . 

Elle  efl  anciene  , car  les  premiers  rois  Méro- 
vingiens y avoient  un  domicile  . Clovis  II,  ayant 
donné  cette  place  à Archinoald,  maire  de  fon  pa- 
lais , il  y bâtit  un  œonatlere  pour  des  moines 
Écoiîois  . Le  premier  abbé  fut  S.  VVltan  , neveu 
de  S.  Fourcy , abbé  de  Lagny  ; lequel  S.  Fourcy, 
efl  enterré  â Péroné  , où  il  efl  devenu  depuis  ce 
temps  là  le  patron  de  la  ville. 

Héribert  comte  de  Vermaodois  , s’empara  de  Pt- 
sont  , & enferma  dans  la  forterdfe  Charles  III 
dit  le  Simple , qui  y finit  fes  jours  en  9x9,  & il 
fût  inhumé  en  cette  ville  . N’ayant  pas  fu  faire 
valoir  fes  droits  à l’Empire  , après  la  mort  de 
Louis  IV,  l’Empire  fortit  de  la  maîfon  de  France, 
& devint  éle&if.  Charles  le  Simple  avoit  eu  trois 
femmes  ; de  la  troifieme  , nommée  Ogioe , il  eut 
Louis  , depuis  appelé  A'Outrtmtr  . Cette  Ogine  , 
fille  d’Édouard  1 , roi  des  Anglois , fe  maria  après 
la  mort  de  fon  mari  , avec  Héribert , comte  de 
Troïes,  fécond  fi!s  d’Héribert,  comte  de  Vcrman- 
dois  , qui  avoit  tenu  fon  mari  piifonies  les  fept 
dernieres  années  de  fa  vie. 

Les  fuccelleuri  d’Héribett  jouirent  de  Péroné 
& de  fes  dépendances  , jufqn’au  temps  de  Phi- 
lippe Augnfle  . En  14  66  Louis  XI  donna  cette 
ville,  & fes  anneses  à Charles  , duc  de  Bourgo- 
gne , & s’en  refaifit  enfuite  après  la  mort  de  ce 
prince . 

Louis  XI  y alla  trouver  Charles  , duc  de  Bour- 
gogne , qui  l’y  retint  prifonier  dans  le  châ- 
teau , 8c  ne  le  relâcha  qu’aptès  on  traité  hon- 
teux . 

L’Eglife  collégiale  de  cette  ville , efl  aujourd’hui 
Eeee  ij 
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de  foixaote  petites  prébendes  , qui  font  à la  no- 
mination du  roi  . On  y compte  aufti  5 Égüfes 
paroiftiales  , un  Hôtel  - Dieu  , 5 couvens  d’hom- 
mes , & un  de  filles  , & un  collège  . Les  for- 
tifications nouveies  de  Piton i , font  du  che- 
valier Deville  . On  fabrique  aux  environs  beau- 
coup de  toiles.  Cette  ville  eft  le  liège  d’un  bail- 
liage & d’un  gouvernement  particulier. 

Péroné  eft  furnomée  la  puctlle  , parce  qu’elle 
n’a  jamais  e'té  prife  , qooiqu’aflîégée  quelquefois, 
& enrr 'autres  par  le  comte  Henri  de  Naflau  en 
1556.  Elle  a fa  coutume  particulière,  qui  eft  fui- 
vie  i Mont  Didier  & à Roy  e . II  y a dans  cette 
ville  une  cleSion  & un  bailliage  auquel  la  pré- 
vôté eft  unie  ; mais  elle  eft  fur-tout  redoutable  par 
les  vexations  des  commis  de  la  fermé . Long,  10 , 

35  » 44S  !*»•  49,  55  , i°-  , 

Fraflen  ( Claude  ) natif  de  Feront  ou  de  Vi- 
re , s’eft  diilingué  par  fon  favoir  dans  l’ordre  de 
S.  François  , dont  il  devint  définiteur  général  en 
léiiz.  Il  a fait  des  differtations  fur  la  Bible  inti- 
tulées: Difauifitioms  Biiticx  2.  vol.  in-ef.  11  mou- 


rut A Paris  en  171t. 

Longueval  ( Jacques  ) laborieux  jéfuite , naquit 
il  P iront  en  lébo  ; il  a publié  les  huit  premiers 
volumes  de  l'hiftoire  de  l’Églife  Gallicane  , 8e  avoit 
prefque  mis  la  derniere  main  au  neuvième  & au 
dixième  volume  de  cet  onvrage,  lorfqu’il  mourut 
A Paris  en  1755. 

Firent  cil  encore  la  patrie  de  Michel  Ger- 
main , bénédiftin  , mort  A Saiat-Germain-des-Prés, 
en  1894.  À une  petite  lieue  de  Péroné  eit  la 
f- meule  abbaye  du  mont  Saint  Quentin , de  l’ordre 
de  S.  Benoît.  Long,  2=<t , 2j’,  44';  Int,.  49*.  55', 
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PEROU  (ix);  vafle  région  de  1 Amérique  mé- 
ridionale, dans  fa  partie  occidentale.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  Popayan  ; au  midi  par  le  Chi- 
li ; A l’otient  par  le  pays  des  Amazones  ; 8c  au 
coucbanr  par  la  mer  du  fud  . Ce  pays  a environ 
ftx  cents  lieues  de  longueur  du  nord  au  fud  , 8c 
cinquante  à foixante  de  largeur . 

Dés  l’année  1 50J  , Chriilophe  Colomb  étant  dans 
la  province  de  Honduras  , qu’il  venoit  de  décou- 
vrir, eût  des  naturels  du  pays  quelques  connoif- 
fances  du  Pérou , c’eft-A-dire  , d’un  puiftant  empire 
abondant  en  or , qui  étoit  du  côté  de  l’occident  . 
En  1524  , Pafcai  de  Andagoya  découvrit  une  par- 
tie de  la  côte  de  la  mer  du  fud , mais  il  tira  peu 
de  profit  de  ce  voyage  . Enfin  , en  1 524  , Fran- 
çois Pizarro  partit  de  Panama,  8c  découvrit  ta 
province  du  Beru  ( c’étoit  le  nom  d’un  Indien  ), 
qu’il  donna  au  pays  en  changeant  le  B en  P ; car 
les  Efpagnols  écrivent  Péru,8c  prononcent  Père». 
On  fait  comment  il  conquit  toute  cette  région  de- 
puis le  royaume  de  Quito  jufqu’au  Chili  , dans 
l'éfpace  de  dix  ans  . 

On  fait  aufli  qu’avant  ce  temps-là  cette  vafte 
contrée  avoit  été  gouvernée  par  des  rois  nommés 
Incas  , dont  la  magnificence  étoit  étonante  , 8c 
doat  les  rieheffes  croient  iramenfes  y on  peut 
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en  juger  par  l’offre  que  fit  à Pizarro  le  dernier 
des  Incas  pour  obtenir  fa  liberté  . Acahualipa 
lui  offrit  pour  fa  rançon  autant  d’or  qu’il  en  pou- 
roit  entrer  dans  une  chambre  de  vingt-deux  pieds 
de  long,  de  dix-fept  de  large,  8c  de  fit  de  haut. 
Il  relie  encore  daas  le  pays  des  veftiges  de  leurs 
temples  en  l’honeur  du  foleil  , 8c  du  grand  che- 
min de  Quito  qui  avoit  quarante  pieds  de  largeur, 
cinq  cents  lieues  de  longueur  , 8c  de  hautes  mu- 
railles des  deux  côtés  . L’empire  des  Incas  avoit 
alors  des  bornes  deux  fois  plus  étendues  que 
celles  qu’on  donne  au  pays  nommé  aujourd’hui  le 
Pitou . 

Il  eft  traverfé  par  une  chaîne  de  montagnes  ap- 
pelées la  Cordillera  de  lot  Aoûts . Il  eft  rempli  de 
plufieurs  autres  montagnes  fameofes  par  les  abon- 
dantes mines  d’or  8c  d'argent  qu’on  y a trouvées. 
Les  forêts  y produifent  des  cèdres  de  plufieurs  ef- 
peces , des  cotoniers  , des  bois  d'ébene  8c  différens 
autres  . Les  vallées  qui  peuvent  être  arofées  font 
très-fertiles  , mais  la  plus  grande  partie  du  pays 
eft  llérile , faute  de  pluies  . Le  chaud  8c  le  froid 
y font  exceflifs  ; félon  les  différens  endroits  ; les 
montagnes  qui  font  étendues  le  long  des  Andes 
font  très-froides  , tandis  que  l’on  étoufe  dans  le 
plat-pays . 

Depuis  que  ie  Pitou  eft  fous  la  domination  es- 
pagnole, il  eft  gouverné  par  un  vice-roi.  Ses  apoin- 
teinens  fixes  vont  A quarante  mille  ducats,  8c  l’ac- 
ceftoire  monte  infiniment  au  delà  . Il  nomme  à 
toutes  les  places  civiles  8c  militaires  , avec  cette 
reftriftion  , que  les  procédures  feront  confirmées  par 
le  roi  d’Efpagne  . Eotre  les  Indiens  naturels  du 
pays , une  partie  a embraffé  le  chriftianifme  , 8c 
s’eft  ioumife  aux  Efpagnols  ; l’autre  partie  eft  reliée 
idolâtre  8c  indépendante. 

les  Efpagnols  divifent  le  Pérou  en  trois  gou- 
vernemens,  qu’ils  appetent  audiences  ; favoir,  l’au- 
dience de  Quito  , l’audience  de  Lima  ou  de  Los- 
Reyes  ; l’audience  de  Los  Cherchas  ou  de  la  Plara . 
Lima  porte  le  titre  de  capital»  du  Pérou  . Voyez. 
fur  cette  grande  région  d’Amérique  le  commen- 
taire royal  du  Pérou  du  chevalier  Paul  Ricaur  , x 
vol.  in  fol. 

Mais  entrons  dans  de  plus  grands  détails.-  quoi- 
que ce  pays  foie  fitué  fous  ia  ligne  , nous  avons 
dit  que  le  froid  y étoit  prefqu’iniuppoetable  dans 
plufieurs  endroits  . Le  voifinage  des  montagnes  en 
expofe  une  grande  partie  aux  gelées  fortes  , aux 
neiges  8t  aux  frimats  , fur-tout  A une  douzaine  de 
lieues  de  la  ville  de  la  Pista  ; on  voit  dans  ces 
montagnes  des  ours , des  tigres  , 8c  des  léopards , 
qui  tous  femblent  dégénérés  8c  n’approchent  point 
de  la  vigoeur  & de  la  férocité  de  ceux  d’Afrique. 
Prefque  toutes  font  remplies  de  riches  mines  d’or 
8c  d’argent . C’eft  dans  ia  jurifdiâion  de  ia  Plata  que 
fetrouve  le  fameux  lac  Tititacn  , le  plus  grand  de 
tous  ceux  qu'on  connoîr  dans  cette  partie  de  l’Amé- 
rique. 11  ado  lieues  de  circuit, 8c  jufqu’A  Sobraftes 
de  profondeur  , 10  A 12  grandes  rivières  , fans 
compter  les  petites  , y portent  coaftamcnt  leurs 
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eaux.  Celle  du  lac  n’efi  ni  falee  ni  amere; mais 
elle  eft  fi  épaiffe  & fi  dégoûtante  , uu’on  ne  pent 
en  boire . La  pèche  y efi  allez  abondante . Ce  lac 
renferme  plufieurs  îles , dont  l’une  appelée  Titicaca 
du  nom  du  Tac  efi  considérable . Elfe  formoit  au- 
trefois une  colline  que  les  Incas  firent  aplanir  ; ils 
y avoient  fait  bâtir  auffi  un  temple  des  plus  ri- 
ches , confacré  au  foleil  . 

La  province  de  Quito  a nne  étendue  immenfe, 
mais  la  plus  grande  partie  de  ce  vafie  efpace  efi 
remplie  de  forêts,  de  marais  , de  déferts,  où  l’on 
ne  rencontre  que  de  loin  en  loin  quelques  Sauva* 
ges  errans . Les  Efpagnols  n’occupent  guère  qu’une 
vallée  de  80  lieues  de  long , & for  qoinze  de  lar- 
ge , formée  par  deux  branches  des  corde  lieres  . 
C’et't  un  des  plus  beaux  pays  du  monde  ; quoi- 
qu’au  centre  de  la  Zôo*  Torride  , il  y régné  un 
printemps  perpétuel . L’élévation  du  globe  , & le 
voi  finage  des  montagnes  tempere  continuée  ment 
les  chaleurs  qui  feroient  extrêmes  . Ce  pays  efi 
expofé  à de  fréquens  orage*  & à des  fonerres  é- 
pouvantablcs  , le  climat  efi  des  plus  fains  , l’air 
très-pur  ; on  voir  continuélemcot  les  fleurs  fuccé- 
der  aux  fruits  , & les  fruits  aux  fleurs  . Dans 
cette  fécondité  toujours  renai fia n te , l’année  fe  paf- 
fe  à femer  & à recueillir,  aufli  cette  contrée  efi- 
elle  la  plus  peuplée  de  toute  l’Amérique  , tant  à 
caufe  de  cette  prodigieufe  fertilité,  que  parce  oue 
les  mines  n’abforbent  pas , comme  ailleurs  , les  na- 
birans  i caufe  du  préjugé  où  l’on  efi  , qu’elles  ne 
font  point  afiez  riches . La  province  de  Quito  abon- 
de atifii  en  manufactures  de  chapeaux  , de  toiles 
de  coton  , de  draps  , &c.  Elle  produit  du  quin- 
quina , &c.  Voyez  Quito  . La  province  de  Lima 
efi  confidérable.  Vofez  Lima. 

Jetcns  maintenant  un  coup  d’oeil  rapide  fur  les 
productions  de  PHifloire  Nature/e  du  Pérou  . Les 
plus  riches  mines  font  celles  d’or  & d’argent  : 
(avoir,  celles  de  Quito , les  mines  d’argent  cTOru - 
ro , d 'Ollachta , celles  de  Lippes  , & du  Polofi  , 
celles  d'or  de  la  province  de  Guanuco  , celles  de 
Chuçuytgo , &c.  Ces  précieux  métaux  fe  trouvent 
prefque  par-tour  ; plufieurs  de  fes  mines  font  épui- 
fées  par  les  Efpagnols,  lefquelles  feroient  très- ri- 
ches encore  pour  des  mineurs  plus  indufirieux  ; un 
grand  nombre  d’autres  ne  font  point  ouvertes  en- 
core . L’audience  de  Quito  a des  mines  aufii  de 
divers  autres  métaux , & n’efi  pas  moins  abondan- 
te en  carrières  de  pierres  . On  y trouve  aufii  des 
mines  de  mercure  , fur- tout  vers  Azoque  dans  la 
partie  méridionale.  Le  terroir  de  Cutnça , contient 
drs  mines  de  fer.  On  trouve  aufii  en  plufieurs  en 
droits  du  Pérou  des  mines  d’émeraudes , de  rubis , 
&c. 

La  plupart  des  montagnes  du  Pérou , offrent  les 
marques  les  plus  récentes  des  volcans  , plufieurs 
vomifient  des  tourbillons  de  fumée  & de  flammes . 
Cette  chaleur  qui  fermente  fans  cefie  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  , jointe  aux  rayons  brûians  du 
foleil  , 8c  aux  pluies  cominuelcs  occafionécs  par 
le  voifioage  des  montagnes  , font  fans  doute  la 
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caufe  de  l’étonante  fécondité  d'un  grand  nombre  de 
ces  contrées . Mais  ce  climat  efi  très-dangereux  en 
beaucoup  d’endroits  aux  Européens  , de  Couvent 
même  aux  naturels  du  pays . 11  y régné  une  fou- 
le de  maladies  auxquelles  on  n’échape  que  rare- 
ment ; celle  qu’on  nomme  pjfkros  , c fl  prcfqoe 
toujours  mortele  . Le  plus  grand  nombre  n’ert 
occafioné  que  par  ce  partage  continuel  & trop 
rapide  d'une  chaleur  excefiïve  à un  air  trop 
froid . 

On  trouve  dans  ce  pays  trois  efpeces  de  ponts  : 
ceux  de  pierres  font  en  très- petit  nombre  , ceux 
de  bois  , qui  font  les  plus  communs  , & ceux 
d;  liane  ou  de  béjuque  . Voici  la  maniéré  dont 
Don  Ulha  , mathématicien  Efpagnol  , parle  de 
ces  derniers. 

„ Ces  ponts  , dit-il  , fe  font  fur  les  rivières 
„ dont  la  largeur  ne  permet  pas  qu’on  y jete  des 
„ poutres  , qui  de  quelque  longueur  qu’elles  fuf- 
„ fent,  ne  pouroient  atteindre  de  l’une  à l’autre 
„ rive.  On  tord  enfemble  plufieurs  béjuques , dont 
,,  on  forme  de  grôs  palans  de  la  longueur  qui 
„ convient  i l’efpace . On  les  tend  de  l'un  i l’au- 
,,  tre  bord  , au  nombre  de  fix  pour  chaque  pont» 
„ I.e  premier  de  chaque  côté  ert  plus  élevé  que 
„ les  quatre  du  milieu,  & fert  de  garde-fou.  On 
„ arache  en  travers  , fur  ces  quatre  palans  de 
„ grôs  bâtons  par  - deffus  lefqnels  on  ajoute  des 
„ branches  d'arbres  , & c’eft  le  fol  oh  l’on  mar- 
„ che  . Les  deux  palans  qui  fervent  de  gardes- 
„ fous,  font  amarrés  à ceux  qui  forment  le  pont, 

„ pour  fervir  folidcment  d’apui  , fans  quoi  le  ba- 
„ lancement  continuel  de  la  machine  expoferoit 
„ beaucoup  les  partans.  Il  n'y  a que  les  hommes 
„ qui  pillent  fur  ces  ponts;  on  fait  parter  les  bé- 
„ tes  à la  nage  , ce  qui  arrête  long  - temps  un 
„ voyageur  ; car  non  feulement  il  faut  qu’elles 
„ foient  déchargées  , mais  on  les  fait  parter  une 
„ demi-lieue  au  deffus  du  pont,  dans  la  crainte 
„ que  le  fil  de  l’eau  , qui  les  fait  dériver  confi- 
„ dérablement  , ne  les  entraîne  trop  loin  . Pen- 
„ dant  qo’eiles  partent,  les  Américains  tranfpor- 
,,  tent  à l'autre  bord  leur  charge  & leurs  bâts  » 

„ Cependant  ces  ponts  font  quelquefois  fi  larges 
,,  que  les  mules  peuvent  y parter  toutes  char- 
„ gées  „ . Tel  ert  le  pont  de  la  riviete  ÏApuri- 
nuc , partage  de  toutes  les  marchandifes  qui  for- 
ment le  commerce  entre  les  principales  provinces 
du  Pimi . ■> 

Les  chemins  répondent  aux  ponts  . Dans  quel- 
ques endroits  , les  fentiers  ont  fi  peu  de  largeur 
fur  le  fiauc  des  montagnes  , que  conteuant  â pei- 
ne les  pieds  d’une  mule  , le  corps  du  cavalier  êc 
celui  de  la  monture  , font  comme  perpendiculai- 
res à l’eau  d’une  riviere  qui  coule  à 50  ou  60 
toifes  au  dertous  . Ces  terribles  chemins  dont  tous 
les  voyageurs  ne  parlent  qu'avec  épouvante  , fe 
nomment  Ltdtus . Quantité  de  malheureux  y pé- 
riffent  ; mais  par  compenfation  du  péril  , il 
n’y  a rien  à craindre  des  voleurs  , & le  voya- 
geur furpris  par  la  nuit  s’arrête  au  premier  lies 
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on  peu  commode  ,Sc  y dort  fans  inquiétude  , quoi- 
qu’il foit  chargé  d’or  & d’argent . 

Nous  Tommes  bien  loin  dadopter  les  exagéra- 
tions de  quelques  hitloriens  fur  ce  pays  . 11  Taut 
mettre  au  rang  des  menfonges  hirtoriques,  cette 
législation  admirable  des  anciens  Inet  s , cette  fuc- 
cellion  de  fooverains  fi  Tages  , cette  population  Ts 
immenTe  , ce  nombre  prodigieux  de  ailles  magni- 
fiques , ces  palais  majeltueux  , ces  temples  fuperbes 
élevés  au  Toleil , quantité  Turprenantc  de  forteref- 
fes  , ces  aqueducs  & ces  réfervoirs  , ces  chemins 
admirables  qui  traverfoient  l’Empire  , ces  ports  C 
vantés  , &c.  On  voit  au  contraire  par  ce  qui  ert 
échapé  au  ravage,  que  ces  palais  n’étoient  que  des 
rnafTes  informes  de  pierres  brutes , alTemblées  Tans 
art  & fans  goût  . A peine  trouve  t on  de  foibles 
velliges  de  toutes  ces  villes  & fortererties  ; ces 
aqueducs  n’étoient  que  des  rigoles  ou  des  canaux 
pratiqués  pour  arofer  les  plaines  ; quelques-uns  feu- 
lement étoient  bordés  de  pierres  placées  à fec  pour 
contenir  les  terres  . Ce  qui  relie  des  chemins  n'a 
rien  de  plus  remarquable;  comment  d'ailleurs  ces 
peuples  euflent-ils  pu  conllruire  ces  grands  édifices , 
eux  qui  maaquoient  des  premiers  inrtrumens  pour 
tailler  la  pierre  & travailler  le  bois  ? Quant  â 
leur  législation  , le  peu  qu’on  en  fait  , c’ert  que 
leurs  Incas  étoient  las  maîtres  les  plus  dcfpotes  ; 
ue  par  la  plus  abominable  barbarie  on  immoloit 
es  viôimes  humaines , & que  tout  portoit  l'em- 
reinte  d’un  empire  nouveau , compofé  d'un  nom- 
re  de  petits  peuples  dont  la  plupart  foufroient 
impatiemment  le  joug  . Leurs  arts  répondoient  au 
relie , & rien  de  plus  greffier  que  leurs  ouvrages , 
tant  vantés  en  or  & en  argent  , pour  imiter  les 
tieurs , les  plantes,  les  animaux,  &c.  Ces  préten- 
dus chefs  d’œuvre , â en  juger  par  le  peu  qui  en 
ert  confervé , n’avoient  de  précieux  que  la  matiè- 
re . La  douceur  & l’obéiffance  des  Péruviens  étoit 
bien  moins  le  fruit  d’ane  bonne  civilifation  que 
de  leur  foiblefie . Ce  people  énervé  vivoit  de  peu , 
& pafloit  des  jours  tranquilles  dans  une  douce  oifi- 
veté . Leurs  manufaSures  fe  réduifoient  â quelques 
étofes  grôfltérement  tiffues  de  laine  & de  coton 
u’ils  cmployoicnt  â fe  mettre  i l’abri  des  injures 
e l’air. 

Aujourd’hui  cette  nation  a mêlé  en  partie  Ton 
fang  avec  celui  de  fes  vainqueurs . 

Le  Péruvien  parle  encore  la  langue  anciene  de 
fa  nation  , & il  n’adopte  qu’l  regret  quelques  ex- 
prertjons  do  langage  efpagnol . L’adreffe  de  ces  peu- 
ples i combatre  les  animaux  les  plus  féroces,  leur 
infouciance  pour  la  mort  , le  courage  avec  lequel 
ils  fupportent  la  pauvreté,  la  faim  & la  douleur, 
laifTent  voir  alTez  ce  qu'ils  pouroient  faire , du  cô- 
té du  courage.  Les  Péruviens  ont  une  taille  bien 
faite  & des  traits  agréables,  & leurs  femmes  font 
charmantes.  La  mufiqut  eli  le  goût  dominant  de 
ce  peuple  ,-  dans  les  villes  & fur-tout  i Lima  , 
c'ert  moins  un  goût  qu’une  paflûon  . On  y danfe 
avec  une  iégéreté  admirable  , & avec  une  agilité 
dont  l’œil  a de  U peine  i fume  les  mouvemeos . 
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Les  objets  de  commerce  , qui  s'exportent  do  Pi- 
rau,  confident  en  cacao , en  quinquina  , en  laine 
de  vigogne,  en  cuivre,  en  or,  en  argent,  en  étain , 
en  platine , & en  mercure  . 

Le  pays  produit  une  efpece  de  limaqon  , qui 
donne  cette  pourpre  fi  célébrée  par  les  anciens  . 

La  coquille  qui  les  renferme  ert  atachée  1 des  ro- 
chers baignés  par  la  mer.  On  y cultive  du  coton, 
du  maïs,  du  piment,  de  l’orge,  du  froment  , du 
manioc,  du  fucre  , des  oliviers  & de  la  vigne  . 
On  y élèves  de  boeufs  & des  mulets  ; la  chevre  y 
a rcurti,  mais  la  brebis  a dégénéré  , & fa  toifon 
ert  extrêmement  grilfiere  . La  pêche  y ert  abon- 
dante , & le  fel  n’y  manque  point . 

Les  Péruviens  cultivent  suffi  la  Caca  , arbrif- 
feau  qui  raporte  une  efpece  d’amande  . La  feuille 
de  cette  plante  fait  les  délices  de  ces  peuples  ; 
ils  la  mâchent  après  l'avoir  mêlée  avec  une  terre 
d'un  gris  blanc,  & de  nature  favoneufe  qu’ils  com- 
ment T o en  a. 

Les  animaux  les  plus  remarquables  du  pays , 
font  principalement  le  Lama , qui  ert  haut  de  4 
pieds,  & long  de  5 â 6 ; mais  le  cou  feul  occu- 
pe la  moitié  de  cette  longueur . Une  laine  courte 
fur  le  dos , mais  longue  fur  les  flancs  & fous  le 
ventre  fait  partie  de  fon  utilité.  On  emploie  les 
lamas  comme  des  mulets,  St  il  peut  tranfporrer 
dans  des  lieux  efearpé*  des  charges  d’environ  cent 
livres.  Cet  animal  vit  jufqu’i  15  ans  & ert  très- 
doux  . 

Le  paca  ert  au  lama , ce  que  l'âne  ert  au  che- 
val ; c'ert  une  efpece , pour  ainfi  dire  , altérée . Sa 
fourure  ert  très-épaiQe,  il  fert  â porter  des  far- 
deaux ; un  peu  d’herbe  lui  fulfit.  Il  y a auffi  des 
lamas  fauvages , qu'on  nomme  ijnanacas  , ils  font 
plus  grands  & plus  forts  que  le  lama  domertique. 
La  vigogne  ert  une  efpece  de  paca  ; cet  animal 
très-timide  fe  plait  dans  le  froid  & fur  les  mon- 
tagnes . C’ert  avec  leur  laine  qu’on  fait  ces  belles 
étofes  fi  recherchées , fi  légères  & fi  chaudes . U 
chair  de  ces  efpeces  d’animaux  cfi  bonne  â man- 
ger quand  ils  font  jeunes . ( Af.  D.  M.  ) 

PÊROUGES  ,-  petite  ville  de  France  dans  la 
Brefle  , avec  titre  de  baronie  . Elle  ert  le  liège 
d’un  grenier  â fcj  , & elle  députe  aux  artemblCts 
de  la  Brefle  ; i 7 lieues  S.  de  Bourg , 6.  N.  E.  de 
Lyon . 

PEROUSE,  en  latin  Pcnjïa  & Ptruftum , &/» 
italien  Pcrhgia  ; ville  d'Italie  dans  l’état  de  l’E|- 
life , capitale  du  Pérugin , ou  Péroufio . 

Elle  fu;  autrefois  une  des  douxe  principales  vil- 
les de  l’Etrurie  ; mais  durant  les  guerres  civiles, 
entre  Oâave  & Marc-  Antoine , ce  premier  Parant 
prife  , la  facagea  impitoyablement  , en  abandons 
le  pillage  â fes  troupes,  & fit  tuer  les  trois  cents 
citoyens  qui  comportaient  Ton  fénat  . Elle  fe  réta- 
blit dans  la  fuite  , & foutint  un  fiége  de  fept  ans 
contre  Totila  roi  des  Goths , qui  la  prit  â la  fin , 
la  ruina , ic  parta  au  fil  de  l’épée  une  partie  des 
habitans.  Les  rois  de  France  l’ayant  conquife  no 
viij  fiecie,  la  donnèrent  au  Saint  Siège.  Enfin  cl- 
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le  fut  ravagée  plufieurs  fois  8c  d-folée  dorant  la 
guerre  des  Guelphes  8c  des  Gibelins  ; mais  elle 
s’eft  relevée  de  tous  fes  malheurs  . Elle  efi  au- 
jourd’hui très  propre  , allez  peuplée  , & défendue 
par  une  citadelle  . Elle  étoit  épifcopale  dés  le 
tij  fiecle . L’évêqw  ne  releve  que  du  Pape . Elle 
efi  fituée  entre  le  Tibre  au  levant,  8t  la  riviere 
de  Geuna  au  couchant,  fur  une  colline,  â 8 mil- 
les au  nord  ell  d’Afiie , 2;  oueil  de  Noccra.  Long. 
19 , 52  ; Ut.  43  , 8.  _ 

Plrouft  aujourd’hui  peut  avoir  17  à tS  mil- 
le habitans . Elle  ell  â 30  lieues  de  Rome  , fur 
une  montagne  clevée , & d'on  accès  difficile . Sa 
citadelle  ell  très-forte , mais  elle  n’a  que  quarante 
& quelques  hommes  de  garnifon . On  y compte 
plufieurs  couvent  de  religieux  & de  religieufes  , 
un  grand  nombre  de  parotlfes , des  aqueducs , qucl- 
ues  beaux  palais,  beaucoup  de  collèges  & d!aca- 
émies.  11  s’y  tient  tous  les  aas  pendant  les  trois 
premiers  jours  de  novembre  nue  foire , où  l’on  vend 
beaucoup  de’beiliaux.  ' 

Pitoufe  fe  di/lingee  par  une  univerfité , qui  mê- 
me a produit  des  jurilconfultes  célèbres  dans  le 
xiv  fiecle.  Balde  J difciple  de  Bartole  , fut  du 
nombre . 

Mais  ce  font  les  Dante  de  la  famille  des  Rai- 
sialdi  , qui  ont  fur-tout  illuftré  de  bonne  heure  l’u- 
niverfiré  de  eerte  ville. 

Dante  ( Pierre  Vincent  ) fe  fit  un  nom  dans  les 
belles  lettres  , les  mathématiques,  f archireflore , 
& eornpofoit  de  fi  beaux  vers  â l'imitation  du 
Dante  florentin,  que  l’on  jugea *qu’il  faifoit  revi- 
vre en.  quelque  façon  la  fublimité  de  ce  grand 
génie  . 

Le  lac  de  Péroofe  efi  à 3 lieues  de  la  ville  , 
du  côté  de  l'occident  . On  le  noæmoit  autrefois 
le  lac  de  Trafimene  , latus  Trafimenus  , aujour- 
d'hui Ugo  di  Perugia  , il  efi  prefque  rond  8e  a 
environ  2 lieues  un  quart  de  diamètre.  On  y voit 
trois  îles,  dont  deux  dans  la  partie  feptentrionale , 
nommées  Ifolt  maggiort , Sc  l/tla  minore  , la  3 
fe  nomme  [fols . Polvt/t . Ce  lac  efi  trés-paüfo- 
neux . Les  Romains  furent  défaits  pris  de  fes  tires 
par  Annibal . 

Dante  ( Ignace  ) fe  fit  moine  jacobin  , favant 
■dans  les  Mathématiques.  Il  fut  appelé  à Florence 
par  le  grand-duc  Corne  I , & enfuite  à Rome  par 
Grégoire  XIII,  qui  lui  donna  l’évêché  d’Alatri.  11 
publia  quelques  livres  â Florence,  & entr’autresnn 
truité  dt  la  cenfiroRicn  & de  l'uftgt  de  PsJlreUbe. 
Il  mourut  en  1586. 

Lancelot  ( Jean- Paul  ) fioriffoit  dans  le  droit 
à Pitouft  fa  patrie , vers  le  milieu  du  ivj  fiecle , 
& mourut  dans  cette  ville  en  159t.  1!  a mis  au 
jour  plufieurs  livres  de  droit,  8c  entr’autres  desin- 
Iliturs  du  droit  canon  , réimprimés  en  France  avec 
des  notes  de  M.  Domat  (R.) 

( n ) Les  deux  meilleurs  hifioriens  de  Phoufe  que 
nous  ayons , font  Céfar  Crifpolti  8c  Pompée  Peli 
mi . Cependant  00  peut  dire  que  cette  ville  o’a 
pas  encore  une  bonne  Hifioirt,  ) 
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Pfatrasx  ; bourg  de  Piémont  , dans  le  val  de 
Péroufe  , cédée  au  duc  de  Savoie  eu  1898.  (R.) 
PÉROUSIN  ( LE  ) Voptr..  Pérugin  . 

PERPEZAT  ; bourg  de  France  en  Auvergne  , 
éltÔion  de  Clermont . (R.) 

PERPIGNAN,  en  latin  du  moyen  ige  , Per- 
piniecam  ; ville  de  France,  capitale  du  Roulfillon , 
bâtie  dans  i’endtoit  où  étoit  autrefois  une  ville  mu- 
nicipale appelée  Flavlum  Etufum . 

Elle  efi  très-forte,  munie  d’une  citadelle  qui  efi 
fur  la  hauteur , 8c  commande  la  ville . Elle  a un 
évêché,  un  confeil  fouverain  , un  intendant  , un 
hôtel  des  monoies  , 8c  une  univerfité  fondée  en 
1349  par  Pierre,  roi  d'Aragon. 

On  compte  dans  cette  ville  4 paroifies , 9 cou- 
vons d’hommes,  quatre  de  filles  , 8c  une  maifou 
pour  les  filles  débauchées,  plufieurs  hôpitaux,  une 
généralité  qui  comprend  ie  RoufîïIIon , Valefpire , 
Confient,  Capfir,  le  Cerdagne  , Foix  , 8c  Done- 
zan  . On  n’a  d’autre  eau  à Perpignan , que  celle 
de  puits  8c  citerne.  Les  gens  riches  en  font  appor- 
ter de  la  fontaine  qui  efi  hors  de  la  porte  S.  Mar- 
tin , 8c  qui  efi  trop  bafie  pour  que  fans  une  ma- 
chine hydraulique  on  puifie  la  faire  remonter  dans 
la  ville.  U y a pour  les  eccléfiafiiques  un  droic 
par  lequel  ils  ont  la  viande  â meilleur  marché  â 
la  Boucherie  publique  de  la  ville,  les  fimples  ton- 
furés  peuvent  y faire  entrer  certaine  quantité  de 
vin  , 8c  d'autres  dentées  fans  payer  les  droits . Les  con- 
fuls  ont  le  ptivilége  de  créer  root  les  ans  le  16 
Juin  feulement , des  bourgeois  nobles, qui  jouifienr, 
eux  8c  leurs  defceoditis  â perpétuité  de  tous  les 
privilèges  des  gentils-hommes  ; mais  ils  refient  ce- 
pendant dans  Ta  ctaffe  des  bourgeois  nobles  , à 
moins  que  le  roi  ne  les  en  .tire  par  des  lettres 
particulières , pour  les  faire  entrer  dans  l’ordre  des 
gentils  hommes. 

L’évêché  de  Perpignan  efi  fuffragant  de  Narbone  ; 
on  en  évalue  les  revenus  â plus  de  30  mille  livres , 
8c  l’on  compte  dans  fon  diocêfe  180  paroifies. 

La  première  Églife  de  Perpignan  fut  élevée  par 
les  habitans  fons  T invocation  de  S.  Jean-Baptifie  , 
dans  le  xj  fiecle . Beranger  , évêque  d’Élue , U 
confiera  le  16  de  Mai  102;,  8c  Gaufred , comte 
de  Roulfillon  , fouferivit  l’aôe  ou  appofa  fon  feel 
à l’afte  qu’on  fit  de  cette  confécration , 

Le  corps-de-ville  de  Perpignan  efi  un  des  plus 
illofires  qu’il  y ait  dans  le  royaume;  il  efi  gouver- 
né par  cinq  confuls  qui  ont  le  privilège  de  créer 
tous  les  ans  deux  nobles  , qui  joui  fient  de  toutes 
les  prérogatives  des  gentils-hommes,  8c  ont  la  qua- 
lité de  chevaliers.  La  noblefie  de  ces  fortes  de  ci- 
toyens efi  reçue  à Maire,  en  forme  de  bulle  ma- 
giiirale  du  grand-maître,  du  t4  Juin  1831. 

La  ville  de  Perpignan  efi  fituée  fur  la  rive  droi- 
te du  Tet , partie  dans  une  plaine  8c  partie  fur  u. 
ne  colline , dans  un  terroir  fertile  en  bon  vin , i 
une  lieue  de  la  mer,  âi2  lieues fud-oueft  de  Nar- 
bone , à 30  au  fud-ouefi  de  Montpellier , â 40 
fud-ert  de  Touloufe,8c  à 175  au  midi  de  Pari»',. 
Longitude  v20,  34  ; lat.  42,  qf. 
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C’eft  à Parfignan  que  mourut  Philippe  lit  roi 
de  France,  à fon  retour  d'Aragon,  en  1285,  âge 
de  40  ans.  On  le  furnoma  le  Hardi  , & l’on  ne 
fait  pas  trop  pourquoi  , car  il  ne  tir  jamais  rien 
qui  pût  lui  mériter  ce  titre , quelle  que  Toit  l’idée 
qu’on  y atache  . Le  corps  de  ce  prince  fut  por- 
te' Il  Narbone,  où  l’on  célébra  fes  obliques.  ( M. 
D.  M.  ) 

PERRAY  ( te  ) ; riviere  de  l’Amérique  fepten- 
ttionalc  dans  le  Canada  . Son  cours  qui  ell  allez 
long  ell  interrompu  par  des  cataraâes . Elle  com- 
munique du  lac  d’Alemipigon  , à la  riviere  de 
Monfipipi.  Elle  a pris  fon  nom  du  Heur  Duper- 
ray  officier  français  qui  le  premier  descendit  i la 
baie  d’Hudlon, 

Perray-aux-nonains  ; abbaye  de  Bernardines, 
à 2 lieues  N.  d’Angers.  (A.) 

Pxrray-neuf  ( le  );  abbaye  de  France,  fon- 
dée en  1150,  au  diocêfe  d’Angers  , i une  lieue 
des  fûbies  d’Olonne  , ordre  de  prémontrés  . 11  y a 
auprès  une  fontaine  d’eau  minérale.  ( ) 

PERREUX  (St.);  petite  ville  du  Bcaujoiois,  1 
une  lieue  e.  de  Roanne  fur  la  Loire. 

PERRIERE  (la);  petite  ville  ruinée  de  France 
dans  le  Perche,  à 24  lieues  o.  de  Belefme. 

PERSE  (la),-  grand  royaume  d’Alie,  borné  an 
nord  par  la  CircalTie  & la  Géorgie;  au  midi  , par 
le  golfe  Petfique  & la  mer  des  Indes  ; au  levant , 
par  les  états  du  Mogol  , & au  couchant  , par  la 
Turquie  alïatique . 

Le  Mont  Taurus  la  coupe  par  le  milieu, & jeté 
fes  branches  ci  & là  dans  diverfes  provinces  , où 
elles  ont  toutes  des  noms  particuliers . Les  provin- 
ces que  cette  montagne  courre  du  nord  au  fud  , 
font  fort  chaudes  : les  antres  qui  ont  cette  monta- 
gne au  midi,  jouilfent  d’un  air  plus  tempéré. 

Le  terroir  cil  généralement  fâbloneux  & Hé- 
rite dans  la  plaine  , mais  quelques  provinces  ne 
participent  point  de  cette  (lcrilité  . Il  y a peu  de 
rivières  dans  toute  la  Ptrft  , & même  il  n’y  en  a 
aucune  de  bien  navigable  dans  toute  fon  étendue  . 
La  plus  grande  , qui  porte  quelques  radeaux  , elt 
l’Aras  , 1 \4rax  des  anciens  , qui  coule  en  Armé- 
nie ; mais  le  terroir  ell  fcc  par  le  défaut  des  ri- 
vières , les  Perfans  par  leur  travail  & leur  indu- 
firie,  le  rendent  fertile  dans  une  grande  partie  de 
l’empire . 

Le  climat  de  Per/a  ell  admirable  pour  la  vigne; 
çn  y recueille  d’excellent  vin , du  riz , des  fruits  , 
& des  graines  de  toute  efpece  , excepté  du  feigle 
& de  l’aveine  , les  melons  y font  d’une  gr&flear 
extraordinaire,  & d’un  goût  exquis  . Dés  qu’on  a 
paffé  le  Tigre  en  tirant  vers  ce  royaume , on  ne 
trouve  que  des  rôles  dans  toutes  les  campagnes. 

Les  montagnes  font  remplies  de  gibier  ; mais  la 
plus  grande  partie  du  commerce  eonlifie  i élever 
une  quantité  prodigieufe  de  vers  i foie  , dont  on 
fait  tous  les  ans  plus  de  vingt-mille  balles  de  foie , 
chaque  balle  pelant  deux  cents  Frire  livres.  On  en 
vend  la  plus  grande  partie  en  Turquie  , dans  les 
Indes  & aux  Anglois  St  Hollandais  qui  trafiquent 
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à Ormus  . Une  antre  branche  dn  commerce  de  la 
Ptrft  , codifie  en  magnifiques  tapis  , en  toiles  de 
coton  , en  étofes  d’or  & d'argent , en  turquoifes  , 
St  en  perles , en  laine  de  Catamanie  , qui  relTern- 
bie  beaucoup  à celle  de  vigogne  . Elle  ell  em- 
ployée avec  fuccès  dans  1rs  manufactures  de  cha- 
peaux Sc  dans  quelques  étofes.  Les  chevres  qui  la 
donnent  ont  cela  de  particulier , que  la  toifon  tombe 
d’elle-mcme  au  mois  de  Mai . 

Les  tapis  perfans  oat  été  F bien  imités  en  Eu- 
rope , qu’aujourd’hui  eette  branche  de  commerce 
ell  tombée  en  partie  . 

Le  maroquin  Sc  les  autres  cuirs  font  préparés 
avec  une  pcrfcâioa  qu’on  leur  donne  difficilement 

ailleurs . 

Le  chagrin , le  poil  de  chevre  , l’eau  rofe  , les 
racines  pour  la  médecine  , les  gommes  pour  la 
teinture  , les  dattes , les  chevaux,  les  armes , font 
auffi  un  des  objets  du  commerce  de  la  Petfe  . 
Quant  à ces  belles  toiles  conoues  fous  le  nom  de 
Ptrft  , perfone  n’ignore  qu’elles  ne  lé  font  jamais 
fabriquées  en  Petfe  . Lorfquc  les  Arméniens  fai- 
foient  le  commerce  de  l’Inde , ils  apportoient  dn 
toiles  i Ifpahan  d’où  elles  fe  diHribuoicnt  dans  In 
différentes  provinces  de  l’empire, dans  les  états  du 
qrand-feigneur  , & en  Europe , où  l’on  contraâa 
Lhabitude  de  les  appeler  Ptr/rr , narn  qu’elles  por- 
tent encore  de  nos  jours,  quoiqu’elles  loicnr  fabriq- 
uées dans  l’Inde  , & que  les  peuples  navigateurs 
c l’Europe  les  tirent  de  là  direâement. 

Les  Pctfans  font  d'une  taille  médiocre  , maigres 
& fecs  comme  du  temps  d’Ammicn  Marcellin  , 
mais  forts  4c  robtities  . Us  font  de  couleur  olivâ- 
tre , & ont  le  poil  noir  , leur  vêtement  efl  une 
tunique  de  coton  ou  de  foie  , large  qui  defeud 
jufqu’au  gras  de  la  jambe, & qn’ils  ceignent  d’une 
écharpe  , fur  laquelle  les  gens  très-riches  mettent 
une  belle  ceioture  . Ils  ont  fous  cette  tunique  , 
quand  ils  forcent  , une  veile  de  foie  de  pluueurs 
couleurs , leurs  cbau/Tes  font  de  coton , faites  com- 
me des  caleçons  y leurs  fouliers  font  pointus  au 
bout,  & ont  le  quartier  fort  bas.  Us  fe  peignent 
les  ongles  d’une  couleur  orangée  , leur  turban  efl 
de  toile  de  coton  lise , rayée  , de  différentes  cou- 
leurs , & qui  fait  plofieurs  tours  ; les  grands  du 
royaume  portent  des  bonets  fourés  , ordinairement 
rouges . 

Les  femmes  opulentes  font  brillantes  dans  leur 
habillement  ; elles  n’ont  point  de  tutban  , mais 
leur  front  efl  couvert  d’un  bandeau  d’or  émaillé  , 
large  de  trois  doigts,  & chargé  de  pierreries  ; leur 
tête  efl  couverte  d’on  bonet  brodé  d’or , environ: 
d’une  écharpe  très-fine  , qui  voltige  & defeeni 
jufqu’à  la  ceinture  ; leurs  cheveux  font  trèfles , & 
pendent  par-dcrriere;  elles  portent  au  cou  des  col- 
liers de  perles  ; elles  ne  mettent  point  de  bai  , 
parce  que  leurs  caleçons  defeendent  jufqu’au  dclfoos 
de  la  cheville  du  pied  ; l’hiver  elles  oat  des  bro- 
dequins richement  brodes;  elles  fe  fervent  comme 
les  hommes  de  pantoufles  de  chagrin  ; elles  pei- 
gnent ea  rouge  leurs  ongles  & le  dedans  der 
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main!  ; elles  Te  noirci  fient  les  ieux  avec  de  la  ta- 
rie , parce  que  les  noirs  font  les  plus  ellimés  en 
Prrfe . 

La  de'penfc  du  ménage  chez  les  Perfans  efi  fort 
médiocre , pour  la  cave  & la  euilîne  ; la  toile  de 
cocon  dont  les  bourgeois  s’habillent  'eil  4 grand 
marché  ; les  meubles  confident  en  quelques  tapis  ; 
le  riz  fait  la  nouriture  de  toute  l’année  ; le  jardin 
fournit  le  fruit  , 3c  le  premier  ruilfeau  tient  lieu 
de  cave . 

L’éducation  confii’te  4 aller  4 l’école  pour  y ap- 
prendre 4 lire  & 4 écrire  ; les  metzides  ou  mof- 

Ïuées  qui  fervent  pour  la  priera , fervent  autfi  pour 
es  écoles  ; tout  le  inonde  écrit  lnr  le  genou , par- 
ce qu’on  n’a  point  en  Pitfi  l’ufagc  des  tables , ni 
des  lièges  ; le  papier  fe  fait  de  chiions  de  coton 
ou  de  foie  ; on  unit  ce  papier  avec  une  poülfoire 
pour  en  ôter  le  poil . 

La  langue  perfane  tient  beaucoup  de  l’arabe  , 
s’apprend  aifémenr,  & fe  prononce  un  peu  du  go- 
fter mais  la  plupart  des  Perfans  apprenent  avec 
leur  langue  celle  des  Turcs  qui  efl  familière  4 la 
cour  . lis  étudient  encore  dans  leurs  collèges  l'A- 
rithmétique , la  Médecine  , l’Artronomie  , ou  plu- 
tôt l'AfWogie. 

Le  royaume  e/l  un  état  monarchi-defpotique  ! la 
volonté  du  monarque  fert  de  loi.  Il  prend  le  titre 
de  fophi , 3c  il  ell  en  même  temps  le  chef  de  la 
religion . Les  en  Uns  légitimes  fuccedent  4 la  cou- 
rane  ; 4 leur  défaut  , on  appelé  les  fils  des  concu- 
bines : s’il  ne  fe  trouve  ni  des  uns,  ni  des  autres, 
le  plus  proche  des  parens  du  côté  paternel  devient 
roi . Ce  font  comme  des  princes  du  fang , mais  la 
figure  qu’ils  font  eil  bien  trille  ; ils  font  fi  pau- 
vres , qu’ils  ont  peine  4 vivre  . Les  fils  du  fophi  ; 
font  encore  plus  malheureux  ; ils  ne  voient  jamais 
le  jour  que  dans  le  fond  du  ferait  , d’où  iis  ne 
fartent  pas  du  vivant  du  roi.  Il  n’y  a que  le  fuc- 
ceffeur  au  trône  qui  air  ce  bonheur  ; & la  première 
«hofe  qu’il  fait  , cfi  de  priver  fes  freres  de  i’ufage 
de  la  vue,  en  leur  faifant  palier  un  fer  rouge  de- 
vant les  ieux  pour  qu’ils  ne  pui  fient  afpirer  4 la 
eourone. 

Après  le  fophi  , les  grands  chefs  de  la  religion 
mahomérane  rienent  le  premier  rang  à fa  cour  ; 
ils  font  au  nombre  de  quatre.  Le  premier  s’appele 
/adre-ctffa , il  gouverne  feul  la  comcience  du  roi  , 
& règle  la  cour  3c  la  ville  d'Jfpahan  , félon  les 
réglés  de  l’alcoran.  Il  ell  tellement  révéré, que  les 
rots  prenent  ordinairement  les  filles  des  Sadrcs  pour 
femmes  ; il  commet  le  fécond  prêtre  pour  avoir 
foin  du  refie  du  royaume  , 3c  établit  des  commis 
dans  toutes  les  villes  capitales  des  provinces  . On 
loi  donne  la  qualité  de  Nabab , qui  veut  dire , mi- 
nifire  de  Mahomet  8t  du  roi. 

Il  y a fix  minifires  d’état  pour  le  gouvernement 
dû  royaume , & chacun  a fon  département  ; on  les 
appelé  rkmt-dolmt  , c’efî-4- dire  , les  colonnes  de 
l’empire  . Le  premier  ert  le  grand  vifir  , appelé 
MmadouUt-ltimtd -ut-dmltt , c’eft-4  dire  , l’apui  de 
la  puifîance  ; il  ell  le  chancelier  du  royaume  , le 
Giognpkit . Ttmt  U, 
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chef  du  confeil , le  fur-intendant  dés  finances , des 
afaires  étrangères  & du  commerce  ; toutes  les  gra- 
tifications 3c  les  penfions  , me  fe  paient  que  par 
fon  ordre.  Je  ne  parlerai  point  des  antres  colonnes 
de  l’état  Perfantc’eft  allez  d’avoir  nommé  la  prin- 
cipale. 

Toute  la  Ptr/t  ert,  pour  ainfi  dire,  do  domaine 
du  roi  , mais  les  revenus  confident  encore  en  im- 
pôts extraordinaires , 3c  en  douanes  qu’il  aferme  ; 
les  deux  principales , font  celle  du  golfe  Perfique , 
3c  celle  de  Ghilan  ; ces  deux  douanes  font  2 fer- 
mées 4 environ  7 millions  de  notre  monoie  . Les 
troupes  de  fa  maifon  qui  montent  4 quatorze  mil- 
le hommes , font  entretenues  fur  les  terres  du  do- 
maine; celles  qu’il  emploie  pour  couvrir  fes  fron- 
tières , peuvent  monter  4 cent  mille  cavaliers  qui 
font  aufti  entretenus  fur  le  domaine  . Le  roi  de 
Ptrfe  n’a  point  d'infanterie  réglée  ; il  n’a  point 
non  plus  de  marine  ; il  ne  tiendrait  qu’4  lui  d'être 
le  maître  du  golfe  d'Ormus,  de  la  mer  d’Arabie  , 
& de  la  mer  Cafpicue  ; mais  les  Perfans  n’aimenc 
pas  la  navigation . 

Leur  religion  ert  la  mahométane , avec  cette  dif- 
férence des  Mufulmans,  qu’ils  regardent  Ali  pour 
le  fuccelTeur  de  Mahomet  ; au  lieu  que  les  mufui- 
mans  prétendent  que  c’eft  Omar  . De  14  naît  une 
haine  irréconciliable  entre  les  deux  nations  . L’an- 
cicne  religion  des  mages  ell  entièrement  détruira 
en  Ptr/t  ; on  nomme  fes  feflateurs  gawes , c’efi-à- 
dire  , idolâtres  ; ees  gaves  n'ont  cependant  point 
d’idoles , 3c  méprifent  ceux  qui  les  adorent  ; mais 
ils  font  en  petit  nombre  , pauvres  , 3c  grê/fiers  . 

Le  Perfan  ell  naturélcment  fpiritucl  , a du  goût 
pour  les  beaux  arts , elt  poli , honcte  . Qu’on  lui 
donne  de  bonne;  loix , que  le  gouvernement  encourage 
un  peuple  qui  ne  refpirc  que  l’agriculture  , les 
arts  & le  commerce  ; qu’il  ofe  créer  une  marine  ; 
on  verra  bientôt  cette  nation  parvenir  au  plus  haut 
point  d’opulence  3:  de  grand. ur. 

La  Per/e  ell  firuée  entre  le  79  3c  le  io8d  de 
longitude, & entre  Ses  25  3c  42^  de  latitude.  On 
la  divife  en  treize  provinces , dont  fix  4 l’orient , 
quatre  au  notd,  & trois  au  midi  . 

Les  fix  provinces  4 l’orient  font  celles  de  Send , 
Makcran  a Suziüao,  Sablftan  , Keorafan  , EÜara- 
bade  . 

Les  quatre  au  nord  font  Mafanderan  ou  Ta- 
brillan  , Schirvan  , Adirbcitzan  , Ftak  - Atzem  , 
qui  renferme  Ifpahan  , capitale  de  toute  la 
Ptr/t . - 

Enfin  les  trois  provinces  fituées  au  midi  , font 
le  Khufifian , le  Farfifian  ou  Fars , 3c  le  Kerman 
ou  Kirman . ( M.  de  M.  ) 

PERSE1GNE  ; abbaye  de  France  fondée  en  1145 
au  diocêfe  du  Mans , ordre  de  Citeaux  , 4 3 lieues 
d’A  lençon  . 

PERSEPOLIS;  anciene  ville  d’Afie  , autrefois 
capitale  de  la  Perle  , dans  la  province  de  Farfi- 
fian : il  en  exilie  encore  des  ruines  . On  voit  fur 
fon  emplacement , les  débris  du  magnifique  palais 
de  Darius  , beaucoup  de  colonnes  entières  ou  bri- 
Ff  ff 
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fées , des  bas . reliefs  dont  les  figures  fe  font  ad- 
miter,  &c.  Voyez  Tchilminau  . \R.) 

PERSIDE.  Peyre  Fans. 

PERSHORE;  ville  à marché  d’Angleterre , dans 
la  province  de  Worceiler  , fur  la  rivière  d’Avon 
qni  donne  beaucoup  d’agre'mens  à fa  fitnation . Elle 
ert  pourvue  de  deux  Égiifes , & elle  renferme  plu- 
fienrs  fabriques  de  bas. 

PERSIQL’E  ( Goût  ) . Voyez  Goiee  fersi- 
que.  Ce  golfe,  autrement  nommé  golfe  rit  Belfo- 
rt , fort  de  l’Océan  indien  , auprès  de  Pile  d’Or- 
mus  ; il  sVrend  du  fud  ert  au  nord-ouert  , entre  la 
Perfe  à l’eit , & l’Arabie  à loued  , jufqu’4  i’an- 
ciene  Chaldifc,ciù  il  reçoit  l’Euphrate  & le  Tigre, 
qui  joignent  leurs  eaux  un  peu  avant  leur  embou- 
chure; mais  il  ne  reçoit  guere  d’autres  rivières  con- 
rtdérables-  , 

PERTH  eu  St.  Joanstown  ; ville  d’Ecoffe,  ca- 
pitale du  comté  du  même  nom  , fur  ta  riviere  de 
Tay  , 4 10  lieues  n.  e.  d'Édimbourg  , 119  N. 
par  O.  de  Londres  . Elle  députe  au  parlement. 
Long.  14,  35  ; Ut.  5 6,  40. 

PERTHES  ; ancien  bourg  de  France  dans  la 
Champagne  , éleâion  de  Vitri  . C’etoit  autrefois 
une  ville  affex  confidérable  , capitale  du  Pertoisç 
elle  fut  détruite  par  Attila  . Aujourd'hui  la  capi- 
tale de  cette  contrée  ert  Vitri-le-françois.  (R.) 

PERTHSHIRE;  province  d’Écolfe,  au  fud  & à 
l’eft  d’Athol.Elle  fe  divife  en  deux  parties,  l’une 
qui  porte  proprement  !e  nom  de  Penh,  Se  l’autre 
celui  de  Gowri.  l’erth  ell  au  midi  , & Gowri  au 
nord  de  Perth. 

PERTOIS  ( ri  ) ; pays  de  France  en  Champa- 
gne . Il  s’étend  le  long  de  la  Marne  , entre  la 
Champagne  proprement  dite  & le  Barois  ; fa  ca- 
pitale eli  Vitri-le-François. 

PERTUIS;  ce  mo'  ell  employé  en  Géographie, 
pour  déligner  un  détroit  de  mer  , ou  un  paffage 
étroit  entre  des  montagnes . 

PbirTuis  d’Antioche  ; détroit  de  l’Océan,  dans 
la  mer  de  France  , entre  l’île  de  Ré  au  nord , & 
l’île  d’Oléron  au  midi . 

Pr.RTLts-BacTON  ; détroit  de  l’Océan  , dans  la 
mer  de  France  , entre  la  côte  du  Poitou  & de 
l’Aunis  au  nord , & l’île  de  Ré  au  midi , 

Pextuis  de  Maumuson  ; détroit  de  l’Océan  , 
dans  la  mer  de  France  , entre  l’île  d'OIéron  au 
nord , & la  côte  de  Saintonge  an  midi  & 4 l’oc- 
cident . 

pERTUIS-  RoSTAIM  , OU  PtttTUIS  • RoSTAN  t c’cll 
dans  le  Dauphiné  , 4 une  lieue  fud  de  Briançon , 
auprès  de  la  Durance  nne  roche  percée  pour  péné- 
trer an  col  de  Servions . Au  deflus  de  l’entrée  on 
lit  cette  infeription  : D.  Ctftri  Atgufîo  dediette , 
ftUtltt  Ml H.  ( R.  ) 

Piktuis;  petite  ville  de  France,  en  Provence, 
dans  la  Viguerie  d’Aix  . Le  terroir  en  efl  fain  & 
fertile  . On  y compte  j couvent  d’hommes  & 1 
de  filles.  Elle  ch  4 4 lieues  n.  e,  d’Aix  , 11 
n.  de  Marfeille  , 161  f.  e,  de  Paris  . Long.  *3, 
ISS  !**•  43 > -H- 
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PÉRUGIN  ( Lt  ) ou  le  Péroosin  ; territoire 
d’Italie , dans  l’état  de  l’Églife  , & auquel  la  ville 
de  Péroufe  , qui  en  ell  la  capitale  , donne  fort 
nom.  Il  efl  borné  au  nord  par  le  duché  d’Urbin  , 
4 l'orient  par  i’Ombric  , au  midi  par  l’Orviétan  , 
& 4 l'occident  par  la  Toicsne . Ce  pays  du  fepten- 
tion  au  midi  , a d’étendue  vingt-huit  milles  ; & 
on  lui  en  donne  trente  du  levant  au  couchant . Le 
Tibre  le  coupe  du  nord-ouert  au  fud. 

PESARO , en  latin  Pifeurum  ; ville  forte  d’Tta- 
lie , capitale  d’une  feigneurie  de  même  nom  , & la 
plus  grande  du  duché  d’Urbin  . Elle  efl  dans  un 
tetritoire  fertile  en  olives  , en  figues  «quifes  , & 
toutes  fortes  de  fruits  excellens  . Son  évêché  eft 
fuffragant  d’Urbin , & la  cathédrale  efl  magnifique. 
Sa  poiition  eil  agréable , fur  une  hauteur , 4 l'em- 
bouchure de  la  Foglia  , dans  la  mer  Adriatique. 
Cette  ville  ell  fituée  4 7 lieues  n.  e.  d'Urbin , 
50.  n.  e.  de  Rome  . Long.  30,  35;  Utit.  43, 
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On  voit  dans  le  cabrnet  du  favant  M.  Olivieri 
4 Ptftro  , entr’autres  curiofités  , un  morceau  de 
pourpre  romaine  qui  a pius  de  1000  ans  , & qui 
eil  encore  d'un  beau  rouge  écariate . Voyez  Voyage 
de  M.  Heetkens  , Hol.  177a.  (M.  Olivieri  nom- 
mé ci-deflus  a publié  plufieurs  ouvrages  pleine  de 
recherches  & d’érudition  pour  éclaircir  i’hifloire  de 
fa  patrie . ) 

Le  port  de  Pefaro  efl  bon,&  fon  château  très- 
fort  . Elle  efl  prefqu'aulfi  grande  , mais  mieux 
bâtie  , & plus  peuplée  que  Rimini  . Elle  étoit 
fameul'e  dans  l’antiquité  par  la  malignité  de  l'air 
ue  l’on  y refpiroit  en  été  , ce  qui  a ceffé  par  le 
eiféchc.r.ent  des  marais  qui  l’environoient  . On 
trouve  dans  cette  ville  beaucoup  de  vertiges  de 
monumens  antiques , Sc  les  Égiifes  y font  enrichies 
d'un  grand  nombre  d'excellentes  peintures.  Le  pays 
ert  très-abondant  & très-bien  cultivé. 

Pefero  ell  la  patrie  du  Pape  Innocent  XI,  & 
celle  de  Mainus  , jurifcoafuite  diilingué  dans  fon 
fiede. 

On  efli  me  fes  commentaires  fur  les  pandtftes  & 
fur  le  code  de  Jullinien  . Il  devint  aveugle  d'aiïez 
bonne  heure,  & termina  fa  vie  en  1519  , âgé  de 
48  ans. 

Collenuccio  , Pandolfo  par  les  gens  de  lettres , 
ell  natif  de  Pefero  . Il  ert  connu  par  une  hiiloire 
de  Naples , une  apologie  de  Pline , un  traité  latin 
fur  la  vipere. 

Cette  ville  que  l'on  croit  colonie  romaine  , fur 
détruite  par  Totila  , & rétablie  quelque  temps 
après  par  Bélifaire  , plus  belle  qu’elle  n’étoit  au- 
paravant . On  peut  lire  fur  les  antiquités  de  Pefero 
i’ouvrage  intiruîé  Mtrmora  Pifeuûenfia  , imprimé 
dans  cette  ville  en  1738,  in-folio.  ( R .) 

PESCARA  ; ville  d’Italie  , au  royaume  de  Na* 
pies,  dans  l'Abruaze  citérieure:  elle  ert  4 l'emboo- 
chure  d’une  riviere  de  même  nom  (1  ‘Aternus  des 
anciens)  qui  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  , k 
fe  jete  dans  la  met  Adriatique  . Elle  ert  4 fit 
milles  de  Chicti  , 8 au  levant  de  Citti  di  Penne, 
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il  S.  H.  d’Atri.na  N.  E.  de  Naples.  Long,  jt, 
sj  ; Utit.  4»,  10. 

PESCHERIE  (la  côte  de  la  ) ; on  donne  ce 
nom  A U partie  méridionale  de  la  péninfule  de 
i'Jnde  . Elle  s’étend  depuis  le  cap  de  Comorin  , 
jnfqu’à  la  pointe  de  Ramanançor  , i’efpace  de  40 
lieues  ; elle  a le  nom  de  Pifchrie  , à caufe  de  la 
pèche  des  perles , qu'on  y fait  tous  les  ans  au  mois 
d’Avril , & A laquelle  on  emploie  un  grand  nom- 
bre de  pécheurs  ; ce  font  les  habitans  de  Tutucu- 
•rin,  ville  capitale  ou  plutôt  la  feule  de  cette  côte, 
qui  s’y  deflinent  principalement. 

l.es  Hoilandois  y affilent  en  qualité  de  pro- 
teSeurs  , mais  ils  en  liant  véritablement  les  maî- 
tres , car  ils  fe  font  donner  pour  chaque  bureau 
un  droit  confidérable , & il  y a quelquefois  trois 
ou  quatre  cents  bateana  pour  cette  pèche  . Les 
commiffaires  hoilandois  vienent  de  Colombo,  ca- 
pitale de  l’île  de  Ceïian  , pour  la  diriger  ; ils  y 
font  en  même  temps  de  grôffrs  acquittions  de 
toiles , contre  iefquclles  ils  donnent  en  échangé  de 
leurs  épiceries  des  Moluques  . Ils  achètent  aulTi 
pour  rien  les  coquillages  qu’on  nomme  xauxur: 
ils  les  envoient  eefnite  dans  le  royaume  de  Ben- 
gale , où  ils  les  vendent  fort  cher  ; enfin  ils  fe 
réfervent  toujours  le  droit  d’acquérir  les  pius  bel- 
les perles;  & comme  ils  ont  des  effets  recherchés 
par  tous  les  habitans  du  lieu,  ils  font  fur  ces  fortes 
de  pierreries,  un  gain  immenfe. 

Toutes  les  perles  qu’on  retire  le  premier  jour , 
font  pour  le  roi  de  Maduré,ou  pour  le  prince  de 
Marava,  à qui  le  pays  apartieut. 

Cette  côte  dans  le  temps  de  la  pèche  , efl  ex- 
pofée  à des  maladies  contagieufes  , qui  vienent  prin- 
cipalement de  ce  que  les  habitans  fe  uouriflent 
alors  de  la  chair  des  huîtres  , qui  efl  mal-faifante 
& généralement  corrompue  . On  ne  voit  pat-tout 
que  de  méchans  villages  dépeuplés.  Du  temps  des 
Portugais  , cette  contrée  étoir  floriffante , parce 
qu’ils  avoient  permis  aux  Pararcs  ( c’efl  le  nom 
des  peuples  de  la  côte  de  1a  pêchtrie  ) de  trafiquer 
avec  leurs  voifint  ; mais  depuis  que  ce  fecoura 
leur  manque  , iis  font  réduits  à une  extrême 
pauvreté  . ( R.  ) 

PESCHIKRA  ; chAteau  confidérable  d’Italie  dans 
le  Véronois , avec  une  fortereffe . Les  Vénitiens  y 
ont  un  provéditeur . Elle  efl  fur  le  lac  de  Garda , 
à l’endroit  où  le  Mincio  en  fort , à 5 lieues  O.  de 
Vérone.  Long,  aï,  aa;  Uiitud.  45,  a;. 

PESCIA  ; petite  ville  épifcopale  d'Italie  dans 
la  Tofcane,  au  Florentin,  fur  la  petite  riviere  de 
même  nom , entre  Lucques  au  S.  O.  & Pifloie  au 
N.  E.  Lang.  28,  15;  Utit.  43  , 5a. 

(Il)  Prsct»  ; petite  riviere  du  Florentin  , en  Tof- 
cane . Elle  baigne  Pefcia , traverfe  ie  lac  de  Fu- 
eechio  , & va  fe  décharger  dans  l’Arno,  un  peu 
au  délias  de  l’embouchure  de  l’Éri. 

PÉSENAS , ou  plutôt  Pézenas  ; ville  de  Fran- 
ce , au  bas  Languedoc  , dans  le  diosêfe  d’Agde. 
Elle  efl  dans  une  firoatioo  charmante , fur  la  Pey- 
ne , A 4 lieues  N.  E.  de  Béziers  , 8 de  Mont- 
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peliier,  3 N.  d’Agde,  150  S.  de  Paris . Long,  ar, 

5 i <«»»•  4Î»  ïô- 

Pizcnas  ci  une  ville  fort  anciens  , puif- 
que  Pline  , /.  48 , c.  8 , en  fait  mention  ; il  la 
nomme  Pifctnx , & il  loue  la  laine  des  envi- 
rons , la  teinture  qu'on  lui  donnoit  , & les 
étofes  durables  qu’on  en  faifoit  . Saint  Louis 
acquit  cette  ville  en  1 161  de  deux  feigneurs 
qui  en  étoient  co-propriétaires , & il  l’unit  au  do- 
maine royal  ; c’étoit  une  chàtéieuie  que  le  toi 
Jean  érigea  en  comté  l’an  iqtfi  , en  faveur  de 
Charles  d'Artois  ; ce  comté  entra  par  fuite  de 
temps  dans  la  maifon  de  Montmorenci  , vint  à 
M.  le  prince  de  Condé , & enfin  efl  échu  eu  par- 
tage aux  princes  de  Conri. 

Pivnas  peut  avoir  environ  iiîoo  feux.  Le  col- 
lège , tenu  par  les  prêtres  de  l’oratoire , étoit  an- 
ciénement  une  maifon  de  l’oratoire  de  Rome, que 
].  B.  Bomillon  réunit,  eu  tfity,  à U congréga- 
tion de  France . Louis  Fouquet , évêque  d’Agde  , 
frere  du  furinrendant , y a fait  beaucoup  de  bien  : 
il  y a même  fondé  des  bourfes  pour  un  petit  fc- 
minaire  de  jeunes  clercs  : la  penfîon  étoit  brillante 
fous  l’évêque  M.  de  la  Châtre  ; mais  depuis  tout 
ell  déchu . 

C’elt  à PhtHtt  que  mourut  le  poète  Sarafïu  eu 
1664.  ( R .) 

PESMES  ; bourg  de  Franche-Comté  fur  I’Oa- 
gnon , bailliage  & 1 4 lieues  f.  de  Gray. 

PESNICK  , ou  Boesneck  ; petite  ville  de  Thu- 
ringe , dans  la  principauté , & i j lieues  N.  E. 
de  Salfeld.  (R.) 

PESOL  ; lac  d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , 
dans  le  Bafiiicate , au  pied  des  Monts  Apennins  , 

6 à la  Source  de  la  riviere  de  Brandan . (R.) 

PESSAN  ; bourg  de  France  dam  le  bas  Arma- 
gnac , i une  lieue  S.  E.  d’Aufch  , avec  une  ab- 
baye , ordre  de  St.  Benoît  , & qui  eil  fcculari- 
fée  . 

PEST  ou  Pesth  , Ptjlum  ; ville  libre  & royale 
de  la  baffe  Hoogrie  , dans  le  dulrift  de  Vatz  , 
à 3 lieues  S.  E.  de  Presbourg,  & dans  le  comté 
de  fou  nom , dont  il  fera  parlé  pins  bas . Elle  eil 
A la  gauche  du  Danube,  vis-A-vis  de  Bude,  avec 
laquelle  elle  communique  en  été  au  moyen  d’un 
ont  volant;  & elle  touche  à la  plaine  de  Ra- 
os , fameufe  dans  l’h illoire  du  royaume , par  les 
afl'emblées  nationales  & les  éleêtions  des  rois  , 
dont  elle  a été  le  lieu . Encore  aujourd’hui  c’efl 
la  réfidence  d’une  très  - nombreufe  tuiileffe  . Des 
foffés  & des  murailles  entourent  cette  ville  : un 
(bpreme  tribunal  d’appellations  y tient  Ton  liège  , 
& elle  renferme  un  grand  hôpital  militaire  , fix 
couvons,  un  collège  de  pères  des  écoles  pies,  & 
pluGeurs  Eglifes . Long.  36  , 4 é ; Ut.  47,  ai. 
(R.) 

Ptsr  ou  Pesth  ; grande  province  de  la  bafle 
Hongrie , aux  deux  côtés  du  Danube , comprenant 
les  comtés  de  Pc/l  proprement  dit  , de  Sohh  & 
de  Pilis,  St  divifée  en  quarre  diiiriêls  , qui  fout 
ceux  de  Vatz,  de  Ketikemeth  , de  Pilifch  & de 
Ffffij 
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(II)  PETERSBOURG  ( gouvernement  de  S.). 
Le  pays  gui  forme  aujourd’hui  le  gouvernement  de 
Saint  Petersbourg  l’appeloit  auparavant  Ijotie  ou 
Ingrie . Ii  eli  borne  au  nord  par  le  golfe  de  Fin- 
lande & par  le  gouvernement  de  Wibourg  , au  le- 
vant , au  midi  par  celui  de  Novogorod  Sc  au  cou- 
chant par  celui  de  Rével  . Tout  ce  pays  avoit 
apartenu  à la  Radie  ; mais  il  avoit  été  par  la 
fuite  des  temps  envahi  par  la  Suède  , qui  fe  l’é- 
toit  fait  folemnelement  céder  par  le  Ciar  Michel. 
Il  a été  recouvré  par  les  armes  de  Pierre  I.  ) 

Petersbourg  ; la  capitale  8c  la  plus  belle 
ville  de  l'empire  de  RuTte  , bâtie  par  le  Caar 
Pierre,  en  17OJ  , à l’orient  du  golfe  de  Finlan- 
de, 8e  1 l’embouchure  de  la  Newa  qui  fott  du 
lac  Ladoga  .'î 

Les  environs  de  Petersbourg  font  peu  fertiles  , 
«e  qui  oblige  les  habitans  de  fe  procurer  des  vi- 
vres des  provinces  éloignées  Sc  à grand  prix  . 

Petersbourg,  s’élève  fur  le  golfe  de  Finlande  , 
au  milieu  de  neuf  bras  de  rivières  qui  divifent 
fes  quartiers  : un  château  occupe  le  centre  de  la 
ville  dans  une  île  formée  par  le  grand  cours  de 
, la  Newa;  fept  canaux  tirés  des  rivières  baignent 
les  murs  du  palais,  ceux  de  l’amirauté,  du  chan- 
tier , des  galeres  & de  quelques  manufadures  . 
Elle  n’a  ni  portes  ni  murs  ; c’efi  une  ville  ouver- 
te & difperfée  fur  des  îles  . Les  mes  larges  & 
tirées  au  cordeau , Sc  les  grandes  places  contribuent 
à la  pureté  de  l’air  . On  compte  aujourd’hui  da;s 
cette  ville  trois  cents  mille  âmes,  trente-cinq  E- 
glifes , & parmi  ces  Êglifes , il  y en  a cinq  pour 
les  étrangers , foit  catholiques  romains , fait  réfor- 
més , foit  luthériens. (R.) 

( n ) Cette  ville  eti  la  noovele  capitale  de 
l’empire  & la  rélidence  des  fouverains . Elle  efl 
firuée  foui  le  59°  57'  de  latitude  & fous  le  47’ 
37'  de  longitude,  & a quatre  lieues  de  circonféren- 
ce. On  ne  voyoit  en  1705  qu’uae  petite  maifon 
de  campagne  , tombant  en  ruines , 8c  quelques  ca- 
banes de  pécheurs.  Dès  le  16  mai  de  cette  même 
année,  Pierre  nouvélement  maître  de  Neintchanrs , 
fit  pofer  Ips  premiers  fondemens  d’une  citadelle 
& d’une  Eglife.  Les  édifices  publies  ne  furent  d’a- 
bord que  de  bois . La  forterclfe  elle-même  8c  l’a- 
mirauté ne  furent  entourées  que  d’un  rempart  de 
terre.  On  n’habita  long-temps  que  i’île  qui  s’ap- 
pele  encore  le  vieux  Petersbourg.  C’e(l-Ia  que  le 
fouverain  eut  une  petite  maifon  qu’on  a confervée  - 

Mais  tout  changea  quand  il  eut  été  vainqueur 
à Poitava . C’eft  du  champ  de  bataille  qu’il  écri- 
vit au  général  amiral  Apraxin  : „ à préfent  eiî 
„ folidement  pofée  la  pierre  fondamentale  de  S. 
„ Petersbourg,,.  La  conquête  de  la  Livonie  & 
la  prife  de  Wiboturg  , préfagerent  la  durée  8c  le 
futur  éclat  de  la  nouvele  capitale.  Cependant,  à 
la  mort  de  Pierre,  fa  ville  n’étoit encore  qu’ébau- 
chée, fi  on  la  compare  à l’état  de  grandeur  au- 
quel elle  efl  parvenue . 

Le  régné  trop  court  de  Catherine  f ajouta  peu 
à ce  grand  ouvrage.  Pierre  II  préféra  la  rdiden- 
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ce  de  Moskou.  Mais  Petersbourg  s’accrut  8c  s’em- 
bélit  fou;  le  régné  de  l’Impératrice  Anne  , fous 
celui  d’Elifabeth,  8c  fur-tout  fous  le  régné  brillant 
de  Catherine  II. 

Cette  ville  eli  divifée  en  plnfieurs  îles 8c  quartier!. 
La  grande  Newa  coule  au  milieu  , avant  fur  fa 
droite  la  fortereffe , i’île  du  vieux  Petersbourg  , 
celle  de  Vaflili  & le  quartier  de  Wibourg,  8c  1 
fa  gauche  la  citadelle  de  l’amirauté  , file  de 
l’amirauté,  le  quartier  de  la  Fonderie  8c  celui  de 
Moskou .( 

La  ciradelle  eh  élevée  fur  une  île  de  peu  d’é- 
tendue, n’a  été  entièrement  terminée  qu’en  17J4, 
fous  le  régné  de  l’Impératrice  Anne  . II  eil  pro- 
bable qu’elle  fera  toujours  inutile.  , 

C’eit  dans  la  citadelle  qu’ell  la  plus  belle  Egli- 
fe  de  Ruilît  ; mais  elle  n’efi  pas  comparable  aux 
belles  Eglifes  d’Italie  8c  de  France.  Là  , repofent 
les  corps  de  Pierre  I,  de  l’Impératrice  Catherine 
fon  époufe,  du  Tfarévirch  Alexis  8c  de  fon  épou- 
fe  la  prince  le  de  Wolffenbutel , des  deux  Impfra. 
trices  Anne  8c  élifabeth . Des  fuperbes  maufolees 
en  ornent  les  tombeaux. 

L’île  du  vieux  Petersbourg  efl  entourée  de  Ia 
grande  Newa,  de  la  petite  Newa  8c  de  laNewka  . 
C’efl-li  qu’eii  la  petite  maifon  de  bois  que  Pierre 
fit  coo.îruire  pour  lui-même  en  commençant  les 
travaux  de  la  farterefl; . Elle  efl  fur  le  bord  de  la 
grande  Newa . Par  refpeél  pour  le  grand  homme 
qui  l’habitoit  , on  i’a  couverte  d’un  angar  foure- 
nu  par  des  piliers  de  pierre  : ainfi  cette  maifon 
efl  elle  même  renfermée  dans  une  autre. 

C’efi  dans  cette  île  que  les  plus  grands  feigneurs 
eurent  leurs  palais , quelefénat  fut  établi , que  l’a- 
cadémie des  fciences  fut  inaugurée . Mail  ce  quar- 
tier , à préfent  abandoné  à des  gens  du  peuple  J:  à 
des  foldats , ert  encore  refpeftable  par  la  maifon 
d’inoculation . 

Le  quartier  de  Wibourg  renferme  les  cimetières 
ruffes  8c  allemandes , une  rafinerie  de  fucre , plu- 
fieurs  braderies;  8c  deux  hôpitaux,  l’un  pour  les 
foldats  de  terre  8c  l’autre  pour  ceux  de  la  marin:  « 
dans  lefquels  on  enfeigne  les  fciences  relatives 
à la  chirurgie  8c  à la  médecine . 

L’îlc  de  ValTiIi  ou  Balîle  ( FaffUuvtii  o/lrcf  ) 
efl  la  plus  grande  de  toutei  celles  qui  compolent 
la  ville  de  Petersbourg , 8c  s’étend  jufqu’au  golfe 
de  Finlande  . Les  édifices  qui  s’y  font  le  plus  re- 
marquer font  confacrcï  à l’utilité  publique,  à l’ad- 
miniilration  générale  8c  à des  établiffemeas  cefpe- 
établcs . 

An  nord  de  cette  île  8c  fur  la  petite  Newa  ed 
le  port  de  Salut  Petersbourg  , hériffé,  pendant  la 
belle  faifoo,  de  mâts  étrangers  : la  faite  de  la 
bourfe , où  s’afTemblcnt  les  négocians  pour  difeuter 
les  afaircs  de  leur  commerce , n’eii  que  de  boit  , 
mais  la  maifon  de  la  douane  8c  le  bâtiment  des 
magafins  font  bâtis  en  briques  8c  d’une  coallru- 
ftion  régulier:  : les  portiques  qui  régnent  autour 
du  valie  édifice  des  magafins  joignent  l’agrément 
de  l’afpeâ  à la  commodité. 
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Pris  de  11  s’étend  far  ane  furface  conftdérable , | 
le  bâtiment  des  collèges,  bâti  en  briques,  & or- 
né de  portiques  qui  en  fuiveut  toute  la  façade  : 
c’efl-là  que  font  réunis  prefque  tous  les  bureaux 
de  i 'administration . 

Au  midi  de  l'île  & fur  le  rivage  de  la  grande 
Newa,  s’élève  le  bltimentde  l'académie  des  fcien- 
ces,  couroné  d'un  obfervatoire . Il  renferme  une 
bibliothèque,  riche  fur- tout  en  manufcrits  raf- 
lés , tangouts , moungals  & chinois  ; une  impri- 
merie , une  fonderie  de  caraéleres , & fur-tout  un 
des  plus  beaux  cabinets  d'hifloire  naturele  qui  fe 
trouvent  en  Europe:  il  fe  diilingue  par  la  colle- 
flion  la  plus  complété  de  monllruofnés  de  la  gé- 
nération des  hommes  & des  animaux  , & par  celle 
des  minéraux  & des  animaux  de  la  Sibérie . 

On  a confirait  un  bâtiment  particulier  pour  y 
placer  le  fameux  globe  de  Gottorp  d’onze  pieds 
de  diamerre. 

Ce  globe  , dont  un  incendie  n’avoit  refpeâé 
que  la  carcaffe  de  fer,  a été  artiliement  réparé,  & 
les  nouveles  découvertes  lui  ont  fait  donner  un 
nouveau  degré  de  perfection . Douze  perfones  peu- 
vent y entrer  à la  fois  ; un  feul  homme  le  fait 
tourner  par  le  moyen  d’un  rouage , & fait  voir  le 
véritable  mouvement  du  foleil  & des  étoiles,  leur 
lever  fur  l'horizon , leur  entrée  dans  chaque  mé- 
ridien, & leur  coucher.]  s*0 

Au  couchant  de  l’académie  efl  le  corps  des  ca- 
dets de  terre , dont  la  partie  qui  regarde  la  Newa 
étoit  autrefois  le  palais  de  Menchikof  : mais  les 
deux  ailes,  bien  plus  conlïdérables  que  ce  palais, 
ont  été  conftraites  fous  le  régné  aéloel . Ce  bâti- 
ment , avec  celui  de  fes  écuries , & fon  vafle  jar- 
din peut  être  regardé  comme  une  petite  ville 
qui  contient  près  de  deux  mille  babitans . 

En  fuivant  le  bord  de  la  grande  Newa  , on 
trouve  enfuite  l’académie  des  beaux  arts:  ce  bâti- 
ment , dont  la  partie  qui  regarde  le  fleuve  à’efl 
pas  encore  terminée  , ell  un  valle  palais  : outre 
les  logement  de  150  éleves  & de  leurs  maîtres  , 
les  clartés  de  toute  efpece , les  cuifines , les  réfe- 
ctoires , il  renferme  de  grandes  faites  ornées  de 
tableaux  de  toutes  les  écoles , & d’une  nombreu- 
fe  colleétion  de  flatues  moulées  d'après  les  anti- 
ques , & les  ouvrages  les  plus  célébrés  des  moder- 
nes . 

Depuis  l’île  occidentale  du  corps  des  cadets  juf- 
çu'à  la  mer  , s'étend  une  perfpeâive  ]ou  allée 
d’uoe  largeur  confidérable  , qui  , bordée  de  bâti- 
ment dans  l’étendue  de  près  d’une  demi  - lieue  , 
fe  termine  par  une  forêt . Sur  l’un  des  côtés  de 
cette  perfpeSive  efl  une  cour  de  commerce,  affez 
bien  fournie  des  marchandifes  néceffaires . 

L’île,  qui  n'a  pas  moins  d'une  lieue  de  lon- 
gueur , efl  terminée  par  le  port  des  galeres  , ef- 

fiece  de  ville  féparée,  qu'habitent  les  matelots  & 
eurs  familles. 

La  réfidence  de  la  cour,  les  palais, les  jardins, 
les  maifons  des  particuliers , rendent  l'île  de  l’a- 
mirauté le  plus  beau  quartier  de  S.  I’etersbourg  . 
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| Le  bâtiment  de  l’amirauté  , entouré  de  fofTés  ; 
orné  plutôt  que  défendu  par  des  bateriesde  canon 
deilinées  à répandre  la  joie  & non  pas  à donner 
la  mort,  s'annonce  de  loin  par  une  haute  aiguille 
ou  fléché  dorée  d’or  de  ducat  . 

Le  palais  d’hiver  efl  au  levant  de  l'amirauté 
fur  le  bord  de  la  Newa . Son  architeâare  , ouvra- 
ge d’un  Italien  moderne,  efl  allez  belle,  & il  en 
impofe  aux  fpeâateurs , comme  tout  ce  qui  efl 
grand.  L’hermitage,  qui  y communique  par  une 
galerie , ell  d'une  architecture  encore  plus  belle  ; 
mais  il  ne  peut  valoir  la  riche  & oombreufe  colle- 
ction de  tableaux  qu’il  renferme,  parce  qu’un  bel 
ouvrage  de  l’art  le  cede  à des  milliers  de  chefs- 
d’œuvre  . 

Un  palais  de  marbre,  ouvrage  de  l’Impératrice 
régnante,  étone  les  etrangers  qui  croient  que  cet- 
te magnificence  efl  refufée  aux  Nations  du  Nord. 
La  nouvele  Églife  d'ifaac  brille  aufli  de  la  même 
richefle . 

Le  palais  d’été,  peu  remarquable  par  fes  bâti- 
mens,  s’annonce  par  la  beauté  de  fes  jardins , cou- 
pés de  canaux  & ornés  d'un  grand  nombre  de  fla- 
tues  de  marbre  apportées  d'Italie . 

Le  quai  a fur  ceux  de  Paris  l’avantage  d’être 
revêtu  d’un  parapet  de  granit  & de  border  un 
plus  beau  fleuve. 

La  flatue  équeflre  de  Pierre  I s’élève  fur  un  ro- 
cher de  granit  entre  le  fénit  & l’amirauté  . La 
beauté  de  la  conception  , le  feu  de  la  compofuion  , 
la  profondeur  de  l’étude,  lui  arturent  les  (bffrages 
de  la  poflérité . C’efl  Catherine  11  qui  a fait  éle- 
ver ce  monument  au  héros  de  la  Ruffie. 

Une  large  perfpeâive  , bordée  prefque  coofla- 
ment  de  beaux  édifices  depuis  l'amirauté  jufqu'au 
pont  de  la  Fontanka , dans  une  étendue  de  près 
d’une  demi-lieue,  s’étend  jufqu’au  monallere  de  S. 
Alcxandre-Nevski,  dans  la  longueur  de  cinq  quarts 
de  lieue. 

Le  canal  de  Catherine  qui  traverfe  la  perfpe- 
Ctive , efl  orné  dans  toute  fon  étendue  d'une  balu- 
flrade  de  fer  - 

C’efl  au  côté  droit  de  cette  perfpeftive  qu’efl 
placée  la  cour  du  commerce  ou  le  Goflimû-Dvvr. 
Une  partie  feulement  efl  bâtie  en  pierre  & entourée 
de  portiques . Là  fe  vendent  les  produirs  de  l’indu- 
flrie  de  toutes  les  nations  de  l’ACe  & de  l’Eu- 
rope. Dans  la  partie  la  plus  reculée  fe  vendent  les 
obiers  les  plus  nccertaires  à la  vie  , mais  donc 
l’œil  efl  le  moins  fiaté  ; les  grains , le  gibier  , la 
volaille,  les  viandes  fraîches  & falées,  lepoirtan. 
Lés  boutiques  ne  foot  ouvertes  que  pendant  le 
jour;  jamais  on  n’y  alume  ni  feu  ni  chandele  . 
Les  marchands  ne  logent  pas  dans  la  cour  du 
commerce.  Il  font  obligés  de  fermer  leurs  bou- 
tiques & de  fe  retirer  au  coucher  du  foleil . 

Le  quartier  des  Anglois,  compris  dans  l’île  de 
l’amirauté , efl  bien  bâti  . Il  commence  par  la 
maifon  du  fénat , qui  fut  d'abord  celle  du  grand 
chancelier  Ollerman  ,& enfuite  celle  dn  chancelier 
Bellouchef,  & s’étend  le  long  de  la  Newa.  Plu- 
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Heurt  feigneurs  y ont  leurs  hôtels  . Ce  quartier 
s’appcie  Gthrhof  ou  Galtrni-Dvor , cour  des  gale- 
res  , parce  que  Pierre  I y avoit  établi  un  chantier 
pour  la  coaliruftion  des  galeres. 

On  remarque  dans  le  quartier  de  la  Fonderie  , 
l’arfenal  oh  Ce  fondent  iei  canons  , les  mortiers  , 
les  boulets  & les  bombes  ; une  fabrique  de  tapif- 
feries  à l'imitation  de  celle  des  Gobelins  ; & fur- 
tout  le  monaliere  de  l'Épiphanie , fomptueux  édi- 
fice bâti  par  Élifabeth , & confacré  par  l’Impéra- 
trice régnante  à l’éducation  des  demoifelles  no- 
bles . 

Le  quartier  de  Moskou , bâti  fur  terre  ferme , 
ne  renferme  guère  que  des  fabriques  & les  cafernes 
de  deux  regimens  de  gardes . ) 

Le  bois  de  conftruétion  qu'on  emploie  pour  les 
vaiffeaux  de  Pctersbourg , vient  du  royaume  de 
Cafan  par  les  rivières , les  lacs  & les  canaux  , 
qui  forment  la  communication  de  la  Baltique  avec 
la  mer  Cafpiene.-  ce  bois  demeure  deux  étés  eu 
chemin . 

Pctersbourg  devint  le  (îége  du  commerce  de  la 
Rufîïe , aufli-tôt  que  le  fouverain  en  a fait  la  ca- 
pitale de  fon  empire  ; les  marchandifes  de  cet 
empire  confillrnt  en  pelleteries  , chanvres  , cen- 
dres , poix  , lin , bois  , favon  , fer  de  rhubarbe  . 
On  y voir  ariver  aonuélcment  80  â 90  vaiffeaux 
anglois,  & la  balance  du  commerce  des  nations 
efl  en  faveur  de  la  Rufl'ie  , d’environ  cinquante 
mille  livres  ilerliog . Les  vaiffeaux  hollandois  ne 
palTent  pas  pour  l’ordinaire  par  les  ports  de  Nar- 
va  ou  de  Riga.  La  balance  efl  i peu  prés  égale 
entre  les  deux  peuples.  Le  commerce  avec  la  Suè- 
de efl  prefqu’entiérement  à l’avantage  des  Ruf- 
fes , aufli-bien  que  celui  qu’ils  font  avec  les  Po- 
lonois . 

Petersbourg  fait  des  empiètes  très  - confidérables 
des  marchandifes  françoifes  , qui  fervent  à nourir 
le  luxe  de  cour  , & l’on  peut  compter  que  les 
Rufles  y dépeefent  plus  que  le  profit  qu’ils  font 
fur  l’Angleterre. 

( fl  ) Cependant  ma!-gré  cela  , la  balance  du 
commerce  penche  toujours  confidérabiement  en  fa- 
veur de  la  Ruflic. 

D'après  un  relevé  fait  du  commerce  de  plufieurs 
années  , on  trouve  que  les  marchandifes  & les 
produflions  Rufles  exportées  moment  chaque  an- 
née à la  fomme  de  17 , 6 53 , 418  roubles  . A 
quoi  il  faut  ajouter  les  droits  d’exportation  qu’on 
prélevé  dans  les  douanes , & qui  montent  i 3 , 5<S2, 
919  roubles , ce  qui  fait  un  total  de  as,  ai  6,  347 
roubles , ou  de 95 , 473 , 561  liv. 

Les  marchandifes  étrangères 
Importées  n’ont  monté  qu’à  13, 

508,  801  roubles,  ou  . . . 59,889,601 

Ainfi  la  balance  en  faveur  de 
la  Ruflîe  efl  de  7 , 907 , 546 
roubles , ou  de 35 , 583 , 960  liv. 

Voytx  Eflai  fur  le  commer- 
ce des  Rufles.  ) 

L’âpreté  des  hivers  qui  régnent  dans  cette  ville 
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efl  trèf-rude  5 il  fuflit  de  dire  que  le  froid  du  27 
Janvier  1735  , obrervé  par  M.  de  Liste  à Peters- 
bourg,  fit  descendre  le  mercure  de  fon  thermomè- 
tre, au  degré  qui  répond  au  27,  au  deffous  delà 
congélation  dans  celui  de  M.  de  Réaumur  . En 
1748  le  froid  fut  encore  plus  grand  , le  mercu- 
re defcendit  au  degré  qui  répond  au  30  de  celui 
de  M.  de  Réaumur . Si  l'on  conlïdcre  que  le  froid 
de  1709  n'a  fait  defeendre  le  thermomètre  de  M. 
de  Rjéaumur  qu'à-j;  degrés  & demi  , on  jugera 
fans  peine  de  la  rigueur  des  froids  de  Petersbourg. 

Cette  ville  a deux  grands  incoavéniens  , ' les 
inondations  qui  y caufent  de  temps  en  temps  de 
grands  ravages,  & les  incendies  fréquens,  qui  ne 
font  pas  moins  redoutables  , parce  que  la  plut 
grande  partie  des  maifons  font  bâties  en  bois  . 
L’incendie  de  1737  confuma  un  tien  de  Petersbourg. 

Petersbourg  eti  à environ  225  lieues  nord-ouèlt 
de  Mofcow,  310  nord-efl  de  Vienne  , 210  nord- 
eft  de  Copenhague,  130  nord-rfl  de  Stockolm  , 
500  nord-efl  de  Paris.  (Af.  D.  M.) 

Le  Caar  Pierre  I y efl  mort  en  1725 , âgé 
de  53  ans . ( On  ne  peut  prononcer  le  nom  de 
ce  prince  fans  fe  rapeler  l'idée  de  fa  grandeur  & 
de  l’héroïfme.  La  gloire  étonante  de  Pierre  1 a 
été  reconue  des  peuples  par  le  furnom  de  Grand , 
qui  n'a  été  jamais  remporté  qu’à  grand  prix. 
Guerrier  intrépide , ii  fit  connoître  au  monde  en- 
tier fon  habileté  , & les  forces  de  fon  vafle  em- 
pire ; législateur  il  fit  des  loix  précieufes  : ami  des 
talent , ïï  les  déterra , les  acueillit  & les  éleva 
aux  plus  grands  honeurs  ; réformateur  , il  vint  à 
bout  de  policer  f*  nation  . C’efl  enfin  un  héros 
dont  l’éloge  a été  fait  par  tant  d'auteurs  . Voytx 
fon  Article.  ) ( II) 

I’iTr.nsBouiiG , petite  ville  de  Bohême  avec  un 
beau  château , dans  le  cercle  de  Raconitz . (R.) 

PartttsBoUBG , prés  des  murs  d’Ofnabruck  étoit 
autrefois  un  château  où  les  évêques  avoient  cou- 
tume de  palier  la  nuit,  dam  le  remps  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  coucher  à Ofnabruck  . 
Les  bourgeois  râlèrent  le  château  en  1643.  Dans 
la  fuite  il  a été  changé  en  jardins  qui  apartienent 
à l'évêque.  (R.) 

PiTeasBouac , ou  Lauterbcrg  , dans  le  du- 
ché de  M/gdebourg  , au  cercle  de  Saal,  étoit  au- 
trefois un  monaliere  où  plufieurs  Ma-ggraves  de 
Mifuie  ont  eu  leur  fépulture . Depuis  il  a été  fé- 
cularifé  & changé  en  bailliage  en  1540  par  Jean 
Frédéric  Eleôeur  de  Saxe  , puis  acheté  par  la  mai* 
fon  de  Brandebourg  en  1697.  (A.) 

PETERSFIELD  ; bourg  dV  ogleterre  en  Hant- 
hire,  â 7 lieues  E.  de  WinchelUr  , envoie  1 dé- 
putés au  parlement.  (Æ.) 

PETERSHAGEN  ; petite  ville  d’Ailemagne 
dans  la  province  de  Mrnden  en  Weftphalie  , à 
une  lieue  de  cette  ville  fur  le  Wefer  . Long.  2 6, 
36;  Ut.  52 , 20. 

PETERSHAUSEN.  Voyn  PrrtaUNGiu. 

PETER- VARADIN  , ou  Pnit  -Vârtdin  , cm 
Pttcr-W'idin  ; ville  forte  de  la  baffe  Hongrie  , à 
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1 6 lieues  n.  o.  de  Belgrade  , < t.  d'Iilok  . Elle 
apariient  à la  maifon  d’Aulriche  . C'efl  près  de 
Ptttr  VaritUn  que  le  prince  Eugène  en  iyi6  li- 
vra bataille  au  grand  vifir  Ali  , favori  du  fultan 
Achmet  III,  fie  remporta  la  viftoire  la  plus  ligna- 
lée  . Ltng.  37,44;  l‘>-  45.  *7- 

PETER  VARDEJN-SCHANTZ,  Pttri  lrtnd\ni 
fûjfâtum  ; ville  de  la  baiïe  Hongrie , dans  le  com- 
té de  Bodrog , fur  le  Danube  , vis-à-vis  de  Peter- 
Varadin  en  El'clavonie  : el'e  eil  grande  St  fermée 
de  murailles  ; un  évêque  du  rit  grec  y tient  fon 
liège  , fit  c’efl  une  des  places  alignées  pour  de- 
meurer à la  narion  des  Raitres. 

PETERVITZ  ( grès  ) ; feigneurie  de  Siléfie  , 
dans  le  Duché  d’Oeis  . Il  y a une  fource  miné- 
rale • 

PÉTIGLIANO,  o*  PITIGUANO  ; petite  vil- 
le d’Italie  dans  le  Siénois  , aux  confins  du  duché 
de  Caflro  . Elle  avoit  autrefois  fes  comtes  parti- 
culiers ; elle  etl  près  de  la  riviere  de  Lente  , à 
quatre  lieues  f.  e.  de  Soana  , 18  f.  e.  de  Siene, 
j n.  o.  de  Caflro  • Lengit.  29 , 10  ; Utit.  42  , 

*PETING  ; ville  de  la  Tattarie  dans  le  pays 
d’Igout  , au  nord  . Elle  avoit  fous  fon  dilïriél 
les  trois  villes  de  Kin  muon  , de  Pouloui  , & de 
Luntal . 

PETIT  MORIN  ; riviere  de  France  , dans  la 
Brie,  Elle  pafle  à Mont-mirail. 

PETIT-PERIGNI  ; bourg  de  France  , dans  la 
Touraine , éleftion  de  Loches . Il  y a un  château 
avec  titre  de  châtélenie. 

PETIVARES  ; fauvages  de  l’Amérique  méri- 
dionale dans  la  partie  fcptentrionale  du  Bréfil , où 
ils  poffedent  une  vafle  contrée  . C’efl  une  nation 
guerriete , & féroce . Leurs  villages  font  fort  peu- 
plés . 

PETOUNE  ; ville  de  la  Tartarie  chinoife  , 
dans  la  province  de  Xirin , fur  la  riviere  de  Son- 
gari . 

PETRA  ; anciene  ville  d’Alïe  , autrefois  capi- 
tale de  l’Arabie  pétrée  ; on  n’en  voit  plus  que  les 
ruines  • 

Petra  ; ville  de  Pile  de  Mételin  , qui  n'étoit 
plus  qu’un  méchant  village  avec  un  port , do  temps 
de  Tournefort  ; le  capitaine  Hugues  Crevelers  avoit 
pillé  cette  ville  en  1676,  fie  en  avoit  emporté  de 
grandes  richeffes . 

PETRASj  nom  moderne  du  Pélion  , montagne 
de  Theflalie  . Vcyn  Pélion  . 

PETR1CAU.  Vnytz  Pietrikoxv. 

PETRINIA  ; petite  ville  de  Croatie  , fur  la 
riviere  de  Petrinia  , qui  le  jete  dans  le  Kulpe  : 
elle  apariient  a la  maifon  d’Autriche  , a été  bâ- 
tie en  t;92,  fie  etl  à fept  lieues  E,  de  Carlfladt. 
long-  74  1 15  l 45  1 4^- 

PETRI  - VARADIN  . Voytz  Peter  - v /.ra- 
isin . 

PÉTROWITZ  ( gros  ) ; feignentie  de  Mora- 
vie, cédée  en  1742  au  toi  de  Pruflè,qui  l’a  jointe 
à la  haute  Silelie. 
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PÉTROWITZ;  feigneurie  lituée  dan:  la  Süéüe, 
au  duché  de  Tefchec  , fur  la  riviere  d’Olfa.  (R.) 

PÉTRONELL  ; île  de  la  baffe  Autriche  , avec 
un  château  fie  nn  bois  apartenant  aux  mations  de 
Traun  & d’Aben'berg. 

PETS  , Funfkirchtn  , Cinq  Ègli/et  ; ville  épi- 
feopale  de  la  baffe  Hongrie  , dans  le  comté  de 
Barany  , Sc  au  milieu  de  coteaux  de  vignes  très- 
riches  . C’étoit  autrefois  une  des  meilleures  villes 
du  royaume  : elle  avoit  cinq  Églifes  , dont  l’ap- 
parence étoit  fi  frapante  , que  les  Allemands  lui 
en  donnent  le  nom  ; elle  étoit  gtande  , peuplée 
fit  commerçante  : fon  univerfiré  jouiffoit  de  beau- 
coup de  réputation  dans  la  contrée  ; & comme 
elle  n’étoit  munie  d’aucune  fortification  , l’on  n’y 
redoutoit  pas  les  horrenrs  des  fieges  , fi  fréquentes 
dans  le  refle  du  pays  . Cependant  , par  l’effet  de 
quelques  autres  malheurs  , elle  ert  tombée  en  dé- 
cadence s fa  grandeur,  fa  population  fie  fon  com- 
merce ont  difparn  : fon  univerfité  n’eft  plus  fré- 
quentée , & l’on  néglige  la  fertilité  de  les  envi- 
rons . Elle  réclame  rotin  en  tout  fens  les  recours 
paternels  de  fes  fouverains  , aujourd’hui  fi  vigi- 
lans  , fi  fages  & fi  puiffans.  (A.) 

PETSCHERSKO!  ; fameux  monaffere  de  la 
Rulfie  Européene  , dans  le  gouvernement  de  No- 
vogorod  , fie  dans  la  province  de  Picskotv  ; il  eft 
fur- tout  connu  par  les  fiéges  qu’en  ont  fait  en 
vain  les  chevaliers  porte-épée  , conquérans  de  la 
Livonie  , fie  par  les  cavernes  fouterraines  , au 
moyen  defquelles  une  fauffe  opinion  portoir  que 
fes  moines  entretenoient  communication  avec  les 
catacombes  de  Kiovie . 

PETTAW  , ou  PttrÆU  ; petite  ville  d’Alle- 
magne 'au  cercle  d’Autriche  , dans  le  duché  de 
Stiric  . Cette  ville  eff  anciene  , fie  fubfifloit  du 
temps  des  Romains,  qui  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  Pttovio  , diverfement  orthographiée  . On  en 
peut  voir  les  antiquités  dans  l’ouvrage  latin  de 
Lazîus  , de  la  république  romaine.  Pt::  J'»  etl  fur 
let  confins  de  la  baffe  Stirie  , à 4 milles  au  def- 
fous  de  Rackerspurg  , fur  la  Drave , qui  étoit  an- 
ciénement  la  borne  des  Romains  , à 4;  lieues  f. 
de  Vienne,  14  n,  e.  de  Cilley.  Long.  74,  4, Int. 
4 fi,  4°.  (#■) 

PETZORA  ; province  du  nord  de  la  Mofcovie,- 
le  long  de  la  mer  glaciale  . Les  rivières  n’y  dé- 
gèlent qu’au  mois  de  Mai  , fie  tecom-ncent  à ge- 
ler au  mois  d’Août  . La  riviere  de  Pttzcrs  , qui 
donne  le  nom  à cette  province  , entre  dans  la 
mer  par  fix  embouchures  , auprès  du  détroit  de 
Weigatz  . Les  montagnes  qui  couvrent  fes  deux 
rives  , & qui  nouriffent  de  belles  zibelines  , font 
peur- être  les  monts  Riphées  fie  Hyperboréens  des 
anciens . (R.) 

PÉVAS  ( ees  ) ; peuple  de  l’Amérique  méri- 
dionale , avec  une  bourgade  de  même  nom  , fur 
le  bord  feptcntrional  de  la  riviere  des  Amazones, 
au  deffous  de  l’embouchure  du  Napo . C’efl  la  der- 
niers des  millions  Efpagnoles  fur  le  bord  de  l’A- 
mazone , 

. PEVINSEY  • 
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PEV1NSEY . Voysz  Pemset. 

PEULE  , ( i .k  ) <w  la  Puni  , en  latin  Palu- 
la  ; petit  canton  de  France  , dans  la  Flandre  : 
c'eû  un  des  cinq  quartiers  qui  eorapofent  la  chè- 
télenie  de  Lille  . 11  s'étend  entre  la  Deule  & 
l’Éfcaut  . L’abbaye  de  Chiïoo  en  eft  le  chef-lieu. 

PEYRAT  ; tris-petite  ville  de  France  dans  la 
Marche  , éleaion  «&  à I lieues  f.  de  Bourga- 
neuf . 

Peyrat  ; bourg  de  France  dans  l’éleâion  de 
Limoges  ; à une  lieue  nord  de  Bellac  . 

PEYREHOURADE  , en  latin  du  moyen  âge  , 
Petra-Forata  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
pays  des  Landes  , au  confluent  de  l’Adour  & du 
Gave.  Elle  eii  cnef-lieu  du  vicomté  d’Orthez. 

PEYREY  ; fontaine  minérale  de  France  au  pris 
d’Uzis . Elle  eil  bonne  contre  la  galle  & les  mala- 
des vénéricnes . 

PEYROUSE  ( la  ) ; abbaye  de  France  fondée 
en  1153  , ordre  de  Cîreaux  , au  diocêfe  & â 6 
lieues  nord-efi  de  Périgueux  . 

PEYROUX  ; bourg  de  France  dans  le  Poitou, 
éleâion  de  Poitiers  , à 3 1.  f.  o.  del'île  Jour- 
dain . 

PEYRUSSE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouergue  : elle  efi  fur  une  montagne  , au  pied 
de  laquelle  parte  la  petite  riviere  de  Diege  , à 4 
lieues  de  Capdenae , 109  de  Paris . Long.  18,40; 
Ut.  44,  ;d. 

PEZENAS  . Voysz  Peienas  . 

PEZENICK  ou  B<*sneck  ; petite  ville  de  Thu- 
Knge  , dans  la  principauté  , & i ; lieues  n.  e. 
de  Salfcld.  (K.) 

PFAFFENHOFEN  ; jolie  ville  & bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  haute  Bavière  , fur  l’Ilm  , 
& 13  lieues  d’ingolflad  , 18  de  Munich.  11  s’y 
donna  nn  combat  opiniâtre  en  1745.  Long.  28,35; 
Ut.  49,  5. 

PrarrrNHoriK  ; petite  ville  de  la  baffe  Alface, 
dans  le  C.  de  Lichtenberg , à 3 lieues  o.  de  Ha- 


gUenau . 

PFEDERSHEIM  ; petite  ville  de  l'évêché  & à 
a lieues  o.  de  Worms . 

PFEFFERS  ; abbaye  célébré  de  la  Suiffe  , fi- 
tuée  dans  le  voifinage  des  Grifons  , â deux  lieues 
de  Coire  , dont  l’abbé  eil  prince  de  l’Empire  . 
C’efl  auprès  de  cette  abbaye  que  l’on  trouve  une 
four  ce  d'eau  thermale  trés-renomée  par  fon  effica- 
cité . Cette  fource  eil  au  fond  d'un  précipice 
•freux  , entouré  de  tous  côtés  par  les  Alpes  ; fon 
eau  ceffe  de  couler  vers  le  commencement  d’O- 
ôobre  , & elle  recomence  au  mois  de  Mai  . Les 
eaux  de  Pfsffers  fe  nomment  en  latin  thstmt  fa- 
barix  , ou  thtrma  piptrinx  . (R.) 

PFIN  , en  latin  Fines  , ou  ad  Fines  ; petite 
ville  de  Suiffe  , dans  le  Thourgaw  , fur  le  bqrd 
du  Thour  , près  de  Stein  , chef-lieu  d’un  bailliage 
de  môme  nom  , dépendant  du  canton  de  Zurich 
qui  y envoie  un  bailiif  , dont  la  réfidence  efl 
dans  le  château . Les  Romains  avoient  bâti  lâ  une 
place  pour  arrêter  les  incurfiont  des  Germains  & 
Glogtapbie.  T oms  II. 
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des  Helvétiens  . On  voit  encore  les  murailles  de 
l'ancien;  ville  , & l’on  a déterré  quelques  mé- 
dailles dans  le  voiünage  . Lei  comtes  d’Éberflcin 
poffédoient  cette  place  dans  le  xvj  üecle  . Un  gentil- 
homme nommé  IVambold  , en  fit  l’acquifition  , & 
après  fa  mort  , Ces  héritiers  1a  vendirent  au  fénat 
de  Zurich. 

PF1RT  . Voyez  FtanrrrE . 

PFŒsRTEN  ; ville  d'Allemagne  dans  la  baffe 
Luface  , au  cercle  de  Gubcnd  , chef-lieu  d’une 
feigneurie  de  vingt  villages  , que  les  comtes  de 
Brühl  ont  acquife  de  Promnitz  . Le  château  dont 
cette  ville  a été  long -temps  munie  , fut  â peu 
près  détTuit  par  les  Pruffiens  l’année  1758. 

PFORTA.  Voyez  Schulpforte  . 

PFORTZHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Suabc  , au  marquifat  de  Badc-Dourlach  , aux 
frontières  de  Craichsgow  : elle  eil  fur  la  riv. 
d’Enrz  , â 41  milles  e.l  de  Oourlach  , 8 nord-cil 
de  Haguenau  , 7 fud-ouell  de  Heidelberg.  6 fud- 
eit  de  Spire.  Long.  17,  17;  Ut.  48,  55. 

Reuchlin  ( Jean  ) , l’un  des  favans  hommes  en 
langue  latine  , gteque  & hébraïque  que  l’Alle- 
magne ait  produit  dans  le  xvj  üecle  , naqnit  â 
Pfcrtzhtim  . On  le  connoît  auffi  fons  le  nom  de 
Fumée  , & de  Capnion  , parce  que  reu.sk  en  alle- 
mand , & xsTràr  en  grec  lignifient  fumés  . 

PFREIMDT  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Bavière  , dans  le  N’ord-Gow  . Elle  ell 
fur  la  Kabe,  qui  reçoit  la  Pfrsimdt  , 8c  un  châ- 
teau . Long.  29,  57;  Ut.  49,  30. 

PraxiMDT  ; ville  chef- lieu  du  omté  de  Lcu- 
chtenberg  , dans  le  palatinat  de  Bavière  , fur  la 
Nabe  ; elle  apanient  à l’éleSeur  de  Bavière.  (R.) 

PFULLENDORFF  ; petite  ville  impériale  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suab:  , dans  le  Hégotv, 
fur  la  riviere  d’Omdelfpach  , à 7 lieues  nord  de 
Confiance,  12  fud-ouefi  d’Ulm  , 4 nord  d’Uberlin- 
gen.  Long.  1 6,  58;  las.  48.  en  1775;  elle  a été 
afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France . 

PFULLINGEN  ; ville  d’Allemagne  dans  le  cer- 
cle de  Suabe  & dans  le  duché  de  Wirtemberg,  â 
l’extrémité  de  l’Alb  , dans  un  vallon  riant  & ferti- 
le . C’eft  le  fiége  d’une  futintendance  eccléfiafti- 
que,  ainfi  que  d’un  grand  bailliage,  oh  l’on  trouve 
les  eaux  minérales  d'Engftingen , & la  caverne  ap- 
pelée Nsbaltocb  , remarquable  par  fa  profondeur, 
& pat  les  corps  diverfement  figurés  que  les  eaux 
gravent  fur  fes  parois  ,ou  raffemblent  dans  fon  vide. 

PHALEMP1N  ; ville  de  la  Flandre  Wallone , 
â 3 lieues  f.  o.  de  Lille  ; il  y a une  anciene  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de  St.  Augufiin. 

PHALSEBORG.  Voyez  Phaetzrourg. 

PHALTZBOURG  ; petite  ville  de  France,  entre 
l’AU'ace  St  la  Lorraine  , avec  titre  de  principau- 
té . C’cff  une  place  d’importance  pour  la  com- 
munication des  trois  évêchés  de  Metz  , Toul  & 
Verdun . Elle  efi  fur  une  hauteur  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Vofge,  à 2 lieues  de  Saverne,  11  n.  o’ 
de  Strasbourg,  92.  e.  de  Paris.  Long.  24,50, 17» 
lat.  48,  4 6, 
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La  ville  de  Phahzicurg  qui  apartenoh  aor  ducs 
de  Lonaine  , fut  cédée  i la  France  avec  fes  dé- 
pendances, par  le  traité  de  Vincennes  , en  i66t , 
par  celui  de  Ryfwik  en  1697  , & finalement  par 
celui  de  Paris  en  1718.  (R.) 

PHARE  DE  MESSINE,  Payez  Fane, 

PHASE  ( le  ) ou  Fâche  , P ht  fit  ; grand  8c  cé- 
lébré fleuve  d’Afie  , qui  traverfe  la  Mingrélie  8t 
fe  jete  dans  la  mer  Noire . L 'Arts  a auflï  porté  ce 
nom. 

PHILADELPHIE  , Philadelphia,  ou  Philadel- 
phtt  ; ville  de  l’Afie  mineure  , à 27  milles  de 
Sardes  vers  le  fud-efl,  au  pied  du  Tmoius , d’oil  la 
vue  efl  très  belle  fur  la  plaine  : elle  riroit  ion  rom 
d 'An tins  Philadelphe  , frété  d’Eumênes  fon  fon- 
dateur . 

Philadelphie  a été  dans  le  premier  fiede  un  fiége 
épifcopal  . Les  Grecs  modernes  confervent  l’ancien 
nom  de  Philadelphie  , & les  Tûtes  l’appelent 
AUahfchtir , comme  pour  dite,  la  ville  de  Dieu: 
iorfqu’ils  vinrent  pour  l’emparer  du  pays  , les  ha- 
bitant fe  défendirent  vigoureufeenent  ; mais  les 
Turcs , pour  leur  donner  de  la  terreur , s’aviferent 
de  faire  un  retranchement  par  une  muraille  toute 
d'os  de  morts  liés  enfemble  avec  de  la  chaux  ; 
les  habitans  fe  rendirent  en  faifant  une  capitulation 
plus  douce  que  celle  de  leurs  voifins.On  leur  lai  (Ta 
quatre  Églifes  qu’ils  ont  encore  , favoir,  Panagia , 
f.  George,  S.  Téodore  & S.  Taxiarque  , qui  ell  le 
même  que  S.  Michel  . Il  y a dans  Philadelphie 
cinq  i fix  mille  habitans  , entre  lefquels  on  peut 
compter  mille  chrétiens.  Loti?.  47;  tarir.  58 , 6. 

PHILADELPHIE  , ( ou  l’ Amitié  des  Frètes)', 
l’une  des  villes  les  plus  conlîdérables  de  l’Améri- 
que Septentrionale  , par  la  régularité  de  fes  rues, 
l’elégince  de  fes  maifons,  8c  lur-tout  par  fon  grand 
commerce  , efl  la  capitale  de  la  Penfylvanie , fur 
les  bords  de  la  Dalaware , prefqu’au  confluent  delà 
rivière  de  Schyllkill , à 6 2 lieues  des  caps  May  & 
Henlopen  ; elle  efl  au  39*,  56' , 55”,  de  U lit. 
Septentrionale  8c  au  77*,  36',  de  long.  Occid.  du 
méridien  de  Paris , 

Guillaume  Pen,  dont  il  efl  parlé,  i l’article  de 
Penfylvanie  , fut  le  fondateur  de  cette  ville,  8t 
lui  donna  le  nom  qu’elle  porte . 

La  ville  doits’étendre  d’une  rivière  i l’autre  qnand 
elle  fera  tout  ce  qu’elle  doit  être  ;elle  renferme  aujour- 
d'hui ( Février  1787  )4éoo  maifons , 3220c  habitans, 
3é8coavec  les  étrangers).  Autrefois  chaque  maifon  a 
voit  fon  jardin  , fon  verger , mais  l’induflrîe  , la  popula. 
tion , le  grand  eommeice, la  préfenee  du  congrès,  la 
tenue  acnuele  des  Etats  de  la  province , fa  fitua- 
tioo  , tout  enfin  a concouru  à y amener  un  grand 
nombre  d’habitans  , ce  qui  y a prodigieofement 
augmenté  le  nombre  des  maifons.  En  1783,  & 
1784,  les  loyers  y ctoient  aufli  chers  qu’à  Paris. 

La  me  du  marché  efl  alignée  depuis  la  riviere 
Dalaware  jufqu’i  celle  de  Schyllkill  , fur  laquelle 
on  vient  d’établir  un  pont  d’une  finguliere  con- 
flruCiion . Cette  grande  & fuperbe  vue  .efl  indiquée 
depuis  une  riviere  jufqu’à  l’autre , par  Aine  cootinui- 
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té  de  maifons , de  clfttnrcs  ou  du  plantations  d’aibres 
fruitiers  . Les  autres  rues  fans  être  aufli  larges , 
font  parfaitement  alignées  . On  y voit  des  deux 
côtés  des  trotoirs  , & de  diftance  en  diflance  des 
pompes  où  les  domeftiques  vont  chercher  l’eau , 
dont  on  fait  ufage  dans  les  maifons.  Le  grand 
marché  efl  bâti  en  arcades  de  briques  ; il  a 28 
pieds  de  large  fur  300  de  long.  Sa  conitroâion  a 
cela  de  Cngulier  qu’il  efl  élevé  de  4 pieds  au 
delfua  du  niveau  de  la  rue,  large  de  plus  de  tco 
pieds . Le  marché  au  poiffon  cft  confirait  fur  un  beau 
pont  de  pierre  au  bord  de  l’eau  . Rien  n’efl  plus 
propre  que  ces  deux  marchés  . Il  y a à Philadel- 
phie un  fuperbe  égout  bien  voûté  qui  traverfe  tou- 
te la  ville  ; une  maifon  d’indutlriv  appelée  Bette- 
tingheufe  ; bâtiment  immenfe  , confirait  en  bri- 
ques & de  forme  quadrangulaire,  élevé  fur  des  voû- 
tes, un  Hôtel-de-ville  fimple,  mais  dont  les  con- 
tours des  portes  8c  des  fenêtres  , font  de  marbre 
blanc.  C’eil  un  préfent,  que  les  Quakers  de  Lon- 
dres firent  à ceux  de  Philadelphie , il  y a plus  de 
éo  ans  . Les  Egliles  y font  en  grand  nombre , 
toutes  élégantes  quoique  Amples  & bien  entte- 
tenues . 

On  y compte  3 Bibliothèques  , une  Univerfîté , 
un  fuperbe  hôpital  Philanthropique  , qui  dans  ce 
moment  fait  cottflraire  on  édifice  très- élégant  fur 
un  bel  emplacement  carré  , donné  par  le  Gouver- 
nement . Il  y a une  banque  nationale , une  prome- 
nade publique  plantée  d'arbtes  , depuis  la  paix , 
par  les  foins  du  digne  citoyen  M.  Vaughan  ; un 
chantier  où  tous  les  ans  on  confirait  plus  de  30 
vaiflèaux  ; une  fociété  d’agriculture  ; pluûeurs  mai- 
fons d’éducation  , plufieurs  hôpitaux  particuliers . 

Philadelphie  fe  trouve  fur  le  palfage  qui  unit 
les  états  du  Nord  avec  ceux  du  Sud  : toutes  les  voitures 
y pafleut,  ainfi  que  la  pofle  aux  lettres.  On  vient 
même  d’y  en  éraoltr  une  pour  les  pays  Ultramon- 
tains , quoiqu’elle  n’aille  que  jofqu’à  Bedford , dans 
les  montagnes  d’AUeghcny.  Mais  celle  d’Alexandrie 
à Pittsbourg  à fon  retour  y dépofe  les  lettres  pour 
Philadelphie  . Il  y a aufli  un  obfervatoire , 8c  plu- 
fleurs  manufactures  conlîdérables . 

On  peut  citer  entre  les  Savans  nés  ou  habitans 
â Philadelphie  . MM.  W.  Seuil  pour  la  Géogra- 
phie ; B.  Wefl  , dans  la  Peinture;  J.  Bertrand, 
dans  la  Botanique  ; François  Hopkinfon  , dam  la 
Mufiqoe  ; Ritten-houfe  , dans  l’aflranomie  *,  il  efl 
l’Auteur  de  cette  fuperbe  machine , appelée  Orterj  . 
Le  célébré  Franklin  , quoique  né  à Bofton  , efl  à 
la  tète  des  grands  hommes  de  Philadelphie  , & 
l’un  des  plus  célébrés  qui  aient  paru  dans  ce  fie- 
cle  ; le  capitaine  Davies  qui  efl  ie  véritable  inven- 
teur du  Quadrant,  appelé  par  les  Aoglois  Qitadrane 
de  Cradley  ; MM.  Horris  & Fitîimmann , qui  onc 
porté  les  connoiflances  du  commerce  au  plus  degré 
de  perfeéiion  , ( Cet  article  a iti  revu  par  un 
Américain  trhe-infltuit , ) Long,  30 1 , 40;  lat,  39, 
50;  p.  (Maison  dc  MoRviiuxai).  , 

PHILIPPE,  D’Aasrusx  de  Gftuao  (Saint)  ; 
ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  Pérou , avec 
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de  bonnes  mines  d’argent , voi  fines  de  celles  de 
Potofi  • (R»)  . - 

Philippe,  (Saint); ville  de  1 Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Mexique , au  pays  de  Méchoacan , 
dans  une  terre  où  Ton  nourit  beaucoup  de  bétail . 

( /?.  ) 

Pmnrrt,  (l’ite  nt  Saint)  . Voyez  Foico. 

Phimppc  (Saint)  ; très-petite  ville  de  l’ile  de 
Minorque  à l'entrée  du  Port  - Mâhon  , fous  le  fort 
dont  elle  tire  fon  nom  , & à l’ombre  duquel  elle 
s’  étoit  formée  . Il  eft  i préfumer  que  U dertru- 
éHon  du  fort  entraînera  en  grand  partie  celle  de 

la  ville.  ( R. ) _*  mr  j 

Philippe  t ( port  saint  ) ; torterefie  de  nie  de 
Minorque  , à l'entrée  du  Port  - Mahon  , fur  un 
rocher  près  de  [a  ville  de  même  nom  • Les  rois 
d'Efpagne  l’avoi eut  fait  bâtir  dans  le  fîecle  dernier 
pour  la  défenfe  de  cette  île  , dont  les  Anglois 
s’emparèrent  en  1708*  Les  François  leur  ont  en- 
levé le  fort  & 111e  en  1756  ; mais  la  paix  les 
leur  avoit  rendus. 

Ce  fort  important  pris  dans  la  derniere  guerre 
par  les  troupes  Efpagnoles  & Françoifes  , com- 
mandées par  le  duc  de  Crilion  , étoit  un  des  bou- 
levards les  plus  redoutables  de  l’Europe  • Des  re- 
traites & des  cafematcs  creufées  dans  le  roc  vif , 
metroient  la  garnifon  à l'abri  du  canon  & de  la 
bombe.  Le  glacis  & le  chemin  couvert  étaient 
aufli  taillés  dans  le  roc,  palifladés,  minés , contre 
minés  & garnis  d’une  nombreufe  artillerie  . Les 
Anglois  avant  la  dernieîe  guerre  y avoient  encore 
ajouté  de  nouveaux  onvrages  qui  le  rendoieut  un 
boulevard  redoutable . À la  paix  de  1785  , il  a 
été  rendu  aux  Efpagnols  qui  l’ont  tait  démolir. 
( ) 

PHILIPPEVILLE  ; petite  ville  de  France  dam 
le  Hainaut  , jfur  une  hauteur  auprès  des  ruiffeaux 
de  jaimagne  oc  de  Bridon  , à 6 lieues  n.  o.  de 
Charlemont  , i j n.  de  Marienbourg , à 10  f.  e. 
de  Mons  & i 5 6 de  Paris  . Ce  n’étoit  autrefois 
qu'un  bourg , nommé  Corbigni , que  Marie  , reine 
d'Hongrie,  fccur  de  Charles  Quint  , fit  fortifier  en 
1555,  & qu'elle  nomma  Philippeville , en  Ihoneur 
de  Philippe  II  roi  d’Efpagne  fort  neveu.  Il  y a 
de  nouveles  fortifications  de  la  façon  de  M.  de 
Vanban.  Long,  ai,  6 ; lent.  50,  10. 

PHILIPPI  ; ville  de  la  Turquie  européene , en 
Macédoine , près  le  golfe  de  Conteffe,  à 25  lieues 
n.  e.  de  Silonichi. 

Phiutmni  ; petite  ville  des  Payt-Ba»,  dans  la 
Flandre  Hollandoife  , au  bailliage  de  Bouc hou  te  , 
fur  la  riviere  de  Brackman  : elle  n’efl  que  d’cnvi- 
ron  foixante-dix  maifons  ; mais  elle  eft  munie  de 
fortifications  confidérables  . Le  comte  Guillaume 
de  Nalfau  la  prit  aux  Efpagnoli  l’an  idjî.  Ceux* 
ci  tentèrent  la  même  année  de  la  reprendre,  mais 
en  vain  ; & ce  fut  encore  en  vain  qu'ils  en  for- 
mèrent le  fiége  en  1635 . Les  François  furent  plus 
heureux  en  1747  ; ils  y entrèrent  alors,  comme 
dans  tant  d’autres  , pour  en  fortir  à U paix  de 
1748  . (Ai) 
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PHILIPPINES  , ( les  nouvelle  ) ou  lit  lies  de 
Peines  : lies  de  la  mer  des  Indes , fituées  entre  les 
Moluques , les  ancienes  Philippines  Se  les  Marian- 
nes . Le  hazard  les  fit  découvrir  an  commencement 
de  ce  fîecle  par  la  violence  des  vents  , qui  portè- 
rent à la  pointe  de  l’ÎIe  du  Samal  , une  des  plus 
orientales  des  Philippines  quelques-uns  des  infulai- 
res  qui  s’étoient  embarqués  pour  fe  rendre  dans 
une  de  leurs  propres  îles. 

On  compte  quatre  - vingt  - fept  nouveles  îles 
Philippines  , qui  forment  un  des  beaux  archi- 
pels de  l’orient  & qui  font  fort  peuplées.  Les  ha- 
bitans  vont  i moitié  nus  i caufe  de  la  grande 
chaleur  . Ils  ne  paroilfent  avoir  qu’une  idée  très- 
obfcure  de  la  divinité , & n’ont  que  un  culte  gref- 
fier. lis  ne  connoiffent  aucun  métal,  fe  nouriffenr 
de  poi Ifons  & de  fruits.  Ils  laifient  croître  leurs 
cheveux  qui  leur  dotent  fur  les  épaules . La  cou- 
leur de  leur  vifage  eft  i peu  près  la  même  que 
celle  des  Indiens  des  ancienes  Philippines  ; mais 
leur  langage  cft  entièrement  différent  de  tous  ceux 
qu’on  parle  dans  les  îles  Efpagnoles  , & même 
dans  les  îles  Mariannes  . C’eft  domage  que  nous 
n’ayons  aucune  connoilfance  de  ces  nouveles  îles  & 
des  peuples  qui  les  habitent  ; car  les  Efpagnols  ont 
fait  jufqu’ici  des  tentatives  inutiles  pour  y abor- 
der , les  ouragans  & les  brifes  qni  régnent  dans 
ces  mers , ont  fait  périr  tous  les  vaiffeaux  qu’ils 
avoient  équipés  pour  s’y  rendre.  Long.  145,  ido; 
lotit.  2,  u.  . ... 

PmurriNts,  (vu);  îles  de  la  mer  des  Indes, 
à l’orient  de  l’Afie  fout  la  zône  Torride,  entre 
l'équateur  & le  tropique  du  Cancer. 

Ces  îles  anciénement  'connues  fous  le  nom  de 
Manilles  furent  découvertes  en  1521  par  Magellan 
qui  y fut  tué.  Elles  furent  appelées  Philippines 
du  nom  de  Philippe  II,  roi  d’Efpagne , fous  le  ré- 
gné duquel  les  Efpagnols  s’y  font  fixés  en  15^4*. 

Quand  ils  y entrèrent , ils  y trouvèrent  trois 
fortes  de  peuples.  Les  Mores  Malais  étaient  maî- 
tres des  cotes,  & venoient,  comme  ils  le  difoient 
eux  - mêmes , de  Bornéo  & de  la  terre  - ferme  de 

Malica.  . . . . 

Ceux  qu’on  appelé  Bi/ayss  & Pintaaos  dans  ia 
province  de  Camerinos  , comme  auffi  i Leyte  , 
Samal,  Panay  & autres  lieux,  vienent  vrai-fembla- 
bîement  de  Macaflar  , où  l’on  dit  qu’il  y a p ai- 
lleurs peuples  qui  fe  peignent  le  corps  comme  lea 
Pintados . 

Les  Noirs  qui  font  les  anciens  habitant  de  ces 
îles  , vivent  dans  les  rochers  & dans  les  bois  , 
dont  111*  de  Manille  eft  couverte,  & différent  en- 
tiérement  des  autres . Ils  font  barbares , fe  nouril- 
fent  de  fruits , de  racines , de  ce  qn’ils  preneur  i 
ia  chiffe , & n’ont  d’autre  gouvernement  que  celui 
de  la  parenté,  tous  obeiffans  au  chef  de  la  famil- 
le . II.  ont  choifi  cette  forte  de  vie  par  amour  pour 
U liberté.  Cet  amour  eft  fi  grand  chez  eux,  qu« 
les  Noirs  d’une  montagne  ne  permettent  point  a 
ceux  d’une  autre  de  venir  fur  la  leur , autrement 
ils  fe  bâtent  cruéleunnt  • 

G S g g il  . 
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Ces  Noirs  s’étant  alliées  avec  des  Indiens  fiuva- 
gcs , il  en  e(!  venu  de  la  tribu  des  Manghiens  , 
oui  font  des  Noirs  qui  habitent  dans  les  îles  de 
Mindora  & de  Mundo  . Quelques-uns  ont  les 
cheveux  crépus  comme  les  Negres  d Angola  , d au* 
très  les  ont  longs.  Les  Sambaïes , autres  fauvages, 
portent  tous  les  cheveux  longs,  comme  les  Indiens 
conquis  • 

Du  refte,  il  ert  encore  vrai  - femblable  qu*il  a 
paflé  dans  les  Philippines  des  habitant  de  la  Chi- 
ne , du  Japon,  de  Siam , de  Camboge,  & de  la 
Cochinchine . Quoiqu’il  en  foit , les  Efpagnols  ne 
poffedent  guère  que  les  côtes  de  la  plupart  de  ces 


îles . 

On  rencontre  fréquemment  dans  ces  îles  du  Ba- 
falte  , des  laves , des  fcorics , du  fer  fondu  , de  la 
pierre  friable  remplie  de  débris  des  régnés  animal 
& végétal  ; du  foufre  tenu  en  fulion  par  l'aélion 
du  feu  fouterrain  , ouvrage  tant  des  volcans  éteints 
que  de  ceux  qui  exillent.  Du  relie  les  Philippi- 
nes font  d'une  admirable  fécondité , 8c  toutes  les 
produélions  en  font  d’excellente  qualité.  Mais  le 
climat  qui  en  ell  chaud  8c  humide  n'y  ell  point 
agréable . Le  ciel  y ell  pluvieux  pendant  une  moi- 
tié de  l’anne'e , les  ouragans  y ravagent  les  campa- 
gnes, 8c  déracinent  fouvent  les  plus  gros  arbres  . 
Les  cieux  font  fréquemment  emnrâfes  des  feux  du 
tonerre  8c  les  tremblemens  de  terre  y mettent 


quelquefois  le  comble  à la  défolation  . . L’air  n’y 
ed  pas  fort  mal-fain  , 8c  les  arbres  qui  font  tou- 
jours verts , portent  deux  fois  l’année . Le  riz  vient 
allez  bien  dans  ces  îles , 8c  les  palmiers  y croif- 
fent  en  abondance  . Les  bulles  fauvages  y font 
communs  ; les  forêts  font  remplies  de  cerfs  , 8c 
de  fangliers , 8c  de  chcvres  fauvages  femblables  à 
celle  de  Sumatra.  Les  Efpagrols  y ont  apporté  du 
Mexique,  du  Japon  8e  de  la  Chine  des  chevaux 
8c  des  vaches  qui  ont  beaucoup  multiplié.  On  y 
trouve  quantité  de  linges , parmi  lefquels  il  y en 
a de  très-grands , 8c  pluficurs  autres  animaux  in- 
connus en  Europe.  C es  îles  pouroient  être  d’un 
grand  raport  pour  les  Efpagnols , s’ils  vonloient 
profiter  de  leurs  productions.  Le  fer  8c  le  cuivre  y 
font  d’une  qualité  fupérieure. 

On  tire  de  ce  pays  des  perles , de  l’ambre  gris , 
du  coton , de  la  cire  8c  de  la  civete  . Les  mon- 
ragnes  abondent  en  mines  d’or  , donr  les  rivières 
çharient  des  pailletés  avec  leur  râble  ; mais  les 
Indiens  s’ataehent  peu  à les  ramalfer  dans  la 
crainte  qu’ils  ont  qu’on  ne  las  y force  par  i’ef- 
slavage . 

Les  principales  d’entre  les  Philippines  font  Ma- 
nille ou  Luçon  , Mindanao,  Parago,  Samar,  Saint 
Jean,  Panay,  Cébu  , 8e  île  des  Noirs.  Les  cartes 
géographiques  mettent  toutes  les  Philippines  entre 
le  131  8c  145  degrés  de  longitude , 8c  leur  Uti- 
tetde  depuis  le  6*  degré  (ufqu’au  19*. 

Ce  que  les  Efpagnols  poffedent  aux  Philippi- 
nes, ell  régi  par  un  gouverneur  dont  le  pouvoir 
fubordoné  au  vice -roi  do  Mexique  , doit  durer 
huit  ans . En  1781 , les  Asglois  s’emparèrent  de 
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ces  îles  ; mais  ils  les  rendirent  enfuite  pat  nn  trai' 
té.(*.) 

PHIL1PPOPOLI;  ville  de  la  Turquie  européene, 
dans  la  Romanic  ; fon  nom  ancien  droit  Philippa- 
Hs . Elle  rcconoilfoit  Philippe,  iils  d’Amyntas  , 
pour  fon  fondateur  ou  plutôt  pour  fon  rellaurateur , 
8c  elle  étoit  déjà  célébré,  lorfque  la  ville  de  Phi- 
lippe , Philippi,  commença  k (aire  figure  dans  le 
monde. 

Cette  ville  fubfïlie  encore  de  nos  jours,  8c  elle 
eil  fnuée  à 34  lieues  au  dédits  d’Andrinople  , au 
nord  ouefl , 8c  k 88  de  Conflantinople . Elle  ell  fans 
murailles , 8c  bâtie  fur  trou  hauteurs  qui  félon  les 
apparences  , lui  fervoient  autrefois  de  forteredes  . 
Elle  1 un  archevêché  fudragant  de  Conflantinople , 
8c  c’eil  la  réfidence  d’un  Saogiac  . Elle  a au 
couchant  la  Marife  , qui  eil  PHehrus  des  an- 
ciens , 8c  qui  lui  fournir  les  commodités  de  la 
vie;  elle  ell  habitée  par  nn  petit  nombre  de  turcs, 
de  juifs  8c  de  chrétiens  . Longis.  41,  303  Ittit. 
4».  'S- 

PH1L1PPSECK  ; château  fortifié  en  Vécéravie  & 
3 lieues  de  Butzbach  prés  des  frontières  du  com- 
té de  Solms . U apartient  k la  maifon  de  Heffe 
Darmfiadt  . (R.) 

PH1LIPSTADT;  petite  ville  de  Suède  dans  la 
partie  orientale  du  Vermeland.  Elle  ell  entre  des 
marais  , 8c  des  étangs , à 7 lieues  nord  de  Carl- 
(ladr , 43  nord-  oucii  de  Stockolm  . Longit.  33  , J ; 
Utit.  59,  30- 

PHILIPSTHAL  ou  Crxutzbxrg  ; château  8c 
bailliage  dans  la  baffe  Heffe . (R.) 

PH1LIPSTOWN.  Pütez  Kimcstown  . 

PH1L1SBOURG  eu  PH1LIPSEOURG  ; ville  très- 
forte  d'Allemagne,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , 
à l’embouchure  de  la  Saitza , fur  la  rive  orientale 
du  Rhin , à z lieues  au  midi  de  Spire , 5 ell  de 
Landavr,  9 ell  de  Worms,  18  nord-ell  de  Stras- 
bourg, 8c  no  fud  de  Paris. 

Ce  n’étoir  autrefois  qu’un  village  appelé'  Udem- 
heint , où  Jean  - Georges , comte  palatin  , bâtit  un 
palais  pour  l’évêque  de  Spire  en.  1313.  Philippe 
Chriflophc  de  Sottercn , évêque  de  Spire  , fortifia  ce 
lieu  de  fept  billions , & l'appela  Philippo-hurgum  . 
En  forte  que  cet  endroit  cil  devenu  une  place 
très-importante  qui  apartient  â l'évêque  de  Spire, 
mais  où  l’empereur  a droit  de  mettre  garnifon  en 
temps  de  guerre:  bien  plus,  l'évêque  de  Spire  , 
reçut  en  1783 , un  referit  impérial  qui  déclare  que 
cette  place  ne  peut  être  regardée  comme  cédée 
qu'après  un  arrêté  formel  de  la  dicte  , 8c  qu'en 
atendant  elle  relieroir  i la  difpofîtion  de  l'empire 
8c  fous  les  ordres  de  fon  confei!  de  guerre  :1a  vil- 
le de  Philiprbourg  a fouvent  été  ptife  8c  reprife 
par  les  Suédois , en  1833  ; par  les  impériaux , en 
18J5  ; par  Louis  de  Bourbon  , alors  duc  d’En- 
ghicn,  en  1644  ; par  les  Alliés,  en  1878  ; par 
Louis,  dauphin  de  France,  en  1888;  de  nouveau 
par  les  François,  en  1734;  mais  cette  place  fut 
tendnc  bientôt  après  i l’empereur  par  le  traité  de 
Vienne.  Longit,  16,  8',  15";  letit, 49, 13',  50'.  ( R.) 
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PI;  ville  de  I*  Chine,  première  Métropole  de 
In  province  de  Suchuen  , sa  departement  de 
Chingtu. 

PIACENZA  & Pucintino.  Voyez  Plaisance 

& PlAISAttTIN  , 

PIADENA  ; bourgade  dans  le  Crémonefe , fur  les 
confins  du  Mantouan  . Elle  n’eft  connue  que  par  la 
naiflance  de  Barthéleai  Platine  qui  donna -les  vies 
des  Papes . Elles  ont  été  traduites  en  François , 
en  Italien,  & en  Allemand. 

PIANEZA  ; château  d’Italie  dans  le  Piémont  , 
fur  la  rivière  de  Dora , à a lieues  o.  de  Turin  . 

W 

PXASIDA.  Voyez  Pasina. 

PIAVE  ( la  );  rivière  d’Italie  dans  l’état  de 
Venife  ; elle  prend  fa  fource  dans  le  Tirol , & fe 
partage  en  deux  branches  qui  toutes  deux  plus 
près  ou  plus  loin , vont  fe  jeter  dans  le  golfe  de 
Venife  . Quelques  - uns  croient  que  la  Pitié  ell 
1 ’AnaJfua  des  anciens . 

PIAZZA  ; petite  ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Noto . 

PIBERY,  ou  Pimri  ; île  de  la  dépendance  du 
Turc  , près  de  la  côte  de  la  Macédoine. 

PIBRAC;  petite  ville  de  France  au  diocêfe  & 
à ; lieues  o.  de  Tooloufe. 

PIC  DES  AÇORES  ( li  ) . Voyez  Ptco. 

PIC  D’ADAM,  en  Hollandois  Adam  S’ pic  ; 
montagne  très  élevée  de  Plie  de  Ceïlan , que  les  I 
Indiens  nomment  Hamtlel , & qui  efi  pour  eux 
un  objet  de  vénération  , parce  que , fuivant  quel- 
ques traditions  orientales,  Adam  fut  créé  fur  le 
fommet  de  cette  montagne . Leur  dieu  Huddou  , 
d’autres  difent  Adam , laifla  fur  le  roc  l’empreinte 
de  fon  pied  qui  e(i  d’une  grandeur  double  de  celui 
d’un  homme  ordinaire.  La  fuperiiition  y attire  tous 
les  ans  au  mois  de  Mars  troupes  innombrables  de 
pèlerins  . 

M.  Delisle  dans  fon  Atlas,  donne  1 cette  mon- 
tagne 98  degrés,  25  4 30  minutes  de  longitude  , 
fur  5 degrés  55  minutes  de  latitude  nord  . Elle 
cl)  4 xo  lieues  de  la  mer  , & les  matelots  la 
voient  encore  de  10  4 15  lieues  en  mer  . Elle  a 
une  forme  pyramidale  . Ribero  en  a fait  une  de- 
feription  fort  étendue  , & mêlée  de  récrits  fabu- 
leux , qui  ne  méritent  aucune  créance  • Voyez 
Adam  S’ pic.  (R.) 

PIC  DE  DERBY  , en  anglois  Peik  of  Deriy- 
Shire\  c’cff-4-dlre  , la  pointe  ou  le  fommet  du 
comté  de  Derby  . Il  efi  remarquable  1®.  par  fes 
carrières  ; 1®.  par  fon  plomb  ; 30.  par  fes  trois 
cavernes  . On  les  commît  en  Angleterre  fous 
les  noms  de  Dtvils-Arfc  , le  col  dn  diable  , El- 
dens  Hclc  , & Pools'  Hôte  . Elles  font  toutes  trois 
larges  & profondes  . On  dit  qn’il  fort  de  la  pre- 
mière de  l’eau  qoi  a fon  flux  & reflux  quatre  fois 
dans  une  heure  . Elle  fe  diftingue  par  l’irrégulari- 
té des  rochers  qn’on  trouve  en  dedans. Celle  qu’on 
appelé  Eldenc  Holc,  a fon  entrée  baffe  & étroite  ; 
les  eaux  qui  en  découlent  , fe  coagulent  en  tom- 
bant , & forment  comme  des  glaçons  peadans  à la 
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caverne . On  peut  joindre  ici  les  puits  du  Boxton , 
d’où  dans  l'efpace  de  dix  - huit  4 dix  -neuf  verge* 
d’Angleterre  , il  fort  quelques  fources  d'eaux  un 
peu  minérales  & chaudes  , excepté  une  feule  qui 
efi  froide  . ( R.) 

PICARA;  province  de  l’Amérique  méridionale, 
au  nouveau  royaume  de  Grenade  . Elle  eff  bornée 
par  les  grandes  montagnes  des  Andes  , du  côté  de 
l’orient . 

PICARDIE  ( la  ) ; province  de  France , bornée 
au  nord  par  le  Hainaut  , l’Artois  & la  mer  ; au 
midi  par  111e  de  France  ; au  levant  par  la  Cham- 
pagne , & au  couchant  par  la  Manche  & la  Nor- 
mandie . Elle  a 48  lieues  du  levant  au  couchant  y 
& 38  du  midi  au  nord  . Ses  principales  rivières 
font  la  Somme,  l'Oyfe,  la  Candie,  la  Scarpe  , U 
Lis,  & l’Aa. 

On  divife  J*  Picardie  en  hante  , moycne  & 
baffe. 

La  haute  comprend  le  Vermandois  & la  Tiéra- 
cbe  ; la  moyene  , l’Amiénois  , & le  Santerre  ,•  la 
baffe  comprend  le  Pays  reconquis  , le  Bonionois  , 
le  Ponthieu  & le  Vimeu.Les  fabriques  & les  rua- 
nufaéiures  y occupent  beaucoup  de  monde  , on  y 
fait  quantité  de  ferges , de  camelots  , d’étamines  , 
de  pannes  & de  draps  Van-Robetx,  de  toiles,  ru- 
bans &c.  Il  y a plolieurs  verreries  . On  voit  dans 
la  forêt  de  la  Fere  , au  château  de  Saint  Gobin  , 
ia  manufacture  des  glaces  , d’où  on  les  tranfpoete 
4 Paris  pour  être  polies . 

Outre  le  gouvernement  militaire  de  Picardie  , 
qui  comprend  trois  lieutenances  générales  , il  y a 
des  gouverneurs  particuliers  de  villes  & citadelles . 
Amiens  eff  la  capitale  de  ia  province. 

On  compte  deux  évêchés  dans  le  g-xivemement 
de  Picardie  , tel  qu’il  eff  aujourd’hui  : Amiens  & 
Roulogne  qui  font  fuffragtns  de  l’archevéché  de 
Rheims  • 

Le  nom  de  Picardie  n’eff  pas  ancien  , & ne 
fe  trouve  en  aucun  monument  avant  la  fin  du 
XIII*  ficelé , où  Guillaume  de  Nangis  a appelé  ce 
pays  Picardie. 

La  Picardie  ayant  été  oonquife  par  Clodion  , 
tomba  fous  la  domination  des  rois  de  Francs  : ce 
prince  établit  4 Amiens  fon  ffége  royal  . Mc'roué 
lui  fuccéda  , ainfi  que  Cbilderic  fon  fils . Eofuite 
la  Picardie  échut  en  partage  4 Clotaire  fils  de 
Clovis , & relia  fous  la  domination  des  rois  de 
France  , jufqu’4  Louis  Je  debooaire  , qui  y éta- 
blit en  823  des  comtes  qui  devinrent  prcfque  fou- 
verains . 

Philippe- Auguffe  s'arangea  de  cette  province 
ai'ee  Philippe  d’AIface  , comte  de  Flandres.  En 
1435  Charles  VII  engagea  toutes  les  villes  fituées 
fur  la  Somme  au  duc  de  Bourgogne  , pour  quatre 
cents  mille  éens.  Louis  XI  les  relira  en  .^4^3  , & 
depuis  ce  temps-là  , la  Picardie  n’a  plus  été  alié- 
née . 

La  Picardie  eff  un  pays  uni , prefqüe  fans  mon- 
tagnes , & où  les  collines  même  font  affei  rares  , 
fi  ce  n’eff  dans  la  baffe  Picardie  , Les  grains  de 
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toute  efpece  y croiffent  en  abondance  , mais  il  y 
vient  peu  de  fruits  ik  de  légumes  , excepté  aux 
environs  d’Amiens  5c  dans  IVieôion  de  Montdi- 
dier . On  y recueille  audi  des  lins  , de  la  navete  , 
du  chanvre,  & du  houblon  . Les  bois  y font  peu 
communs  ; il  y a cependant  plufteurs  forêts  dont 
quelques  unes  font  . lez  étendues  , Le  peuple  n’y 
brûle  guere  que  de  la  tourbe  ; le  vin  qu’on  y re- 
cueille cil  d’une  médiocre  qualité  . Les  meilleurs 
pâ'itrages  font  le  long  de  la  rivière  d’Oife  ; les 
bords  de  la  Somme  en  fournilfent  audi  : on  trouve 
dans  cette  province  une  terre  Mille,  blanchâtre  & 
grade  , â laquelle  on  donne  le  nom  de  Marne  : 
elle  détruit  les  plantes  nuifibles  , engraiffe  , ferti- 
lil'e , c chaule  les  terres  ingrates . L'effet  de  fon  fuc 
dure  qo  ans  , après  cet  efpace  , oa  remarne  les 
champs  de  nouveau. 

Ce  pays  produit  une  efpeee  de  terre  noire  & 
fulfureufe  qu’oa  tire  des  lieux  marécageux  , 5c 
qu’on  appelé  Tourbe.  Il  y a dans  le  Boulonois  des 
mines  de  charbon  de  terre  & des  carrières  de  mar- 
bre . On  a d/couvert  il  y a quelques  années  dans 
les  marais  d'Ecourt,  Saint  Quentin,  dans  une  mi- 
ne de  tourbe  , i io  pieds  de  profondeur , une  chauf- 
fée romaine , large  de  24  pieds  dont  le  commen- 
cement & le  terme  font  encore  inconnus,  avec  un 
amas  de  piques  , haches , mafTues , &c.  Il  fe  trou- 
ve a Albert  dans  une  carrière  qui  etl  fous  le  jar- 
din d'un  particulier  de  cette  ville  , un  efpace  de 
IIJ  pieds  de  long  , de  5 1 6 de  large  qui  forme 
une  voûte  de  pétrifications  , compofée  d’un  som- 
bre infini  de  tofeaux  , d'argentine  , de  moufle  , & 
de  plufieurs  plantes  marécageufes  . On  y voit  un 
tronc  d’où  fortent  plufieurs  branches  qui  s’élèvent 
dans  un  groupe  de  rofeaux  pétrifiés  . Les  branches 
de  l’arbre  peuvent  avoir  15  pouces  de  circonféren- 
ce , & la  carrière  10  à 22  pieds  de  profondeur  . 
À Bourbon  & à Carency  on  a trouvé  une  carrière 
d’un  plâtre  beaucoup  plu»  fin  que  celui  de  Mont- 
martre , on  élevé  dans  cette  province  une  quantité 
de  poulains  qu’on  met  dsns  les  pâturages  de  la 
bafie  Normandie , & dont  on  fait  d’excellens  che- 
vaux. La  pèche  fur  les  côtes  eff  audi  une  branche 
confidérable  de  commerce.  On  trouve  près  de  Bou- 
logne une  fource  d’eau  minérale  , falutaite  pour 
un  grand  nombre  de  maladies  . Le  mot  picard 
porte  avec  foi  l’idée  d’un  caraflere  brufqne  & fer- 
me ; mais  on  lui  acorde  principalement  de  ia  bou- 
te foi  & de  l’honeur  • Le  picard  confcrve  encore 
au;ourd’hui  la  valeur  que  Céfar  éprouva  dans  tes 
Belges  : il  aime  naturélement  les  armes  , & il  eft 
rate  de  trouver  dans  cette  province  un  gentilhom- 
me qui  n’ait  fait  au  moins  quelque  campagne. 

La  Picardie  a vu  naître  Duquefne  , la  Motte- 
Houdancourt  , Charles  Mouchy  d’Hocquincourt  , 
qui  força  les  liguas  Espagnoles  devant  Arras  ; le 
chevalier  de  Malte  Adolphe  de  Vigoacourt  , Jérô- 
me Feuquicres  , le  brave  Saleucy  , colonel  de  Nor- 
mandie, qui  ataqua  la  phalange  Attgloife  â Fon- 
tenay ; le  capitaine  Turot . 

Pierre  Ramas , un  des  favaas  auquel  les  belles 
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lettres  ont  bien  des  obligations  , fils  d’un  charbon- 
nier , devint  principal  du  collège  de  Preile  , fie 
profelfeur  royal  . C’efl  le  premier  qui  ait  donné 
une  grammaire  Frasçoife  . Sa  première  thefe  pour 
être  reçu  maître  ès  arts  , fut  1a  eaufe  de  fes  dif- 
graces.  Tel  en  e:f  le  fujee  : Quacumque  ab  Ariflû* 
tele  diîla  fin 1 {alfa  ejfe  & commeniitia  , Il  mou- 
rut en  1571.  On  prétend  qu’il  a le  premier  intro- 
duit l’y  Se  1’;  coofonec . 

Le  dofle  François  Valable,  né  à Gamaches. 

Denir  Lambin  , par  fes  veilles  , a défriché  les 
avenues  du  parnaire  Grec  & Latin  : les  preuves  de 
Ion  favoir  font  confignéer  dans  fes  Commentaire t 
& fes  Haranguer : il  mourut  en  1571. 

M.  Greffet  , André  Duchène  , Adrien  Baiilet 
MM.  Caperonier , le  poète  Vadé , François  Mafclef 
auteur  d’une  grammaire  Hébraïque  . On  pent  re- 
marquer que  ia  Picardie  a produit  beaucoup  de 
géographes , les  Sanfons,  le  P. Philibert  Briet;  Pier- 
re Duval,  parent  des  Sanfons  ,&  leur  compatriote; 
Jacques  Robbe,  né  â Soilfons. 

L’immortel  auteur  d 'Arhalie  , Jean  Racine  , ell 
né  à la  Ferté-Milon  en  Valois  ; Voiture  , un  des 
beaux  cfprits  du  fiecie  de  Louis  XIV  ; Rohault  le 
phyficien  , étoient  tous  trois  d'A  miens  . Laurent 
Bechel  & Loifel,  jorifconfultes,  l’abbé  du  Bos;M. 
le  Cat,  le  célébré  abbé  NoIIct  ; Bouavemure  Raci- 
ne qui  a donné  en  12  vol.  un  Abrtgi  de  i’hifloire 
ecelefiafliqne,  étoient  Picards.  ( M.  D.  M.) 

P1CELLO  ; ville  ou  bourg  de  1a  Natolie  fur  la 
mer  Noire  , entre  Pendcracni  & Samaflro . C’cîl 
l’anciene  Pfyllium  de  Ptoléméc . 

PICHAI  ; petit  lac  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chekiang  , près  de  la  ville  de  Caihoa  : 
il  prend  fon  nom  des  écrcvifles  blanches  qu’il  pro- 
duit . ( R.  ) 

PICHER1E  ; petite  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , au  diocéfe  & à 3 lieues  e.  de  Carcaflbne 
lur  le  Canal . (R.) 

PICHINCHA  ; montagne  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  l'audience  de  Quito  , & au  pied  de 
laquelle  ell  bâtie  la  ville  de  Quito  . C’cû  une 
pointe  de  la  Cordilliere,  & fur  laquelle  il  y a un 
volcan , ainfi  que  fur  la  plupart  des  autres  t celle- 
ci  a 2454  toifes  au  deflus  de  la  mer.  MM.  de  la 
Condamine  & Bouguer  , dans  leur  voyage  du  Pé- 
rou , paiïerent  trois  femaincs  fur  le  fommet  du  Pi- 
chincha . 

PiCHITON  . Voyez.  Puzighitonx  . 

PICO  ; île  de  l’Océan  , l’une  des  Açores  , â j 
lieues  fud  e t de  Fayal  , â 4 fud  oued  de  Saint 
Georges,  & i s 2 fud-oueft  quart  i l’ouell  de  Ter- 
cete  . Cette  île  a environ  15  lieues  de  circuit  , & 
ell  espofée  i des  volcans  ; elle  produit  des  meil- 
leurs vins  de  toutes  les  autres  Açores  . Son  nom 
lui  vient  d’une  haute  montagne  qui  y ell  , qu'on 
appelé  le  Pie  ou  Pie  dec  Açores  . U égale  , ou 
peu  s’en  faut,  le  Pic  de  Ténétiffe  . On  y trouve 
un  bois,  qu'on  nomme  Teint,  prcfqu'auffi  dur  que 
le  fer  , très  lufiré  & qui  étant  mis  en  œuvre  , elV 
plein  d'ondes  comme  le  camelot  , & aufli  rouge 
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que  l'écarlatc  ; plus  ce  bois  ell  vieox  , plus  11  ell 
beau,  ce  qui  1*  rend  fi  précieux  qu’il  rit  défendu 
d'en  abatre  fans  la  permiflion  du  roi  de  Portugal 
auquel  cette  île  apartient  . Long,  de  l'Ut , 349  , 
11  ; Ut.  38,  35-  , , 

PICOLMAYO  ; nvtere  de  l’Amérique  méridio- 
nale qui  prend  fa  fource  dans  la  province  de  les 
Ckareas  prés  de  Potofi,  baigne  la  ville  de  la  Pla- 
ta  , & le  jete  quelques  lieues  au  deffous  de  l’Af- 
fomption,  dans  la  rivière  de  Paraguay.  (R.) 

P1DDLE  ; petite  Hviere  d’Angleterre  , dans  le 
Dorfet-thire . ( R.) 

PIE  01  LUGO  ; bourgade  8c  laé  d’Italie  dans  l’Om- 
btie  . Le  lac  de  Pié  di  Logo  efl  entre  le  lac  de 
Ritti  â l'orient , & celui  de  Mtrmore  avec  iefquels 
il  communique  . On  y pèche  d’excellent  poiflon  . 
L’eau  de  ce  lac , dit-on , couvre  d’une  couche  pier- 
aeufe  en  peu  de  jours  le  bois  qn’on  y plante.  (A.) 

PIEMONT;  contrée  d’Italie,  bornée  au  nord  ic 
au  couchant  par  les  Alpes;  au  midi  par  le  comté 
de  Nice  8c  l’état  de  Gènes  , au  levant  par  le  du- 
ché de  Milan.  Ses  principales  rivières  font  le  Pô, 
le  Tanaro,  la  Doria,  la  Bormia  & la  Sture. 

Les  montagnes  qui  entourent  le  Piémont  abon- 
dent en  mines  d’or , d’argent,  de  fer  & de  cuivre. 
Voyez  Allionii  oryBographia  Pedemontana  , Tauri- 
fti,  1757,  in- 8°. 

On  donne  à ce  pays  do  midi  au  nord  30  milles 
géogr  , (a)  mais  il  efl  d’une  bien  moindre  étendue 
du  couchant  au  levant.  II  eft  très-fertile  en  grains 
dont  une  grande  quantité  fe  tranfporte  dans  les 
pays  voifins  ; on  y recueille  du  vin  en  abondan- 
ce , qui  lorfqu’il  efl  nouveau  , ell  allez  doux 
comme  tous  les  vins  d'Italie  . Il  y en  a une 
tfpece  qui  ell  très-âpre  ; & qu’on  nomme  pour 
cela  vins  brufeo,  bon  pour  les  perfones  trop  replè- 
tes , & une  autre  efpece  de  vin  blanc  qu’on  ap- 
pelé amabile , 8c  qui  ell  falutaire  à l’eflomac  . Le 
Piémont  produit  aulfi  des  olives,  des  limons,  des 
oranges , des  grenades , des  pommes , des  figues , des 
amandes  8c  d’autres  fruits  en  quantité;  8c  fur-tout 
des  trufes  en  fi  grande  abondance  que  c’etl  un 
objet  allez  conlidérable  d’exportation  . On  en  voit 
qui  pefent  jufqu’à  12  & 14  livres.  C’cft  suffi  de 
Piémont  que  font  venus  en  Allemagne  ces  chiens 
«belles  à les  découvrir.  Les  pâturages  font  excel- 
lent , & le  bétail  qu’on  y éleve  ell  un  objet  de 
commerce  d'environ  3 millions  de  livres  par  an . 
Le  nombre  de  mûriers  qu’on  y cultive  , donne  une 
grande  quantité  de  foie  , qui  par  fa  finelfe  8c 
Fa  force  pâlie  pour  la  meilleure  de  l’Italie  ; l’expor- 
tation de  cet  objet  reporte  annuélement  6 militons 
d’écus.  Les  autres  branches  de  commerce  font  les 
chanvres , les  fils , les  cordages , le  riz  , les  fruits 
&c.  on  tire  de  France  8c  d'Angleterre  des  drape- 
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ries  , des  couvertures  , des  bas  de  laine  ; de  I* 
Suilfe  des  toiles . Le  cuivre  , 8c  le  fucre  vienent 
aulfi  de  l’étranger  8c  on  fabrique  à Turin  des  cto- 
Ies  de  foie  , des  velours  , des  taferas , & d’autres 
étofes  brochées  . Il  y a aulfi  dans  les  faux  bourgs 
de  cette  ville  une  verrerie,  une  faiancerie  8cc.  Le 
roi  encourage  beaucoup  les  manufaâures  de  fes  é- 
tats  en  impolant  de  très-gris  droits  fur  toutes  les 
étofes  de  l’étranger. 

Les' rivières  fourniflieol  des  poiHons  excellent,  & 
les  forêts  nourifient  quantité  de  bétes  fauves . Un  au- 
tre grand  avantage  du  Piémont  , ell  d’avoir  une 
noblelfe  nombreul’e  8c  diiiinguée  , ce  qui  rend  la 
cour  de  Turin  extrêmement  brillante.  La  religion 
du  pays  ell  la  catholique  romaine . On  y compte 
plus  de  trente  abbayes,  8c  de  riches  commanderas» 

Le  fils  aîné  du  roi  de  Sardaigne  portoit  autre- 
fois le  titre  de  princt  de  Piémont  ; il  porte  au- 
jourd'hui celui  de  due  de  Savoie.  ( b)  Le  Piémont 
comprend  le  Piémont  propre  , le  duché  d'Aolle  , 
la  feigneurie  de  Vercetl , le  comté  d’Aolle , le  com- 
té de  Nice  & le  marquifat  de  Saluces  : Turin  en 
ell  la  capitale. 

Ce  pays  ell  très- peuplé  8e  très  riche  . Les  Pié- 
montois  patient  pour  un  peuple  fin  , gai  8e  io- 
génieux . Les  habitant  des  montagnes  d'jioflt  font 
remarquables  par  leurs  énormes  goitres,  difformité 
qui  s’étend  même  â leurs  chevaux , à leurs  chiens 
8c  à d’autres  animaux.  Le  langage  ell  un  mélan- 
ge de  François  8c  d’italien , 8c  qui  n’elî  pas  fans 
grâce.  Ces  peuples  Croient  faits  pour  fe  dfiliuguer 
dans  les  arts  8c  les  fcieoces;  l'introduâion  des  li- 
vres qui  bleflent  les  mœurs  y et!  févérement  dé- 
fendue . Toutes  les  écoles  8c  collèges  font  confinés 
â des  maîtres  examinés  8c  récomandés  par  l’uni- 
verfité  de  Turin . Le  clergé  féculier  & régulier  y 
ell  nombreux . 

La  contrée  de  Piémont  qui  a le  titre  de  princi- 
pauté , ell  une  des  plus  conlidérables  8c  des  plus  ferti- 
les 8e  des  plus  agréables  de  toute  l’Italie . Le  nom 
Piémont , que  l’on  rend  en  latin  par  celui  de  Pe- 
demontium,  n’cll  guère  ulité  que  depuis  fis  â fept 
fiecles.  U a été  occafioné  par  la  fituation  du  pays, 
au  pied  des  Alpes  maritimes , cottienes  8e  greques, 
au  milieu  defquciles  fe  trouve  le  Piémont.  Autre- 
fois cette  contrée  faifoit  partie  des  plaines  de  la 
Ligurie  ; dans  la  fuite  elle  fit  partie  de  la  Cifalpi- 
ne  ; & après  cela  elle  devint  une  portion  du  royau- 
me de  Lombardie  . Sa  longueur  peut  être  de  cent 
vingt  mille  pas  , 8c  fa  largeur  d'environ  quatre- 
vingt-dix  mille. 

On  croit  que  le  Piémont  fut  premièrement  ha- 
bité parles  Umbriens,les  Etrufques,  8c  les  Ligu- 
riens : les  Gaulois  qui  entrèrent  en  Italie  , fous  la 
conduite  de  Brennus  8c  de  Bcllovefe  , s’établirent 


Ça)  5i  pour  mille  géographique  l’on  mirai  , comme  l’on  doit  entendra  , mille  pas  géométriques  , l'cxtcnOon  du  Piémont 
eft  beaucoup  plus  grande.  En  effet  on  dit  peu  après  & plus  exactement  , que  f*  longueur  peut  être  de  xao  milles  , & fa  lar- 
geur d environ  ro.  ) 

CO  Le  fils  aîné  du  Roi  Régnant  Victor  Antédéc  111  a conforté  le  titre  de  Prince  de  Piémont.) 
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en  partie  dans  ee  pays  oui  dans  la  fuite  fut  oeeu- 
pé  par  divers  peuples  , oc  partagé  entr’eux  . Les 
Liguriens  fnrnomés  Statielli  habitèrent  ia  partie  o- 
rientaie  • Les  Vagicnni , ou  Bagiemi  leur  fuccédc- 
rent  dans  le  pays  qui  eil  entre  le  Pô  & le  Tana- 
ro.  Les  Taurine  s’établirent  entre  le  Pô  & la  pe- 
tite Doire , Doria  riparia , & s’étendirent  dans  la 
fuite  jusqu'aux  Alpes . Les  Salajfi,  divifés  en  fu-' 
périeurs  & en  inferieurs  } habitèrent.  entre  les 
deux  Doires . Enfin  les  Litici  , Lebui  ou  Lobe- 
tii  , occupèrent  cette  partie  de  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  , qui  forme  les  territoires  de  Verceil  & de 
Eiele  entre  la  grande  Doire,  Doria  lahea,  & la 


Sofia  . 

Il  fe  trouve  dans  le  Piémont  plufieurs  villes  de- 
cordes  du  titre  de  citds  ducales  . Charles  - Emma- 
nuel , 1 du  nom , choifit  doute  de  ces  villes  pour 
en  faire  les  capitales  d'autant  de  provinces  , afin 
que  la  jullice  pût  être  adminiftrée  avec  plus  d’or- 
dre dans  Ton  Piémont . Ces  doute  villes  furent  Tu- 
rin , Ivrde,  Alti , Verceil,  Montdovi , Saluées,  Sa- 
vigiiano,  Chieri , Bielle,  Sufe,  Pignerol  , Aolle  . 
11  faut  enfin  remarquer  que  I»  plupart  de  ces  vil- 
les font  fortifides,  & que  l’on  y tient  garnifoupour 
la  fûreté  du  pays  .(M.D.M.) 

PIEMONT;  détroit  & lieu  d Italie  dans  llfirte, 
entre  les  rivières  Dragogna  & Quieto , au  f.  o.  de 


Portold.  (R.) 

P1ENZA  , en  latin  Cotfinianum  ; ville  d Italie  , 
en  Tofcape  dans  le  Sidnois,fur  les  confins  de  l'É- 
tat de  l’Eglife,  entre  Monte- Pulciano  & San  Qui- 
jico.  Long.  2 9,  ao;  la<-  4Î,  *• 

C’eft  la  patrie  d Etice  Sylvius,  en  latin  Æntas 
Sylvitts  , qui  reçut  le  jour  en  1405.  Dis  qu’il  fut 
parvenu  à la  papauté  , il  prit  le  nom  de  Pie  II  , 
& pour  iltuflrer  le  lieu  de  fa  naiflance  , qui  s’ap- 
peloit  auparavant  Corfigni  ou  Corfignano , il  l’éri- 

fea  en  ville  epifcopale  fufiragante  de  Siene,  & la 
t nommer  Pitnzn,  de  fon  nom  de  Pie . 

11  fit  conflruire  la  cathédrale  , le  palais  épifeo- 
pal,  les  murailles  & les  fortifications  delà  ville,  & 
le  palais  du  gouverneur.  (R.) 

PIERRE- Burmax  ; bourg  que  Pigtnio!  qualifie 
de  petite  ville  de  France  dans  le  Limoufin  , i 4 
lieues  de  Limoges , for  le  chemin  de  Brive  . C’eft 
le  chef- lieu  d’une  très-anciene  baronie. 

PsiRRE-ENCist  ou  Pi.  bb t-Scisv  , pttra  feiffa  ; 
château  de  Fiance  , & prifon  d’état , fur  la  rive 
droite  de  ia  Saône  à Lyon . Il  y a dans  te  chi- 
teau  un  gouverneur  & une  compagnie  de  30  hom- 
mes d’infanterie  , avec  un  lieutenant  & un  fer- 


gent  • 

Pmmi-  Fitti  ; bourg  de  France  dans  i’Orléa- 
nois , éléftion  d’Orléans . 

Pierre- Font  , Pétri  Font /petite  ville  de  France 
au  duché  de  Valois  à 2 lieues  de  Compiegne , 
chef-lieu  d’une  prévôté  , d’un  bailliage  & d’une 
chitflcnie  avec  un  vieux  château  . C’étoit  autrefois 
une  fortereffe  qui  a été  démolie  après  que  Rieux 
qui  l’occupoit  du  temps  de  la  ligue  , eut  été  pris 
& pendu  en  15 93 • 
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Pierre-Latte  ; bourg  de  France  en  Dauphiné 
à une  lieue  de  Saint-  Paul-trois-Châteaux. 

Piehhe  , ( tut  saint  ) ; petite  île  de  l’Améri- 
que feptentrionale  , à l’entrée  du  golfe  de  Sr.  Lau-. 
rent , au  midi  de  l’île  de  Terre-neuve  , a/Turée  à 
la  France  avec  les  deux  îles  de  Miquelon  , à la 
paix  de  1763,  elles  avoient  été  prifes  fur  elle  par 
les  Anglois  dans  la  derniere  guerre , mats  par  le  trai- 
té de  paix  de  1783,  ces  îles  font  revenues  au  pou- 
voir de  la  cour  de  France  , & elles  lui  font  très- 
avantageufes  pour  la  pèche  de  la  morue  . Se. 
Pierre  a 25  lieues  de  circonférence  , & un  port 
qui  peut  contenir  une  trentaine  de  petits  bâtiment, 
avec  une  rade  qui  peut  recevoir  40  vaiffeaux  de 
tous  rangs . Ses  côtes  font  propres  à fécher  beaucoup 
de  morue.  (R.) 

Pierre  (île  01  saint  ) ,-  île  de  France  en  Pro- 
vence , à une  lieue  au  levant  d’été  de  la  ville 
d’Arles.  Cette  île  n’eit  formée  que  par  les  canaux 
qui  oot  été  creufés  à l’orient  du  Rhône,  depuis  la 
Durance  jufqu’à  la  mer  ; mais  elle  eft  remar- 
quable par  l’Abbaye  de  Monte-Majour , ordre  de 
S.  Benoît,  dont  on  attribue  la  fondation  d Saint 
Trophime . 

Pierre  (Île  de  st. ) ; petite  île  d’environ  9 
lieues  de  tour,  au  f.  o.  de  l’île  de  Sardaigne  dont 
elle  dépend.  Elle  efi  bien  cultivée. 

Pierre  ( eort  saint  );  fort  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  l’île  de  la  Martinique  , d '7 
lieues  au  n.  o.  du  fort  Royal.  C’eft  i préfent  une 
ville  où  il  y a un  intendant, un  palais  de  juftice, 
& deux  panifies. 

Pierre  le  moutier  (saint;/  petite  ville  de 
France , la  fécondé  du  Niveraoia , avec  un  baillia- 
ge , & une  fénéchauffée  . Elle  efi  dans  un  fond 
entouré  de  montagaes , près  d’un  étang  bourbeux , 
d 7 lieues  au  midi  de  Nevers  , 8 au  n.  o.  de 
Moulins,  60  f.  de  Paris  . Long.  21,  4;;  lotit. 
4<*.  47- 

Pierre- fertuis  , oh  Pierre-port,  en  latin  du 
moyen  âge  , petra-peotufa  ; chemia  de  Suiffe, 
percé  au  travers  d‘un  rocher  . Le  val  de  Saint 
Imier,  avec  les  terres  en  deçà  , font  dans  l’en- 
ceinte de  l’anciene  Helvétie  : les  autres  au  de- 
là, font  le  véritable  pays  des  Rauraques.  Ces  deux 
panies  font  réparées  par  une  chaîne  de  montagne» 
& de  rochers  , qui  font  une  branche  du  mont 
jura.  Dans  ce  quartier-  lî  pour  avoir  un  paftage 
libre  d’un  pays  d l’autre , on  a percé  un  rocher  , 
& on  a pratiqué  un  chemin  d travers  . II  a qua- 
rante-fix  pieds  de  longueur  dans  l’épaifleur  du  ro- 
cher , & quatre  roifes  de  hauteur  . Ce  palfage  ap- 
pelé Pierre-pertuis , efi  d une  grande  journée  de 
Bâle , & d une  demi  journée  de  Sienne , près  de 
la  fonice  de  la  Birs  ; une  infeription  romaine 
qu’on  voir  au  deftus  de  ce  paftage  , mais  que  les 
paflans  ont  mutilée,  nous  apprend  qu’il  a été  fait 
par  les  foins  d’en  Patérius  ou  Paternus  tiuuntvir, 
de  la  colonie  Helvétique  établie  d Avenche , foqs 
l’empire  des  deux  Anronins.  (R.) 

Pierre  ( petite  ),  Voyez.  Luteelstiin  . 

Fierri 
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Pttxxr.  ( Saint  ) ; bourg  de  nie  Saint  Jean  dans 
l'Amérique  feptentrionale , à l’entrée  du  fleuve  Saint 
Laurent.  Ses  habitans  s’occupent  principalement  de 
la  pèche  de  la  morue.  (R.) 

Pierre  ( St.  ) ; commanderie  de  l’ordre  de  Malte 
dans  la  Carnioie  fupérieure.  (R.) 

Pierre  (St.);  petite  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc  , au  dioeéfe  de  V'iviers,  4 3 lieues  n, 
d’Annonay. 

Pierkc  ( St.  );  petite  ville  de  France  dans  la 
Guienne , au  dioeéfe  d’Agen . 

Ptanar  (St.)  ; bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  élection  de  Marennes. 

Ptaani  (St.);  bourg  de  Normandie  à 4 lieues 
e.  d’Avrancbe.  (R.) 

Piaana  de  la  Toun  (St.)  ; abbaye  de  Bénédi- 
ctins dans  la  ville  du  Puy . 

PtEaaa-aoaT.  Voyez  Pitanr  Pcrtuis . 

Ptraaa  du  Put  ( st.  ) ; abbaÿe  de  Bernardins  1 
Orange . 

Ptraaa  en  Vallée  ( St.  ) ; abbaye  de  Bénédi- 
ctins pris  de  Chartres. 

Ptraaa  & St.  Paul  (St.);  riviere  de  l’Amé- 
rique qui  prend  (a  fource  dans  la  montagne  de 
Chiapa,  & fe  jete  dans  la  mer,  & entre  nie  des 
Bœufs  & celle  de  Tabafco. 

Ptraar  sua  otvts  (St.);  bourg  de  Norman- 
die, au  dioeéfe  de  Séez , à 4 lieues  n.  de  Falaife , 
avec  une  riche  abbaye  de  Bénédiôins. 

Pi  axait  ( rrs  ) ; abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins, fondée  en  1149,  dioeéfe  & 4 15  lieues  f.o. 
de  Bourges. 

PIESEMBERG;  beau  château  , avec  de  très- 
beaux  jardins  , prés  le  quartier  du  bas  Wienerd- 
waid , dans  la  baffe  Autriche.  ( R.  ) 

PIETR.A  SANTA  ; petite  ville  d’Italie  , dans 
la  Tofcane  , entre  l’état  de  la  république  de  Lo- 
ques , & la  principauté  de  Maffa  . Magio  croit 
que  c’efl  l’ancien  eodroit  appelé  Lueur  F ironie  (a). 
*7Î,  55  i /««»•  44,  5- 

PIETRA  MALA  ; village  4 huit  lienes  de  Bo- 
logne  , à dix-huit  de  Florence  , peu  éloigué  de 
Fiorenzuola  . Le  beau  fpeâacle  que  ht  phyfîque 
offre  dans  ces  montagnes,  par  le  feu  qu’on  appelé 
dans  le  pays  fucce  tir  Ugno , 4 un  mille  de  P'tttrt 
Meta  ! 

Le  terrain  d’ob  cette  flamme  s’exhale  a dix  on 
douze  pieds  en  tout  fens  , fur  le  penchant  d une 
montagne  à mi-côte  , parfemé  de  cailloux  , fans 
rente  ni  crevafle . Cette  flamme  eff  fi  vive,  fur-tout 
^U?  n e 'fmps  pluvieux  ôc  la  nuit  obfcure , 
quelle  éclaire  tomes  les  snontagnes  voifines. 

En  y jetant  de  l’eau,  la  flamme  pétille  & ceffe 
pour  un  mirant  , mais  bientôt  elle  reprend  toute 
fa  vivacité;  le  bois  s’y  enflJme  très- vire , mais  les 
pierres  n y paroiffent  prefque  pas  altérées  ; le  ter- 
rain n en  efl  pas  même  chaud  dans  les  endroits  où 
Gêogrtphie  Tome  IL 
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il  n’y  a pas  de  flamme  aftuefe . Si  un  grand  vent 
l’éteint,  ce  qui  eft  très-rare  , ii  fuffit  den  appro- 
cher la  moindre  lumière  pour  la  ralumeT  en  en- 
tier . L’odeur  femble  tenir  ntt  peu  du  Confie  ou 
plutôt  de  l’huile  de  pétrole  . Laura  BafiG  dit  que 
cette  odeur  approche  de  celle  qu’on  éprouve  quel- 
quefois dans  les  expériences  d’éfeâricité . 

Quand  ie  temps  efl  difpofé  au  tooerre , la  flam- 
me redouble  de  vivacité  ; ce  qui  fembleroit  indi- 
quer quelque  report  avec  le  feu  éleftrique. 

Selon  M.  Targioni  ( Voytger  en  Tofetnt  , tom. 
IV,  p.  300  ) ce  feu  doit  être  regarde!  comme  le 
relie  d’un  volcan  éteint  depuis  long-temps . 

Dans  un  pré,  4 un  demi-mille  de  Pierre  Mt U, 
efl  une  fontaine  appelée  Aqut  finit  , dont  l’eau 
efl  froide,  mais  s’alume  comme  de  l’clprit-de-vin , 
quand  on  en  approche  une  alumere.  ( R.  ) 

PIETRIKOW,  ou  parantow  , Pelriiovit  ; ville 
fort  peuplée  de  la  Grande  - Pologne  , au  Paiatinat 
de  Siradte  avec  un  tribunal  fupérieur  pour  routes 
les  afaires  de  la  Grande-Pologne  . Elle  efl  fur  le 
P ri  exe  , 4 25  lieues  N.  de  Cracovie.  Long,  37, 
3°  ; (4/.  51 , 18.  ( r.  ) 

P1ETRO  IN  GALAT1NA  ( «an  ) ; terre  d’Italie  , 
au  royaume  de  Naples , dans  la  terre  d’Otran’e,  X 
5 milles  au  levant  de  N ar  do  ,8c  4 10  au  midi  de 
Lecce . 

PIEUX  ( us  );  bourg  de  Normandie  près  de 
la  mer,  4 4 lieues  f.  de  Cherbourg.  11  y a deux 
paroiffes . 

P1GNAN  ; bourg  de  France  en  Languedoc,  4 4 
lieues  o.  de  Mootpellier . 

PfGNANS;  ville  de  France  ta  Provence  , 4 y 
lieues  f.  e.  de  Brignoles  . Il  y a une  collégiale. 

PIGNEROL  ; petite  ville  épiîcopaie  d’Italie  dans 
le  Piémont  , 4 l’entrée  de  la  vallée  de  Péroufe  . 
Elle  paffa  en  104a  dans  la  maifon  de  Savoie . 
Français  1 s’en  empara  en  1 536  , mais  Henri  III 
rendit  cette  place  en  1574  au  duc  de  Savoie. Elle 
paffa  eufuite  en  1631  au  toi  de  France  en  toute 
propriété,  & pour  lors  les  François  y bâtirent  une 
citadelle,  qu’ils  onr  démolie  en  remettant  Piguerol 
au  duc  de  Savoie  en  1 696 . Cette  ville  efl  fur  la 
rivière  de  Chiufan  ou  Clafoa  , 4 8 lieues  au  n. 
o.  de  Turiu,  i3  n.  de  Nice , 18  fud-oueft  de  Ca- 
fal , 32  efl  de  Grenoble.  Long.  14, 56  ; Ait.  44 , 45. 

En  1655  il  y fut  ligné  un  mité  d’aecommode- 
menr  entre  le  duc  de  Savoie , 8c  les  Validais , 

M.  Fooquer , farintendam  des  finances  , fut  en- 
fermé n 1664  dans  la  citadelle  de  Pignertl  > oh 
il  moorot  en  ié8o.  (ü.) 

PIGNEY.  Voyez  Pinit. 

PIGNON-DE- VELEZ . Voyez  Pinson  . 

PILA  ; montagne  célébré  du  Forés  , fitoée  anx 
confins  de  cette  provioce  & du  Lyonois  , dans  l’é- 
leôion  de  Saint  Étienne  , entre  Saint  Chaumood , 
Condrieux  , Saint  Etienne  & le  bourg  d’Argenta . 

H hhh 


( * ) ( Pua  la  téogaÿùf  ocicnc  m 1 iij/r  oWrrrt  que  le  Luette  Fan  miu  fcoit  biu  loin  d’ici . ) 
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Elle  s'étend  en  ton  g du  midi  occidental  au  nord 
oriental . 

Cette  mootagne  , suffi  célébré  dans  le  Lyoooii 
que  te  mont  Olympe  chez  les  Grecs  , tire  fou 
nom  , non  de  Ponce-Pilate  qui  s’y  noya  dans  un 
puits  , comme  le  croit  le  peuple  , mais  de  deux 
mots , pi  qui  lignifie  une  montagne , Ac  de  lat  qui 
veut  dire  large  ; ou  peut  être  du  mot  Pillât*! , 
parce  qu’elle  eft  prefque  toujours  couverte  d’une 
efpece  de  chapeau  de  nuées  : De  pileur  , bonet  ou 
•hapeau,  on  a fait  par  corruption  Pili. 

Le  puits  de  la  montagne  dont  l’eao  cil  claire  & 
tranquille  , ell  la  fource  du  Gier  qni  va  tomber 
dans  le  K h Ane . 

Les  pâturages  y font  exceliess:  auiti  les  bêtes  à 
cornes  y font-elles  en  grand  nombre  . La  grange 
de  Pila  pent  nourir  80  vaches  ; comme  le  thin , 
le  romarin  & le  ferpolet  s'y  trouvent  en  abondan- 
ce , les  moutons  y font  d’un  goût  délicieux. 

Le  berne  qu’on  fale  pour  le  conferyer  plus  long- 
temps , y elt  de  la  première  qualité  « prouve 
l’excellence  des  pâturages  ; les  petits  fromages  de 
lait  de  chèvres , nommés  tijfaiiru  , du  village  de 
leflard  , font  d’un  goût  parfait  Ac  três-renomés 
dans  le  Lyonois. 

On  y trouve  encore  beaucoup  de  gibier  & quel- 
ques bêtes  fauves  ; la  perdrix  rouge  y ell  d’un  goût 
très-fin  . Les  plantes  Ac  les  limples  en  font  fort 
recherchées  ; elles  y ont  une  odeur  plus  forte  Ac 
un  goût  plus  aromatique . (X.) 

PILCOMAYO  (il)  ou  Rio  Pn.cOM»  vo  ; gran- 
de riviere  de  l’Amérique  méridionale  ■ Elle  prend 
fa  fource  dans  la  province  de  los  Chareat  , & fe 
jete  dans  le  Paraguay , vers  le  ad*  d.  de  latitude 
méridionale. 

PILGRAM.  Voyez  PELDRZlMOW. 

PILLAU  ; petite  ville  forte  de  Prude  , dans  le 
Samiand , â l'embouchure  du  Pregel . Je  n’en  parie 
qu’à  caufe  qu’elle  eft  remarquable  par  Ion  port  qni 
ell  grand  , Ac  par  fa  douane  qni  efi  d’un  bon  re- 
venu au  roi  de  PrufTe.  11  y a un  fort  arec  garni- 
fon  pour  arrêter  tout  ce  qui  palfe  . Gotiave-Adol- 
phe  roi  de  Suède  , la  força  en  i6i6.  On  amâfie 
aux  environs  de  l’ambre  jaûne  ou  fucein  , Ac  on 
y pêche  des  efiurgeons  . Les  Ruffes  la  bombardè- 
rent en  >757  Ac  s’en  emparerent  en  1758.  (P.) 

P1LNITZ  ; château  de  Mifnie  fur  l’Elbe  , à 3 
lieues  f.  de  Drefde. 

P1LOUTU  ; ville  de  l’Inde  , dans  la  province 
de  Sinde  , fur  one  haute  montagne  . Son  terroir 
abonde  en  dattiers  & en  Jardinages  . L’Inde  on 
L’Indus  palfe  auprès . 

P1LSEN;  ville  de  Bohême  , capitale  du  cercle 
de  même  nom  , fur  les  frontières  du  haut  Pala- 
tinat  de  Bavière  , entre  Jet  rivières  de  Mifa  Ac  de 
Cadburfe  , à ao  lieues  d'Égra  , Ac  à 19  de  Pra- 
gue . Elle  cil  défendue  par  des  tours  Ac  de  bons 
battions  ; cette  ville  a été  fauvent  prife  Ac  reprife 
dans  lesguerres  de  Bohême.  Elle  efi  belle  Ac  fort- 
bien  bâtie  . On  l’appeie  suffi  Neu- Pilfen  , en  op- 
poiition  du  vieux- Pilfen,  nommé  aujoutd’bui  P(/i- 
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««a.  Elle  fut  bâtie  en  775.  Le  château  de  Hra- 
deck  Ac  quelques  villages  lui  apartienent  . long. 
31,  18;  latit.  49 , 45- 

Dubraw  , en  latin  Dubravîus  ( Jean  ) naquit  4 
Pilfen  , Ac  fe  fit  eitimer  dans  le  feizieme  fiecle 
par  une  hifloire  de  Bohême  en  XX.XII1  livres  qu’il 
publia  en  1551 , Ac  dont  la  meilleure  édition  elt 
de  Francfort  en  2688 . Dubraw  mourut  évêque 
d’Olmutz  en  1553.  (R.) 

Pi  lsin  ( cercle  de  ) Plfen-ko,  Pilfnenfu  circulas  ; 
province  du  royaume  de  Bohême  . On  y élevt 
beaucoup  de  bêtes  à laine  . Ac  les  fromages  que 
font  les  habitans  font  réputés  les  meilleurs  de 
L’Empire.  Autrefois  il  y avoit  des  mines  d’argent 
qui  font  aujourd’hui  épuifée. . Ln  rivières  de  Mifa 
& de  Cadburfe  y preoent  leur  fource.  On  compte 
dans  ce  cercle  1 1 viles  murées  , 1 1 petites  villes 
& bourgs  avec  château» , 3 6 petites  trilles  Ac  bourgs 
fans  châteaux  , 119  Manoirs  nobles  , Ac  5 cou- 
vens . (R.) 

PILSNA  , cm  PurrvA , ou  Pilsko  ; ville  de  la 
petite  Pologne  , dans  le  palatinat  de  Srndomir , 
aux  confins  de  celui  de  Cracovie  , fur  nue  petite 
riviere  qui  fe  jete  dans  la  Viftule. 

PILTEN  cm  Piltyw  ; ville  du  duché  de  Coor- 
lande , capitale  d’un  canton  de  même  nom , fur  la 
W indaw  , entre  Golding  Ac  le  fort  de  Wiodaw . 
Il  y avoit  antrefois  un  évêché  fécularifé  en  içtfo, 
par  Magnus  , frere  de  Frédéric  II  roi  de  Danc- 
marck  . Cette  ville  Ac  fon  diûrift  font  aujourd'hui 
fout  le  haut  domaine  du  roi  & de  la  république 
de  Pologne.  Long,  39,  45;  latit.  *7,  45.  (À.) 

PIMBES  ; abbaye  fécularifée  dans  le  Diocêfe 
d’Aire , fur  les  frontières  du  Béarn . 

PIM1TEOUI  -,  petit  lac  de  l’Amérique  fepten- 
trionaie  dans  le  Canada.  On  croit  que  c’eft  moins 
un  iac  qu’un  élargifiement  de  la  riviere  des  Illi- 
nois dans  des  terres  baffes  • On  ne  lui  donne  que 
3 lieues  de  longueur  fur  une  de  largeur  , i ij 
lieues  au  delfous  du  Rocher . 

PIN  (le)  ; abbaye  de  Bernardins  , fondée  eu 
Itio,  â a lieues  f.  o.  de  Poitiers. 

Pin  ; ville  Ac  fonerelfe  de  la  Chine  dans  la 
province  de  Channton  , au  département  de  Cinan, 
première  métropole  de  la  province . 

Pin  ; ville  Ac  fortereffe  de  la  Chine , i*  métro- 
pole de  la  province  de  Quang-fi  , au  département 
de  Lieuchen  . 

PINCHUEN;  ville  de  la  Chine,  z,  métropole 
de  la  province  de  Junnang  , au  département  de 
Tali . Lat.  25,43;  /«W.  122,  «. 

PINCZOW  ; ville  de  la  haute  ou  petite  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Sendomir  : elle  apartient 
à titre  de  marquilat  aux  comtes  de  Wielopolski, 
Ac  renferme  entr’autres  un  gymnafe  ; fon  territoire 
eft  fort  étendu  Ac  fort  riche.  Ce  fut- là  que  Charles 
XII  gâgna  fur  le  roi  Aoguftela  bataille  autrement 
appelée  de  diffne. 

PINDE  ( ie  ) ; montagne  de  la  Grece  , fort  cé- 
lébrée par  les  Poètes,  parce  qu’elle  étoit  contactée 
aux  Mufes-Ce  n'cft  pu  proprement  une  montagpe 
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Tetile , mais  une  chaîne  de  montagnes  habitées  par 
différens  peuples  de  l'Epir*  8c  do  la  Theflalie. 
Elle  féparoit  la  Macédoine,  la  Theflalie  , & l’E- 
pire . Le  finit , dit  Strabon , lin  IX  efl  une  gran- 
de montagne  , qui  a la  Macédoine  au  nord  , les 
Ferrhcbcs  an  couchant  , les  Dolopes  an  midi  , & 

?ui  droit  cpmpriie  dans  la  Tijeflalie . Pline  , iiv. 
7,  cbtf.  /,  la  place  dana  l’Epire  ; pour  acerder 
ces  deux  auteurs  il  fuffit  de  dire  que  le  finit 
droit  entre  l’Epire  8c  la  Theflalie  , & que  les 
peuples  cui  l’habitoient  du  cèté  de  l’Epire  droient 
réputés  Épirotcs , comme  cens  qui  l’habitaient  du 
côté  de  la  Theflalie  dteieat  rdputds  Thefltliens. 
Tite-Live  , tiv.  XXXII,  nomme  cette  montagne 
Ljm tut,  8c  Chaleoodyie  , de  meme  que  Sophien, 
difent  que  le  nom  moderne  efl  Mnaovo . IR.) 

P1NNEBERG  , ou  Pinnïkberc  ; petit  dut 
d’Allemagne  au  duchd  de  Holfleia , dans  la  Stor- 
marie  , fur  l'Eibe . 11  apartenoit  aui  comies  de 
Schavenbourg  , dont  la  matfon  s'dtant  éteinte 
en  1640  , par  la  mort  du  dernier  comte  Otton  ; 
le  roi  de  Daneraarck,  & le  due  de  Holflein-Got- 
rorp  en  furent  les  héritiers  . Cette  feigneuric  qui 
efl  fdparde  du  duchd  de  Hoiflcii  dans  lequel  elle 
efl  enclavée , efl  exempte  des  importions  de  L’Em- 
pire . Elle  tire  Ton  nom  du  bourg  de  Pinneberg 
lîtué  fur  la  rivière  de  Pinnau.  (X.) 

PtNET-LuXEMBOURC  OU  PlNEY  } bourg  8c  tCrrC 
de  France,  dans  la  Champagne,  éleâion  de  Trai- 
es , érigée  en  duché-pairie  en  1581.  Elle  efl  à 
6 lieues  au  nord  efl  de  Troies.  Long,  at , 48;  Itt. 
48 , 22.  Ce  duché  érigé  fous  le  nom  de  Piney  , 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg  a paflé  par 
mariage  en  1661 , b François-Henri  de  Mantmo- 
renci  comte  de  Bonteville , connu  fous  le  nom  de 
maréchal  de  Luxembourg  , dont  les  defeendans 
portent  le  titre  de  Pinéy-Luxerabourg . ( R.  ) 
PiN-FiaaAKo;  abbaye  de  France  dans  le  Berry, 
ordre  de  Sr.  Bénoît  , fondée  en  1145.  Cette  ab- 
baye s’appele  aufli  Pug-Ftrrond . 

Pin-Cbiang;  ville  de  la  Chine,  5'.  métropo- 
le de  la  province  de  Péking,  an  département  de 
Xante.  Ltt.  J7  , 37;  long.  132,  1 6. 

PiNGHUNC,  grande  & belle  ville  de  la  Chine, 
bien  peuplée  & la  fécondé  métropole  de  la  pro- 
vince de  Xanfi . Elle  efl  dans  un  terroir  agréable 
& fertile  fur  le  fleuve  Fuen,  ic  a 34  villes  dans 
fa  dépendance.  Loti:.  31,  r;;  long,  128,  14. 

Pskgho  ; ville  de  la  Chine  , 3*.  métropole  de 
la  province  de  Fokien , an  département  de  Chang- 
cheu  . Lotit.  24,  3 6-,  long.  116,  44. 

Pincleang  ; ville  de  la  Chine  , 4*.  métropole 
de  la  province  de  Chenil.  11  7 a un  magnifique 
palais  , 8c  piufieurs  temples  . Elle  a 10  villes 
dans  fa  dépendance  • Lotit.  37,  12;  long.  124  , 
18. 

Ping lo  ; ville  eonfidérable  de  la  Chine,  4».  mé- 
tropole de  la  province  de  Quang-Si , elle  a 8 vil- 
les dans  fa  dépendance  8c  efl  fur  le  fleuve  Ly 
Lotit.  2 6,  25;  long.  116,  44. 

Pinhxl  ; petite  ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
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vince  de  Tra-Ios  montes,  capitale  d’nne  comarca, 
éu  confluent  de  la  Coa , & de  Rio-Pinhel , b 12 
lieues  au  nord  de  Guarda  , 30  efl  de  Salaman- 
que; elle  jouit  de  grands  privilèges  . Long.  11  , 
t8  ; lot.  40 , 41. 

PiNcarxio  ; jolie  ville  de  la  baflè  Hongrie  , 
dans  le  comté  d’Elfenbourg  , for  la  rivière  de 
Pinka  , 8c  au  milieu  d’une  riante  contrée  . Elle 
et!  munie  d’un  château. 

Pinna  ; anciene  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  l’Ahrurze  ultérieure  dont  l’évéché  efl  uni  à 
celui  d’Atry.  Elle  efl  près  la  rivière  de  Satina  , 
b io  lienes  n.  e.  d’Aquiia,  4 n.  o.  de  Chiéti  . 
Long.  31 , 38 ilôt.  42  , 25. 

. Pinos  ; île  de  l’Amérique  Septentrionale  fur  la 
côte  méridionale  de  l’îlc  de  Guba  , dont  elle  efl 
feparéc  pat  un  détroit  profond . Elle  a 10  lieues  de 
long,  8c  6 de  large  , abonde  en  excellens  pâtu- 
rages . Elfc  n’efl  point  habitée . 

PINS  ( Île  des  ) ; petite  île  de  la  province  de 
Honduras , dans  l’Amérique  Septentrionale:  elle  efl 
à 13  lieues  du  Cap  de  Honduras  , 8c  de  la  ville 
de  Tnixillo. 

Pinsko  m Pinsx  ; ville  ruinée  du  grand  duché 
de  Lithuanie,  chef  lieu  d’un  territoire  , & fur  la 
rivière  du  même  nom.  Long.  44,  45;  lotit.  51  , 
5«. 

PIOLENG  ; bourg  du  constat  Venaiflïn  , à 1 
lieue  n.  a d’Onnge,  on  il  fe  fait  quelque  com- 
merce en  foie.  U y a un  prieuré. 

PIOMB1NO  ; petite  mais  forte  ville  d’Italie 
fut  la  côte  de  Tofcaoe  , capitale  d’une  principauté 
de  même  nom  , qui  efl  entre  ie  Siéoois  8c  le  Pi- 
fan  . Ses  fouverains,  qui  à préfent  font  de  Ja  fa- 
mille Bnotscompagni  , font  fous  la  proteâion  du 
rot  de  Naples , lequel  a droit  de  mettre  garnifon 
dans  la  fortereflé  de  Piombino . On  croit  que  c’efl 
la  Populonio  des  anciens  , c’eA-b-dire,  la  petite 
Paputonio  ; car  la  grande  étoit  à 3 milles  à Porto- 
Barato . Cette  ville  efl  fur  la  mer  1 6 lienes  fud- 
efl  de  Livourne  , 24  fud  ouefl  de  Florence , 8e 
2é  fud  ouefl  de  Siene.  Long.  28,  id;  lot.  42, 5 6. 

P1PELY  y petite  ville  des  Indes  , non  murée  , 
au  royaume  de  Bengale,  dans  une  plaine  fur  la 
rivière  de  P 'tptlg , b quatre  lieues  au  deflns  de  fon 
embouchure.  Long,  10S,  20;  lot.  21,  40. 

PIPERNO,  on  Piperno-kovello  ; petite  viiie 
d’Italie  dans  la  campagne  de  Rome  , â 7 millet 
de  Terracine;  fon  évêché,  b caufe  de  fa  pauvre- 
té,  a été  réuni  b celui  de  cette  demiere  ville  . 
Piptrno  efl  voifine  des  ruines  de  l’ancien  Pttvtr- 
num  . Long.  30,  4 6 -,  lotit.  41,  21. 

PIPERNO  VECCHIO  ; petite  ville  d’Italie 
dans  la  campagne  de  Rome , b 2 milles  de  Pi- 
ptrno . 

PIQUE  ( la  ) ou  Lo  piqui  de  MoNTvauta  ; 
c’efl  luisant  quelques-uns , la  plus  hante  monta- 
gne des  Pyrénées  , 8t  qui  paraît  s’élever  en  forme 
de  pif  ut  d’oîi  lui  stent  ion  nom  . On  la  voit  de 
20  lieues  fur  les  confins  du  dioeéfc  de  Coûteras . 
Ltmgit.  17a,  12  , 53';  Mt.  42< , 5o',45'1 . (K.) 
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PIRAGUE.  Voyez  AruawAct. 

PIRANO;  ville  d’Italie  dans  l’Ilitie  , environ 
4 14  milles  de  Capo  d'illria  , en  tirant  vera  le 
midi  occidental . Elle  efi  fur  une  petite  prefqalle 
formée  par  le  golfe  Largone , 8c  celui  de  Trie- 
fle.  Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres  depuis  15S3. 
( C’elt  fa  patrie  de  Jofeph  Tartini  l’nti  des  pins 
célébrés  violons  qu’on  ait  entenduen  Europe  , 
mort  à Padoae  au  fervice  de  la  Chapele  de  $. 
Antoine.  ) Le»*.  31,  4 6;  Ut.  45, 48. 

P1RCHENFELD  ; dans  la  difirift  de  Neufladt, 
fur  l’Aich,  étoit  un  couvent  qui  a été  fécularifé  . 
( R • ) 

PIRGO  ; petite  ville  de  Pile  de  Santorin  , fur 
une  terre  d’où  l'on  découvre  les  deux  mers  , 8c 
les  plus  beaux  vignobles:  c'efi  la  plus  agréable  de 
toute  l’île.  LVvèque  du  rit  grec  y fait  fa  rclîden- 
ce,  ainfi  que  te  cadi  . 

PIRI  ; contrée  du  royaume  de  Loango  , en  A- 
frique  . C’efi  un  fort  bon  pays  , habité  par  des 
gens  doua  & pailibles . 

P1RITZ;  bonne  ville  de  Poméranie  PrulTiene  , 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , en  Allemagne  . 
Elle  donne  fon  nom  4 l’un  des  cercles  & 4 l’un 
des  bailliages  du  pays  . Elle  ell  fituée  au  milieu 
de  campagnes  trcs-fcrtiles  en  gtains  8c  fur-tout  en 
froment:  & par  les  avantages  que  lui  donnent  la 
bonté  de  fon  fol  & le  travail  de  fes  habitant  , 
elle  a toujours  fu  fe  relever  des  malheurs  où  la 
guerre  8c  les  incendies  l’ont  jetée  4 diverfes  re- 
prises , c'efi  une  ville  immédiate , fiége  d’une  pré- 
vôté eccléliaflique.  (R.) 

PIRNA;  ville  d'Allemagne,  dans î’éleéforat  de 
Saxe  , & dans  le  cercle  de  Mifnie  fur  l’Eibe  , 
dont  la  navigation  l’enrichit  ; elle  y embarque 
entr  autres  fes  pierres  de  taille , recherchées  dans 
toute  la  baffe  Allemagne.  Elle  fiége  aux  états  du 
pays  ; elle  a une  futintendance  eccléliaflique  fort 
étendue , 8c  renferme  elle-même  trois  Eglifes  . 
Elle  cl)  au  pied  de  la  forterelfe  ruinée  de  Son- 
nenftein  ; 8c  elle  préfide  4 cinquante-neuf  villa- 
ges , 8c  au  delà  de  quarante  terres  féodales , avec 
le  château  de  Konigltein , le  pins  fott  8c  le  mieux 
«proviltoné  qu'il  y ait  peu:  être  au  moude  . C'efi 
près  de  cette  ville  que  les  Prulfiens  bloquèrent 
les  Saxons  en  1756  , an  nombre  de  15,000,  8c 
les  obligèrent  par  famine  4 fe  rendre  4 diferé- 
tion.  Long.  31,  33;  Ut.  31,  5.  (/?.) 

PISAN  ( lx  );  pays  d’Italie  dans  la  Tofcane  . 

Il  efi  borné  an  nord  par  le  Florentin  8c  la  répu- 
blique de  Luques,  an  levant  par  le  Florentin  8c 
le  Siénois , au  midi  par  le  Siénois  encore , par  la 
mer  au  couchant . Il  4 30  milles  du  nord  au  fud , 
& 50  du  levant  au  couchant . C’efi  un  ttès  - bon 
pays  ; Pife  en  eli  la  capitale . 

Le  terroir  du  Pifantin  étant  oaturélement  gras, 
n’a  pai  befoin  d’être  fumé . Le  foin  des  praities 
fe  lève  fort  haut , 8c  il  eli  fin  8c  tendre . La  plai- 
re de  Pife  n’efi  pas  très  bonne  pour  ia  vigne  , 
si  pour  les  arbres  fruitieTS , 4 caufe  de  l’eiceflive 
humidité  qui  leur  fait  pouffer  trop  de  feuijiei,  8c 
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rend  les  fruits  fans  faveur,  les  oranges  de  Portu- 
gal 8c  les  limons  réulftffcnt  fort-bien , du  côté  de 
la  mer,  l’horiron  efi  nébuleux  , excepté  quand  le 
vent  du  nord  épure  l’air,  la  plaine  eil  arofée  par 
t'Amo  . Ce  fienve  fujet  4 de  grands  débordement , 
formeroir  d’afreux  ravages,  C on  ne  le  contenoir 
par  des  levées  qui  font  très-coûteufes  . La  plaine 
ell  auffi  coupée  par  différent  canaux  qui  en  ré- 
eueillant  les  eanx  errantes  fervent  4 la  navigation: 
le  j>!us  fréquenté  ell  celui  de  Ntvicelli  , fur  le- 
quel on  tranfpotte  les  marchandifes  de  Livourne 
4 Pife,  dans  ia  partie  du  nord  où  l’air  eil  fain  , 
ie  pays  peuplé;  ailleurs  elle  ell  prefque  défère  à 
caufe  du  mauvais  air  caufé  par  les  eaux  augmen- 
tées. L’eau  des  puits  même  que  l’on  creufe  dans 
la  plaine  ell  mal-faifante . En  1738,  les  habirans 
de  l’archévéché  de  Pife  mootoient  4 69,  g 2 3 & 
en  1787  on  y en  compta  09,  744,  y comptis  en- 
viron 2000  perfones  tant  du  clergé  fécnüer  que 
régulier.  ( M.D.M.) 

P1SATELLO  ; petite  rivière  d’Italie  dans  la 
Romagne . Elle  a fa  fonree  au  pied  de  l’Apen- 
nin, & fe  rend  dans  U tiviere  Rjgofa  , environ 
4 un  mille  de  la  côte  du  golfe  de  Venife.  Entre 
Cervtce  8c  Rimini , c’efi  le  Rubicou  des  anciens  , 
que  quelques-uns  croient  être  ia  petite  rivière  de 
Lufo , un  peu  pins  au  midi . (R.) 

PISCATORES  ou  P ESC  ADORES , c’efl-i-di- 
re,  Iles  des  pêcheurs . M.  Delisle  ne  marque  qu’u-  • 
ne  île  de  ce  nom  dans  fa  carte  des  Indes  8c  de 
U Chine  ; mais  Dampier  dit  que  les  Pifciiarer 
font  pluiieurs  grandes  lies  déferles  , limées  près 
de  Formofa , entre  cette  île  8c  U Chine  , 4 envi- 
ron a j degrés  de  latitude  feprentrionale , 8c  pref- 
que 4 la  même  élévation  que  le  tropique  du  can- 
cer. (R.) 

PISCHOA  ; petit  pays  de  la  grande  Tartarie 
dans  le  Charalin , à l’orient  de  la  ville  d’Urgens . 
Ce  pays  ell  aujourd’hui  prefque  déferr. 

PISC1NA  ; petite  ville  , ou  plutôt  boutgade 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples  , dans  l’Abru7ze 
ultérienre,  4 un  mille  de  la  rive  orientale  du  lac 
Celano . 

C’efi  dans  cette  bourgade  que  naquit  , le  14 
Juillet  îdoi  , Mazarini  ( Jules  ) qui  devint  car- 
dinal , 8c  premier  miniflre  d’état  en  France  . Il 
mourut  4 Vincenncs  le  9 Mars  1661,  4 59  ans. 

( R.  ) ( Voy.  fon  article  dans  la  partie  Hilloriqne.) 

PISCO;  belle  ville  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou  dans  l’audience  de  Lima  , 4 un  quart  de 
lieue  de  la  mer.  Il  y avoit  jadis  près  de  ce  port, 
une  ville  célèbre  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer  ; 
mais  elle  fut  entièrement  ruinée  par  nn  furieux 
tremblement  de  terre  , qui  ariva  le  19  d’Oâobre 
de  l’année  ié8ai  Depuis  ce  remps-14  , on  a bîti 
la  ville  dans  un  lieu  où  le  débordement  ne  par- 
vient pas . Les  habitans  au  nombre  d'environ  deux 
cents  familles  , font  un  compofé  de  métis  , de 
mulâtres,  de  noirs  8t  de  quelques  blancs  ; cepen- 
dant les  campagnes  de  Pîfco  produifent  d’excellens 
vins  en  abondance  , 'ainfi  que  des  fruits  merveil- 
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leux  , en  forte  que  Pifco  cft  un  dts  plus  beaux 
endroits  de  toute  la  cûte  du  Pérou  . La  rade  efl 
d’une  grandeur  à pouvoir  contenir  une  armée  na- 
vale, fie  on  y efl  à couvert  des  vend  ordinaires  . 
On  mouille  ordinairement  iParaca.qui  e(t  ideux 
lieues  de  diflance,  parce  que  la  mer  efl  trop  baf- 
fe au  rivage  de  Pijct  . long.  joa  ; luit,  mirid. 
14.  (X.) 

P1SCOPIA  : île  de  l’Archipel  , entre  celle 
de  Stancho  , & celle  de  Rhodes  . C’eft  la  T a- 
luo  de  Pline  , & la  Telot  de  Strabon  . Voyez 

Tl' LOS  . 

PISE;  ville  d’Italie  en  Tofcane  , fur  la  riviere 
d’Aruo  , dans  une  plaine  unie  • Cette  ville  très- 
anciene  a été  la  capitale  d'une  république  qui  fe 
rendit  fameufe  par  les  conquêtes  en  Afrique  , & 
dans  la  Mediterranée  , oit  «lie  s’étoit  empâtée  fur 
les  Sarazins  des  îles  Baléares  , de  celles  de  Cotfe 
& de  Sardaigne  . Son  port  fitué  à trois  milles  de 
l'embouchure  de  l’Arno  dans  la  mer, était  un  lieu 
d’un  très-grand  commerce. 

L’évêché  de  cette  ville  fut  érigé  en  métropole 
1 la  fin  du  onzième  fecle.  L’univerlîté  fondée  en 
1339,  * peu  d'érudians . Elle  fut  célébré  autrefois 
par  Accurfe , Eartole  , & Cefalpin  . Pi/e  efl  le 
chef-lieu  de  î’otdre  des  chevaliers  de  S.  Étienne  , 
inflitué  en  tjdt.  U s’efl  tenu  dans  cette  ville  deux 
conciles  qui  ne  lui  ont  pas  été  avantageux  , l’un 
en  tqop,  & l’antre  en  1 s a x. 

( Il  ) L’Univerfité  de  Pife  a été  depuis  renou- 
velée par  les  Ducs  de  Tofcane  ; & J préfenr  en- 
core elle  efl  une  des  plus  célébrés , & des  plus  fré- 
quentées de  ritalié . Accurfe  n’y  a jamais  été  pro- 
fefléur  , mais  elle  a l'honeur  de  pouvoir  compte» 
entre  fes  Profeffeurs  nn  Fallope , un  Malpighi , un 
Galilée,  un  Borelli  , & plufteurs  autres  hommes 
très-favans . Pour  ce  qui  efl  der  deux  conciles  te- 
nus i Pife,  nous  accéderons  à l’auteur  de  cet  ar- 
ticle?, que  celui  de  îjn  fnt  un  Concile  Schif- 
xnatique  ; mais  en  celui  de  1409  , dans  lequel 
on  élut  Pape  A lexandre  V,  on  tâcha  quoique  avec 
peu  d’effet  de  rendre  la  paix  à l’Eglife , (Le  Ch. 
Tiraboschi  . ) 

Elle  efl  féparée  en  deux  par  l'Axno  qu’on  pafle 
fur  trois  ponts  , dont  l’un  efl  de  marbre  blanc  . 
Ses  fortifications  font  mauvaifes:  fa  fituation  efl  1 
4 lieues  de  Livourne  , 5 f.  o.  de  Luqces  , s 8 f. 
o.  de  Florence  . (n)  Long.  aS  , 3 ; luit.  43  , 
43-  ) 

Cette  ville  fut  fondée,  félon  Strabon  , par  des 
Arcadiens  foitis  de  la  ville  de  Pife  fur  le  fleuve 
Alphée , où  droit  le  temple  de  Jupiter  Olympien . 
Cette  belle  origine  efl  chantée  par  Virgile , Æn,  I. 
X,  v.  175. 

En  1030  , les  Pifans  s’emparèrent  de  Cartha- 
ge, prirent  le  toi  ptifonier  , & 1’envoyerent  au 
Pape  qui  l’induit  & fe  baptifer . 

(n)  Cette  expugnation  de  Carthage  en  1033 
( non  rojo  ) a été  révoquée  en  doute  par  Mu- 
ratori  . Ann.  d’Italie  1033.  ) 

Mais  leur  ville  ayant  cté  prife  par  les  Floten- 
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tins  en  1406 , ils  perdirent  la  liberté  , & furent 
fournis  1 la  domination  des  Médicis  . Ce  fot-U 
le  terme  de  la  grandeur  St  de  la  profpérité 
de  Pife  , où  l’on  comptoir  alors  150  mille  ha- 
bitent . Elle  en  contient  à peine  13000  aujour- 
d'hui . 

Au  Catnpo-Santo  efl  le  tombeau  de  Mattheus 
Curtius  , par  Michel  - Ange  , & celui  du  comte 
Algatotti  , mort  k Pife  en  17Ô4  , après  avoir 
fait  long  - temps  les  délices  de  U cour  du  roi  de 
Prulfe. 

( fl  ) Le  tombeau  de  Curtius  n’a  pas  été  tra- 
vaillé fur  ledeffein  de  Michel-Ange , mais  fur  celui 
de  Tfibolo  . On  peut  voir  fur  cela  l’ouvrage  pu- 
blié par  M.  Morrona  en  1787 , qui  a pour  titre 
Pife  illuflrata  nellt  Atti  de I Dtftgno  , où  l’on 
décrit  très  exaâement  tous  les  beaux  monumens 
de  ce  magnifique  édifice  . ( Le  Chev.  Tiraios- 

CHI . } • 

Le  jardin  de  botanique  en  face  de  l’obfervatoi- 
re,  fut  fondé  par  Ferdinand  de  Médicis,  en  1387. 
Près  de  la  Cathédrale  efl  une  tour  ifolée  de  for- 
me ronde,  bâtie  de  marbre  blanc , & entourée  de 
trois  ordres  de  colonnes  de  même  matière  ; c'eft 
nue  des  cutiofités  de  l’Italie  , & elle  efl  connue 
fous  le  nom  de  Tour  penchante  . Elle  furplombe 
en  effet  de  12  i 13  pieds  ; elle  fe  termine  pat 
une  te  n a fie  bordée  d’une  balufltade  de  fer  , Sc 
elle  porte  des  cloches  affez  greffes  , fufpendues’ 
dans  les  embrâfures  des  fenêtres  de  l’étage  le  plus 
élevé.  On  convient  affez  généralement  que  cette 
inclination  n’efl  due  i aucun  accident , mais  qu’el- 
le a été  conftruire  ainfi  d’après  les  deffeins  oc  les 
cembinaifons  de  l’Architefle. 

( Il  ) Tout  au  contraire  ; il  efl  prefque  dé- 
montré que  la  Tour  de  Pife  commença  â pen- 
cher lorfqu’on  y travailloir  afluélement  . Voyez 
l’ouvrage  de  M.  Motrona  ( Le  Chev.  Tirabo- 

SCHt.) 

L’Egüfe  métropolitaine  efl  des  plus  belles  d’f- 
talie  ; elle  efl  conftruite  de  matbre  , & fes  nefs 
font  portées  par  quatre  rangs  de  belles  colonnes 
prefque  tomes  de  granit  oriental  , Le  plafond 
efl  formé  de  paneaux  de  bois  dorés  ; fes  trois 
grandes  portes  font  de  bronze  avec  d’affez  bons 
hasreliefr  , & le  pavé  efl  de  matbre  fie  1 com- 
partiment . 

Les  bains  de  Pife  font  les  pins  célébrés  & 1er 
plus  fréquentés  de  l'Italie  ; ces  eaux  thermales  font 
i une  lieue  & demie  de  la  ville- 

Cette  ville  efl  la  patrie  du  Pape  Eogene  III , 
difciple  de  S.  Bernard. 

M.  le  Marquis  de  Tanucci  , premier  Miniflre 
de  Naples,  étoit  pTofeffeur  en  droit  à Pife  , lorf- 
que  don  Carlos  l’appela  â Naples. 

Banh/lemi  de  Pife  , fit  en  cette  ville  profeflion 
dans  l’ordre  de  S.  François  . Un  de  fes  écrits  , 
d’un  caraéfete  fragulier , l’a  rendu  l’un  des  auteurs 
célébrés  de  ces  derniers  fiecles  . Ce  font  1er  fa- 
meufes  Conformité  de  It  vie  de  Saint  François 
avec  celle  de  J.  C.  qu’il  compofa  en  1389,  & qu’il 
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préfenra  au  chapitre  garnirai  die  Ton  ordre  îiïem-  PITAN  ; province  des  Inde»  dans  les  états  da 
bld  à Aflife  en  1399.  (R.)  _ Mogol , au  delà  du  Gange,  bornde  au  nord  par  le 

( Tl  ) Touchant  l’hifloire  de  Pife  nous  avons  mont  de  Naugracnt  , au  midi  par  U province  de 
celle  de  Tronci , mais  il  vaut  mieux  confulter  les  Jdfuat  , an  levant  par  le  royaume  d’Otco  , & au 
Dilfertatioos  du  Chev.  Flaminius  del  Borgo  , im-  couchant  par  le  royaume  de  Mdvat.  M.  Delisle 
primdes  4 Pift  en  1761,  & 1768.  ) ( Le  Cmiv.  donne  4 cette  province,  le  nom  de  Rn/a-Nuptl . 
Tir»boschi.  ) P1TEA  , Pttovia  ; ville  maritime  de  Suede  , 

P1SECK  ,-  ville  royale  de  Bohême  ,dans  le  cer-  dans  le  nordland  & dans  une  petite  Ile  4 l’embou- 
de  de  Prachin,  4 7 lieues  o.  deTabor.  La  rivie-  chure  du  fleuve  de  même  nom  . Elle  commoni- 

re  de  Waltava  , qui  y paflc  , charioit  autrefois  que  4 la  terre  ferme  par  un  pont  de  bois  au  bout 

des  parcelles  d’or  qu’on  tiroir  de  foo  Câble.  Cette  duquel  efl  une  oorte  . Ses  rues  font  tirées  au  cor. 

ville  efl  fituée  près  de  la  Muldaw  4 24  lieues  deau  , & fou  Iiglife  efl  hors  de  la  ville  , il  y a 

s.  de  Prague  . Elle  fut  prife  , pillée  , & brûlée  un  port  commode  & une  bonne  école  . Guflave 

par  les  Impériaux,  en  1619.  Long.  31  , 20;  ht.  Adolphe  avoit  en  tûit , recalé  la  ville  d’un  de. 

49,  15.  (R.)  mi-mille  vers  le  nord  ; mais  ayant  été  confumée 

PISSE- VACHE;  fameufe  catarafle  de  SuifTe  dans  par  les  flammes  en  1 666,  il  la  transféra  dans  J’en- 
le  Val  lais , près  de  Martegni  ou  Martinach.  (R.)  droit  où  elle  elt  aujourd'hui.  Pitea  efl  la  74*  ville 
PISTAS;  lieu  en  France,  fitué  fur  les  bords  de  4 la  Diete.  (R.) 
la  Seine,  auprès  de  Pont-de-l’Arche  4 l’embouchure  P1THA  ou  PITHEA;  province  de  la  Lappouie 
des  rivières  d’Eure  & d’Andelle  . Cet  endroit  efl  Suédoife  , bornée  au  nord  par  la  Lappouie  de  Luh- 
le  même  que  celui  qui  efl  aujourd’hui  appelé  Pi-  lea  , au  midi  par  celle  d’Uhma,  au  levant  par  ia 
Jirfes  , & qui  efl 4 trois  lieues  au  deffus  de  Rouen.  Bothnie  occidentale  , & au  couchant  par  la  Nor- 

Charles  le  Chauve  y fit  bâtir  une  fortercfle  pour  wege  . Elle  efl  traverfée  par  une  riviere  de  m ê- 

fermer  4 cet  endroit  le  paiïage  de  la  Seine  aux  me  nom  , & a pour  chef  lieu  une  bourgade  qui 
Normands.  Ç'a  été  long  temps  une  place  d’armes  s'appela  suffi  de  même.  Long.  <it  celte  bourgade  , 
contre  cette  nation.  Charles  le  Chauve  y aflcmbla  38,  50;  ht.  , 5. 
un  parlement  en  8da.  (A.)  P1THIVIERS.  Voyez  Pluviers . 

P1ST1CCIO  ; petite  ville  ruinée  d’Italie  au  PITIGLIANO.  Voyez  Pïtigurno. 

royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate  , entre  les  PITONS;  ce  font  dans  les  îles  Antilles  de  grands 

rivières  de  Bafiento  St  Salaudrella  . Cette  ville  a pics  ou  hautes  montagnes  ifolées  , terminées  en 
été  tellement  endomagée  en  16B8  par  un  tremble-  pain  de  focre  la  plupart  inacceflibles  : ces  mafler 
ment  de  terre  , qu’elle  ne  s’efl  pas  relevée  de-  énormes  entourées  de  précipices  , ne  produifene 
puis . ( R.  ) point  d’arbres  , étant  feulement  couvertes  d’nne 

( Peut-être  on  doit  lire  Pifliccin , lieu  peu  con-  forte  de  mouffe  fart  épaifle  . Les  pitons  les  plus 
fidérable,  ic  bien  loin  d’êtte  ni  grande  , ni  petite  renomés  dans  les  îles  font  ceux  de  la  Martinique, 
ville.)  qu’on  appelé  allez  mal-i- propos  pilons  du  Carie:  ; 

PISTOIE  , en  latin  Pijioria  ; ville  d’ftalie  , celui  de  la  montagne  Pelée  dans  la  même  île  , 
dans  la  Tofcane,avec  un  évêché  fufiragant  deFlo-  celui  de  la  Souphriere  de  la  Guadeloupe  , & ceux 
rence . Elle  efl  munie  de  baflions  . C’étoir  autre-  de  Sainte  Lucie . (R.) 

fois  une  république  qui  perdit  fa  liberté  par  la  PITSCHEN  ; anciene  petite  ville  de  Siléfie  , 
même  raifon  que  Pife  . Cette  ville  efl  allez  belle  dans  la  principauté  de  Brieg . Elle  étoit  autrefois 
& fort  grande  , mais  fort  dépeuplée,  & on  n’y  épifcopale  , mais  fon  liège  fut  transféré  4 Bref- 
compte  guère  que  9000  hahitans’,  & comme  elle  law  en  1051.  Maximilien  d'Autriche  , élu  roi  de 
efl  fans  commerce  , elle  efl  en  même  temps  fort  Pologne  en  2588  , fut  afliégé  dans  cette  ville , fait 
pauvre.  Pilloie  efl  néanmoins  ornée  de  beaux  édi-  prifouier  , & forcé  de  renoncer  4 fon  élefiion 
fices , tels  font  l’Églife  de  S.  Barthélemi  revêtue  tout  y fut  au  pillage;  les  troupes  confédérées  con- 
extérieuremeot  de  marbres  blanc  & noir  , l’Eglile  tre  la  maifon  d’Autriche  en  1617 , pillèrent  cette 
de  S.  )ean  l’-Évangélifle  suffi  incruflée  de  marbres  ville  de  nouveau , & tout  fut  facagé , fans  en  ei- 
de diverfes  couleurs  , celle  de  S.  André,  l'hdpi-  cepter  les  Églifes  . Long.  35,  56  ; lot.  51  , 11. 
tal,  le  palais  épifcopal  & l’hôtel  de  ville.  (R.) 

Sa  fituation  efl  au  pied  de  l’Apennin  proche  la  P1TTEN  ; ville  de  la  baffe  Autriche  , avec 
riviere  de  Stella  , dans  un  des  plus  beaux  quar-  un  château  dans  le  quartier  du  bas  Wiener- 
tiers  de  la  Tofcane , 4 30  milles  n.  e.  de  Pife  , (Voici . 

entre  Lucqnes  & Florence,  4 ai  milles  de  chacune  PIURA  ; ville  de  !'A mérique  méridiooale  , au 
de  ces  deux  villes.  Long.  28,  30;  ht.  43,  55.  Pérou  dans  l’audience  de  Quito  , 4 61  lieues  au 
Elle  a donné  naiflance  au  Pape  Clément  IX.  (R.)  midi  de  Tombez , au  nord  de  Litna.C’efl  le  pro- 
fil) On  a une  hiftoire  de  Pifloie  en  trois  vu-  mier  étabüflèment  que  les  Efpagnols  aient  eu  dans 
lûmes  in-4*.  pat  le  P.  Salvi , dont  le  premier  vo  le  Pérou  , & dont  François  Ptzarro  fit  la  décou- 
lume  efl  imprimé  à Rome  en  1656,  le  fécond  4 verte  en  1531.  Lotit,  mlrid.  5,  3 1. 

Pifloie  en  165.7  , le  troifieme  4 Venife  en  4662.)  PIZZIGH1TONE  ; petite  ville  d’Italie  dans  le 
(Li  Ckzv.  Tuaaoscm.)  Crémonois  , avec  un  château  vers  les  confins  du 
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Crétnafque  , fur  la  petit*  riviere  de  Serîo  qui  fe 
jet*  un  peu  au  deffous  dans  l’Adda . Elle  fut  pti* 
fe  fur  l’empereur  par  les  troupes  alliées  de  Fran- 
ce & de  Sardaigne  en  1733  ; mais  on  la  rendit 
par  le  traité  de  paix  . Cette  place  tli  1 j lieues 
au  nord  oued  de  Crdmone  , à 8 fud-efl  de  Mi- 
lan , & i 6 fud-eft  de  Lodi.  Lang.  27,  16  ; Ut. 

45.  «*• 

PLACENTIA . Voyex  Plxsentia  . 

PLACE  ; on  emploie  ce  mot  en  Géographie 
pour  défigoer  une  tr.er  baffe  vers  un  rivage  étendu 
en  ligne  droite,  fans  qu’il  y ail  ni  rade,  ni  port, 
ni  aucun  cap  apparent,  où  les  railfeaux  puiffent 
fe  mettre  k l’abri.  (A.) 

Place  «OMaiNi  ; partie  de  la  mer  méditerranée 
fur  la  côte  de  l’État  de  l’Églife . Elle  efl  appelée 
par  ceux  du  pays , U Spiaggia  ramtna  , & s’é- 
tend depuis  le  mont  Argentaro  k l’occident , juf- 
qu’ao  mont  Citcello , & au  petit  golf*  de  Terra- 
«ine.  (R.) 

PLAISANCE,  PUcentia , chez  les  Italiens  Pia- 
nia , grande  & belle  ville  d'Italie , capitale  du 
duché  de  même  nom  , vers  le  confluent  du  Pâ  & 
de  la  Trebbia , k 1 a lieues  nord-oueli  de  Parme , k 
15  fud-efl  de  Milan,  i 20  au  couchant  de  Man- 
toue,&  à jo  efl  de  Turin  . 

Ses  rues  font  droites  & fpacieufes  ; fes  Eglifes 
font  belles  . Son  évécbé  efl  fuRragant  du  fiége  de 
Bologne  . On  compte  dans  cette  ville  environ  25 
mille  habitant  . Elle  a fubi  k peu  prés  les  mê- 
mes révolotions  que  Parme  dans  les  différentes 
guerres  d’Italie.  Long.  27,  lé';  Ut.  45,  6'. 

Son  nom  lui  vient  de  la  beauté  du  pays  dans 
leqnel  elle  efl  fitnée  . Ses  fortifications  font  peu 
de  chofe  , mais  fa  citadelle  elt  de  quelque  im- 
portance. (n>  Il  n’y  a d’autre  citadelle  a PUi- 
f.tnca  que  celle  qui  efl  auRi  le  palais  des  Ducs  , 
dont  on  parle  ci-aprés , & qui  efl  bien  loin  d’être 
de  quelque  importance  ponr  la  défenfe  de  la  vil- 
le. Le  de  Sein  qui  efl  du  célébré  Vignolfr  efl  ma- 
gnifique , mais  elle  n’efl  pas  achevée.  Le  Ch.  Ti- 
r a bosch  1 . ) Outre  fa  cathédrale  , cette  ville  a nne 
collégiale  , 11  Eglifes  patoiflialfs  , huit  abbayes  , 
fut  couvens  d'hommes  & huit  de  femmes  • L’Egli- 
fe  des  Auguflins  paffe  pour  la  plus  belle  de  la 
ville  , & elle  efl  de  la  conflruâion  de  Vigno- 
ie. 

PUifance  , qui  avoit  autrefois  une  otiiverfité  , 
a été  quelquefois  la  réfidence  des  fouverains  . 
On  y voit  encore  le  palais  des  Ducs  , qui  efl 
grand  , mais  de  peu  d’apparence  . La  grande  pla- 
ce où  fe  trouve  l’hôtel  - de-ville  , efl  ornée  des 
deux  fiarues  éoueflres  en  bron?e  , d’Alexandre  & 
Rainuce  II,  de  la  maifon  Farnefe  , ducs  de 
Parme  & de  P!aif;nee. 

Le  duché  de  Plaifance  avoit  été  cédé  au  roi 
de  Sardaigne  en  1743  , par  la  reine  d’Hongrie 
mere  de  l’Empereur  régnant  , mais  en  1748  il 
fut  donné  à l’infant  Dom  Philippe  , fous  la  con- 
dition qu'i  défaut  d'hoirs  miles  , & dans  le  cas 
iscore  où  dom  Philippe  ou  fon  fils  deviendroicnt 
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rois  de  Naples  ou  tTEfpagne  , le  doché  de  Plai- 
fance retournerait  au  roi  de  Sardaigne. 

On  peut  voir  for  l’hilloire  de  Plaifance  , les 
Memoric  (ioricbt  di  Piacenej  de  M.  Poggiafi , ou- 
vrage beaucoup  trop  prolixe. 

Cette  ville  a produit  dans  les  lettres  un  hom- 
me trop  célébré  par  fes  écrits  & par  fa  mort  tra- 
gique , pour  oublier  id  fon  nom  , c’efl  Ferrante 
PstUviemi  , l’nn  des  beaux  efprits  d’ Italie  au 
xvij  fiecle  , & Je  i’illuilre  maifon  de  Pailtvi- 
cini . 

La  vie  de  Pallavicini  avec  1 es  œuvres  permifes 
de  cet  écrivain  , ont  été  imprimées  à Venife  en 
lé; S , en  quatre  petits  volumes  in-douze. 

Vatta  ( Laurent  ),  Pun  des  plus  farans  hom- 
mes de  fon  temps  , naquit  k PUifance  en  1415, 
( il  naquit  k Rome  ) , & fut  l’un  de  ceux  qui  s’op- 
pofereot  le  plus  heureufement  à la  barbare  dont 
Rome  avoit  été  infeélée  par  les  Gotbs . 11  contri- 
bua beaucoup  k renouveler  en  Italie  la  beauté  de 
la  langue  latine  , & mourut  k Rome  en  1458  , 
âgé  de  43  ans  • Ses  traduirions  de  Thucydide  , 
d’Hérodote  & d’Homre  prouvent  qu’il  n’étoit 
pas  profondément  verfé  dans  la  langue  greqoe  ; 
mais  fes  fix  livres  des  élégances  de  1a  langue  la- 
tine , font  fott  efrimés . 

Le  Pape  Grégoire  X étoit  natif  de  PUifann  . 
C'ell  lui  qui  ordona  le  premier  qu’après  la  mott 
du  Pape  les  cardinaux  feraient  renfermés  dans  un 
conclave  , & n’en  fortiroitnt  point  qu’ils  n’euffent 
élu  un  fouverain  pontife  , afin  de  ne  pas  laifTer 
le  fiége  auffi  long-temps  vacant  qu’il  l’ avoit  été 
après  la  mort  de  fon  prédéceffeur . 

Le  cardinal  Albéroni,  devenu  fi  fameux  en  Eu- 
rope , par  le  minifiere  qu’il  a exercé  en  Efpagne, 
naquit  le  30  mars  réé4,  dans  une  chaumière  k 
l’extrémité  de  PUifance . 

Au  deflus  de  cette  ville  efl  le  campa  mort » où 
Annihai  défit  les  Romains  k la  bataille  de  la 
Trebie  , l’an  de  Rome  ;35  , ou  219  ans  avant 
J.  C. 

C’efl  auffi  près  de  Plaifanca  que  les  François 
& les  Efpagnois  entreprirent,  en  174b,  de  forcer 
les  Allemands  avec  le  plus  grand  courage  , fous 
la  conduite  de  M.  de  Mailiebois. 

, Ptês  des  murs  de  la  ville  , commence  la  voie 
Emiliene  oui  fut  condrnite  fous  le  confulat  de  L*. 
pidu:  & de  Caïus  Flaminius  , & fe  termine  au 
bord  de  la  mer  Adriatique  , à Rimini . (R.) 

PiatssNCi  3 bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  Rouergue  , au  diocêfe  de  Vabres  prés  du 
Tarn  , à 6 lieues  f.  e.  d’Albi  , fis  5 f.  o.  de 
Vabres. 

Plaisance  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France  , dans  l’Armagnac  , au  diocêfe  d’Aufch  , 
près  de  l’Adour  , i 7 lieues  de  Tarbes  & 1 8 
o’Aufch . 

Plaisance  ; baie  & l’on  des  plus  beaux  ports 
de  l’Amérique  feptentrionale , fur  la  côte  méridio- 
nale de  l’ile  de  Terre-neuve . La  baie  a 18  lieues 
de  profondeur  ; le  port  peut  contenir  plus  de 
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crut  vaifleaux  1 couvert  de  tous  les  vend  . L» 
France  Ta  cédé  â l’Angleterre  par  le  traité  d'U- 
irecht.  Long.  315,  40;  Ut.  47, 4a’. 

PLAISANTIN  , ( le  ) ; contrée  d'Italie  , avec 
titre  de  duché  , bornée  tant  an  nord  qu'au  cou- 
chant par  le  Milanez  , & au  midi  par  l’état  de 
Gênes  . Le  Pô,  la  Nurra,  1a  Trebia,  & d’autres 
rivières  , en  arofent  les  terres  , qui  font  très- 
fertiles  . Il  y a des  mines  d'airain  & de  fer  , 
outre  des  fontaines  Calées  , d'où  on  tire  du  fcl 
fort  blanc  . PUifance  eft  la  capitale  de  cette 
contrée . 

PLANA;  petite  île  de  l’Archipel  , entre  l’îie 
Stampalia  au  nord  , celle  de  Scarpante  à l’orient , 
& celle  de  Candie  au  midi. 

PLANAY,  cm  ruser  ; petite  ville  de  France, 
en  Champagne  , diocéfe  de  Troies,  avec  titre  de 
marquifat , & un  chapitre , fur  l’Aube , b 5 lieues 
n.  de  Mer  y,  5 n.  o.  de  Troies. 

PLANE  ; lie  de  la  mer  Méditerranée  fur  la 
côte  d’Efpagne,  près  de  la  baie  d’Alicante  . Elle 
a une  demi-lieue  de  long. 

PLANIEZ  ( z’Ile  de  ) ; île  de  (a  mer  Médi- 
terranée fur  la  côte  de  France  , dans  la  rade  de 
Marfeille. 

PLANOUSE  ( Îze  de  ) , en  latin  Planaria  ; 
île  d’Italie,  dans  la  mer  de  Tofcane  , entre  celle 
d'Elbe  au  n.  e.  , & celle  de  Corfe  au  f.  a ; elle 
a environ  quatre  milles  de  loagueur,  & une  demi- 
lieue  de  largeur.  Elle  efl  fort  balle;  & on  mouille 
i un  quart  de  lieue  de  l’ÎIe  par  douze  brades  d’eau . 
Lot.  41  , 46  ; long.  28  , 2. 

PLANQUERY  ; village  de  France  en  Nor- 
mandie , fur  la  Drome , 1 4 lieues  C de  Baïeux . 

II  y a prés  deli  d'excellentes  carrières  d’ardoifes. 

PLANTATIONS  DE  PROVIDENCE  . Vc/ez 

rnOVIDENCE  FLANTXTIONS  . 

PLASENCLA  ; ville  d’Efpagne  dans  l’Eflre- 
madnre , au  milieu  des  montagnes  , fur  la  petite 
riviere  de  Xerte  . Elle  eft  dans  un  canton  admi- 
rable nommé  U Terra  de  Pla/encia  , à $0  lieues 
au  midi  de  Salamanque  , & 34  au  couchant  de 
Toiede. 

Cette  ville  fut  bâtie-  l’an  1170  par  Alphoafe 

III  , roi  de  Caflillc  , â l’endroit  oh  droit  autrefois 
un  village  nommé  Ambracius . Ce  prince  y fonda 
un  évêché  qui  eft  fuflragant  de  Compoftelie  , & 
qui  jouit  de  40  mille  ducats  de  revenu  . Elle  a 
titre  de  cité  , efl  bien  bâtie  & défendue  par  un 
«bâteau.  Long,  n,  18  ; lot.  39,  52'. 

Le  canton  nommé  la  Terra  de  Pla/encia  , eft 
un  pays  de  montagnes  & de  vallées  délicieux , le 
plus  peuplé  & le  plus  fertile  de  toute  l’Efpagne  , 
après  i’Andalonûe  . U a sa  lieues  de  longueur 
fur  3 de  largeur  . Les  campagnes  y font  couver- 
tes de  ijardins  oh  croiffent  d'excellent  melons  , & 
des  champs  qui  produifenr  du  grain  en  abondan- 
ce . Les  vallons  & les  montagnes  font  tapiffés 
de  forêts  d’arbres  fruitiers  , chargés  de  pêches  , 
d’abricots  , de  citrons  , d’oranges  , de  grenades  , 
de  figues  , <7  t.  qui  [ont  d’un  goût  exquis  . On 
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y fait  d’excellent  vis  , & on  y cultive  le  tin  . 

(.R) 

Plasekcu  ; ville  d’Efpagne  , dans  le  Guipu- 
feoa  ; elle  eft  dans  1a  vallée  de  Marquina , au  bord 
de  la  riviere  de  Deva  , â 3 lieues  au  delfous  de 
Mondragon  , â 12  au  f.  o.  de  Bilbao  , ôt  i 25 
n.  o.  de  Pampelune.  11  y a beaucoup  de  mines  de 
fer  aux  environs  , & on  y fabrique  toutes  fortes 
d’armes.  Long.  15 , 3;  lat.  43,  15. 

PL  ASS  ; mooailere  de  religieux  de  l’ordre  de 
Cireaux  , dans  le  cercle  de  Kaconitz  en  Bohême  ; 
c’eft-lâ  que  Jaroslaus  de  Martinitz  le  retira  es  tdt8, 
après  qu’il  eût  été  jeté  par  les  fenêtres  du  haut 
du  château  de  Prague. 

PLASSEMBOURG;  château  fort  qui  défend  la 
ville  de  Culembach , en  Franconie  ; on  y canferve 
les  archives  du  pays . 

PLASSENDAL;  fort  des  Pays-bas  Autrichiens  r 
à une  lieue  d’Oftcnde  fur  le  «anal  qui  va  â Bru- 
S«. 

PLATA  ou  Rio  dx  z*  Plat*  ; province  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  le  Paraguay  , des 
deux  côtés  de  la  riviere  de  ,1a  PU  ta  qui  lui  a 
donné  fon  nom  . Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la 
province  de  Parana , & au  Miii  par  le  pays  des 
Pampas,  au  Levant  par  l'Uraguay,  & au  Couchant 
par  le  Tucumao  . On  y trouve  les  villes  de  Bué- 
nos  Ayrcs,  de  Santa-Fé,  de  Contentes  & de  Sanra- 
Lncia. 

Plat*  , ( la  ) autrement  Ciiuquiiata  ; ville 
de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , capitale  de 
l'audience  de  Los  Cha-cas  au  nord  - eft  du  Potofi 
fur  la  petite  riviere  de  Cachimayo  . Elle  fur  bâ- 
tie l’an  1539  par  Pedro-Anzurêi  , frere  de  Fran- 
çois Pizarro  , <3c  il  la  nomma  la  Plate  , c’eft  à- 
dire  , l'argent  â caufe  des  mines  de  ce  métal  qui 
font  dans  le  voifmage  . Elle  a environ  dix  mille 
habkans  , tant  Indiens  qu'Efpagnols , au  nombre 
dîfquels  fe  trouvent  quantité  de  religieux  & reli- 
gieufes  . Sou  évêché  établi  en  1555  , fut  érigé 
en  archevêché  en  téo8.  Long.  313  ; lalit.  minci. 
<Yi  !«• 

Plate  ( riviere  de  la  ) ^ au  Rio  de  la  Plata  ; 
grande  riviere  de  l’Amérique  méridionale  , qui 
prend  fa  fource  au  Pérou  dans  l’audience  de  Los- 
Charcas  , & va  fe  jeter  dans  la  mer  du  nord 
par  les  35  degrés  de  lalit.  mlrid.  â Buéoos-  Ay- 
res , oh  elle  a éo  lieue»  de  large  . Elle  fut  dé- 
couverte en  1515  , & donne  fon  nom  à une  pro- 
vince qui  s’y  eu  formée  par  des  colonies  efpa- 
gnoies . 

Lo  premier  qui  entra  dans  la  riviere  de  ta  Pla- 
te eft  un  Juan  Di  a»  de  Solis  en  télé  , mais  il  y 
fut  maïzcré  par  les  fauvagrs  . Eofuite  Sébaftien 
Cabot,  angiois,  envoyé  par  Charles  Quint  aux  Mor 
iuques  , fut  contraint  , faute  de  vivres  , d’entrer 
dans  cette  tiviete  en  1528 , & d’y  eiïuyer  plufieure 
combats  avec  ies  fauvages.  Il  y bâtit  pour  fa  dé- 
ferrie  un  fort  , oh  Diego  Gardas  , portugais  , le 
trouva  l’année  fuivame . 

Cabot  comme  ce  fleuve  Rio  de  la  Plata  ,|  o t 

tiviete 
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riviere  £ Argent,  parce  que  dans  les  dépouilles  d’un 
petit  nombtc  d’indiens  fe  trouvèrent  quelques  pâ- 
tures deu  précieux  métal . 

Les  Efpagools  y envoyèrent  en  1555  Pedro  de 
Mendola  qui  mourut  en  chemin  , ht  en  1540 
Alvaro  N’unnez  . Alors  le  pays  fe  découvrit  peu 
à peu,  & les  Efpagcols  y formèrent  des  colonies. 
Le  pere  Feuillée  a décrit  le  cours  de  la  riviere 
de  1a  Plate  dans  fon  Journal  £ obferuathns  pby- 
ftgues . 

Nos  fleuves  ne  font  que  des  ruifleaux  en  com- 
pataifon  de  cette  rivière  fcir.blable  à une  mer  ; 
elle  coule  dans  un  fiicnce  ma;ei!ueux  , & traverfe 
des  royaumes  inconnus  , des  itnmenfes  foiitudes 
oh  le  foleil  fourir  en  vain  , & où  les  faifons  font 
infruftmufement  abondantes  ; elle  nauru  plufieurs 
nations  fauvages  , & renferme  plufieurs  îles  dans 
fon  fein . 

Les  Portugais  avoient  fondé  fur  la  rive  Septen- 
trionale leur  colonie  du  St.  Sacrement  , qu’ils  ont 
cédée  au  roi  d'Efpagne  par  le  traité  de  St.  Iide- 
phonfe , du  premier  Oftobte  1777.  Par  ce  traité 
le  roi  d'Efpagne  efi  refié  fouverain  des  deux  ri- 
ves de  la  riviere  jnfqo’i  la  hauteur  du  fort  Saint 
Michel , fur  la  mer  du  Nord , & la  fource  de  la 
riviere  Noire  ; ce  qui  donne  25  ou  30  lieues  au 
deffus  de  la  rive  Septentrionale  : la  partie  de  l’U- 
raguay  qui  s’élève  jufqu’â  cette  hauteur,  refleaufli 
en  toute  propriété  aux  Efpagnols  , qui  ont  feuls 
droit  de  naviguer  fur  l’une  & l’autre  riviere  dans 
cette  étendue . 

Plat*  ( iis  at  u )j  île  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou  , fur  la  côte  de  l’audience  de 
Quito,  S 5 lieues  du  cap  de  S.  Laurent  . Elle  a 
4 milles  de  long , 8c  un  mille  & demi  de  large . 
L’ancrage  efl  à l'Orient  vers  le  milieu  de  i’iie  , 
on  y trouve  ig  ou  19  brades  d'eau;  far»,  mlrid. 
1 , ro. 

PLATAMONA  ; riviere  de  la  Turquie  euro- 
péene  , dans  le  Coménolitari  . Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  de  la  Macédoine  , à l’orient 
d’Ochrida  , & fe  rend  dans  le  golfe  de  Saloni- 
que  , près  de  Stadia  . C’ell  VATttnmm  des  an- 
ciens . 

. PLATANI  ou  PLATANO  ; riviere  de  Sicile  , 
dans  le  va!  de  Maxzara  . Elle  a fource  dans  une 
montagne  prés  de  Caflro-Novo  , & va  fe  perdre 
dans  la  mer  , fur  la  côte  méridionale  de  l’île  . 
Cette  ririere  efl  le  Canticus  ou  Ualytus  des  an- 
ciens. 

PLATE  ; bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  pays  Meflîn . 

Plate  ; petite  île  de  France  en  Bretagne  , fur 
la  côte  de  J’cvéché  de  Tréguier  , & une  des  îles 
appelées  par  les  anciens  Stadx. 

PLATTA  ; maifon  de  chafTe  de  l’éieéleur 
de  Saxe , au  cercle  d’Ertxcburge  près  des  frontiè- 
res de  Eohémc.  (/{.) 

FLATTE.  Paye z Boaniuxae. 

Platti  ; bourg  on  petite  ville  de  France  , dans 
le  p*ys  Meflîn  . (R.) 

Géographie . Tome  11, 
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PL  A T ZEN  ; dans  la  PrufTe  Brandebourgeoife  . 
Les  Rcffes  y défirent  les  Pruffiens  en  1759. 

PLAVEN  ,-  ville  d'Allemagne  , au  cercle  de 
balle  Saxe  , dans  le  duché  de  Meckelbourg  , fur 
le  bord  feptentrional  de  l'Eide , à neuf  milles  de 
Stverin  , prés  d’un  lac  qui  en  prend  le  nom  de 
Plavtn/ie.  Long.  30  ; lai.  53,  39. 

Plavin  ,-  ville  d’Allemagne  , dans  i’éleôorat  de 
Saxe  , au  Voitgland  , fur  l’Etlen  , k un  mille 
d’Olsnitx , & à 16  au  fud-efl  de  Drcfde . C’efl  une 
des  plus  confidérablcs  de  celles  qui  apartienent 
k l’éleSeur  dans  le  Voigtlaud  . Long.  5 9 , 55  ; 
lat.  50,  29. 

PLAUEN;  château  , ville  & feigneurie  d’Alle- 
magne , dans  !a  haute  Saxe  & dans  la  moycne 
Marche  de  Brandebourg  , au  cercle  dcHavelland, 
fur  la  riviere  de  Havel.  La  ville  efi  petite,  mais 
le  château  efl  magnifique  , & très- bien  fitué  : 1a 
feigneurie  comprend  la  ville  & deux  villages  . 
Des  barons  de  Piotho  , d’Arnim  & de  Corne 
en  ont  été  fucceflivement  pofTeffeurs  pendant  quel- 

3ues  fiedes  , & de  nos  jours  , un  gentilhomme  , 
u fang  illuilre  d’Anhah,  aide-de-camp  généraldu 
roi  Frédéric  II,  en  a fait  l’achat.  Au  refie,  c’efl 
aux  portes  de  cette  ville  qu’aboutit  le  beau  ca- 
nal de  communication  entre  l’Elbe  & le  Havel  , 
creufé  aux  années  1743  , 1744  & 1745  à la  lon- 
gueur de  8x555  verges  du  Rhin  , fur  une  largeur 
de  16  pieds  , & la  profondeur  nécelfaire  pour  U 
navigation  des  plus  grôfles  barques  . Le  trajet  par 
eau  de  Magdebourg  à Berlin  efl  abrégé  de  moitié 
k la  faveur  de  ce  canal.  ( R .) 

Pxauem  , ou  Pla-xen  ; petite  ville  d’Allemagne 
au  cercle  de  haute  Saxe  & dans  la  principauté  de 
Schwartxbourg- Sondersbaufen  , fur  la  riviere  de 
Géra.  L’on  y perçoit  un  péage  , dont  l’inflitution 
releve  de  l’empire  en  nature  de  fief,  & il  avoit 
autrefois  des  farines , où  depuis  long-temps  on  ne 
travaille  plus.  Les  Suédois  mirent  le  feu  à cette 
ville  l’an  KS40. 

PLEIBLIRG  ; petite  ville  d’Allemagne  au  cer- 
cle d’Autriche  , dans  la  Carinthie  , fur  la  Frey- 
flriâz  , au  pied  d’une  haute  montagne  avec  un 
château  . 

PLEIN-PIED;  abbaye  de  France  au  diocéfe  de 
Bourges  , ordre  de  St.  Augullin.-  elle  vaut  24000 
liv.  (R.) 

PLEINE -SELVE  ; abbaye  de  France  au  dio- 
céfe de  Bourdeaux . Elle  efl  de  l’ordre  de  prémon- 
trés & vaut  taooo  liv.  (R.) 

(ri)  PLESKOW  ( gouvernement  de  ) ; gouver- 
nement de  l’empire  de  Rufrie;  il  a à l’efl  le  gou- 
vernement de  Riga  , & efl  entouré  aux  autres 
côtés  de  ceux  de  Novgorod  , de  Tver  , de  Stno- 
lenfk  & de  Polooks . 

Pziscow,  au  PiE:Kow,o»  Pîkow  ; ville  de  Ruf- 
fie  , capitale  du  duché  de  même  nom  , avec  un 
archevêché  du  rir  mofeovite  , & un  château  bâti 
fur  nn  rocher.  Etienne  Battori  , roi  de  Pologne  , 
fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  en  1507.  Cette  vil- 
le efl  fituée  fur  la  riviere  de  Muldou-,  près  de  fon 
Iiii 
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«mbouchure  dans  I*  lac  de  Plefio»  , 4 60  lieues 
nord-ouell  de  Riga,  & i égale  diflanee  de  Petcrs- 
boorg.  Long.  4 6,  a8;  lotit.  57,  35. 

(fl;  Cette  ville  efl  capitale  du  gouvernement  de 
fon  nom . Elle  a été  bâtie  fur  les  bords  de  la  Vé- 
iiga  par  la  Régente  Olga  , au  dixième  liée  le  St 
non  comme  quelques  auteurs  l’ont  écrit  , vers  la 
fin  du  treizième  , par  Domont  , prince  Lithua- 
nien . Cette  ville  étoit , comme  Novgorod  une  ré- 
publique démocratique  qui  élifoit  un  prince  , au- 
quel on  ne  iaiffoit  d’autre  pouvoir  que  celui  de 
conduire  fes  armées.  Mais  en  1509  le  grand  prin- 
ce VafTiii  Ivanovitch  la  fournit  â fa  domination  . 
Elle  fit  long  temps  un  commerce  fioriifant  avec 
les  villes  anséatiques  par  Rével  & par  Riga  : elle 
ne  contient  plus  que  fix  cents  Marchands  , 8c  fon 
commerce  confille  en  cuirs  de  Roulii , en  cire , en 
chanvre  8c  en  lin.) 

PLESS  i petite  ville  de  Siléfie  fur  le  bord  fe- 
ptenttional  de  la  Viilule , aux  confins  de  la  Polo- 
gne , fur  la  route  de  Craeovie  â Vienne  . Les  Ca- 
tholiques y ont  une  Eglife , 8c  une  les  Luthériens . 1 

PESSE  en  Pxisien  ; château  fort  8c  comté  fur 
la  Leine  , dans  la  principauté  de  Grubeohagen  , 
prés  de  Gottingue  , au  prince  de  Hefle  Caflel . La 
raaifon  des  anciens  comtes  de  Plefle  s’éteignit  en 
1571  . (R.)  , 

PLESSIS-MACE  ; petite  ville  de  France  dans 
l’Antou  , éleftion  d’Angers  . Elle  a un  château  , 
qui  a été  bâti  vers  la  fin  du  onzième  lîecte. 

Piissis-ztz-Touns  ; anciene  maifon  royale  de 
France  , près  de  Tours  , bâtie  par  Louis  XI , qui 
y fonda  une  collégiale  8c  un  couvent  de  Mini- 
mes, le  premier  qu’ils  aient  eu  en  France. 

C’efl  au  château  de  Pltffis-hv  Tours  que  mou- 
rut Louis  XI  le  30  Août  1480 , âgé  de  <5o  ant . 

PLETTENRERG  ; ville  d'Allemagne  , dans  ie 
cercle  de  Wellphalie  8c  dans  le  comté  de  la  Mark, 
proche  des  rivières  d’Elfe  8c  d’tffiller . L’on  y tra- 
vaille beaucoup  en  fer  8c  en  acier  , 8c  l’on  y 
nourit  quantité  de  bétail  . C’c't  le  chef  lieu  d’un 
bon  bailliage  ;8t  de  l’ancien  château  qu’on  y trou- 
ve , font  fortis  les  comtes  8c  barons  de  Pletten- 
berg  , jadis  feigneurs  de  cette  ville  8t  de  fes  en- 
virons , 8c  encore  aujourd’hui  feudataires  de  quel- 
ques lieux  épars  dans  la  contrée  . La  branche  aî- 
née de  la  maifon  de  Plettenberg  fut  élevée  en 
1730  au  titre  de  comtes  de  l’Empire  . La  fécon- 
dé branche  a la  titre  de  Baron  de  l’Empire.  (jR.) 

PLEURS , dans  la  largue  du  pays  Piuri  ; bourg 
d’Italie  , au  comté  de  Chiavenne  , dans  le  pays 
des  Gtifons.  Je  ne  parle  de  ce  bourg  que  parce 
qu’il  étoit  magnifique  , par  de  fomptueux  édifices 
qui  l’embélilfoienr , lorfqu’en  r <5 1 8 , le  25  d’Août, 
la  montagne  voifine  fe  détacha  , 8c  tombant  fur 
ce  bourg  , i’abîma  au  point  qu’il  n’en  réchapa 
perfone  pour  porter  la  nouvele  de  cet  afreux  dés 
allre  . On  dit  qu’il  y périt  quinze  cents  âmes  , 

& de  la  vint  le  nom  qu’on  lui  donna  dérivé  des 
fleurs  que  fa  ruine  fit  répandre  aux  babitans  des 
environs . 
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Pliurs  ; boorg  de  France  en  Champagne  , fur 
la  petite  rivière  de  Plturs  , â 1 lieues  e.  de  Se- 
zanne  8c  â 17  lieues  e.  de  Paris  fur  la  route  de 
Lorraine . C’elt  une  anciene  barooie , avec  un  bail» 
liage  feigneurial  . Il  fut  érigé  en,  marquifat  en 
18S1.  Il  y avoir  autrefois  pluneurs  Eglifes  8c  cou- 
ve» dont  il  fubfùle  encore  des  vefliges  . Outre 
l’Eglife  paroiffiale  , elle  a une  collégiale  fondée 
au  XII*  fiecle . (R.) 

PLEYBOURG  ; petite  ville  de  Carinthie  , fur 
la  rivière  de  Feiitmz  , prés  des,  fontieres  du  Ti- 
rol.  La  ville  dépend  de  l’évéché  de  Bamberg . 

PLEYSTEIN , ou  Blxstim  ; petite  ville  « fei- 
gneurie  dans  le  nouveau  palatinat  de  Bavière  , à 
3 lieues  e.  de  Leuchtenberg . 

PLIMOUTH  ; ville  d'Angleterre  , dans  le  Dé- 
vonshire  , fur  la  cite  méridionale , à l'embouchu- 
re du  Plym  qui  lui  donne  fon  nom  , à 96  mil- 
les au  fud-ooetl  de  Londres  . Son  port  efl  un  des 
meilleurs  Sc  des  plus  fréquentés  de  tout  le  Royau- 
me . 11  efl  défendu  par  trois  forts  8c  une  cita- 
delle . Cette  ville  a d’ailleurs  un  chantier  pour 
la  conllruftioo  des  vaiffeaux.  Elle  fe  nommoit  au- 
trefois Sutten  8c  Suthtoum  . Le  chevalier  Drake 
partit  de  ce  port  en  1 577 , pour  faire  le  tour  du 
monde  . Cette  ville  a titre  de  comté  , & envoie 
deux  députés  au  parlement  . Long,  tj,  30/  lut. 
50 , zx. 

G le  ovill  ( Jofeph  ) favant  8c  fpiritucl  écrivain 
du  xvij  fiecle  , naquit  â Plimouth  , il  publia  en 
1661  un  livre  intitulé  ta  vanité  dos  Dca  fions  , 
prouvée  par  ttmperfeélion  de  nos  connoiffances  . 
L’année  fuivante  il  mit  au  jour  fon  livre  intitulé 
Lux  orient olis , ou  recherches  for  l’opinion  des  fa- 
ges  de  l’orient , touchant  la  préexiflencc  des  âmes . 
En  1SS5  , parut  un  autre  de  fes  ouvrages  fous  le 
titre  de  S cep  fis  fcUntifica,  London,  1885,  ru  4». 
En  1888  il  donna  fon  Plus  ultra  , ou  les  pro- 
grès des  Sciences  depuis  le  temps  d’Ariilote  . En 
1870  il  mit  au  jour  une  brochure  intitulée  Éloga 
8c  Défanfe  de  la  raifon  en  matière  de  religion  , 
contre  l'incrédulité  8c  le  fcepticifme . L’année  fut- 
vante  1 87 1 , parut  fa  Philofophia  fia , ou  difeours 
fur  le  caraéiere  8c  fur  le  but  naturel  de  la  Phi- 
lofophie  expérimentale  , cultivée  par  la  fociété 
royale , iis-8®. 

Pli  mou zh  , ( t*  nourrie  ) New  - Plimouth  f 
ville  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans  la  Nou- 
vele  Angleterre  , fur  ia  côte  méridionale  d’une 
baie  qui  forme  le  cap  de  Cod  , vers  le  midi  de 
Bofton  . La  primiere  colonie  angloiffe  qui  s’y  éta- 
blit , partit  de  Plimouth  en  Devonshire  en  1510; 
cette  colonie  s’augmenta  bientôt  par  la  venue  d’au- 
tres nombreux  habitant. 

PLOCKSO;  ville  de  la  grande  Pologne  , avec 
un  évéché  fondé  en  983 , 8c  qui  efl  fuflragant  de 
Gnefne  . Cette  ville  efl  fituée  fur  la  rive  fepten- 
trionale de  la  Viflule  , dans  le  palatinat  du  mê- 
me nom  , â zo  lieues  nord  de  Vaxfovie . Les  É- 
glifes  y font  fort  belles  , Long.  37  , 43  ; lat. 
î*  i â®- 
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Le  palatinat  de  Plocsko  eft  borné  au  nord  par 
le  royaume  de  Prufle , au  midi  par  ia  Vilîule , au 
Jevaur  par  le  palatinar  de  Mazovie  , & au  cou- 
chant par  celui  d’inowladislow . 

PLOEN  ; ville  du  duché  de  Holrtein  , dans  la 
Wagrie,  chef-lieu  de  la  principauté'  de  même  nom  , 
fur  le  lac  de  Plan  , qui  l’euvirone  prefque  de 
tous  les  côtés  , i 4 milles  au  fud-eft  de  Kielle  & 
à 6 au  nord-oued  de  Lubck  , avec  un  château  . 
Ses  deux  portes  répondent  à deux  ponts  , par 
lefquels  la  ville  communique  avec  le  conti- 
nent . 

Elle  eft  très-anciene , car  elle  exiftoit  déjà  dans 
le  temps  que  les  Vénedcs  , maîtres  de  la  Wa- 
prie  , reconurent  pour  prince  Crucon  , qui  étoit 
idolâtre  comme  eux  . Adolphe  , comte  de  Hol- 
fiein  , y éleva  une  citadelle  , en  nji.  S.  Vico- 
lin  y fit  bâtir  la  première  Eglile  . Plon  a été 
plufieurs  fois  réduite  en  cendres  , tantôt  , comme 
en  1534  , par  les  habitant  de  Lubek  , & tantôt 
par  des  incendies  forrnits  , comme  en  1574.  La 
pêche  eft  le  féal  commerce  des  habitans.  Long. 
28  , 4 ; ht.  54J,  14. 

La  principauté  de  Plan  cil  entre  Kielle  eft  La- 
bels . Elle  a 12  lieues  de  long  fur  8 de  large  . 
C’efl  une  principauté  particulière  de  l’empire  d’Al- 
lemagne , fes  princes  prenenc  aufit  la  qualité  de 
dues  . (R) 

PLOERMEL  ; petite  ville  de  France  dans  la 
Bretagne  , au  diocéfe  de  S.  Malo  , proche  la  ri- 
vière d’Oueft,  J 8 lieues  de  Vannes  . Cette  petite 
ville  députe  aux  états  de  la  province  ,&  a un  gou- 
verneur- Long.  IJ,  14  ; h'.  47,  57. 

PLOETZGAU  ; château  & bailliage  d'Allema- 
gne dans  la  principauté  d'Anhait-Betnbourg  , fur 
la  Saale . (R.) 

PLOMBIERES  ; petite  ville  de  Lorraine  , dans 
1er  Vofges  : elle  eft  fans  murailles  , & fituée  â 
deux  lieues  de  Rcmircmont  , â 4 de  Luxeuil  , 
cinq  d’Épinal  , dix-fepr  de  Nanci  , entre  deux 
montagnes  efearpées  , fans  rochtts  ni  bois  qui  lui 
fervent  de  clôture.  Les  bains  qui  ont  rendu  Plom 
èitrts  renom ;'e  , font  les  eaux  chaudes  minérales 
qui  fortent  de  ces  deux  montagnes . Il  y en  a de 
trois  fortes,  favoir  pour  le  bain  , poux  fuer  , & 
pour  boire. 

Cette  petite  ville  eft  du  diocêlé  de  Ton!  , & 
du  bailliage  de  Remiremont.  Elle  eft'traveifée  par 
l’Eaugrogne  , qui  ioooda  la  ville  , 'St  canfa  beau- 
coup de  damage  en  1771 . Partie  de  la  pareille 
du  Val  - d’A  joi  eft  du  diocêfe  de  Befançon  . En 
1192 , Ferri  III  y bâtit  un  château  pour  la  sûre- 
té  des  baigneurs  , & donna  Plombitrts  pour  apa- 
nage au  prince  Ferri  fon  fils  . En  1498  , nn  in- 
cendie confuma  entièrement  cette  ville  . Les  ca- 
pucins s’y  établirent  en  téjt.  Le  12  Mai  r68a  , 
tl  y eut  un  tremblement  de  terre  confidérabie  . 
L'hôpital  fut  établi  en  140  t.  Stanislas  y a fondé 
douae  lits  pour  ceux  de  fes  fuiets  pauvres  , que 
leurs  infittnitét  obligeroîenr  d’y  aller  prendre  les 
«aux.  Comme  ccslits  ne  font  occupés  que  pendant 
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vingt  jours  par  chaque  malade  , on  y envoie  cinq 
fois  par  an  ; ce  qui  multiplie  les  places  jufqu’au 
nombre  de  faisante  . Elles  font  falutaires  , fur- 
tour  contre  les  ulcères  , les  coliques  , les  fièvres 
invétérées  , les  rhnmatifmes  , lés  inflammations  » 
&e.  On  peut  voir  dans  Expilly  , r.  IP,  p.  363, 
les  autres  qualités  de  ces  eaux  : voyez  encore  un 
ouvrage  in  g",  imprimé  1 Nanci  , 1754  , fous  le 
titre  de  Mémoire  fur  h Lorraine  par  M.  Dun- 
val  . Les  chanoiueiTes  de  Remiremont  , font  da- 
mes & patrones  de  ce  lien  . Long.  24,  14  ; ht . 

47  > 58-  (R  ) 

PLOUTIN  eu  ploudin  ; bourgade  de  la  Tur- 
uie  , en  Europe  , dans  la  Romanie  , entre  An- 
( rinopole  au  nord  , & Trajanopolis  au  midi , près 
de  la  Mariza , à la  gauche . C’eft  l’aaciene  Ploti- 
nopolis . 

PLUDENTZ;  petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Rhétie  feptentrionale  , chef-lieu  du  comté  de  mê- 
me nom  , fur  la  rive  droite  de  l’Ion  , dans  une 
plaine. 

PLUME , ( ra  ) ; petite  ville  de  France  dans 
le  bas  Armagnac , avec  une  juftice  royale  . Long. 
18  , 10'  ; ht.  44,  8'. 

PLUVIERS  ; petite  ville  de  France  , dans  I* 
Beauce,  â 6 lieues  de  Janville  , â 7 d'Eftampes  r 
à 8 de  Montargis , 9 d’Orléans  , & 1 8 de  Paris  , 
fur  un  ruifteau , & près  de  la  forêt  d'Orléans . Cet- 
te petite  ville  , dont  l’Évêque  d'Orléans  eft  fei- 
gneur,  eft  le  fiége  d’une  éieftion  & d’une  chàtéle- 
nie,  fon  territoire  produit  feulement  du  blé. 

Pluviers  fe  nomme  auflï  Pitbiviert  , Petiviert 
8c  Puviers  , en  latin  moderne  Pithiverium  , ca- 
flrune  Pitiveris  ; on  dit  qu’elle  • pris  fon  nom  de- 
Pluviers  , de  l'abondance  des  pluviers  aux  envi- 
rons ; d’oïl  vient  que  Robert  Cafal  l’appele  Avia- 
rium  . Long,  fuivant  Caftini  19^,  40',  32";  ht. 

48  4,  30' , Jo". 

PLYMOUTH,  ou  Pumouth.  t'oyez  pmmoutx  . 
PLYMPTON  ; bonne  ville  d’Angleterre , dans  1* 
province  de  Devon , fur  la  rivière  de  Plyme  ; elle 
a une  école  gratuite  très  richement  dotée  ; elle  tra- 
fique en  bétail  & en  étofes  de  laine,  & elle  four- 
nir deux  membres  à U chambre  des  communes  . 
Long.  13  ,15  ; ht.  50,  25.  (R.) 

PO  ; ville  fie  forterelTe  de  la  Chine  , dans  1» 
prov'nee  de  Chantung  , au  département  de  T un. 
chang , 3«  métropole  de  la  province . 

Pô  (le)  , en  latin  Paàtts  , Eriianus  ; c’eft  le 
fleuve  le  plus  confidérabie  d'Italie  . Il  a fa  fource 
dans  le  Piémont  , au  marquifat  de  Salaces  , dans 
le  mont  Vifo  , & prend  fon  cours  en  ferpentanr 
d'occident  en  orient  . Après  avoir  palfé  la  vallée 
àa  Pi  8c  une  partie  du  marquifat  de  Saluées  , il 
arofe  le  Monferrat , le  duché  de  Milan , coule  en- 
tre le  Crémonoir  St  le  Parméfan  , traverie  le  duché 
de  Mantoue  , entre  dans  l’état  de  l’Églife  , 8c  fe 
jete  enfin  dans  le  golfe  de  Venife  pat  plufieurs 
embouchures,  dont  la  plus  feptentrionale  forme  la 
réparation  de  l’état  de  Venife,  d’avec  l’état  Ecclé- 
fiaftique  . Les  principales  rivières  dont  U fe  grôffit 
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font  , le  Tanaro  , les  deux  Doires  , la  SeGa  , le 
Tefin , l'Adda  , i’Oglio , le  Mincio  , le  Tara  , la 
Trcbbia  , le  Panare,  la  Secchia,  le  Reno.  Il  aro- 
fe  Turin , Cafal  ; il  paffe  près  de  Plaifance  , bai- 
gne les  murs  de  Crémone  & de  Ferra:? . Le  Po  a 
cent  lieues  de  cours , & traverfe  toute  la  Lombar- 
die . Il  charie  dans  le  Golfe  asiatique  les  eaux 
tant  des  Alpes  au  nord  & à l’occident  , Que  de 
l’Apennin  au  fud  & au  fud-eft.  Ce  fleuve  elt  aufli 
un  des  plus  confldérables  de  l’Europe , fl  non  pour 
la  longueur  de  l’on  cours, au  moins  par  le  volume 
de  fes  eaux  • (.  R.) 

POANCE  . V»)cz  Pou  a n ce. 

POCZAP  ; ville  détruire  de  l’empire  ruffien  , 
dans  la  Sévérie , for  la  rive  orientale  de  PUbiecr , 
aux  confins  du  duché  de  Smolen,ko  : cVtoit  une 
opulente  ville  de  la  SeVérie  , lorfqu’elle  fut  prife 
& réduite  en  cendres  par  les  Polonais  en  1564. 

PO  DPR  AD  . Voyez  Km  ch  mon  f. 

PODcRSKO  ; cercle  de  Eohême  , le  mt’me  que 
celui  de  Beraun  , dans  lequel  font  comprifes  qua- 
tre villes,  nombre  de  bourgs  à marché  & de  châ- 
teaux , & au  delà  de  150  feigneuries  , avec  plu- 
fleurs  riches  menafteres , c'ont  les  abbés  font  mem- 
bres des  états  du  pays.  ( R .) 

PODENMAIS  , en  Bavière  dans  la  régence  de 
Straubing  eil  remarquable  par  fes  mines  de  fer  , ' 
de  cuivre  & d’argent.  (/?.)  . 

PODEW1LS  ; château  du  duché  de  Caffubie  , 
dans  la  Poméranie  ultérieure. 

PODHAICE  , Podajeda,  en  Iarin  par  Cella- 
iius;  petite  ville  de  la  petite  Pologne  , au  Palati- 
Dat  de  Ruiïie,  dans  le  territoire  d’Halicz  , fur  le 
Krepiec/. . 

PODIEBRAD  ; ville  de  Bohême  , avec  un 
château  dans  le  cercle  & à 10  lieues  o.  de  Kœ- 
niggraetz  . C’cfl  la  partie  du  roi  Georges , qui 
moora  fur  le  trûne  de  Bohême  en  1458. 

PODLAQUIE  ; duché  & palatinat  de  Pologne  f 
borné  au  nord  par  la  Proff*  & la  Lithuanie  , au 
midi  par  le  palatinat  de  Lubîia  , au  levant  encore 
par  la  Lithuanie , 5c  au  couchant  par  le  palatinat 
de  Mazovie.  Il  efl  compofc  de  trois  diflriéls  , fa- 
voir,  de  Drogieczin  , de  Miclnick  , & de  Bielsk. 
Par  raport  au  temporel  , ce  pays  efl  gouverné  pur 
nn  palatin  & par  un  caflellan  ; & pour  le  fpiri- 
tucl , il  efl  fournis  à i’evêque  de  Lukao . 

PODOLIE  j palatinat  de  la  petite  Pologne,  bor- 
né au  nord  par  celui  de  Volhinie  , au  midi  par 
la  Moldavie  & la  Pokucie  , au  levant  par  le  pa- 
latinat de  Braclaw  , & au  couchant  par  celui  de 
RuIlle  . On  y trouve  des  carrières  de  marbre  de 
diverfes  couleurs  ; les  bœufs  & les  chevaux  qu’on 
y nourit , font  eflimés:  ce  pays  efl  arofé  dans  fes 
deux  extrémités  par  le  Bogh  & le  Nieller , il  ren- 
ferme trois  territoires  , celui  de  Kaminieck  , de 
Framp'owa,  & de  Lahiczow. 

PODOLIN , PonotiNETZ,  Puolein  ; ville  de  la 
haute  Hongrie  , dam  le  comté  de  Zips  , fur  la 
riviere  de  Popper , au  voifln.'ge  d’eaux  minérales 
fort  eflioées  » Elle  efl  munie  d’un  château  , & 
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pourvue  d’un  collège  pour  l’inflra&fon  de  la  jeu- 
neffe  . Le  fol  de  fes  environs  n’efl  pas  fertile  , 
mais  le  commerce  qui  fe  fait  dans  fes  murs  efl 

affez  confidérable . 

PODOR  ; fort  confirait  en  Afrique  fur  le  Séné- 
gal, par  les  François  qui  Paraient  cédé  aux  An- 
glois,  par  le  traité  de  Verfaillos  de  176$.  (R.) 

PODSKALKI,  près  d’Aurtig,  en  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Leutmetitz  . Ce  lieu  efl  remarquable 
par  fes  bons  vins  rouges. 

PODVERDE.  Voyez  Beraun. 

TCELTEN  (Saint)  ou  Sr.  Hippoltte  , fanu>n 
Sgntii  Hippolyti  ; petite  ville  de  la  baffe  Autriche 
fur  la  riviere  de  Drafain,  à 12  lieues  fud-ouefl  de 
Vienne  . Les  François  & les  Bavarois  la  prirent 
en  174t. 

POGGIO;  bourg  d’Italie  , dans  la  Tofcane  , à 
dix  milles  de  Florence , & à égale  di. tance  de  Pi- 
floie.  Poggio  efl  fameux  par  la  maifon  de  plaifan- 
ce des  grands  ducs  . Ce  palais  fut  commencé  par 
Laurent  de  Médicis  furnomé  le  mggttifi^M  , conti- 
nué par  Léon  X & achevé  par  le  grand  duc  Fran- 
çois de  Médicis  . André  del  Sarfo  , Jacques  Poo- 
torr.o,  & Alexandre  Allori , l’ont  enrichi  de  leurs 
peintures  qui  font  autant  d’allufions  relatives  à Phi- 
flotre  des  Médicis  . Long.  29,  10;  Ut.  45  , 42* 
Ol)  Lat.  45» .5^.) 

POHINC;  ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Channton  , au  département 
de  Cincheu. 

POHLARN  ; anciene  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  l’Autr.che  fous  l’évêché  de  RatLbone. 

POI  ; 4e  grande  cité  de  la  Chine  , de  la  pro- 
vince de  Natting , au  département  de  Sincheu . 

POIG  ; riviere  de  la  Carniole  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  une  montagne  qui  cil  à une  lieue  de  A- 
debberg,  & qui  fe  perd  tout- d’un-coup  fous  terre 
dans  une  grote  fouterraine  d’une  étendue  immenfe , 
& dans  laquelle  on  peut  fe  promener  l’cfpace  de 
plufleurs  lieues  • Le  bruit  que  font  (es  eaux  de 
cette  riviere  ainfl  abforbée  efl  très-fort  ; elle  va  de 
là  reparaître  dans  un  endroit  appelé  Plagina , après 
quoi  elle  fe  perd  encore  une  fois  fous  une  roche  » 
cc  enfin  elle  fe  remontre  encore;  alors  elle  prend 
le  nom  de  Laubach .(/?.) 

POI  LL}'  ; Jhourg  de  France  dans  le  Gâtinois  % 
éleêlion  & vis-à-vis  de  Gien. 

POILVACHE  ; grande  feigneurie  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  dans  le  comté  de  Namur  , aux  bords 
de  la  Mcufe  ; c’cfl  la  première  des  douze  pairies 
du  comté  , mais  c’efi  le  fouveraio  qui  la  pofiede  : 
elle  a voit  autrefois  une  ville  de  fon  nom  , de  mê- 
me qu’un  château  très  fort  , que  Marie  , comteffe 
I d’Artois  , racheta  de  la  maifon  de  Luxembourg  , 
dans  le  XV*  fiecle  , & dont  on  ne  voit  plus  au- 
jourd’hui que  les  ruines.  (£.) 

Pointe  ; mot  employé  dans  la  Géographie  , 

I comme  dans  la  Marine  , pour  déflgner  une  lon- 
gueur de  terre  qui  s’avance  dans  la  mer  . On  dit , 
par  exemple  , la  pointe  de  l’efl  , de  l’ouefl  ; du 
I lud  ou  du  nord  , pour  dire  la  pointe  d’une  terre 
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qui  regarde  quelqu'une  de  ces  différentes  parties  du 
munie  . Allez  Couvent  on  prend  le  mot  pointi 
pour  dire  une  langue  de  terre  , de  meme  un  cap  ; 
il  répond  .'.’ori  aux  mots  promontorio  ,capo  ou ponta 
de.  Italicus.  # 

POINTE  COUPÉE  ; e'tablilTement  François  dans 
la  Louiliane  , 4 45  lieues  de  la  nouvele  Orléans  . 
11  s’y  trouve  cinq  on  fix  cents  Blancs  de  tico 
Noirs  occupas  à la  culture  du  tabac  , de  au  débit 
des  bois  qni  s’en  exportent.  (R.) 

Pointe- riche;  cap  d’Amérique , au  nord  de  i’île 
de  Terre-neuve  , par  les  quarante  neuf  degrés  de 
latitude  , fur  le  bord  de  au  nord  de  la  bfie  des 
trois  îles  , d’où  la  cour  de  Verfaiües  s’efl  réfervée 
la  pèche  de  la  morue , fufqu’au  cap  Bortavifie . (R.) 

POISSONIERE  (la)  ; château  au  village  de 
la  Couture , en  la  varenne  du  bas  Vendômois  , où 
naquit,  en  1515,  Pierre  Ronfard,  mort  en  1585, 
poète  François  très-vanté  de  fon  vivant  , de  très- 
peu  lu  aujourd’hui  . Sous  Henri  11  il  remporta  le 
premier  prix  des  jeux  floraux;  mais  au  lieu  d'une 
cglaotine  ou  rofe  en  argent  , la  ville  lui  envoya 
une  Minerve  d’argent  tnaiTif,dont  Ronfard  fit  pré- 
fettt  au  roi . 

POISSY  ; petite  ville  de  l’tle  de  France  , au 
bord  de  la  forêt  de  Saint-Germain  , fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine.  Il  y a un  monaflere  de  reli- 
gieufes  de  S.  Dominique  , que  Philippe  le  Bel 
commença,  de  qui  fut  achevé  par  Philippe  de  Va- 
lois en  tç’o  ; mais  la  foudre  tomba  fur  l’Églife 
en  1695,  de  eonfuma  la  piramiie  revêtue  de  plomb 
qui  étoit  extrêmement  élevée  . Il  y a encore  à 
Poiffy  uoe  collégiale  , une  paroiffe  , un  couvent  de 
Capucins,  un  d'Ürfulines,  de  un  hôpital . Son  nom 
iatin  elt  Pifûmum , on  plutôt  Pinciacum,  puifque 
le  pavs  des  environs  s’appele  Pagus  pim  hcr  a fis  , 
le  Pincerais . 

Charles  le  Chauve  tint  un  parlement  à Poiffy 
en  S 69 , de  y apprit  la  mort  de  Lothaire  , décédé 
à Plaifance  fans  enfans  légitimes:  ii  en  partit  auf- 
15  tô-  pour  s’emparer  du  royaume  de  Lorraine. 

Les  rois  de  ta  troifiemc  race  aimoient  le  féjour 
de  Poiffy  qui  étoit  du  domaine  de  la  courone:  les 
reines  y faifoient  leurs  couches.  Confiance , femme 
du  roi  Robert  , y fit  conflruire  l’Églife  de  Notre- 
Dame  qui  fut  deflervie  par  des  Augufiins  , de  où 
elle  efi  enterrée. 

Saint  Louis  y naquit  fuivant  quelques-uns , en 
1115  , fuivant  d’antres  , ce  fat  à la  Neuville  4 
l’occident  de  Clermont  en  Beauvoifis . Quoiqu’il  en 
foit,  il  fut  baptifé  à Poiffy  , & il  aimoit  à ligner 
Louis  de  Poiffy. 

,,  Mon  fil» , lui  difoit  Blanche  , dam  cet  âge  où 
„ la  raifon , comme  un  tendre  fleur  près  d’édôre, 

„ s’embtlit  aux  rayons  de  la  vertu  , dt  fe  flétrit 
„ au  foufle  empoifoné  du  vice;  mon  fils,  j’aimerois 
„ mieux  vous  voir  périr  4 mes  ieux,  que  de  vous 
„ y voir  perdre  l’innocence  de  votre  baptême  „ . 
Heureux  le  roi  qu’on  prépare  aufli  aux  périls  de 
la  royauté  ! 

•.  Elle  loi  répétoit  aufli  ces  belles  paroles  qni  de- 
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vroient  être  gravées  autour  de  tous  les  diadèmes  : 
Souvenez-vous  que  rien  ne  peut  être  glorieux  an 
prince  de  ce  qui  efi  onéreux  au  peuple. 

Son  domaine  déjà  fort  grand  , s’accrut  de  plu- 
fieurs  terres  qu’il  acheta  . Les  rois  de  France 
avoienr  alors  pour  revenus  leurs  biens  propres , de 
non  ceux  des  peuples  ; leur  grandeur  dépendait 
d’une  économie  bien  entendue  , comme  celle  d'un 
feigneur  particulier. 

Ce  fut  fon  fils  Philippe  qui  fonda  , en  tjoç  , 
le  magnifique  monaliere  des  jacobines  , dont  fa 
coufine  , Berthe  de  Clermont , fut  la  première  ab- 
beffe:  huit  princeffes  du  fang  y ont  été  religieufes, 
fans  parler  de  Catherine  d’Harcourt , dont  la  mere 
étoit  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Philippe  le  Bel , pour  terminer  det  démêlés  fur- 
venoj  entre  la  France  de  l’Angleterre  , manda  le 
roi  Édonard  qui  fe  rendit  à Poiffy  , où  furent  re- 
nouvelés les  anciens  traités  entre  les  deux  nations. 
l'oyez  Velli , tom.  PI. 

Cette  ville  , où  il  fe  tient  aujourd’hui  un  grôj 
marché  de  befiiaux  pour  l’aprovilionement  de  Pa- 
ris , efi  connue  dans  i’hiffoirc  par  l’affemblée  de 
Catholiques  8e  de  Protefians  qui  y fut  convoquée 
en  15Ô1 , 8c  où  fe  rendirent  Charles  IX  , Cathe- 
rine de  Médicis  fa  mere  , la  famille  Royale  8e 
toute  la  Cour  . Cette  affemblée  appelée  le  Collo- 
que de  Poiffy,  n’eut  point  de  fuccès.  Le  procès- 
verbal  de  cette  affemblée  efi  confcrvc  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  8c  dans  celle  de  Sainte  Geneviè- 
ve, entre  les  mannferits  de  M.  Dupuy. 

François  H fit  4 Poiffy , le  iSSiptembre  tçéo  , 
une  promotion  de  dix- huit  chevaliers  de  Saint 
Michel,  tous  grands  gentilshommes,  dit  le  Labou- 
reur , dont  le  fécond  fut  le  brave  Philibert  de 
Manilli-Cypierre , Bourguignon  , depuis  gouverneur 
de  Charles  IX. 

Cette  petite  ville  s’e’tant  jetée  dans  le  parti  de 
la  ligue  , 8c  ayant  rcfufé  fes  clefs  aux  deux  rois 
Hemis , fut  forcée  & pillée  par  le  baron  de  Biron , 
en  1589. 

Mayenne  , pour  empêcher  les  royalirtes  de  le 
pourfnivre  , fit  rompre  trois  arches  du  pont , & fe 
retira  en  Picardie. 

Je  ne  connois  qu’un  homme  de  lettres  né  i 
Poiffy  , c’eff  Mereier  ( Nicolas  ) , qui  mourut  4 
Paris  en  léjé.  On  a de  lui  un  manuel  des  Gram- 
mairiens imprimé  plufieurs  fois,  8c  un  traité  latia 
de  l’Épigramme,  ouvrage  efiimé  , dont  Bailler  a 
eu  tort  de  faire  honeur  à M.  ieVerier. 

C’eft  un  Gérard  de  Poiffy,  riche  Financier , qui , 
voyant  Philippe  Angufie  travailler  4 l’embéliffe- 
ment  de  Paris  , donna  onze  mille  marcs  d’argent 
( plus  d’un  demi -million  ) pour  paver  les  rues 
4 la  fin  du  XII*  ficelé  . Long.  17,  40;  ht.  48, 

5 6.  («  ) 

POITIERS  ; ville  eonfidérable  de  France  , ca- 
pitale du  Poitou  fur  une  colline  , à la  rive  gau- 
che de  U petite  riviere  de  Clain  , 4 10  lieues  au 
fud  - ouefi  de  Tours  , 45  fud  - ouefi  d’Orléans  , 
48  nord  - tfl  de  Bourdeaux , 74  fud  • ouefi  de  P*- 
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vis  . Long,  fuivant  Caillai  , 17  , 48  1 30  ; Ut. 
46 , 34. 

On  compte  dans  Poitiers  outre  U cathédrale,  4 
chapitres,  22  paroilfes  , 9 couverts  d’hommes,  ta 
de  filles , 2 liminaires , 3 hôpiaus;&  pluficurs  pla- 
ces publiques . 

L'évêque  établi  vers  l’an  2 do , efi  fufiragant  de 
Bourdeau*  ; cet  évêché  vaut  plus  de  60000  livres 
de  revenu  , fon  diocêfe  comprend  722  parolier  , 
30  abbayes  , 14  chapitres  . L’univerliié  de  Poi- 
tiers fut  fondée  en  1431  par  Charles  VII , elle  a 
les  quatre  facultés  , dont  aucune  n’efi  brillante  . 
il  y a outre  cela  , intendance  , bureau  des  finan~ 
ces  , préfidial  , éleftion  , gouvernement  particu- 
lier , hûtel  des  moooies  ; mais  il  n’y  a prefque 
aucun  commerce  . Cette  ville  cfl  fombre  , mal- 
propre , remplie  de  jardins  , de  terres  laboura- 
bles & mal  - gré  fon  enceinte  confidérable  ett 
une  des  plus  défertes  & des  moins  vivantes  du 
royaume  - 

Les  relies  des  murailles  , les  fouterrains  qu’on 
trouve  au  vieux  Poitiers  , font  une  preuve  qu’il 
y a exillé  anciénemcnt  un  château  fortifié  ; la  fi- 
tuation  entre  les  rivières  de  Vienne  & du  Ciain  , 
& prè»  de  leur  confluent  , étoit  fort  avantageufe 
pour  une  place  de  défenfe  ; mais  les  ruines  8c  la 
dénomination  du  lieu  , ne  prouvent  point  que  ce 
fuit  l’emplacement  de  l'anciene  capitale  des  peuples 
Piflavi . 

La  ville  de  Poitiers  fut  décorée  par  les  Ro- 
mains d'un  amphithéâtre  , 8c  d'un  magnifique 
aqueduc , dont  on  voit  encore  des  ve [liges  ; on  ne 
découvre  an  vieux  Poitiers  aucun  monument  de 
la  grandeur  romaine. 

Poitiers,  Piclavium , étoit  au  quatrième  fiecle  , 
le  fiége  de  l’évêque  , la  capitale  du  peuple  , Pi- 
thmi  ou  PiSioner  , & une  des  plus  célébrés  de 
l'Aquitaine  4 enfin  , il  efi  démontré  qu'elle  eft 
l'anciene  Limonum  ou  Limontum  Piâsvorttm  , 
ville  confidérable  au  fécond  fiecle  du  temps  de 
Ptolémée , & place  importante  lors  de  la  conquê- 
te des  Gaules  . II  efi  donc  confiant  que  Poitiers 
n'cit  point  une  ville  nouvele  , 8c  que  depuis  le 
fiecle  de  Jules  Céfar  , elle  a toujouts  exifié  dans 
la  pofition  oh  elle  efi  ptefentement. 

Il  s’efi  tenu  1 Poitiers  ptufieurs  conciles,  favoir 
en  355  — 389 — 592 — 937 — 1000—1010—1023— 
2030—1031 — 1036 — 1075 — ou  1073  — 1078 — 
1094—1100 — 1105 — 1109 — 1280 — 1284—1304 — 
1387 — 1387—1398 — 8c  1405.  L'Églife  cathédra- 
le efi  un  batiment  gothique  d'une  longueur  8c  d'une 
largeur  immtnfe,  mais  peu  élevé  • L'abbaye  de 
, Sainte  Croix  efl  de  la  fondation  de  falote  Rade- 
gonde  reine  de  France , patrone  de  Poitiers  , qui 
mourut  en  cette  ville  , l’an  590.  On  voit  encore 
fon  tombean  dans  le  caveau  de  I’Eglife  qui  porte 
Con  nom  - Au  milieu  de  la  place  Royale  efi  une 
fiatoe  pédeilre  de  Louis  XIV  en  iluc  bronzé ,.  éri- 
gée en  1887  , par  le  corps  des  marchands  . Les 
artifans  de  cette  ville  font  prefque  tous  (Sentiers , 
au  Pcigmtrs  , les  autres  tour  occupés  h la  fahri- 
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que  de  booets  & de  bas  de  laine.  Os  prend  dans 
les  environs  de  Poitiers  de  viperes  excellentes  pour 
la  thériaque  ; cette  ville  fut  ravagée  par  la  pelle 
en  1587. 

L’hilioire  moderne  a rendu  fon  nom  célèbre  , 
par  la  bataille  qui  fut  donnée  dans  fon  territoire 
le  lundi  19  Septembre  1358  entre  le  roi  Jean  & 
Édouard  , prince  de  Galles  , que  le  gain  de  la 
bataille  de  Crecy  avoir  déjà  rendu  fameux  . Ce 
prince  furpris  à deux  lieues  de  Poitiers  dans  des 
vignes,  dont  il  ne  pouvoir  fe  fauver,  demanda '.la 
paix  au  roi  Jean  , offrant  de  rendre  tout  ce  qu’il 
avoir  pris  en  France  , & une  treve  de  fept  ans  . 
Le  roi  Jean  rcfufa  routes  ces  conditions  , ataqna 
huit  mille  hommes  avec  quatre-vingt  mille  ; fut 
vaincu,  fait  piifonier  , conduit  k Bourdeaux  , & 
l'année  fuivante  en  Angleterre. 

Poitiers  a produit  quelques  hommes  célébrés  , 
& nous  citetoos  Saint  Hilaire  qui  y naquit  dans  le 
IV*  fiecle . 

Saint  Maximin  évêque  de  Trcves  en  33J.  ofte- 
bert  ( Guillaume  ) naquit  dans  cette  ville  vers 
l’an  1534.  Il  parole  par  fes  ouvrages  , qu'il  avoir 
cultivé  les  belles  lettres  & la  poéfie,  conjointement 
avec  le  droit  ; vous  trouvere?  fon  article  dans  les 
il Uni.  du  P.  Niceron  , rom»  XXXV. 

Berenger  ( Pierre  ) difciple  d’Abaiiard  , fit  l’a- 
pologie de  fon  maître  . Elle  fe  trouve  dans  les 
oeuvres  d'Abailard  ; il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  fameux  Archidiacre  d’Angers . 

Billettes  ( Gilles  Fiileau  des  ) né  en  1834  , 
polTédoir  le  détail  des  Arts  , 8c  fat  aggrégé  par 
cette  raifon  à l’académie  des  Sciences  3 i!  montât 
en  1720,  âgé  de  quatre  vingt- fix  ans. 

Bois  ( Philippe  Goibaut  du  ) de  l’académie 
Françoife  , naquit  l’an  1828.  Il  a traduit  pluficurs 
ouvrages  de  Saint  Auguilin  , & quelques  - uns  de 
Cicéron . 

Bouchet  ( Jean  ) s’efi  fait  honeur  pat  fes  anna- 
les d'Aquitaine. 

Nodsl  { Auguilin  ) étoit  de  l'académie  des  in- 
feriptions  & belles  lettres , où  il  a donné  quelques 
mémoires  allez  intéreflans  ; celui  des  vefiales  a été 
imprimé  k part . Il  a aufiï  compofé  des  tragédies ,. 
mais  qui  n’ont  point  eu  de  fuccès  ; il  mourut  eu 
«74°-.  . . 

Qiiintmie  (Jean  de  la)  né  en  1828,  a la  gloi- 
re d’avoir  créé  en  France  l’art  de  la  culture  des 
jardins  , perfeâioné  depuis  en  Angleterre  & en 
Hollande  . Ses  ralens  fuient  récompenfés  magnifi- 
quement par  Louis  XIV. 

Aux  hommes  de  lettres  dont  on  vient  de  lire 
tes  noms  , je  joins  deux  mufes  de  Poitiers  , célé- 
brés dans  leur  patrie  au  feizieme  fiecle  ; je  veux 
parler  de  Catherine  des  Roches  8c  de  fa  fille  » 
qui  l'une  8c  l’autre  compilèrent  diverfes  pièces  en 
vers . ( Al.  e D.  M.  ) 

POITOU  , ( le  ) province  de  France  , bor- 
née au  uord  par  la  Bretagne  & l’Anjou  ; an  mi- 
di , par  l’Angoumois  & la  Saintonge  ; au  levant, 
pat  la  Touraine  , .le  Berry  & U Marche  3 au 
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couchant  , par  fa  mer  de  Gafcogne  • Elle  a 75 
lieues  du  levant  au  couchant  , & a]  du  midi  au 
nord . 

Le  Poitou  comprend  deux  évêchés  , celui  de 
Poitiers  & celui  de  Lujon  ; ii  Ce  divife  en  haut 
& en  bas . Le  haut  Poitou  cil  la  partie  orientale , 
qui  touche  à 1a  Touraine  & au  Berry  . Le  bas 
Poitou  et)  la  partie  occidentale  , qui  connue  avec 
l’Océan  & le  pays  Nantais. 

Quant  au  temporel  , le  Poitou  efl  du  reiïort 
du  parlement  de  Paris  , & il  n'y  a qu’un  féal 
préGdial  établi  à Poitiers  , mais  qui  ail  d’une 
grande  étendue  . Le  Poitou  fe  divife  , par  re- 
port aux  finances  & aux  impofitions , en  neuf  éle- 
ctions. 

Il  y a un  gouverneur  général  & deux  lieutenant: 
de  roi  pour  le  haut  Poitou  ; & un  lieutenant  de 
roi  pour  le  bas  Poitou  . Le  fiége  d’amirauté 
ell  établi  aux  fables  d'Oloune  , & le  bureau  des 
finances  fe  tient  i Poitiers. 

La  Vienne  & la  Sevre  Niortoife  font  les 
deux  feules  rivières  navigables  . Le  Clain  l’étoit 
autrefois  de  Poitiers  à Chatelleraut  ; cette  navi- 
gation feroit  facile  à rétablir  . Les  antres  font 
le  grand  & le  petit  Lay  , l’Autteite  , la  Thoue 
&c.  ' 

Le  Poitou  8c  Poitiers  fa  capitale  ont  pris  leur 
nom  des  anciens  peuples  Pidni  , qui  étoient 
célébrés  entre  les  Celtes  du  temps  de  Jules-Céfar, 
& enfuite  Augufie  les  attribua  à l’Aquitaine  . 
Leur  territoire  étoit  de  beaucoup  plus  grande 
étendue  que  u’efl  le  Poitou  ; les  Poitevins  s’éteo- 
doient  iuLju’à  la  tiviere  de  Loire  , qui  les  fépa - 
roit  des  Nantois  , comme  nous  l’apprenons  de 
Strabon . 

Du  ttmps  qu’Amœien-MarcelIin  faifoit  la  guer- 
re dans  les  Gaules  , il  n’y  avoir  alors  qu’une  A- 
quiraiiie  dont  le  Poitou  faifoit  partie  ; mais  fous 
l’empire  de  Valentinien  I , l’Aquitaine  ayant  été 
divifée  en  deux  , le  Poitou  fut  attribué  à la  fé- 
condé , & fournis  à ia  métropole  de  Boordeaux . 

Après  FinvaGod  des  barbares  dans  les  terres 
de  l’empire  Romaiif  , au  cinquième  fiecle  , les 
Vifigoths  fe  rendirent  les  maîtres  du  Poitou  , que 
les  Francs  conquirent  lorfque  Alarie  eut  été  tué  en 
bataille  par  Clovis , prés  de  Poitiers . 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  , & les  autres 
anciens  monument  de  notre  hifioire,  que  par  le 
partage  qui  fut  fait  de  i’Aquitaiae,  entre  les  fils  St 
petits  fils  de  Clovis,  le  Poitou  , obéifloit  aux  rois 
d’Aufirafie , qui  jouirent  toujours  de  ce  pays  jufqu'an 
temps  de  Childeric  II , lequel  réunit  les  deux 
royaumes  . On  ne  trouve  point  que  les  Poitevins 
ni  les  autres  Aquitains  fe  foient  feparés  de  l’obéif- 
fance  de  ces  rois  & de  leurs  maires , avant  la 
mort  de  Pépin  le  Gris  ; c’efl  dans  ce  tetnps-U, 
qu’on  voit  qu’Eudes  étoit  de  l’Aquitaine , dont  ii  fe 
maintint  toujours  en  pofieflloa , nonobûiot  les  éforts 
de  Charles  Martel  , aufli-hien  que  Hunaud  , fils 
d’  Eudes  ; mais  Gaifre  fils  de  Hunaud  ayant  été 
ataqué  par  Pépin , perdit  Tes  états  & la  vie. 
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Ce  roi , pere  de  Charlemagne , fe  Tendit  maître 
du  Poitou,  qui  fut  gouverne  loui  les  Cariovingiem 
pat  plufieurs  comtes  qui  n’étoient  que  de  fimples 
gouverneurs . Enfin  , les  rois  de  ccrte  Tace  ayant 
perdu  leur  autorité,  ce  fut  fous  Louis  d’outremer, 
que  Guillaume  s’empara  de  Poitiers  , dont  il  fut 
fait  comte  par  le  roi  Louis  d’Outremer , au  fl!  bien 
que  de  Limoges , d’Auvergne  Sc  du  Véiay. 

Ses  fiaccefleurs  acquirent  enfuite  les  pays  qui  font 
emte  ia  Garonne  St  les  Pyrénées , avec  ia  ville  de 
Bourdeaux  . Le  dernier  duc  d’Aquitaine  eut  une 
fille  & unique  héritière, nommée  vfMwr  ou  ÉUo- 
nort  , qui  ayant  été  répudiée  par  Louis  le  jeune, 
roi  de  Fraace  , fon  premier  mari , époufa  Henri , 
roi  d’Angleterre , 8c  lui  apporta  en  mariage  le 
Poitou  avec  fes  autrea  grands  états , qui  furent  con- 
quis pour  la  plupart  Car  Jean  Sans  terre  pat  Phi- 
lippe Augufie . 

Alphonfe  fon  petit-fils,  frert  de  S.  Louis,  eut  le 
Poitou  en  partage,  8c  Henri  III  , roi  d'Aagieter- 
te  , céda  cette  province  à 1a  France,  par  le  traité 
de  l’an  1x59.  Philippe  le  Bel  donna  le  comté 
de  Poitou  i fon  fils  Philippe  , dit  le  Long , qui 
fut  rai  de  France,  cinquième  de  nom.  Il  ne  laifia 
ue  trois  filles,  pour  l’aînée  defquelles  Eudes,  duc 
e Bourgogne  , demanda  le  Poitou  , mais  il  ne 
put  venir  à bout  de  fes  prétentions  j & ce  pays 
ayant  été  conquis  aptes  la  deTaite  Sc  la  ptife  du 
rai  jean  par  les  Anglois , il  leur  fut  cédé  en  toute 
fouveraineté  par  le  traité  de  Brétigoy. 

Après  la  mort  du  roi  Jean,  Charles V reconquit 
le  Poitou  , qu’il  donna  à fon  frere  Jean  , duc  de 
Berry  , pour  lui  & fes  fuccefleors  mâles . Ce  duc 
n’eut  que  des  filles , St  après  fa  mort  , Charles  VI 
donna  le  Poitou  â fon  fils  Jean,  qui  mourut  jeune 
& fans  enfans;  depuis  ce  temps-là  , le  Poitou  n’a 
pas  été  féparé  du  domaine. 

Le  climat  de  cette  province  efl  inégal,  tempéré 
dans  le  milieu  du  pays,  St  froid  tant  dans  la  partie 
bafie  que  fur  les  confins  du  Limoufin  St  de  ia 
Marche . 

Son  fol  varié  efi  mêlé  de  coteaux  & de  plaines 
avec  quelques  montagnes , St  des  marais  prés  des  côtes 
de  l’océan  St  ailleurs . La  terre  ma!-gré  cela  efi  géné- 
ralement fertile  en  blé, en  vins,  en  fruits  ,St  en  pâ- 
turages toujours  couverts  d’une  multitude  de  trou- 
peaux . Le  bois  efi  commun  dans  certaines  contrées, 
mais  affez  rare  dans  d’autres.  Le  gibier , la  volaille , 
le  poifibn  abondent  par-tout.  On  y trouve  des  mines 
d’antimoine,  de  fer , St  d’autres  métaux , des  carrières 
d’une  très-belle  pierre  de  raille  , St  de  différentes 
fortes  de  marbres , des  pétrifications , des  coquillages 
de  toute  efpece  , des  foflils  , des  topazes  , des 
cryfiaux  8c  des  amàs  d’huîtres  fi  confidérables , fur- 
tout  prés  de  l’abbaye  de  Saint  Michel  en  l’Herm, 
uc  l’on  y voit  des  bancs  de  jo  pieds  de  profon- 
eur,  for  plufieurs  milliers  d’étendue.  Le  principal 
commerce  du  pays  confifie  en  blé  , vins  , boeufs , 
moutons , chevaux  , mulets , chanvres , lias , peaux 
de  chamois  apprêtées,  toiles,  bas,  bonati , fergei, 
drogucts,  St  autres  étofes  de  laine  , poifions  frais 
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& faits,  montrés , horloges,  couteaux,  tifeaux , & 
autres  ouvrages  de  mercerie  8ce. 

Il  n’y  a dans  cette  province  qu'uae  fontaine 
minérale  qui  ait  quelque  réputation  : c’efl  celle 
d’Availles  dont  l’eau  efl  limpide,  & de  faveur  un 
peu  faiée . On  trouve  neuf  petits  ports  de  mer  ou 
havres  en  Portait,  dont  le  plus  confidérable  efl  ce- 
lui des  fables  d’Olonne,  où  il  peut  entrer  des  na- 
vires de  i<o  toneaux.  Les  autres  ne  font  que  pour 
des  barqoes  . , 

Il  cil  forti  de  Porto»  beaucoup  de  perfonages  plus 
ou  moins  célébrés , entre  Iefquels  nous  reportons  Saint 
Maximin, né  d Poitiers,  évêque  de  Treves  en  335. 

Saint  Paulin  , l'on  difciple  & fon  fuccefleur  i 
Treves,  affilia  an  concile  d’Arles  en  353 , fut  dé- 
pofé  par  les  Ariens , exilé  par  l’empereur , mourut 
en  Phrygie  en  35p.. 

Saint  Hilaire  qui  fut  la  colonne  & Ioraement 
de  l’fcglife  Gallicane. 

Saint  Probien  , archevêque  de  Bourges , il  préfida 
au  premier  concile  de  Paris , & mourut  à Rome 

en  588. 

Sainte  Radegonde,  reine  de  France. 

Saint  Paterne,  né  1 Poitiers  en  451 , élu  évêque 
d’Avranches  en  552 , il  affilia  an  concile  de  Paris 

en  5*59. 

Forionat,  évêque  de  Poitiers. 

Baille  , citoyen  & chef  de  la  ville  de  Poitiers ; 
il  vivoit  au  VI*  fieclc  , du  temps  des  enfans  de 
Clotaire,  fous  lequel  il  joua  un  grand  rôle. 

Guillaume  V , duc  d’Aquitaine  & comte  de 
Poitiers. 

Pierre  Berengcr,  difciple  d'Abailard  , différent  du 
fameux  archidiacre  d’Angers  . 11  mourut  vers  la 
fin  du  XII*  fieclc. 

Gilbert  de  la  Potée,  né  i Poitiers  en  1010,  il 
donna  un  grand  Indre  à l’école  de  cette  ville  , Si 
on  accourait  de  toutts  parts  étudier  fous  ua  maître 
auffi  célébré  • 

Richard,  coeur  de  lyon  , roi  d’Angleterre,  duc 
d’Aquitaine  , comte  de  Poitiers  ; il  apartient  au 
Poitou  à tous  égards  : il  y eut  prefque  fon  berceau 
étant  fils  d’ Éicooorc  de  Guienne  , comtcfle  de 
Poitiers  t il  y a long  temps  vécu  , & il  y a fon 
sombeau . 

Jean  de  la  Baiue  qui  de  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
hits  de  Poitiers  , devint  évêque  d’Evtcux,  enfuite 
d’Angers,  cardinal  & minilire  du  roi  Louis  XI. 

Anne  Larchevfque  de  Panhenai , femme  d’An- 
toine de  Pons  , comte  de  Marennes,  fut  l'orne- 
ment de  la  cour  polie  8c  favante  de  Rénée  de 
France  , duchefle  de  Fcrrare . 

Jean  Boucher,  procureur  de  Poitiers  , qui  fut 
littérateur , poêle  & hiflorieq  : il  a donné  beaucoup 
d’ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le 
P.  Niceron  , l’abbé  Gouget  8c  M.  Duradier:  il 
mourut  vers  le  milieu  du  xvi*  fieclc. 

Andte'  Tiraqueau  , né  à Fontenai  le  Comte  en 
1480,  fénéchai  de  Fontenai  , confeiller  su  parle- 
ment de  Paris  ; ce  fut  un  des  plus  profonds  jurif- 
confultcs  du  royaume. 
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Barnabé  Bridou , avocat  généra! . 

Nicolas  Rapin  , qui  fut  bon  poète , fervit  utile- 
ment Henri  III  8c  Henri  IV . 

Armand  Jean  Dupieliis , cardinal  duc  de  Riche- 
lieu, minilire  d’état  fous  Louis  XIII,  né  au  château 
de  Richelieu  en  Poitou  en  1585. 

Philippe  Goibaud  du  Bois  de  l’académie  françoi- 
fe,  traduSeur  de  S.  Auguiliu  & de  plufieurs  ouvrages 
de  Cicéron  , mourut  en  1694. 

Ifmacl  Boulliau,  né  i Loudun  en  1805  , favant 
astronome  ; Sa  Diatribe  de  /a ntic  Btnigno  cil  con- 
nue & eilimée. 

Michel  Lambert  , fameux  muficien  du  rot , né 
i Vnone  i quatre  lieues  de  Poitiers  en  idto. 

Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  petits  peres  en 
1 6t)6  , fous  la  même  tombe  de  Lulli  qui  avott  époufé 
fa  fille  unique,  & qui  l’avoit  éfacé. 

Urbain  Chevreau  , mort  d Loudun  fa  patrie, 
en  1701,  auteur  fécond:  on  a de  lui  deux  volumes 
««■4°.  8éc. 

Etienne  Gabtiau  de  Riparfont , né  en  1841 , il 
fe  rendit  célèbre  I Paris  dans  le  bureau . 

Franyoife  d’Aubigné  , marqnife  de  Maintenon, 
née  i Niort  en  1835. 

Ifaac  de  Beaufobre,  né  d Niort  en  1859  , il  ter- 
mina fa  vie  d Berlin  en  1738. 

L’abbé  Aoguilin  Nadal , de  l’académie  des  inferi- 
ptions  : fes  ouvrages  furent  imprimés  en  3 volumes 
in-  izo,  en  1738. 

D.  Antoine  Rivet  de  la  Grange , favaut  bénédi- 
flin  , né  en  1883,  d Confolans  . On  a de  lui  les 
neuf  premiers  volumes  de  VHiJloin  littéraire  de  U 
France, ea  fociété  avec  quelques  autres  religieux  de 
fa  congrégation  . II  efl  aufli  auteur  du  N/crologt 
de  Port-Royal , imprime  in- 40 , 1713  ; de  la  Préface 
de  la  Bibliothtqut  Cbanraine , in  40.  1729;  de  la 
Lettre  à Innocent  XIII,  fur  U ttécejfué  d'un  concile 
général,  >11-40.  1712. 

Jofeph-Albert  le  Large  de  Ligniac  , prêtre  de 
l’oratoire , né  d Poitiers  , bon  phyfieien  ; le  pins 
coafidérable  de  fes  ouvrages  font  des  Lettres  d un 
Américain , fur  P Hi flaire  ne  tare  le  en  4 vol.  1751. 

MM.  de  Sainte  Marthe,  famille  illulfre  dans  la 
république  des  lettres , où  l’efprit  & le  favoir  fetn- 
blent  fe  fuecéder . ( M.  D . M.  ) 

Potxj  ville  de  France  en  Picardie,  fur  un  ruif- 
feau  de  même  nom,  an  bailliage  d’Amiens,  érigé 
en  duché-pairie,  fous  le  nom  de  Crequi,  en  1852. 
Elle  s’éteignit  en  1887  ; mais  Poix  a coofervé  le 
titre  de  principauté,  quoiqu’il  n’y  air  jamais  eu  d’afte 
d’ércêlion  de  ce  lieu  en  principauté  ; il  efl  vrai 
que  les  anciens  feigneurs  de  cet  endroit  prenaient 
la  qualité  de  domtni  8c  principes  de  Caflello  de 
Poix  , mais  ce  titre  principes  ne  dit  rien  de  plus 
que  domivi . Il  y a deux  paroifles  8c  un  prieurd  ; 
elle  apartient  d la  maifon  de  Noailles  . Poix  cil 
d 8 lieues  0.  d’Amiens  & 3 e.  d’Aumale . 

Poix  (Saint);  bourg  de  Normandie,  éleélion  8c 
d 4 lieues  n.  de  Mortain. 

POKUTIE  ,•  contrée  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  paktinat  de  Ruffi;  , fur  les  confins  de  la  Hon. 
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grie  St  de  la  Tranfylvanie  , St  1 l’occident  de  U 
Moldavie . Hile  (ait  partie  du  territoire  d’Halicz  , 
& fut  vendue  aut  Polonois  par  Alexandre  Vaivode 
de  Valaquie  , pour  foixante  marcs  d’argent . Le 
Pruth  ell  la  principale  riviere  qui  l’erofe  . Hile  a 
paiïé  fous  la  domination  Autrichiene  , lors  du  dé- 
membrement de  la  Pologne  en  1773. 

POL,  (Saint)  ; petite  ville  des  Pays- bas  dans 
l’Artois , avec  titre  de  comté , à <5  lieues  d'Arras . 
9 de  Saint  Orner . C’efl  le  fiége  d’un  bailliage  pof- 
(idi  par  la  ntaifon  de  Rohan-  Soubife  . Long.  20 , 
30;  Ut.  50,  13.  (X.) 

Pot  ni  léon  , ( saint  ) , Voyez  saint  rot  de 
Léon  . 

POLA  , en  latin  Pola  ; ville  d’Italie  dans  la 
partie  méridionale  de  l’Hlrie,  fur  la  côte  occiden- 
tale , au  fond  d’un  golfe  , à 30  lieues  C e.  de 
Venife. 

Apollonius  de  P.hodes  raconte  qu’une  troupe  de 
Colques  , envoyée  à la  poutfuite  des  Argonautes 
pour  retirer  Médée  de  leurs  mains  , n’ayant  pü 
réufîir  dans  ce  projet  , prirent  terre  en  Iflrie  , où 
ils  fondèrent  le  fameux  port  de  PoU  , lî  connu 
depuis  (bus  le  nom  de  Juin  Piettt  . Ce  port  de 
vint  pour  ainfï  dire  le  rende/  vous  des  nations  qui 
négocient  tant  fur  Jes  côtes  du  golfe  Adriatique  , 
qu’au  pays  des  Notiques , St  dans  les  contrées  voi- 
Cnes. 

PoU  efl  donc  une  des  plus  ancienes  villes  de 
f Iflrie;  mais  s’il  n’y  refloit  pas  quelques  marques 
de  fon  ancieuc  grandeur,  perione  ne  lïmagioeroit  ; 
car  c’eft  aujourd’  hui  un  endroit  délabré  , qui  con- 
tient à peine  700  habitant  . Les  Vénitiens  y ont 
bâti  une  petite  citadelle  , où  ils  ticnent  garni- 
fon  • 

Ce  n’eft  plus  le  temps  que  PoU  étoit  une  répu- 
blique riche,  flotiflante,  où  le  culte  de  toutes  les 
divinités  , jufqu’à  celui  d’Ifls  , étoit  acucilli  . On 
a découvert  une  infeription  gravée  fur  la  baie  d’une 
flntue  de  l’empereur  Sévere  , où  cette  ville  efl 
appelée  rojpubli ta  Pcltnfis  . Ce  marbre  efl  à la 
cour  du  dôme  , autrement  dit  l’Egiife  cathédra- 
le , St  on  faillit  à le  mettre  aux  fondemens  du 
clocher . 

Les  autres  antiquités  de  Puis  font  du  temps  des 
empereurs  romains.  11  y avoir  fur  le  fronton  d’un 
petit  temple  I’infuiption  de  fa  dédicace , à Rome 
& h Augufle  . L’efpece  d’arc  de  triomphe  , qui 
ferr  maintenant  de  porte  à la  ville  , U porta  do- 
rata  , avoit  été  érigé  à fhoneur  d'un  certain  Ser- 
gius  Lepidos  , par  les  foins  de  fa  femme  . Palla- 
dio a donné  dans  fon  architecture  le  pian  & les 
diroenfions  de  l’ancien  amphithéâtre  de  Pola  . Il 
étoit  tout  bâti  de  belles  pierres  d’Iflrie  , à trois 
rangs  de  fenêtres  Tune  fur  l'autre  , St  au  nombre 
de  72  â chaque  rang. 

PoU  a été  érigée  en  évêché  , dont  l'évêque  efl 
fuffragant  d’Udine  . Long.  31 , 42  : Ut.  44,  54. 
(*.) 

(Il)  Touchant  les  antiquités  de  Pola  on  peut 
voir  deux  ouvrages  très  - favans  de  M.  le  Comte 
Géographie . Tomt  U, 
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Carli , favoir  Relation!  dtlle  /coperte  faut  nell'an- 
fitetlro  di  PoU  , & Anticbità  di  PoU  intagliatt 
in  ramt . ) 

Pot*  ; île  peu  remarquable  de  l'Amérique  fe- 
ptentrionale  , fut  la  côte  orientale  de  la  Fis-  . 
ride. 

POLANA  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val 
de  Démona  , près  de  la  mer . 

POLASTRON  ; feigneurie  de  France  dans  l'A- 
flarac  , à une  lieue  n.  o.  de  Samatan. 

PûLATI  ou  Pucati  ; peuples  des  états  du  Tare 
en  Europe  dans  la  haute  Albanie  . Ils  habitent  à 
l’orient  du  lac  de  Scutari , St  au  nord  du  Dria- 
noir  . ris  ne  poflèdent  que  cinq  médians  bourg, 
St  villages  où  fe  trouvent  des  chrétiens  , fous  la 
domination  des  Tores . 

Potxs  dt  U terrt  . Ce  font  deux  points  fixes  , 
oppofés  diamétralement  & placés  à l'extrémité  de 
l'axe  autour  duquel  la  terre  tourne  ; Us  répondent 
exadement  aux  deux  points  des  cieux  , autour  def- 
quels  les  étoiles  paroiflent  faire  leur  révolution  . 
Le  polo  qui  efl  fous  la  grande  ourfe  efl  le  pc/e 
arélique  ou  fcprentrional  , l’autre  fe  nomme  an- 
t arBeaut  ou  méridional  . Chacun  de  ces  polit  efl 
à çcd  de  l’équateut  . Le  mot  polt  vient  du  grec 
ToKür , irare . 

POLÉSIE  ; nom  que  Ton  donne  an  palatinat 
de  Brtefcie , en  Lithuanie  . Voyez  Brztfcit . 

POLÉS1N,  ( le  ) quelques-uns  écrivent  ta  Po- 
lêfine  ; c’eft  une  province  d’Italie  dans  les  états 
de  Venife  . Elle  efl  ainfi  nommée  de  fa  (ituarioa 
entre  le  Pô  , l’Adige  , & l’Adigetto  , qui  en  font 
une  prefqu’île;  car  Poléjin  St  prefqulle  lignifient 
à peu  près  la  même  choie. 

Cette  province  efl  bornée  au  nord  par  le  Pa- 
douan  , au  midi  par  le  Ferrarois  , au  levant  par  le 
Dogado , & au  couchant  par  ie  Véronois  . Son  é- 
tendue  efl  de  ;o  milles  du  levant  au  couchant  , 
5c  de  20  du  midi  au  nord  . Le  blé  St  le  bétail 
font  la  richeUe  de  fes  habitant  . Elle  efl  gouver- 
née par  quelques  nobles  Vénitiens  que  la  Répu- 
blique y envoie  . Rovieo  efl  la  capitale  du  Polé- 
fm ; on  y trouve  auffi  l’anciene  ville  d’Adria  , & 
tout  ce  pays  étoit  fujet  aux  ducs  de  Ferrare  , 
avant  que  les  Vénitiens  J’euflent  conquis. 

On  remarque  aufli  en  Italie  dans  ie  duché  de 
Ferrare  piufieurs  autres  petits  Poltfme  comme  celui 
de  S.  Giorgio , de  S.  Giambatifla  &c.  (R.) 

POLI  ; allez  grôs  bourg  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome , k environ  20  milles  au  n.  oric- 
tal  de  cette  ville  , il  a titre  de  duché  , & on  y 
voit  un  château. 

POLI  A ou  Pons  ; petite  ville  des  états  du 
Turc , en  Afie  , fur  la  route  de  Conflantinople  à 
Ifpahan.  Cette  ville,  dont  Tavernier  vous  donne- 
ra de  plus  grands  détails  , efl  principalement  ha- 
bitée par  des  Grecs. 

POLICANDRO  ; île  de  l’Archipel  , & l’one 
des  Cyclades , à l’orient  de  l’île  de  Milo  , k l’oc- 
cident de  celle  de  Siqnino  ou  Sikine  , & au  midi 
de  celles  de  Paros  & d’Antiparos. 
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Cette  île  n'a  point  de  port  : te  bourg  gui  en 
eft  à trois  milles  du  côte  du  nordeft  , allez  pus 
d’un  rocher  éfroyable  , n'a  d’aurres  murailles  que 
celles  que  forment  le  derrière  des  maifons  , & 
contient  environ  cent  familles  du  rit  grec  , léf- 
quelles  en  1700 , payèrent  pour  la  capitation  & 
pour  la  taille  réelle  roco  ècus  , ce  bourg  porte 
le  même  nom  que  Trie. 

Quoique  cette  île  foit  pierreufe  , feche  , pelée, 
on  y recueille  «liez  de  blé  & alfez  de  vin  pour 
l’ufage  des  habitant  . Us  manquent  d’huile  , & 
l’on  y fale  toutes  les  olives  pour  les  jours  mai- 
gres . Le  pays  ctt  couvert  du  tithymale  , arbrif- 
feau  que  l’on  y brûle  faute  de  meilleur  bois  ; l'île 
d'ailleurs  efl  alfez  pauvre  , & l'on  n’y  commerce 
qu’en  toile  de  coton  . Il  y a un  confu!  de  Fran- 
ce , qui  lait  auin  les  fonctions  d’adminiflrateur  & 
de  vaivode.  11  y a encore  dans  cette  grande  ro- 
che , don:  on  vient  de  parler  , une  fort  belle 
grote  . Long.  du  bourg  de  l’île  , 43  y ht.  36 , 
3 5-  (K  ) 

POL1CASTRO  ; ville  ruinée  d Italie , au  royau- 
me de  Naples»  dans  la  principauté  citéricure,  fur 
la  côte  méridionale  du  golfe  de  même  nom,  à 
zi  lieues  fud-efî  de  Salerne  , & à Z4  fud-efi  de 
Naples  . Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Pal.ro- 
cajlrum , & à ce  qu’on  croit  , avoit  été  bâtie  des 
ruines  de  I’anciene  Buxemum , ville  de  Lucanie . 
Pclicajlro  eft  aujourd’hui  dans  un  état  fi  déplo- 
rable que  fon  évêque  fuffragant  de  Salerne,  réfi- 
de  à Orfaïa  , bourg  voifin  j l’évêché  de  Pclicajlro 
aétoit  érigé  des  l’an  500.  Long,  33  , 14  ; Ut. 
40,  7. 

POLIGNAC  y bourg  très-ancien  du  Vélay  , à 
une  lieue  de  Puy  & de  la  Loire  . 11  donna  le 
nom  â une  illnftre  maifon  , dont  les  chefs  étoient 
appelés  les  rois  des  Montagnes  , du  temps  de  la 
guerre  des  Albigeois.  Cette  terre  , de  baronie  fut 
érigée  en  vicomté  , & depuit  en  marquifat  . He- 
raclius  Melchior  , né  en  17x5  , eft  le  xxxt«  vi- 
comte de  Pdignac . 

On  croit  qu’Appollon  avoit  un  temple  en  ce 
lieu . On  voit  encore  fa  figure  rayonante  arec  une 
inferiptian  fur  une  pierre. 

POLIGNANO  y petite  ville  d'Italie  , an  royau- 
me de  Naples  , dans  la  terre  de  Bâti  , fur  le 
golfe  de  Venife  , où  elle  avoit  un  port  qui  fut 
comble'  ; elle  eft  h 8 milles  au  fud  cil  de  Bari  , 
dont  fon  évêché  établi  ao  douzième  üecle  , eft 
fuffragant  . Long.  34,  50;  ht.  40,  55. 

POLIGNI  y petite  ville  de  France  , dans  la 
Franche-Comté  , à 10  lieues  fud  de  Refançon  , 7 
fud- eft  de  Dole  , 6 fud-oueft  de  Salins  , fur  la 
petite  riviere  à'Orint  , qui  va  fe  perdre  dans  le 
Doubs  . C’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage  de  fon 
nom  , compris  dans  le  grand  bailliage  d’Aval  . 
Elle  eft  jolie  , & peuplée  de  cinq  mille  habi- 
tani. 

Cette  ville  , qui  eft  du  diocêfe  de  Befançon  , 
eft  anciene  , & on  la  donne  petit  être  l’ancien 
Caflrum  Olinm  de  la  notice  de  l’empire  où  réfi- 
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doit  le  duc  de  la  province  Séquanoife.  On  la  dé- 
couvrit  dans  fes  environs  plufieurs  monnmens  d’an- 
tiquité; c’eft  dans  fa  plaine  que  l’on  a trouvé  cex 
fupetbes  pavés  i la  mofaïque  , dont  M.  le  comte 
de  Caylos  & M.  Dunod  ont  fait  mention  comme 
des  plus  beaux  qui  fqient  connus  . C’eft  le  fiége 
d’un  bailliage  royal  auquel  reftortîffent  cent  qùa- 
torzé  bourgs  & villages  , & dans  lequel  fé  trou- 
vent les  deux  chapitres  ik  abbayes  nobles  de  Bau- 
me & de  Château-Châloos 

La  reiidence  du  bailli  d’Aval  y fut  fixée  par 
le  due  Philippe  le  Bon  . On  y voit  une  grande 
êk  belle  fcglife  collégiale  qui  eft  auffi  paroiiliale  , 
& delfervie  par  un  nombreux  clergé  . Son  doyen 
eft  prélat  ayant  jurifdiôion  qui  ne  reffort  qu’au 
faint  fiége  . II  y a un  couvent  de  dominicain» 
fondé  en  1171  par  Alix,  comteffe  de  Bourgogne: 
c’eft  l’un  des  principaux  eouvens  de  la  congréga- 
tion , dite  de  Fiance  : un  nombreux  couvent  de 
capucins  ; une  maifon  de  prêtres  de  l’oratoire  , 
ni  tienent  le  collège  , un  monaftere  de  l'ordre 
e Sainte  Claire  , de  la  réforme  de  fainte  Colete, 
& dont  elle  a éré  abbeffe  pendant  dix  ans  ; on  mo- 
naftere d'Utfulines  qui  enfeignent  les  jeunes  per- 
fores du  fere  ; un  hôtel -dieu  deffervi  par  fept  A 
huit  religieufes  hofpitalieres  ; un  hôpital  du  Saint- 
Efprit  pour  des  enfans  trouvés,  où  l’on  entretient 
foixante  de  ces  enfans  ; un  hôpital  général  ; La 
charité  ; une  maifon  des  fœurs  de  Saint  Vincent 
de  Paule  , qui  vifitent  & foignent  les  pauvres  ma- 
lades hors  de  l’hÔcel-dieu  , & quelques  autres  éta- 
bliiîemens  pieux . 

Cette  ville  étoit  autrefois  fitnée  fur  le  rocher 
voifin , autour  d’un  célébré  château  , dit  Grimon  , 
où  étoit  le  dépôt  des  titres  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne . Cette  ville  & ce  château  tetminoient 
l'ancien  comté  des  Varafques,  dans  le  Mont-Joura. 
11  y a outre  le  bailliage  une  maitrife  des  eaux  & 
forêts  y un  corps  municipal . 

Cette  ville  a fourni  quantité  de  gent  de  méri- 
te , & qui  fe  font  hit  un  nom  , foit  dans  les 
lettres  , foit  dans  le  monde  . Je  citerai  Oucin 
( Gad  de  ) dominicain , poète  & écrivain  do  qua- 
torzième fiecle  , il  traduifit  en  vers  francois  la  con- 
folation  philofophiqm  de  Bocce  en  1336;  rradu- 
ftion  que  divers  écrivains  de  nos  jours  attribuent, 
je  crois  , mal-i-propos  à un  autre  dominicain  du 
même  temps  nommé  frété  Régnault  de  Louens  , 
poète  inconnu  à Faucher,  la  Croix  du  Maine,  du 
Verdier , Sorel , Goujet  , & autres  bibliothécaires 
françois . 

Jean  Chevalier , dont  les  poéftes  latines  furent 
imprimées  en  1664. 

Le  fameux  Nicolas  Roiin , chancelier  de  Bour- 
gogne, fous  Philippe  le  Bon. 

Jean  le  Jeune,  prêtre  de  l’oratoire,  fils  d’un  cot>- 
feiiler  au  parlement  de  Dole , qui  naquit  à Poli . 
gni  en  1592.  Ses  fermons  furent  imprimés  à Tou- 
Toufe  en  to  voL  «VS».  1688  , & traduits  ea  la- 
tin . 

Dom  Jourdain,  prieur  des  blancs-manteaux,  fa- 
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rant  béoédiSin.  II  * remporté  le  prix  à l’acade- 
mie de  Befançon , par  un  mémoire  plein  d'érudi- 
tion fur  Us  voies  romaines  dans  lit  Sejutnis.  On 
lai  doit  aufli  une  bonne  diflertation  fur  Aliae  & 
fer  antiquités , imprimée  dans  lea  EeltircijJ'emtns 
gtogrsphiques  de  M.  d’AnvilIe,  en  1741. 

Cette  ville  a donné  le  nom  i une  maifon  di- 
flinguée  : Hue  de  Poligni  étoit  bailli  général  du 
comté  de  Bourgogne,  en  tadj,  & mourut  con- 
nétable de  cette  province.  Les  fouverains  y firent 
quelque  temps  leur  Ténor,  & nombre  de  gentils- 
hommes y avoient  des  hôtels  , entre  autres  les 
feignears  de  Bauffrcmoot , de  Clervaux  , &c. 

Poticm  domine  fur  une  plaine  féconde , bordée 
de  coteaux  qui  fourniffent  des  vins  excellent  & 
irès-renomés . Long,  13,  ai;  Ut.  4 6 , 50.  Noos 
renvoyons  à l’hilioire  da  cette  ville,  par  M.  Che- 
valier , publiée  en  1707 , x.  vol.  in-  4”.  ( R.  ) 

POLIMUR  ou  POUNEUR  ; ville  des  états  du 
turc  dans  la  Natolie , fur  le  bord  de  la  tner  de 
Marmora  , au  fond  du  golfe  du  Momagna  , h 
l'occident  d’Ifnich  ou  Nicée. 

PO  LINO  ou  L’iLE  BRULEE  ; petite  lie  de 
l’Archipel  , fur  la  côte  de  l’île  de  Milo,  du  côté 
de  l’orient  feptentrional  ; elle  s’appeloit  anciéne- 
ment  Pelygtos . 

POLINGEN  ou  POULIGEN;  bourg  de  France 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Bretagne  , prés  de 
l’embouchure  de  la  Loire . il  y a un  petit  port 
de  mer  & quelques  falines  dans  le  voilinage. 

POL1SI  ; baronie  de  Bourgogne,  éleftion , & il 
2 lieues  ouefl  de  Bar-fur  Seine . Elle  fut  érigée  en 
duché  fous  le  nom  de  Choifeul , en  1665.  Le  ti- 
tre en  efl  éteint . (R.) 

POLITIO  eu  P0L121  ; petite  ville  de  la  Sici- 
le, dans  la  vallée  de  Mazzara,  fur  les  confins  de 
celle  de  Démona , au  pied  du  mont  Madonia , à 
15  lieues  au  fud-eii  de  Palerme.  11  y a un  collè- 
ge , fix  couvent  d’hommes  St  deux  de  filles . Long. 
3«»  44  ; Itt.  37,  50. 

POLIZI.  Voyez  Politio. 

POLKWITZ  ; petite  ville  de  Silélie  , dans  la 
principauté  de  Giogasv  , avec  deux  Eglifes  , 
(R-) 

POLLINA  , AppoUnia  ; anciene  petite  ville  de 
la  Turquie  Eutopéene,  dans  l’Albanie  , avec  un 
archevêque  grec.  Elle  efl  à à lieues  de  Durazzo. 

37»  «S»  Itt.  41  , 20. 

Potzsi»*;  riviere  de  Sicile  au  val  Démona  ; elle 
a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Madonia  , & 
fon  embouchure  fur  la  côte  feptentrionale  , entre 
le  cap  de  Cefalu  St  celui  de  Matiazo,  La  Polli- 
M efl  le  Monelus  des  anciens. 

POLLSTORF  ; petite  ville  de  la  baffe  Autri- 
che , dans  le  quartier  du  bas  Manharts-Berg  h la 
snaifon  de  Lichtenilrin  . (R.) 

POLNA;  petite  ville  de  Moravie  dans  le  cer- 
cle tflglaw , 1 » lieues  ouelt  de  Britm  . On  y 
fabrique  beaucoup  de  chapeaux  . Le  château  de 
tetre  ville  eft  lur  le  territoire  de  Bohême.  Long. 
)>i»;  Itt.  sa,  10. 
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POLNAW  ; petite  ville  de  la  Poméranie  ulté- 
rieure dans  le  duché  de  Verdeu  ou  la  Vandalie. 

( n ) POLOTSK  ( gouvernement  de  ) ; gouver- 
nement de  l’empire  Rullien  . Il  confine  avec  celui 
de  Smolensk,  de  Pleakof  & de  Riga  ôc  avec  in 
Courlande  ôc  la  Lithuanie. 

POLOCZK.I  ou  PoLorsn  ou  Prtocz  ; ville  du 
grand  duché  de  Lithuanie,  capitale  da  palitiaat 
de  même  nom,  an  Confinent  de  la  Dwine  & de 
la  Polotta , b 30  lieues  au  levant  de  Praslaw , b 
xo  fud-oueil  de  Witespsk , 50  milles  au  nord  o- 
rieotal  de  Vilna , avec  deux  chbteaux . !Les  Mof- 
covites  s’en  emparerent  en  1 s âj.  Les  Polonois  1a 
reprirent  en  1579.  Long.  47,  28;  lot.  55  , jr. 

Elle  apur  tient  aujourd’hui  b la  R ut  lie  avec  tour 
le  paiatinat  de  fon  nom  depuis  le  démembrement 
de  la  Pologne,  concerté  entre  les  trois  cours  de 
Vienne,  de  Petersbourg  & de  Berlin,  effeâué  en 
1773.  Les  Jéfnires  ont  un  collège  en  cette  ville  . 
Le  paiatinat  de  Polotsk,  fitué  dans  U partie  fe- 
ptentrionale de  la  Lithnanie,  eft  borné  au  nord 
par  la  Mofcovie , au  midi , par  la  Dwiua  ; au  le- 
vant, par  le  paiatinat  de  Witepsk  ; & au  cou- 
chant, par  la  Livonie.  Il  avoir  autrefois  le  titre 
de  duché,  & avoir  des  princes  particuliers  ; c’eft 
un  pays  rempli  de  bois . La  ville  de  Poleczk  ou 
Polotsk , fait  un  affez  bon  commerce  ; elle  a été  , 
fous  les  Polonois  , 1e  ftége  du  Palatin , d’un  Ca- 
ftellan  du  premier  rang,  d’un  Starofte  , & de  la 
diétine  du  Paiatinat  où  étoient  élus  deux  Nonces , 
& enfin  celui  d’un  tribunal  provincial . Le  collège 
a une  école  greque  de  philofejphie.  (R.) 

(fl)  Cette  ville,  capitale  du  gouvernement  de 
fon  nom,  fut  acquife  b la  Ruffte  , dans  le  dixiè- 
me fiecle,  par  le  mariage  de  Vladimir  le  grand, 
avec  la  fille  de  Rogvolaa  , fon  fouversin  . Elle 
paffa , dans  la  fuite  des  temps  , fous  la  domina- 
tion de  la  Lithuanie . Les  Naturels  du  pays  font 
de  la  même  race  que  les  Lettons  de  la  Livonie. 
Polotsk  a fon  archêveqne  qui  a confervé  les  céré- 
monies de  l’Églife  greque  ; mais  qni,  pour  le 
dogme,  s'eft  réuui  b i’Églife  Romaine. 

POLOCZK  . Voyez  Poloczki. 

POLOGNE  ; grand  royaume  d’Europe  , borné 
au  nord , par  la  mer  Baltique  qui  le  fépare  de 
Soede  ; b l’orient , par  la  Tartane  & la  Mofco- 
vie ; an  midi  , la  Valachie  , la  Moldavie , la 
Tranfylvanie  & la  Hongrie  ; b l’occident , par  la 
Poméranie,  le  Brandebourg , la  Silélie  St  la  Mo- 
ravie . 

Ce  royaume  étoit  autrefois  plus  valle  ; car  il 
occupoit  encore  la  Silcfie / la  Livonie,  les  duchés 
de  Smolensko , de  Séverin , de  Czeroichovie  , le 
paiatinat  de  Kiow,  &e.  Il  eft  mil-gré  cela  très- 
étendu;  fa  longueur  depuis  l’extrémité  du  Mar- 
graviat de  Brandebonrg  , iufqn’aux  frontières  de 
Mofcovie,  eft  de  izo  lieues  polonoifes  . Sa  lar- 
geur, depuis  le  fond  de  la  Pokntie  jufqn’au  Par- 
ti au,  en  Livonie,  eft  de  près  de  zzo  lieues  dis 
même  pays , e’eft  en  grande  partie  ce  qn’oa  ap- 
pcloit  autrefois  Strmttie. 

Kkkk  ij 


Digitized 


* i * poc 

Ce  vafle  état  fe  dîvife  en  trot*  parties  princi- 
pales , U grande  Pologne  au  nord  , la  petite  Polo- 
gne au  milieu , & le  grand  duché  de  Lithuanie 
au  nord-eft  . Ces  trois  parties  contienenr  pluliears 
palatinats,  qui  ont  chacun  an  goavetneor  8c  un 
cartel  [an  • 

On  draine  U population  de  !•  Pologne  à 15 
Billions . 

Pour  mettre  quelque  ordre  dans  les  details , on 
divife  les  habirans  de  la  Pologne  en  trait  c ailes . 
Lei  Gentilshommes  , les  Bourgeois  8c  le'  Serfs  . La 
nobiefle  Poloooife  ert  très- nombreufe  , mais  les 
trois  quarts  languiflent  dans  une  extrême  pauvreté. 
Les  payfaus  font  prefque  ferfs  de  la  noblertr  qui 
jouit  de  grandes  prérogatives,  8c  de  beaucoup  de 
privilèges,  la  fameufe  liberté  Polonoife  n’apartient 
réellement  qu'à  la  clarté  des  nobles . Chaque  gen- 
tilhomme eft,  fouverain  dans  fes  terres . Le  roi 
n’en  perçoit  aucune  efpece  d'impôts  , 8c  l’on  ne 
fauroit  y loger  des  foldats . Sa  maiion  ert  un  afyle 
pour  les  coupables  . On  ne  peut  les  arracher  de 
vive  force.  Les  juge*  des  villes  n’ont  nul  pouvoir 
ni  for  les  fujets,  ni  fur  les  terres  de  ces  nobles  ; 
ils  font  exempts  de  tous  droits , péages  , peuvent 
exploiter  tes  mines  , & le  rai  loi  - même  ne  peut 
faire  emprifoner  aucun  d’eux  , fans  l'avoir  fait 
citer , fans  l’avoir  préalablement  convaincu  , à 
moins  de  crime  honteux  , comme  celui  de 
vol , &c. , d’avoir  été  pris  en  flagrant  délit  , ou 
iorfqu’ii  ne  peut  donner  de  caution  ; enfin  il 
ne  dépend  que  du  roi  feu! , & ne  peut  être  jugé 
que  dans  le  royaume.  Les  charges  8c  les  digni- 
tés fécuiieres  ou  eccélftartiqnes  ne  peuvent  être 
occupées  que  par  des  nobles  ; ils  peuvent  feuts 
aufli  poflèder  des  terres;  il  n’y  a que  les  bourgeois 
des  villes  de  Thorn  , de  Greenie  , de  fFilnt , & 
de  Lublin,  qui  foient  exempts  de  cette  réglé.  Les 
gentilshommes  qui  poffedent  des  maifons  dans  les 
villes  , font  fournis  aux  chatges  bourgeoifes  . Les 
afaites  des  nobles  , civiles  ou  autres  font  jugées 
aux  tribunaux  provinciaux  ; & 11  un  gentilhomme 
ert  en  procès  pour  une  chofe  qui  concerne  une  ter- 
re royale , le  fait  ert  décidé  par  des  eommiflaires . 

Le  roi  qui  nommoit  autrefois  ica  évêques  , les 
palatins,  les  cafleilans , les  minirtres  fc  aux  places 
de  l’état  major;  aujourd’hui  par  l’établilTement  d’un 
confeil  permanent , ne  peut  plus  que  choifîr  parmi 
trois  candidats  qui  lut  font  préfentés  par  le  coa- 
feil  . H ne  terte  au  roi  que  la  libre  nomination 
des  autres  charges  inférieures.  Ce  confeil  ert  com- 
pofé  du  roi,  de  trois  évlques,  parmi  lefqoeis  doit 
être  hf  primat  de  once  fénateurs  féeu lires  , de 
quatre  membres  do  minidere  du  maréchal  de  la 
diete  , de  18  confeillers  de  l’ordre  équeltre  8c  de 
jlufieurs  officiers  fubaiteraes  . Ce  confeil  me  fem- 
me avoir  bien  des  avantages  for  l’anciene  maniéré 
de  régler  les  afaites. 

Avant  177 j , tous  les  revenus  de  e«  royaume 
ne  snontoier.t  qu'i  6 à 7 raillions  de  notre  mon- 
naie . M.  Bufching  ne  les  fait  même  monter  qu’i 
3,044,653,  livres  argent  de  Fiance  ; & cependant 
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cette  fommr  médiocre  fuffifoit  aux  dépenfes  ordi- 
naires de  l’état,  parce  que  le  roi  percevoit  fou  en- 
treties  des  économies  royales , & que  les  Staroflies 
& autres  biens  royaux  font  une  fource  abondante . 
peut  d’autres  dépeufes  . Aujourd’hui  ces  revenu* 
font  plus  coofidérables  , de  chaque  puirtance  dan* 
les  états  qui  lui  font  tombés  en  partage  lors  du 
démembrement,  a fu  ranimer  ce  grand  cotes  poli- 
tique qui  étoit  plongé  dans  une  inertie  profonde . 

Quant  i l’état  militaire  de  ce  royaume , il  lui 
manque  trop  de  choies  , pour  qu’il  puilfe  être  re- 
doutable . Les  Polonais  pouroient  faire  cependant 
d’exceilens  foldats  ,•  mais  il  faudrait  pour  cela  one 
augmentation  d’impôts, qui  ne  peut  avoir  lieu  que 
difficilement . D'ailleurs  use  mauvaise  infanterie  ( 
mal  payée , mal  habillée , mal  armée  , fans  difei- 
plioe  , une  cavalerie  nombreufe  8c  volontaire  , ne 
feront  jamais  que  de*  armées  trè$-foibles . Les  trou- 
pes réglées  de  la  courooe  se  montaient  qu’i  15  à 
ad  mille  hommes  , ce  nombre  même  u’étoit  pat 
complet  . L’armée  de  Lithuanie  ne  montait  guet» 
qa'i  6 i 7 mille  hommes . Eo  temps  de  guerre  , 
ce*  troupe*  (ont  beaucoup  pins  nombreufe*  , fans 
être  plu*  redoutables  q»»«d  la  noblaSe  a raflé 
deux  iémaines  au  heu  où  elle  s’eil  afTcmblée,  fan* 
qu'il  y ait  eu  occaflon  de  marcher  i l'ennemi  , il 
lui  eft  libre  de  iè  retirer  ; elle  n’eil  pas  non  plus 
obligée  de  partir  jet  frontière*  de  la  république , i 
moins  que  la  chofe  n’tii  été  décidée  pat  les  états. 
Le  roi  doit  être  es  pertone  à la  tête  de  l'armée  , 
les  villes  doivent  fournir  des  chariots  8c  autres  at- 
tirails de  guerre  , 8c  un  certain  nombre  de  fantaf- 
fios.  En  Pologne  & en  Lithaanie  il  n’y  a prefque 
aucune  forterefle  ; prefque  toutes  les  villes  font 
ouvertes  , 8e  les  antres  ont  i peine  une  muraille 
8c  un  forte , excepté  Keminitk , f amotz , Dent-oie  , 
8cc.  Depuis  le  démembrement  de  cette  monarchie, 
les  puilfances  conquérantes  n’ont  point  adopté  le 
fyflême  des  Polonois  qui  prétendent  qoe  les  ville» 
n'ont  pas  de  meilleurs  remparts  qoe  les  fibres  8t 
les  poitrines  de  leurs  habirans:  ils  ont  fortifié  leurs 
places,  8c  n’ont  pas  à s'en  repentir,. 

L’air  de  la  Pologne  , quoiqu'un-  peu  froid  ert 
três-fain , le  pays  eft  prefque  par  tout  uni , St  n’ofre 
qoe  peu  de  montagnes  . Le  froid  ert  très-vif  fur 
les  monts  Cetpetks  , qui  féparem  ce  royaume  dè 
la  Hongrie.  11  y tombe  fouvent  de  ta  neige  dans 
le  cecur  même  de  l’été  . Le  terroir  ert  par-tout 
d'une  fertilité  eatraardinaire  ; il  abonde  tellement 
en  blés  que  l’on  en  exporte  atmuélement  prés  de 
4000  vaiffeeux  8c  radeaux  qui  vont  i Dentzic , par 
la  Vif* ale . On  y recutilie  a-  fli  beaucoup  de  chan- 
vre St  de  lin  ; les  pâturages  font  excelle»!  : Sc 
dans  la  I’odotie , l’herbe  croît  à une  telle  hauteur  , 
qu’on  aperçoit  i peine  les  cornes  des  boeufs  qui 
y pâturent  . On  fait  palfer  annuéletnent  à l’étran- 
ger , depuis  80  jufqu’à  90  ouille  boeufs  . Les  che- 
vaux font  auffi  eo  grand  nombre  ; on  vante  fur- 
tout  leu»  beauté  , leur  force  8c  leur  viterte  . On  y 
nourit  encore  de  grands  troupeaux  de  chevres  & 
de  brebis. 
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On  trouve  de  la  tourbe  près  de  Dantzie  St  de 
Marienbourg,  de  l’ochre  brunâtre , d’un  rouge  clair 
& foncé,  & de  la  craie  dans  beaucoup  d’endroiti . 
Ce  royaume  pofTede  aufii  du  marbre , de  l’albâtre , 
des  beletnirhes,  des  agates  , des  chalcedoines  . des 
opales  , des  améthyfles , des  topazes , des  faphirs . 
Les  monts  Carpacia , &c.  renferment  beaucoup  de 
rubis  St  des  diamans  allez  femblables  à ceux  de 
Bohême . Ailleurs  on  trouve  de  1a  pierre  fpéeulai- 
re  Se  du  talc  . Beaucoup  de  falpêtre  & d’alun  , du 
vitriol , de  la  naphte , de  l'afphalt  , St  dans  plu- 
freurs  endroits  de  l’ambre  jaûne  , loit  dans  la  ter- 
re , foit  dans  les  lacs  ; du  charbon  de  terre  prés 
de  Ttitcin,  St  de  la  ville  de  Lhbr'm  , atr  bord  de 
la  Viflole. 

Dans  le  palatinar  de  Cracovie  , font  ces  fameu- 
fes  mines  de  fel  , dans  lefquellcs  il  fe  trouve  en 
blocs  immenfet  que  l’on  taille  comme  la  pierre  . 
Ces  mines  font  inépuifables.  Dans  d’autres  endroits 
font  des  mines  de  fel  de  différentes  couleurs  St 
des  fonrces  falées  . Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire 
ne  ce  pays  produit  de  l’amimotne  en  abondance , 
u vif  argent  , qui  en  certaines  faifons  de  l’année 
découle  de  foi-même  du  fein  de  la  montagne  de 
Zimnawoda  , â fia  milles  de  Cracovie  ; des  mines 
de  fer  três-nombreufes  , très-riches  , quelque  peu 
d’étain  , mais  de  tous  côtés  beaucoup  de  plomb  , 
qui  et)  cependant  plus  câlfant  que  celui  d’Allema- 
gne. On  fabrique  suffi  beaucoup  de  Litharge  d’ar- 
gent qu’on  tranfporte  â Dantzic  . Les  mines  de 
cuivre , d’or  St  d’argent  ne  manquent  point  : mais 
elles  font  peu  exploitées , Sic.  Stc. 

Le  terroir  produit  de  toutes  les  efpeces  d’her- 
bes , excepté  celles  cependant  qui  exigent  une  ter- 
re très-chaude  . La  manne  de  Pologne  ef)  le  pro- 
duit d’une  forte  d’herbe , St  refTemble  â des  grains 
de  millet  ; les  habitins  de  la  campagne  la  recueil- 
lent dans  les  lieux  marécageux  depuis  le  20  Juin 
jufqu’i  la  f.n  de  Juillet . Cette  manne  ef)  employée 
dans  la  colline  . On  y recueille  aulfi  du  kermès 
dont  autrefois  on  faifoir  un  grand  commerce.  La 
vigne  réuliit  très-bien  dans  quelques  cantons , & fi 
on  n’en  rire  pas  plus  de  parti, c’elt  plutôt  la  faute 
des  habitant  que  du  foi  . Un  rencontre  prefque 
par-tout  des  forêts  de  fapins , de  pins  , de  hêtres 
éfc  de  chénrs  ; enfin  la  Pologne  fournit  quantité  de 
miel  & de  cire. 

Quant  aux  bêtes  fauvages  les  plus  remarquables , 
font  i’Elan  , le  Béliar  fauvaga  , le  Chtval  Jauva- 
ga , le  Bifan , le  Goulu , le  Chamois , & le  Buftt . 
Le  Sanglier  s’y  trouve  en  affez  grand  nombre  , 
ninfi  que  le  Renard,  le  L'trure , le  Cerf,  le  Daim, 
Ja  Mtrtt , le  Baavra  , la  Louera  ; mais  les  Loups 
& in  Loups-carvitrs  , fur-tout  fout  très-nombreux 
& caufenr  beaucoup  de  ravages . 

Ce  pays  renferme  auflt  des  fources  dont  les  tmes 
s’enflâment  , les  autres  changent  le  fer  en  enivre, 
ou  pour  mieux  dire  opèrent  une  incruflation  eni- 
vreule,  plofieun  pétrifient  les  différent  corps  qu’on 
y plonge  , & fur  ienr  furface  on  voit  de  la  poix 
qni  fumage  . Beaucoup  de  fontaines  coatiencnt  du 
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vitriol , de  U chaux , du  falpétre , & particuliére- 
ment du  foufre. 

Les  lacs  fout  en  affez  grand  nombre  dans  la 
grande  Pologne  ; & il  y en  a de  très-poiffoneax  . 
Le  plus  confidérable  de  tous  ef)  le  Gophr-S/e  en 
Cujavie  , il  a 5 milles  de  long  fur  un  mille  & 
demi  de  large . 

Les  principaux  fleuves  fout  la  Duna,  la  Marnai, 
la  yijtula  , la  / Varia  , le  Dniaflcr  , le  Bog  , le 
Dniapar  & le  Przppian  . 

Les  villes  font  en  très-grand  nombre  dans  ce 
royaume  ; mais  à peine  eu  cire-t-on  trois  de  re- 
marquables , toutes  les  autres  fout  très-mal  bâties  . 
Les  beaux  ara  y languifftnt  , mal  gré  les  éforts 
qu’on  fait  pour  les  encourager  : de  malheureux 
ferfs  ne  fongent  guère  â des  embéliffemens  dans 
les  villes,  à des  édifices  fomprueux  , â des  ouvra- 
ges magnifiques , tandis  qu’ils  ont  à pleurer  la  per- 
te de  leur  liberté  ! La  langue  elle-même  fe  reffent 
de  la  langueur  nationale  , & n’efl  pas  â beaucoup 
près  ce  qu’elle  aurait  pu  être.  C’eft  un  diale&e  de 
l’Efdavon . La  langue  allemande  ef)  fort  en  ufage 
en  Pologne.  Les  Allemands  y portèrent  leur  com- 
merce , leurs  arts  , leur  activité . Ils  y ont  bâti 
plofieun  villes  , ils  les  ont  embélies  , & l’émola- 
tion  de  ce  peuple  infatigable  les  a rendues  fiorif- 
fantes . La  langue  latine  ef)  très-ufitée  en  Pologne , 
même  parmi  le  peuple  .mais  on  doit  bien  croire, 
comme  le  dit  M.  Bufcking  , que  l’on  s’embaraffe 
peu  du  choix  des  mots  , & de  la  pureté  du  lan- 
gue- 

A l’égard  de  la  religion  , il  a été  (lamé  par  la 
diete  de  pacification  de  t7j<5 , qu’aucon  roi  de  Po- 
logne, m grand-duc  de  Lithuanie  ne  pourotr  être 
élu,  â moins  qu’il  ne  profeflit  la  religion  catholi- 
que-romaine ; la  reine  elle-même  doit  être  de  cet- 
te religion , qui  ef)  la  dominante . On  compte  chez 
eux  deux  archevêchés  , 13  évêchés  , 24 S collèges 
publics,  30  abbayes,  381  couvens  de  moines,  117 
couvens  de  religteufes  . Les  biens  & les  revenus 
du  clergé  , fout  prefque  le  tien  des  biens  du  roy- 
aume . 

Les  feieuces  commencent  cependant  â percer 
dans  ce  royaume  , fur-tout  depuis  ie  démembre- 
ment de  1773.  C’eft  ainfi  qu’après  on  afreux  ora- 
ge , le  foleil  réparait  plus  pur  & plus  radieux  . 
On  s’applique  aujourd’hui  â épurer  la  langue  Po- 
loooife  , h étudier  la  phiiofophie  moderne  , les 
mathématiques  , & le  droit  des  gens  qui  devrait 
être  celui  de  ia  nation  , â perfeftioner  i’hifloi- 
re  du  pays  , & à fe  livrer  â l’étude  des  lan- 
gues andenes  . On  compte  dé»  plufieurs  favans 
parmi  les  princes  & les  Seigneurs  I’olonois  ; mais 
ce  fout  précifément  ces  favans  illufires  , dont  la 
fcience  n’eft  plus  fufpede  à moins  qu’ils  ne  foient 
dans  ce  royaume  , bien  different  de  ce  qu’ils 
font  chez  nous  . Les  arts  ne  forment  point  non 
monarchie  , mais  une  république  , tous  les  mem- 
bres doivent  être  égaux  & libres  ; quel  ef)  donc 
l’efclave  qui  oferoit  avoir  raifon  contre  fou  fei- 
gneur  I Quel  (fl  celui  qui  oferoit  lui  prouver 
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Îju’il  a fait  one  bévue  , & que  des  dignités  ne 
ont  pas  des  preuves  de  génie  ! A Polonois  ! ayez 
Je  courage  d’afranchir  vos  fcrfs  , vous  n'en 
ferez  que  plus  riches  , plus  heureui  , & les 
arts  , les  beaui  - arts  , enfant  de  la  liberté  , ne 
craindront  pas  de  féjourner  dans  vos  villes  ! 
vous  ne  ferez  plus  refpeflés  par  de  vils  efclaves 
qui  vous  fuient  : mais  vous  ferez  aimés  par  des 
hommes  libres , auxquels  rien  ne  poura  arracher 
l'admiration  de  votre  mérite  perfonel  , & de  vos 
vertus . 

L’état  du  commerce  efl  encore  plus  languiflant; 
on  ne  voit  dans  ce  pays  ni  fabriques  ni  raanufa- 
flores.  Toutes  les  denrées  fortent  crues  du  royau- 
me . L'objet  déportation  confiile  en  lin  , en 
chanvre,  en  graine  , de  lin  , en  houblon  , en  miel, 
en  cire , en  luif , en  peaux  de  boeufs  , en  gou- 
dron , en  mâts , planches  & bois  de  conflruftion 
& de  charpente  , en  boeufs  , en  chevaux  & en 
blés  ; mais  il  acheté  à l’étranger  des  Tommes  bien 
plus  confidérables  des  vins  , des  épiceries  , des 
draps,  des  toiles,  des  pierreries,  des  pelleteries  , 
des  étofes  de  foie,  & des  ouvrages  d’or,  d’argent, 
de  cuivre  & d’autres  métaux  . Les  trois  poidances 
cependant  depuis  l'inflant  du  démembrement  , ont 
chacune  par  différent  moyens  cherché  à relever  le 
commerce  dans  les  pays  qui  leur  font  échus  en 
partage  ; il  faut  efpérer  que  ce  qui  relie  à la 
république  , profitera  de  cet  exemple  . 

Les  ordres  militaires  établis  en  Pologne  , font 
l’ordre  de  l’Aigle  blanc  , inflittié  en  170 6 , par 
le  roi  Augulie  11.  Les  chevaliers  portent  une  croix 
d’or  émaillée , bordée  de  blanc  avec  quatre  flam- 
mes dans  quatre  angles,  d’un  côté  efl  l’aigle  blanc 
de  Pologne,  ayant  fur  la  poitrine  nne  croix  blan- 
che , avec  l’épée  peflorale , de  l’autre  côté  on  lit 
cette  inferiprion  : pro  fidt , ngt  , & Ugt  : celle 
du  roi  porte  les  mors  , pre  fide , ngt , & grtge  . 
L’ordre  de  St.  Stanislas  a été  établi  par  Stanislas- 
Auguflc  Poniatowski , qui  a fuccédé  à Augulie  IU, 
mort  en  Décembre  1765.  11  faut  avoir  reçu  l’or- 
dre de  St.  Stanislas  pour  être  admis  à celui  de 
l’aigl  e-blanc . 

Les  dictes  ou  aflembjées  des  grands  & de  1a 
noblellc , font  convoquées  pour  délibérer  fur  les 
befoins  de  l’état , & pour  décider  des  afaires  li- 
tigieufes  . Les  dietes  ordinaires  , ( dictes  pacifi- 
ques ) tienent  tous  les  deux  ans  ; les  dietes  ex- 
traordinaires , dietes  i cheval , parce  que  les  états 
s’alTemblent  armés  & en  rafe  campagne  , fe  con- 
voquent félon  que  l’exigent  les  circonflances . Ces 
diet-’s  font  toujours  précédées  des  diétiues  qui  (ont 
des  aflemblécs  particulières  de  la  nobleffe  , indi- 
quées par  le  roi ,-  leur  objet  efl  l'éleflioa  des  dé- 
putés ou  nonces  , auxquels  on  donne  des  inflru- 
flions  particulières,  ou  pleins  pouvoirs  illimités  , 
pour  délibérer  à la  dicte  générale  fur  tous  les 
points  qui  peuvent  concerner  le  bien-être  de  la 
république . Ces  dietes  peuvent  être  arrêtées  dans 
leurs  délibérations  . par  l’oppofltion  d’un  feul  mem- 
bre ; en  vertu  du  liiirum  vito  j de  U vient  que 
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l'on  voir  G peu  de  ces  dietes  ariver  1 leur  perfe- 

flion. 

Les  villes  de  Pologne  font  adminiflrées  par  des 
bourg-meflres  ; & des  confeillers  , & les  villages 
par  des  prévôts  avec  leurs  ailefleurs  & échevins  . 
Les  habitans  des  villes  & des  villages  font  gouver- 
nés plutôt,  félon  le  bon  plaiflr  de  leurs  maîtres 
que  fuivant  des  loix  Axes  & connues . 

Cracovie  efl  la  capitale  de  ce  royaume  , & 
Warfovie  la  réfidence  la  plus  ordinaire  des  rois  . 
Le  droit  d'aubaine  y a été  aboli  en  1768  , à 1a 
réferve  du  10e  pour  le  feigneur  , & 1 charge  de 
fe  repréfenrer  dans  trois  ans.  La  France  a acordé 
la  même  chofe  aux  Polonois  le  9 Novemb.  1777. 
Long.  J4d.  50. — !tu  47 , 4c.  — 56.  jo.  ( M.  D.A1.) 

( Il  ) La  Pologne  avant  le  démembrement  de 
l'an  177}  poflédoit  la  Pomérellie  , & toute  la 
Profit  occidentale , qu'elle  céda  au  roi  de  Prufle 
i l’exception  de  Dantzic  & Toru  ) la  Sendomirie 
& la  Galice  avec  quelques  autres  diflrifls  , devin- 
rent le  par  âge  de  la  maifoa  d’Autriche  ; les  pro- 
vinces qui  compofent  aujourd’hui  les  gouvetue- 
mens  de  Polotsk  & de  Mohilof  échoient  à la 
Ruifie  . 

Selon  les  écrivains  du  pays,  U Pologne  fut  d’a- 
bord gouvernée  par  des  Ducs  , enfoite  par  des 
Rois  , puis  par  des  Docs , & enfin  par  des  Rois  . 
On  peut  partager  ce  remps  en  quatre  ctaffes  . La 
première  dont  i’hifloire  efl  obfcore  & mélee  de 
lôblcs  prend  depuis  Lcchus  I , qui  vint  en  Pologne- 
vers  la  lia  do  ftxieme  fiecle  , ou  au  commence- 
ment du  feptieme  & elle  finit  avec  Popiej  fécond, 
qui  gouverooit  ia  Pologne  dans  le  neuvième  fie- 
cle . La  fécondé  daffe  commence  i Piajtus  , La- 
boureur , habitant  de  Krustvik , qui  fut  choiG  pour 
Roi  de  Pologne  . On  trouve  dans  cette  claffe 
beaucoup  plus  de  lumière , fur-tout  depuis  Miecis- 
las  qui  fut  le  premier  Duc  Chétien  ; dont  le  fils 
Protestas  1 fot  le  premier  Roi  de  Pologne  . Bo- 
leslas  II  perdit  le  titre  de  Roi . Son  (rere  Uladis- 
las  qui  gouverna  la  Pologne  lorfqu'il  eut  abdiqué 
la  courone , ne  prit  point  le  titre  de  Roi  . Ce 
fut  Primislas  II  qui  reprit  le  titre  de  Roi  , que 
Ces  fuccefleors  ont  confervé  jufqu’à  préfent  . Sous 
ces  deux  Clafles  la  Pologno , foit  qu’on  la  regarde 
comme  un  Duché,  ou  comme  un  royaume,  fut 
toujours  héséditaire . Elle  pafla  toujours  des  peres 
aux  enfans  & jamais  il  n'y  eue  d’éleflion  , fi  ce 
n’efl  lorfque  la  race  royale  ou  ducale  fe  trouva 
éteinte  . 

La  troifieme  Claffe  commence  a Jagellon  , grand 
Doc  de  Lithuanie , qui  promit  que  lui  & fies  peu- 
ples renonceraient  au  culte  des  faux  dieux  , pour 
erabraffer  la  Religion  Chtétiene,  & qu’à  l’avenir 
la  Lithuanie  fierait  unie  à la  Pologne.  Il  jura  de 
plus  qu’il  ne  montoit  point  fur  le  trône  de  Polo- 
gne par  droit  de  fucceflion , mais  feulement  et» 
vertu  de  la  libre  éleflion  des  Polonois  qui  lui 
avoient  donné  la  courone,  ferment  que  tous  fe* 
fuccefleuts  ont  été  obligés  de  faire  depuis- 

La  quatrième  cia  (le  comprend  les  rois  ont 
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été  choifis  dans  différentes  famille*  foit  da  pays  , 
foit  étrangères . 

Cette  claire  eft  famenfe  par  fes  différent  inter- 
règnes . Elle  commença  à U rrott  de  Sigifmond 
Augufte,  le  dernier  de  la  race  des  Rois  jagellons. 
les  Poionois  reftreignirent  alan  confidérablement 
l'autorité  royale,  & de  temps  ea  temps  ils  l’ont 
encore  reflreinte  de  plus  en  pins  dans  les  interrè- 
gnes tjui  ont  précédé  les  élections  des  rois  de  cet- 
te derniere  dalle;  de  forte  qu’auiourd’hui  la  Po- 
logne eft  proprement  une  Monarchie  ariiîocratique 
gouvernée  fons  le  nom  d'un  Roi  par  les  évêques 
<Sc  par  les  Nobles . Les  fils  même  du  Roi  ne  peu- 
vent parvenir  à la  courette , fi  outre  leur  naiilan- 
ce  ils  n’ont  les  fufirages  de  la  meilleure  partie  des 
Nobles  qui  fe  trouvent  à la  diete. 

POLTAVA.  V.  PutTav a « 

POLTEN  ( saint  ) , Voyez  Poxiten  ( Saint). 

POMARD;  gtAs  village  de  France,  à une  lieue 
fud  oueft  de  Bcaune,renomépar  fis  boas  vins.  (R.) 

POMAREZ.  Voyez  PoMaiaaEtt. 

POMEGUE  j île  de  France  , fur  la  cSte  de 
Provence,  prés  Plie  d’If.C’efl  nne  des  trois  petirts 
îles  communément  appelées  Iles  de  Mer/tille , 
parce  qu’elles  en  défendent  le  port  , n’étant  qu’à 
une  lieue  de  fon  entrée.  Elle  n’a  oa’un  mille  & 
demi  de  longueur  , & un  demi- mille  de  largeur. 
Cette  île  forme  une  partie  du  canal  .qui  eft  entre 
les  trois  îles  de  Marléiile,  il  n’y  a qu’une  tour  oit 
l’on  envoie  un  détachement  de  la  garnifon  d’if  . 
Elle  eft  flérile,  comme  les  antres  îles  voifinet . 

POMERANIE  ; province  d’Allemagne  , avec 
titre  de  duché , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , bor- 
née an  nord  par  la  mer  Baltique,  an  Midi  par 
la  Marche  de  Brandebourg  , au  Levant  par  la 
Prulfe  ie  la  Pologne , 4c  au  Couchant  par  le 
duché  de  Meckîenbourg  . Elle  eft  divifée  en  deux 

Îiar  la  grande  & belle  rivière  d’Oder  . Son  nom 
ui  vient  du  voifinage  de  la  mer . Ce  pays  fut  ha- 
bité du  temps  de  Strabon  , de  Ptolémée  8c  de 
Tacite  par  les  Goths,  les  Rugiens  8c  les  Hérules, 
tous  peuples  Germaniques  de  la  grande  nation  des 
Slaves . Ces  nations  ayant  quité  leurs  anciens  foyers 
dans  le  V'.  fieele,  pour  s’établir  en  Pannonie,  en 
Italie  8c  en  d’autres  provinces  de  l’empire  Ro- 
main , les  Slaves  ott  Vénedes  , nations  Sarmatcs 
ou  Poloooifes  qu’on  ne  fauroit  fans  one  grande 
erreur  confondre  avec  les  Vandales , nation  pure- 
ment Germanique , s’établirent  dans  tous  les  pays 
entre  l’Elbe  8c  la  Viftule , & fondèrent  fur  - tout 
en  Poméranie  un  vafte  état  dont  les  fooverains 
Vénedes  furent  appelés  par  leurs  fujers  & par  les 
anciens  hiftoriens  du  Nord  , roit  Konjur  tf  vmd- 
tend  ) roi  de  la  Vénedie  ).  Peu  après  ce  royau- 
me fut  partagé  en  plufieurs  états  félon  Ici  différen- 
tes nations,  8c  eut  des  princes  particuliers  , tels 
que  les  princes  des  Obotrites  en  Mrcklenboorg  , 
les  rois  ou  princes  des  Brennibors  dans  le  moder- 
ne Brandefcuurg , 8t  les  princes  Slaves  , des  Caf- 
fubiens  8c  des  Poméraniens  dans  la  Slavie  qui 
contenait  toute  la  Poméranie  moderne. 
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Les  princes  & habitaos  de  la  Poméranie  ne  fo» 
tent  convertis  au  chriftianifme  que  dans  le  onue- 
me  fieele  par  Otton  évêque  de  Bamberg  , 8c  ce 
ne  fut  qoe  l’an  t tX6 , à U diete  de  LubeJc , que 
l’empereur  Frédéric  1 affocia  les  fouverains  de  la 
Poméranie  à l’empire  d’Allemagne  , fous  le  titre 
de  docs  par  leur  libre  foumiiiton  . Les  margraves 
de  Brandebourg  qui  en  qualité  de  margraves , on 
comités  limitemi  , établis  pour  coatenir  les  Slaves 
avaient  acquis  une  certaine  fupériorité  fur  ces  na- 
tions , prétendoient  être  feigneurs  futerains  des 
ducs  de  Poméranie  8c  de  Mecklenboatg , & les 
traiter  en  valfaux.  Ces  ducs  ne  voulurent  pas  re- 
conoître  ce  s attelage  , d’où  il  réfulta  une  forte 
de  guerres  longues  8c  fanglantes  , fur-tout  dans 
le  XV'  fieele.  Après  que  les  grands  princes  de 
la  maifan  de  Zollern  furent  devenus  éleôears 
de  Brandebourg , ces  guerres  finirent  entre  les  deux 
maifons  ducales  par  des  conventions  confirmées 
par  les  empereers,  dans  lefquelles  les  éleâeursde 
Brandebourg  renoncèrent  aux  droits  de  fuzeraineté: 
mais  on  leur  affnra  en  échange  la  fucceition  éven- 
tuele  dans  l’un  8c  l’aotre  duché , dans  le  cas  d’ex- 
tinéiion  des  familles  ducales  de  Poméraine  & de 
Meckîenbourg.  C’eft  de  là  que  date  encore  au- 
jourd’hui le  droit  inconteftable  de  fucceflton  évea- 
tuele  que  la  maifon  royale  de  Prulfe  8c  de  Bran- 
debourg a fur  tout  le  duché  de  Meckîenbourg  , 
dont  elle  porte  déjà  les  armes  & les  titres  . La 
famille  des  ducs  de  Poméranie  de  l’anciene  race 
Slavo-Vénede  s’éteîgnir  en  téjy  par  la  mort  du 
dernier  duc  Bogisla.v  XIV,  L’éleSear  de  Brande- 
bourg devoit  fuccéder  dans  tout  le  duché  de  droit 
8c  fans  eontefiation  ; mais  comme  c’étoit  au  fort 
de  la  guerre  Germanique  de  trente  ans  , les  Sué- 
dois s’emparèrent  de  toute  la  Poméranie  8c  la  de- 
mandèrent dans  1a  conférence  de  la  paix  de  Weil- 
phalie  pour  dédomagemetit  des  frais  de  la  guer- 
re , 8c  de  l’afftilance  prêtée  aux  états  de  l’em- 
pire . 

L’éleôeur  de  Brandebourg  Frédéric  Guillaume 
s’y  oppofa  de  toute  fa  force,  & même  fur  la 
reiiitution  de  la  Poméranie,  comme  de  fon  patri- 
moine héréditaire,  voulant  établir  fa  réfidence  à 
Stetin,  mais  il  fut  obligé  de  céder  à la  force,  & 
aux  volontés  des  puiftaoces  belligérantes  8e  de* 
états  de  l’empire.  L’empire  céda  donc  aux  Suédois 
dans  la  fameufe  paix  d’Ofnabruck  conclue  en 
1848  à la  courone  de  Suède  à titre  de  fief,  111e 
de  Rugen  , 8c  la  Poméranie  > citérieure  depuis  les 
frontières  du  Meckîenbourg  jufqu’à  l’Oder , y com- 
pris cette  rivière  & les  deux  importantes  vtlies 
de  Stralfund  8c  de  Stetin  . On  ne  laiffa  à i’éle- 
fteur  de  Brandebourg  que  la  Poméranie  ultérieure 
depuis  roder,  julquasx  frontières  de  Pologne  , 
mais  on  lui  affigna  pour  équivalent  de  la  Pomé- 
ranie citérieure  , l’Archevéché  de  Magdchourg  , 
ainfi  que  les  évêchés  de  Halberftadr,  de  Mindcn  , 
8c  de  Camin  qui  furent  fécularifés  8c  érigés  , le 
premier  en  duché,  8c  les  trois  derniers  en  princi- 
pautés de  l’empire  avec  féasce,  St  voix  à la  die- 
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te.  Cet  équivalent  fut  peu  proportioné  dans  ce 
temps- là  A la  Poméranie  cédée  aux  Suédois,  mais 
il  etc  devenu  enfuite  tris-important  par  la  fage 
adminillration  des  fouverains  de  Brandebourg . La 
bonne  fortune  qui  paroît  fmguliérement  favorifer 
cette  maifon,  lui-  a aufli  fourni  dans  la  fuite  une 
occafion  heureufe  de  reconquérir  la  meilleure  par- 
tie de  la  Poméranie  Suédoife  ; Charles  XII  ce  fa- 
meux roi  de  Suède  ayant  à la  fin  fuccombé  A la 
fortune  après  la  bataille  de  Pultava  l’an  1709,  Sc 
voulant  après  fon  retour  de  Turquie  recomencer 
la  guerre  dans  le  Nord  de  l’Allemagne,  le  Crar 
Pierre  I , & les  rois  de  Pologne,  de  Danemarck, 
d’Angleterre  St  de  Prude  fe  réunirent  en  1715 
fous  le  nom  des  alliés  -du  Nord  pour  arrêter  le 
feu  de  la  guerre  en  Allemagne.  Le  Crar  prit  la 
fortereffe  de  Stetin , St  la  donna  pour  le  paiement 
des  frais  du  liège  en  féqueftre  à Frédéric  Guillau- 
me roi  de  Prude . Ce  roi  voulut  maintenir  la 
neutralité  en  Poméranie  , mais  Charles  XII  s’y 
refufa , St  ataqua  un  détachement  Prudien . Il  en 
réfulta  une  guerre  dans  laquelle  les  rois  de  Pruf- 
fe  , de  Pologne , 8t  de  Danemarck  adiégerent  Sc 
prirent  la  ville  de  Stralfund , Sc  obligèrent  Char 
les  XII  de  fe  retirer  en  Suede  . Ce  prince  ayant 
été  tué  au  fiége  de  Friedrichfall , en  Norwege  , fa 
fettir  la  reine  Ulrique  Eléonore  , 8c  les  états  du 
royaume  de  Suede  firent  enfin  en  1720  la  paix  de 
Stockolm , avec  Frédéric  Guillaume  roi  de  Ptuf- 
fe  , par  laquelle  ils  lui  cédèrent  la  partie  de  la 
Poméranie,  qui  s’étend  depuis  la  rivicre  de  Pée- 
ne  jufqu’A  celle  d'Oder  , y compris  la  ville  de 
Stetin , moyénant  la  fomme  de  deux  millions  d’é- 
cus  , que  le  roi  de  Prude  leur  paya  en  argent 
comptant,  de  forte  qu’il  a acheté  plutôt  que  con- 
quis ce  pays  qui,  dans  ce  temps-lA  ne  rapartoit 
pas  roo,ooo  écus  par  an.  La  courone  de  Suede  a 
gardé  St  podede  encore  jufqu'A  préfent  Plie  de 
Rugcn  , la  ville  de  Stralfund  Sc  la  Poméranie  ci- 
térieure,  jufqu'A  la  riviere  de  Péene . 

Le  roi  de  Prude  podede  donc  A préfent  plus 
des  trois  quarts  de  la  Poméranie,  depuis  la  Péene 
jufqu'A  Dantxic  . La  capitale  de  cette  province 
ell  A préfent  Stetin  , ville  très  - forte  St  très- 
commerçante  (huée  fur  la  riviere  d’Oder  , qui 
lui  établit  communication  avec  la  mer  Balti- 
que , St  le  port  de  Swinemunde  , tandis  que 
du  côté  du  midi  , elle  la  fait  communiquer 
avec  le  Brandebourg  , la  Siléfte  St  la  Polo- 
gne, auxquels  elle  fournit  tout  ce  qu’ils  veulent 
tirer  du  Notd  8c  du  Sud . Elle  partage  la  Pomé- 
ranie en  deux  parties  ; mais  il  y a encore  beaucoup 
d'autres  rivières  dans  ce  pays , telles  que  la  I’cene, 
la  Réga  , la  Perfante , la  Wipper , la  Stolpe  , Scc. 

La  Poméranie  contieot  outre  Stetin  un  nombre 
de  villes  confidérables , St  commerçantes  , en  par- 
tie par  leur  fituation  fur  la  mer  Baltique  , telles 
que  Anclam  , Treptow,  Rugenwalde,  Stolpe,  Sc 
fur-tout  Colberg  fitué  A l’embouchure  de  la  Per- 
lante Sc  fameufe  par  le  fiége  qu’elle  foutint  avec 
une  très-mince  fortification  pendant  trois  ans  con- 
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tre  les  Rudes , & qui  ne  fioit  que  par  la  famine 
Depuis  la  paix  de  17 dj;  cette  place  a été  beau- 
coup mieux  fortifiée . 

Le  fol  de  ce  duché  efl  fjbloneux  dans  quelques 
contrées  de  la  Poméranie  ultérieure  dont  la  moi- 
tié confifle  en  bruyères  ou  marais  , mais  prrfque 
par  tout  ailleurs  il  efl  gras  Sc  très- fertile  . On  y 
recueille  beaucoup  de  grains  de  toute  efpece  , du 
farafin  , des  pois , des  fèves , du  lia  , du  chanvre 
St  du  millet  , Sc  plufieurs  fortes  de  fruits  . Une 
grande  partie  du  pays  efl  couverte  de  forêts , où  le 
chêne  abonde  ; ces  bois  font  employés  A la  con- 
flru&ion  des  bateaux , des  maifons , 8c  A faire  du 
charbon;  en  plufieurs  endroits  on  trouve  des  mines 
de  tourbes . Les  environs  de  Stagard  fournirent  de 
très- bonne  cimolie,  Sc  la  Poméranie  ultérieure  a des 
eaux  minérales  Sc  des  falines;  les  plus  riches  font 
celles  de  Colitrg,  de  Tteptow;  il  y a anfTi  d’ex- 
ccllens  pâturages  où  l’on  éleve  de  très  - nombreux 
troupeaux  . Les  oies  de  la  Poméranie  font  particu- 
liérement renomées  par  leur  grôfTeur  ; les  oies , 
ainfi  que  les  jambons,  les  fauchions  , Sc  les  Pau- 
mons du  pays  étant  fumés  pa fient  pour  les  plus 
délicats  de  l'Allemagne  . Il  s’y  trouve  d'ailleurs 
plufieurs  lacs  tous  très-poiffoneux  . 

La  mer  Baltique  qui  côroie  cette  province,  lui 
procure  des  avantages  infinis,  pour  la  navigation  , 
le  commerce,  Sc  répand  fur  les  rivages  beaucoup 
d’ambre  jtône,  fur-tout  près  de  Stolpe  où  l’on  en 
trouve  auflî  la  meilleure  fabrique . On  compte  dans 
ce  duché  68  villes , St  l'on  évalue  la  population  A 
environ  500,000  Ames , dans  une  longueur  de  60 
milles  géographiques , St  depuis  S jufqu’A  13  mil- 
les de  largeur.  M.  Vofgien  en  lui  donnant  100 
lieues  d’étendue  fur  20  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur, fe  trompe confidérablement.  Il  efl  vrai  qu’an- 
ciénement  cette  province  étoit  bieo  plut  é- 
tendue  , puifqu’elle  confinoit  au  Levant  jufqu’A 
la  Viftule  , comprenoit  la  Pomérellie  Sc  entroic 
bien  avant  encore  dans  la  grande  Pologne  . Une 
partie  de  la  noovele  marche  Sc  de  la  marche  U- 
ckérane  en  dépendoit  vers  le  Midi  ; Sc  elle  ren- 
fermoit  vers  le  Couchant  le  pays  de  Stargard  , Sc 
une  partie  de  celui  de  Meckienbourg . 

Les  prélats,  la  noblcfTe  8c  les  villes  compofent 
les  êttts  de  U province  ; la  majeure  partie  des 
habitans  profeffe  la  religion  Luthériene  , le  refie 
efl  compofé  deCatholiques  Sc  de  Calvinifles . Outre 
une  foule  d’écoles  latines  , on  y a un  collège  A 
Stralfund,  un  autre  A Stargard,  Sc  une  univerlité 
A Gripfwelde  • 

La  Poméranie  efl  remplie  de  manufa&ores  8c  de 
fabriques  de  toutes  fortes;  on  peut  dire  que  tou- 
tes fes  villes  , fur-tout  celles  qui  font  fîtuées  le 
loug  des  fleuves  navigables  , Sc  le  rivage  de  la 
mer  Baltique  , font  un  commerce  très-étendu. Enfin 
c’efl  une  une  riche  province  qui  efl  d’un  bon  re- 
venu pour  la  Suede,  mais  fur- tout  pour  le  roi  de 
Pruffe,  qui  en  1788,  en  percevoir  annuélement 
800,000  rixdalers , Sc  qui  aujourd'hui  es  retire  bien 
davantage  encore. 

On 
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On  divife  la  Poméranie  en  citérieure  & ijlté- 
tizcre  f que  l’on  nommoir  autrefois  Poméranie  orien- 
tale & Poméranie  occidentale . L’Oder  coule  entre 
deux . 

La  Poméranie  citérieure  s’étend  le  long  de  l’O- 
dei , depuis  la  marche  de  Brandebourg  jufqu’à  la 
mer  Baltique,  & depuis  les  frontières  du  Met  k ica - 
bourg  jufqu’à  l'Oder,  On  y trouve  Stetin , Guitrow , 
l'tle  de  Kugen,  6'c. 

La  Poméranie  ultérieure  efl  entre  la  mer  Balti- 
que, la  Prufle  , & la  marche  de  Brandebourg. 
Ses  villes  font  Stargard  , Colberg  , Rugcnwalde  , 
&c. 

Cette  province  contient  une  nobiefle  nombreufe, 
fort  anciene  , mais  peu  riche  , & qui  par  cet- 
te raifon , fournit  à letar  Prullien  les  meilleurs 
fujets  pour  les  armes,  & le  civil. Toute  la  nation 
ell  fort  guerrière  , & les  regimens  Poméraniens 
font  fort  diflingués  dans  l’armee  Prufliene . Le  roi 
Frédéric  il  , bon  connoifleur  du  mérite  perfonel, 
laifoit  une  grande  ditlinâion  de  la  nobiefle  l’omé- 
raniene  , principalement  dans  les  emplois  militai- 
res, & pour  la  foutenir  il  lui  a donné,  depuis  la 
paix  de  Hubertzbourg  de  1765  , tous  les  ans  300,000 
écus  pour  être  employés  à défricher  & a amélio- 
rer leurs  terres  fous  la  ré.rve  de  deux  pour  cent 
d'intérêt  de  cette  fomme  qui  font  employés  à fai- 
re des  penlions  aux  veuves  des  officiers.  Ce  prince 
a aufü  établi  deux  écoles  de  cadets  àStolpe  & Culm 
pour  y élever  les  enfans  de  la  nobiefle  de  Pomé- 
ranie & de  Pomérellie , qui  à l'âge  de  IJ  ans  paf- 
fent  de  lâ  à la  maifon  des  cadets  de  Berlin . Ces 
trois  écoles  font  une  nombreufe  pépinière  pour  les 
officiers  de  l'armée  pruflicne ! (R.) 

POMERELLIE;  contrée  de  la  Prufle  occiden- 
tale , fi tucc  entre  la  Poméranie  Pruffiene  & les  ri- 
vières de  Viflule  & de  Netzc,  & dont  la  capita- 
le & principale  ville  a toujours  été  Dantzic,  ruf- 
qu'à  l’époque  du  démembrement  de  la  Pologne  . Ce 
pays  fut  anciénement  habité  par  les  Goths , nation 
véritablement  Germanique  : Voyez  Tacite  dans  fa 
Germante,  ch.  4;,  Pline  liv.  J7  , ch.  a,  & la 
diflertation  de  M.  le  comte  de  Hertzbeig , fur  les 
anciens  peuples  Germains  qui  ont  conquis  l’Empire 
romain . Les  Goths  s’étant  avancés  vers  le  Midi  , 
la  nation  Sarmasique  des  Slaves,  ou  Venedes  les 
remplaça  entre  la  Viliule  & l’Oder. 

Les  princes  Slaves  qui  s’établirent  à Stetin  , 
s'appelèrent  ducs  dej  Siavie  ; mais  la  lignée  de  ces 

Îirinces  qui  gouverna  le  pays  entre  la  Wipper  & 
a Viliule  ayant  pour  refidence  ia  ville  de  Gdanok 
ou  Danzic,  porta  le  titre  particulier  de  Ducs  de 
Pomcranie , ce  qui  prouve  que  ce  difirid  étoit  pro- 
prement le  fiege  de  la  nation  Slave  des  Pomcra- 
niens.  La  famille  des  ducs  de  Poméranie  ou  de 
Dantzic  s’éteignit  en  1295,  par  la  mort  de  Mcf- 
fss  inll.  La  Poméranie  ou  Pomérellie  aurait  du  alors 
retomber  aux  ducs  de  Siavie  de  Stetin  , comme 
les  plus  proches  Agnatsdes  Ducs  de  Poméranie  & de 
Dantzic  , qui  étaient  iAus  d'une  tige  commu- 
ne . Ils  la  réclamèrent  auffi  , & ils  prirent  le 
Géographie.  Tom,  II. 
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titre  de  Ducs  de  Poméranie  qui  devînt  enfuite  1 leut 
principal  nom  ■ 

Il  fut  transféré  â tous  leurs  pays,  pendant  que 
l’anciene  Poméranie  proprement  dite  , reçut  par 
l’ufage  le  nom  de  Pomérellie , ou  de  petite  Pomé- 
ranie . Les  rois  de  Pologne  s’emparèrent  de  ce 
pays,  â titre  d’aflujétiflement  volontaire  des  Pomé- 
raniens , & les  Ducs  de  Stetin  furent  obligés  d’a- 
bandoner  leur  patrimoine  aux  forces  fupérieures  de 
la  Pologne. 

t Les  Polonois  eurent  de  longues  guerres  â foute- 
nir pour  la  Pomérellie  , avec  l’ordre  Teutonique  éta- 
bli en  Prufle;  mais  il  fut  â la  fin  obligé  de  céder 
à U Pologne,  par  la  paix  de  1466,  la  Pomérellie 
avec  les  dulriâs  de  Culm  & de  Marienbourg  , li- 
tucs  en  Prufle  . Depuis  ce  temps , ce  pays  la  t un 
paiatinat  de  Pologne , & porta  le  nom  de  P omé- 
réllie , ou  petite  Poméranie , pour  la  diffiogucr  de 
la  grande  Poméranie  ou  duché  de  Stetin . 

Les  rois  de  Pologne  ont  ainfi  polfédé  la  Po- 
I mérellit , jufqu’i  l’an  1771  , oh  ils  l’ont  perdue 
par  le  fameux  partage  que  firent  entr’eux  l’impé- 
ratrice de  Ruflie,  l’impératrice  reine  de  Hongrie 
& de  Bohême  , & le  roi  de  Prufle  , en  faifant 
valoir  chacun  â cette  occafion  les  prétentions  qu’ils 
avoient  fur  quelques  parties  de  la  Pologne.  Leroi 
de  Prufle  réclama  la  Pomérellie  iojuAement  enle- 
vée aux  anciens  ducs  de  Poméranie  & de  Stetin, 
aux  droits  dcfquels  la  maifon  éleSorale  de  Brande- 
bourg a notoirement  fuccédé,  par  titre  de  féodali- 
té, changée  enfuite  en  confraternité,  fans  que,  ni 
les  ducs  de  Poméranie,  ni  les  élefleurs  de  Bran- 
debourg aient  jamais  ni  expreflément  ni  tacitement 
renoncé  à la  Pomérellie . Leurs  prétentions  d’ail- 
leurs n’ont  auffi  pu  être  preferifes  par  la  pofleffion 
des  Polonois,  longue,  à la  vérité,  mais  vicieufe 
dans  fon  origine  yc’eft  ainfi  que  Frédéric  II  fit  va- 
loir les  prétentions  par  la  déJutlicn  de  fet  droits 
fur  la  Pomérellie , & une  dédutlion  particulière  fur 
le  port  de  Dantzic , ces  deux  pièces  écrites  par  fon 
minillre  d’étar , le  célébré  comte  de  Hertzberg  - 
Il  ne  put  obtenir  dans  le  partage  les  villes  de 
Dantzic , & de  Thorn , qui  conflituent  la  princi- 
pale valeur  de  la  Pomérellie , on  lui  aflgna  pour 
équivalent  les  paîatinats  de  Culm  & de  Marien- 
bourg  , fitués  en  Prufle,  au  delà  de  la  Viliule,  Sc 
la  nation  Poionoife  avant  été  enfin  obligée  de  fou- 
ferire  un  partage  projeté  par  les  trois  cours  de 
Petersbourg , de  Vienne , iz  de  Berlin , le  roi  & 
la  republique  de  Pologne  ceJerent  au  roi  de  Truf- 
fe par  le  rrairé  conclu  en  pleine  dicte  â Varfo- 
vie  , le  18  Septembre  177;,  toute  la  Prufle,  nom- 
mée jufque  là  Poionoife,  & nommément  les  pala- 
rinats  de  Culm,  de  Marienbourg,  Si  de  Pcmérel- 
lie, à l’exception  des  villes  de  Dantzic  & de  Thorn 
avec  leurs  territoires . Le  rci  de  Prufle  en  a fait  une 
province  particulière , fous  le  nom  de  Prulje  occi- 
dentale , qu’il  fait  gouverner  par  une  régence  & 
une  chambre  de  finances  établies  à Marienwer- 
der . 

Cette  acquifition  lui  efl  très-importante,  non  pas 
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tant  par  la  fertilité  du  terroir  qui  n'efl  que  mé- 
diocre en  PomhMt , & par  fa  population  , qui 
efl  d’un  demi  million,  que  par  la  continuité  qu'el- 
le établit  dans  les  états  du  roi  de  Truffe,  en  réu- 
niffant  la  l’rulfe  i la  Poméranie , & qu’elle  aron- 
dit  & confolide  la  monarchie  d’ailleurs  a fiez  difper- 
fée  & peu  cohérente:  & que  d’ailleurs  il  efl  de- 
venu par-là  le  maître  du  grand  fleuve  de  Viffule, 
& par  conféqucnt  de  tout  le  commerce  de  la  Po- 
logne qui  ne  peut  plus  être  fait  que  par  les  états 
Pruffiens , la  Poméranie , la  Pruffe , & la Siléfie .pro- 
vinces qui  environent  & envelopcnt  la  Pologne  fur 
une  étendue  de  cent  milles  d’Allemagne  , ou  deux 
cents  lieues,  depuis  Memel,  lufqu’à  Tefchen  . En 
confidérant  aioli  le  fameux  partage  de  la  Pologne 
du  côté  de  la  Politique  ; le  lot  du  roi  de  Pruffe 
n’efl  pas  le  moins  confidérable , comme  fa  pré- 
tention avoit  auffi  le  plus  d’apparence.  I!  a uni  la 
Viffule  avec  la  Warte,  l’Oder,  & l'Elhe  par  la 
riricre  de  Nette  qui  tombe  dans  la  Warte  , & 
qu’il  a rendue  navigable.-  de  forte  qu’on  peut  na- 
viguer du  milieu  de  la  Pologne  par  la  Viffule  & 
l’Odtr,  par  Danizic,  Elbing,  & Stetin  , dans  la 
Baltique,  & par  ces  riviere»  réunies  à l'Elbe,  juf- 
qu’i  Hambourg  & dans  la  mer  du  nord,  polition 
qui  eft  ItVement  unique  en  Europe,  & qui  en  mon- 
trant quel  parti  le  roi  de  Pruffe  a fu  en  tirer, in- 
dique en  même  temps  quels  avantages  & quelles 
reffoitrces , fon  état  d’ailleurs  médiocre  en  furfa- 
ce  a pour  la  Politique  , la  guerre  & le  commer- 
ce . ( R ) 

POMMAREZ;  bourg  de  France,  dans  la [Guie- 
ne  , éleâito  des  Landes.  (R.) 

POMMERAYE  ( la  ) ; deur  bourgs  de  Fran- 
ce en  Anjou , l’un  éleftion  d’Angers  , & l'autre 
éleSion  de  T houats . (R.) 

POMMERFELDEN  ; beau  château  de  plaifan- 
ce,  dans  l'evêché  de  Bamberg  & à huit  lieues  de 
cette  ville.  (R.) 

POMONA  eu  Mainland  ; île  des  Orcades 
d’environ  neuf  lieues  de  long  , du  Levant  au 
Couchant  , fur  S de  large  . Voyez  Mainland. 

(R.) 

POMPEIA  on  Pompzii  ; anciene  ville  d’Italie 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Campanie,  un  peu 
plus  loin  de  la  mer  que  ce  qu’on  appelé  aujour- 
d’hui Chili . 

Cette  ville  difparut  dans  une  éruption  du  Véfu- 
ve  , qui  Penfévelit , l’an  7 6 de  J.C.  & la  premiè- 
re année  du  régné  de  Titus , 

Selon  la  fàble  , cette  ville  , ainfi  qu’Hercula- 
num,  eurent  Hercules  le  Phénicien  pour  fonda- 
teur ; mais  tout  ce  que  l’hiffoire  nous  apprend  , 
e’eft  que  le  marais  de  Pompeii , Pompeii  ptlus  , 
étoit  au  voilmage  d’Herculanum  , & qu’il  y avoit 
de  ce  côté -là  une  tade  propre  à charger  de  grôs 
bâti  mens . 

Le  payfage  de  la  côte  de  Pompeii  étoit  le 
plus  beau  du  monde  ; Cicéron  en  a fait  fouvent 
l’éloge,  & il  y avoit  une  maifon  de  plaifance  ; 
c’eff  - là  que  ce  grand  homme  eompofa  les  li- 
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vres  de  la  nature  des  dieux  , celui  de  la  vieillef- 
fe,  celui  de  l’amitié  , deux  de  la  gloire,  de  les 
topiques . 

Cette  anciene  ville  enfévelie  comme  Hercula- 
num,  fous  les  cendres  du  Véluve  , a été  retrouveé 
comme  elle  par  hazard , prés  du  fleuve  Strno  , 
par  des  payfans  qui  avoient  creufé  pour  une  plan- 
tation d’arbres  . 

C’eff  vers  1755  qne  l’on  a commencé  les  fouil- 
les, plus  faciles  qu’à  Herculanum.  On  a trouvé 
en  1705  un  petit  temple  entier  , dont  les  colon- 
nes font  de  briques  , revêtues  de  fluc  ; en  voici 
l’infeription  : 

N.  Popidiuc  N.  F.  Cefmvt , idem  Jfidit  terri 
motu  comipfim  1 fundimento  S.  P.  rtfliluit , htnc 
dtcuriones  06  libenlitittm  cum  ejjet  innorum  fexf, 
ordini  f»o  fruit  idlegeruni . 

C'eff  une  chofe  bien  finguliere , dit  M.  de  la 
Lande , & bien  curieufe , que  de  fe  retrouver  ain- 
li  au  milieu  d’une  temple  romain , bâti  il  y a 
1700  ans , devant  les  mêmes  autels  où  ces  maîtres 
du  monde  ont  facriflé,  environé  des  mêmes  murs, 
occupé  des  mêmes  objets  ; & d’y  retrouver  tout  à 
la  même  place , dans  le  même  ordre , fans  que  la 
forme  , la  matière  , la  fituatioo  de  toutes  les 
parties  aient  éprouvé  le  moindre  changement  . 
Cette  lave  du  Véfuve  a été  un  préfervatif  heu- 
reux contre  l’injure  du  temps  & le  pillage  des 
Barbares. 

On  remarque  fans  peine  dans  les  bâtimens  de 
Pompeii  beaucoup  de  laves  pierreufes  & vitrifiées , 
dont  efl  pavée  la  voie  Appiene , & qui  prouvent 
évidemment  des  éruptions  [plus  ancienes  que  celle 
de  l’an  79. 

11  y a dans  les  apartemens  de  Portici  un  vafe 
antique  de  marbre  de  Paros  trouvé  dans  ces  rei- 
nes. Il  eff  auffi  beau  par  la  forme  que  par  le 
deffein  d’une  fête  de  Bacchus , qui  y eff  repréfen- 
tée  en  bas-relief  : mais  en  général  on  n’y  trouve 
pas  autant  de  belles  chofes  qu’à  Hercuhnum  • (R.) 

I*ONCE,  (ÎLt).  Voyez  Ponza. 

PONDICHERY  ou  Ponticheav  , Ponliccrium  ; 
ville  des  Indes  orientales  , fur  la  côte  de  Co- 
romandel , à la  bande  de  l’eff  de  la  prefqu’île  des 
Indes,  en  deçà  du  Gange.  Cette  ville  eff  le  chef- 
lieu  de  tous  les  établiffemens  François  dans  l'Inde. 
Elle  eff  grande  & fortifiée  régulièrement  . Ses 
rues , la  plupart  fort  larges  & toutes  tirées  au 
cordeau  , font  plantées  de  deux  rangs  d'arbres  qui  y 
donnent  de  la  fraîcheur  même  au  milieu  du  jour. 
Les  maifons  des  Européens  y font  bâties  de  bri- 
que , & celles  des  Indiens  de  terre  enduite  de 
chaux . 

Cet  éfabliffement  ne  contient  pas  feulement  les 
marchandifes  que  fournit  la  côte  de  Coromandel  , 
il  fert  auffi  d’entrepôt  pour  toutes  celles  qui  s’en- 
Ievent  du  Bengale,  de  Surate,  & de  toute  la  cô- 
te de  Malabar . Les  marchandifes  qui  fe  fabriquent 
à Pondichéry  même , font  des  toiles  de  coton  blan- 
ches : les  toiles  peintes  qui  s’y  vendent  , fe  tirent 
de  Mafulipatan  , & en  portent  le  nom  ; celles 
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u’on  y tient  d’ailleurs,  font  des  étofes  de  foie  , 

es  mouchoirs  de  coton  & de  foie,  du  coton  filé 
& en  boure,  des  pierreries  de  Colcoode,  de  l’in* 
digo  & du  riz . 

Les  Hollandois  prirent  cette  ville  en  téçî  , & 
la  rendirent  à la  paix  de  Rifwick,  Les  Angiois  la 
prirent  en  1761  & la  raferent  de  fond  en  comble, 
mais  ils  en  rendirent  l'emplacement  à la  paix  de 
I7dj  ; & les  François  la  relevèrent  , Les  Angiois 
s'en  mirent  encore  en  pofleffion  dans  la  guerre  qui 
le  raluma  enluire,&  ils  s'en  deffaifirent  à la  paix 
de  178],  en  ajoutant  à fon  territoire  les  diilriêfs 
de  Valanour  & de  Hahoor. 

La  ville, à la  vérité,  n’a  pointdeport,  ainfi  que 
toutes  celles  qui  ont  ete'  bâties  fur  la  côte  de  Co- 
romandel ; mais  elle  a fur  les  antres  l'avantage 
d’une  rade  beaucoup  plus  commode.  Les  vailfeaùx 
peuvent  mouiller  prés  du  rivage  fous  la  proteflion 
du  canon  des  fort: rîcations.  Son  territoire  qui  a trois 
lieues  de  long  lur  une  de  large,  non  compris  les 
deux  nouveaux  didriôs  dont  il  s’ell  accru , produit 
du  riz  & des  légumes  à ia  réferve  de  quelques 
endroits  qui  n’olfrent  qu’un  Cible  liérile.  Le  pays 
clt  arofe  de  deux  petites  rivières  dont  les  eaux  font 
excellentes  pour  la  teinture.  Lang,  fuivant  Caflini, 
P?>  5'">  j Ut.  li,  55'. Suivant  le  pere  Feuil- 
lée  & M.  le  Moanier,  Lang,  orient.  97,  31',  3 a 'j 
Ut.  11,  50.  (/?.) 

PONDIGO,  ou  pokdico;  petite  île  déferle  de 
l’Archipel,  à la  pointe  feptentrionale  de  file  de 
N’égrepont , c’efl  celle  que  les  ! anciens  nommoient 
C icynttus.  (R.) 

' PONFERR.ADA  ; on  croit  (jue  c’cft  Vlnteram- 
nium  FUvium  des  anciens;  petite  ville  d’Efpagne, 
au  royaume  de  Léon  , dans  fa  partie  feptentriona 
le , à quatorze  lieues  au  nord  - oued  d’Allorga  , 
entre  de  haures  montagnes  • Long.  11  , J ; Ut. 
42,  22.  (R.) 

PON’GO,  anciénement  puncu  dans  la  langue  du 
Pérou  , terme  qui  fignifie  parte  ; ou  donne  ce  nom 
en  cette  langue  â tous  les  pafiages  étroits  , mais 
celui-ci  le  perte  par  excellence  . C’dl  ici  que  le 
Maragnon  tournant  â l’eil  depuis  Jean  aptes  plus 
de  deux  cents  lieues  de  cours  au  nord  , & après 
s’être  ouvert  un  palfage  au  milieu  des  montagnes 
de  la  Cordiliere  , rompt  la  dernière  digue  qu’elle 
lui  oppofe , en  le  creufant  uu  lit  entre  deux  mu- 
railles parallèles  de  rochers  coupés  prefque  â plomb. 
Il  y a un  peu  plus  d un  liecle  que  quelques  fol- 
dats  efpagnols  de  Saint  Jago  découvrirent  ce  pa lia- 
ge , & fe  hazaréerent  â le  franchir.  Deux  miffionai- 
res  jefuites  de  la  province  de  Quito  les  fuivirent 
de  prés , & fondèrent  en  1639  la  million  de  May- 
nas  qui  s'étend  fort  loin  en  defeendant  le  fleuve  . 
Le  canal  du  Pango,  creufé  des  mains  de  la  natu- 
re, commence  une  petite  demi-lieue  au  deffous  de 
Saint  Jago , & parvient  à n’avoir  que  vingt  - cinq 
toifes  à l'endroit  le  plus  étroit  . La  Condamine  , 
œém.  de  l'scad.  des  Sciences , 1 74S.  (R.) 

PONS  , Pontes  ; petite  ville  de  France  dans  la 
Saintonge  , pics  la  riviere  Suigue  , ( ea  latin 
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Santon»  ) , i quatre  lieues  de  Saintes.  Les  Cal- 
vinilles,  dans  les  guerres  de  religion  , en  avoient 
fait  une  place  de  fôreté,  mais  Louis  XIII  la  fit 
démanteler  en  niai.  Elle  eft  partagée  par  la  Sui- 
gne  , fur  laquelle  il  y avoit  autrefois  plufieurs 
ponts  , qui  probablement  ont  donné  le  nom  à la 
ville  . 

Elle  a eu  des  feigneurs  qu’on  appeloit  fîtes  , 1 
caufe  du  nombre  de  fiefs  nobles  qui  en  relevoienr , 
& qu’ils  ont  poiïédés  dans  la  même  maifon  juf- 
qu’â  la  fin  du  xvj  fiecle  . Guillaume  de  Nangis  ra- 
porte  dans  fa  chronique  que  le  feigneur  de  Pons  , 
nommé  Renaud,  alla  trouver  S.  Louis  eu  1141  , 
& fit  en  fa  préfeace  hommage  â Alphonfe,  com- 
te de  Poitiers , frere  du  roi . Li  maniéré  dont  les 
(ires  de  Pons  rendoient  hommage  , mérite  d’être 
reportée.  Le  lire  de  Pons,  armé  de  toutes  pièces  , 
ayant  la  vifiere  baillée,  fe  préfenfoit  au  roi,  & 
difoit  : „ Sire , je  viens  â vous  pour  vous  faire 
„ hommage  de  ma  terre  de  Pons , & vous  fup- 
„ plier  de  me  maintenir  eu  la  jouilfance  de  mes 
„ privilèges  „ . Le  roi  le  recevoir  , & lui  de- 
voit  donner  par  gratification  l’épée  qu’il  avoit  i 
fon  côté. 

Céfar  Phébus  d’Albrert,  maréchal  de  France, 
laifla  une  fille  qui  époufant  le  comte  de  Marfan  , 
de  la  maifon  de  Lorraine,  lui  remit  en  propre  la 
firie  de  Pons  avec  tous  fes  biens.  Long.  17  , 4 j 
latit.  45.  (R.) 

PONS  DE  TÔM1ERE S (saint).  Voyez.  Saint 

FOKS  DU  TOM1ERE. 

PONT,  (vicie  du).  Voyez  Bmdgetown, 

PONT-D’ADAM,  eu  hollandois  yldam  S'brugh  ; 
c’eft  ainfi  quils  appelcnt  des  bancs  de  sable  qui  fe 
trouvent  dans  le  canal  de  la  mer  des  Indes  , 
entre  le  royaume  de  Maduré  â l’occident  , & 
l’île  de  Manar  fur  le,  côté  de  l’ÎJe  Ceïlan  à l’o- 
rient . ( R .) 

PONT  - D’AIRE  ; petite  ville  de  Brelïe  , fur 
l’Aire  , diocêfe  de  Lyon  , parlement  de  Bourgo- 
gne. Il  y a un  fort  beau  château  fur  une  éminen- 
ce , embéli  par  le  connétable  de  Lefdiguieres  . 
L’air  yefl  pur,  les  princefTes  de  Savoie  y venaient 
faire  leurs  couches , & y faifoient  élever  leurs  en- 
fans  . Louife  de  Savoie , mere  de  François  I , y 
vint  au  monde  & y fut  élevée . (R.) 

PONT  d'jlpttrima  ; pont  fameux  qu’on  a fait  au 
Pérou,  auprès  d’Andaguelafs.  On  dit  qu’il  le  trou- 
ve dans  la  montagne  une  coupure  d’environ  no 
brafies  de  large,  Ht  d'une  profondeur  afieufe  , que 
la  nature  a taillée  â plomb  dans  le  rocher  , pour 
ouvrir  palTage  â une  riviere  ; & comme  cette  ri- 
viere roule  fes  eaux  avec  tant  d’impétuofité,  qu’elle 
entraîne  de  fort  grôiïes  pierres  , on  ne  peut  la 
traverfer  à gué  qu’a  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de 
lâ . La  largeur  & la  profondeur  de  cette  brèche  , 
& la  néceffité  de  palier  en  ce;  enéroi  s,  ont  fait 
inventer  un  pont  de  cordes  faites  d’écorce  d’ar- 
bres , qui  efi  large  d’environ  fix  pieds , entrelacé 
de  traverfes  de  bois,  fur  lefqoelles  on  pafle,  mê- 
me avec  les  charges  des  mules,  non  fans  ciaia- 
Llil  ij 
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tç  ; car  vers  le  milieu  , on  fent  un  balancement 
capable  de  caufer  des  verüges  ; mais  comme  il 
faudrait  faire  un  détour  de  fix  ou  fept  journées 
pour  paffer  ailleurs , tout  ce  qui  circule  de  denrées 
& de  marchandifes  à Cufco  , & dans  le  haut 
Pérou  , palTe  fur  ce  pont  . Pour  l'entretenir , on 
exige  quatre  réaux  de  chaque  charge  de  mule  . 

(R) 

PONT  DE-L’ARCHE,  Pont  Arcuenfis  ou  Pans 
Areuatut  ; petite  ville  de  France  fort  mal  bi  le 
dans  la  haute  Normandie,  à rrois  lieues  au  dsllus 
de  Rouen  , à quatre  d’Andeiy  au  nord  - ou.-  t , 1 
deux  au  nord  de  Louviers  , & à vingt  - lïx  au 
nord  - o u.- il  de  Paris.  Ce  fut  autrefois  une  place 
importante  & elle  eft  encore  munie  d’un  château 
fort.  Il  y a vicomté  , bailliage,  grenier  à fei  , 
maitrife  des  eaux  & forêts , & un  gouverneur  par- 
ticulier & lieutenant  de  toi  . Long,  18  , 46  y 
Utit.  49,  td. 

Cette  ville  cil  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  qu’on  y palfe  fur  un  pont  de  vingt  - deux 
arches.  Châties  le  Chauve  qu’elle  dit  être  ion  fon 
dateur  , y bâtit  un  palais  oh  l’on  aiTcmbla  un 
concile  en  t6i  , & on  tint  trois  affemblées  des 
grands  les  années  fui  vantes  . On  croit  que  c’eft 
le  même  lieu  que  Pijlat  , Piflie.  Ii  relie  encore 
quelques  vertiges  du  fort  que  ce  prince  fit  bltir  an 
bout  du  pont , du  côté  de  la  ville  , pour  arrêter 
les  courfcs  des  Normands  ; quoiqu'il  plus  de  cin- 

Îuanto  lieues  de  la  mer , le  fiux  & reflux  s’y  fait 
entir , & c’eil  la  derniere  ville  de  la  Seine  où  re- 
monre  la  marée . § 

L'Eure,  chargée  de  l’Eton,  vient  près  de  cette 
ville  grôifir  la  Seine  , après  un  cours  de  vingt 
lieues.  L’Andelle  s’y  jete  aurti.  fl  y a une  ma 
nufaêiure  de  draps  fins , & piurteurs  autres  d'éto- 
fes  de  laine . L’éleffion  eil  ÿvifée  en  neuf  feigneu- 
ries  qui  ont  foixanre  feize  paroirtes.  Pont  dt  L'Ar- 
abe eft  la  première  ville  qui  fe  fournit  à Henri 
JV  , 4 fon  avènement  au  trône.  (R.) 

PONT- DE  L’ARCHEVÊQUE  ; bourg  d’Efpa- 
gne,  dans  la  Nouvele  Callille  au  bord  du  Tage 
apattenanr  à l’archevêque  de  Tolcde.  Il  eli  dans 
l’Efiremadure  à 10  lieues  f.  0.  de  Tolcde.  II  y a 
des  Verreries  dans  fon  voifinage . Long.  13  , ta; 
ht.  39 , 48.  ( R.  ) 

PONT-Al/DEMER  ; ville  de  France,  en  Nor- 
mandie , au  diocêfe  de  Lifieux  , fur  la  Rille  , 
qu'on  y parte  fur  un  pont , à douze  lieues  au  cou- 
chant de  Rouen  , 4 fept  au  nord-cil  de  Lifieux  , 
cinq  eil  d’Honrteur,  & 4 trente-fix  au  nord-ouell 
de  Paris . Cette  vilie  a un  bailliage  , une  vicom- 
té, une  éleêfion , un  grenier  4 fcl,  & une  mai- 
trife des  eaux  & forets  ; eiie  a auffi  un  gouverneur 
& un  lieutenant  de  police.  Elle  eil  fermée  de 
murailles , & la  riviere  de  Rille  la  fépare  du  dio- 
eêfe  de  Rouen . Le  commerce  des  habitans  confiile 
en  blés,  laines  & cuirs. 

Elle  a pris  fon  nom  du  pont  qui  eft  fur  la  ri- 
èiere  de  Rille,  & que  bâtit  autrefois  un  françois 
nommé  And:  mtr  ou  Audemtr  y ainfi  on  ne  doit 


P O N 

point  écrire  le  nom  de  cette  ville  Pont-eau-ie- 
mtr  ou  le  Pont-tau  de  mtr , ou  traduite  en  latin 
pontieuhts  maris  ou  pont  aqttt  marina  . 

Cette  place  avoitété  donnée  au  roi  de  Navarre, 
Charles  d'Evreux,  par  le  roi  Jean  , l’an  1353. 
Mais  Charles  III , roi  de  Navarre  , céda  fes  pré- 
tentions fur  cette  ville  au  roi  Charles  VI  l’an 
1404  î & enfuite  les  Anglois  ayant  conquis  la 
Normandie  , & même  la  plus  grande  partie  de 
la  France,  Henri  qui  fe  difoit  roi  de  France  & 
d Angleterre  réunit  le  pont-AuJcmer  & plufieurs 
lieux  au  domaine  de  Normandie  ; cette  réunioa 
fut  confirmée  par  Charles  VII  , lorfqu’il  fut  mai- 
tre  de  citte  province.  Long.  t8  , 16  ; Utit.  49, 

PONT-DE-BEAUVOISIN  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, partie  en  Savoie,  partie  en  Dauphiné,  fur  la 
petite  riviere  de  Gier  ou  Guyer  qui  djvife  la  ville 
en  deux  . La  partie  occidentale  eft  du  Dauphiné, 

1 autre  ell  de  la  Savoie . Pont  de  lieauvoifin  eft , fé- 
lon les  apparences  , le  Labifco  des  anciens  . 
(«•) 

f PONT-DE  CE  petite  ville  de  France  , dans 
1 A njou , fur  la  Loire  , qu’on  y palfe  fur  un  beau 
pont,  4 une  lieue  d’Angers,  & 71  fud-oueil  de 
Paris . Elle  eft  defendue  par  un  château . Long . 
17,6;  Ut.  47  , 24. 

Cette  ville  s’appele  en  latin  moderne  Pons 
Sait  , car  l’ancien  nom  de  ce  lien  eft  Sniurn  , 
Stium , & en  quelques  titres , Saiaeum . Ce  lien 
étoit  connu  fous  ces  noms  tà  il  y a environ  fept 
cents  ans , d’où  ii  fuit  qu’on  ne  devrait  point  écrire 
Pant-deCé  , mais  Pont. de  Sê . Cette  petite  ville 
fut  donnée  4 l’abbaye  de  Fontevraud  par  Foulque 
Netta,  & par  Aremburge  du  Maine,  fa  femme. 
Philippe  de  Valois  étant  parvenu  4 la  coutone  en 
1328  , y réunit  le  Pont-dc-CL  , que  fon  pere 
Charles  avoit  racheté  de  l’abbaye  de  Fontevraud 
en  1193. 

Son  pont,  moitié  en  pierre  & moitié  en  bois  , 
eft  connu  dans  l’Hiiloirc  par  la  défait*  des  trou- 
pes de  la  reine  Marie  de  Médieis  & de  fes  con- 
fédérés, qui  furent  mifes  en  déroute  , en  té2o  , 
par  l'armée  de  Louis  XIII  que  commandoit  le  ma- 
réchal de  Crequi  . 1 

MM.  Sanfon,  dans  leurs  remarques  fur  la  carte 
des  Gaules , prétendent  que  le  pont , nommé  dans 
les  commentaires  de  Céfar,  I.  PHI,  c.  xxvij,pons 
Ligerit  , eil  le  Pont-dt-Cé , fur  lequel  Dumnacus 
chef  des  .Angevins , faifoit  fa  retraite  , & où  il 
fut  batu  par  Fabius . ( 8.  ) 

PONT-DU-CHÂTEL  ; petite  ville  ou  bourg  de 
France,  dans  l’Auvergne  fur  l’Ailier,  éleftion  de 
Cicrmont,  avec  titre  de  marquifat . (R.) 

PONT-LÉVÊQUE  ; petite  ville  de  France , en 
Normandie,  fur  la  Touque,  4 10  lieues  de  Caen, 
7 de  Pont-Audemer , 4 de  Lifieux , 3 de  Hon- 
fleur  & de  la  mer . Elle  eft  toute  ouverte  , fans 
murailles  ni  fortereffe.  11  y a bailliage,  vicomté, 
cl  té!  ion , maitrife  des  eaux  St  forêts , 11  un  gou- 
verneur particulier.  Son  Églil'c  parcilfiale , dediée 
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à Saint  Michel , efl  aflez  bien  bâtie . Son  territoire 
confifte  principalement  en  pâturage  & prairies  , 
où  l'on  nourir  du  gros  bérail.  Son  éle&ion  com- 
prend 138  paroifles.  Long,  17*  48';  Ut,  49,16". 

(K.) 

PONT-EUX1N.  Ce  n’eft  pas  un  pont  comme 
le  croyoit  une  de  nos  dames  de  la  cour  ; c’eft 
une  mer  d’Afie  qui  s'appele  communément  la  mer 
Noire  . 

Cerre  mer  ert  entre  la  petite  Tarrarie  & la 
Circaflie  au  nord , la  Géorgie  à l'orient  , la  Na- 
tolic  au  midi,  & la  Turquie  d'Europe  à l’occi- 
dent. Elle  s’étend  en  longueur  depuis  les  45*  iz’ 
de  longitude  jufqu’au  59*  en  largeur  , entre  les 
40*  5c  le  4 6*  de  latitude  feptentrionale . 

À l’article  Mer  Noire , nous  avons  expofé  l’opi- 
nion générale  fur  le  nom  de  cette  mer  ; cependant 
M.  Toumefort,  voyage  du  levant , lettre  xvj , an- 
nonce que , quoi  qu'en  aient  dit  les  anciens  , la 
mer  Noire  n’a  rien  de  noir  pour  ainfi  dire  oue  le 
nom  ♦ Les  vents  n’y  fouflent  pas  avec  plus  de  fu- 
rie, 5c  les  orages  n’y  font  guere  plus  fréquensque 
fur  les  autres  mers  . Il  faut  pardoner  ces  exagé- 
rations aux  poéres  anciens,  5c  fur  tout  au  chagrin 
d’Ovide . En  effet , le  sable  de  la  mer  Noire  eit 
de  même  couleur  que  celui  de  la  mer  Blanche, 
& fes  eaux  fonr  auffi  claires.  En  un  mot,  fi  les 
côtes  de  cette  mer  qui  pafient  pour  fi  dangercu- 
fes , paroi  fient  fombres  de  loin  , ce  font  les  bois 
qui  les  couvrent , ou  le  çrand  éloignement  qui  les 
font  paroître  comme  noirâtres. 

Il  y a apparence  que  dans  l’état  de  perfe&ion 
où  l’on  a porté  la  navigation , on  y voyagerait 
aujourd’hui  auffi  sûrement  que  dans  les  autres 
mers , fi  les  vaiffeaux  étoient  conduits  par  de  bons 
pilotes  • 

Si  l’on  dit  que  les  vagues  de  la  mer  Noire  font 
courres,  5c  par  conféquent  violentes  \ toujours  cfl- 
il  certain  qu'elles  font  plus  étendues  5c  moins  cou- 
pées que  celles  de  la  mer  Blanche , laquelle  elt 
partagée  par  une  infinité  de  canaux  qui  (ont  entre 
les  îles.  Voyez  Mer  Noire.  ( R .) 

PONT- F A RC  Y.  Voyez  pontfarct  . 

PONT-FRAET,  Pont-Fr».t  , ou  Pont-Fract; 
ville  à marché  d’Angleterre  dans  l’Yorck-shire, fur 
J’Are , à do  lieues  au  nord-ouefi  de  Londres.  Son 
nom  lui  vient  à ce  que  l’on  prétend , d'un  pont 
de  bois  qui  fe  rompit  dans  le  temps  du  paflage 
de  Guillaume , archevêque  d’Yorck  , neveu  d’Etien- 
ne , roi  d’Angleterre.  Jl  y avoir  autrefois  dans 
cette  ville  un  châreau , où  Richard  11,  fut  aiïaf- 
finé  en  1400  ; ce  château  a été  détruit  dans  les 
guerres  civiles  fous  le  régné  de  Charles  I.  Pont- 
Fraet  envoie  deux  dépurés  au  parlement  d’Angle- 
terre. Longit.  13,  11;  Ut,  53,  37. 

Bra  nhall , ( jean  ) primat  d'Irlande  , naquit 
dans  cette  ville  en  1593;  fes  ouvrages  ont  été  im- 
primés in- folio  . ( R.  ) 

PONT-G1BAUT;  petite  ville  de  France  , en1 
Auvergne,  éie&ion  de  Clermont , fur  1a  rivière. 


de  Frioule.  Il  y a dans  fon  voifinage  une  fource 
d’eaux  minérales  ferrugineufes  5c  une  mine  d’ar- 
gent. ( R,) 

PONT-LE-VOY . Voyez  pontlevoy. 
PONT-MILVIUS  y MOLVIUS  ou  Mulvivs  ; 
pont  d’Italie  fur  le  Tibre  prés  de  Rome.  Ce  pont 
efl  céleorc  dans  Thilloire  , fur- tout  par  la  vi&oire 
que  Conilantin  y remporta  fur  le  tyran  Maxencc. 
Aujourd’hui  ce  pont  eft  vieux , fort  fimpîe  , 5c 
n’efl  remarquable  que  par  quelques  inferiptions 
que  l’on  y voit  fur  des  tables  de  marbre . Le  pont 
ancien  a été  détruit , c’eü  fur  fes  fondement  qu’on 
a bâti  celui  d’aufourd'hui,  à qui  on  a donné  le 
nom  de  Ponte  Molle,  De  ce  pont  â Rome  il  y a 
deux  milles  ou  deux  tiers  de  lieues.  Tour  ce  che- 
min peut  être  regardé  comme  le  faux-bourg  de 
Rome  , parce  qu’on  y voit  des  deux  côtés  pref- 
que  continuélement  des  maifoos  de  plaifance,  qu’on 
appelé  vigne* , 5c  entr’autres  celle  du  Pape  Jules 
111.  ( R .) 

PONT-À- MOUSSON  , Mufftpontum  ; ville  de 
France  dans  la  Lorraine,  avec  titre  de  marquifat, 
fur  la  Mofelle  qui  la  divife  en  deux  p rties , dont 
une  eft  du  diocêfe  de  Toul , 5c  l’autre  du  diocêfe 
de  Mers,  à 6 lieues  au  n.  o.  de  Nancy,  70e.  de 
Paris,  5c  5 fud  ouefi  de  Mets. 

Elle  tire  fon  nom  d’un  pont  par  lequel  elle 
communique  à la  monragne  de  Mouflon . C’eft  le 
fiége  d’un  bailliage , d'une  mairrife  des  eaux  5c 
forêts , d’une  recette  des  finances , d’une  recette 
des  bois.  On  y compte  4 paroiffes  , une  Eglife 
collégiale,  deux  fé  minai  res  , un  très-beau  collè- 
ge ci-devant  aux  Jéfuires  , deux  abbayes  , onze 
couvens  5c  un  hôpital . Il  y avoit  une  univer- 
firé  fondée  en  1572  , par  le  duc  de  Lorraine 
Charles  III  ; mais  elle  a été  transférée  à Nanci 
en  1768  , immédiatement  après  le  départ  des 
Jéfuites, 

L’empereur  Charles  IV  , qui  dès  l’an  1354 
avoit  érigé  Pont- à- Mou  Aon  en  marquifat , le  créa 
bientôt  apres  cité  de  l’empire , avec  les  prérogati- 
ves des  autres  cirés  ; il  confirma  cette  création  à 
Prague  en  1373,  déclarant  qu’il  n’entendoit  pas 
que  l’honeur  qu’il  faifoit  à cet  endroit  afoiblîr  les 
droits  du  comte  ou  duc  de  Bar,  marquis  de  Pont- à- 
Mouflon . 

En  1776,  il  y fut  établi  une  des  branches  de 
l’école  royale  militaire  fous  la  direction  des  cha- 
noines réguliers  du  Sauveur,  l'autorité  du  miniflre 
de  la  guerre  , 5c  l’infpeêlion  de  gouverneur  dé 
l’école  royale  militaire  de  Paris. 

Le  commerce  manque  dans  cette  ville  & elle 
efl  peu  riche  5c  peu  peoplée  . Longit,  23  , 40  j 
Utir.  48 , 5 6. 

C’efl  ici  qù’eft  flé  en  1582  Jean  Barclay;  il  fit 
un  féjour  de  dix  années  à Londres,  où  le  roi  Jac- 
ques le  combla  de  faveurs  . II  revint  enfuire  en 
France,  5c  de  tà  il  alla  à Rome  où  il  mourut  en 
1620.  Ses  principaux  ouvrages  font:  1®.  Argents  f 
2°.  un  recueil  de  poéfies  en  trois  livres,  30.  Sa- 
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tyricott  Eupbormionit  , 4°  A otd  tn  Statu  The- 
baiiem . S»  proft  ell  plus  eitimée  que  fes  vers . 

' (R-)  - 

PONT- DE  - LA  -REINE  ; perite  ville  d’Ef- 
pagne  au  royaume  d’Aragon  , fur  la  rivière 
d’Arga  , qu’on  y parte  fur  un  pont  à quatre 
lieues  de  Pampelune  . Cette  petite  ville  a été 
nommée  Cartt  par  les  Romains.  Son  terroir  pro- 
duit d’excellent  vin  rouge.  (K.) 

PONT-S.-ESPR1T  ; ville  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc , dans  l’Ulege  ou  l’Ufegaii.  C’efl  une  pla- 
ce forte  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  qu’on  y paf- 
fe  for  un  pont  trèircnomé  à 8 lieues  nord-eft  d'U- 
fez  , 1 zo  nord-ell  de  Montpellier,  & à 136  de 
Paris . 

Le  Pont-S.-Efprit , qui  a un  gouverneur  particu- 
lier & lieutenant  de  roi , renferme  environ  8co 
feux.  C’eil  un  pa/Tage  fur  le  Rhône,  & on  y voit 
le  dernier  pont  de  pierre  qui  foit  aujourd’hui  fur 
ce  fleuve,  n’y  ayant  au  defluus  que  des  ponts  de 
bateaux.  Quatre  bailjons  font  le  plan  de  la  cita- 
delle , & renferment  l’Églife  du  S.  Efprit , de  la- 
quelle la  ville  a pris  le  nom  qu’elle  potte  aujour- 
d'hui. Long,  zz,  zo;  Ut.  44,  8. 

Le  pont  de  cette  vilie  cil  d’une  belle  'confiru- 
dion , à caufe  de  la  largeur , de  la  profondeur , 
£c  de  la  rapidité  du  fleuve.  Il  a 420  toifes  de 
long,  fur  z toifes  4 pieds  4 pouces  de  largeur.  11 
cil  foutenu  par  vingt-flx  arches , dix  neuf  grandes 
& fept  petites  qui  font  aux  extrémités  & forment 
les  rampes.  Ce  pont,  dont  l’ufage  efl  interdit  aux 
voitures  chargées,  fut  commence  en  IZ05,  & bâ- 
ti d’ofltandes  qu’on  faifoit  alors  à un  petit  ora- 
toire dédié  au  S.  Efprit.  11  fut  achevé  vers  l’an 
1309. 

Pour  fournir  à l’entretien  du  pont , d’une  Eglife 
& d’un  hôpital , on  leve  un  droit  fur  le  fel  qui 
pafle  (bus  ce  pont,  ce  qui  monte  â environ  8000 
livres  par  année.  Ce  lieu  s'appeloit  auparavant  fa- 
vournin  du  port,  ou  Amplement  le  port,  nom  qui 
efl  demeure  à un  monaiiere  voifin  . 

II  y a au  deffous  du  Pont  S.- Efprit  un  territoire 
de  cinq  â fût  lieues  d’étendue  le  long  du  Rhône 
qui  dépend  d’Avignon,  pour  le  fpirituel  ; mais 
pour  le  temporel  il  ell  de  la  province  de  Langue- 
doc , & du  reffort  du  parlement  de  Touloufe . 
(/?.) 

PONT-SAINTE-MAXEMCE  ; petite  ville  de 
l'île  de  France , fur  l’Otfe , au  diocêfe  de  Beau- 
vais, h deux  lieues  & demie  de  Senlis,  fiége  d’une 
prévôté  qui  reifortit  au  bailliage  de  Senlis . On 
paife  la  rivière  fur  un  très-beau  pont  terminé  en 
1785.  La  ville  eil  marchande,  peuplée,  & forme 
un  gouverneur  particulier  • Long,  zo  , 14  ; Ut.  49 , 
18. 

Cette  petite  ville  s’appeloit  Santla  Uloxentio 
du  temps  de  l’auteur  des  gtjlet  de  nos  rois  de  la 
première  race , qui  dit  qu’Ebroin , aufli-têt  après 
la  mort  du  roi  Childeric  , vint  à Saintt-Maxence , 
y tua  les  gardes  du  pont,  & palfa  au  delà  du  cô- 
té d’Amiens.- Il  y a apparence  que  c’efl  le  plus 
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ancien  des  partages  de  l’Oife  avec  Pontoife,  Se 
qu’il  efl  pins  ancien  que  celui  de  Creil  êâ  de  Beau- 
mont . Ce  pouroit  être  celui  que  tenoient  les  trou- 
pes romaines  lorfqu’elles  venoient  de  Beauvais  ou 
d’Amiem  â Senlis.  Une  vierge  chrétiene  appelée 
Maxentia , y foufrit  le  martyre  dans  le  temps  des 
petl'écutions . Il  y a fur  la  route  de  Senlis  une 
chapelle  fous  fon  invocation,-  cette  chapelle  a été 
rebâtie  & dédiée  en  1700. 

Pont  Saint-Maxence  cil  la  patrie  deCnértn,  che- 
valier de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérul'alem , évêque 
de  Senlis,  & chancelier  de  France  fous  le  régné 
de  Philippe-Aoguile.  Les  hitioriens  de  fon  ficelé 
lui  donnent  la  principale  gloire  de  la  journée  de 
Bouvines , oh  il  rangea  l'armée  du  roi  en  bataille 
en  qualité  de  lieutenant  général  ; mais  en  qualité 
d'évêque  de  Senlis , il  fe  mit  en  prières  dans  l’o- 
ratoire du  roi  pendant  tout  le  temps  que  dura  le 
combat .(/?.) 

PONT-DE»ROYAN;  petite  ville,  ou  plutôt  grôs 
bourg  de  France , dans  le  Dauphiné , chef-lieu  du 
marquilat  de  Royanês,  fur  la  petite  riviere  de 
Borne,  qui  tombe  dans  l’Ifere.  (R.) 

PONT-DE-SÉ.  Voyez  Pont  de-cé. 

PONT-SUR-SEINE , en  latin  moderne  Pont  ai 
Sequanom ; petite  ville  & magnifique  châfeau  de 
France  en  Champagne  aux  bords  de  la  Seine , 
â 8 lieues  de  Troies,  Z3  au  fud-efi  de  Paris,  deux 
& demie  à l’orienr  & au  deffus  de  Nogent.  Le 
furintendanr  Bouthillier  de  Chavigoi  y a fait  bâtir 
un  l'uperbe  château  , qui  efl  du  dertein  & de  l’e- 
xécution de  le  Muet,  un  des  habiles  architeftes 
françoit  de  fon  temps,  long,  zi,  iz;  lotit.  48, 
zé.  (R.) 

PONT-SUR- YONNE  ; petite  & très  chétive  ville 
de  France  au  diocêfe  de  Sens,  aux  confins  de  1a 
Champagne  & du  Gâtinois  , fur  la  gauche  de 
l'Younc  St  h 3 petites  lieues  de  Sens . Long,  zo  , 
58;  lotit.  48,  13. 

Dans  la  vie  de  S.  Loup  archevêque  de  Sens,  il 
y ell  nommé  Pont  Spriacut . ( R- ) 

Pour  oit  T r a son  ; pont  magnifique  que  l’em- 
pereur Trajan  fit  faire  fur  le  Danube , & dont 
Dion  Caflius  ( Hjji.  rom.  I.  LXVllL  ex  Xipbilino  ) 
a ébauché  la  defeription  . 

Les  piles  de  ce  pont , qui  étoient  de  pierre 
( lapide  quadrato  ) étoient  au  nombre  de  vingt, 
& chacune,  fans  y comprendre  les  fondemens  , 
avoit  15a  pieds  de  hauteur  fur  éa  de  largeur  t il 
y avoit  entre  chacune  un  efpace  de  170  pieds , 
& elles  étoient  jointes  par  des  arches  ou  cin- 
tres . 

Ce  pont  du  temps  de  Dion  Caffius  n 'croit  d’au- 
cun ulage  : on  n'y  partait  plus , & il  n’en  refloit 
que  les  piles  qui  prouvent  encore  fon  anciene  ma- 
gnificence . Enfin  l’empereur  Adrien  craignant  que 
fi  les  Barbares  venoient  à fe  rendre  maîtres  du  fort 
qui  étoit  â la  tête , ils  ne  fe  fervirtent  de  ce  pont 
pour  entrer  dans  la  Mcefie,  fit  détruire  toute  In 
partie  fupéricure , Voyez  l'ouvrage  de  M.  le  Comte 
de  Marfigli  for  le  Danube . ( R.  ) 
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PONT. DE. VAUX  ; petite  ville  de  France,  dans 
la  Bielle  fur  Ia  Reflouze , à fix  lieues  de  Bourg  , 
deux  de  Tournus , & trois  de  Mâcon . Il  n’y  a 
qu'une  paroille  avec  un  grenier  à Tel , un  couvent 
de  Cordeliers , & un  d’Urfulines . Long.  22  , 30  ; 
Utit.  qd  , 24.  (R.) 

PONT-DE-VESLE  ; petite  ville  de  France , 
dans  1a  BreiTe,  chef- lieu  d’un  mandement  de  mê- 
me nom , i cinq  lieues  au  couchant  de  Bourg , & 
dix  au  nord  de  Lyon , & à une  au  fud-ril  de  Mâ- 
con, fur  la  riviere  de  Vesle,  qu’on  y pâlie  fur  un 
pont . Il  y a une  paroille  , un  hôtel-Dieu  , & un 
gouverneur , quoique  ce  lieu  ne  foit  pas  fortifié . 
Long.  11,  28;  Ut.  4<S,  24.  {R.) 

PONT  AC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Béarn , recette  de  Pau , fon  territoire  produit  des 
vins  trés  renomcs.  Longit.  17,  9;  Utit.  43,  r 3. 

Cette  ville  floriflbit  du  temps  d’Henri  IV . 
(*•) 

PONTAFEL.  Vcytz  Pontefxila. 

PONTAILLER  ; petite  ville  du  duché  de  Bour- 
gogne , dans  le  bailliage  d'Auxone , à cinq  lieues 
à l’orient  de  Dijon , en  latin  PontiHacus , Pons 
Sciffus.  Elle  a deux  paroifTes  , l’une  fous  le  voca- 
ble de  S.  Maurice , & du  diocêfe  de  Briançon  ; 
l’autre,  dédiée  i S.  Jcan-Baptille,  fait  partie  du 
diocêfe  de  Dijon , par  démembrement  de  celui  de 
Langres.  Celle  de  S.  Maurice  étoit  au  XI*  fiecle 
du  comté  d’Amout  in  eontitatu  amoujenfi , un  des 
quatre  cantons  de  la  Séquanie  ; mais  4 la  fin  du 
XI  fiecle  elle  fut  comprile  dans  le  comté  d’Au- 
xone  ; celle  de  S.  Jean  qui  exifioit  déjà  en  890 , 
dépendoit  de  l'ancien  comté  des  Attuariens. 

Nos  rois  de  la  2*  race  avoient  à Poulailler  une 
mai  fon  où  ils  faifoient  quelque  féjour  ; la  charte 
ar  laquelle  Charles  |c  Chauve  acorda  le  droit  de 
atre  monoie  aux  Eglifes  de  Saint  Mamcti  de 
Langres  & de  S.  Étienne  de  Dijon  fut  donnée  la 
34*  année  du  régné  de  ce  prince  , paUtio  pontilia- 
co  rtgis . 

Le  duc  de  Bourgogne  Robert  II  qui  réunit  à 
fon  domaine  la  feigneurie  de  Pontailler  y fit  bâtir 
un  château  qui  fût  ruiné  en  1301:  le  duc  Philippe 
le  Hardi  en  fit  rccooliruire  un  dont  il  ne  fublille 
que  des  débris . 

Pontailler  qui  eft  un  ancien  pafiage  fur  la  Saô- 
ne , & qui  étoit  traverfé  par  une  voie  Romaine., 
conduifant  de  Langres  à Befançon  , fur  autrefois 
conliderabie  ; on  y a toujours  trouvé  beaucoup  de 
médailles  & de  vertiges  d'antiquité  . Mais  il  a été 
pris,  ravagé  & brûlé  tant  de  fois,  fur  tout  depuis 
le  XIV*  fiecle,  qu’il  n’y  a que  fa  firuation  avan- 
tageufe  qui  ait  empêché  qu'il  n’ait  été  entièrement 
abandoné . 

Les  Gafcons  & les  Bretons  réunis  le  facagerent 
en  1303.  Les  grandes  compagnies  s’en  emparcrent 
en  1368;  les  écorcheurs  le  pillèrent  en  1444;  fes 
ponts  furent  détruits  en  1586,  lors  du  fiége  d’Au 
xone  par  les  ligueurs;  enfin  les  troupes  de  Galas 
le  brillèrent  en  1638.  Il  fut  conllaté  par  un  pro- 
cès verbal  du  15  février  1037,  qu’il  ne  reftoit  tant 
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à Pontailler  qu’à  S.  Jean  &S.  Éloi  les  faux  bourgs 
que  21  ou  23  habirans,  que  toutes  les  maifons 
avoient  été  incendiées  i la  réferve  de  cinq  i Pon- 
tailler , d’une  feule  i S.  Jean  ; que  les  cloches  a- 
voient  été  fondues , l’horloge  détruite , les  quatre 
ponts  & le  moulin  banal  renvrrfés. 

11  peut  y avoir  aujourd’hui  environ  240  feux  à 
Pontailler.  Son  commerce  eft  en  grains,  en  foins 
& en  bois , qu’on  embarque  pour  Lyon  & les  pro- 
vinces méridionales . Ce  commerce  poura  deve- 
nir plus  étendu  quand  les  routes  commencées 
feront  achevées;  elles  faciliteront  l’accès  des  blés 
du  Baffigui  & des  fers  du  bailliage  de  Châtil- 
lon . 

Pontailler  a une  châtélenie  royale,  ainfi  qu’un 
maire  perpétuel  créé  comme  dans  les  autres  villes 
du  royaume  en  1692.  Ce  maire  exerce  h police 
& la  jollice  civile  fur  les  h.ibitans  ; c’efl  un  droit 
qoi  apartient  au  corps  municipal  & qui  fait  par- 
tie des  privilèges  de  la  ville,  contenus  dans  la 
charte  commune  que  lui  acorda  au  mois  cTAvril 
1257,  Guillaume  de  Champlitte  lire  de  Pontail- 
ler. Le  même  feigneur  fonda  en  1246  dans  la  pa- 
roilTe  de  S.  Maurice  une  maifon  pour  des  religieux 
du  val  des  écoliers  qu’ils  ont  abandonée  dam  le 
fiecle  dernier;  elle  rit  tenue  depuis  par  des  cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France . Le 
prieuré  rit  en  commende  & de  nomination  roy- 
ale. 

La  maifon  de  Pontailler  fut  une  des  plus  illu- 
flres  de  la  Bourgogne  tant  par  fes  alliances  que 
par  les  grands  biens  qu’elle  a poflèdés;  elle  a 
donné  deux  maréchaux  de  Bourgogne  , des  cheva- 
liers de  la  toifon  d’or  & plufieurs  chevaliers  du 
S.  Efprit.  Les  anciens  feigneurs  de  Pontailler  de- 
feendoienr  de  Guillaume  de  Pontailler  vicomte  de 
Dijon  , vivant  en  4220 , & qui  étoit  ilîu  de  Eu- 
de  de  Champagne , forti  des  comtes  fouverain; 
de  ce  nom  . Ils  fuient  d’abord  connus  en  Bour- 
gogne fous  le  nom  de  Champlitte  qu’ils  qui- 
terent  quand  ils  en  eurent  vendu  la  terre  aux 
Vergy  ; ils  prirent  celui  de  Pontailler , & quoi- 
qu'ils en  euflent  aliéné  la  feigneurie  dès  la  fin  du 
13*  fiecle,  leur  poftéritè  conferva  ce  nom  illn- 
flré  par  les  emplois  les  plus  confidérables  . Gui 
de  Pontailler  mort  en  «393,  fur  maréchal  & gou- 
verneur de  Bourgogne.  Gui  II  fon  petit-fils  mort 
en  1436  fut  aufli  maréchal  de  Bourgogne  & che- 
valier de  la  toifon  d’or." 

François  Coquet  fils  d’un  notaire  de  Pontailler, 
mérita  la  confiance  de  Henri  IV,  qui  le  fit  con- 
trôleur général  de  fa  maifon  & confeiller  d’état  . 
Ce  fut  en  fa  conlldération  que  ce  prince  prit  Pon- 
tailler fous  fa  fauve- garde  en  1595.  Jacques 
Coquet  fon  frere  fut  aufli  confeiller  d’état,  & 
Galpard  Coquet  leur  cadet  devint  contrôleur 
general  de  la  maifon  du  comte  de  Soilfons  . 
Ce»  article  nous  a (tl  fourni  par  M.  R. . . ( F) 
écuyer . 

PONTAL;  c’cft  ainfi  qu’on  appelé  le  vide  ca- 
nal qui  fett  de  port  à Cadts  ; car  1’efpact  qui  rit 
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devint  la  ville  & qui  s’étend  >ufqu  au  port  de 
Sie  Marie , ne  peut  être  regardé  que  comme  la 
partie  intérieure  & la  plus  lame  d une  baie , dont 
Centrée  cil  entre  Rota  & la  pointe  de  S.  Seballien , 

& qui  cil  partagée  en  deux  parties  par  les  rochers 
appelés  lo,  Puerto,  . L’entrée  du  port  du  /W 
paroît  large  d’environ  5°°  • El.le  el1,  dc,cn‘ 

due  par  deux  forts-  bâtis  fur  deux  pointes  de  terre 
& de  rochers  , qui  s’avancent  en  mer  vis-à-vis 
l’un  de  l’autre  . Le  fort  du  côté  de  Cadis  s ap- 
pelé aufti  le  Pontol  ; mais  quand  les  E pagnols 
parlent  de  tous  les  deux,  ils  les  appelent  les  P en- 

* i r n V 

'*  PONT-  ARLIER  ; ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté , lur  le  Doubs , près  du  mont  Jura , ou 
mont  Joux  , au  partage  le  plus  commode  pour  en 
»e,  de  France  en  Suide.  Il  émit  de,a  , réimpor- 
tant du  temps  de  Cel'ar  , qui  le  décrit  au  pte- 
mier  livre  de  fes  commentaires  de  la  guerre 
Z Gaules , c.  vj.  Ce  partage  elt  aujourd  hui  de 
(endn  par  un  château  fitné  lut  un  rocher  prclqu  m- 
accelltble . 4 demi -lieue  de  Pont-Arlier,  & quon 
«rwmé»  1#  ebiittau  àt  Jeux  , du  mont  Jura  ou 
]oux-  La  ville  de  Pont  Arlier  eft  lefiége  d’un  bail- 
liaee  & d’une  recette  ; on  y compte  environ 
deux  mille  habi.ans.  Il  s’y  trouve  un  pneu- 
ri  conventuel  en  commende  , une  communau- 
té de  piètres , 3 couvens  de  religieux  & un  hô- 

P'cette  ville  a porté  anciénerr.ent  les  noms  de 
Ponterlitr , Pontell»,  Pms-Elnmt  , Pons  Aeltl, 
Pons  Mtti , Ponttha  , Pont  Ans . M.  Drotz , avo- 
cat  de  celle  ville , depuis  coufeiller  au  parlement 
de  Befançon , & fcctétaire  de  1 academie,  a fait 
voir  dans  un  ouvrage  Pavant  fur  1 hillmre  de  Ja 
patrie,  publié  en  17^,  que  / Asunco  & l'Aito- 
lien  des  Itinéraires  ne  convenoient  point  par  les 
diflances  à Pont-Arlier. 

Il  eft  certain  que  du  temps  de  Céfar,  la  toute 
de  l’Helvétie  paries  gorges  de  Ponr- Arlier,  n étau 
pas  encore  ouverte,  mais  elle  le  fut  fous  Au- 
cune , fous  lequel  vivoit  Sitabon , qui  en  parle  : 
c’eft  à celte  tpoque , fans  doute  , que  le  partage 
devenant  fréquenté,  il  s’y  forma  peu  à peu  une 
habitation  qui  dut  s’accroître  beaucoup  , lorlque 
les  Bourguignons  furent  appelés  pour  garder  les 
frontières  d’Italie  , & placés  le  long  du  Mont 
Jota  , où  étoient  les  partages  principaux  entre 
Bàle  & Geneve.  Pont-Arlier  a été  divife  en  deux 
bourgs  iufqu’au  xiv  flecle  ; l’on  portoit  le  nom 
de  Pont-Arlier , l’autre  de  Moraux  , plus  ancié- 
nement  de  Mare  A ou  de  Morcul  ; une  rue  de 
l’interieur  de  la  ville  ell  encore  appelée  de  Mo- 


,,fOn  voit  par  trois  chartes  de  1178,  rr 88, 1189, 
qu’il  y avoii  beaucoup  de  gentilshommes  en  cette 

ville  au  xii  fiecle.  . , . , 

Pont  Arlier  ell  la  patrie  de  Pierre  de  la»Clu- 
fe  jurifconfulte , & de  M.  le  Fevre , profeffeur 
eu  médecine  à Befançon , qui  a donné  au  public 
dificrens  traités , imprimés  en  1737  . (K. ) 
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PONTE-FELLA  , Pontibs  , Poktatec  , & Pan- 
-rorrri  ; petite  ville  fiiuceaux  frontières  de  l’Italie 
& de  l’Allemagne , fur  les  bords  de  la  rivière 
Fella  qui  fépare  les  terres  de  l’empire  de  celle! 
des  yeniiiens . Cette  ville  qui  ell  le  paffage  ordi- 
naire de  l’Autriche  dans  l’Italie , eft  fîruée  dans 
une  gorge  des  Alpes.  Elle  eft  divifée  en  deux  par- 
ties fort  inégales  par  la  petite  riviere  de  Fella . 
Lazius  croit  que  c’eil  l’ancien  Julium  carnicum. 
Long.  JO,  46  ; huit.  4<S , J5.  (R.) 

PONTE-DE-LIMA  y peate  ville  de  Portugal  , 
dans  la  province  d’entre  Dueto  St  Minho,  fur  la 
tiviere  de  Lima  , qu’on  y parte  fur  un  pont  , à 
trois  lieues  de  Viana,  à ftx  lieues  au  nord-oueft 
de  Braga,  & À foixante-huit  au  nord  de  Lisbone  . 
Long.  9.1 5 i ,a"‘-  4»  . 37-  (K.) 

PONTE  DI  LIMOSAMO  ; pont  de  pierre  an- 
tique , bâti  dans  le  comté  de  Molife  au  royau- 
me de  Naples , où  on  conieéture  avec  beaucoup 
de  vrai  lemblance  qu’éroit  le  Tifeeinum  oppidum 
des  anciens . Ce  fut  Antonio  le  pieux  quitii  bâtir 
ce  pont . (R.) 

PONTE-STURA  ; bourgade  d’Italie  , dans  le 
Moniferrat , au  confluent  de  la  Stura  & du  Pô , à 
quatre  milles  fud-elt  de  Cafal , fit  à dix  fud-ouefl 
de  Verceil.  Long.  25,  5 <5;  lotit.  45,  7.  (R.) 

PONTE-VEDRA  y ville  d’Efpagne,  dans  la  Ga- 
lice , à l’embouchure  de  la  petite  riviere  de  Leriz 
dans  la  mer  . Quelques  auteurs  croient  que  c’eft 
PHellenet  de  Strabon  . Ses  habirans  vivent  du  débit 
des  fardines , dont  il  s’y  fait  une  pêche  abondante  . 
Long.  9 , 17  i 41  . J®-  (KO  , , , 

PONTE-V1CO  ; petite  ville  , on  plutôt  bourg 
d’Italie,  dans  l’état  de  Venife,  au  Breffan,  fur 
l’Oglio . (R.) 

PONTEBA . Voyez  Pomte-Fxxl*  • 

PONTF ARCY  ; bourg  de  France , en  Norman- 
die dans  le  Corentin.  (R.) 

PONTGOUIN  ; bourg  de  France,  dans  la  Beau- 
ce,  élcSion  de  Chartres.  (R.) 

PONTHIEU  c ti  ),  pagus  ptmt'ms  ; pays  de 
France  , dans  ta  Picardie , avec  titre  de  comté  ; 
il  s'étend  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Canche . 
Son  nom  lui  vient  de  la  quantité  de  ponts  qu’on 
y trouve . Hugues  Capet , pour  arrêter  les  courtes 
des  Danois  & des  Normands,  fît  fortifier  l’an  992 
Abbeville  , & donna  le  goovernement  de  tout  le 
pays  à un  feigneur  nommé  Hugues  . Voilà  1 ori- 
gine du  corme  de  Ponthieu  , qui  fut  réuni  pour 
la  deuxieme  fois  à Ia  courone  par  Louis  XI , & 
definitivement  en  1 696.  C’ert  un  pays  abondant  en 
grains , fruits  & pâturages . 11  a aufli  le  commerce 
de  la  mer,  & fa  coutume  particulière.  Les  lieux 
principaux  du  Ponthieu  font  Abbeville  capitale  , 
Montreuil  & Saint  Valeri . (R.) 

PONTIA  , aujourd’hui  Povza.  Voyez  Ponz*  . 

PONTIGNY  ; bourgade  de  France,  dans  II 
Champagne  , fur  les  confins  de  la  Bourgogne  , à 
quatre  lieues  au  nord-rlt  d’Auxerre,  fur  la  riviere 
de  Setain  , avec  une  riche  & célébré  abbaye  ré- 
gulière de  l’ordre  de  Giteanx , U fécondé  fille  de 
. l’oiaie , 
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l'ordre , fondée  Fan  1114.  Saint  Thomas  de  Can- 
torbeiy  8c  plufieurs  autres  évêques  s'y  étoient  re- 
tirés avant  Saint  Edme  , dont  elle  porte  auiTi  le 
Bom  , 8c  dont  elle  poffede  les  reliques . 

Les  comtes  de  Champagne  partent  pour  fes  prin- 
cipaux bienfaiteurs  : ils  avoir  et  un  palais  dans 
l’endroit  oh  cil  aujourd'hui  le  logis  abbatial . 

Les  rois  Saint  Louis  8c  Philippe  de  Valois  y 
font  venus  honorer  les  reliques  de  Saint  Edme  . 
La  pefle  empêcha  Louis  XI  de  s’y  rendre , en 
147;,  comme  il  fe  letoit  propolé . Ce  monailere  a 
encore  les  cendres  de  la  reine  Adele,  e'poufe  du 
roi  Louis  VU  ; celles  de  René  de  Douzi  comte 
de  Nevers  & d’Auxerre.  Le  chancelier  Algrin  , 
qui  vivoit  fous  Louis  le  Ci r ôs , 8c  quelques  évê- 
ques d'Auxerre  y font  aufft  iohomés. 

Les  Huguenots  pillèrent  & btûlerent  cette  ab- 
baye en  février  1588 . Ils  briferent  la  figure  de 
la  reine  Adele,  8c  finirent  par  incendier  Ta  mai 
fon  . Les  religieux  avoient  emporté  leurs  reli- 
quaires à Saint  Florentin  , 8c  s’étoient  enfuite  re- 
tirés à Chablis  où  ils  avaient  une  maifan  confiée- 
rabie . (fi.) 

FONT  INS  ( Maltais  ) -,  Voyez  Maaats  Pon- 
tins. 

PONTIVI  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Bretagne  , au  diocêfe  de  Vannes  , fur  la  riviere 
de  Blavet , entre  Cuetnené  8c  Rohan . Il  y a dans 
cette  petite  ville  une  manufacture  de  toiles . Long. 
140  54',  ht.  48 *6'.  (/?.) 

PONT  LE  VOI,  ou  P ont  - le- voy  j bourg  de 
France  dans  l’Orléanois  , fur  les  confins  de  la 
Touraine , au  diocêfe  de  Blois  avec  une  abbaye 
célébré  de  Bénédiftins  , qui  y ont  la  direâion 
d’une  des  branches  de  l’école  royale  militaire , qui 
y fut  établie  en  1778  , fous  l’autorité  du  mini- 
lire  de  ia  guerre  , 8c  fous  l’infpeftion  du  gou- 
verneur de  l'école  royale  militaire  de  Paris  . 

IR.) 

PONTOISE,  c’eft  à-dire  , pont  fur  la  riviere 
d’Oife  , en  latin  Brivifara  , félon  l’Itinéraire  d An- 
tonin  , 8c  Brivaifara  , félon  la  Table  de  Peutin- 

?er;  ville  de  France  , capitale  du  Vexin  françois, 
ur  la  riviere  doife  , qu'on  y parte,  à 21  lieues 
au  nord  eft  de  Rouen  , 8c  à 7 au  nord  oueft  de 
Paris . Il  y a un  bailliage  & une  élection  , une 
collégiale  , une  abbaye  d'hommes  de  l’ordre  de 
Saint  Benoît  , une  abbaye  de  Bénédiâincs  An- 
gloifes , un  prieuré , piufieurs  paroiffes  Sc  commu- 
nautés: l’archevêque  de  Rouen  y tient  un  grand- 
vicaire  . 

L’armée  de  Charles  Vil  la  prit  d’artaut  fnt 
les  Anglois  en  1441  , elle  eft  défendue  par  up 
château.  Les  états-généraux  y furent  afftmblés  en 
1581.  Le  parlement  de  Paris  y a été  transféré 
trois  fois,  favoir  en  1651 , en  <720,81  en  1753  ; 
mais  de  telles  translations  ne  peuvent  jamais  être 
de  longue  durée  , parce  que  l’ordre  public  en 
feroit  bientôt  interverti  . Long.  19'  45'  ; Ut. 
49*  3 • 

Pontotfe  étoit  autrefois  appelée  Brivt  1/tr a ; 
C iographit . Tome  11, 
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on  fait  que  hht  , bina  ou  brige  dans  la  langue 
des  Celtes  fignifioit  un  pont  ; ainiï  Brivt  Ifttt 
fignifie  pont  fur  Oift.  Les  écrivains  du  moyen 
âge  l’ont  nommée  Pont  lftrt  , Pentiftrt  , Pon- 
ttfert , Pont  Juift  , Pont  <S.jit  , Ponle/it  , 
£cc.  car  le  nom  Iftrt  , i'Olfc  , fut  changé  en 
celui  de  <Eyî« , félon  le  témoignage  de  Vibius  Se- 
queiler . 

Cette  riviere  fut  aurtt  appelée  Inift  , com- 
me on  le  voit  dans  l’auteur  de  la  vie  de  Saint 
Ouen. 

La  voie  romaine  de  Rouen  à Paris  , partoit 
par  Pontoifc  , i’ancicne  chaurtée  fubfiile  meme  en- 
core aujourd’hui , entre  Magni  8c  Pontoife , 8c  on 
la  nomme  ia  chauffe*  Je  Qêfar . 

Pontoifc  eft  fttuée  de  maniéré  que  deux  de  fes 
rues  font  dominées  par  un  roc  de  pierre  vire  . 
Sur  la  croupe  de  ce  roc  font  établis  des  jardins  , 
des  maifons  , 8c  même  deux  Eglifes  : le  bas  eft 
occupé  par  des  bàtimens  . La  nuit  du  24  au  2 J 
novembre  1787,  il  s’cfl  détaché  du  roc,  avec  un 
horrible  fracas , un  banc  de  50  pieds  de  longueur 
fur  30  de  hauteur  8c  20  de  largeur  . Cette  marte 
a fracirté  tous  les  appentis  qui  étoient  dertous  , 
a enfoncé  trois  maifons  & a éfrayé  tout  le  quar- 
tier , en  ce  que  la  fuite  de  ce  banc  menace  de  ft 
détacher  , 8c  entraîneroit  l’Eglife. 

Philippe  , duc  de  Bourgogne  , quatrième  fils 
de  Jean  de  Valois  toi  de  France , naquit  à Pou- 
toife  le  15  de  Janvier  1341.  11  fut  blerté  8c  fait 
prifonier  à la  bataille  de  Poitiers  l’an  1 358  , 
après  avoir  donné  des  marques  d’un  grand  cou- 
rage en  combatant  auprès  de  fon  pere  . On  fait 
combien  fa  rivalité  avec  le  duc  d’Orléans  pour 
le  gouvernement  de  l’état  fut  funeite  au  royaume. 

Foatoife  a vu  naître  aurti  Cbevillier  (André), 
bibliothécaire  de  Sorbone  . On  a de  lui  une  dif- 
fertation  latine  fur  le  concile  de  Chaicédoine , 8c 
quelques  autres  ouvrages . 

Detlymt  (Jean),  doâeur  de  Sorbone  comme 
Chevillier . Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  fm- 
guliers , 8c  entr’amres  d'un  intitulé  , te  pagenifme 
du  Roi  boit . 

Dmtl  ( André  ),  autre  dofleur  de  Sorbone  . 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  de  théologie,  8c  d’un 
traité  intitulé  , dt  fuprema  Romani  Pontifiât  ia 
Eccltfiem  pottfiete . 

Plomtl  ( Nicolas  ) étoit  fi  habile  à acquérir 
du  bien,  qu’il  eft  relié  pour  conftant  parmi  quel- 
ques alchimiftes,  qu'il  avoit  trouvé  la  pierre  pht- 
lofophale  . Il  s’enrichit  vrai-femblablement  dans 
les  finances  8c  dans  l’art  de  profiter  des  confifca- 
rions  des  Juifs . Pour  racheter  fes  péchés  il  fit  di- 
vtrfes  fondations,  comme  à Sainte  Genevieve  des 
Ardens,  à Saint  Jacques  de  la  Boucherie  où  l’on 
voit  fa  ftatue  de  demi-relief  : elle  étoit  aurtt  an 
cimetière  des  Innocent  , où  l'on  dit  qu’il  fut  en- 
terré avec  fa  femme  nommée  Ptrronele. 

Paillant  ( Sébaflien  ),  très-habile  botanifte  .na- 
quit près  de  Pontoift  le  28  Mai  1880,  c’eft  M. 
Boèrhaave  qui  a acheté  de  fes  héritiers  le  Buta- 
M mmm 
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nieum  parifienfe  de  Vaillant , & qui  l'a  fait  im- 
primer à Leyde  en  1717  ..*»-/«•  . 

Villon  ( François  ),  ainli  qu  il  fe  nomme  Im- 
mêmc  dans  fes  poéfies , & non  pas  Corbueil  , 
comme  l'ont  écrit  vingt  autenrs  depuis  Fauchct  , 
naquit  félon  plufienrs  auteurs  en  14?! , à Auvets, 
près  de  Pcnioi/t , & félon  d’autres  plus  probable- 
ment , à Pâtis . 

Les  deux  meilleures  éditions  de  fes  œuvres , font 
celles  de  Paris  en  1713,  chez  Couilelier  *V8°,  & 
à la  Haye  plus  complètement,  en  1742,  in-8*. 

Coffort  ( Gabriel  ) , Jéfuite  , célébré  Profelfeur 
de  Rhétorique,  au  Collège  de  Louis  le  Grand  , 
qui  a continué  la  grande  colieftion  des  conciles 
du  P.  Labbe.  («.) 

PONTONS  ; bourg  de  France  en  Gafeogne  , 
dans  les  Landei.  (/?.)  

PONTORSON , Pour  urfoms  ; pente  ville  de 
France  dans  la  baiïe  Normandie,  fur  leCouefnon, 
aux  contins  de  la  Bretagne , à 3 lieues  au  fud-ert 
d’Avranches,  & i deux  au  midi  du  mont  Saint 
Michel  , & 7J  de  Paris  . Louis  XIII  après  la 
prife  de  la  Rochelle  , la  fit  démanteler  ; elle  fei- 
voit  autrefois  de  boulevard  contre  les  Bretons  . 
Long.  1 6,  8',  13";  /et.  48,  34  • ( /s-  ) 

PONTOUX;  village  de  Bourgogne , entre  Seor- 
re  & Verdun  , autrefois  Pons  Dabi  s ; l’on  y voit 
les  ruines  d’un  pont  de  conlirudion  Romaine  . 


( R • ) 

v PONTREMOLI,  Pons  T romains  ; ville  fortifiée 
d’Italie  dans  la  Tofcane , aux  confins  du  Parme- 
fan  , du  Plaifautin  , de  la  principauté  .de  Mafia  , 
de  la  République  de  Loques , & de  l’Etat  de  Gé- 
nies , dans  la  Lunigiana . Elle  a une  Églife  collé- 
giale, cinq  autres  paioiffes,  & l’on  y compte  en- 
viron 1500  habitans.  Elle  ell  fur  la  riviere  de 
Magra , au  pied  de  l’Apennin  , à 18  lieues  au  nord 
de  Florence,  & 16  lieues  eft  de  Gênes.  Legrand 
duc  de  Tofcane  Ferdinand  II  l’acheta  des  Efpa- 
gnols  en  1650.  On  croit  que  c’efl  l'anciene  Apoa . 
C Elle  a reçu  dernièrement  l’houeur  du  fiége  épif- 
copal . ) Long.  27 , 3°  i ' 44  > *ô  . (R.) 

PONZA  (île  ),  les  François  dtfent  Ponce-,  île 
de  la  mer  méditerranée,  fur  la  cite  d’Italie,  à 
l’entrée  du  golfe  de  Gaête,  vis-à-vis  des  ruines 
de  l’anciene  Formies.  Elle  efl  fituée  environ  15 
milles  au  fud  fud-oueft  du  mont  Circello,  & elle 
a 12  à 15  milles  de  tour.  long.  30  , 40;  lotit. 


4.0  | 58.  , 

Cette  rie  rftoit  faraenfe  du  temps  des  Romains 
par  le  malheur  de  plufieurs  perfoncs  illuflres  qu’on 
y avoit  envoyées  en  «il.  L’empereur  Tibere  y 
relégua  Néron  ; Caligula  y relégua  fes  fœnrs  . 
Cette  île  fut  aufii  choifie  pour  être  le  lieu  de 
l’exil  de  divers  martyrs,  relégués  principalement 
de  la  ville  de  Rome. 

En  1583  on  bâtit  quelques  maifous  dans  cette 
île  qui  étoit  demeurée  déferre  depuis  fort  long- 
temps ; les  Génois  remportèrent  près  de  cette  île 
une  grande  vifloire  le  5 Août  1435  , for  l’armée 
d’Alphoufe  Y»  toi  d’Aragon  , qu’ila  firent  prifo- 
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nier , aufii-bien  que  Jean , roi  de  Navarre  , Ton 
frere . 

Cette  île  fe  nommoit  Pontia  chez  les  anciens  : 
les  François  l’appelent  Ponte.  Elle  apartint  autre- 
fois aux  ducs  de  Parme , c’eil  aujourd’hui  nue  dé- 
pendance du  royaume  de  Naples  . Le  terrain  en 
ell  bon , & l'air  allez  fain . il  y a un  bourg  & 
une  grôfie  tour  où  les  habitant  fe  retirent  quand 
il  y a quelque  chofe  à craindre  de  la  part  des 
corfaires  de  Barbarie,  qui  rôdent  fou  vent  fur  fes 
côtes.  (R.) 

POOL;  petite  ville  d’Angleterre  dans  le  Dor- 
fetshire,  à 45  lieues  fud-ouelt  de  Londres  t elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Il  y a un  fort 
beau  port  prefqu’environé  d’un  bras  de  mer . La 
marée  y monte  & defeeud  quatre  fois  eu  vingt- 
quatre  heures . Long.  1 5 , 47  ; lot.  50  , 45' . 

POPAYAN  ; province  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  nouveau  royaume  de  Grenade  , entre  l’au- 
dience de  Panama  , celle  de  Quito  & la  mer 
du  Sud . Belaicaçar  , Efpagnol  , le  découvrit  en 
1530.  11  y a de  riehes  mines  d’or,  & de  pierres 
précieufes  ; on  en  tire  anfii  du  baume  , du  fang-de- 
dragon , de  l’agate  & du  jafpe  . Les  fauvages  qui 
habitent  cette  province  font  grands  ennemis  des 
Efpsgnols  , & prefque  toujours  en  guerre  avec 
eux. 

Une  partie  du  Popayan  efl  fous  le  gouverne- 
ment du  Pérou.  Cette  province  a une  capitale  de 
même  nom , fituée  à une  lieue  de  la  riviere  de 
Cauca . C’ell  le  fiége  d’un  évêqne  fuflragant  de 
Santa- Fé,  & 1a  réiîdeace  d’an  gouverneur.  On  y 
compte  environ  vingt  mille  habitans  , parmi  lef- 

auels  fe  trouvent  plufieurs  familles  ifiues  de  gran- 
es  maifons  d’Efpagne  . L’abondance  des  mines 
d’or  des  environs  y attire  beaucoup  de  monde, & 
à mefure  que  les  autres  établifiemens  s’afoibliffent, 
Popayan  fe  peuple  de  plus  en  plus,  mal-gré  les 
tremblemens  de  terre  qui  y font  firéquens  . Une 
grande  partie  de  la  ville  fut  renverfée  le  z Février 
1735.  Long.  304,  30;  Ut.  2,  28.  (R.) 

POPERINGUE  ; grôs  bourg  de  France  en  Flan- 
dre , dans  la  chàtéltnie  de  Cafiel , St  à 2 lieues 
d’Ypres . Ce  lieu  qui  efi  ancien  vaut  mieux  qui 
bien  des  villes , puifqu’on  y compte  environ  deux 
mille  habitans.  La  moitié  de  fou  territoire  efi  en 
bois  & eu  houblon , & le  refie  efi  eu  terres  la- 
bourables. Long.  20,  32  i lot.  50,  51.  (R.) 

POPFINGEN  ; petite  ville,  impériale  d’Allema- 
gne dans  la  Suabc  , fur  l’Éger , à 3 lieues  de 
Dunekefpeil.  (R.) 

POPO;  on  appelé  ainfi  deox  villages  çonfidé- 
rabtes  de  Gainée  far  la  côte  des  Efclaves,  où  fe 
réfugièrent  les  Judaïques  après  avoir  été  expulfés 
de  luda  qui  n’en  efi  qu’à  trois  lieues  . L’un  & 
l’autre  font  fur  la  riviere  de  Volte  • Les  Hollan- 
dois  y ont  un  comptoir . Voyez  Jun* . (R.) 

Poeo  , ( Mines  na  ) j c’eft  dans  le  Pérou  des 
mines  d’argent  très- riches  , à douze  lieues  de 
la  Ville  de  S,  Philippe  de  Afturia  de  Graro  , 
W 
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POPOÇATEPEC  ; montagne  de  PAmériqne 
fcptentrionale , an  Mexique  : elle  jeté  Couvent  des 
flammes , du  feu  & de  la  fumée  ; elle  eft  toute 
couverte  de  cendres,  de  pins,  de  cyprès,  de  chê- 
nes, 8c  far  foa  Commet  ii  y a de  la  neige  tonte 
l'année  ; cependant  les  champs  voilins  de  cette 
montagne,  font  eftimés  les  plus  fertiles  du  Mexi- 
que. (R.) 

POPOLI  ; petite  ville  d’Italie  , dans  l’Abruze 
cîtérieure , for  la  Pefcara , à hait  millet  au  nord 
de  Sulmona  ; e’eft  l’anciene  Corfinium . long.  31, 
3 <5  ; Ut.  41 , r.  (R.) 

POPPENBOURG  ; bourg  8c  bailliage  d’Allema- 
gne , dans  l'évêché  de  Hildeshseim , Cur  la  Leine  . 
(K.) 

POPPI  ; petite  ville  d’Italie , en  Tofcane,  dans 
le  Florentin.  Elle  eft  fituée  Cur  l’Arno,  au  nord- 
efi  de  Florence  . C’eft  le  chef-lieu  d’un  vicariat 
fort  étendu , & il  s’y  trouve  un  bureau  de  douane . 
<*.) 

PORCA  ; royaume  des  Indes,  Car  la  côte  de  Ma- 
labar . Il  eft  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Co- 
chin , au  midi  par  celui  de  Calic  oulan  ,*&  a l’oc- 
cident par  la  mer.  Les  habitans  Cône  idolâtres  , 
& vivent  de  pêche  qu’ils  font  pendant  l’hiver  . 
La  capitale  de  cet  état  porte  le  même  nom  , & 
apartient  préfentemenr  aui  Hollandois  : c’eft  une 
conquête  qu’ils  ont  faite  Cur  le  Portugal  . long. 
94  1 1 i 9,  >5-  (Æ.) 

PORCHENSTEIIN;  beau  château  & feigneorie 
dans  le  cercle  d’Etreburge  en  Mifnie.  (R.) 

PORCHOW;  ville  de  l’Empire  de  RuOie,  dans 
le  Gouvernement  de  Nowogoeod  , fur  la  riviere 
de  Stftielona. 

PORC1EN.  Voyez  Cuàteau-Pouciii».  ( R.  ) 

PORCUNNA  ; petite  ville  d’Efoagne  , au  roy- 
aume de  Cor  doue  , dans  le  voifinage  de  Caftro- 
Rio , 8c  de  Valna , à quatre  lieues  du  Guadalqnt- 
vir  : c’eft  une  commanderie  de  l’ordre  de  Calatra- 
va  . Elle  étoit  connue  anciénement  fous  les  noms 
À'Obmo , OtulcuU&t  Municipium  por.tifioenfe  ; 8c  el- 
le fut  célébré  dans  l’hiftoire  romaine , parce  que 
Jules-Céfar  y vint  de  Rome  dans  vingt-fept  jours, 
pour  n’être  pas  prévenu  par  les  fils  du  grand  Pom- 
pée qui  étoient  en  Efpagne.  Cette  ville  a chaogé 
de  nom , & on  lui  a donné  avec  le  temps  celui 
de  Porcunna  , en  mémoire  , comme  on  croit  , 
d'une  truie  qui  y fit  trente  petits  d’une  ventrée  , 
événement  dont  on  perpétua  le  fouvenir , en  fai- 
Canr  drelfcr  une  ftatue  de  cette  bête  , avec  une 
infeription  . Long,  ij , 4*5  ; Ut.  37, 40.  (R.) 

PORENTRUY  , en  PorxnTru;  ville  de  Suifle, 
capitale  de  l’évêché  de  Bâle  , dans  la  partie  de 
cette  principauté  qui  eft  comprife  fous  le  cercle 
du  haut  Rhin . Elle  eft  fituée  dans  l’Elfgau  , fur 
la  riviere  de  Hallen  , aux  confins  de  la  Franche- 
Comté  & de  i’Alface,  proche  le  mont  Jura  , â 
9 lieues  au  fod  oueft  de  Bâie . Elle  n’cft  pas  gran- 
de , mais  peuplée  & bien  bâtie  . Jufqu’à  ces  der- 
niers temps  cette  ville  avoit  été  du  diocêfe  de 
Befanjon  - On  a enfin  recoqu  refjcce  de  néceffité 
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qu’il  y avoit  de  l’en  foufttaire.  L’évêque  eft  prin- 
ce de  l'Empire,  membre  du  cercle  du  haut  Rhin, 
& il  a voix  & féance  aux  dietes  de  Ratisbone  : 

, il  y liège  â côté  de  l'évêque  de  Brixen.  L’évêqne 
de  Bâle,  Prince  de  Porentruy,  eft  allié  des  Paif- 
fes  par  fes  traités  avec  les  7 cantons  catholiques. 
Porenttu  eft  un  mot  corrompu , de  pont  Rentrud  r 
ou  pmt  Rtintru  , en  latin  pont  Rtintrudit  ou 
Pons  Rtintrudit,  ou  Pont  Regintrudit,  & en  alle- 
mand Bruntrut.  Long.  15  , 4 ; Ut.  47,  36. 

Le  château  du  fouveraiu  eft  placé  fur  une  émi- 
nence qui  domine  tonte  la  ville , oh  il  fe  trouve 
un  collège  ci-devant  régi  par  les  Jéfuites. 

Mtthitu  ( Pierre  ) hiftoriographe  de  France  , 
naquit  à Porentruy,  en  1563  , 8c  mourut  à Tou- 
loofe,  en  1611.  U a compofé  en  françois  l’hilloi- 
re  des  chofes  mémorables  arivées  fous  le  régné  de 
Henri  le  Grand  . Cette  hilloire  intéreffe , mais  le 
ftyle  eft  de  mauvais  goût,  parce  qu’il  eft  affeâé  , 
plein  de  citations  & de  métaphores.  (.R.) 

PORMEREND.  Voyez  Purmer  end  . 

PORN1D  f abbaye  de  France  , au  diocêfe  de 
Nantes  : elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Anguftin  , & 
vaut  9000  livres,  (R.) 

Pou  os  ; îles  de  l’Archipel,  â l’entrée  du  golfe 
d’Engia,  for  la  côte  de  la  Sacanie,  au  nord  du 

cap  Skilü . (R.) 

POROSZLO  ■,  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Szolnok  , au  milieu  de  campa- 
gnes très- fertiles  en  grains  & en  pâturages  . Elle 
eft  grande  & peuplée  , cultivant  fer  champs  avec 
fuccês , & trafiquant  beaucoup  en  bétail -C’eft  d’ail- 
leurs la  feule  ville  confidérable  du  comté  ,(/?.) 

POROUY  : ou  appelé  porouys  , les  fauts  que 
fait  le  Niéper  à travers  des  roches  qui  bâtent  foa 
cours  . C’eft  entre  la  riviere  Samatra  & celle  de 
Kuhaczow  que  fe  trouvent  les  fameux  fauts  du 
Niéper  qu’on  appelé  porouyr  , 8c  qui  ont  donné 
le  nom  aux  Cofaques  porouyr. 

Porouy  eft  un  mot  roflietr,  qui  lignifie  pierre  dt 
tocht  : de  forte  que  ces  porouys  font  comme  une 
chaîne  de  ces  pierres  étendues  tout  au  travers  de 
ia  riviere  ; quelques-unes  fous  i’ean  , d’autres  à 
fleur  d’eau , & d’autres  hors  de  l’eau  , de  plus  de 
huit  à dix  pieds . Elles  font  grôffes  comme  des 
maifons , & fort  proches  les  unes  des  autres  r ainfi 
elles  forment  comme  une  digue  qui  arrête  le  cour» 
de  la  riviere  qui  tombe  de  la  hauteur  de  cinq  â 
fix  pieds  en  quelques  endroits  , & en  d’autres  de 
fix  à fept,  feion  que  ie  Niéper  eft  pins  ou  moins 
enfle  . 

Quoiqu’il  femble  qu’il  foit  impoffible  de  pafTer 
tous  les  différons  porouys  du  Niéper  dans  un  canot, 
il  eft  néanmoins  certain  qu’oa  a trouvé  l’art  de 
les  franchir  tous  fans  exception.  (R.) 

PORQUEROLES  ou  Porqueyroies  ; île  de 
France,  for  la  côte  de  Provence  ; la  plus  grande 
des  îles  d’Hieres  . Elle  a prix  fon  nom  moderne 
de  la  quantité  de  fangliers  qui  y paftent  à la  nage 
de  la  terre-ferme  , pour  manger  le  gland  des  chê- 
nes verts  qui  s’y  trouvent  en  abondance  , EU* 
Mm  mm  i> 
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peut  avoir  quatre  lieues  de  long  fur  une  de  large, 
de  elle  et)  défendue  par  ua  vieux  château  . On 
voit  encore  daoi  cette  fie  quelques  ruines  d' un 
roonallerc  très-ancien  , qui  fe  nommoit  monafltrium 
Arearn-n.  (R.) 

PORT  ; petit  golfe  , anfe , avance  , ou  enfonce- 
ment de  la  mer,  qui  entre  dans  les  terres,  où  les 
vailTeaux  peuvent  faire  leur  décharge , prendre  leur 
chargement  , éviter  les  tempêtes  , & qui  eft  plus 
ou  moins  propre  au  mouillage  , félon  que  le  lieu 
a plus  on  moins  de  fonds  de  d'abri . La  côte  eft 
communément  bordée , en  tout  ou  en  partie  , de 
montagnes  ou  de  collines  qui  mettent  les  vailTeaux 
à couvert  dés  vents  . Ce  mot  part  vient  du  latin 
forint,  les  Italiens  difent  porto  , & porticelh  fi  le 
lien  eit  petit  ; les  Efpagno's  écrivent  putrto  ; les 
Aogiois  & les  Hollandais  havtie , d’où  les  François 
ont  fait  leur  mot  havre  , qui  veut  dire  la  même 
chofc  que  port. 

Comme  les  vailTeaux  ne  peuvent  pas  aborder 
indifféremment  à tontes  les  côtes  , parce  qu’elles 
font  ou  trop  hautes  , ou  que  la  mer  qui  les  lave 
cil  trop  baffe  pour  porter  des  bitimens  , parce 
qu’elles  font  garnies  d’écueils  , ou  parce  qu’elles 
font  trop  expolees  à la  fureur  des  vents  ; on  a don- 
né le  nom  de  port  aux  endroits  où  ces  difficultés 
ne  le  rencontrent  pas  , & où  les  navires  peuvent 
facilement  ariver  , décharger  de  demeurer  . C’efl 
fur  la  conDoiHar.ce  de  ces  parti  , & fur  celle  de 
la  route  des  venti  qui  y peuvent  porter  les  vaif- 
feaux,  qu’eft  fondé  ce  que  nous  appeloni  U carte 
marine  , & cette  conooufance  fait  auffi  une  des 
parties  les  plus  effemieles  de  la  Géographie . 

On  donne  encore  le  nom  de  port  i quelques 
places  fituéei  fur  des  rivières  , où  les  vaifTeaux 
abordent . Ainfi  Rouen  , Bourdeaux  , Londres,  Ham- 
bourg font  autant  de  ports. 

Le  part  , ou  havre  de  bâte  , eft  un  port  dont 
l’entrée  eft  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de 
fible , dans  lequel  on  ne  peuc  entrer  que  de  pleine 
mer . 

Lr  part  de  havre , ou  de  tonte  marie  , tfi  celui 
où  les  vailTeaux  peuvent  entrer  en  tout  temps  , y 
ayant  toujours  allez  de  fond  . 

Le  port , ou  havre  brute  ; eft  celui  qui  eft  fait 
par  la  nature  , & auquel  l’art  n’a  contribué  en 
rien . (R.) 

Port  se  la  Cabrer»  ; port  d’Efpagne,  dam  la 
Méditerranée  , fur  la  côte  de  l’île  de  Cabrera , du 
côté  du  nord-oueft.  II  eft  propre  pour  des  gaieres , 
& même  pour  des  vailTeaux  : on  y peut  mouiller 
par  4 à 5 briffes  d’eau . 

Port  du  Carénage;  port  de  l’Amérique  fepren- 
trionale  , dans  file  de  S.  Louis.  Il  pafTe  pour  le 
meilleur  des  Antilles.  On  y trouve  par-tout  beau- 
coup d'eau , & la  nature  y fournit  trois  carénages 
pont  les  plus  grands  bitimens  & les  frégates . (R.) 

Port  pi  SallaCua  ; port  de  l’Amérique  fepten- 
étionale  , dans  le  Mexique,  fur  la  côte  de  la  mer 
du. Sud  . On  y peut  ancrer  par  tout  à to  ou  ix 
briffes  d’eau.  Lat.  rj,  51. 
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PORT-ANGELS  , ou  port  des  anges  } port  de 
l'Amérique  feptentrionale  au  Mexique  , dans  la 
province  de  Guaxaca  , fur  la  côte  de  la  mer  du 
fud.  On  y peut  ancrer  i 30,  10,  00  iz  briffes 
d’eau  : la  marée  y monte  iufqu'i  5 pieds.  L’endroit 
où  l’on  y débarque  le  plus  commodément  eft  k 
l’o.  : c’eft  une  rade  toute  ouverte  . Lotit.  15, 
(.R.) 

PORT-CROS  ; petite  île  de  France  dans  la 
Méditerranée  fur  la  côte  de  Provence  . C’eft  la 
leconde  des  îles  d’Hieres  , anciénement  nommée 
Mefe  ou  moyene  ,c’eft-à-dire,y  celle  du  milieu  . La 
plus  grande,  largeur  de  cette  lie  eft  d’une  lieue  ou 
environ.  Elle  a deux  ports,  l’un  au  nord  & l’autre 
à I’eft  . (R.  ) 

PORT-DÉSIRE  ; port  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  la  Terre  Magelianique  , ainfi  appelée 
par  Jean  le  Maire  en  16 16.  Il  y a toujours  afliei 
d’eau  en  baffe  matée  . Dans  les  hautes  marées  l'eau 
monte  environ  trois  braftès.  Lotit,  méridionale  47 , 
jo.  C £■•> 

PORT-FARINE.  Voyex  Porto-Farina . 

PORT-FOR  N LL  LE  ; port  de  la  méditerranée 
dans  l’île  de  Minorque  , au  nord  de  l’île  ; il  eft 
bon  pour  toute  forte  de  bitimens  . On  trouve  k 
fon  entrée  toi  n brafles  d’eau  . Il  y a quelques 
roches  près  de  l’île . Lat.  40 , 41 . ( R.  ) 

PORT-LA-JOYE  , aujourd'hui  Charlote-Town  ; 
ville  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans  file  de 
S.  Jean  doar  elle  eft  capitale.  (R.) 

PORT-L1GAT  j port  de  la  méditerranée  en 
Efpagne , fur  la  côte  de  la  Catalogne . Son  entrée 
clt  du  côté  de  l'eft.  On  y peut  mouiller  par  4 1 
; bralTes  d'eau  , fond  d'herbes  vafeux  . Il  eft  1 
z milles  au  nord-eft  de  Cadequié  ; & lorfque  les 
François  prirent  cette  place  au  commencement  de 
ce  fiecle  , ils  débarquetenr  an  Port-Ligat  les  trou- 
pes St  les  munitions  pour  ie  liège.  (R.) 

PORT-LOUIS  ; petite  ville  & port  de  France 
en  Bretagne  , i l’embouchure  de  la  rivière  de 
Blavet  , à 10  lieues  au  couchant  de  Vannes  . Il 
y a une  citadelle  St  des  fortifications  faites  par 
Louis  XIII  ,qni  adonné  fon  nom  1 la  ville.  Elle 
a une  rade  fpacieufe;  fon  port  eft  très  bon, & les 
plus  grands  vailTeaux  peuvent  y ariver  aifément . 

11  fe  fait  i Port-Louis  un  commerce  de  fardi- 
nes,  d’anguilles  & de  congres,  que  les  marchands 
de  Saint-Malo  débitent  par  toute  l’EIpagne,  & le 
long  des  côtes  de  la  méditerranée  . La  pêche  du 
congre  fe  fait  dans  i'îie  de  Groix  fur  les  bancs  de 
roches  qui  y font  ; on  ne  fale  pas  le  congre , mais 
on  le  feche  comme  la  morue  de  Terre-neuve  . 

Il  y a i Port-Louis  un  gouverneur  particulier  & 
lieutenant  du  Roi  , un  commiffairc  général  de  la 
marine,  un  état-major  & garni  Ion.  Il  y a plufieurs 
paroilles  & couverts , deux  hôpitaux  , diflérens  corps 
de  cafernes  & un  magafio  à poudre  . Cette  ville 
fut  couflruite  des  ruines  de  Blavet  , petite  ville 
très  forte  qui  étoit  fituée  un  peu  plus  haut  fut  la 
rivière  de  fon  nom  , & qu’on  trouva  bon  de  dé- 
truire. Long.  14,  15;  lat.  45,  35.  ( R .) 
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PORT-MAHON . VoytK  Mahon  . 

PORT-MAURICE;  port  de  la  Méditerranée  for 
la  côte  de  Gènes  , & qui  a été  comblé  par  ordre 
de  la  république,  pour  faire  rechercher  le  port  prin- 
cipal , Près  de  ce  port  efl  un  bourg  ou  petite  ville 
de  même  nom , fituée  fur  une  éminence  & entou- 
rée de  murailles.  Long,  aj,  34',  30";  Ut.  43, 
5*'.  3o\  (R.) 

PORT  MORAND  . Le  Perr-Morand  efl  l’en- 
droit où  commence  le  canal  d’Orléans.  Il  et!  firué 
fur  la  Loire  , à deux  lieues  de  cette  ville . ( R.  ) 

PORT-NELSON  ; port  de  l’Amérique  fepten- 
ttionale  fur  la  baie  d’Huéfon  au  fud-ouell , dans  le 
Golfe  de  Botton  , fur  la  riviere  de  Hayes  .(/?.) 

PORT  DE  PAIX  , ou  Port-Paix  ; bourg  Sc  pa- 
roiile  confidérable  dans  Pile  de  S.  Domingue  , au 
nord  ouelt  vis-à-vis  Pile  de  la  Tortue  , entre  la 
pointe  des  Palmiers  & l’embouchure  des  trois  ri- 
vières ; c’ell  le  premier  établilfement  que  les  Fran- 
çois ont  eu  dans  lfle  de  S.  Domingue  ; mais  la 
rade  n’en  cil  pas  bonne  , Pair  y ell  mauvais  , le 
aerrain  Aérile  , Sc  l’abord  par  terre  de  tous  côtés 
très-difficile  . C’eli  cependant  un  des  principaux 
érabliflemens  des  François  dans  Pile  S.  Domingue. 
Il  elî  défendu  par  un  fort . Long,  fuivant  des  Hayes 
318,  35',  3°".'  Utit.  19,  58.  ( R.) 

PORT  AU  PRINCE;  ville  & établiffement  fran- 
çois  de  l’Amérique  léptentrionale  , dans  Plie  S. 
Domingue  à l’ouell  . L’econlement  des  ravines  qui 
tombent  des  mornes  ou  hauteurs  voiünes  y entre- 
tient une  humidité  mal  faine  - La  place  d’ailleurs 
ell  peu  sûre  , commandée  du  côté  de  la  terre  , & 
par-tout  abordable  du  côté  de  la  mer  . Un  trem- 
blement de  terre  la  détruifit  de  fond  en  comble 
en  1770.  Le  Port  au- Prime  ell  un  entrepôt  im- 
portant pour  les  fucres  , les  indigos  , le  café  & 
le  coton  que  recueille  la  colonie.  C’efl  d'ailleurs 
le  fiége  d’un  confcil  fouverain  . Partie  de  cette 
ville  fut  dévorée  par  les  flammes  en  178+.  (J?.J 

PORT-DU-PR1NCE . Voyt%  Porto  del  Principe. 

PORT  AUX- PRUNES  ; port  d’Afrique  fur  la 
côte  orientale  de  Madagafcar:  c’ell  un  pays  fertile 
en  riz  & en  pâturages  . Les  habitans  cultivent  la 
terre  avec  foin  : ils  font  doux  , hofpitaliers , fuivent 
en  quelques  points  le  jndaïfme  , traitent  leurs  ef- 
clavec  avec  bonté . Ils  fe  gouvernent  par  villages , 
Sc  élifent  un  ancien  de  la  lignée  pour  être  leur 
arbitre.  Leur  pays  ell  d'une  affez  grande  érendue , 
Sc  leur  port  etlfitué  fous  les  i8d  30'  de  latir.  mé- 
ridionale. (R.) 

. PORT-ROYAL,  aujourd'hui  dnnapotii  ,c n l’ho- 
neur  de  la  Reine  Anne;  ville  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  dans  la  prefqu’île  d’Acadte , fur  la  côte 
de  la  baie  des  chaleurs . Elle  efl  fituée  fur  le  bord 
d'un  très-beau  baflin  , qui  a près  de  2 lieues  de 
long,&  ■ lieue  de  large.  Long.  313;  Ut.  45,45. 

Ce  baflin  cl)  le  port  qui  donne  le  nom  à la 
ville  . A l'entrée  de  ce  pott  on  trouve  iS  à xo 
brades  d’eau  ; ailleurs  on  n'en  trouve  pas  moins  de 
quatre  ou  cinq  , & le  fond  efl  par  tout  excellent; 
de  grands  vailleaux  y peuvent  mouiller  , & ils  y 
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font  en  f * reté  . La  beauté  de  ce  port  lui  a valu 
fou  nom  de  Port-Roya I . On  a bâti  dans  le  fond 
du  baflin  un  fort  aflez  confidérable  . Les  Anglois 
s’en  emparereot  ainfi  que  de  la  ville  eu  1890  , & 
finalement  toute  l’Acadie  leur  a été  cédée  par  le 
traité  d’Utrecht . (R.) 

Poxt-Royal  ; autrefois  ville  de  l’Amérique 
feptentrionale  , fut  la  côte  méridionale  de  la  Ja- 
maïque , â quatre  lieues  ou  environ  de  St.  Yago. 
Il  n’étoit  pas  de  port  meilleur  ni  de  plus  com- 
mode en  Amérique  ; l'ancrage  y étoit  bon  par- tout  ; 
des  vaifléaux  de  mille  toueaux  y abordoient , & il 
étoit  défeodu  par  un  des  plus  forts  châteaux  , où 
il  y avoit  toujours  bonne  garnifon  . Audi  fe  fai- 
fait  - il  dans  ce  port  un  prodigieux  commerce . 
On  y embarquoit  la  moitié  des  produirons  de  II 
colonie  deflinées  pour  l’Europe  . En  1692  cette 
ville  fut  détruite  & fubmergee  par  un  a freux 
tremblement  de  terre;  les  habitats  fe  réfugièrent 
& cherchèrent  un  afyle  â Kingfloivn  litué  fut  la 
même  baie,  où  leur  induflric  fit  bientôt  fleurir  le 
commerce  . Voy.  Kinostosvn  . Lot.  18;  Ung.$oi.(R.) 

Port-Roval;  port  de  l'Amérique  feptcurrionale 
dans  la  Caroline  méridionale,  (fit.) 

Port-Royal  ; célébré  abbaye  de  Bernardines  fon- 
dée en  1204,  à fix  lieues  de  Paris,  & réformée 
par  la  mere  Angélique  Arnaud. 

Philippe  Augutle  s’étant  égaré  en  chaiïant  près 
de  Chevreufe  , an  couchant  de  Pâtis , trouva  une 
petite  chapelle  où  il  s’arrêta  , en  atendant  que 
quelqu’un  de  fes  officiers  vînt  le  joindre.-  ce  qui 
ariva.  11  nomma  pour  cela  ce  lieu  Port  du  roi  , 
ou  Port-Royal  ; Se  pour  remercier  Dieu  de  l'avoir 
tiré  de  I’embaras  & de  l’inquiétude  où  il  étoit,  il 
réfolut  d’y  faire  bâtir  un  monaflere, 

Odon  de  Sulii , évêque  de  Paris  , l’ayant  fu  , 
prévint  le  roi , & avec  Mathilde  , femme  de  Mat- 
thieu de  Montmorenci,  feigneur  de  Marly,  il  bâ. 
tit  cette  abbaye  en  1204 , Sc  y mit  des  religieu- 
fes  de  Cîteaux  , qui  ont  toujours  été  foumifes  à la 
jurifdiâion  du  général  de  cet  ordre  jofqu'en  IÔ27, 
qu’elles  furent  transférées  au  faux-bourg  S.  Jacques 
à Paris , où  on  leur  donna  une  maifon  . 

En  1S47  elles  quiterent  l’habit  de  Cîteaux  , & 
elles  réfolurent  d’embrafler  l’inllitut  de  l’adoration 
perpétuele  du  S.  Sacrement.  L’archevêque  de  Paris 
leur  permit  la  même  année  de  renvoyer  des  relie 
gieufes  à Port-Royal  des  Champs,  & d’y  rétabli- 
ce  monaflere. 

Quelque  temps  après , la  fouferiptiou  du  formu- 
laire d’Alexandre  VII,  ayant  été  ordonéedans  tout 
le  royaume,  les  religieufes  de  Port- Royal  de  vil!» 
le  lignèrent  ; celles  de  Port-Royal  des  Champs  ne 
s'y  fournirent  qu’aprês  de  grandes  difficultés , Sc  avec 
reftrifliou. 

Ces  filles  étant  toujours  demeurées  dans  les  mê- 
mes femimens  jufqu’eu  1739,  le  roi  crut  qu’il  n’y 
avoit  d’autre  moyen  de  les  foumettre , que  de  les 
difperfer , ce  qui  fat  exécuté  ; St  le  monaflere  de 
Port-Royal  des  Champs  fut  entièrement  détruit , & 
fes  biens  rendus  à Port- Royal  de  Puis, 
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Plulieurs  ecdéfiafiiques  qui  Ploient  dans  les  me-  i 
mes  fentimens  que  ccs  religieufes  , fe  retirèrent 
à Port-Royal , oit  on  leur  donna  des  aparté  mens . 
Ils  y ont  fait  plulieurs  livres  qu’ils  ont  imprimas, 
tant  fur  ces  matières  que  fur  d'autres;  de  14  vient 
u'on  a dit  les  écrivains  de  Port-Royal , Meilleurs 
e Port-Royal , les  tradu&ions  de  Port-Royal , les 
méthodes  greque  8c  latine  de  Port- Royal.  Ce  font 
Meilleurs  de  Port  Royal  qui  , par  leurs  écrits  , 
ont  fixé  les  premiers  la  langue  Francoife  . Celui 
de  leurs  ouvrages  , auquel  on  attribue  fur-tout 
la  fixation  de  la  langue  , font  ces  Lettres  immor- 
teles  que  le  génie  difta  , & qu’Athénes  auroit 
avouées . 

C’cft  de  Port-Royal  que  fortirent  les  excellentes 
Méthodes  des  langues  greque,  latine  8c  italiene  , 
fi  recherchées  & fi  fouvent  réimprimées  depuis 
113  ans  . C’ell-14  que  vécurent  les  Arnaud,  les 
Paical,  les  Nicole,  les  Lemaître,  les  Sacy  , les 
Hamon , les  Fontaines  , Se  tant  d’autres  illufircs 
favans  : c’ell-là  que  fut  élevé  l’immortel  Racine  , 
& plulieurs  gens  difiingués  dans  les  lettres  Se  le 
bâreau  . ( R.  ) 

PORT-SAINT.  Voyez.  Porto-Santo . 

Ponr-SaiNT-JuutN  ; port  de  l’Amérique  méri- 
dionale, dans  la  Terre  Magellanique , fur  la  cûte 
de  1a  mer  du  nord , au  pays  des  Patagons , à l’em- 
bouchure de  la  riviere  Saint  Julien  . Ce  fut  en 
15x0  que  Ferdinand  Magellan  découvrit  ce  porc  , 
8c  lui  donna  ce  nom . ( R.  ) 

PORT-SAINT-LOUIS.  Voyez  Cette  . 

PORT-SAINTE-MARIE  ; ville  de  France  en 
Guienne  , dans  l’Agénois.  (R  ) 

Port  - Sainte  -Marie  ; ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloufie  , fur  le  Guadelet  , 4 7 milles  au 
nord-efi  de  Cadis.  C'efi  la  capitale  d'un  comté 
érigé  en  faveur  de  Louis  de  la  Cerda  , premier 
duc  de  Medioa-Celi . Le  port  Sainte-Marie  étoit 
connu  dans  l’antiquité  fous  le  nom  de  Mnejlhei 
portas.  Il  ne  peut  y entrer  que  de  petits  bâti- 
mens,  car  il  ne  refie  de  baffe  mer  qu’une  bralfe 
Se  demie  en  certains  endroits,  St  de  haute  mer 
trois  brades.  Long,  tx,  3';  lat.  _ 36 , 34'.  \Voyez 
Marie  (Sainte).  (R.) 

Poat-Sainte-Maaie  ; les  navigateurs  nomment 
quelquefois  aiufi  le  port  au  Prince  . (R.) 

Port-Sainte-Marii  ; port  de  l’Amérique  fe- 
ptcmrionale  dans  l’île  de  la  Guadeloupe. 

PORT -SUR -SAÔNE  ; bourg  confidérable  de 
France,  dans  la  Franche-Comté,  fur  la  SaSne,  4 
2 lieues  de  Vefoul . M.  Dunod  , 8c  M.  le  Bœuf 
croient. que  cet  endroit  efi  l’ancien  portas  Btrini 
ou  portas  Abonni,  de  la  notice  des  Gaules  fait 
fous,  l’empereur  Honorius  . M.  Chevalier  , dans 
fou  hiûoire  de  Poligni  , croit  que  c’efi  Ouao- 
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che , village  détruit . Long.  23  , 49  ; latit.  47  , 
37-  (*•) 

PORT-VENDRES  . Voyez  Vendre!  . 

PORTALEGRE  y ville  de  Portugal  , dans  If 
province  d’Aientéio,  au  pied  d’uoe  haute  monta- 
gne, dans  une  belle  campagne  4 10  lieues  n.  o. 
d’Eivas  20  n.  e.  d’Evora,  37  n.  e.  de  Liibooe . 
Elle  efi  environée  de  bonnes  murailles.  Le  Pape 
Paul  III  y érigea  un  évêché  fuffragant  de  Lisbone . 
Long,  u;  lat.  39  , n.  Philippe  V la  prit  eu 
1704.  CR.) 

PORTE  NOVE . Voyez  Porto  Non . 

PORTENDIC;  baie  fur  la  cAte  occidentale  d’A- 
frique , 8c  dans  la  Guinée , entre  Arggin  8c  Je  Sé- 
négal , 4 80  lieues  n.  de  la  riviere  de  Sénégal. 
Deux  grands  bancs  de  subie,  qui  joignent  dedeux 
cAtés  le  continent,  lui  fervent  de  defeofe naturele , 
8c  forment  un  canal  d’enviroo  80  brafiês  de  lar- 
geur . Latit.  18,  6. 

Les  Européen»  y achètent  det  Negres  ,&  les  na- 
turels du  pays  vont  ramifier  la  gomme  dans  le» 
bois  voiüns  & vienent  la  vendre  fur  le  Sénégal . 
Arguiu  8c  Portendic  furent  découverts  par  les  Por- 
tugais en  1744.  Cet  érablilfcment  a été  cédé  4 in 
cour  de  France  par  les  Anglois  à la  paix  de 

•783-  ( R-  ) 

PORTICI  ; magnifique  village  d’Italie  , 4 deux 
lieue»  de  Naples  , au  pied  du  Mont  Véfuve  , 8c 
4 un  mille  de  la  mer . Le  roi  de  Naples  y a une 
belle  maifen  de  plaifance  qui  fut  élevée  par  Dom 
Carlos . Mais  ce  lieu  efi  fur-tout  très-fameux  par 
fon  Muféum  qui  renferme  les  richelTes  antique»  ti- 
rées des  villes  d’Herculanom  , Pompe!  Ôc  Stabia  '• 
Voyez  l’article  Hrrculanum.  (R.) 

PORT1CO  ; petite  ville  , ou  pfntAt  bourg  de 
la  Romagne  , patrie  d’Ambroife  le  Camaldule  , 
favant  dans  un  fiecte  d’ignorance  ( a ) ,-  car  il  mou- 
rut eu  1439 , après  avoir  .'publié  plulieurs  ouvra- 
ges,  8c  même  une  traduftion  de  Diogene  Laërce. 
( *•  ) 

PORTLAND  ; canton  maritime  de  la  province 
de  Dorfet  , en  Angleterre  : il  s'avance  dans  la 
Manche  en  forme  de  prefqu'île  , 8c  préfente  des 
pointes  de  rocher  qui  le  rendent  inacceffibie  de 
toutes  parts , fi  ce  n’efi  4 l’endroit  où  Henri  VIII 
fit  bâtir  le  château  appelé  Partland-Cafile  , lequel 
efi  très-fort . Ce  canton  , très-agréable  8c  trèr-fer- 
tile  , efi  fur-tout  renomé  par  les  belles  pierres  4 
bâtir  que  l'on  en  tire,  8t  qui  font  employées  en 
Angleterre , dans  tous  les  grands  ouvrages  de  ma- 
çonerie  que  l’on  veut  faire  pafier  4 la  pofiérité. 
Un  lord  de  la  famille  de  Bentinck  porte  le  titre 
de  àae  de  Portland . (fi.) 

Portland  ; petite  î le  d’Angleterre  dans  la  Man- 
che , fur  la  côte  du  Oorfetshire , 4 quelques  mil- 
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Tes  »a  midi  de  Dorcfcefter . Elle  i titre  de  corn-  pagne’,  après  la  ruine  de  Nombre  de  Dio»  qui 

té,  cil  très-fertile  & remarquable  par  fes  belles  n’en  efl  qu’à  5 lieues.  Elle  cil  longue  & étroite; 

carrières  de  pierres  prefqo’au/lî  dures  que  le  mar.  l’air  y eft  mauvais  , parce  que  le  terrain  y ell 

bre  ; elle  ell  défendue  par  deux  chircaux  , dont  marécageux  du  coté  de  l’eft  . Les  étrangers  en 

l’on  a été  bâti  par  Henri  VIII.  Ces  deux  chà-  fuient  te  féjonr  , & les  habitant  n’y  vivent  pas 

teaux  commandent  toui  les  navires  qui  palfent  long-temps . On  n’y  voie  que  quelques  Negres  , 

dans  cette  rade  , qu’oo  appelé  le  cours  de  Port-  quelques  mulâtres  , quelques  blancs  qui  y font 

Und,  parce  que  la  mer  a un  grôs  courant  dans  fixés  par  les  emplois  du  gouvernement.  Les  plan- 

cet  endroit.  Long.  15,  tï;  Ut.  50,  ja.  (R.)  tes  même  tranfportées  d’Europe  n’y  profperent 

PORTO,  Oporto  , ou  Port-A-Port  ; ville  de  point  ; d’ailleura  les  chaleurs  y font  excellives  , 

Portugal  , dans  la  province  d’Entre-Duero-e-Minho , ce  qui  produit  des  mages  mêlés  d'éclairs  & de 

b une  lieue  au  delfus  de  l’embouchure  du  Due-  tonerres  épouvantables  , dont  le  bruit  ell  aug- 

ro,  à ix  au  midi  de  Braea , 14  n.  de  Coïmbre  , menté  par  les  montagnes  du  voifïnage.  Cepcn- 

& à 58  au  nord  de  Lisbone  . C'eli  la  fécondé  dant  le  port  efi  vaile  & commode  , 8c  Porto, 

ville  du  royaume  , la  plus  riche  , la  plus  peu-  Belo  devint  d’abord  l’entrepôt  de  l’ancien  & du 

plée  , la  mieux  bâtie  ôc  la  plus  commerçante  , nouveau  monde . Ce  fut  le  théâtre  du  plus  riche 

après  Lisbone.  Ou  y compte  xtooo  habitant,  & commerce.  Les  niions  d’Efpagne  chargés  de 

il  s’y  trouve  fept  Églifes  paroifliales  y compris  tous  les  objets  de  luxe  ou  de  néceflité  de  nos  ré- 

la  cathédrale,  11  couvcns  & plulîeurs  hôpitaux.  gions  , y chargeoient  les  tréfots  du  Pérou  cou- 

C X.  ) _ duits  d’abord  à Panama  , 8c  de  là  par  terre  à 

Il  y a dans  cette  ville  un  confeil  fouverain . Porto-Bclo  ; mais  le  cours  des  afaircs  ayant  pris 

L’évèque  ell  fuffragaot  de  Brague  & jouit  de  quin-  une  autre  direftion  , & le  commerce  s’étant  porté 

ze  mule  ducats  de  revenu.  La  riviere  y forme  un  à Acapulco  & à la  Veta-Crux  .,  Porto-Belo  cil 

bon  havre  dans  lequel  les  vailfeaux  ne  peuvent  infiniment  déchu  . L’entrée  du  port  ell  étroite,  la 

entrer  que  de  pleine  mer,  & fous  la  conduite  d'un  mer  ell  haute  prefque  contre  le  rivage,  de  5 à 6 

pilote  portugais.  bralfcs. 

Cette  ville  qui  eft  forte  par  fa  polition,  fait  un  Williams  Patker  furprit  la  ville  de  Porto-btU 
grand  commerce,  fur-tout  avec  les  Anglois  qui  en  en  1 591  & la  pilla.  Le  chevalier  Morgans  s’en 

rirent  beaucoup  de  vin.  Elle  ell  bâtie  fur  la  pente  rendit  aullï  le  maître  en  1670.  Enfin  l’amiral  Vet- 

d’une  montagne  allez  roide,  dans  un  terrain  très-  non  prit  Porto-Belo  en  1740  , & en  rafa  les  for- 

fertile.  Elle  s’appeloit  autrefois  Pntucalo  ; & lorf-  tificarions.  Longit.  fuivant  le  P.  Feuillée  , Caffi- 

qu’elle  eut  donné  fon  nom  au  royaume  de  Portu-  ni  , Lieutaud  & Dcfplaces , 297  deg.  4*'.  3°“  1 

gai,  elle  ne  retint  que  celui  de  Porto.  Cette  ville  Ut.  9,  JJ  , 5 . (R.) 

loufrit  beaucoup  du  tremblement  de  terre  du  pre*  PORTO-DELLE-BOTTE  ; port  de  la  Morée 
mier  novembre  1755,  qni  renverfa  Lirbotte.  Long.  fur  la  côte  de  Brazzo  di  Maina,  entre  Napoli  de 
8,  55;  Ut.  41 , 5.  Romanie  au  nord,  & Malvalîe  au  midi.  Ce  port 

Porto  ell  la  patrie  i'Acofla  (Gabriel).  a un  bourg  de  même  nom.  (R.) 

Lobtiro  ( Vafquex  ) naquit  aufli  à Porto’’,  vers  (ri)  PORTO  EUFFOLÈ  ; petite  ville  ou  châ- 
]a  fin  du  xiij  fiecle:  il  paffe  en  Efpagne  pour  le  teau  d’Italie,  dans  le  Frioul  , aux  états  de  la  ré- 
premier auteur  du  roman  d'Amadis  du  Coules  . publique  de  Venife , fituée  fur  la  Liveoza  , chef* 

Porto;  petite  ville  fortifiée  d’Italie  dans  l’état  lieu  du  dillriô  de  fon  nom  & liège  du  gouverneur 

de  Venife,  fur  l’Adige  au  Véronois , à 8 lieues  envoyé  par  la  république.  ) 
au  delfus  de  Vérone  vers  le  fud-efl.  Long.  x8  , PORTO-CAGL1E  ; port  de  la  Morée  dans  le 
31  ; Ut.  45 , 24.  Brazzo  di  Maina,  à 7 lieues  du  cap  Matapao  du 

Porto;  ville  rainée  d’Italie  dans  l’état  de  l’Ê-  côté  du  nord  ell  . 11  y a fur  le  tivage  de  ce  port 

glife , fur  le  bras  occidental  du  Tibre , environ  à un  gtôs  bourg  de  même  nom , qni  a une  des  plus 

deux  milles  d’Oflie,  & à une  dillance  à peu  près  belles  fontaines  qui  fiaient  au  monde  . 11  s’appe- 

égale  de  la  mer  . On  prétend  que  l’empereur  loit  autrefois  T tut  iront  , & c’étoit  une  colonie 

Claude  fit  le  grand  port  de  cette  ville,  & Ttajan  d’Athéniens  . C’eil  là  que  la  côte  fait  un  grand 

le  petit  port  ; os  ne  fe  fert  aujourd’hui  ui  de  l’un  arc  dans  les  terres  pour  former  le  golfe  de  Colo* 

ni  de  l’autre . Cette  ville  eft  à préfenr  peu  de  phina , appelé  anciénement  le  golfe  de  Laconie  . 

chofe  ; il  y a un  évêché  , le  deuxieme  des  (ïx  Porto-cagltt , ou  Porto  délit  guaglit  , a tiré  fon 

qu’optent  les  plus  anciens  cardinaux,  depuis  l’an  nom  de  la  quantité  de  cailles  qui  s’y  alfemblent 

1 1 20.  Long,  jo  , 11;  Ut.  41.  tons  les  ans. 

Cet  évêché  oni  à celui  de  Selva  Candida,  ail  PORTO- COSTANZA  , ou  Cokstansa  ; port 
immédiatement  fournis  au  Papé.  (R.)  de  l’île  de  Cypte  avec  un  bourg  qui  lui  donne 

PORTO-BELO  ; ville  & port  de  l’Amérique  fon  nom  . Il  eft  fitué  fur  la  côte  prés  de  Fama- 

méridionale  , dans  la  Terre-ferme , fur  la  côte  fe-  goulle  , du  côté  du  nord  . Ce  fut  autrefois  une 

prcnttiouale  de  l’illhme  de  Panama  . Chrillophe  ville  célébré  , l’aociene  Salamis  , qui  s’appeloit 

Colomb  en  fit  la  découverte  en  îjox,  La  ville  Conftsntit  félon  Etienne  le  géographe  . Elle  fie 

fut  bâtie  fous  le  regae  de  Philippe  II,  toi  d’Ef-  glorifie  d’avoir  donné  le  joui  au  poète  Euripide  .(A.) 
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PORTO  CROS  . Vojrtz  Pokt-c*os 

PORTO  ERCOLE;  petite  ville  ou  plutôt  bourg 
d’Italie  , en  Tofcane  , dans  IVtat  appelé  DM 
Ptcfidj  , & dans  la  partie  orientale  du  mont  Ar- 
gentaro  ; ce  bourg  ell  défendu  par  un  château , & 
le  port  qni  lui  donne  fon  nom  , eil  aujourd’hui 
comblé . Long.  *8  , 5°  » Ô"1  4?  > jd.  ( R.  ) 

PORTO-ESCONDEDO  ; port  de  l’Amérique 
feptentrionale  dans  la  baie  de  Campé  elle  fur  la 
cote  d’Yucatan  dans  la  province  de  Tabafco  , J 
l’entrée  d'un  lac  falé  de  io  lieues  de  longueur  fur 
a de  largeur . L’entrée  du  port  a une  bâte) , mais 
l’ancrage  ert  bon  des  deux  côtés . (R.) 

PORTO -FARINA  , au  Port-Fakini  ; port 
d’Afrique,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée , au  roy- 
aume de  Tunis  . Les  vaifleaux  qui  naviguent  le 
long  de  la  côte,  font  aigade  dans  ce  port , & c’ell 
où  aborda  l’armée  de  Charles-Quint , quand  elle  alla 
ataquer  Tunis. 

Dans  toute  autre  eirconflance  qne  le  long  du 
defpotifrae  , Port  l atine  ferait  un  des  meilleurs 
ports  de  la  méditerranée . Il  eil  fût,  commofe  & 
défendu  par  quatre  forts  . À quelques  milles  de 
cette  ville,  font  l’emplacement  & quelques  foibles 
vertiges  de  l’acciene  Carthage. 

Quoique  quelques-uns  citent  Bi ferre  , pour  être 
l’anciene  Utiqut  , cependant  le  grand  nombre  des 
favans  s’acordent  b la  reconorre  dans  la  ville  de 
Pcrto-Farina , & elle  fera  à jamais  célébré  parla 
mort  de  Caton , à qui  l’on  donna  par  cette  raifon 
le  nom  de  Caton  d'Utique.  C’ell  dans  ce  lieu  bar- 
bare que  la  liberté  fe  retira  , quitant  Rome  hu- 
miliée, & fuyant Céfar  coupable:  Caton,  pour  la 
Suivre  b travers  les  déferts  de  Nurnidie , dédaigna 
les  belles  plaines  de  la  Campanie  , & toutes  les 
délices  de  l’Aufonie . 

„ Caton , dit  Velleius  Patercnlns  , étoit  le  por- 
„ trait  de  la  vertu  même  , & d’un  caraflere  plus 
„ approchant  aux  dieux  , que  aux  hommes  . En 
„ faifant  le  bien,  il  n’eut  umais  en  vue  la  gloi- 
„ re  de  le  faire.  Il  le  faifoit  , parce  qu’il  étoit 
„ incapable  d’agir  autrement  . Il  ne  trouva  ja- 
„ mais  rien  de  raifonablc  qui  ne  fût  jnfte  „. 

Quoique,  par  la  loi  de  Pompée  , on  pût  réco- 
fer  cinq  de  fes  juges  , c’étoit  un  opprobre  d’ofer 
réeufer  Caton  . En  un  mot , fa  paflion  pour  Iajurtice 
& la  vertu  étoit  fi  refpeflée  , qu’elle  fit  pendant 
fa  vie  & après  fa  mort  , Je  proverbe  du  peuple , 
du  fénat  & de  l’armée. 

AU  ■xbtt  P lato  theught , goilike  Cala  t Ht, 

Sa  vie  dans  Plutarque  élevé  notre  bme , U for- 
tifie , nous  remplit  d’admiration  pour  ce  grand 
perfooage  , qui  puifa  dans  l’école  d’Antipatcr  les 
principes  dn  Stoïcifme  . Il  endurcît  fon  corps  i 
la  fatigue , & forma  fa  conduite  fur  le  modèle  du 
fage . 

Il  cultiva  l’éloquence  néceffaire  dans  one  ré- 
publique b un  homme  d’état  ; le  ton  de  fa  politi- 
que étoit  aultere  ; mais  fa  vertu  fe  trouvant  dif- 
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proportionée  1 fon  fiecle  corrompu,  éprouva  toutes 
les  contradictions  qu’un  temps  dépravé  pouvoir  lui 
fufeiter . 

Après  avoir  été  dépofé  de  fa  charge  de  tribun  , 
& vu  un  Vatinins  emporter  fur  lui  la  prétore,  il 
efTuya  le  refus  du  conîulat  qu’il  follicitoit  . li  eft 
vrai  que  , par  la  magnanimité  avec  laquelle  il 
foutint  cette  difgrace  , il  fit  voir  que  la  vertu  efl 
indépendante  des  fuffrages  des  hommes  , & que 
rien  n’en  peut  ternir  l’éclat. 

Il  rendit  dans  fa  querture  trais  fervices  impor- 
tant b l’état;  l’un  de  rompre  le  cours  des  malver- 
fations  ruineufes;  le  fécond  , de  faire  rendre  gor- 
ge aux  fatellites  de  Sylla  , & de  les  faire  punir 
de  mort  comme  artaflîns;  le  troifieme,  au/ii  con- 
fidérable  qne  les  deux  premiers  , fut  d’empêcher 
les  gratification!  peu  méritées  . Il  n’y  a pas  de 
plus  grand  détordre  dans  un  état  , dit  Plutarque  , 
b ce  fujet,  que  de  rendre  les  finances  la  proie  de 
la  faveur  , au  lieu  d’en  faire  la  récompcnfe  des 
fervices  . Il  arive  de  lb  deux  chofes  également 
pernicieufes  ; l’état  s’épnife  en  donnant  fans  rece- 
voir , & le  mérite  négligé  fe  rebute  , dépérit  & 
s’éteint . ( R.  ) 

PORTO  - FERRARIO  ; petite  ville  d'Italie, 
dans  nie  d'Elbe  , fur  la  pointe  de  l’ouert , fort 
haute  & fort  efearpée  d’nne  grande  haie  de  même 
nom,  qui  ert  défendue  par  deux  forrs  . Elle  ert 
fortifiée  & munie  d’une  bonne  citadelle,  & apar- 
tient  au  grand-duc  de  Tofcane  , qui  y tient  tou- 
jours une  forte  gamifoa.  Le  port  ferme  b chaîne; 
on  y peut  mettre  cinq  ou  fix  galères , y ayant  trois 
b quatre  brades  d'eau  ; il  ert  au  midi  de  la  ville . 
ho ig.  tS,  az;  latit.  42  , 53  : la  variation  ert  de 
près  de  fept  degrés  vers  le  n.  0.  ( R.  ) 

PORTO-F1NO  , Dtlpbini  portas  ; port  de  la 
mer  Méditerranée  fur  la  côte  orientale  de  Gênes, 
entre  deux  montagnes  : on  y peut  ranger  huit  ga- 
lères; Ton  entrée  a 10  b 12  brades  d’eau,  & qua- 
tre dans  le  milieu  ; fond  d’herbe  vafeux  . Sur  fa 
droite  du  port,  ert  le  village  de  Porta-Fino  , que 
quelques-uns  qualifient  de  bourg  . 11  a un  châ- 
teau b une  de  fes  extrémités  fur  un  rocher  efear- 
pé„  (/?.) 

PORTO.GALETTE  ; petite  ville  d’Efpagne  , 
dans  la  Bifcaie , près  de  l’Océan  , fur  le  bord  d’nne 
rivière  dont  les  débordemens  s’étendent  quelquefois 
jufque  dans  les  tnaifoos.  Long.  14,  25;  latit.  4; , 
26.  (R.) 

PORTO-GRUARO  ; petite  ville,  ou  plutôt  châ- 
teau d’Italie , dans  le  Frionl  , fur  la  riviere  de 
Lemene,  b trois  milles  de  Concordia,  dont  l’évê- 
que réfide  b Porto-Gruaro  , parce  que  Concordia 
ell  ruinée  . Le  bourg  de  Gruaro  ert  un  lien  où 
l’on  charge  fur  de  bateaux  les  marchandifes  d’Alle- 
magne qui  doivent  être  portées  b Venife  . Long. 
50,  Jt  ; Ut.  45 , 44.  (R.) 

PORTO-LIONE  ; nom  moderne  du  Pirée  , an-’ 
cien  port  d’Athènes  ; il  ell  b trois  lieues  de  Co- 
louri . Les  terres  de  Porto- Lione  , dit  la  Guillerie- 
re,  fe  coûtent  ea  trois  arcs  différent,  & font  par 
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leurs  détours,  trois  ports  que  l'ancrage,  l'abri , Sc 
la  capacité  , rendent  admirables  , & qui  juflifient 
bien  la  prudence  de  Thémiflocle ,qui  les  préférai 
celui  de  Phalere  . Quatre  cents  uailfeaux  y peu- 
vent mouiller  commodément  fur  neuf , dix  , & 
doute  brafles  , & même  en  quelques  endroits  fur 
quinze.  Ils  font  couverts  du  «ôté  de  l’ouell  par  la 
petite  île  Bclbina  , que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Blinda.  L’île  n’ef!  point  habitée, mais  les  vaiffeaux 
y vont  faire  du  bois. 

Des  trois  ports , celui  du  milieu  eff  proprement 
le  Porto-Lione  ; ton  enfoncement  ou  ballin  , court 
nord-nord-cft  , l’entrée  en  efl  étroite  , i&  c’eft  ce 
qui  en  faifoit  la  fùreté  . On  voit  eacote  fur  des 
rochers  dans  la  mer,  les  piles  de  pierres  qui  fou- 
(enoient  la  chaîne  pour  le.fermer.  Dansfon  enfon- 
oement  il  y a un  moindre  baflin  , oh  fe  retirent 
les  galères  ; c’efl  ce  que  les  Italiens  appelent  dar- 
ft  ou  dot  [tnt.  Les  anciens  appeloient  un  des  troij 
ports  AplrodiÇtm , à caufe  du  temple  de  Vénus 
qui  était  tout  proche  ; ils  nommaient  le  fécond  Ctn- 
xiaren  , à caufe  du  héros  Cantharus  ; & le  troi- 
fïe me  Zlt , parce  qu’il  étoir  defiiné  h décharger 
du  blé.  (R.) 

PORTO-LONGONE  eu  Porto,  ionoon  ; petite, 
mais  très-forte  ville  d’Italie  , dans  l'ile  d’Elbe  , 
prés  du  port  d’où  elle  reçoit  fon  nom  . Elle  efl 
bâtie  fur  la  côte  orientale  de  i’île , en  tirant  vers 
le  nord  , 8c  elle  a une  fortereffe  prefqu’inaeceflî- 
ble  fur  le  haut  d'un  rocher  , où  le  roi  de  Naples 
rient  garni  fon , quoique  la  place  foit  au  prince  de 
Piombino.  Cette  petite  ville  a foutenn  deux  Gé- 
ges,  l’un  en  1 646,  & l’autre  en  1650.  Prife  â la 
première  de  ces  époques  par  les  François , elle  fut 
reprife  par  les  Efpagnols  â la  fécondé . 

Son  port  en  latin  portât  Longtu , ell  fort  long  ; 
d’où  lui  vient  fon  nom  ; fon  entrée  ell  étroite , & 
là  profondeur  a plus  de  trois  milles . Les  gros  bâ- 
ti mens  peuvent  y mouiller  , & y être  i «ouvert 
des  vents;  le  fond  en  «G  bon  par- tout.  Lng.iS, 
14  ; Ut.  41 , 50. 

Cette  ville  efl  â 3 lieues  fud  ouefl  de  Piombi- 
•o.  (R.) 

POR TO-MARINO  ; petite  ville  d’Efpagne , dans 
la  Galice , fur  le  Minlio , qui  la  partage  en  deux 
villes , à quelques  lieues  au  deffous  de  Lugo  , & 
à «o  au  diffus  d’Orenfe.  C’efl  la  grande  route  du 
xoyaume  de  Léon  i Saint  Jacques  de  Compoftelle . 
long.  10,  27;  Ut.  42,  53.  (R.) 

PORTO-NOVE;  petite  ville  des  Indes  , fur  la 
oôte  de  Coromandel  , â une  jonrnée  de  Pondiché- 
ry en  allant  vers  le  fud . Les  Portugais  qui  étoient 
autrefois  en  grand  nombre  dans  ce  lieu  , lui  ont 
apparemment  donné  le  nom  de  Porto-No vo.  Long. 
100,  30;  Ut.  11,  45.  (R.) 

Porto* Nova  ; port  de  Guinée  , à 9 lieues  de 
Juda  ; le  commerce  y efl  très-aSif.  Les  Portugais 
y font  préférés  aux  autres  nations . (R-  ) 

PORTO- PEDRO  ; port  d’Efpagne  dans  la  Mé- 
diterranée , fur  la  côte  méridionale  de  l’île  de 
Majorque . On  y peut  mouiller  avec  des  vaificaux 
Cioguphi».  Tome  II 
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& des  galères . -Il  y a par-tout  dus  le  milieu  , 
depuis  quatre  jofqu’à  dix  brafles  d’eau  . La  Uti- 
tuile  ell  de  39d  19,  & la  variation  de  5*  vers  le 
nord-ouefl.  (R.) 

Porto-Pedro , port  de  l’Amérique,  dans  le  Pa- 
raguay , â l’embouchure  de  Rio-Grande,  âl’Elldt 
Rio  de  la  Plata . ( R.  ) 

PORTO* DEL  - PRINCIPE , ou  Pou -du  - pris- 
ci  ; ville  de  l’Amérique  feptentriouaie  fur  la 
côte  de  l’île  Cuba  , avec  un  port  eflimé  des  na- 
vigeteurs,  & appelé  S tint  t-  Mtrii  . La  ville  efl 
dans  une  grande  prairie  où  les  Efpagnols  nou- 
riffent  une  quantité  prodigieufe  de  bétail  . Oa 
trouve  près  du  rivage  de  la  mer  une  terre  bitu- 
miueufe  dont  on  rire  du  bitume  dé  mauvaife 
odeur,  & noir  comme  de  la  poix. Les  Efpagnols 
en  ofent  pour  enduire  leurs  vaiffeaux  , & le  mê- 
lent avec  du  suif  pour  le.  mieux  étendre  - Long. 
300,  30;  Ut.  11  , 10.  (R.) 

PORTO-R  APHTT  ; port  de  iaMorée,dans  laZj- 
castie  , â environ  deux  lieues  de  Setines , autrefois 
Athènes . LaGuillctiere  croit  que  ce  port  qui  efl  fans 
habitations , efl  le  Pattmcs  des  anciens  ; fon  nom 
lui  vient  d'une  efpece  de  coloffe  de  marbre  blanc 
qui  ell  à l’entrée , & qui  repréfente  grôffiérement 
un  tailleur  coupant  du  drap , que  les  Grecs  appelent 
rtpbii.  ( R O 

PORTO-RE,  roRTur  Riotuf  ; port,  & place 
forte  de  la  Dai  marie  Hongroife,  près  du  golfe  de 
Carnero.  (R.) 

FORTQ-RICO,  Purrto-rico,  & Porvo-ric; 
île  de  i’Amétique  fcptCDtrionale  une  des  An- 
tilles , au  levant  de  celle  de  Saint  Domingue  , 
& au  couchant  des  îles  fous  le  vent . Chriflo- 
phe  Colomb  la  découvrit  en  1493.  Les  Efpa- 
gnols, à qui  elle  apartient,  ne  s’y  établirent  ce- 
pendant qu’en  1509.  On  y récolte  du  fucre  , du 
café,  du  coton , du  riz  , du  maïs , du  tabac  . Cet- 
te île,  dont  les  eaux  font  falubres  , a 18  lieues 
du  nord  au  fud , & 36  du  levant  au  couchant  : el- 
le ne  compte  pas  plus  de  Üoooo  habitans . 11  y a 
de  hautes  montagnes , beaucoup  de  collines  , & 
des  vallées  très  - fertiles  ; fon  nom  lui  vient  des 
mines  d’or  que  les  Efpagnols  y troivetent. 

De  tous  les  lieux  dr  l’Amérique  méridionale, 
Porto -Rico  efl  celui  où  abonde  davantage  le  Man- 
cenillier;  arbre  dont  le  lue  laiteux  qui  efl  entre 
l’écorce  8c  le  tronc  efl  le  plus  fubtil  des  poifons. 
Le  fel  appliqué  fur  la  bleflute  toute  récente  en  efl 
le  remede. 

Porto-Rico  , ou  S.  Jean  de  Porto -Rico,  fitnée 
dans  la  patrie  feptentrionale  de  l’île  , en  efl  U 
capitale , fon  port  fpacieux  efl  à l’abri  des  vents 
& défendu  par  un  fort  cbâtean  ; & la  ville  elle- 
même  efl  munie  de  bonnes  fortifications  . Long, 
312/  Ut.  18,  25.  Vofir.  Juan  de  Puirto-Rico 
(S tu).  (R.) 

PORTO-SANTO  ,-  île  d’Afrique , au  nord-efl  de 
celle  de  Madère,  découverte  en  J418  par  Gonza- 
lés  Lançao , & Triflan  Vaz,  portugais:  ils  la  trou- 
vèrent peuplée  ; iis  y portèrent  des  befriaux , & y 
binon 
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femerent  des  grains  de  route  efpece,  elle  a d'ail- 
leurs beaucoup  de  gibier  ; fan  circuit  efl  de  5 li- 
euet  ; elle  n'a  point  de  port , mains  un  golfe  com- 
mode pour  les  vaifleaux  qui  vienent  des  In- 
des, ou  pour  ceux  d’Europe  qui  vont  en  Afri- 
que . Preflon  armateur  angiois  , l’en  empara  en 
1585  ; on  y recueille  le  fang  - de  dragon  ; elle  efl 
k deux  degrés  Se  demi  du  prémier  méridien  , fous 
les  32  , 30  de  htitndt  feptemrionale  . Cette  île 
apartient  aux  Portugais.  (R.) 

PORTO -SEGL'RO  ; gouvernement  ou  capitai- 
nerie de  l’Amérique  méridionale  , for  la  côte 
orientale  du  Bréfil  ; elle  cil  bornée  au  nord 
par  celle  dos  Ilhros  , au  midi  par  celle  de  Spi- 
ritu-Santo,  au  levant  par  la  mer  du  nordôc  au  cou- 
chant par  les  Tupiques  . Alvaro  Cabrai  Porta, 
gais,  en  fit  la  découverte  en  1500.  Cette  province 
abonde  en  toute  forte  de  vivres , dont  les  habitans 
tranfporter.t  une  partie  cher  leurs  voilins  ; c’efl  ce 
qui  fait  leur  commerce:  Porto-Scguro  en  eil  la  ca- 
pitale. Elle  efl  bâtie  fur  la  côte  de  la  mer  du 
nord  , à l'embouchure  d'une  riviere , fur  le  fom- 
met  d’une  roche  blanche.  Ce  lieu  ell  fort  petit  , 
& n'efl  habité  que  par  une  centaine  de  familles 
poetogaifes . Lcng.  338,  Lui.  m/rid.  17.  ( R .) 

PORTO-VECCHIO  ; très  beau  port  de  l'îie  de 
Corfe,  vers  la  pointe  du  fud  , dans  le  pays  au 
delà  des  monts , autrefois  défendu  par  un  château 
qu’ont  détruit  les  Génois  . Un  bourg  habité  par 
deux  ou  trois  cents  pauvres  Corfes  ci!  tout  ce  qu’on 
voit  dans  un  lieu  que  la  nature  femble  avoir  for- 
mé pour  être  l'entrepôt  d’un  grand  commerce.  La 
violence  des  vents  poulie  la  mer  fur  la  côte  , les 
eaux  y fé;ournent  & les  vapeurs  infefles  qui  s'élè- 
vent des  marais  qu’elles  ferment  obi  gent  les  habi- 
tans à fe  réfugier  en  été  dans  les  montagnes . Des 
travaux  de  peu  de  conféquence  pouroient  y affai- 
nir  le  fol,  & y rendre  l’air  faiubre  . Sa  Ltituda 
efl  de  41e  39',  & k variation  de  nord-oued. 

(AO  , .. 

PORTO- VENERE;  port  d Italie,  fur  la  côte 
orientale  de  Gènes,  à l’entrée  du  golfe  de  laSpe- 
iia  . Il  y a fur  ce  port , k fa  pointe  occidentale  , 
un  bourg  mal-bâti , fale  , pauvre  , & de  même 
nom  qn’il  ne  mérite  guère  . Il  eil  défendu  par 
un  petit  château  . Lang.  27  , 29  ; ht.  44 , 3. 

(R.) 

PORTSMOUTH  , fartai  magnas  ; ville  del  la 
Grande-Bretagne  , dans  le  Hampt-Shire  ou  Hant- 
Shire:  c’eft  un  des  meilleurs  & des  plus  fameux 
ports  d’Angleterre , dans  l“Ie  de  Portley  , qui  a 
environ  quatorze  milles  de  tour  . Cette  ville  efl 
bien  fortifiée , fort  peuplée , & très-commerçante  ; 
elle  a le  titre  de  duché,  & envoie  deux  députés 
au  parlement  - II  y a un  chantier  pour  les  vaif- 
feaux  de  guerre  , & des  magafïns  pour  les  équi- 
per; c’efl  une  pépinière  de  mariniers , & Spithead, 
dans  Ton  voifinage,  efl  le  rendez-vous  de  la  flore 
royale  allant  â Pouefl,  ou  revenant  de  l'cfi.  Long. 
16,  30;  lait.  50,  48. 

La  pofition  incommode  de  Portsmouih , & fes 
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ouvrages  de  fortifications  l’empêchant  de  s’étendre*, 
il  s’elT  élevé  dans  la  bruyere  attenante  une  nouvele 
ville  qui  furpaffe  l’autre  en  beauté  par  l’avantage 
de  fa  pofition , mais  Pair  n’y  efl  pas  fain  . Les 
magafïns  de  Pommouth  furent  incendiés  en  1770. 
(R.) 

Poxtsmouth  ; ville  de  l'Amérique  feptentriooa- 
!e,  capitale  de  l’état  de  New-Hampshire  , dans 
la  pattie  méridionale , & au  voifinage  de  la  mer  • 

(R) 

PORTUGAL,  Lafttanh ; royaume  le  plut  occi- 
dental de  l’Europe  , borné  au  nord  & i l’O- 
rient par  différentes  prorinces  del’Efpagne,  au  cou- 
chant & au  midi  , par  l’océan  atlantique  . Son 
étendue  du  nord  au  fud , eil  de  140  lieues,  fur  45 
de  largeur. 

L’air  y efl  affez  tempéré , pur  & fain  . C'efl  un 
très  bon  pays  ; les  fruirs  y font  exquis,  les  huiles 
délicieufes  : on  y trouve  quantité  de  miel  ; les  lai- 
nes font  admirables  ; les  falines  très  abondantes  ; 
les  bcfîiaox  & les  chevaux  très-eflimés  . On  fait 
combien  fes  orangers,  fes  vins,  fur-tour  ceuxd’A- 
lentéjo  & des  Algarves  font  recherchés. 

On  y recueille  des  oranges,  des  citrons,  des  fi- 
gues , des  amandes , des  châtaignes . On  y fait  du 
fel  marin  ; on  y éleve  des  vers  k foie. Son  terroir 
fertile  pouroir  fe  couvrir  des  plus  riches  moiffons, 
au  lieu  des  friches  qui  obligent  les  Portugais  k 
recourir  aox  étrangers  pour  fe  fournir  d’une  parti» 
du  blé  néceffaire  à leur  confommation . 

I!  l’y  trouve  quelques  mines  d'or,  d’argent , & 
de  pierres  précieufcs  , rubins  , émeraudes , hya- 
cinthes de  baffe  qualité  : des  catrieres  de  beaux 
marbres,  & des  mines  de  enivre,  de  plomb,  d’é- 
tain , & d'alun . 

Il  efl  arofé  d’un  grand  nombre  de  rivières.  Les 
principales  font  le  Tage,  la  Ciuadiatu  , le  Duero, 
&c.  La  religion  catholique  efl  la  feule  permife. 

Il  V 1 beaucoup  de  Juifs , mais  cachés . 

Il  y a trois  archevêchés  & 10  évêchés  . Tous 
les  évêchés  font  â la  nomination  du  Roi  qui  rire 
un  quart  des  revenus,  appliqué  ordinairement  en 
pcnfions . 

Le  principal  ordre  de  chevalerie,  en  Portugal  , 
efl  l'ordre  de  Chrill  , que  le  Roi  Denis  infiitua, 
peu  à près  que  celui  des  templiers  eût  été  détruit. 
Le  Roi  Emmanuel  y ajouta  de  nouveaux  flatots 
confirmés  par  le  Pape  Jules  II  en  1503.  Les  che- 
valiers portent  fur  fa  poitrine  une  croix  patriar- 
chale  de  gueule  , chargée  d’une  aurre  croix  d’ar- 
gent. Le  fila  aîné  des  Rois  porte  le  titre  déprimé 
du  Bréfil. 

Le  gouvernement  de  cet  état  efl  monarchique  r 
mais  le  Roi  ne  peut  affeoir  de  nouveies  impofitioos 
fans  le confectement des  trois  états  , le  clergé,  la  no- 
bleffe , & le  tiers-état  ; le  Roi  ell  qualifié  de  mt- 
jejli  triffidih. 

Le  Portugal  efl  divifé  en  fix  provinces  , celle 
et  Entre Douro  & Minh» , le  Bcïra,  l’AIentéjo  Tra- 
los-Montes , l’Eilremadure  , & le  royaume  d*AI- 
garve:  outre  cela  le  royaume  de  Portugal  a dex 
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poflelTiom  confidérables  dans  l’Amérique  , comme 
le  Breiïl , dans  l'Afrique  fit  dans  l’^iie. 

La  langue  portugaise  efi  un  compofé  d’Efpagool , 
fie  des  langues  more , latine  , fie  ftançoife . Elle 
efi  grave  & déganté;  fie  comme  elle  ne  manque 
pas  d'élévation  pour  les  fujers  héroïques  , de  mê- 
me elle  ell  remplie  de  douceur  pour  les  délicatef- 
fes  de  l’amour . 

Lisbone  ell  la  capitale  du  royaume. 

Le  royaume  de  Portugal  eil  la  Lufitanie  des  an- 
ciens ; cependant  la  Lnfitanie  comprenoit  des  pays 
qui  ne  font  point  aujourd’hui  du  Portugal  ; & le 
Portugal  renferme  quelques  contrées  qui  n’étoient 
point  de  la  Lufitanie.  Ses  premiers  habitant  for- 
moient  plufieurs  républiques  , & fe  gouveruoient 
félon  leurs  loix  de  leurs  coutumes. 

Les  Phéniciens  ayant  aborde  fur  les  côtes  de  la 
Lufitanie,  fe  fortifièrent  dans  l'îie  de  Cadis,  d’où 
ils  paflerent  dans  le  continent,  & y firent  des  con- 
quêtes par  le  fecours  des  Carthaginois  , environ 
;io  ans  avant  J.  C.  Ce  pays  obéit  enfuite  aux  Ro- 
mains , qui  y dominèrent  environ  600  ans, vinrent 
enfuite  les  Alains,  les  Sueves,  les  Vandales,  les 
Coths  qui  furent  fournis  par  les  Arabes,  Mores  ou 
Sarafins  eu  71a. 

Alphonfe  VI , roi  de  Cafiille  & de  Léon  , fit  la 
conquête  de  la  meilieore  partie  du  Portugal  fur  les 
Mores  en  1094.  il  maria  fa  fille  Thérefe  légiti- 
mée de  Cafiille,  4 Henri  de  Bourgogne  , & lui 
donna  pour  dot  la  ville  de  Porto  avec  le  titre  de 
comte  de  Portugal. 

Henri  conquit  bien  du  pays  fur  les  Mores, fou 
da  proprement  le  royaume  de  Portugal  ,fic  fut  cou- 
roné  en  1 139  , après  la  fameufe  bataille  d’Ouri- 
que:  le  Pape  Alexandre  III  loi  confirma  la  couro- 
ne,  eu  1160,  fie  le  roi  en  reconoif lance  lai  paya 
un  tribut  de  deux  marcs  d’or  ; fachant  que  dans 
les  quereles  de  tant  de  fouverains , le  fuffrage  du 
Pape , pouvoir  quelquefois  faire  pencher  la  balance . 

Ce  nouveau  royaume  fe  foutint  , fie  les  Portu- 
gais  commencèrent  4 mériter,  dans  le  xv  fiede,  une 
gloire  aufli  durable  que  l’univers,  par  le  change- 
ment du  commerce  du  monde,  qui  fut  bientôt  le 
fruit  de  leurs  découvertes . Ce  fut  cette  nation  qui  , 
la  première  des  nations  modernes , navigea  fur  l’O- 
céan atlantique  . Elle  n’a  dû  qu’4  elle  feule  le 
pafiage  du  Cap  de  Boane-Efpéraoce. 

Le  Portugal  s’occupa  toujours  de  fes  grandes  na- 
vigations fit  de  fes  fuccûs  en  A frique , faus  prendre 
aucune  part  aux  événemeus  de  l’Italie  qui  alar- 
moient  le  refie  de  l’Europe. 

, Enfin  ce  royaume  depuis  Alphonfe  I,  furno- 
mé  Htnriguez , dura  l’efpace  de  quatre  cents  qua- 
rante neuf  ans  , fous  feize  rois , 'fie  finit  en  1578 
par  la  mort  tragique  de  l’infortuné  dom  Sebaftien , 
qui  périt  etr  Afrique  dans  une  bataille  contre  les 
Mores  - On  peut  dire  néanmoins  que  ce  royaume 
ne  finir  qu’en  1580  , dans  la  perfone  de  dom 
Henri  U,  qui,  quoique  prêtre  fie  cardinal  , fut 
teconu  roi  de  Portugal , après  U mort  de  fon  ne- 
veu dom  Sébafiien. 


P O S *SÎ 

Philippe  II  , roi  d’Efpagne,  fe  trouvant  plus 
4 portée  que  les  autres  préten  dans , pour  faire  va- 
loir fes  prétentions  fur  la  courone  de  Portugal  , 
s’empara  de  ce  royaume , Sc  le  réunit  4 la  monar- 
chie efpagnole  en  1580.  Il  fut  le  premier  qui, 
depuis  les  rois  Goths , vit  toute  l’Efpagne  fous  fa 
domination  , après  avoir  été  divifée  près  de  huit 
ceots  ans.  Les  fuccefieurs  de  Philippe  II  la  pof- 
fédereot  dans  le  même  état  jufqu’4  l'an  1840  que 
les  Portugais,  par  un  foulévement  général , fécoue- 
renr  le  joug  des  rois  Cafiillans. 

Une  confpiratioo  aulli  bien  exécutée  que  bien 
concertée  , mit  fur  le  trône  la  maifon  de  Bra 
gance  , Jean  de  Bragance  fut  par-tout  proclamé 
roi  fans  le  moindre  tumulte  ; un  fils  ne  fuccede 
pas  plus  pailïblement  À fon  pere  . La  maniéré 
dont  Olivarez  annonça  4 Philippe  IV  la  perte  du 
Portugal  efi  fiugoiicTC  ; rien  ne  fait  mieux  voir 
comme  on  fait  déguifer  aux  rois  des  nouveles  tri- 
(les . „ le  viens  vous  annoncer  , dit-il , une  beu- 
„ reufe  nouvele  ; votre  majefié  a gagne  tous  les 
„ biens  du  duc  de  Bragance  ; il  s’efi  avifé  de  fe 
„ faire  proclamer  roi  , fie  la  confifcation  de  fes 
„ terres  vous  efi  acquife  par  fon  crime  „ . 

Cetre  confifcation  n'eut  pas  lieu, le  Portugal  de- 
vint un  royaume  conlilérable  , fur  tout  lorlque  les 
richelfes  du  Bréfil  , fie  les  traités  avec  l'Angle- 
terre , eurent  rendu  fon  commerce  Aurifiant  . Jo- 
feplt  de  Bragance,  arriéré  - petit  • fils  de  Jean, 
faillit  4 perdre  par  un  afiaiGnat  , la  courone  fie 
la  vie. 

Cette  courone  efi  héréditaire  même  aux  fem- 
mes , fie  pafie  aux  enfans  naturels  an  défaut  des 
enfans  légitimes. 

Plufieurs  écrivains  ont  donné  les  antiquités  , 
l'htfioire  5c  la  defetiption  du  Portugal.  Tels  font 
Gafpard  Eflazo , antij.  de  Port.  Antonio  Vif- 
concellos anaceph.  reg.  Lufitan.  Jérôme  Coner- 
taggio , Edouard  de  Nugtu-z , Texeira  , bijlor. 
de  Port.  Imhoff , jiemmi  rrgum  I-u flan.  Maugiu  , 
defeription  du  Portugal  ; Lequien  de  la  Neuvil , 
h'ift.  de  Portugal , 1 vol.  in- 4".  La  Clede  , hifi. 
de  Portugal.  Verrat , révolutions  de  Portugal  • En- 
fin le  chevalier  d’Oliveyra  a indiqué  les  hiftoriens 
fie  les  écrivains  de  ce  royaume  dans  des  mémoi- 
res fur  le  Portugal,  publiés  4 la  Haye  en  174;, 
in- 1 2.  Long.  9-1  z ; lat.  J7-4Z.  (R.) 

POSAD  ; petite  ville  de  l’Empire  de  Rufiie  , 
dans  l'Iogrie,  4 l’endroit  où  commence  le  canal 
de  Ladoga , au  bord  du  lac  de  même  nom , joi- 
gnant la  fortertfie  de  Schlufleibourg.  (R.) 

POSE  ; bourg  de  France  en  Normandie , au 
diocêfe  d’Évrtux  , élection  de  Pont  de  l’Arche  - 

(R.) 

POSEG  A . Voyez  Possega  . 

POSSEN.  Voyez  Posn*ote. 

POSNA  . Voyez  Posvatsiz. 

POSNAN.  Voyez  PostvaNir  . 

POSNANIE;  palarinat  de  la  grande  Pologne  , 
borné  au  nord  par  la  Poméranie,  au  midi  par  le 
paiatinat  de  Kalifch  & par  la  Siléfie,  au  levant 
Nina  ij 
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par  la  Pomérellie,  & au  couchant  par  h Marche 
de  Brandebourg.  Pofnon'n  en  eft  la  capitale. 

- Ce  Paiatinat  avec  celui  de  Kalifch  choififfent 
enfemble  ta  nonces.  ( R.) 

Posnanii,  ou  mieux  Posna  , Posnan,  & Posim; 
aille  de  la  grande  Pologne  , capitale  du  paiatinat 
de  mime  nom,  for  la  rive  gauche  de  la  Warta, 
dans  une  belle  plaine,  i n lieues  au  couchant 
de  Gnefne,  & i 50  de  Varfovie. 

Cette  ville  prdtcnd  dire  la  capitale  de  la  Gran- 
de Pologne  : c’eft  une  grande  Sc  belle  ville  , fort 
commercante,  l’entrepôt  des  maxehandifes  qu’on 
apporte  d’Allemagne  en  Pologne , ou  qu’on  tranfporte 
de  Pologne  en  Allemagne . Miecislas  I , duc  de  Po- 
logne , y fonda  un  évêché  en  ç66.  Lubrantius  , 
évêqoe  de  Pofnanie,  y établit  un  collège  public. 
Long.  35  , 8 ; lotit.  52,  15. 

Cette  ville  eh  défendue  par  un  château  8c  en- 
tourée d’une  double  muraille  & d’un  folié  profond . 
Charles  XII  la  prit  en  170}.  C’eh  la  réfidence 
du  Palatin  , d'un  Caiiellan  fupérieur  , & du  pre 
mt'er  harohe  de  la  grande  Pologne  . Le  palais 
épifcopal  efl  un  édifice  digne  de  remarque . L’évê- 
que cft  fuffragant  de  Gnefne.  (R.) 

POSSEG  . Vo yn  Posszga. 

POSSEGA  ; très-forte  Sc  eonfidérable  ville  de 
Hongrie  dans  l’Efclavonie , capitale  d’un  comté 
de  même  nom  fur  l’Orlava  , b 2 6 lieues  nord-eil 
de  Jaïcza , 44  au  couchant  de  Belgrade , 50  de 
Rude  , 70  de  Vienne  . Les  Xmpériaua  l’enleve- 
rent  aux  Turcs  en  1687.  Long.  3 5 , 44  ; lotit.  45, 

3.7.  (R-) 

POSTDAM  ou  mieux-  Potzdam  St  quelquefois 
Postem;  belle  ville  d’Allemagne  dans  la  moyene 
Marche  de  Brandeboarg  avec  une  fuperbe  maifon 
de  plaifanec  du  roi  de  Pruffe  . Elle  eh  limée  à 4 
milles  de  Berlin , dans  une  île  que  forment  le  Ha- 
vel & la  Sprde , Se  qui  a 4 lieues  de  tour . Long. 
31,  I } ; lotit.  52 , 39. 

Les  rou  de  Prude  y réfident  habitaélemenr  . 
Frédéric  le  grand  outre  l’ancien  château  y a bâti 
le  fameux  Sans-fouet , petit  palais  placé  fur  une 
montagne , avec  de  belles  terraflës  , au  bas  def- 
queiies  il  a fait  élever  le  palais  neuf  qui  eh 
d’une  grande  étendue  & d’une  fomptuolîté  pro- 
portionée  à la  grandeur  du  fouverain  qui  l’habi- 
toit  ; la  ville  de  Potzdam  prtfq  ce  eu  entier  eh  fon 
ouvrage . 

Cette  ville  fituée  entre  Brandebourg  Sc  Berlin  , 
fait  un  commerce  affez  eonfidérable  du  produit  de 
fes  mantsfaâures . Elle  eh  divifée  en  trois  villes  : 
Ja  vieille  ville,  la  ville  neuve, Sc  Friederichhadt . 
Le-  palais  eh  firaé  dans  la  première . Frédéric- 
Guillaume  la  commença  en  1660.  Frédéric  I le 
continua  , 8c  il  doit  fon  éclat  Sc  fon  entier  achè- 
vement au  feu  roi  Frédéric  II.  La  belle  façade 
eh  celle  qui  regarde  les  jardins. 

L’Églifc  parôiffiaie  de  S.  Nicolas  f d’archite- 
flure  moderne  eh  la  principale  & la  plus  belle 
de  la  vide  . Les  Juifs  y ont  une  Synagogue  . 
Cette  ville  eh  la  garnifoa  ordinaire  des  gardes 
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du  corps  du  roi  , tant  â pied  qu’à  cheval  , 
auxquels  on  ajoute  quelques  bataiiloas  d’autres 
troupes . 

Le  17  Août  1788,  le  roi  Frédéric  II,  expira  i 
Potfdam  entre  les  bras  du  comte  de  Herzbere  » 
qu’il  y avoir  appelé , Sc  qui  pafla  auprès  de  lui 
les  cinq  dernieres  femaines  de  fa  vie  . (fi.) 

{Il)  Potamù  ; grôffe  terre  de  la  république  de  Ve- 
nife,  dans  l’île  de  Corfou,  fituée  i l'extrémité  du 
dirtrift  d’Alefchitno,  fur  un  canal  qui  la  fépare 
en  deux  parts  d'où  elle  prit  le  nom  grec  de  Pu 
toi do  . C’eit  un  lieu  fort  peuplé  Sc  fort  riche . U 
y a des  faliaes  abondantes . ) 

POTENZA;  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Bahlicate  , proche  dès  four- 
scs  du  Balïento  â 5 lieues  o.  de  Cirent, a avec  un 
évêché  fuffragant  de  cette  ville  , érigé  des  l’an 
;od.  Elle  a deux  paroifles  Sc  un  couvent  . L’an- 
ciene  ville  de  ce  nom  fut  détruite  par  un  trem- 
blement do  terre  en  1250;  Sc  on  bâtit  «elle  dont 
nous  parlons  â peu  de  dihance  du  premier  em- 
placement : elle  foufrit  confilérablement  d'un  autre 
tremblement  arWé  en  1694.  Long.  33 , 30  ; lotit. 
40,  39.  (R.) 

POTIVOL  ou  PcTivot  ; jolie  petite  ville  de 
l’empire  rnffien,  dans  la  partie  méridionale  do 
duché  de  Séverie , fur  la  rivicre  de  Seat  , on  peu 
au  deffus  de  fon  confluent  avec  Je  Nevin  ;J  elle 
eh  fituée  entre  Baturin  capitale  des  Cofaqnes, 
Rylsk,  â l’orient  de  la  première,  Sc  an  couchant 
de  1a  fécondé . (X.)  ( Elle  eh  marchande  Sc  dé- 
pend du  gouvernement  deBeigoiod.) 

POTOS I f z*  ) ; villa  du  Pérou , dans  la  pro- 
vince de  los  Charcas  ou  de  la  Plara  , au  pied 
d’une  montagne  de  même  nom  qui  a la  forme 
d’un  pain  de  fuctv  , Sc  dont  la  couleur  eft  d'un 
bruts  rouge. 

Cette  ville  fîttiée  près  de  la  Piata , en  eh  re- 
nomée  dans  tout  le  monde  par  fes  mines  d’argent 
& les  immenfes  richeffe»  qu’on  a tirées  Sc  qn’on- 
tire  encore  de  la  montagne,  au  pied  de  laquelle 
elle  eh  bâtie.  Elle  eh  belle,  riche  , Sc  propre  4 
les  Églifcs  y font  fort  opulentes  Sc  en  grand  nom- 
bre . Les  Espagnols  Sc  Créoles  qui  l’habitent  , y 
poffedent  de  grandes  riche  (Tes  . Ils  voyagent  dans 
des  branles  â la  façon  des  Portugais  de  San  Sal- 
vador Sc  de  Kio-Janéiro  . Quatre  indiens  fuppor- 
tent  ordinairement  ce  branle  fnr  leurs  épaules.- 
Les  femmes  reçoivent  les  vifites  couchées  fnr  des 
lits  de  repos,  où  elles  jouent  de  U guitarre,  di- 
rent leur  chapelet,  Sc  régalent  les  perfones  quel, 
las  invitent,  de  la  teinture  de  l'herbe  du  Pataguai 
ou  du  Coca  . 

Dans  aucune  contrée  du  globe  la  nature  n 'offrit 
jamais  â l’avidité  humaine  a’auffi  riches  mines  que 
celles  du  PotoG . Découvertes  en  1545,  en  *_dj8 
elles  avaient  fourni  trois  cents  quatre  vingt  quinz* 
millions,  Gx  cents  dix-neuf  mille  piahres  ; inde'_- 
peudament  de  ce  qui  ne  fut  pas  enregthté  , Sc  qui 
s'écoula  en  fraude  . Le  quint  du  gouvernement 
depuis  la  découverte  jufqu’en  ijéq  monta  i 
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315,450,000  livres’  chaque  année.  Depuis  15154  le 
produit  a extrêmement  baillé,  & en  176;  le  quint 
du  roi  ne  paffe  pas  1, 364, 681  livres.  An  relie  ou 
a découvert  non  loin  de  U les  mines  de  Popo  qni 
font  fort  abondantes . 

les  malheureux  Indiens  qu’on  force  de  travail- 
ler aux  mines  , les  exploitent  toujours  nus  , afin 
qu’ils  ne  puiffent  rien  cacher  , & cependant 

les  lienx  où  ils  travaillent , font  extrêmement 
froids . 

Les  mines  du  Potofi  ont  attiré  dans  la  ville 
tous  les  Efpagnols  qui  courent  après  les  richeiïes . 
Elle  efi  peuplée  denviron  foixante  mille  habi- 
tans  qui  y font  intéreffés,  fans  compter  les  tra- 
vailleurs indiens . Le  roi  d’Efpagne  retire  le  quint 
du  produit;  la  France,  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de profitent  du  relie  de  ce  commerce.  Long.  31a, 
50;  lalit.  méridional*  20,  40.  (R.) 

POTZDAM.  Voyez  Postdam. 

POUANCE  , ou  Saint  Aubin  de  Point tel  ; pe- 
tite ville  de  France,  dans  l’Anjou  , au  Craonois  , 
fur  un  étang.  Il  y a une  maitrife  des  eaux  & fo- 
rêts , un  grenier  à fel  , une  riche  abbaye  de  l’or- 
dre de  Saint  Benoît,  & dans  le  voifînage  des  for- 
ges de  fer.  Long.  16,  23;  Ittil.  47,  45.  Elle  a 
titre  de  baronie.  (fl.) 

POUCH  eu  Bouch;  bien  noble  immédiat  d’Al- 
lemagne , duquel  dépend  un  village  fitué  près 
de  la  Moldau  dans  l’éleâorat  de  Saxe  , entre 
Duben  & Bitterfeld  , à la  maifoa  de  Solms- 
Pouch . (R.) 

POUGUÉS  ; boorg  de  France  , dans  le  Ni- 
vernois  , éleétion  de  Vézelai  , à 2 lieues  de 
Revers  , au  pied  d’une  montagne  & fur  le  che- 
min de  Paris  . A deux  cents  pas  de  cette  pa- 
roiflir,  il  y a une  fontaine  minérale.  C’eft  un  ré- 
fervoir  rond,  qui  a trois  pieds  de  diamètre,  & 
du  fond  duquel  fortent  des  bouillons  d’eau  . Ce 
réCrrvoir  efi  au  milieu  d’une  cour  murée , près 
de  laquelle  il  y a des  promenoirs  couverts  d’an 
toit , qui  efi  fcatenu  par  des  pilliers  . Les  eaux 
de  cette  fontaine  font  froides , aigreletes,  vineufes, 
& un  pen  flipiiques  . Certaines  petites  pailles  qui 
nagent  fur  l’eau , & qui  reffembient  â des  raclures 
de  rouille,  font  cotmoître  qu’elles  font  en  partie 
ferrugineufes . 

Ce  prince  de  Coati  , qui  y prit  les  eaux  en 
iy66 , fit  rétablir  & orner  la  fontaine. 

En  travaillant  au  grand  chemin  , en  1750  , 
on  découvrit  des  pierres  polies,  taillées  en  for- 
me de  carreaux , très  - pefantes  , & auffi  belles 
que  l’albâtre  ; des  bafes  de  colonnes  de  pierres  or- 
dinaires , où  l’ordre  d’architeéhire  étoit  encore  di- 
fünâement  marqué  , & quelques  morceaux  d’une 
efpece  de  mâche-fer  ou  d’écume  de  métal  fondu , 
qui  pefoient  beaucoup  , & qui  firent  croire  qu’il 
pouvoir  y avoir  eu  U quelque  Églife  pavée  de 
pierre  d’albâtre  , & dont  les  cloches  avoient  été 
fondues  par  un  incendie . ( R.  ) 

POUILHON  ; grès  buurg  de  France  en  Gafco- 
gtae,  dans  les  landes,  arec  jufiiee  royale.  (A.) 
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POUILLE,  ( la  ) les  Italiens  difirot  la  Puglit  ; 
contrée  d’Italie , au  royaume  de  Naples  , le  long 
du  golfe  de  Venife , bornée  par  l’Abruzze  citérieu- 
re,  le  comté  de  Molife,  & la  Bafilicate.  Ce  mot 
s’efi  fait  du  latin  Apuiia , on  a dit  d'abord  Apouil- 
I* , enfoite  on  a pris  la  première  fyllabe  pour  l’ar- 
ticle féminin  , 4 on  a dit  U Fouille,  comme  on  dit 
la  Natolie  pour  l’Anatolie  . Elle  a 75  lieues  de 
longueur  fur  une  largeur  moyene  de  18  , & ren- 
ferme la  terre  de  Bari  , la  terre  d’Otrante  & la 
Capitanate  ; il  faut  cependant  obferver  que  ce  n’efl 
que  dans  la  lignification  la  plus  étendue  qu’elle 
comprend  la  Capitanate.  Elle  confifte  preique  toute 
en  plaines  affe2  fertiles,  excepté  du  cité  de  Man- 
firédonia  où  efi  le  mont  Gargan . 

Si  l'oo  excepte  encore  cette  contrée  , les  eaux 
de  fources,  & les  eaux  courantes  y font  très-rares 
& l’on  s’y  abreuve  en  général  d’eaux  d»  citernes. 
L’eau  des  puits  efi  faumatre  de  nuifible . Ses  cooeom- 
bret  font  très-renomés . (R.) 

POUILLI  , en  Anxois  ; bourg  de  France,  en 
Bourgogne  , dans  l’Auxois , diocêfe  d’Aotun  , bail- 
liage de  â trois  lieues  d’Arnay-le-Duc  ,fept  de  Beau- 
ne,  huit  de  Dijon.  C’étoit  autrefois  une  place  for- 
te , bâtie  fur  la  montagne,  où  il  ne  refie  plus  que 
l’tglife  de  le  prerbitere . Richard,  comte  d’Autun 
de  premier  duc  bénéficiaire  de  Bourgogne,  y faifoir 

?|uelquefoir  fon  féjour  comme  dans  un  lieudeplai- 
ânee:  ce  Richard  mourut  en  9:2. 

Hugues  tV  duc  de  Bourgogne  bâtit  le  château, 
dont  il  fubfifie  encore  une  tour  carrée . Le  doc  Jean 
fit  fortifier  la  mole  de  Peuilli  en  1412. 

Le  Seuil  de  Pouilli , qui  doit  faire  le  point  de 
partage  do  canal  pour  joindre  l’Yone  à la  Saône, 
efi  une  mote  de  terre  ovale  de  200  pas  de  circon- 
férence , de  de  64  pieds  plus  haute  que  la  plaine . 

Dans  une  largeur  de  400  toifes  (e  trouve  une 
crête  plus  élevée  que  le  refie  de  12  pieds,  fur  un 
niveau  penchant  du  fud  au  nord  . L’ingénieur 
Abeille  y avtât  fixé  le  point  de  partage  en  1723  5 
fon  projet  fut  vérifié,  & la  pofiibilité  reconue  en 
1724  par  M.  Gabriel  , ingénieur  des  ponts  & 
chauffées  de  France  ; depuis  par  M.  de  Chezi  en 
175 6 , par  M.  Perronat  , ingénieur  en  chef  en 
17615.  Le  célébré  M-  Laurent  , auteur  du  canal' 
de  Picardie  , qui  rénnit  l'Oife  â i’Efcaut,  a de 
même  déclaré  le  canal  poffible  en  1772  , & a 
fait  creufer  des  puits. 

M.  Thomas  du  Morey  & M.  Le  Joiivet,  en 
ont  également  démontré  la  pofiibilité  & les  avan- 
tages par  deux  mémoires  , dont  le  premier  a été 
couroné  â l’académie  de  Dijon  en  1765. 

Ce  projet  fi  utile  â la  province , plus  avantageux 
encore  au  royaume , commencé  , quité,  repris  tanr 
de  fois  depuis  Henri  IV,  s’exécute  enfin  , d’après 
la  défifion  des  états  de  Bourgogne  tenus  en  1781. 
(.R.) 

Poumt  ; ancieno  petite  ville  de  France  dans  le 
Nivernois,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  , diocêfe 
d’Auxerre,  éleâion  de  la  Charité  , avec  une  chi- 
télenie.  ( R .) 
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POULET,  ou  Pauiet;  bourg  d'Angleterre  dans 
te  Sommcrfet-Shire  , avec  titre  de  comté.  (R.) 

POULIGNI  ; bourg  de  France  dans  le  Berry , éle- 
Sion  de  le  Blanc  .(/?.) 

POULLAINES  ; bourg  de  France  dans  le  Blai- 
fois  éleâion  de  Romorantin  . ( R.  ) 

POULLE  ; bourg  de  .France  dans  le  Beaujolois , 
éleêlion  de  Villefranche . (R.) 

POULTIERES  ; abbaye  de  France  , au  diocife 
de  Langres.  Elle  efl  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , & * 
vaut  13C00  liv.  (R. ) 

POURÇA1N  (Siint),  Cafirum  fandi  Portion!', 
petite  ville  de  France  dans  la  baiïe  Auvergne  , aux 
confins  du  Bourbonois  , à 8 lieues  au  midi  de 
Moulins,  entre  cette  ville  & Clermont  , fur  le 
bord  de  la  Sioule  . Elle  doit  foa  origine  b une 
abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  qui  n’cll  plus  au- 
jourd’hui qu’un  prieure  . Il  y a une  paroifie,  des 
cordellers,  des  bénédiêlins  , des  bénédiâines  & un 
hôpital . Son  commerce  confiile  en  vins . Long.  20 , 
48  ; ht. '^6 , 14, 

C’ell  la  patrie  de  Vignert  ( Biaife  ) , connu  par 
un  grand  nombre  d’ouvrages  & de  traditions  fran- 
çoifes  entr’autres  des  commentaires  de  Cefar  , de 
l’hifloirc  de  Tite-Live , de  Chalcondyle  , de  Philo- 
llrate  ,’de  Tacite , Crc.  avec  des  notes  qui  ne  font  pas 
b mdprifer  . lia  aufli  donné  quelques  traités  Cn- 
gulieri  , comme  un  traité  des  chiites,  un  autre 
des  cometes , un  troificme  de  l'or  & du  verre , un 
traité  du  feu  & du  fcl  qui  efl  eftimé  , & un  ou- 
vrage fur  les  lampes  des  anciens  . 11  mourut  en 
1599.  (R.) 

POUZZOL,  chez  les  Italiens  , Pozzuolo  ; chez 
les  Latins  Puteoli  ; ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  b huit  milles  an  couchant  de  cette  capitale  , 
au  bord  de  la  mer  , fur  une  baiïe  pointe  . Long. 
31 , 34,  Ut.  40,  52. 

Cette  ville  autrefois  fameufe  , efl  aujourd'hui 
miférsble.  Les  guerres,  les  tremblemtns  de  terre, 
les  aiïauts  de  la  mer,  8c  le  temps  qui  mine  tout, 
l’ont  prefqu’emiéremeot  détruite  ; c’efl  en  vain 
qu’elle  a un  évêché  fuiïragant  de  Naples , ce  titre 
ne  lui  procure  aucun  avantage  ; 8c  quoiqu’on  puif- 
fe  mouiller  aifément  devant  cette  ville  avec  des 
vaiiïeaux  & galères  , il  n’y  aborde  que  quelques 
voyageurs  curieux  d'y  voir  quelques  veitiçes  de  fon 
anciene  fplendcur  , 8c  les  débris  d’un  mole  , que 
l'on  donne  pour  les  relies  du  pont  de  Caligula  , 

puttthn.it  mclrt . 

C’efl  grand  domage  que  cette  ville  foit  dam  un 
fi  trille  état  : la  douceur  de  l'air  qu’on  y refpire, 
l’agrément  de  la  fituation , l’abondance  de  fes  bon- 
nes eaux,  & la  fertilité  de  la  campagne  prouvent 
bien  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  les  Romains 
faifoient  leurs  délices  de  ce  lien . On  ne  peut  rien 
voir  de  fi  charmant  que  fon  aiïiete  vis-b-vis  les 
ruines  de  Bayes;  & l’on  ne  peut  tien  imaginer  de 
plus  agréable  que  la  colline  qui  commence  vers 
Pouzzol , & régné  le  long  de  la  mer  qui  en  bat 
te  pied  . Cette  colline  étoit  tapiiïée  des  maifons 
dî  plai lance  de  Néron  , d’Hortenfius , de  Pifon  , de 
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Céfar,  de  Pompée,  de  Servilius,  de  Cicéron  , 8c 
de  tant  d’autres  . Cicéron  y compofa  fes  tjuejiiont 
académiques . Il  avoit  orné  ce  palais  d’une  grande 
galerie,  embéiie  de  fculptures  , de  peintures  , & 
d’autres  raretés  qu’Atticur  lui  avoit  envoyées  de 
Gtece.  Ce  fut  dans  ce  même  lieu  que  Céfar  vinr 
fouper  avec  lui  au  fort  de  fes  viâoires  . On  trou- 
ve au  voifinage  des  fources  d’eau  chaude  , qui 
rempliiïent  les  bains  qu’on  appelé  encore  aujourd'hui 
les  bains  de  Cicéron  ] bagni  di  Ci c trône . De  plus  , 
la  mer  ell  û tranquille  dans  ce  quartier  , qu’on 
croit  ne  voir  qu'une  vafle  riviete.  En  un  mot,  tout 
y cil  fi  riant  que  les  Poètes  ont  feint  qu’Ulyiïe 
s’arrêta  dam  ce  lieu  , dont  les  délices  lui  firent 
oublier  les  travaux  & les  périls  auxquels  il  avoit 
été  eapofé. 

On  trouve  encore  prefque  tout  autour  de  la  ville 
de  Pouzzol  une  tetre  de  fable  , admirable  pour 
bâtir  , qu’on  nomme  communément  en  françois 
pozxolane  . Cette  cfpece  de  gravier  ell  d’un  rouge 
de  brique , & difpofé  par  lits  de  diiïéreutes  épatf- 
feurt  • Quelquefois  il  y a des  lits  0Î1  le  sâble  efl 
fort  fin  , quelquefois  il  efl  grôs  ou  ioégal.  On 
emploie  le  plus  fin  pour  les  enduits  , & le  gtôs 
dans  la  Maçooerie.  Ce  qu’ils  ont  de  commun , c’efl 
□e  mêlés  avec  la  chaux , ils  font  un  ciment  très- 
ur  qui  fait  corps  , 8c  qui  fe  feche  d’autant  plus 
ptompiement  qu’on  a plus  foin  de  le  noyer  b fore* 
d’eau.  11  prend  dans  l’eau,  & fait  corps  avec  toutea 
fortes  de  pierres. 

La  cathédrale  de  Pouzzol  efl  bbtie  en  partie  , 
b ce  qu’on  prétend,  fur  les  ruines  d’un  temple  de 
Jupiter,  qui  étoit  d’ordre  corinthien;  & la  façade 
porte  une  anciene  infeription  , qui  prouve  que  ce 
temple  avoit  été  élevé  par  Caiphurutus , chevalier 
romain , en  1 honeur  d’Augufie  : voici  cette  inferi- 
ption , Calphurnius  L.  F.  templum  , Auguflo  cum 
ornamentis  D.  D. 

En  allant  de  Pouzzol  b Capoue  , on  a trouvé 
dans  le  dernier  fiecle  plofieurs  ruines  d’anciens  fé-' 
pulcres  dont  ce  lieu  étoit  rempli,  avec  les  niches 
des  urnes  oh  l’on  confervoit  les  cendres  des  corps 
qu’on  avoit  brûlés  ; voyez-en  h récit  dans  Miiïon 
& Adiffon , voyages  d'Italie  . 

Les  feux  qui  fortent  par  le  fommet  du  Véfur* 
ne  femblent  deflioés  qu’b  éfrayer  les  hommes  ; mais 
le  terrain  des  environs  de  Pouzzol  en  contient  dans 
fon  fein  qui  font  moins  terribles  , & dont  l’indn- 
llrie  humaine  a fu  tirer  de  très-grands  avantages  ; 
cet  endroit  fe  nomme  aujourd’hui  la  Solfatare  ou 
Soufrière,  b caufe  de  la  grande  quantité  de  foofre 
qu’on  en  retire  ; on  le  nommpir  autrefois  forum 
Vulcani , ou  campus  Phltgrotus  : on  en  tire  , depuis 
plufieurs  fiedes,  une  quantité  prodigieufe  defuufre 
& d’alun  . 

Ce  lieu  efl  une  petite  plaine  ovale  dont  le  grand 
diamètre,  dirigé  de  l’efl  b l’oueil  , ell  à peu  près 
de  aoo  roifes,  & dont  la  plus  grarHe  largeur n’ex- 
cede  pas  150  : elle  ell  élevée  d’environ  150  roifes 
au  deiïus  du  niveau  de  la  mer  , 8c  il  faut  par 
canféqucm  beaucoup  monter  pour  y ativer  , fut 
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qu'on  y vient  de  Naples  ob  que  ce  foit  de  Pour- 
zoi . 

La  Solfatare  n’a  qu’une  feule  entrée,  qui  ef)  du 
ebté  du  midi,-  le  relie eft  environe'  de  hautes  colli- 
nes, ou  plutôt  de  talus  très-roides  , compofds  d’un 
peu  de  terre  & de  ddbris  de  grands  rochers  con- 
tinuélement  rongés  par  la  vapeur  do  foufre , & qui 
tombent  en  morceaux  . Excepté  quelques  brouflail- 
les,  & un  taillis  d’environ  un  arpent,  qui  fe  trou, 
ve  à l'entrée  , tout  le  terrain  y eft  pelé  & blanc 
comme  de  la  marne  : la  feule  infpeélioo  fait  juger 
que  cette  terre  contient  beaucoup  de  foufre  8c  de 
fels  ; & fa  chaleur  plus  grande  prefque  par  tout 
quelle  ne  l’efl  ailleurs  dans  les  plus  grandes  cha- 
leurs d’été , & qui  va  même  en  quelques  endroits 
jufqo’à  brûler  les  pieds  à travers  les  fouliers , cet- 
te chaleur,  dis-je,  jointe  à la  fumée  qu’on  voit 
fortir  de  toute  part , annonce  qu’il  y a delTous  cette 
plaine  un  feu  fouterrain  . 

On  obferve  au  milieu  de  la  plaine  un  enfonce- 
ment de  forme  ovale  , d’environ  trois  ou  quatre 
pieds  de  profondeur,  dont  Je; fond  retentir  quand 
on  le  frape  , comme  s’il  y avoir  au  de/Tous  une 
v»fte  cavité  dont  la  voûte  fût  pen  e'paiffe  , Un 
peu  plus  loin  & dans  la  partie  orientale , on  aper- 
çoit on  baffin  plein  d'eau  ; ce'te  eau  eti  cbtnde, 
mais  elle  ne  fait  monter  la  liqueur  du  thirmo- 
métré  qu’i  54  degrés  au  delfus  de  la  congélation  ; 
degré  bien  inférieur  à celui  de  l'eau  bouillante , 
& qui  ne  rendoit  pas  même  cette  eau  capable  de 
cuire  des  œufs,  comme  quelques  auteurs  l’ont  af- 
foré:  cependant  cette  eau  paroit bouillir  continuélr. 
ment  à on  coin  du  baflin  , quoiqu’elle  foit  très- 
tranquille  dans  tout  le  refie. 

Les  rochers  qui  entourent  la  Solfatara  , conti- 
nnélemtnt  expofés  à la  vapeur  du  foufre,  tombent, 
comme  nous  l’avons  dit  , par  morceaux  , 81  fe 
seduifent  en  une  efpece  de  püto  ferme  & grjfTe  , 
avec  des  taches  jaunes , & d'autres  d’un  muge  fort 
vif  : mais  ce  qui  e(t  de  plus  fingulier  , c’eft  que 
parmi  ces  débris  de  rochers  fumans  8c  calcinés 
par  la  vapeur  du  foufre  brûlant  , on  voit  fur  les 
petites  parties  de  terre  qui  s’y  rencontrent  , des 
plantes^  en  abondance  , & que  le  revers  de  ces 
collines  eft  fertile  8c  cultivé. 

La  mine  de  foufre  qu’on  tire  de  la  Solfatara  , 
eft  une  terre  durcie  , ou  plutêt  une  pierte  tendre , 

Îu'on  trouve  en  fouillant.  Pour  tirer  le  foufre,  on 
a met  en  petits  morceaux  dans  des  pots  de  tetre, 
qui  contienent  environ  vingt  pintes  de  Paris  .’  Ces 
pots  font  exsôement  fermés  par  un  couvercle  qoi 
y CÛ  luté  : on  les  place  dans  un  fourneau  fait  ex- 
près , de  maniéré  qu'un  quart  de  leur  pourtour  fait 
faillie  hors  du  fourneau  , 8c  demeure  découvert  au 
dehors  ; une  femblable  partie  fait  faillie  au  dedans 
du  fourneau  pour  recevoir  l’aftion  du  feu  , & par 
cooféquent  la  moitié  du  pot  eft  dans  l’épaiffeur  du 
mur  : chacun  de  ces  pots  communique  par  un 
tuyau  d'environ  un  pied  de  longueur  , & de  dix- 
huit  lignes  de  diamètre  , avec  un  autre  pot  placé 
tout  i fait  hors  du  fourneau,  8c  un  peu  plus  haut 
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que  les  premiers  ; ces  derniers  pots  font  vides  8t 
fermés  exaôement  , excepté  vers  le  bas  où  on  a 
ménagé  un  ttou  d'environ  quinze  i dix  - huit 
ligues. 

Le  foufre  dévelopé  de  fa  mine  par  le  feu  qu’on 
alume  dans  le  fourneau  , monte  en  fumée  , & 
pa(!e  dans  le  pot  extérieur  , où,  ne  trouvant  plus 
le  même  degré  de  chaleur  , il  palfe  de  l'état  de 
vapeur  i celui  de  fluide  , 8c  coule  par  l’ouverture 
inférieure  dans  une  tincre  placée  au  deflous. 

Le  foufre  n’eli  pas  la  feule  matière  minérale 
que  contiene  cette  minière,  on  en  tire  aulfi  beau- 
coup d’alun  : c’eft  dans  la  partie  occidentale  qu’on 
trouve  la  matière  qui  le  contient  ; c’eft  moins 
une  pierre  qu’une  terre  blanche,  a (fez  femblable  i 
de  la  marne  pour  la  coofiftance  8c  la  couleur. 

Pouzzol  efî  une  ville  peuplée  de  10000  habi- 
tats ; elle  fut  fondée  510  ans  avant  ).  C.  8c  elle 
fut  appelée  Paire//,  du  grand  nombre  de  puits  ou 
de  fources  minérales  qui  y font  . Cicéron  l’appele 
ville  municipale  , mais  elle  fut  aufli  colonie  ; une 
inferiptiou  du  temps  de  Vefpaflen  marque  Coltmia 
Finie, 

Lorfque  les  Romains  eurent  établi  fur  ce  parage 
ie  centre  de  leurs  délices  8c  du  luxe  de  leurs  cam- 
pagnes , Pouzzol  fut  une  ville  confidérable. 

On  a tiré  en  1750,  des  fouilles  du  temple  de 
Jupiter  Serapis  , des  ftatues  8c  des  vafes  d’un  beau 
travail  ; il  étoit  environé  de  quarante-deux  cham- 
bres carrées,  dont  ii  en  fubnfte  encore  plufteurs, 
mais  prefque  ruinées. 

Près  du  port  de  Pouzzol  eft  le  ponte  di  Calige- 
U , dont  il  relie  treize  piliers  & deux  arcs  : cet 
empereur  infenfé  voulant  aller  en  triomphe  fur  ia 
mer  de  Bayes  i Pouzzol , fit  conftruire  un  pont  de 
jéco,  pas  : on  fixa  les  vaifTeaux  du  milieu  par  des 
ancres,  8c  on  les  aflembla  par  des  chaînes  : on  y 
forma  un  grand  chemin  avec  de  la  terre,  des  pa- 
vés 8c  des  parapets  ; ce  fut  par  cette  nouvele  roote 
que  Caligula  célébra  fon  triomphe  ; le  premier 
jour  à cheval , avec  une  couronc  de  chêne  ; le  deu- 
xieme jour  dans  un  char  de  triomphe  , fnivi  de 
Darius  , que  les  Parthes  lui  avoienr  donné  en 
fitage. 

Le  port  endomagé  par  la  mer  , fut  réparé  par 
Antouin  , auquel  les  habitans  éleverent  un  arc  de 
triomphe,  avec  une  inferiptiou,  reportée  par  joies 
Capitolin  , dans  la  vie  de  cet  empereur . 

L’amphitheâtre  de  Pouzzol  , appelé  Coloffto , en 
effet  aulfi  grand  que  le  Colifée  de  Rome , eft  le 
morceau  le  mieux  confervé  de  toutes  les  antiquités 
de  cette  ville  , quoique  ruiné  . Suétone  nous  ap- 
prend qu’on  y célébra  des  jeux  auxquels  Augutle 
aftîfla . 

Dès  le  temps  de  la  guerre  d’Aoniba!  , Pouzzol 
étoit  une  place  forte, où  les  Romains  renoient  une 
garnifon  de  écoo  hommes  qui  réfiftetent  aux  éforrs 
d’Annibal.  Tite  Live,  I.  XXXIV,  c.  xlv,  & Vei. 
leius  Paterculus , I.  I,  c.  art- , nous  apprenenr  qu’a» 
près  que  cette  guerre  fut  finie  , les  Romains  firent 
de  Pouzzol  une  colonie  romaine  . Comme  Tacite, 
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I.  XIV , e.  kxv  ,'  dit  qu’elle  acquit  le  droit  & le 
nom  de  colonie  fous  l'empereur  Néron , il  ne  faut 
pas  l’entendre  du  fimp'e  droit  de  colonie  dont  elle 
jouilToit  il  y avoir  dé)a  long- temps,  mais  do  droit 
de  colonie  d’Augufte  qui  étoit  plus  tonfiderabie 
que  le  premier.  . , . 

Pourrai  fut  bâtie  par  les  Samiens  lan  4 de  la 
Ixiv  olympiade  , qui  étoit  le  23a  de  Rome  Ils 
la  nommèrent  Dic.tercbia  , & les  poètes  latins  fe 
font  fervit  de  e;  mot  pour  la  défigner , lors  même 
qu’elle  eut  changé  de  nom  . Elle  apartim  quelque 
temps  à ceux  de  Cumes  qui  en  firent  leur  port. 
Les  Romains  la  fubjuguerent  pendant  la  fécondé 
guerre  punique  l’an  s 38  de  Rome  , & y mirent 
une  bonne  garnifon  . Ils  l’érigerent  en  colonie 
vingt  ans  après , & lui  changèrent  fon  nom  en  ce- 
lui de  Puttoli  . Ce  fut  l’un  des  meilleurs  pocts 
qu’ils  euflent  fur  cette  mer . 

Elle  devint  très-confidérable  par  la  beauté  des 
édifices  publics  que  l’on  y bâtit , je  veux  dire  par 
fes  temples , par  fes  cirques  , parfes  théâtres  &*ar 
fes  amphirhéâtres  . Ses  bains  furent  renomés,  & 
le  font  toujours. 

Les  dames  romaines  tiroient  de  cette  ville  Une 
efpece  de  vermillon  où  il  entroit  de  1a  pourpre  , 
dont  elles  fe  fardoient  . Le  leéleur  peut  confulter 
l'ouvrage  de  Scipione  Marelle  , intitulé  jintichiià 
Ai  Pnuioh,  Nipoli  idod  , auquel  ouvrage  on  a 
joint  le  traité  de  lean  Éliftus  , médecin,  de  bel- 
ueii  Puteohnis . 

Pouzzol  fut  réduite  en  cendres  par  Alaric  lan 
410  de  l’ere  chrétiene,  & par  Genferic  l’an  455; 
environ  90  ans  après , elle  fut  priée  par  Totila , 
qui  la  facagea  & la  fit  démanteler  au  point  qu’elle 
demeura  fans  habitans  pendant  feize  années  . Les 
Grecs  l’ayant  rebâtie  , elle  fe  rétablit  peu  à peu  , 
de  forte  qu’elle  étoit  une  bonne  place  iorfque  Ro- 
muald  II  du  nom  , duc  de  Bénévent  , s’en  faifit 
l’an  715  , & la  défola  par  le  fer  & par  le  fen . 
Elle  fat  pillée  par  les  Hongrois  au  x fiede. 
Après  plufieurs  cbangemens  de  maîtres  , elle  tom- 
ba au  pouvoir  d’Alphonfe  d’Aragon  , roi  de  Na- 
ples, dans  le  xv  fiecle  . Les  tremblement  de  terre 
ont  fait  auffi  d’étranges  ravages  dans  cette  ville  en 
divers  temps  , & fur-tout  Lan  1538  au  raport  de 
GafTendi.  (R.)  , , 

POUZIN  ( n ) ; petite  ville  de  France  dans  le 
Vivarais,  for  la  rive  occidentale  du  Rhône.  (R.) 

POVENZA  ; ville  de  l’empire  Ruffien  , dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Carélie  mofeovite , fur 
fe  lac  Onéga,  à l’embouchure  de  Ia  riviere  de  Po- 
venza.  (R.) 

POWYS  ; c’eft  le  nom  don  des  trois  royaumes 
qui  furent  établis  dans  le  pays  de  Galles,  lotfque 
Rodrigue , roi  de  Galles , divifa  fes  états  entre  fes 
trois  fils  . Le  royaume  de  Pouis  échut  à Ntrvin  , 
le  plus  jeune  des  trois  frères.  Ce  pays  comprenoit 
les  provinces  de  Mont-Gomery  & de  Radcor,  avec 
partie  de  celles  de  Der.bgh  & de  Flint  , & tont 
fe  Shroprhire  , au  delà  de  la  Saverne  , avec  la 
ville  de  Shievtbury  ; ce  royaume  relevoit  de  U 
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partie  feptentrionale  de  Galles  , qui  avoit  été  le 
partage  de  l’aîné . ( R.  ) 

PRACHIN  ( cercle  de  ) ; contrée  de  Bohème 
aux  confins  de  la  Bavière  & de  i1  Autriche . On  y 
trouve  beaucoup  de  pierres  précieufes  . Fifeck  en 
efi  la  capitale . (R.) 

PRACHWITZ  ; bourg  & bailliage  de  Siléfie 
dans  le  duché  de  Lignitz  , dans  un  terroir  gras  & 
fertile . C’eil  le  pailage  le  plus  fréquenté  d’Alle- 
magne en  Pologne.  (R.) 

PRADAS  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Ca- 
talogne , fur  une  petite  riviere  qui  fe  jete  dans 
l'Ebre  ; c’en  le  chef-lieu  d’un  comté  , dans  1a  vi- 
gocrie  de  Momblanc.  ( R.  ) 

PRADELLES;  petite  ville  de  France  , .dans  le 
Vivarais  fur  une  éminence  , près  des  iourcct  de 
l’Ailier  , â 4 lieues  du  Poy  . C’eft  la  patrie  de 
Jean  Baudoin  de  qui  nous  avons  différentes  tradu- 
flions . ( R.  ) 

PRADES;  bourg  de  France,  dans  le  RouflsIIon, 
fur  le  Tech  au  milieu  d’une  plaine.  (R.) 

PR  A DOS  ; petite  ville  de  Portugal  , dans  la 
province  d’ Entre  - Ducro  - e • M nho  , fur  la  rive 
droite  du  Cavado , avec  titre  de  comté . ( R.  ) 

PRAGA  cm  P» a c.ui  ; village  de  la  grande  Po- 
logne , dans  la  Mafovie  , for  la  rive  droite  de  la 
Viltole  , vis-à-vis  de  Varfovie  . II  efi  fameux  par 
la  bataille  que  Charles  Gullave  roi  de  Suède  y 
gâgua  fur  les  Polonais  en  16^6.  ( R .) 

PRAGILAS  ; petite  ville  du  Haut  Dauphiné, 
au  Btiançonois  , cédée  au  roi  de  Sardaigne  par  le 
traité  d’Utrecht  . Elle  efi  fitoée  aux  confins  du 
Piémont  à 3 lieues  de  Suze,&  cinq  de  Pignerol. 

(A.) 

PRAGUE  ; grande  & fameufe  ville  d’Allema- 
gne , capitale  de  la  Bohême  fnr  1a  riviere  de 
Muldaw  , à 5 6 lieues  n.  o.  de  Vienne,  13  f.  e. 
de  Berlin  , 30  f.  e.  de  Drefde  , 4 <5  n.  de  Untz  , 
70  n.  e.  de  Mnnich.  Long.  314,  lé,  30" 5 Ittit. 
504,  4’,  30”. 

Cette  ville  qui  efi  peuplée  de  80000  habitans  , 
efi  ornée  de  quantité  de  beaux  édifices  . Elle  ell 
partagée  en  quatre . La  vieille  ville , la  ville  neu- 
ve , la  petite  Prague  & la  ville  haute  appelée 
Stradfchin  , qu’on  peut  confidérer  comme  partie  de 
la  petite  Prague  qu’on  nomme  encore  le  quartier 
du  château . La  vieille  ville  & la  ville  neuve  , 
font  fur  la  rive  droite  de  la  Muldaw  . La  petite 
Prague  n’efi  habitée  que  par  des  Juifs  qui  y font 
très-nombreux , & fart  miférables  . Elle  communi- 
que aux  deux  autres  par  un  beau  pont  de  pierre 
de  18  arches  , acompagné  de  fiatues  religieufes, 
entre  lefqueiles  efi  celle  de  Saint  Jean  Nepomu- 
cene  , que  le  roi  Venccslas  fit  précipiter  dans  la 
riviere  pour  n’avoir  pas  voulu  lui  révéler  la  con- 
feffion  de  la  reine  . Ce  pont  a 74 z pas  de  lar- 
geur . Dans  ia  vieille  ville  efi  l’Univerfité , fondée 
par  l’empereur  Charles  IV  en  1347.  Elle  jouifioit 
an  XVe  fiecle  d’une  grande  réputation  . La  ville 
neuve  fut  bâtie  par  le  même  empereur  qui  la  fit 
commencer  en  1348  , & li  nomma  Karlow  ou 

Karlo- 
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Karlotladt  • On  y remarqua  l'hotel-de  ville  qui  efl 
magnifique.  11  ei't  dans  U grande  place  ornée  d'une 
tour  où  Te  trouve  une  horloge  dans  le  genre  de 
celle  de  Lyon  , d'une  colonne  (taruaire  furmontée 
de  il  figure  de  I»  Vierge  en  bronze  dore , & d’une 
fontaine  acompagnée  d’un  badin  à douze  faces  ! au 
centre  duquel  s'eleve  une  flatue  placée  fur  un  pté- 
defial . 

On  remarque  encore  fur  cette  place  l’Eglife  de 
Notre-Dame , ornée  de  deux  clochers  fort  élevés . 
Le  grand  autel  eil  doré  par-tout,  l’Églife  de  Saint 
Jacques  dellervie  par  les  Cordeliers  en  cd  voifine . 
C’elt  un  grand  vaideau  avec  une  haute  tour  . On 
en  remarque  le  grand  autel  & la  chapelle  de  la 
Vierge  , ornée  de  deux  belles  colonnes  de  cryfial 
de  tojhe , & d’un  cadre  de  même  matière  . 

L'Egide  métropolitaine  eil  un  fort  bel  édifi- 
ce gothique  , très -riche  en  reliques  & en  orne- 
ment. 

L’archevéché  de  Prague  remonte  1 l’an  1343, 
c’éroit  originairement  un  évéchc  fondé  en  97 r. 
Cette  ville  a piufieurs  couvens  : les  Jéfuites  y ont 
eu  trois  maifons. 

Les  fortifications  de  Prague  font  peu  confidé- 
rables  , & expofées  de  tous  les  côtés  au  canon 
ennemi.  Cette  ville  a foutenu  beaucoup  de  fiéges. 
Elle  fut  prife  par  les  Bavarois  en  1741.  En  174: 
les  François  s'en  emparer  en  r;  mais  l’armée  Autri- 
chiens enferma  dans  la  ville  un  corpi  d’environ 
aoooo  hommes  de  cette  nation  , commandés  par 
les  maréchaux  de  Broglie  & de  Belle-île  . Après 
avoir  fait  une  belle  délenfe  , une  partie  de  ces 
troupes  fit  retraite,  & l’autre  capitula  . Les  Pruf- 
fiens  fe  rendirent  maîtres  de  Prague  en  1744 , mais 
dans  1a  même  année  elle  rentra  fous  l’obéilTance 
de  la  maifon  d’Autriche  . En  1757 , il  fe  donna 
une  bataille  faugbnte  fous  les  murs  de  cette  ville, 
entre  les  Autrichiens  & les  Pruliïens  , qui  demeu- 
rèrent viôorieux. 

C’elt  encore  auprès  de  cette  ville  que  fe  donna 
la  célébré  bataille  qui  décida  en  1620  , le  diffé- 
rent de  la  couroue  de  Bohème  en  faveur  de  l’em- 
pereur Ferdinand  JI , contre  Frédéric  V , éleSeur 
palatin , qui  avoit  été  élu  rui  de  Bohême , par  les 
états  du  pays. 

Quelques  géographes  prétendent  fans  aucune  preu- 
ve , que  c’eil  l’anciene  Buhienum  ; d’autres  que  c’efl 
la  Ca/urgis  de  Ptolémée. 

Gb/len  ou  Geslen  ( Sigifmond  de),  en  latin  Cr- 
leninr , né  à Prague  dans  le  xv*  fiecle  , traduifit 
un  des  premiers  de  grec  en  latin , Jofeph  , Denys 
d’HalicarnalTe  & piufieurs  autres  auteurs , il  mourut 

en  1554-  (A.) 

Prague  ; village  de  Pologne.  Voyez  Pxac.*. 

PRALON,  Pramm  tongum  ; village  de  l’Auxoîs, 
bailliage  d’Arnail  , 1 cinq  lieues  nord-oueiî  de 
Dijon  , où  Guy  de  Sombernon  fonda  une  abbaye 
de  BroédiSines  en  1139.  Un  orage  ayant  grôiTi  le 
tortenr  qui  y paffe,  inonda  la  maifon,  la  détruifit 
en  partie , & fut  caufe  de  la  fuppteffion  du  mona- 
(lere.dout  les  religieufes  furent  dilpetfett  ta  1744; 

Géographie,  Tome  II. 
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leurs  biens  ont  été  réunis  à la  cathédrale  de  Dijon 
en  1755. 

Saint  Bernard  vifitoit  fouvent  cette  abbaye  , y 
prêchoit  & y célébré  it  Ja  Meffe  ; on  conferve  en. 
core  â Dijon  fes  ornemens  facerdotaux  , qui  y ont 
été  transférés  lors  de  la  fupprellion  de  cette  mai. 
fou.  ( R .) 

PRANDN1TZ  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Bohîme, iur  les  ftonticres  de  la  Siléfie,  fameufe 
par  la  bataille  que  le  roi  de  PrufTe  y gagna  le  30 
Décembre  1745.  (R.  ) 

PRATA  ; petite  île  de  la  mer  des  Indes,  àjo*, 
40'  de  latitude  feptentrionale  , fur  la  route  de 
Manille  i Quantong  , & environ  fous  les  1304  de 
longitude  . Elle  eil  baffe  , toute  environée  de  ro- 
chers, & piufieurs  giôs  vaifleaux  efpagnols  en  ve- 
nant de  Manille  , s’y  font  perdus  avec  leurs  tré- 
fors,  & la  plus  grande  partie  des  équipages.  (R.) 

P«ate*  (le);  parc  de  l’empereur  dans  une  île 
formée  par  le  Danube , auprès  de  Vienne . 

PRATO  y ville  d’Italie  dans  le  Florentin  fur  le 
Bifenzio , entre  Florence  & Pirtoie  , à 5 lieues  au 
nord  oueil  de  Florence  & 4 de  Pifioie.  Son  évêché 
a été  réuni  â celui  de  Pifloie.  Long.  29,  ia;  Ut. 
43,  5°* 

Cette  ville  eil  entourée  de  fortes  murailles  , de 
piufieurs  baillons  ôc  de  foffés  larges  & prolonds 
avec  un  ancien  château  bâti  par  l’empereur  Frédé- 
ric en  1153.  Les  Egiilés  y font  fort  belles  , fur- 
tout  celle  du  dôme  , & de  Notre  Dame  des  Pri- 
fons . Elle  a un  mont  de  piété,  dout  le  fonds  eil 
de  15000  écus  . Les  habitans  de  Praio  font  très- 
indaflrieux,  & fe  livrent  à diverfes  eipeees  de  fa- 
briques qui  enrichifTent  la  ville  , dont  le  territoire 
d’ailleurs  eil  très  fertile  & bien  cultivé.  Cette  vil- 
le forma  une  république  qui  fut  détruite  par  les 
Florentins  en  1353  , & elle  fut  ravagée  par  les 
Efpagnols  en  1511.  (R.) 

PRATOLINO;  célébré  maifon  de  plaifance  des 
rands-ducs  de  Tofcane  au  voifinage  de  Florence  , 
âtie  dans  un  vallon  folitaire  en  1575.  L’archite- 
flure  en  eil  très  fimple  y mais  la  tranquillité  de 
cette  retraite,  la  fingularité  des  grotes  , la  beauté 
des  peintures  , la  variété  des  eaux  en  ont  fait  ua 
féjour  délicieux  & três-vanté  en  Italie . La  maifon 
s’annonce  par  la  figure  colofiale  & grotcfqae  du 
dieu  de  l’Apennin,  f /?. ) 

PRATS-DE-MOLO  ou  Prats  De  mouliou,  en 
latin  du  douzième  fiecle  For  cia  de  Prath  ; petite 
ville  ou  place  forte  de  France  dans  le  RoulFilon , 
fur  le  Tet  au  milieu  dei  montagnes  ; elle  aparte- 
noit  en  1132  â Nunio  Sanche  , comte  de  Roufiit- 
]on  , Elle  cfl  â 10  lieues  au  fud-e.t  de  Mont- 
Louis  y elle  fut  fortifiée , mais  très-irréguliérement , 
par  les  ordres  de  Louis  XIV  , qui  y fit  bâtir  le 
furt  de  la  Gatde  , lequel  contient  trois  corps  de 
cafernes  , la  maifon  du  gouverneur  , & quelque* 
cantines . Long.  20,  10  ; 1er.  12,  2 fi.  (R.) 

PRAL1SNITZ  ; ville  de  la  Siléfie,  dans  la  prin- 
cipauté de  Trachenberg  - Elle  efi  munie  d’un  châ. 
teau,  & pourvue  d’une  Eglise  catholique  d'une 
Oooo 
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chapelle  proteflante.  Les  H offices  la  brûlèrent  l'an 
1431  , & elle  a efiuyé  depuis  plufieurs  autres  in- 
cendies . ( R.  ) 

PR  A Y A j-  ville  chétive  de  111e  de  San  Jago  , 
une  des  îles  dn  Cap -vert  au  fud-ouefl  de  nie  , 
& au  fud-efl  de  la  capitale  , donc  elle  cfl  à 3 
lieues;  fon  port  ell  bon  8c  fe  nerrme  Pçrto-Praya . 
,355  . 4«i  lat-  «S.  co.  (R-) 

PRÉ  D'OR , en  allemand  Goldene-aae  ; contrée 
d'Allemagne  , au  cercle  de  haute  Saxe  ôc  dans  le 
comté  de  Schivarzbourg  , où  fe  trouvent  les  bail- 
liages de  Heringen  & de  Kelbra , pofiédes  en  com- 
mun par  les  comtes  de  Stolberg  8t  les  princes  de 
Jchwarzbourg  .(/?■) 

PRÉAUX  ; abbaye  de  France  en  Normandie  , 
au  diocêfc  de  Lifieux.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît.  & vaut  19000  liv.  ( R- ) 

PRÉBENOIT  ; abbaye  de  France  , dioccfe  de 
Limoges  . Elle  ell  de  l’ordre  de  Cîteaux  & vaut 
1000  liv.  t R ■) 

PREBEKOW  ; bien  noble  , dans  la  principauté 
de  Gutlrow  , au  duché  de  Mecklenbourg  dans  le 
cercle  de  Venede.  {R, ) 

PRÉCOP  , PatRor , Percxop  & Or  ; ville  & 
forterelTe  de  la  Crimée  , fur  la  côte  orientale  de 
l’iflhme  , qui  joint  cette  prefqu’île  à la  terre  fer- 
me , à une  petite  diflance  au  rivage  du  Palut- 
Méotide.  Cet  Ifihme  n'ayant  qu’une  demi-lieue  de 
largeur  en  cet  endroit  , on  regarde  avec  raifon  la 
ville  de  Piêcop  , comme  la  clef  de  la  Crimée  ; 
cependant  c’efl  fort  peu  de  chofe  , & on  n’y  com- 
pte guère  que  80  feux . 

Perckop , qui  veut  dire  terre  ftffoyh , efl  le  nom 
que  les  Polonois  ont  donné  à cet  endroit  ; les  Tar- 
tares  l’appelenr  Orkopy  , nom  magnifique  qui  fi- 
gnifie  la  porte  d'or,  à caufe  d’on  foffé  qui  dès  les 
temps  les  plus  reculés  a été  creufé  à rentrée  de 
la  Crimée  à travers  l'Itdhme  . Les  Turcs  & les 
Tartares  l’appelent  Or,  & Orkapé , ce  qui  lignifie 
à peu  près  la  même  chofe.  Prétop  efl  à 30  lieues 
nord-oueil  de  Caffa  . Long.  53  , 15  ; Ut.  4 6 , 18. 


(R») 

PRECOPIA  ou  Percopu;  ville  de  la  Turquie, 
dans  la  Servie  , fur  la  Morave  , i 8 lieues  ouefl 
de  Nifia  , 18  fud-efl  de  Jagodma  . Long.  40  , 6; 


Ut.  43,  xo.  (R.) 

PREETZ  ; belle  abbaye  de  filles  dans  la  Wt- 
erie  , 5c  dans  l’Holface  propre  . Ses  autres  terres 
lont  au  delà  de  la  rivière  de  Swentyn  . (R.) 

PREGEL  ; riviere  du  royaume  de  PrufTe  dont 
elle  arofe  la  plus  grande  partie  , étant  compofée 
de  diverfes  branches  qui  ont  des  fources  différen- 
tes, 5c  fe  réunifient  enfin  dans  un  feul  lit  à quel- 
ques lieues  au  defius  de  Krrnigsberg  . Elle  fe  jete 
près  de  cette  ville  dans  le  Frifchhaf.  (R.) 

Pntext.  ; communauté  chez  les  Grifoos , dans 
la  ligue  Oadée  . Après  avoir  traverfé  le  mont  Se- 
ptimer,oo  entre  dan  une  grande  vallée  qui  s’étend 
en  long  de  l’orient  à l’occident  ; c’efl  cette  vallée 
qui  fait  le  pays  de  Prjgell  , ou  Prtgtl , en  latin 
PrxgtliU  , ainfi  appelée  par  les  anciens  , parce 


a qu’il  éroie  aux  frontières  de  la  Gaule  cifalpina  • 
Quelques-uns  néanmoins  veulent  qoe  le  nom  latin 
toit  PrejulU,  & qu’il  lui  ait  été  donné  parce  que 
le  pays  efl  fitué  au  pied  des  alpes  jolienes  . Ce 
canton  a été  de  temps  immémorial  regardé  pour 
un  pays  libre  de  l’Empire  : aujourd’hui  il  fait  une 
communauté  générale,  qui  a le  feptieme  rang  en- 
tre celles  de  la  ligue  . Le  pays  eft  allez  fertile  & 
fe  refïent  beaucoup  de  la  douceur  du  climat  d’Ita- 
lie . ( R.  ) 

PREGNITZ,  ou  Pritgnitx  ; province  de  l’éle- 
élorat  de  Brandebourg  , au  delà  de  l’Elbe  fur  les 
frontières  du  Meckeliwurg. 

Elle  contient  dix  villes,  8c  deux  bourgs  , 5c  fe 
divife  en  fept  difiriéti  . Sa  longueur  eü  de  dix 
milles , & fa  largeur  de  fept  milles  & demi . C'ell 
de  cette  contrée  qu’efl  forti  Mathias  Toringk  de 
l’ordre  de  S.  François , qui  a écrit  fur  la  théologie 
5c  l’hiiloire . (R.) 

PREISEREND.  Poytz  PatsuiKE. 

PREMER  I ; petite  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  , éleâion  de  Nevers  avec  un  chapitre  5c 
une  châtélenie  ■ (R.) 

PREMONTRE,  Prxmonflratum  ; abbaye  régu- 
lière de  France  , dans  la  Picardie  , au  diocêfe  5c 
à trois  lieues  au  couchant  de  Laon  , à quatre  Iieoes 
au  nord  de  Solfions  , dans  la  forêt  de  Couci  , 5c 
dans  un  vallon  marécageux  . C’efi  le  chef-lieu  de 
l’ordre  de  fon  nom . Saint  Norberr , allemand , s'y 
retira  avec  fe*  compagnons  en  1119.  Les  religieux 
de  cette  abbaye  , y (ont  commodément  logés  , 8c 
jonifient  de  plus  de  8cooo  livres  de  revenu . Cette 
abbaye  cfl  éle&ive  5c  fttuée  dans  un  village  de 
même  nom . (R.) 

PRENZLOW,  PrimiiUvia  ; ville  d’Allemagne, 
dam  la  Marche  de  Brandebourg , au  canton  d’Uker- 
marck  ou  Marche  Uckeraine  , dont  elle  efl  le 
chef-lieu  , fur  le  lac  Uker  , à 18  lieues  au  nord 
de  Berlin . (R.) 

PRÉOBRASCHINSKOY  ; vieux  château  de  la 
Ruflie , aux  environs  de  Moskow . II  efl  bien  moins 
remarquable  par  lui-même  que  par  le  corps  mili- 
taire qui  porte  fon  nom  , 5c  qui , confitlant  en 
3352  nommes  d’infanterie  , parmi  lefquels  font 
compris  tC7  bombardien , a compofé , dès  le  ré- 
gné de  Pierre  le  Grand  , le  premier  régiment  des 
gardes  à pied  des  empereurs  5c  impératrices  de 
Ruffie  , 8c  a eu  par  conféquent  une  grande  part 
aux  diverfes  révolurions  furveuues  dès-lors  an  trône 
de  cet  empire . (R.) 

PRERAU  ; petite  ville  d'Allemagne  dans  (a 
Moravie , fur  la  riviere  de  Peczwa  , à cinq  lieues 
au  fud-efl  d’Olmutz  , 5c  chef-lieu  d’on  comté  de 
même  nom,  qui  confine  à la  Siléfie.  (R.) 

PRESBOURG  , en  Hongrois  Posony  ou  Po- 
son  , en  efclavou  Prefpurck  , en  latin  Po/onium 
ou  Pifonium  , BrtcisUburgum  8c  Iflropoiit  ; 
ville  de  la  haute  Hongrie  ci  - devant  capitale 
de  tout  le  royaume  , titre  que  l’empereur  lofeph 
Il  a rendu  nouvélement  à la  ville  de  Bnde  . 
Presbourg  cfl  fi  tuée  fur  la  rire  feprentrionale  du 
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Danube , aax  confins  'de  l’Autriche , dam  un  pays 
fertile  far-toat  en  bons  vins  fie  en  bétail , i ta 
lieues  au  levant  de  Vienne,  fie  à 29  au  nord  oueft 
de  Bude,  27  n.  o.  d’AIbe- Royale . 

La  citadelle  eft  Gtuée  fur  une  élévation  : on  y 
monte  par  115  marches,  & on  y a taillé  dans  le 
roc  un  puits  très-profond . 

Presbourg  eft  la  capitale  du  comte'  de  fon  nom , 
8c  le  fiége  de  l'archevêque  de  Strigonie  . 

Le  pays  nourit  des  boeufs  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire . L’on  voit  auflî  dans  les  environs  de 
-cette  ville  une  efpece  de  bélier  dont  la  grôffeur 
du  corps  fie  la  beauté  des  cornes  qui  font  pluGeurs 
tours  fur  leurs  têtes , l’emportent  fur  ceux  de  tous 
les  autres  pays  de  l’Europe.  Ltng,  35,  15;  Ut. 
48,  13. 

Cette  ville  eft  titrée  de  libre  fie  de  royale , les 
Javyges  en  avoient,  dit-on  , jeté  les  fondemens 
Jonc-temps  avant  que  les  Romains  entraient  dans 
la  contrée.  Il  eft  à croire  en  effet  que  cette  ville 
fut  habitée  de  bonne  heure.  Elle  a,  par-delfus  la 
plupart  des  su  res  pays  , l’avantage  de  rcfpirer 
un  air  fain.  Elle  n’eif  cependant  pas  grande  en 
clic-meme;  i peine,  dans  l’enceinte  du  double 
mur  fie  des  foliés  qui  l’environenr , contient  elle 
200  imitons;  fes  faux-bourgs  font  beaucoup  plus 
conGdérabies  ; ils  s’étendent  au  loin  à la  ronde,  8c 
le  mériiiunsl,  entr’autres , eft  généralement  bien 
bâti . C’cif  au  relie  dans  ce  faux-bourg  que  fe 
trouve  le  Mnat-roval,  petite  éminence  au  haut  dé 
laquelle  tl  eft  d’ufage  que  chaque  nouveau  roi  de 
Hongrie  le  rende  à cheval  ; fie  U , l’épée  de  Saint 
Étienne  à la  main  , U tourne  nue  veri  les  quatre 
côtés  du  monde,  fit  par  le  manîment  ligniôcatif 
de  cet  arme  , attelle,  pour  ainft  dire,  i l’univers, 
qu’il  eft  prêt  h défendre  fes  fujets  contre  tout  en- 
nemi quelconque  . Dans  l’intérieur  de  la  ville  mê- 
me , on  remarque  l’Égiife  cathédrale  de  Saint 
Martin  , où , depuis  Ferdinand  1 , l’on  a conroné 
tous  les  fou  ver  ai  ns  du  royaume  à l'exception  de 
l’empereur  Joleph  II.  L’on  y remarque  suffi  le  liè- 
ge de  l’archevêque  de  Strigonie  & ceux  de  divers 
collèges  inrtitués  pour  l’inliroflion  de  la  jeuncfle  : 
il  y a d’ailleurs  des  Églifes  fie  des  couvens  en  bon 
nombre.  L’on  tenoir  à l’ordinaire  la  dicte  générale 
de  Hongrie  dans  Presbourg  depuis  l’an  1411,  fie 
c’étoit  la  réltdence  du  Vice-roi  ou  gouverneur  du 
royaume , depuis  1723.  11  y exiftoir  un  Confeii 
appelé  dans  le  pays  en  latin  barbare  confilium  re- 
gium  locum  teneur iale , c’eft  ie  confeii  du  Lieute- 
nant de  Roi . Il  y avoit  aufti  une  chambre  fupré- 
me  des  Finances. 

A deux  cents  pas  au  couchant  de  cette  ville  eft 
fon  château , placé  , comme  il  a été  dit,  fur  une 
hauteur . IJ  fert  dans  les  occaltons , de  logement 
aux  foncerait»  , fit  renferme , dans  une  de  les  qua- 
tre tours , la  courage  avec  tous  fes  joyaux , que 
l’on  ne  montre  à perfune .(  Cette  coutone  avec  tous 
les  ornemens  royaux  a dré  dernièrement  transférée 
i Buda  Ton  Gége  ancien . ) Les  fepr  clefs  de  pa- 
reil nombre  de  férures , pofées  à la  porte  de  cette 
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tour,  font  gardées  par  fept  feigneurs  Hongrois. 
Presbourg  a été  afiiégée  & beaucoup  foufert  de 
pluGeurs  incendies. 

il  y a eu  auprès  de  cette  ville  pluGeurs  engage- 
ment très-vifs  entre  les  Impériaux  fie  les  mécon- 
tent de  Hongrie  en  1703 , 1704  , & depuis . 
(A.) 

Presbourg  ( Comté  rie  );  province  de  la  Hon- 
grie , aux  confins  de  l’Autriche  fie  à la  naiffance 
des  monts  Krapacks , fur  le  Danube  fie  la  Mora- 
vr  a . Ou  lui  donne  1 2 milles  de  longueur  & 8 de 
largeur , Sc  on  la  divife  en  cinq  diftriSs , dont 
chacun  a fon  juge  tiré  du  corps  de  la  nobleftc. 
L’ile  de  Schutt  en  fait  partie , fie  l’on  y compte 
30  villes  grandes  fie  petites,  3;  châteaux  & 21$ 
bourgs  . La  charge  de  comte  Palatin  de  Pretbourg 
eft  héréditaire  dans  la  maifon  de  Palfy  dès  l’année 
t599-  (*•) 

PRESECKE;  village  du  Mecklenboarg , à 2 
lieues  de  Wifmar , remarquable  en  ce  que  Char- 
lemagne alla  jufque-là  , lorfqu’il  remporta  une 
grande  viftoire  fnr  les  Vandales . ( R.) 

PRESLE;  bourg  de  France,  datés  le  Soiffooois, 
fur  l’Aifne.  (R.) 

PRESLA W.  Voyez  Perejaslaw. 

PRESQU’ILE , ou  Péninsule  ; eft  une  partie 
de  terre  joint;  i une  autre  par  une  langue  de  ter- 
re étroite , fie  environée  d’eau  de  tous  les  autres 
côtds  ; telles  font  la  Morée  , le  Jutland , la  Cri- 
mée , fice.  C’eft  ce  que  les  Grecs  appeioient  Cher- 
fonrfe . Dans  une  lignification  pins  étendue , l’Ita- 
lie , l'Erpagne,  là  Natoüe  font  encore  des  Prcf- 
qu’iles.  (.R.) 

PRESQU’ÎLE  EN  DEÇÀ  DU  GAftîGE , on 
Prefquilt  Occidentale  de  l'Inde  ; c’eft  dans  les  In- 
des cette  pointe  de  tetre  qui  s’avance  vers  le  mi- 
di, fit  fe  termine  par  le  capComorin.  Elle  eft  G- 
tuée  entre  le  feptieme  degté  de  latitude  fepten- 
trionaie , fie  le  vingtième . Dans  fa  plus  grande 
largeur  elle  s’étend  depuis  le  90*  degré  de  longi- 
tude, jufqu’au  105*.  Elle  eft  toute  entière  dans  la 
Zône  torride,  fit  elle  reffembie  beaucoup  à l’Indo- 
H au  pour  la  qualité  du  terroir,  fer  produélions, 
les  rqceurs  fie  la  religion  de  fes  habitant . Une 
longue  chaîne  de  montagnes , dites  les  montagnes 
de  Gâte  la  partagent  dans  toute  fa  longueur  du  Nord 
au  Sud.  Le  grand  Mogol,  différent  princes  particu- 
liers, fie  les  peuples  de  l’Europe  qui  commercent 
dans  les  Indes,  le  partagent  cette  Prefquilt. Com- 
me les  côtes  font  bien  plus  connues  que  l’intérieur 
du  pays,  fie  qu’elles  nous  intéreffent  bien  davanta- 
ge, à raifon  des  établilfemens  qu’y  ont  les  nations 
Européenes;  on  divife  la  Prefau’lle  en  deç. i dm 
Gange  en  deux  parties  principales;  la  côte  Occi- 
dentale ou  côte  de  Malabar , fie  la  cote  Orientale 
ou  côte  de  Coromande!  : la  côte  de  Malabar  corn; 
prend , 

t».  La  côte  de  Malabar,  proprement  dite,  qui 
renferme  les  trois  principaux  royaumes  de  Cana- 
nor,  de  Calicur  Se  de  Cochin.  Les  Hollandois  y 
os:  la  ville  de  Caninor,  dans  le  premier  de  ces 
O 000  ij 
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royaumes  ; il»  fièrent  garni  fon  à Cochîn  , dont  le 
roi  eft  leur  allié  & leur  vaflat  , & les  François 
ont  Mané  dans  le  royaume  de  Calicut. 

2°.  La  côte  de  Canara  , qui  contient  le  royau- 
me de  ce  nom  où  les  Hollandois  ticnent  Onor  & 
Barceior . 

3*.  Le  royaume  de  Vifapour.  Les  Portugais  y 
ont  Bacaim , Chaul , & Goa.  Les  Anglois  y pof- 
fedent  Bornbain,  & les  Hollandois  Vingrela. 

La  côte  de  Coromandel  renferme,  i°.  Le  royau- 
me de  Golcoode , 2®.  Le  royaume  de  Carnate  ou 
de  Bifoagar  .•  les  Hollandois  y ont  Paüacare , les 
Anglois  Madras , & les  Portugais  Md  i a pour  ou 
San  Thomé  • 

3°.  Le  royaume  de  Gingi , dans  lequel  les  Fran- 
çois tienen?  Pondichéry . 

4°.  Le  royaume  de  Tanjaor,  où  les  Danois  pof- 
fedent  Trangobar , les  Hollandois  Negapatan  , & 
le»  François  KarikaI . 

5°.  Le  royaume  de  Maduré,  où  les  Hollandois 
font  maîtres  de  Turucrin  . 

6°.  Le  royaume  de  Maiflùr . Voyez  chacun  de 
ces  articles  en  Ton  lieu . 

PmSilMlt  AU  DELÀ  DU  GaNGI  , OÙ  PfttqtïH t 
orientale  de  l’Inde • C’eft  cette  partie  des  Indes, 
qui  s’avance  dans  les  mers , à l’orient  de  celle 
dont  nous  avons  donné  le  tableau  dans  l’article 
précédent.  Elle  eft  fituée  entre  le  fécond  & le  27e 
degré  de  latitude  feptentrionale , ce  qui  fait  une 
longueur  d’environ  <$50  lieues.  Elle  s’étend  d’oc- 
cident en  orient,  depuis  le  nof  degré  de  longi- 
tude, jofqu’au  126e,  c’tll  i dire,  l’efpace  de  490 
lieues  environ,  dans  l’endroit  où  elle  a le  plus  de 
largeur  ; on  la  divife  communément  en  quatre 
parties  principales. 

i°.  Vers  le  Nord , les  royaumes  d’Afem , de 
Tipra,  d'Aracan,  d’Ava  & de  Pégu. 

2°.  La  partie  du  milien  qui  comprend  le  royau- 
me de  Laos. 

30.  La  partie  méridionale  qui  renferme  le 
royaume  de  Siam , & la  Prefqu’île  de  Malac* 
ca  . 

4°.  La  partie  orientale,  qui  contient  les  royau- 
mes de  Tunquin,  de  Cochinchine , & de  Cam- 
boye  ou  Camboee . l'oyez  chacun  de  ces  articles  à 
fon  ordre  alphabétique.  (/?,) 

PRESS1GNI  ; petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou, éleétion  de  Poitiers.  (R.) 

Pression»  ; bourg  de  France  dans  l’Anjou , éle- 
&ion  de  la  Fléché.  (R.) 

Pressicni  ; gros  bourg  de  France  dans  la  Tou- 
raine , fur  la  riviere  de  Claife , élection  de  Chi- 
noo . Il  y a un  château , un  chapitre  & une  pa- 
loifle.  (R.) 

PR  EST  ( Saint  ) ; bourg  de  France  dans  la 
Beauce , éle&ion  de  Chartres . (£.) 

PRESTINA.  Voyez  Pristina. 

PRESTON  ; ville  d’Angleterre,  grande  , aiïex 
belle  , mais  peu  peuplée , dans  la  Lancaftershire , 
fur  la  Ribble , à 206  milles  au  nord-oueil  de  Lon- 
dres * Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Le 
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prétendant  fut  défait  fous  fes  murai!!»»  en  1715. 
Long.  14,  4 é;  Ut.  53  , 45.  (R.) 

PRÉTIGÆU  ; pays  cn?7.  les  Grifons  dans  [a 
Ligue  des  dix  Jurifdiftions , au  nordouefl  de  la 
communauté  de  Davos . S ta  nom  vient  de  celui 
du  mont  Rh.etico , qui  s’étend  dans  toute  la  lon- 
gueur du  pays , 8c  le  couvre  du  côté  du  Tirol . 

Le  Prétigjtu  ell  proprement  une  longue  valide 
au  pied  du  mont  Rhi.ico , arofee  dans  toute  fa 
longueur  par  une  rivière  nommée  Lanquttt , gui 
fort  du  fommet  du  mont  Rhietur,  8c  qui  va  fe 
jeter  dans  le  Rhin  . Ce  pays  en  hiver  ell  pref- 
qu’entiérement  ftrmd  par  les  neiges,  8c  fouvene 
les  avalanches  ou  dbouiemens  des  neiges, y caufent 
de  grands  domages.  (/J.) 

PREVALAYE,  ( n ) ; lieu  fitue  près  de  Ren- 
nes, fur  la  rive  gauche  de  la  Vilaine,  renomd 
par  fon  heure  excellent . (R.) 

PREVESA  ( l»  );  ville  8c  port  d’Albanie, 
fur  le  golfe  de  Larta , à 15  lieues  au  nord  de  Ld- 
pante , & i 41  au  couchant  de  Larifle.  Elle  eft 
fîtuc'e  près  de  l’emplacement  de  l’anciene  Nicopo- 
lis , bâtie  par  Auguüe,  en  mémoire  de  la  vièloire 
qu’il  remporta  fur  Marc-Antoine  près  d’Aètium. 
Les  Vénitiens  â qui  elle  apartient  s’en  emparerent 
en  1684  , & en  démolirent  les  fortifications  par  la 
paix  de  Catlowitz  en  lôpy.  Long.  38  , 40/  Ut. 
39  i >5-  W 

PREUILLY  ; petite  ville  de  France  daos  la 
Touraine,  dleflion  de  Loches,  avec  titre  de  haro- 
nie,  fur  la  Claife.  Il  y a dans  Prtuilly  cinq  pa- 
roiffes  8c  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S, 
Benoît,  fondée  l’an  toot,  8c  qui  ell  du  revend 
de  24000  livres . H y a des  mines  de  fer  dans  les 
environs,  ( R .) 

Piuuh.lv;  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Sens;  elle  efi  de  l’ordre  de Cîteaux, 8c  vaut  14000 
livres.  (/?.) 

PRIAMAN;  ville  des  Indes,  dans  l’île  de  Su- 
matra , fur  fa  côte  occidentale , entre  Ticou  au 
nord  , 8c  Padang  au  midi , à l’embouchure  de  la 
rivière  de  même  nom . Elle  dépend  du  R.  d’A- 
chem  ; fon  commerce  coolille  en  poivre.  (R.) 

PRIBORN ; château  de  Silélie,  dans  le  duché 
de  Brieg,  Il  y a des  carrières  de  marbre  dans  foo 
territoire  . (/i.) 

PRICHSENSTADT , ou  Brixenllad  ; petire  viL 
le  d’Allemagne  au  cercle  de  Franconie  8c  dans 
les  érats  d’Anfpach  , préfeèlure  d’Uffeohcin  ; elle 
préftde  i un  bailliage,  & jouit  depuis  longtemps, 
du  droit  de  fetvir  de  réfuge  aux  meuttriers  invo- 
lontaires . Elle  ell  i 9 milles  d’Anfpach . (8.) 

PRIEBUS;  ville  d«  la  Silélie,  dans  ia  princi- 
paux de  Sagan,,  fur  la  rivi.re  de  Neyiïe  ; elle 
renferme  une  Eglife  ca  holique  8c  une  chapelle 
proteilante , 8c  elle  préflde  à un  cercle  oii  l’on 
trouve  le  bourg  À marché  de  Freywalde,  avec 
nombre  de  villages.  Les  feètaires  de  Herrenhuth 
peuplent  quelques-uns  de  ces  villages,  fous  la  fei- 
gneurie  des  comtes  de  Promniti  ; 8c  dans  d’au- 
tres , voifins  des  forêts  qui  bordent  la  Luface , on 
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voit  les  ruines  de  quelques  mirions  de  chiffe,  ja- 
dis affe£Hes  aux  plaifirs  des  princes  Suons . (K.) 

PRIEGNITZ.  Voyez  Prignitz. 

PR1EST , ( Saint  ) Cajlrum  fanbit  prajeLli  ; 
petite  ville,  ou  plutôt  bourg  de  France  dans  le 
Forés,  au  diocéfe  de  Lyon,  élecHbn  de  S.  Étien- 
ne, avec  le  titre  de  baronie.  (Jt.) 

PRIETZWALCK . Voyez  Pritzwalck  . 

PRIGNITZ  ( la  ) . l'oyez  Prignitz. 

(n)  Prilouki;  jolie  ville  de  l’empire  de  Ruf- 
fie,  en  Europe,  dans  le  gouvernement  de  la  pe- 
tite Ruflïe,  capitale  du  régiment  de  même  nom.) 

PRIMKENAU,  ou  Primnikau;  en  Siléfie  dans 
ie  duché  de  Glogaw.  Il  y a de  bonnes  forges  & 
des  papeteries . (R.) 

PRINCE  ( île  nu  );  île  d’Afrique  , fur  la 
côte  de  Guinée , où  les  Navigateurs  relâchent  pour 
fe  pourvoir  d’eiux  falubres  ; elle  cil  fituée  vers  le 
Congo , i 17  lieues  n.  de  S.  Thomé,  au  nord  de 
la  ligne.  C.-tte  île  qui  apartient  aux  Portugais  , 
fut  aialà  appelée  en  1471 , parce  qu’on  en  attribua 
les  revenus  au  prince  royal  de  Portugal  . Le  ter- 
roir en  eii  aiTez  fertile.  On  y compte  200  mai- 
fons , 8c  elle  ell  habitée  par  40  Portugais  & 3000 
efclaves.  L’entrée  en  ell  défendue  par  un  affez 
bon  fort.  C’efl  le  chef-lieu  des  îles  voifincs , & la 
rciidence  ordinaire  de  l’évêque  8c  do  gouverneur 
de  Saint  Thomé,  parce  que  l’air  y e:'t  bon  & les 
eanx  faines  ; au  lieu  qn'à  S.  Thomé  jl’air  efl  fort 
mauvais  & les  eaux  favoneufes  . À 111e  du  Prin- 
ce, l'eau  fe  fait  en  toute  lu  reté , danj  une  rivière 
où  les  navires  font  i l’abri  des  rents  . On  y re- 
cueille des  ananas,  des  bananes,  de  la  farine  de 
manioc , des  patates  & c. 

PRINCIPAUTÉ  CITERIEURE  ; province  d’I- 
talie, au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
labour , bornée  au  midi  8c  au  couchant  par  la 
mer,  au  nord  par  la  principauté  ultérieure , dit  au 
levant  par  la  Bafiiicate.  Elle  a 75  milles  de  lon- 
gueur, & 54de  largeur  . Salerne  en  efl  la  capitale. 

Cette  contrée  ainfi  que  celle  qu’on  nomme  prin- 
cipauté ultérieure  , reçurent  leur  nom  de  leur  é- 
re&ion  en  principautés  fous  un  duc  de  Bénévent. 
CR.) 

PRINCIPAUTÉ  ULTERIEURE  ; province  d’I- 
talie , au  royaume  de  Naples , bornée  au  nord  par 
le  comté  de  Molife  Se  la  Capitanate  , au  midi 
par  la  principauté  citérieure  , au  levant  par  la 
Capitanate  & la  Bafiiicate , & au  couchant  par  la 
Terre  de  Labour.  Elle  a jo  milles  du  nord  au 
fod , 8c  ;o  du  levant  au  couchant . Bénévent  en 
ell  la  capitale . CR.) 

PRIPECZ.  Voyez  PrzyrieTz. 

PRISDENE  , ou  Prisrend,  ou  Prisrindi  ; vil- 
le des  étars  du  Turc  en  Europe  daus  la  Servie  , 
aux  contins  de  la  haute  Albanie,  dans  le  Sangia- 
cat  de  Nowibafar , à l’endroit  où  le  Drin  blanc 
reçoit  ane  petite  rivicre  qui  vient  des  montagnes 
votfines , du  côte  de  l’orient . Les  anciens  la  nom- 
moient  Ulpiannm  ou  Ulpiana  UT  b s ,•  St  quand  l'em- 
pereur J u. huit u l’eut  rétablie  , il  lui  donna  fou 
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nom,  & l’appela  Ju/liniana  fecunda  . Cette  ville 
qui  efl  épifcopale,  efl  à 48  lieues  au  fud-eil  de 
Ragufe,  i 78  au  nord  de  Belgrade  & 13  nord-el! 
d’Albanopoli . Long.  38  , 37;  lot.  42 , 8.  (R.) 

PRISRENDI.  Voyez  Prisoine  . 

PR1STAN  ; ville  nouvele , élevée  par  le  Czar 
Pierre  dans  le  Kamtfchatka  ,8c  qui  efl  habitée  par 
une  colonie  ruffiene.  (R.) 

PRISTINA  ou  Prestina  ; ville  des  étars  du 
Turc  en  Europe , daus  la  partie  orientale  de  la 
Servie  Sc  dans  l’Herzegovine  , aux  confins  de  la 
Bulgarie,  fur  la  Rufca , À 22  lieues  fud-ouei!  de 
Niffa,  8c  58  fud-efl  de  Belgrade.  Long.  39,  40; 
Ut.  42,  43.  (R.) 

PRITZWALK  ; ville  d Allemagne  , dans  la 
hante  Saxe,  fur  1a  Doemnitz  dans  le  Brandebourg, 
province  de  Prignitz  : elle  ell  au  rang  des  immé- 
diates, & donne  fon  nom  à un  cercle  de  58  vil- 
lages , 8c  de  trois  autres  petites  villes  , favoir 
Freinlicin  , Meiubourg  8c  Puttlitz  , poffédées  par 
des  feigneurs  particuliers . (H.) 

PRIVAS;  petite  ville  de  France  dans  le  Viva- 
rais  fur  un  coteau,  à une  lieue  du  Rhône,  auprès 
du  pas  d’Aleyrau,  & de  la  j en filon  de  trois  pe- 
tites rivières . Elle  a été  la  retraite  des  cal  vinifies 
de  la  province . Louis  XIII  en  fit  le  ftége  en  per- 
fone , 8c  la  fournit  le  27  Mai  1829.  Long.  22  , 
15  ; lut.  44 , 4 6.  CR  ) 

PROCITA,  ou  Proc'da;  île  fur  la  côte  d’Ita- 
lie dans  le  golfe  de  Naples  , à demi-lieue  de 
celle  d’Ifchia  ; on  lui  donne  8 à 9 milles  de  cir- 
cuit. Son  terroir  efl  fertile  8c  peuplé.  Elle  a au 
fud-efl  une  petite  ville  de  même  nom  , entourée 
de  fortifications  antiques,  8c  bâtie  fur  une  hauteur 
efearpée  du  côté  de  la  mer.  Long.  31  , 34;  Ut. 
40,51.  CR) 

Projection  ; on  entend  par  projttiion  en  Géo- 
graphie la  courbnre  des  méridiens,  félon  laquelle 
ces  lignes  fe  reprochent  l’une  de  l’autre  , à me- 
fure  qu’elles  s’écartent  de  l'équateur  paur  s’approcher 
de  l’un  8c  de  l’autre  des  deux  pôles. 

Ceux  qui  auront  lu  avec  attention  ce  qui  a été 
dit  aux  mott  Equateur  , Méridien  8c  Parallè- 
le , n’auront  pas  de  peine  ô comprendre  que  l'é- 
quateur ell  un  cercle  perpendiculaire  i un  axe  y 
que  l’on  fuppofe  palier  par  le  centre  de  la  terre , 
& par  les  deux  pôles  . Par  confcqoent  chaque 
point  de  l’cquateur  ell  à égale  difiancs  du  point 
central  de  chaque  pôle . Donc  toutes  les  lignes 
droites  que  l’on  peut  tirer  de  l'équateur  à ce  point 
central  font  égales.  Cela  ell  exafk-ment  vrai  fur 
un  globe  fait  avec  une  extrême  julleffe  . Il  n’en 
ell  pas  de  même  de  la  mappemonde  8c  des  car- 
tes, tant  générales  que  particulières,  pour  peu 
qu’elles  contienent  un  grand  pays  . C’ell  l’ulage 
que  dans  les  carres  le  méridien  du  milieu  ell  droit. 
Les  autres  ont  une  indinaifon  vers  lui  , à propor- 
tion de  leur  éloignement  de  l’équateur  . L’opti- 
que demande  ce  changement  : comme  toutes  ces 
lignes  font  terminées  par  deux  parallèles,  il  s'en- 
fuit que  U ligne  droite,  qui  efl  celle  du  milieu t 


Digitized  by  Google 


d£i  P R O 

çft  plus  courte  que  toutes  celles  qui  font  des  deux 
autres  côtés , puisqu'elles  fout  courbes  \ cela  n’a 
pas  befoin  d'être  prouvé . 

Sur  l’équateur  , qui  eft  de  trois  cents  foixante 
degrés*  il  eft  libre  de  marquer  chacun  de  ces  de- 
grés féparément , ou  de  ne  les  marquer  que  de 
dix  en  dix,  pour  ne  pas  faire  un  hcmifphere  trop 
noir  & trop  confus.  Or  que  du  point  final  de 
chaque  dixième  degré  de  1 cquateur , on  tire  une 
ligne  julqu’au  point  central  du  pôle  , il  arivera 
que  chaque  efpace , enfermé  entre  ces  lignes  , fe- 
ra un  triangle , dont  le  côté  commun  avec  l’équa- 
teur fera  de  dix  degrés , & les  deux  autres  côtés, 
chacun  de  nouante  degrés , fe  termineront  à un 
point  qui  ell  le  pôle , félon  la  fuppofirion  faite  . 
Il  y a donc  depuis  IVquateur  jufqu’au  pôle  une 
diminution  progreüive  dans  chacun  de  ces  trian- 
gles. Ce  raprochement  des  deux  méridiens  , com- 
me je  viens  de  dire , ell  égal  dans  la  réalité  & 
fur  le  globe, , mais  l’optique  demande  que  le  mé- 
ridien d’une  carte,  étant  une  ligne  droite*  le  ra- 
prochemenr  des  autres  lignes  ne  fc  falTc  que  par 
une  courbure  que  l’œil  leur  prête  en  cette  occa- 
lio’fr;  & c’cil  ce  raprochrment  que  nous  appelons 
ici  projtHion . Cette  projection  doit  être  très-exaQe  , 
fans  quoi  la  carte  ell  trés-vicieofe  • 

Il  faut  encore  remarquer  , que  plus  une  carte 
contient  de  degrés  de  latitude  , plus  la  projection 
devient  fenfibîe.  Elle  ne  l’eft  prelque  pas  dans 
une  carte  à moins  de  cinq  de  ces  degrés.  (R.) 

PROM  ; ville  des  Indes , au  royaume  d’Ava  , 
fur  le  bord  oriental  de  la  rivière  de  Menankiou 
ou  riviere  d’Ava,  Prom  a été  ci-devant  la  capita- 
le d’un  royaume  particulier  ; mais  le  toi  d’Ava 
l’a  fourni  fe  à fon  obéi  fiance . Latitude , félon  le 
P.  du  Charz , jéfuite,  19  , 2c-  (R.) 

PROMONTOIRE,  ou  cap;  éminence  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer.  (R.) 

PROPONTIDE.  Voyez  mer  de  Marmora. 

PROSKAU;  chef  lien  d’un  comté  avec  un  beau 
château  en  Siléfie  dans  le  duché  d’Oppelen . (£.) 

PROSTIEGOW.  Voyez  Prostnitz. 

PROSTNITZ,  Prostifcow  ; ville  du  marqui- 
fat  de  Moravie , dans  le  cercle  d’Olmutz , fous  la 
feigneure  des  princes  de  Lichcenrteîn  . Elle  cil  en- 
tournée  de  mtiTaiiles,  <5c  généralement  mieux  bâ- 
tie que  la  plupart  des  autres  villes  provinciales  de 
la  contrée . (R.) 

PROTERIATO;  riviere  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  . Elle  a fa 
fosree  au  mont  Apennin , & fe  jete  dans  la  mer 
loniene  . Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  le  Lo- 
ttnut  de  Prolénoée . (R.) 

PROVENCE;  province  méridionale  d»  France, 
bornée  au  nord  par  le  Dauphiné  , au  midi  par  la 
Mediterranée,  au  levant  par  les  Alpes  & le  Var 
qui  [a  féparent  du  Piémont,  au  couchant  par  le 
Rhône,  qui  la  fépare  du  Languedoc.  Sou  étendue 
du  couchant  au  nord  efl  de  4}  lieues  , & de  54 
du  midi  au  feptentrion  . Aix  cft  la  capitale  de 
mute  la  province  . 
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Le  nom  de  Provence  vient  de  Prorjbicia  , que 
les  Romains  donnèrent  à cette  partie  des  Gaules 
qu’ils  conquirent  la  première:  elle  étoit  de  plus 
grande  étendue  que  la  Provence  d’aujourd'hui  ; car* 
outre  le  Languedoc,  cette  province  Romaine  con- 
tenoit  encore  le  Dauphiné  & la  Savoie,  jufqu’l 
Geneve  ; ou  voit  en  effet  que  communément  dans 
le  neuvième,  le  dixième  & le  onzième  fiecles  * 
le  nom  de  Provence  étoit  donné  an  pays  qui  eft  à 
Porient  du  Rhône,  & l’oo  n’appeîoit  en  particu- 
lier le  comté  de  Provence , que  ce  qui  ell  renfer- 
mé entre  la  mer  Méditerranée,  le  Rhône,  la  Du- 
rance & les  Alpes. 

Ce  pays  étoit  autrefois  habité  par  les  Salyes  ou 

5 ali  ces , que  quelques-uns  écrivent  en  latin  S'aivi , 

6 d’autres  Saluvii  Oc  S aJ tu  vit  qui  étoient  Ligu- 
riens d'origine.  Les  Marfeillois  venus  des  Grecs 
de  Phocée  en  Ionie,  s'étoient  établis  fur  les  côtes 
de  ce  pays-là  , ob  ils  avoieut  fondé  plufieurs  vil- 
les. Les  anciens  habitans  qui  foufroient  avec  pei- 
ne ces  nouveaux  venus,  les  incommodoiear  par  de 
fréquentes  houilirés  ; de  forte  que  les  Marfeillois 
furent  contraints  d'implorer  le  fecours  des  Romains 
leurs  alliés.  Fulvkis , conful  romain  , fut  envoyé 
contre  les  Salyes , l’an  629  de  la  ville  de  Rome, 
& 125  ans  avant  J.  C.  L’année  fui  vante  il  les  bâ- 
tit dans  quelques  combats , mais  il  ne  les  fobju- 
gua  point  ; ce  fut  Je  conful  Serrius  qui  acheva 
cette  conquête,  & chafTa  le  roi  Teutomate  de  ce 
pays,  qu’il  abAndona  pour  fe  retirer  chez  les  Al- 
lobroges l’an  6j  1 de  Rome,  & 123  avant  ].  C. 
Ainli  , les  Romains  commencèrent  alors  à avoir 
le  pied  dans  la  Gaule  tranfalpine  . Ce  pays  qui 
fit  partie  de  la  Gaule  Narinnoife  , fut  des  der- 
niers qui  leur  relia , & qu’ils  ne  perdirent  qu’après 
la  prii'e  de  Rome  par  Oioacre. 

Éuric,  roi  des  Vifigoths , s’empara  de  U Pro- 
vence, & fon  fils  AJaric  en  jouit  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  tué  en  bataille  par  Clovis.  Les  Vifigoths , qui 
j étoient  maîtres  de  ce  pays,  le  donnèrent  à Théo- 
[ doric , roi  des  Oftrogocas , qui  le  lailîa  à fa  fille 
Amalafunte  , & à fon  petit-fils  Athalaric.  Après 
la  mort  d’Athalaric  & d’Amalafunte  , les  Onro- 
goths  prcRés  par  Bélifaire , général  de  l’empereur 
juftinien  , abandonerent  la  Provence  aux  rois 
françois  Mérovingiens  , qui  1a  partagèrent  en- 
| tr’eux  . 

Sous  les  Carloviogieas  la  Provente  fut  pofîédée 
par  l’empereur  Lothaire,  qui  la  donna  à titre  de 
royaume  à fon  fils  Charles,  l’an  855,  & ce  royau- 
me s’éteignir  vers  l’an  948.  Plufieurs  princes  en 
jouirent  enfuite  à titre  de  comté.  Elle  pafla  en 
124 6 à Charles  de  France  frere  de  Sr.  Louis  par 
fon  mariage  avec  l’hcritiere  de  Provence  , & à 
la  mort  de  Charles  d’Anjou  roi  de  Sicile  , Louis 
XI  prétendit  qu'il  l’avoit  inrtitué  fon  héritier,  en 
1481. 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c'eft  que  Louis  XI 
prit  polfefiion  de  route  la  Provence  , & fit  ouir 
en  juftice  plufieurs  témoins  , qui  affirmèrent  que 
Charles  avoit  déclaré  hautement  avant  fa  mort  t 
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qu'il  vouloit  que  le  roi  de  France  Ut  héritier  de 
tous  fcs  ctats  qu'il  lai  (Toit  4 la  courons  . On  pro- 
mit néanmoins  aux  Proceoçaux  qn’on  leur  cou 
ferveroit  leurs  loix  particulières  & leurs  privilè- 
ges , fans  que  par  l'union  4 la  courone  leur  pays 
pût  devenir  province  de  France.  C’clt  pour  cela 
que  dans  les  arrêts  rendus  au  parlement  d’Aix  , 
on  met , par  le  roi , comta  de  Provence  ; fit  les 
rois  dans  leurs  lettres  adreflees  4 ce  pays-là,  pre- 
nent  la  qualité  de  comtes  de  Provence. 

Ce  fut  en  vain  qu'après  la  mort  de  Louis  XI , 
René  , 'duc  de  Lorraine  , renouvela  fcs  préten- 
tions fur  Ja  foecelEon  du  roi  René  , Ton  aïeul 
maternel  ,•  il  en  fut  débouté  par  une  lentcnce  ar- 
bitrale , après  quoi  Charles  VIH  unit  à perpé- 
tuité la  Provence  à la  courone  de  France  , l’an 
14S7. 

On  divife  la  Provence  en  haute  & balTe  , la 
haute  efl  au  nord,  Sc  la  baffe  au  midi  ; la  pre- 
mière eft  un  pays  affez  tempéré  , riche  en  pâtu- 
rages & en  bestiaux,  qui  donne  du  blé,  mais  peu 
de  vin . Dans  la  baffe  l’air  efl  très-chaud  ; le  ter- 
roir fec  & r.îbioneur  y produit  des  mûriers  , des 
grenadiers , des  figuiers , des  amandiers , des  oran- 
gers , des  citroniers  t elle  abonde  en  oliviers , fie 
Tes  huiles  généralement  très- fines  font  de  la  meil- 
leure* qualité  - On  .y  recueille  beaucoup  de  mu- 
feats  , des  câpres,  du  fafran , des  herbes  médicina- 
les ; mais  elle  ne  fournit  pas  la  moitié  du  grain 
aéccffaire  â la  fubfillance  de  Tes  habitans  . Le 
myrte,  le  romarin,  le  laurier,  le  cyprès  , le  lié- 
ge  , le  mélefe  y font  fort  communs.  On  pêche 
du  corail  le  long  de  la  côte  , il  s'y  trouve  des 
carrières  de  marbre , des  mines  de  charbon  de 
pietre,  Sc  l'on  y prépare  de  la  poix  & de  la  ré- 
tine. Dans  cette  partie  de  la  Provence  les  bœufs 
font  rares,  mais  les  moutons  y fout  très-multipliés, 
& la  chair  en  elt  excellente  , fur-tout  de  ceux 
qui  paiffent  l’herbe  fine  & aromatique  qui  croît 
entre  les  cailloux  de  la  crau.  Les  ltevres  Sc  la- 
pins y abondent , air.fi  que  les  ortolans  & les  bec- 
figues.  H s’y  trouve  des  aigles,  des  faucons,  des 
fatfans  , des  perdrix  rouges  , des  bécaffes  . On 

y pèche  des  foies  , des  thons  , des  merlans  , 

des  rougets  , des  fardines , des  raies  , des  lan- 
gonfles. 

En  général  la  Provence  e(l  montueufe . L’air 
qu’on  y refpire  efl  pur  Sc  très-fiilubre , il  y régné 
fréquemment  un  vent  du  nord-oueff  dit  le  miflral , 

très-froid  dans  la  plus  grande  partie  de  l'année  Sc 

foavmt  d’une  violence  extrême . 

Elle  comprend  deux  archevêchés  & douze  évê- 
chés . Il  n'y  avoir  plus  d'états  généraux  depuis 
léjp,  mais  il  y avoir  des  afiemblées  générales  te- 
nues tous  les  ans  4 Larr.befc.  L’archevêque  d’Aix 
qui  y préfidolt  ; deux  évêques  qui  avec  le  préfi 
dent  repiéfcntoicm  le  clergé  ; deux  gentilshom- 
mes , pour  la  noblcffe , les  confuls  d'Aix  , les  con- 
fnls  Sc  les  fyndics  des  jé  communautés  , le  tréfo- 
rier  général , le  gouverneur  ou  le  commandant  de 
la  province  qui  faifoit  l’ouverture  de  ces  affem- 
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blées  , enfin  un  commiffaire  pour  le  roi  étoient 
ceux  qui  compofoient  cette  alfembiée  . Mais  aux 
inffantes  foiiicitations  de  la  Province  , Tes  état) 
vienent  d’êrre  rétablis:  l'archevêque  d’Aix  en  efl 
le  préfident.  Le  commerce  de  la  Provence  eft 
confidérable  , foit  pour  le  Levant  , fuit  pour 
l’Italie. 

Les  principales  rivières  de  la  Provence , font  le 
Rhûae,  la  Durance,  le  Verdon , Sc  le  Var. 

La  religion  de  Malte  poffede  de  grands  biens 
dans  cette  province.  Elle  y .a  dqpx  grands- prieu- 
rés, fie  loixante  fie  onze  commanderies . Aix  efl  la 
capitale  de  toute  la  province. 

La  Provence  a produit  des  hommes  célébrés  , 
foit  dans  les  fiedes  d’or  de  l’Eglife , oiï  floriffoienr 
Honorât , Maxime,  Léonce,  Hilaire,  foit  dans  les 
ficelés  fuivins  ; mais  n'onblions  point  Peirefc , Gaf- 
fendi,  fie  Antoine  Pagi. 

Peu  d'hommes  ont  rendu  plus  de  fervices  4 la 
république  des  lettres  que  M.  de  Peirefc , né  dans 
un  village  de  Provence  en  1580. 

Les  expériences  philofophiques  , les  raretés  de 
la  nature  , les  produ8ions  de  l’art , les  antiquités , 
l'hilloire  , les  langues  , étoient  également  l’objet 
de  fes  foins  fie  de  fa  curiofité.  Il  s'appliqua  par- 
ticuliérement aux  mathématiques  fie  aux  médail- 
les, dont  il  avait  ur.e  belle  collection  , dam  la- 
quelle , dit  Charles  Patin , il  s’en  trouvoit  plus  de 
mille  greques.  II  apprit  en  Italie  affez  d'hébreu, 
de  famaritain , de  fyriaque  fie  d’arabe , pour  être 
en  étar  de  déchifrer  les  autres  médailles . II  mou- 
rut le  24  Juin  16J7. 

On  a de  M.  Peirefc  plufieurs  ouvrages , entr’an- 
tres  kifloria  Prtvintix  Gallix  narbonnenfts  ; aoBores 
aneiÿtd  grxci  & latini  de  ponderibus  & menfu - 
ris  ; inferiptiones  anti-sus  & uns  ; obftrvationts 
in  varios  autîares  ; 0 bfervseionts  mathematiex 
&e. 


Gajfandi  , ( Pierre  ) .naquit  en  1591  dam  un 
bourg  de  Provence , du  diocêfe  de  Digne  , fie  fut 
un  des  reltauraieurs  de  la  faine  phyfique. 

II  a publié  des  ouvrages  de  pnyfique  fie  d’aftro* 
nnmie,  les  vies d’Epicure  , de  Copernic,  de  Ticho 
Brahé , de  Peirefc , fiée.  Il  mourut  4 Paris  le  24 
c8obre  ié5<5,  âgé  de  65  ans,  Se  fut  enterré  4 Saint 
Nicolas- des- Champs , où  il  a un  monument.  L'édi- 
tion complété  des  oeuvres  de  Gaffendi  parut  4 
Lyon  en  6 vol.  in-folio , en  tri 5 9. 

Pagi  (Antoine),  cordclier  fie  favant  critique  , 
naquit  à Rogne  en  Provence,  en  ifiiq , fie  mourut 
4 Aix  eo  1699.  Son  principal  ouvrage  etl  des  notes 
critiques  aux  annales  de  Baronius.  (R.) 

PROVIDENCE,  (île  de  la)  ; île  de  l’Améri- 
que feptentrionaie  , une  des  Lucayrs  fur  le  canal 
de  Bahama.  Sa  population  efl  d'environ  1800  ha- 
bitans . Elle  ei!  protégée  par  le  fort  Naffau , & 
elle  a un  port  fuffifanr  pour  de  petits  bâtimen: , 
Prife  fur  les  Anglois  dans  la  derniere  guerre  , 
cette  île  leur  a été  refiituée  par  la  paix  de  178;. 
( R.  ) 

PaovtoxNcx  ; ville  maritime  de  l’Amérique  fe- 
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ptentrionale , dans  le  dilbiô  dit  les  Plantations  de 
Providence , dont  il  efl  fait  mention  dans  l'article 
fuivant . C’en  crt  la  capitale  fit  celle  de  tont  l'E- 
lat  de  Rhodc-lslaod . (R.)  _ _ ^ 

PROviDENci  ei-aNTATioNs  ; ditlriÔ  de  I’Améri- 
que  feptentrionale , qui  avec  Rhode-Island  , forme 
un  des  états  unis,  le  moindre  de  tous  pour  l’éten- 
due & la  puirtance , fa  population  entière  ne  s’éle- 
vant qu’i  doooo  habitant.  Les  plantations  de  Pro- 
vidcmc  ont  l’état  de  MalTachnfet  au  feptenrtion 
& à l'orient,  celui  de  Comiefticut  à I occident  , 
la  mer  dite  du  nord  au  midi.  Files  ont  15  lieues 
du  nord  au  fud  , b peu  prés  autant  de  I ert  J 
J’oueft , & forment  un  carré  prefque  parfait . La 
ville  de  Providence  en  ed  la  capitale  , ainfi  que 
de  tout  l’état  qu’on  défigne  quelquefois  générale- 
ment , fous  le  nom  de  Rhode  Island.  (K.) 

PROV1NCESBELGIQUES  : quoique  cette  de 
nomination  puifle  s’appliquer  au»  XVII  provinces 
des  Pav'-Bas , & qu’elle  conviene  plus  particule 
rement  aux  Pays  Bas  catholiques  ; elle  s’emploie 
dans  une  lignification  moins  étendue  à defigner 
les  pnifedions  de  la  maifon  d’Autriche  dans  les 
Pays-Bas . l'oyiz  Fianoas  Autrichiene.  (R.) 

PROVINCES-UN1ES,  Btlgium  fxderttum  ; pro- 
vinces des  Pays-bas,  dont  elles  forment  la  partie 
feptentrionale.  Elles  furent  ainfi  appelées  de^  u- 
o ion  ou  confédération  qu’elles  mrerent  en»  elles 
au  mois  de  Janvier  157? . P°"  f«ou"  e '™8 
de  la  domination  Autrichiene,  & défendre  leur  li- 
berté contre  Philippe  II,  toi  d Efpagne.  La  guer- 
re qu’elles  footintent  contre  >a  cour  de  Madrid, ne 
fe  termina  qu’en  i&aS  , t>oq«  de  la  pau  de 
Mnnfler  oî.  Philippe  IV  rot  d Efpagne  les  reco 
out  folcmnélement  pour  un  état  libre  fit  inde. 

^«"provinces  qui  compofent  cette  république 
font  au  combrcîde  fept  ; favoir,  le  duché  de  Guel- 
dres,  dans  lequel  efl  compris  le  comté  de  Zutphen, 
les  comtés  de  Hollande  & de  Viande  , les  fin- 
gneurici  dUtrecht  , de  Fnfe,  dOver-iiïel  & de 

Groningue,  , . . 

Outre  ces  fept  Provinces  qui  compolent  1 état  , 
la  république  poflrde  plufuurs  villes  , diflriih  fie 
pays  conquis  depuis  l’union  d’Utrecht,  & que  I on 
appelé  le  Pays  do  U XMrjl"S , parce  qu  ils  dé- 
pendent immédiatement  des  états  généraux,  fie  non 
d’aucune  province  particulière  . . 

Le  Pays  d 1 h gln/tshté  fait  donc  parue  de 
la  république , comme  fujet  & non  comme  mem- 
bre de  la  confédération.  Ou  comprend  fou»  cette 

dénomination , , . . 

1».  Une  partie  du  comté  de  Flandre  où  le 
trouvent  l’ÉcIufe , Axel , Hulfl , le  Sas  de  Gand , 

a».  Le  Brabant  Hollandois  qui  renferme  Bois-le- 

Duc  , fit  Breda  . , , 

3«.  Une  partie  du  duché  de  Limbourg  qui  con- 
tient Falkcnbcarg , Dahlcra  , &c.  _ 

4».  La  ville  de  Maflricht  & fon  territoire . 

5^  Partie  du  quartier  fupérieur  de  la  Gueldte 
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oh  fe  voient  Venlo  , Stephanfvert  ou  Stevens* 
Waerd  , fitc. 

La  contrée  de  Drente  incorporée  à la  républi- 
que , fecoua  le  joug  de  l’Efpagne , fie  s'érigea  en 
état  libre  . Elle  n’a  cependant  point  été  admife 
dans  la  confédération  , & elle  efl  feulement 
fous  la  proteélion  de  Groniugue  , fit  contribue 
pour  un  centième  , aux  charges  des  fept  Pro- 
vinces. 

Il  avoir  d'ailienrs  été  fait  deux  traités,  fur-tout 
celui  dit  des  barieres  en  1715  , entre  l’empereur 
fit  les  états- généraux  , par  lequel  , en  indemnité 
des  fommes  avancées  par  les  Hollandois  pour 
le  foutien  de  la  maifon  d'Aotriche  , dans  la 
guerre  de  la  fucceflion  , il  fut  flipuié  & fole- 
mnélement  convenu  qu’eux  feuls  auraient  droit 
de  garnifon  , dam  les  villes  de  Namur  , Tour- 
nai , Meoin  , Tpres , Furnes  , Varneton  , fit  dans 
le  fort  de  la  Kenoque  , fie  que  la  garnifon  de 
Dendermonde  ferait  mi-partie  de  troupe»  autrichien 
nés  & holiaidoifes  qui  prêteraient  ainfi  que  ie 
gouverneur  , ferment  de  fidélité  aux  états -géné- 
raux . 

Il  avoit  été  convenu  de  plus  , qu’il  ferait  payé 
annuélement  aux  états  - généraux  par  l’empereur 
1150000  florins  de  Hollande  , pour  l’enfretien 
des  garnifoos  , celui  des  places  & leur  aprovifio- 
nement  en  munitions  de  guerre  Sc  provifions  de 
bouche  ; mais  dans  ces  dernières  années  , l’empe- 
reur Jofeph  II  a trouvé  bon  de  mettre  à néant 
ces  paéfes  fit  conventions  , fie  les  garnifons  Hol- 
landoifes  ont  éracoé  les  places  ci-devant  dites  Ba- 
rieres . 

Ajoutons  enfin  que  les  deux  compagnies  des  Io- 
des orientales  & occidentales  , & les  deux  com- 
pagnies de  Surinam  Sc  de  Berbice  poifedent  fout 
la  proreâion  des  états  - généraux  des  états  confi- 
dérables  en  A fie  , en  Afrique  Sc  en  Amérique. 

Les  anciens  habitant  de  ces  provinces  fe  nom- 
moient  Bataves  & Frifons. 

Les  Provinces  unies  5c  les  pays  conquis  font  fi- 
tués  entre  le  11  & 15*  degré  de  longitude  , fie 
entre  le  5 1 & le  53'  54'  degré  de  latitude  fepten- 
trionale  . Ses  pays  font  bornés  au  midi  par  la 
Flandre  , le  Brabant,  l’évêché  de  Liège,  la  Guel- 
dre  pruffiene  fit  autrichiene  ; au  levant  par  les 
duchés  de  Cleves  fit  de  Joliers , l’évêché  de  Mun- 
fter , le  comté  de  Bernheim,  fit  par  le  pays  d’Oort- 
Frife;  la  mer  du  nord  ou  d’Allemagne  les  baigne 
au  feptentrion  fit  au  couchant.  On  leur  donne  70 
lieues  de  longueur  depuis  l’extrémité  de  la  Flan- 
dre hollandoife  jufqu’à  celle  de  la  feigoeurie  de 
Groningue  . Leur  largenr  depuis  Gravefande  à l’em- 
bouchure de  la  Meufc,  jufqu’i  la  partie  orientale 
du  comté  de  Zutphen  , eli  d’environ  40  lieues  . 
Le  pays  efl  bas  , marécageux , infertile  : des  ma- 
rais immenfes  , des  bruyères  à perte  de  vue,  des 
landes  folitaires  fit  lugubres  en  couvrent  la  plus 
grande  partie  . Les  eaux  en  font  mal  faines,  l’air 
épais , nébuleux  fie  infalubre  , mais  la  liberté  , la 
propriété  , l’énergie  fie  le  commerce  y ont  accu- 
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mute  les  hommes  , y ont  fait  profpérer  tout  les 
genres  d'indufirie  , y ont  accumulé  les  richeffes  , 
y ont  raffemblé  les  produftions  des  quatre  parties 
du  monde  , & rendu  ce  pays  un  des  plus  florif- 
fans  qu’il  y aie  fur  le  globe  . Un  pays  qui  fous 
un  defpote  , n’eût  été  qu’un  valîe  marais  ; aban- 
do né  à des  mains  libres  , a crû  bien  vite  à un 
point  de  profpérité  , de  puilfance  fie  de  fplendeur 
qui  a étoné  l’univers. 

Les  états-généraux  repréfentent  les  fept  Provinces- 
unies,  mais  ils  n’en  font  point  les  fourerains , Se  leur 
aftemblée  a quelque  raport  11  la  diete  de  Ratisbone, 
qui  repréfentc  le  corps  Germanique  . Quoiqu’ils 
paroilTent  revêtus  du  pouvoir  fouverain  , ils  ne 
font  que  les  députés  , ou  plénipotentiaires  de  cha- 
que province , chargés  des  ordres  des  états  leurs  prin- 
cipaux ; ît  ils  ne  peuvent  prendre  de  réfolutions  fur 
aucune  afaire  importante  , fans  avoir  eu  leur  avis 
Se  leur  confentement . C’eft-U  le  Palladium  de  la 
liberté  eu  Hollande  , le  point  le  plus  important 
& le  plus  fage  de  leur  conftitution . On  peut  doue 
confidérer  l’union  des  fept  Provinces  , comme  cel- 
le de  plufieurs  princes  qui  fe  liguent  pour  leur 
fûreté  commune  , fans  perdre  leur  fouveraintté  ni 
leurs  droits  en  entrant  dans  cette  confédération  . 
Ces  provinces  forment  enfemble  un  même  corps; 
il  n’y  en  a pas  une  feule  qui  ne  foit  fouveraine 
& indépendante  des  autres  , St  qui  ne  puilfe  faire 
de  nouveles  lois  pour  fa  confertatioo  , mais  fans 
pouvoir  en  impofer  aux  autres . 

L’aflemblée  des  états-généraux  efl  compofée  de 
députés  des  fept  Provinces  ; on  leur  donne  le  ti- 
tre de  Hauts  O"  Puiffans  ftigneuts  i la  tête  des 
lettres  qui  leur  font  écrites  , des  mémoires  , St 
des  requêtes  qui  leur  font  présentés  , & on  les 
qualifie  dans  ces  mêmes  écrits  de  Leurs  Hautes 
Puiffancts  ; tous  les  fonverains  leur  donnent  au 
jourd  hui  ce  titre. 

Le  nombre  des  députés  n’eft  ni  fixé  , ni  égal , 
chaque  province  en  envoie  autant  qu’elle  juge  h 
propos  , Se  fe  charge  de  les  payer  . On  ne  com- 
pte pas  les  fulfrages  des  députés  , mais  cenx  des 
provinces  ; de  forte  qu’il  n’y  a qne  fept  voix , quoi- 
que le  nombre  des  députés  de  tontes  le*  provin- 
ces, préfens  ou  abfens,  monte  à environ  cinquan- 
te perfone$  , dont  il  y a entr’  autres  dix-huit  de 
Gueldre. 

Chaque  province  préfide  i fon  tour  , & fa  pré- 
fidence  dure  une  femaine  entière  , depuis  ie  Di- 
manche à minuit  jufqu’.î  la  même  heure  delà  fe- 
maine fuivante  . Tous  les  députés  font  affis , fui- 
vant  le  rang  de  leur  province  autour  d’une  lon- 
gue table  , au  milieu  de  laquelle  eft  le  fauteuil 
du  préfident.  À fa  droite  font  affis  les  députés 
de  Gueldre  , à fa  gauche  ceux  de  Hollande  , 8c 
ainff  des  autres  fuivaot  le  rang  des  provinces  qui 
eft  tel  : Gueldre , Utrecht  , Hollande  , FriCr  , Zé- 
lande , Over-iifel , Groningne. 

Tous  ceux  qui  poftedent  des  charges  militaires  , 
ne  peuvent  prendre  féance  dans  l'alTemblée  des 
états  - généraua  ; le  Stathouder  n'eit  pas  même 
Géographie,  Tenu  IL 
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exempt  de  cette  loi  , il  peot  feulement  entrer 
dans  l’alTemblée  pour  y faire  des  propofitions  , fie 
il  eft  obligé  de  fe  retirer  , lorfqu’il  s’agit  de  dé- 
libérer fur  ce  qu’il  a propofé  . Quelque  grand 
que  foit  le  nombre  des  dépotés  , il  n’y  a que  lïx 
chaifes  pour  chaque  province  , fie  tons  les  furnu- 
méraires  font  obligés  de  fe  tenir  debout. 

La  plupart  des  députés  ne  font  que  pour  trois', 
ou  lix  ans  dans  l'alTemblée  des  états-généraux  , à 
moins  que  (eut  commiftion  ne  foit  renouvelée  . 
(1  en  faut  excepter  U province  de  Hollande,  qui 
y députe  un  membre  de  Tes  nobles  pour  toute  fa 
vie  , fie  celle  d'Utrecht  qui  envoie  un  député  du 
corps  eceléftiftique  , fie  un  autre  du  corps  de  la 
noblefte  qui  y font  aulii  ï vie  . Il  éb  eft  encore 
de  même  des  députés  de  Zélande  qui  font  ordi- 
nairement au  nombre  de  quatre. 

Outre  les  députés  ordinaires,  tous  ceux  qui  font 
chargés  d’une  ambalfade,ou  de  quelque  négociation 
importante  dans  les  pays  etrangers,  ont  une  com- 
miftion pour  entrer  dans  l’alTemblée  des  états-gé- 
néraux . 

Le  confeiller  penfionairc  de  Hollande  , aftifte 
tous  les  jonrs  h «rte  alTemblée  , en  qtr.’Hté  de 
député  ordinaire,  fit  c’ell  lui  qui  y fait  les  prnpo 
filions  de  la  part  de  cette  province.  Il  eft  le  leu! 
avec  ie  député  de  la  noblefte  de  Hollande  , qni 
ait  l’avantage  de  paraître  tons  les  purs  dans  ce 
fénat  . Tous  les  antres  députés  de  cette  province 
font  obligés  par  une  réfolution  de  l’an  ifijj,  d’a- 
voir une  commiftion  pour  y affilier  deux  con- 
feillers  dépotés  de  Hollande  y prenent  .suffi  féance 
tous  les  jours  tour-à-tonr . 

La  charge  de  gréfier  ou  fecrétaire  des  états-gé- 
néraux eft  une  des  plus  importantes  fit  des  plus 
onéreufes  de  l’état . Il  eft  obligé  d’alïïller  tous  les 
tours  i l’alTemblée  des  états-généraux , d’écrire  tou- 
tes les  réfolutions  qn’ils  prenent  , toutes  les  let- 
tres fie  les  inftruétions  qu'on  adrefte  aux  miniflres 
de  l’état  dans  les  pays  étrangers  . Il  affilie  aufti 
aux  conférences  qu’on  tient  avec  les  minilires  é- 
trangers  , fie  y donne  fa  voix  ; c’eft  loi  qui  ex- 
pédie fie  fcelle  toutes  les  commiffioni  des  officiers 
généraux , des  gouverneurs  Se  commandans  des  pla- 
ces , les  placards  , les  ordonances  des  états-géné- 
raux , 8c  autres  afiies . 11  eft  nommé  à cette  char- 
ge par  les  états-généraux  ; il  a fous  lui  un  com- 
mis , fit  deux  premiers  clercs  qu’on  nomme  aufti 
commis  , avec  nn  grand  nombre  de  clercs  ou  d’é- 
crivains qui  travaillent  tous  les  jours  au  grêfe  , 
qui  eft  proprement  ce  qu’on  appelé  dans  d’autrea 
pays  la  ftcrécaiscrie  d'état . 

11  y a des  députés  des  états  généraux  qui  font 
envoyés  en  commiftion  pour  changer  ou  renouve- 
ler tes  magillrats,  ou  pour  quelques  autres  afaires. 
Ils  ont  dix  florins  par  jonr  pendant  tout  le  temps 
de  leurs  commiftions , outre  les  frais  de  leurs  voy- 
ages . Les  états  - généraux  envoient  aufti  tous  1er 
deux  ou  trois  ans  déni  députés  h Maftricht , a'  ec  le 
titre  de  commijfaires  décijiurs , pour  terminer  avec 
les  commillaiies  du  prince  de  Liège  , les  prccês 
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& les  autres  afaires , & leur  jugement  eft  fans  ap- 
pel . 

Le  confeil  d’état  a fon  tour  pour  nommer  les 
commiflaires  de'cîfeurs  , qui  font  audi  chargés  du 
renouvélement  des  magiilrats  de  la  ville  de  Ma- 
üricht  St  des  juges  des  environs  . En  temps  de 
guerre  , les  étatsgénéraux  envoient  deux  députés 
a l’armée,  & le  confeil  d’état  en  envoie  un  au- 
tre; ils  ont  chacun  70  florins  par  jour  . Le  géné- 
ral en  chef  ne  peut  livrer  bataille,  ni  former  un 
fiége  , ni  faire  aucune  entreprife  d’éclat,  fans  leur 
avis  St  confentement . 

Comme  par  l’unioo  d’Utrecht  , les  fept  provin- 
ces fe  font  réfervé  l’autorité  fouveraine  , leurs  dé- 
putés, qui  forment  l’alfembiée  des  états  généraux , 
ne  peuvent  rien  conclure  dans  les  afaires  impor- 
tantes ; Us  ne  peuvent  faire  ia  guerre  ou  la  paix  , 
conclure  des  alliances  , établir  des  impôts  , lever 
des  troupes  fans  un  confentement  unanime  & i’au- 
torifation  de  toutes  les  provinces  , que  l’on  coo- 
fuite  auparavant  . Ils  ne  peuvent  révoquer  les  an- 
ciens réglemens  , & chaque  province  a la  difpofi- 
lion  de  tous  les  régiment  & des  officiers  de  fou  reflbrt . 

Chaque  ville  même , quoique  lôumife  à fa  pro- 
vince en  p lu  (leur  s choies  , jouit  d’une  efpece  de 
fouveraineté  dans  tout  le  relie  , St  elle  a fou  Sé- 
nat particulier  qui  députe  aux  états  de  la  provin- 
ce , dont  le  gouvernement  efl  démocratique  avec 
un  mélange  d’arifloctatie  . Les  députés  des  villes 
ont  chacun  leur  voix  , & les  nobles  de  chaque 
province  n'en  ont  tous  enfemble  qu’une. 

L’aflemblée  des  états-généraux  a la  principale 
direftion  des  afaires , St  donne  audience  aux  mi- 
nilîres  étrangers . 

Outre  l’aflcmblée  ordinaire  des  états-généraux  , 
il  s’en  efl  tenu  quelquefois  une  extraordinaire  , 
qu'on  nomme  la  gronde  ejfembUe  , parce  qu’elle 
efl  compofée  d’un  plus  grand  nombre  de  dépotés 
de  foutes  les  province»  , que  la  première  . Cette 
alfemblée  n’efl  jamais  convoquée  que  du  confente- 
ment unanime  de  toutes  les  provinces  , pour  dé 
libérer  fur  des  afaires  de  la  detniere  importance 
pour  ia  république;  elle  efl  fupétieure  à celle  des 
états-généraux . Cependant  les  députés  qui  la  com- 
pofent  ne  peuvent  tien  conclure  , fais  i’avis  & ie 
confentement  de  ienrs  provinces  • 

Le  confeil  d’état  exécute  les  décifiois  des 
état»  généraux , St  s’occupe  principalement  des  afai- 
res militaires  , St  de  l'adminiflration  des  finances . 
IJ  efl  compofé  de  doute  «onfeiüers  ou  députés  des 
provinces,  qui  font  un  de  Gueldre',  trois  de  Hol- 
lande , deux  de  Zélande  , un  d'Uirecht  , deux  de 
Frife , un  d’Over-iffel , St  deux  de  Groningue  & des 
Omtnelandes . De  ces  douze  députés  , il  n’y  en  a 
que  trois  qui  foient  i vie  ; favoir  , celui  qui  efl 
nommé  par  le  corps  des  nobles  d’Hollande  St  les 
deux  de  zélande . Les  autres  n’y  font  ordinairement 
que  pour  trois  ans.  Après  avoir  été  nommés  par 
leurs  Provinces , ils  prêtent  le  ferment  anx  états- 

Î;écéranx  , St  ils  reçoivent  leurs  commiflions  de 
cors  Hautes-puilfances . 
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U n’en  efl  pas  de  même  du  confeil  d’état  que  de 
l’afletnblée  des  états-généraux  , car  on  y compte 
les  fuffrages  des  députés , St  non  ceus  des  provin- 
ces, Sc  la  prélidcnce,  qui  efl  d’une  femaine, rou- 
le tour-i  tour  entre  les  douze  députés  fuivaot  leur 
rang . Outre  ces  députés , le  tréforier  général  a le 
titre  de  ctmfcilltr  d’ilôt . C’  efl  un  officier  à vie  , 
& il  a féance  au  confeil  d’état.  11  efl  en  quelque 
maniéré  le  contrôleur  général  des  finances  ; il  a 
i’infpeâioo  fur  la  conduite  du  confeil  d’état,  mais 
plus  particuliérement  fur  l’admiaiAratlon  du  rece- 
veur général , St  des  autres  receveurs  fubalternes  d* 
la  généralité,  11  n;  peut  s’abfentcr  de  la  Haye  fans 
la  permilfion  des  états-géaéraux . 

La  chambre  des  comptes  de  la  généralité  fut  é- 
tablie  eu  1607  du  confememeut  des  fept  provin- 
ces , pour  fooiager  ie  confeil  d’état  dans  la  dire- 
ction des  finances.  Cette  chambre  efl  compofée  de 
deux  députés  de  chaque  province  , qui  font  le  nom- 
bre de  quatorze , St  qui  ordinairement  changent  de 
trois  en  trois  ans , fuivant  le  bon  plaifir  des  pro- 
vinces . Les  fonctions  de  ce  collège  confident  à 
examiner  St  arrêter  les  comptes  du  receveur  géné- 
ral , des  autres  receveurs  de  la  généralité  & de  tous 
les  comptables.  On  donne  aux  députés  qui  com- 
pofent  cette  chambre  les  titres  de  Nobles  & Pulf- 
fons  Seigneurs . 

La  chambre  des  finances  de  la  généralité  a été 
établie  avant  celle  des  comptes,  & efl  compofée 
de  quatre  commis  & d'un  fecrétaire  , qui  font  nom- 
més par  les  états-généraux  . Il  y a un  clerc  on 
écrivain.  Cette  chambre  efl  chargée  de  régler  tous 
les  comptes  qui  regardent  les  frais  de  l’armée , de 
tous  les  hauts  St  bas  officiers , de  ceux  de  l’artille- 
rie , des  bateaux , des  chariots , des  chevaux  , Sc 
encore  de  ceux  qui  ont  foin  des  munitions , des  vi- 
vres de  l’atmée  , & de  tout  ce  qui  fert  i fon  en- 
tretien St  i fa  fubfiflance . 

Toutes  les  provinces,  en  s’unilTant  pour  former 
entr’elles  une  feule  république  , fe  font  réfervé  le 
droit  de  batte  moooie  ; comme  une  marque  eflen- 
tiele  de  leur  souveraineté  particulière  ; mais  elles 
font  convenues  en  même  temps  que  la  monoie  de 
chaque  province,  qui  auroit  cours  dans  toute  l’é- 
tendue de  la  république,  ferait  d’une  meme  valeur 
intrinfeque.  Pour  robfervation  d’un  fi  jufle  régle- 
ment , on  établit  i la  Haye  une  chambre  des  mo- 
noies  de  la  généralité,  compofée  de  trois  confeil- 
lers  infpe fleurs  généraux  , d’un  fecrétaire  & d’ua 
eflayeur  général . Cette  chambre  a une  infpeâioa 
générale  fur  toute  la  monoie  frapée  au  nom  des 
états-généraux  oa  des  états  des  provinces  parti- 
culietes , de  même  que  fur  toutes  efpeces  étran- 
gères. 

Par  le  réglement  des  états-généraux  en  >597» 
l'amiravté  des  Pminces  Units  a été  partagée  en 
cinq  collèges;  favoir,  trois  en  Hollande  , qui  font 
ceox  de  Rorerdam  ,d’Amflerdam  , IlotnSc  Enkhni- 
fen  alternativement , on  i Middelbourg  en  Zélan- 
de, un  i Harlingue  en  Frife  ; & les  droits  d’en- 
trée St  de  fortic  font  levés  au  profit  du  corps  en- 
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tier  de  la  république  pour  l’entretien  det  «idéaux 
de  guerre,  & autres  frais  de  la  marine  . Chacun 
de  ces  collèges  efl  compofe  de  plufieurs  députés , ti- 
rés partie  det  provinces  où  les  collèges  font  établis , 
& partie  des  provinces  voilines . 11  n’y  a point 
d’appel  de  leurs  fentencet  pour  ce  qui  concerne  les 
fraudes  des  droits  d’entrée  & de  fortie  , & les  dif- 
férents fur  les  prifes  faites  par  mer,  andt  bien  que 
dans  les  caufes  crimineles  ; mais  dans  les  canfes 
civiles  où  il  s’agit  d’une  fomme  au  deü  de  fia 
cents  florins, on  peut  demander  réviitcn  de  la  fen- 
tence  aux  états-généraux . 

Lorfque  les  états  généraux  , de  l’avis  du  aonfcil 
d’état,  ont  réfoln  de  faire  on  armement  naval,  & 
qu'ils  fe  font  déterminés  fur  le  nombre  & la  qua- 
lité des  vaiflciux , le  confeil  d’état  en  expédie  l'or- 
dre à tous  ces  collèges  qui  arment  féparément  â 
proportion  de  leur  contingent.  Celui  d’Amllerdam 
fait  toujours  la  troilieme  partie  de  tous  les  armé- 
niens , & les  autres  nne  fixieme  partie  chacun  • 

La  charge  d’amiral  général  a été  ordinairement 
unie  â celle  de  flathouder  : mais  depuis  la  mort 
de  Guillaume  III,  prince  d’Orange , il  n’y  a point 
eu  d’amiral  général , & aujourd’hui  tous  les  collè- 
ges de  l’amirauté  ont  leurs  officiers  particuliers, 
dont  le  premier  a le  titre  de  lieutenant  amiral. 
Cependant  la  province  de  Gueldres  a conféré  le 
titre  A'amiral  généra!  au  prince  de  Naflau  - Oran- 
ge, avec  1a  dignité  de  it ai  bouder  flc  de  et  fit  oint 
général . 

La  juflice  diflributive  efl  rendue  en  Hollande 
avec  une  intégrité  qui  fortifie  l'amour  de  la  patrie 
dans  les  citoyens. 

Chaque  province  a une  cour  fupérieure  où  font 
portés  les  appels  des  feutences  rendues  dans  les 
jufliccs  fubalternes. 

11  y a deux  autres  confeils,  celui  de  Brabant 
qui  s’afliemble  à la  Haye  pour  les  afaires  du  Bra- 
bant Hollandois  , & celui  de  Fiaodre  à Mid- 
delbourg  pour  les  afaires  de  la  Flandre  Hollan- 
doife . 

On  cite  entre  les  meilleures  cartes  qui  aient  été 
données  des  PrtnjincesUnits  , celles  des  héritiers 
Hosuann  , publiées  en  1748. 

Les  principales  rivières  en  font  Je  Rhin  , la 
Meufe  ôe  l’Efcaut , & le  pays  efl  coupé  d’une  mul- 
tirade  de  canaux  navigables . 

Le  fol  en  beaucoup  d'endroits  étant  au  défions 
du  niveau  de  la  mer  , les  habitant  ont  eu  à luter 
contre  cet  élément  terrible , qu’il  a fallu  contenir 
par  des  digues  prodigienfes  • 

Les  pâturages  font  la  principale  ricbelfe  du  fol. 
On  y élevé  beaucoup  de  chevaux  & une  grande 
quantité  de  grôs  & menu  bétail. 

L’hortolage  n'y  manque  point  ,'  mais  le  blé  fe 
tire  prefqu’en  totalité  de  l’étranger  , & le  bois  y 
efl  fi  rare  que  le  chaufage  s’y  fait  généralement 
avec  de  la  tourbe , ou  du  charbon  de  pierre  . La 
biere  efl  la  boiiïon  des  habitans . 

Il  fort  annoélement  i$o  bâtiment  des  ports  de 
la  république  pour  la  pèche  du  hareng  , & 250 
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pour  la  pêche  de  la  baleine  , qui  font  l’une  & 
l’autre  très-lucratives  j c’efl  te  qu’on  nomme  U 
grande  pêche . La  petite  pêche  fe  fait  fur  les  cô- 
tes ou  non  loin  des  côtes.  On  y prend  particulié- 
rement Je  cabeliaujla  merluche,  la  foie,  la  liman- 
de , la  plie , &e . 

La  plus  confidérable  des  Provinces  de  l’Union  , 
efl  celle  de  Hollande , qui  i caufe  de  cela  donne 
fon  nom  â l’état  en  générai  qu’on  déflgne  commu- 
nément fous  le  (impie  nom  de  Hollande  . La  po- 
pulation des  fept  Provinces  , avec  la  contrée  de 
Drente,  non  compris  les  pays  de  la  généralité,  efl 
de  deux  millions  d’habitans  . Remarquons  cepen- 
dant bien  que  les  landes,  les  bruyères,  les  marais 
couvrent  une  moitié  du  pays , que  l’exondation  qui 
a formé  le  Zuiderxée  occupe  la  moitié  de  ce  qui 
rtfle.  Sur  le  quart  qui  demeure,  il  faut  encore  re- 
trancher ce  qui  efl  recouvert  par  la  mer  de  Har- 
lem, le  biés-bos,  & les  bras  de  mer  multipliés  qui 
hachent  la  terre  de  Zélande - On  verra  que  la  par- 
tie faine  & habitable  des  Provinces , n’exeéderoit 
point  un  pays  de  25  lieues  de  long  fur  20  de  lar- 
ge. Pareille  étendue  en  France  ne  donneroit  que 
250,000  habitans;  d’où  il  fuit  que  fi  la  France  étoir 
aufli  peuplée  que  la  Hollande  dans  les  parties  qui 
font  fulceptibles  d’être  habitées , elle  contiendrait 
cent  foixante  millions  d’habitans , au  lieu  de  vingt 
ou  viogt-ua  millions  qui  efl  fa  population  -•  & 
qu’efl-ce  encore  intrinféquement  que  cette  par- 
tie faine  ou  habitable  de  la  Hollande  i Ses  plus  im- 
portantes produirions  fe  réduifent  â i:  l’herbe, 
du  tabac,  & quelques  légumes. 

Les  villes  de  Hollande , font  généralement  bien 
bâties . Les  canaux  dont  clics  font  entrecoupées  , 
les  arbres  dont  les  maifons  & les  canaux  font  om- 
bragés, la  propreté  extrême  qui  y régné  par-tout, 
y jetent  un  agrément , y répandent  un  intérêt  qu’oa 
chercherait  inutilement  ailleurs. 

La  Hollande  exporte  beaucoup  de  bœufs , de  che- 
vaux , de  heure , de  fromage , de  laine  de  premiè- 
re qualité . Le  produit  de  fa  pêche,  tant  dans  fes 
mers  que  dans  celles  du  Nord  , efl  une  branche  de 
commerce  extrêmement  importante.  Les  toiles  & 
le  papier  d’Hollande  font  connus  . On  en  tire  de 
fuperbe  linge  ouvré  & damalié , des  denteles , &c.  On 
y fabrique  de  la  porcelaine  qui  égale  quelquefois 
en  beauté  celle  de  la  Chine . Les  etrangers  vieoent 
s’y  pourvoir  de  bois  façonés  & préparés  pour  les 
comiruirions  navales  . Les  maoofaftures  de  laine  , 
de  coton  & de  foie  y ont  un  peu  baillé  , quoiqu’en- 
cote  très-confiderables . Il  fort  de  ces  Provinces  o- 
ne  grande  quantité  de  cuirs  , beaucoup  de  biere 
qu’on  y brafle  & d’taux-de-vie  qu’on  y diflille.  On 
en  tire  du  tabac , de  la  garance  qu’on  y cultive . 
joignons  â cela  que  fa  navigation  très-etendue  dans 
toutes  les  régions  du  globe  , rend  la  .Hollande, 
comme  l’entrepôt  & le  magafin  du  monde  en- 
tier . 

Son  commerce  tire  fon  principal  luflre  de  fa 
compagnie  des  Indes  orientales,  dont  la  formation 
date  de  l’an  1602,  Ses  pofltflions  font  la  plupart 
Pppp  ij 
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des  conquêtes  qu’elle  « faites  fur  les  Portugais . Le 
pouvoir  dont  elle  y jouit  elt  abfolu  ; elle  fait  la 
guerre , la  paix  ; elle  nomme  le  gouverneur  , & 
les  membres  de  la  régence  ; entretient  des  armées, 
reçoit  des  ambaffadeurs  ; mais  tous  ces  ailes  de 
fouvcrainetés,  elle  les  fait  au  nom  des  états-géné- 
raux. Les  épiceries  font  la  principale  branche  de 
fon  commerce. 

11  y a d’ailleurs  une  compagnie  des  Indes  occiden- 
tales pour  l’Amérique,  & une  partie  des  côtes  d’A- 
frique; & une  compagnie  de  commerce  pour  les 
colonies  de  Beibice  & de  Surinam . 

On  efiime  les  revenus  de  l'état  1 4a  millions  de 
notre  monoie;  fes  forces  de  terre  à 45000  hom- 
mes de  troupes  réglées,  & fa  marine  militaire  à 
40  ou  50  vaideaux  de  tout  rang . Indépendament 
de  ce  que  fes  places  de  goerre  font  fortifiées  ré- 
gulièrement , elles  peuvent  encore  au  moyen  des 
cclufcs , mettre  fous  les  eaux  tout  le  pays  qui 
les  environe,  quelquefois  à piulieurs  lieues  de  di- 
llance. 

La  fcicnce  du  commerce  n’ert  point  la  feule  que 
poffedent  les  Hollandois . L’hilloire  nous  retrace  en- 
core à chaque  pas  la  part  qu'ils  eurent  aux  fecouf- 
fes  qui  ébranlèrent  l’Europe  à différentes  époques . 
A peine  fe  font-ils  fouflraits  aux  Efpagnols  qu'ils 
fe  mefurereot  avec  les  Anglois  dans  deux  guer- 
res fucceflives  , dont  l’une  s’efl  terminée  en 
1654  , & l’autre  en  1667.  Unies  bientôt  après 
avec  l’Angleterre  & la  Suède  , ils  déconcertè- 
rent les  projets  de  Louis  XIV  , qui  tentoit  la 
conquête  des  Pays  Bas  Efpagnols.  La  paix  qu'ils 
conclurent  avec  ce  monarque  âNimegue  en  1678, 
ne  fut  pas  de  longue  durée . Les  fecours  qu’ils 
doenerent  à Guillaume  III  , pour  le  mettre  fur 
le  trône  d’Angleterre , les  engagea  dans  une  non- 
vele  guerre  avec  la  France  , qui  ue  fe  termina 
que  pat  la  paix  de  Rifwick  en  1697.  Peu  de 
temps  après  le  différent  pour  la  fucceffion  au  trô- 
ne d’Efpagne , les  entraîna  dans  une  nouveie  guerre 
où  ils  fïrenr  palier  à la  maiftn  d'Autriche  les  pof. 
feffions  de  la  cour  du  Madrid  en  Italie  & dam 
les  Pays-Bas.  La  mort  de  l’empereur  Charles  VI, 
leur  mit  depuis  les  armes  à la  main  ; les  troupes 
auxiliaires  qu’ils  fournirent  â la  Reine  de  Hon- 
grie les  mit  encore  aux  prifes  avec  la  France  , 
qui  fe  porta  fur  la  Flandre  Hollandoife  : la  paix 
d’Aix  - la  - Chapelle  en  1748  , mit  fin  à cette 
guerre  . 

La  demiere  qu’ils  ont  eu  à fouteuir  eut  fa  fource 
dans  le  différent  de  l’Angleterre  avec  fes  colonies, 
& fe  termina  en  1784. 

La  religion  proteflante  efl  la  dominante  dans 
les  Pnvincet-Units , mais  toutes  les  autres  y font 
tolérées  & protégées  . Les  Catholiques  y ont 
leurs  Eglifes  anffi  libres  que  celles  des  réformés  ; 
& du  relie  , ili  touillent  des  mêmes  prérogatives 
que  les  protefians  par  raport  à la  jnfiiee , au  com- 
merce , & aux  impôts  . Ils  peuvent  parvenir  1 
tous  les  emplois  militaires  , celui  de  feld-maré- 
«hal  excepté  ; il  faut  bien  qu’ils  foient  contents  de 
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la  douceur  du  gouvernement  à leur  égard  , puif- 
qu’on  efiime  qu'ils  font  près  du  quart  des  habitus. 
ils  u’ont  pas  moins  de  400  Eglifes . 

Les  armes  de  la  république  cfl  un  lion  , qui 
tient  fept  (lcches,  fymboie  de  l’union  des  fept  Pro- 
vincts . La  langue  Hollaudoife  eff  le  Flamand 
avec  un  mélange  de  langue  Allemande,  l'cyn 
Pays-Bis  , Holiandx  , St/dthouder  . (R.) 

PROVINS;  anciene  ville  de  France  dans  la 
Brie , au  gouvernement  de  Champagne , fur  les  pe- 
tites rivières  de  Morin,  & de  Vourie , i 1 lieues 
de  U Seine,  i 1 s au  fud-efl  de  Meaux  , & à 20 
au  fud-efl  de  Paris . 

Son  nom  latin  du  moyen  âge  efl  Pruvimm  , 
Provimtm  ou  Prmignum  ctflrum  . Elle  étoir  con- 
nue du  temps  de  Charlemagne  ; car  il  en  efl  fait 
mentioa  dans  les  ancien»  chroniques , & dans  les 
vieux  cartulaires  . Les  comtes  de  l’anciene  mai- 
fon  de  Vermandois,  de  Blois  & de  Chartres  l’onr 
poffédée  pendant  long- temps,  après  quoi  elle  aéré 
réunie  à la  courone.  Les  comtes  de  Champagne 
y firent  long-temps  leur  féjour  dans  un  palais 
qu’ils  y bâtirent  à ce  deffein . C’elt  dans  ce  palais 
que  Thibaud  IV  du  nom  , comte  de  Champagne 
& de  Brie , fît  écrire  avec  le  pinceau  les  chanfons 

au’ii  avoit  compofées  pour  la  reine  Blanche, mere 
e S.  Louis. 

Cette  ville  efl  aujourd’hui  compofée  de  quatre 
paroiffes  ; il  y a une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
de  Sainte  Géntvieve  ; quatre  communautés  d’hom- 
mes , & quatre  communautés  de  filles  , un  collè- 
ge , & un  hôtel-Dieu . Son  préfidiai  efl  de  la  pre- 
mière création  des  préfidiaux , & l'ou  y juge  con- 
formément i la  coutume  de  Meaux  - 

Provins  efl  d’ailleurs  le  fiége  d’un  bailliage  , 
d’une  éieflion  , d’un  gouvernement  particulier  , 
d’une  maittife  particulière  des  eaux  & forêts  . On 
a commencé,  de  cette  ville  à 1a  Seine,  un  canal 
de  communication  qni  fera  de  grande  utilité . 

Le  feul  commerce  de  cette  ville,  coofifle  en 
blés  qu’au  tranfporte  à Paris  par  la  Seine  . Elle 
avoit  anciénement  une  mauufafiure  de  draps  qui 
s'efl  anéantie  . Lcngit.  10  d.  57',  i8  ' ; Int.  48  d. 
33',  39  • 

Cuiot,  raoiae  bénédiâin,  né  à Provint  au  com- 
mencement du  xij  fiecle , eff  auteur  d’un  roman  ap- 
pelé la  Biilt-Cnict , qui  n’a  jamais  été  imprimée  , 
mais  dont  on  a des  manuferits. 

VUltgtgnon  (Nicolas  Durand  de)  chevalier  de 
Malte  , étoit  auffi  de  Provins . Vopn  fon  article 
dans  le  fupplimtnt  de  Morcri . (R.) 

PRSEM1SL;  vilie  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne,  & dans  le  Palatinat  de 
la  petite  Ruffie  , ou  Rufïie  rouge  , avec  un  châ- 
teau bâti  fur  un  rocher  . C’elt  le  fiége  d’un  ca- 
fielian  inférieur,  d’un  ilarofle  , & de  deux  évê- 
ques, l’un  grec,  fuffragant  de  Lemberg  , l’autre 
catholique  romain.  (R) 

PRUCK,  Pons;  ville  d’Allemagne  dans  l’Au- 
triche, aux  confins  de  la  Hongrie  , fur  la  riviere 
de  Leiu  , à 9 lieues  fud-oaeff  de  Presbourg , & 
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V fod-efl  de  Vienne . Elle  a d’adêz  bonnet  forti- 
fication s , & 1er  environs  font  fort  fertiles  en 
tout  ce  qui  efl  néceilaite  â la  vie . Long.  35 , 45  ; 
Ut.  48,  5. 

Pnuca  , ou  B*ue*  ; bourg  conGdérable  d’Al- 
lemagne, avec  un  bailliage  fuid  dans  le  haut  Pa- 
Jatinar  de  Bavière-  (R.) 

Piuicit  Mt-Dia-aMEE»  ; petite  ville  d’Allema- 
gne dans  la  haute  Bavière  à 6 lieoes  de  Munich , 
tut  la  riviere  d’Amber  , entre  Furilenfeid  & Da- 
chau. Long.  19,  aa;  Ut.  48  , 9.  Près  de  cette 
ville  efl  le  beau  monaflete  de  Furilenfeid  , de  l’or- 
dre de  Cîteaux.  (R.) 

Pauca  Andes  mu  ta  ; petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  haute  Stirie , fur  la  Muer,  â fon  con- 
finent avec  la  Murez.  Long.  33,  30;  Ut.  47  , 
38.  (A.) 

PRU1M,  Pkutm  , ou  P«um  ; cé.ebre  abbaye  prin 
clerc  de  l'ordre  de  Saiot  Benoit  en  Allemagne  t 
an  cercle  du  haut-Rhin , dans  les  Ardennes , & i 
11  lieues  de  Treves  , fur  une  riviere  de  même 
nom  . La  menfe  abbatiale  en  tut  réunie  à perpé- 
tuité i l’archevéché  de  Treves  en  1579. 

Cette  abbaye  fut  fondée  par  Pépin,  1 la  priere 
de  la  reine  Berrhe  fa  femme.  Son  fis  s'éunt  ré- 
volté contre  lui , il  lui  lit  couper  les  cheveux  , & 
le  relégua  dans  ce  nouveau  monaflere , C’eli  aulTi 
dans  ce  mime  lieu  qu’en  855  l’empereur  Lothaire, 
fils  de  Louis  le  Débonnaire  , après  avoir  boule- 
verfé  l’Europe , fe  feulant  afcibii  , vint  te  faire 
moine.  Il  ne  vécut  que  fia  jours. 

Les  empereurs  fes  tucceiTcurs  honorèrent  les  ab- 
bés de  Pruim  du  titre  deprinett  du  Point  tmpirt . 
I es  archevêques  de  Treves  font  asjourd'hui  les 
titulaires  de  cette  abbaye . 

On  y trouve  un  oratoire  fouterraiu  de  Tan  1097. 
In  honore  fondotum  viginti  quatuor  feniorum . Voyez 
le  •udj/ogo  littiro'tro  de  dom  Martenne  . Longit. 
de  ce  lieu  14,  35';  lotit.  50,  13'.  Cette  abbaye 
reçut  fon  nom  du  Bourg  de  Pruym , qui  en  efl 
voifin . (R.) 

PRU&HEIN  ; contrée  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin  & dans  le  Chraichgau  ; l’élf- 
flcur  palatin  Se.  l’évêque  de  Spire  en  poffedent 
chacun  une  portion  . Le  bailliage  de  Brcttco  dl 
dans  celle  du  premier  , & la  ville  de  Bruchfal 
efl  dans  celle  du  fécond;  celle-ci  , d’ailleurs  cfl 
remarquable  par  le  féjour  qu’y  firent  les  armées  de 
i’ampereur  & de  l’rmpire  en  1735;  lors  du  liège 
de  Philipibourg , elles  s’y  campèrent  & s’y  retran- 
chèrent fans  fauver  la  place  ; mais  ii  les  mou- 
vement de.  l’empire  dans  cette  oceafion  ne  furent 
pas  efficaces,  au  moins  font  ils  les  derniers  qu’une 
guerre  déclarée  lui  ait  fait  faire  contre  la  France . 
(R.) 

PROSE  ou  BURSE;  ville  autrefois  capitale  de 
la  Bithynie , & aujourd’hui  la  plus  grande  & la 
plus  belle  de  la  Turquie,  dans  la  Natolie. 

Les  mofquées  y font  belles  , & la  plupart  cou- 
vertes de  plomb  . Il  y a un  férail  bâti  par  Ma- 
homet IV.  Les  fontaines  y font  fans  nombre  , & 
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prefque  chaque  maifon  a ta  Gene  . Les  rues  (ont 
bien  pavées . Les  faux  - bourgs  font  plus  grands  & 
plus  peuplés  que  la  ville;  ils  font  habités  par  des 
Arméniens , des  Grecs  & des  Juifs.  On  compte 
plus  de  40  mille  âmes  dans  Pruft . C’eft  la  ré- 
Gdence  d’un  pacha,  d’un  aga  des  janilfaires  & d’ua 
cadi . 

Le  nom  de  Pruft  .,  & fa  lîtuatioo  au  pied  du 
mont  Olympe  , ne  permettent  pas  de  douter  que 
cette  ville  ne  foit  l’anciene  Pruft , bâtie  par  Pru- 
fias  roi  de  Bithynie. 

Les  médailles  de  cette  ville  , frapées  aux  têtes 
des  empereurs  romains,  montrent  bien  qu’elle  leur 
fut  arachée  fidèlement . Les  empereurs  grecs  ne  la 
pollcderent  pas  fi  tranquillement.  Les  Mahomé- 
tans  la  pillèrent  , & la  ruinèrent  fous  Alexis 
Comnene.  L’empereur  Andronic  Comnene  , à ce 
que  dit  Nicéras,  la  fit  facagcr  â locctfion  d’une 
révolte  qui  s’y  étoit  excitée. 

Après  la  prife  de  Conftantinople  par  le  comte 
de  Flandre , Théodore  Lafcaris  , defpote  de  Ro- 
manie , s’empara  de  Prufo  à l’aide  du  fultan  d’I- 
conium  , fous  prétexte  de  couferveries  places  d’Afie 
à fon  beau-pere  Alexis  Comnene  , furnomé  An- 
atonie . P tufe  {ut  ailiégée  par  Bern.  de  Bracheux, 
qui  avoir  mis  en  fuite  les  troupes  de  Théodore 
Lafcaris  . Les  citoyens  firent  une  fi  belle  refi- 
Itance  que  les  Latins  furent  contraints  d’abandoner 
le  Rége , Se  la  place  relia  à Lafcaris  par  la  paix 
qu’il  fit  en  1114,  avec  Henri  II,  empereur  de 
Confiantinopie , & frere  de  Baudouin. 

le  fécond  fîége  de  l’empire  rnre  en 
Afie.  Lsilullre  Orhoman  qu’on  peut  comparer  aux 
héros  de  l’antiquité,  fit  bloquer  la  ville  par  deux 
forts , & obligea  Berofe  gouverneur  de  la  place  de 
capituler  en  1316. 

Ta  merlan  conquit  Pruft  fur  Bajazetau  commen- 
cement du  xv  fiecle. 

On  lit  dans  les  annales  des  fultans , qu’il  y eut 
un  li  grand  incendie  à Pruft  en  1490,  que  fes 
vingt-cinq  quartiers  furent  réduits  en  cendres . Zi- 
zime,  cet  illuflre  prince  ottoman  , fils  de  Maho- 
met If , difpuunt  l’empire  â fon  frere  Bajazet  II , 
fe  faifit  de  fa  ville  de  Pruft , pour  s’affurcr  de 
la  Natolie;  mais  Acomath  général  de  Bajazet  , le 
bâtit  deux  fois  dans  ce  même  pays,  & peu  de 
temps  après  il  tomba  , en  1494 , entre  les  mains 
des  Chrétiens. 

Dion,  orateur  St  philofophe  , naquit  dans  cette 
ville.  Il  vécut  fous  Vefpafiitn  , Domitien,  & Tra- 
jan  qui  le  confidéroit,  & qui  s’entretenoit  fouveut 
avec  lui.  Il  compofa  en  latin  quatre-vingts  orai- 
fons  , orotiontt  , que  nous  avons  encore  , & qui 
ont  été  imprimées  â Paris,  en  1604.  & J613, 
'ut-fol.  1 vol.  Mais  on  n’y  retrouve  pas  cette  pu- 
relLi  1JD6J£C  . «tte  grandeur  de  fentimens , cette 
noblcfie  de  flyle,  en  un  mot,  cette  éloquence  ro- 
maine du  beau  fiecle  de  Cicéron. 

Pruft  étoit  auffi  la  patrie  d’Afdépiade  , un  des 
célébrés  médecins  de  l'antiquité;  il  croît  contem- 
porain de  Mithtidate,  & ne  voulut  point  aller  â 
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fa  cour  , oh  l’on  tâcha  de  l’attirer  par  des  pro- 
meffes  magnifiques  . 11  compofa  plulieurs  lirrcs 
qui  font  tous  perdus  . Pline  , Celfe  & Galien  en 
ont  cité  quelques-uns . Apulée,  Celfe  8c  Scribonius 
Largus  , lui  donnent  de  grandes  louanges  . l'ayez 
Buasr . 

PRUSSE  f royaume  d’Europe  , fitué  le  long  de 
la  mer  Baltique  , 8c  qui  s’étend  depuis  les  fron- 
tières de  la  Poméranie , jufqu’i  la  Samogitie  8c  à 
la  Courtaude  avec  laquelle  il  confine  aujourd’hui 
par  la  petite  rivière  d'Aa.  Le  royaume  de  Pologne 
le  borne  au  midi. 

La  plus  grande  partie  de  la  Pruft  confifle  en 
plaines  . Les  diilricls  fîtués  à l’orient  & au  midi 
font  montueux  8c  couverts  de  bois  . Le  terroir 
y abonde  en  toutes  fortes  de  grains  , & on  n’y 
manque  pas  de  fruits  . On  y éleve  beaucoup  de 
befiiaux  , de  beaux  chevaux  fur-tout  , 8c  le  pays 
oüre  de  vafies  plantations  de  tabac  & de  houblon. 
On  ramafle  d'ailleurs  de  l'ambre  jaune  fur  Tes 
côtes . 

La  religion  dominante  de  ce  royaume  efl  la 
Luthériene  évangélique  : le  commerce  y cil  fur 
un  alTo?.  bon  pied  , fur  - tout  en  y combinant 
l’exportation  8c  l’importation  de  la  Pologne  qui 
ne  peut  fe  faire  que  par  la  Pruft  , & les  fabri- 
ques s'y  multiplient  8c  s’y  perfeélionent  chaque 
jour. 

L’ordre  royal  de  Pruft  efl  celui  de  l’Aigle  noir , 
créé  par  Frédéric  1 , 1 Kœnigsberg  , la  veille  de 
Ton  couronement.  U a pour  marque  une  croix  d'or 
émaillée  en  bleu,  femblable  à la  croix  de  Malte, 
avec  quatre  aigles  noirs  éployés  aux  quatre  angles 
intérieurs  . Cette  croix  efl  fufpendue  à un  large 
rnban  orangé.  Les  chevaliers  portent  d'ailleurs  une 
croix  ou  étoile  brodée  en  argent  fur  le  côté  gauche 
de  l'habit. 

La  Prujft  fut  habitée  du  temps  de  Tacite  8c 
de  Pline  , par  les  Goths  , les  Ælyens  8c  les  Vé- 
nedes:  ceux-là  étoient  Germains  , mais  les  Véne- 
des  étoient  Sarmates  ou  Efdavons  . ( Ttciii  Gtr- 
mtnit  ,045,  4--  Pline  , hifl.  nat.  , liv.  37  , 
c.  2.  ) Ce  pays  fut  connu  dès-lors  aux  Romains 
par  l’ambre  ( fucçinum  , gltfum  ) qui  lui  a été 
particulier  de  tout  temps  jufqu’à  nos  jours  . Le 
nom  de  Prufe  efl  Efdavon , Sarmatique  ou  Polo- 
nois  qui  font  la  même  nation  . Il  a la  même  li- 
gnification que  Pt  RuJJit  , prés  de  la  Ruflir,  de 
même  que  Poméraaie  lignifie  près  de  la  mer. 

Depuis  la  grande  migration  des  peuples  , dans 
le  cinquième  liedt  , on  ne  trouve  en  Prujft  que 
des  nations  Slaves  ou  Vénedes,  jufqu'au  treizième 
ficelé  dans  lequel  elles  furent  fubjuguées  8c  con- 
verties au  chriflianifme  par  les  chevaliers  de  l’or- 
dre Jeutoniqae  , que  Conrad  , duc  de  Pologne  8c 
de  Mafovie  , appela  à fon  fecours ,. contre  les  in- 
vafions  des  Pruffiens  . Cet  ordre  conquit  toute  la 
Prujft  8c  la  pofféda  jufqu’à  l’an  1440.'  Ce  fut 
alors  que  s’étanr  rendu  odieux  aux  Pruffiens  par 
fa  tyrannie,  la  plus  grande  partie  des  Profilées  fe 
fouleva  8c  fe  fournit  à Ca  fi  en  : r , roi  de  Pologne  . 
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Après  de  longues  guerres  , le  roi  de  Pologne  gar- 
da,  par  le  traité  de  paix  de  14 66,  la  partie  de 
la  Prujft  qui  a été  appelée  enfuite  la  Prujft  Po- 
lonoife  ou  la  prujft  royale  , qui  contient  les  di- 
flriôs  appelés  enfuite  Palatinats  de  Pomérrlür,  de 
Mariembourg , 8c  de  Culm  , fîtués  des  dtux  côtés 
de  la  Viftule  , 8c  dont  les  principales  villes  font 
Dantzie  , Elbing  8c  Thorn  . Il  laiffa  à l’ordre 
Teutonique  la  partie  ultérieure  de  la  Pruft  , ap- 
pelée enfuite  Prujft  ducale  dont  la  capitale  efl 
Kœnigsberg. 

Les  chevaliers  8c  le  grand  • maître  de  l’ordre 
Teutonique  poflféderent  ce  pays  jufqu'à  l'an  1525. 
Mais  à cette  époque  , le  grand  - maître  Albeit  , 
margrave  de  Brandebourg  , quita  l’ordre  , en  em- 
braflant  la  rel'gion  proteflante  , 8c  époufa  la  fille 
de  Sigifmond  I , roi  de  Pologne  , 8c  n’ayant  main- 
tenu jufqur-là  la  Pruft  que  par  l’afliflance  de  fon 
coufin  I ciefleur  de  Brandebourg  , il  obtint  enfin 
que  Sigifmond , vainqueur  de  l'ordre  , lui  affuràr 
la  Prujft  à titre  de  duché  8c  de  fief  de  Pologne , 
en  y aboliffant  l’ordre  Teutonique , lequel  fe  retira 
en  Allemagne,  oh  il  a encore  de  grands  bailliages 
ôé  fon  liège  principal  à Mergentheim  , proteflant 
de  temps  en  temps  contre  la  poffefTion  de  la  Prujft 
par  fa  maifon  de  Brandebourg . 

La  lignée  du  doc  Albert  s’éteignit  en  réir  , 
8c  le  duché  de  Prujft  fut  transféré  dans  la  même 
qualité  féodale  par  le  roi  de  Pologne  à Jean  Si- 
gifmond , élefteur  de  Brandebourg  , le  plus  pro- 
che parent , 8c  en  même  temps  gendre  du  dernier 
duc  de  Pruft  . Le  fils  8c  le  petit-fils  de  Jean  Si- 
gifmond , les  éleéleurs  de  Brandebourg  , George- 
Guillaume  8c  Frédéric-Guillaume  , continuèrent  à 
pofféder  le  duché  de  prufe  comme  un  fief  de  la 
Pologne  ; mais  comme  ils  fe  trouvèrent  continué- 
lement  vexés  par  des  fujets  inquiets  8c  les  Polonois 
envieux  ; l’élefteur  Frédéric-Guillaume , qui  a en- 
fuite  par  fa  fagefle  8c  fa  valeur  jeré  les  fondemens 
de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Brandebourg , 8c  s’efi 
acquis , à jufte  titre,  le  furnom  de  grand  , profita 
de  la  longue  guerre  que  les  Polonois  avoient  pei- 
ne à foutenir  contre  les  Suédois  . Il  vint  à leur 
fecours  contre  Charles  Guflave , roi  de  Suede  , 8c 
en  reconoiffance  de  l’afiillance  qu’il  leur  donna  , 
Jean  Cafîmir  , roi  de  Pologne  , renonça  par  le 
traité  de  Welau  , conclu  en  1857  , à la  fupério- 
rité  féodale  de  la  Pruft  , 8c  reconut  l’éleâeur  de 
Brandebourg  pour  duc  fouverain  de  la  Pruft, n’en 
réfervant  à la  Pologne  que  la  réverfion  quand 
route  lignée  mafeuline  de  Brandebourg  feroir 
éteinte . 

Cette  gtorieufe  maifon  ayant  enfuite  agrandi 
8c  confoltdé  fes  états,  fur-tout  intérieurement  par 
les  excellens  arangemens  économiques  8c  militai- 
res qui  font  connus  , au  point  que  le  grand  éle- 
Seur  Frédéric-Guillaume  joua  pendant  toote  fa 
vie  un  des  premiers  rôles  avec  les  empereurs  8c 
les  rois  de  l'Europe  , 8c  laiffa  à fa  mort  , en 
t888,  un  bon  tréfor  , une  marine  de  douze  vaif- 
feaux  de  guerre,  8c  une  armée  de  vingt- cinq  mil- 
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le  hommes  , que  fou  fils  & fueeeflenr  l’élefleur 
Frédéric  1 porta  enfuite  jufqu’-i  quarante  mille 
hommes,  4c  l'acquit  de  la  confide'ration  tant  dans 
les  gnerres  que  dans  les  négociations  qui  précédè- 
rent la  paix  de  Rifwick,  en  ié»7,  & celle  d’oâo- 
bre  171J  ; cet  éleâeur  de  Brandebourg  s'impofa 
la  courone  à lui-même  & à fou  époufe  Sophie 
de  Brunfwick,  1 Kcenigvberg  le  rd  janvier  1701. 

C’eli  à tort  qu’on  dit  , dans  l’anciene  Encyclo- 
pédie , que  l’empereur  Léopold  érigea  le  duché 
de  Prufft  en  royaume  . L’éleâeur  Frédéric  III 
prit  le  titre  & le  nom  de  roi  de  fon  propre  chef, 
comme  pofleffeui  du  duché  fouverain  de  Prufft  . 
L’empereur  Léopold  'ne  fit  que  le  reconoître  en 
cette  qualité,  comme  firent  cnfuite  fucceffivemem 
tous  les  autres  fouverains  & rois  de  l'Europe  , & 
l’éieôeur  ne  s’adrefia  à Léopold  , pour  cette  reco- 
mjiiTar.ee , que  parce  que  l’empereur  des  Romains 
et!  regardé  comme  le  premier  monarque  de  l’Eu- 
rope , 4c  que  Ton  exemple  pouvoir  donner  le  ton . 
Le  Pape  & l’ordre  Teutonique  manifeftarent  des 
difficultés  contre  cette  royauté  , mais  la  cour  de 
Berlin  expofa  fes  droits , & le  titre  royal  de  Pruf- 
ft eû  1 préfent  reconu  par  tous  les  Etats  de  l'Eu- 
rope, même  par  la  république  de  Pologne , l'ordre 
Teutonique  excepté. 

Le  grand  Élcêleur  Frédéric-Guillaume  avoit  hé- 
rité de  fies  ancêtres  de  l’e leâorar  de  Brandebourg , 
des  duchés  de  Prufft  4c  de  Cleves  ; il  y joignit  , 
par  la  paix  de  Weflphalie,  en  1 daï,  la  Poméra- 
nie ultérieure  , retombée  à fa  maifon  par  l’extin- 
flion  des  ducs  de  ce  nom  ; & des  archevêchés  & 
évêchés  de  Magdebourg,  de  Halberftadt,  de  Min- 
den  & de  Camio  que  l’empire  fécularifa  par  certe 
paix,  & lui  donna  en  équivalent  de  la  Poméra- 
nie cirérieure  qu’il  fut  obligé  de  céder  à la  cou- 
rone de  Suede . Son  fils  Frédéric  I«  , premier  roi 
de  Prufft  acquit  pendant  fon  régné  le  duché  de 
Gucldres  , les  principautés  de  Neuchâtel  4c  de 
Meurs,  les  comtés  de  Lingen  & de  Tecklenbourg 
par  des  tranfaftioos . 

Le  roi  Frédéric-Guillaume  I regarda  l’économie 
comme  une  des  baies  les  plus  allurées  de  la  gran- 
deur des  fouverains  . II  mit  fes  forces  militaires 
fur  un  pied  refpeflable  , & cooquir  fur  les  Sué- 
dois le  duché  de  Stetin , ou  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie citérieure , fituée  entre  les  rivières  d'Oder  & 
de  Peene.  Il  acheta  des  Ruffes  la  ville  de  Stetin 
qu’ils  a voient  prife  , 4c  s’alfura  ce  duché  par  la 
paix  de  Stockolm  , conclue  en  1720.  Il  en  paya 
deux  millions  d’écus  à la  Suede. 

Son  fils  Frédéric  II  monta  fer  le  trêne  en  >740, 
& fit  ufage  de  tout  ce  que  le  pere  avoit  préparé. 
L’Europe  favoit  que  ce  jeune  prince  ayant  connu 
i’adverfité  fous  le  régné  de  fon  pere  , avoit  em- 
ployé fon  Joifir  à cultiver  fon  efprit  Sc  à perfe- 
fhoner  tous  les  dons  fioguliers  qu'il  renoit  de  la 
nature.  On  admirait  en  lui  destalensqui  auraient 
fait  nne  grande  réputation  à un  particulier  mais 
on  ignorait  encore  qu’il  ferait  un  des  plus  grands 
monarques.  À peine  ell-il  monté  fur  le  trône  , 
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qu’il  s’eft  immeetalifé  par  fon  code  de  loix  , par 
rétablilfemeot  de  l’académie  de  Berlin  , par  la 
prote&ion  qu'il  acorda  aux  arts  & aux  feiences  , 
4c  plus  encore  par  fes  exploits  guerriers. 

L’empereur  Charles  VI  , le  dernier  mâle  de  la 
maifon  d'Autriche , éta  nt  mort  la  même  année, 
c’ell-à-dire , en  1740,  il  réclama  de  fa  fille  quatre 
duchés  en  Siléfie  que  1a  maifon  d’Autriche  avoir 
enlevés  à fes  ancêtres  , & ayant  gagné  les  batail- 
les de  Moluritz  4c  de  Chaterwitz  , il  obtint  de  1a 
reine  de  Hongrie  , par  la  paix  de  Brcslaw  , con- 
clue en  1742  , la  ceffioa  de  la  haute  fit  de  la  baf- 
fe Sileiïe  jufqu’i  (a  riviere  d’Oppa  . Cette  celfion 
lui  fut  confirmée  , après  une  nouvele  guerre  , par 
la  paix  de  Drefde  conclue  en  1745.  Après  la  fa- 
m:ufe  guerre  de  fept  ans  qu’il  foutint  feu!  contre 
quatre  des  principales  puilfances  de  l’Europe  , la 
pofTeffion  de  la  Siléfie  lui  fut  de  nouveau  con- 
firmée par  la  paix  de  Hubertsbourg  , conclue  en 
17ÔJ- 

Après  cette  paix  il  s'éleva  des  troubles  en  Po. 
logne  â l’occalîon  de  l’éleâion  du  roi  Stanislas 
Poniatouski  , qui  agitèrent  tout  le  nord  . L’impé- 
ratrice reine  ayant  alors  pris  poflefiion  du  diftrift 
de  Zips  que  les  anciens  rois  de  Hongrie  avoienc 
hypothéqué  â la  courone  de  Pologne  ; le  roi  de 
Prufft  4c  l’impératrice  de  Roffie  en  furent  déter- 
minés à faire  également  valoir  les  ancienes  pré- 
tentions qu’ils  avoient  â la  charge  de  la  Pologne . 
Le  roi  de  Prufft  réclama  particuliérement  le  du- 
ché de  Pomérellie  & la  ville  de  Dantzic,  que  le* 
Poionois  s’étoient  appropriés  â l’extinôion  des  an- 
ciens ducs  de  Pomérellie  , au  préjudice  de  leurs  plus 
proches  coufins  & fuccelfeurs  légitimes  , les  ducs 
de  Poméranie  , aux  droits  defquels  les  élefteurs 
de  Brandebourg  avoient  fuccédé  après  leur  extin- 
ûion . 

Les  trois  cours  de  Petersbourg , de  Berlin  4c  de 
Vienne , firent  en  conféquence  un  traité  de  partage 
par  lequel  on  afiuraau  roi  de  Prufft , non  feulement 
le  duché  de  Pomérellie  , mais  aulfi  le  relie  de  la 
Prufft  Poionoife,  favoir , les  Palatinats  deMariem- 
bourg  & de  Culm , qui  dévoient  lui  fervir  d’équi- 
valent pour  la  ville  de  Dantzic  , capitale  de  1a 
Pomérellie , qu'il  fut  obligé  de  iaifier  â la  Polo- 
gne. Leroi  « la  lépubjique  y confentirrnt  ,4c  lui 
cédèrent  la  Prufft  I’olonoife  par  un  traité  fole- 
renci  conclu  â Varfovie , le  18  feptembre  1773,4c 
renoncèrent  en  même  temps  à lareverfion  du  royau- 
me de  Prufft  , réfervée  à la  Pologne  par  la 
paix  de  Welau , ainfi  qu'â  la  féodalité  des  terri- 
toires de  Lauenbourg  & de  Butao. 

Ainfi  Frédéric  II  réunit  fous  fa  domination  tou-  ' 
te  l’anciene  Prufft  , i l’exception  des  villes  de 
Dantzic  4c  de  Tborn  , 4c  en  a (ait  un  royaume 
peuplé  de  drux  millions  d’habitans,  où  il  le  trou- 
ve un  bon  nombre  de  villes  commerçantes  4c  de 
ports  de  m.r,  telles  eoe  lOïnigsbete,  Memel , El- 
bing , Welau  4tc.  Il  devint  par-  lâ  le  maître  de  la 
grande  riviere  de  Villule  4c  du  commerce  de  la 
Pologne.il  joignit  par-là  ia Prufft  à la  Poméranie 
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& confolida  par  ce  moyen  le  corps  de  fon  état, 
fui  n’eiiiloir  auparavant  qu’en  parties  éparfes  & 
ÛoJées.  De  forte  qu’indépendaraent  des  provinces 
détachées  de  Cleves,  de  la  Marck,  de  Gueidre, 
d i Meurs,  de  Minden,  de  Linqen  & d’OlUri- 
fe , lituei  entre  le  Wefer  & le  Rhin la  maifon 
royale  de  Prujft  & de  Brandebourg  polXede  à pré- 
fent  une  monarchie  très-coofidérabie  , apuiée  au 
nord  fur  U mer  Baltique,  & traverfee  par  les 
grandes  rivières  d'Oder  , d’Elbe,  de  Villule  & 
de  Niemen , qui  font  ioiates  par  des  canaux , ou 
communiquent  d des  rivières  eonfidcrable»,  comme 
la  Netze,  la  Warta,  la  Sprce,  la  Havel,  de  for- 
te qu'on  peut  palier  non  feulement  par  mer,  mais 
aufli  par  les  rivières  qu’on  vient  de  nommer,  de- 
puis Meme!  & Kœnig.berg , jufqtzd  Hambourg  : 
polition  finguüéreraent  avantageufe. 

Le  corps  de  cette  monarchie,  d ne  point  parler 
des  provinces  ifolées , efl  un  agrégat  de  la  Pruffr, 
du  Brandebourg,  de  la  Poméranie,  de  la  Silène, 
du  duché  de  Magdebourg , de  la  principauté  de 
Halbcrltadt , du  comté  de  Glatz , d’une  partie  de 
la  Luface  & des  palatinats  de  Poffianic  & de  Wla- 
dislow.  Les  états  PruIGens  donnent  une  furface  de 
trois  mille  fia  cents  milles  carrés  d’Allemagne. 
Ils  conrienent  mille  villes  & bourgs , vingt  mille 
villages  & ha  millions  tPhabitans.  Ils  fournirent 
nne  armée  de  deux  cents  mille  hommes  & un 
tréfor  important . Les  finances  y font  li  bien  ré- 
glées , que  fa  lit  charger  beaucoup  le  peuple , elles 
ont  lut!:  pour  entretenir  cette  grande  armée  fur  un 
pied  toujours  complet,  en  temps  de  paix  comme 
en  temps  de  guerre  ; d payer  exaâement  la  cour 
& le  civil,  & d fournir  au  feu  roi  un  excédant 
confidérable  qu’il  emploie  d fouteuir  la  noblelfe 
rurale  , d faire  défricher  les  terres  incultes,  d af- 
lainir  des  prairies  dont  on  ne  retiroit  aucun  pro- 
duit , d joindre  les  rivières  par  des  canaux , d re- 
bâtir dans  les  villes  toutes  les  ancienes  maifons,  d 
y conliruira  des  cafernes , ou  d les  décorer  d’édifi- 
ces magnifiques  •>  d élever  des  fortereffes,  d établir 
des  fabriques,  d donner  des  penfions  annueles  d 
toutes  les  veuves  des  officiers , d tous  ies  maîtres 
d’école  mal  dotés;  d des  eneouragemens  pour  tou- 
tes les.  coanoiflances  utiles  ; & enfin  d une  multi- 
tude d’autres  bienfaits  publics  Sc  particuliers  qui 
s’élevèrent  d prés  de  deux  millions  d’écus  par  an  . 

11  efait  Klferrer  par  des  digues  un  grand  nom- 
bre de  rivières  dont  les  eaux  tenoient  fubmergées, 
ou  en  état  de  marais,  des  terres  cultivables  ou 
qui  pouvoient  former  de  bons  pâturages . H les  a 
donnes  d des  colous  étrangers  la  plupart,  d qui  il 
a fait  bâtir  des  métairies  , d (jui  il  a fourni  le 
bétail  & tous  les  utealiles  dont  ils  a voient  befoin 
pour  leur  établiffemcnt , avec  de  longues  franchifes 
d’impôts  & d’enrôlement.  Le  long  de  la  Warthe 
St  de  la  Netze,  on  a retiré  cent-vingt  mille  ar- 
pent de  defTous  les  eaux , qui  ont  procuré  on  éta- 
blilfement  de  trois  mille  familles . Oa  a opéré  de 
même,  d lies  propres  dépens,  le  long  des  rivières 
d’Oder  , de  Havel , d'Elbe , autour  du  lac  de  Ma- 
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due  en  Poroéranje , dans  le  marécage  de  Friner 
au  pays  de  Magdebourg , dans  les  environs  de 
Poftdam  , dans  les  marais  de  Drzmling,  où  il  a 
rendu  d la  culture  cent  vingt  mille  arpens  de 
bons  terrains.  Pour  ces  différentes  améliorations  , 
le  roi  Frédéric  II  a fait  bâtir  cinq  ccots  quarante 
villages  & hameaux , où-  il  a établi  quarante-deux 
mille  ftx  cents  familles.  Dans  les  sdbles  & les 
bruyères  du  Brandebourg , on  retrouve  avec  plaifir 
des  colonies  fioriffantes , des  hameaux  bien  odtia, 
des  prés  excelle»,  de  riches  pâturages  St  de  nom- 
breux troupeaux  de  grôs  & menu  bétail  fur  des 
diltrifts  qui  ne  préfentoient  auparavant  que  dns 
marais  & des  eaux  fiagnantes. 

Il  a d’ailleurs  avancé , d un  grand  nombre  de 
gentilshommes  & de  polTeffeurs  de  terres , dans  les 
marches  de  Brandebourg , en  Poméranie,  & est 
Siléfie,  des  fommes  s’élevant  d plufieun  millions, 
pour  les  mettre  en  état  de  défricher  , d’améiioror 
leurs  terres  St  d’y  établir  des  colons.  11  leur  a 
donné  ces  fommes  on  en  pur  don,  ou  d raifan  de 
un  & de  deux  ponr  cent  d’intérêt , dont  le  pro- 
duit fut  defiiné  d des  penfions  de  maîtres  d’école  , 
de  veuves  ou  filles  de  pauvres  officiers.  En  1786, 
il  a fondé  deux  hôpitaux  pour  les  vieillards  de» 

• deux  fexes  & de  tous  les  pays,  & il  a affigné  une 
Tomme  de  cinq  cents  mille  risdaies  pour  leur  éta- 
1 blifiement.  Il  a donné  auffi  cent  mille  risdaies 
pour  ouvrir  un  canal  qui  de  Berlin  G:  dirige  fur 
Brandebourg.. 

Ce  prince  a d’ailleurs  établi  un  très-grand  non», 
bre  de  fabriques  & de  métiers  d Berlin , d Pofls- 
dam , & prefque  dans  toutes  les  villes  de  Tes  éta» 
grandes  ou  petites;  il  en  a fouteau  d’autres  par 
des  avances . Ces  fabriques , prefque  dans  tous  ies 
genres , fourniff-.m  exclnfivement  les  états  Pruf- 
fiens,  envoient  d i’Efpagne,  d l’Italie  , d ia  Ruffie-, 
même  d la  Chine  des  toiles , des  foieries,  des  lainage», 
des  draps  de  Siléfie.  L’exportation  annurle  des  toi- 
les s’élève  d fix  millions  d’écus,  & celle  des  drapa 
St  laioage  d quatre  millions  ; ce  qui , joint  aux 
ouvrages  de  fer  St  de  ciincaillerie  du  comté  de  U 
Merck , qni  roulent  for  un  million  d’écos  ; aux 
boit  dn  Brandebourg  it  de  ia  Poméranie,  aux 
blés,  lins  & bois  db  la  Prufft , St  au  commerce 
important  de  la  Pologne  qni  fe  fait  par  Kœnigs- 
berg,  Mcmel,  Eibing,  Dintzic  & Stetin  , affinent 
aux  états  PruÉicns  une  balance  très-favorable  de 
commerce . On  n’y  compte  pas  moins  de  cinq 
cents  mille  onvriers  on  fabricaas  en  foie  , en  lai- 
ne, en  toiles,  en  coton,  en  cuirs,  & clincaille- 
rie , &c.  d’où  l’on  voit  qn'il  s’en  fant  bien  que 
l'etat  Pruffitn  foit  purement  militaire,  puifqu’un 
douzième  de  fa  population  efl  manufacturier . Le 
feu  roi  favorifa,  par  toutes  fortes  de  moyens,  cet- 
te dalle  d’habkans  ; Sc  pour  prévenir  leur  défec- 
tion & pourvoir  aux  incocvéniens  d’une  mauvaife 
récolte,  il  a formé  des  magafins  immenfes  de  blé 
dans  tous  Tes  provinces , ce  qui  fourniroit  en  mô- 
me temps  d In  fubfiflance  de  fou  armée  en  tempe 
de  guerre. 

Aux 
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Aux  fabriques  de  toiles,  de  drap,  d’armes, 
&e.  qui  exiifoient  déjà , se  meme  pnnee  a ajouté 
les  fabriques  importantes  de  coron , de  foie , de 
porcelaines,  de  lucre,-  de  cuirs,  de  minéraux  , 
&c.  Les  fabriques  de  coton  occupent  jufqu’i  cinq 
mille  ouvriers,  La  manufaôure  de  porcelaine,  qui 
par  la  bonrd  de  la  matière  & la  beauté  des  pein- 
tures le  difpute  b celle  de  Saxe,  occupe  plus  de 
cinq  cents  ouvriers.  Dans  le  Brandebourg,  ie  pro- 
duit des  manufactures  de  foie , établies  a Beriin  & 
à Potidam,  s’dieve  b deux  millioos  d'écus.  Elles 
donnent  douce  cents  mille  deux  cents  cinquante 
aunes  d'dtofei  & quatre  cents  mille  de  g al'.- . Cel- 
les de  Crefeld  , aufii  tiès-importanrcs , font  des  en- 
vois dans  le  nord  & pour  ie  férail  de  Comlanti- 
uopie,  qui  donnent  lien  à des  retours  conftdéra- 
bles . Cinq  mille  ouvriers  font  employés  b ces  dif- 
ferentes fabriques , & de  foixaate-dix  mille  livres 
de  foie  ctue  qu’ils  y coofomment,  un  cinquième 
cil  déjà  du  cru  du  pays.  La  culture  de  la  foie  y 
«il  encouragée , & on  y en  recueille  aujourd'hui 
Cnviroa  quatorze  mille  livres,  dont  une  grande 
partie  égale  en  qualité  les  foies  ordinaires  de 
France  & d’Italie.  Frédéric  donna  une  prime  de 
vingt  fous  de  notre  moooic  par  livre  de  foie  ; & 
il  a fait  bâtir  à Berlin  un  moulin  pour  organfiner 
la  foie,  dont  l’ufage  efl  gratuit. 

La  partie  des  mines,  principalement  celles  de 
cuivre , donne  déjà  un  produit  d’un  demi-million , 
& celles  de  charbon  de  pierre  que  l’on  exploite 
dans  le  comté  de  la  Match , fourniffent  b une  ex- 
portation confidérable  en  Hollande,  en  Siléfie  & 
ailleurs.  La  marine  marchande  de  i'état  emploie 
douce  cents  navires  , & environ  douce  mille  ma- 
telots. Ces  vaifîeaux , fut- tout  ceux  de  l’Oflfrife 
commencent  b faire  un  cabotage  confidérable,  & 
la  ville  d’Emden  emploie  cinq  cents  matelots  b 
la  pèche  du  hareng  . 

L’état  floriffant  où  nous  voyons  la  monarchie 
Prufliene,  ell  l'ouvrage  de  Frédéric  II,  qui,  b fon 
avènement  au  trône  , ne  trouva  dam  fes  états 
qu'une  population  de  deux  millions  deux  cents 
trente  mil  te  habitans  & une  armée  de  foixante  dix 
mille  hommes.  Le  nombre  entier  des  naifTances 
n’y  étoit  que  de  quatre- vingt- fept  mille,  & en 
1780 , il  s'élevait  déjà  b deux  cents  dix-huit  mil- 
le quatre  cents  quatre-vingt-dix-neuf,  non  compris 
les  enfans  des  loidats:  il  y a même  apparence 
qu’en  fuivant  les  mêmes  principes  d’adminifiration, 
la  population  des  états  Ptuflîens  recevra  encore  des 
accroiflemens  fous  ie  régné  du  soi  -fi uct . Depuis 
l’année  1767  jufqu’b  1782,  le  nombre  des  naiflan- 
ces  a furpaflé  annuélcmeut  celui  des  morts  de  foi- 
xante mille,  daas  toute  l’étendue  des  domaines  de 
Sa  Majellé.  Le  Roi  Frédéric  II  a augmenté  fa 
domination  de  la  Siléfie,  le  plus  beau  duché  de 
l’Europe,  de  la  Pritfle  Polonoife  & de  quelques 
dillriêls  voifins,  province  encore  très-importante, & 
de  la  principauté  d’Oflfrife,  pays  de  peu  d’éten- 
due , mais  riche  & très-bien  fitué  pour  le  commer- 
ce, fur  1a  mer  du  nord;  elfe  lui  éçhut  en  1744 
GitgmpMt . Terne  IL 
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par  t’extitiSion  de  la  famille  des  princes  d'OIV 
frife . 

Lorfque  ce  Prince  monta  fur  le  ttôae  en  1740, 
la  population  de  fes  états,  comme  nous  l’avons 
obfcrvé,  etoir  de  deux  millions  deux  cents  trente 
mille  habitans . Si  l’on  y ajoute  deux  millions 
pour  1a  population  de  la  Siléfie,  de  la  Prnjft  oc- 
cidentale ic  de  i’Oiifrife,  trois  provinces  qu’il  a 
acquifes,  & qu’on  déduite  ces  deux  millions  de  la 
population  totale  de  la  monarchie,  que  nous  avons 
dit  être  de  lix  millions , il  en  réfultera  , pour 
l'augmentation  des  habitans  des  ancienes  provinces , 
le  nombre  d’un  million  fept  cents  foixante  dix  mil- 
le : ainfi  leur  population  a prefque  doublé  ; & en 
ajoutant  les  nouvelcs  provinces , il  fe  trouve  que 
le  feu  roi  a triplé  la  population  de  fes  états. 

Ce  monarque , autant  par  fa  valeur  & fa  pru- 
dence , que  par  le  haut  degré  de  perfection  qu’il 
a donné  b l’art  militaire,  efl  parvenu  b créer  en 
quelque  forte  une  nouvele  monarchie  plus  confidé- 
rable par  fa  force,  & par  le  earaélere  que  ce 
prince  a fu  imprimer  b la  oation,  que  par  fon 
étendue . 

Mais  ce  qui  met  le  comble  b la  gloire  de 
Frédéric  II  , & le  couvre  de  lauriers  immor- 
tels , efl  la  caufe  de  la  liberté  de  l’Allema- 
gne & de  l’Europe  qu’il  a foutenue  feul , pour  la. 
uelle  il  a combatu  & expofé  fa  vie  & fes  états 
ans  la  grande  afaîre  de  la  fuccelïon  de  Bavière  , 
fur  laquelle  la  cour  de  Vienne  forma  des  préten- 
tions b Pextin&ion  de  la  maifon  éleftorale  de  Ba- 
vière en  1778.  Cette  partie  de  l’empire  une  fois 
acquife  b la  maifon  d’Autriche , c’en  étoit  fait  : 
l’équilibre  étoit  abfolumenr  rompu  , & il  falloir 

Î|ue  l’Allemagne  fuccombit  ! Quelle  efrayante  maf- 
e de  puiffance  n’efüt-il  pas  réfulté  de  la  Monar- 
chie Germanique,  jointe  en  un  feul  corps  de  do- 
mination avec  la  Hongrie,  la  Bohême,  la- Mora- 
vie, partie  de  la  Pologne , l’Efclavonie,  la  Tran- 
filvanie , les  Pays-Bas  Autrichiens , la  Lombardie 
Autrichiene  ; monarchie  enfin  qui , touchant  pref- 
que aux  extrémités  oppofées  de  l’Europe,  & fou- 
mife  b un  prince  ardent,  & fans  ceffe  en  aSivi- 
té  , pouvoir  faire  trembler  toutes  les  puiflances 
voifines  I Frédéric  le  fentit  t & ce  qui  ell  prefque 
inconcevable , il  fut  b peu  près  le  feul  qui  parut 
s’en  apercevoir.  Tout  en  Allemagne  étoit  dans 
rengourdiffement , dans  la  léthargie  , dans  ie  fo- 
meiï  de  la  mort  ; Frédéric  veilloit  : une  armée  de 
quatre  cents  mille  combatans  ne  put  légitimer  au- 
près de  lui  les  prétentions  de  la  maifon  d’Autri- 
che , & après  avoir  démontré  aux  ieux  de  l’uni- 
vers la  caufe  de  l'Allemagne  , de  la  maniéré  1a 
plus  évidente , la  plus  modérée , ia  plus  noble  , 
& for-tout  la  plus  délîntércfTée , il  fe  reflouvint  de 
fes  vifloires  ; il  fe  reflouvint  de  fon  nom  & de  ce 
qu’il  étoit  ; il  reparoît  b la  tête  de  fes  bataillons, 
il  pénétré  dans  le  pays  ennemi  , ic  les  fruits  de 
fa  valeur  & de  fa  fagefTe  furent  la  concluftoa  de 
la  paix  de  Tefchen  , pins  glorieufe  encore,  eu 
égard  b fon  objet , que  celle  de  Hubertsbourg  . 
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Elle  fut  finit  en  17 79,  Sc  confier»»  I»  fuecefftoa 
de  la  maifon  éleâorale  de  Bavière,  à la  branche 
Palatine  à laquelle  elle  apartenoit . 

On  connut  de  nouveles  alarmes  pour  le  fyflême 
& l'équilibre  de  l'Allemagne,  lorfquele  protêt  de 
l'échangé  de  la  Bavière  avec  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens , fut  mis  fiur  le  (apis  au  commencement  de 
l'année  1785.  Le  roi  Ac  Prufft  réclama  avec  le  duc 
de  Deux- Ponts,  les  traités  deTefchen  & dePavie, 
«infi  gue  l’équilibre  de  l’Allemagne,  comme  des 
titres  irréfragables  contre  l’aliénation  de  la  Baviè- 
re. La  cour  impériale  promit  alors  par  des  décla- 
rations publiques , de  ne  point  forcer  à cet  échan- 
ge la  maifion  Palatine,  qui  déclara  de  Ton  cité  ne 
vouloir  jamais  fie  prêter  4 un  échange  volontaire 
de  la  Bavière. 

Enfin  par  la  confédération  formée  & conclue  1 
Berlin  le  1}  Juillet  1785  , k laquelle  ont  accédé 
les  élefburs  de  Brandebourg,  de  Saxe,  de  Brunf- 
wick  , de  Maïence  , de  Bavière . le  prince  de 
Helfie , & c.  Frédéric  II  a pourvu  i la  conferva- 
tion  du  fyfiême  confiitutionel  de  l’empire  griève- 
ment menacé  ; il  a alfa  fia  tranquillité  & fia  du- 
rée far  une  nouvele  bafe  , & alluré  pour  long- 
temps les  pofieffioos  & les  droits  de  tous  les  co. 
états . . 

L’équité  avec  laquelle  ce  prince  gouverna  fies 
états  , y a attiré  8c  fixé  dans  toutes  fies  parties 
des  colonies  d’émigrans  mécontent  de  leur  patrie  . 

Frédéric  II , né  en  1711,  a,  pendant  quarante- 
fi»  ans,  donné  1 l’univers  le  fpeâacle  rare  d’un 
guerrier,  d’un  législateur,  8c  d’un  philofiophe  fiur 
le  trône.  Son  amour  pour  les  lettres  , ne  lui  a 
point  fait  oublier  ce  qu’il  devoit  à fies  fuiets , 8c 
à fia  gloire.  Il  a augmenté  le  crédit,  la  richeffie , 
8c  l'influence  politique  de  fies  états  . Sa  conduite 
8c  fa  valeur  ont  long-temps  foutenu  les  éforts 
réunis  des  plus  grandes  pniffancet  de  l’Europe  . 
Sans  fade  dans  fia  cour  , aélif  8c  infatigable  i la 
tête  des  armées,  inébranlable  dans  l’adverfité  , il 
a arraché  le  refipeâ  8c  l’admiration  de  ceux  même 
qui  travailloient  à fia  perre.  La  poflériré  qui  ne 
juge  point  par  les  (accès  que  le  hacard  détermi- 
ne , lui  alignera  parmi  les  plus  grands  hommes 
un  rang  que  l’envie  n’a  pu  lui  difputer  de  Ton 
vivanr . 

Dans  les  pays  de  fia  domination,  la  jufiice  fut 
expéditive , adminiflrée  impartialement , 8t  le  Prin- 
ce y veilla.  Le  militaire  fut  tenu  dans  une  exa- 
fte  difcipline  , les  impôts  furent  répartis  arec  équi- 
té, 8c  il  put  les  alléger  en  fimplifiant  1a  per- 
«eption . On  ne  connut  point  une  difproportion 
trop  énorme  dans  les  fortunes  parmi  les  individus 
de  fies  états.  Les  bourgeois  y furent  dans  l’aîfan- 
ce , & le  peuple  y jouit  du  uécelfiaire  . Les  Of- 
ficiers entendirent  leur  métier , il  n’y  tnt  point  de 
miniÜre  qui  ne  fat  diriger  fon  département . La 
noble ftc-  for  infimité  , la  jeunelTe  n’y  fut  point 
oifive  : le  gouvernement  fut  modéré  , les  loix  dou- 
ces, la  peine  de  mort  rare;  mais  les  délits  n’y 
demeurèrent  point  impunis  • Les  crimes  font  moins 
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fréquent  dans  un  pays  où  la  roifiere  ne  rend  pas 
les  hommes  méchant,  ne  les  force  point  aux  mal- 
faits , ne  les  courbe  point  k la  bafleffie . Les  feien- 
ces  y furent  cultivées,  les  lumières  généralement 
répandues , 8c  il  a’y  trouva  plufieurt  favans  du  pre- 
mier ordre.  On  y fut  fœiable,  8c  les  étrangers  y 
furent  acoeillis  . 

Ce  grand  prince  courona  les  derniers  jours  de  fa 
vie  par  des  foins  aufli  heureux  que  pénibles  pour 
porter  la  législation  déjà  fort  bonne  dans  fie»  étatt 
au  plus  haut  point  de  perfeSion  dont  elle  eft  peut- 
être  fufceptible . Lorfque  l’afpériré  de  la  (bilan 
l’obligeoit  à quiter  Ton  hrrmitage  philofophiqoe  de 
Saut-Souci , & fon  nouveau  palais  de  Poftfdam  , il 
mettoit  à profit  fon  fiéjonr  d’hiver  a Berlin  , en 
faisant  participer  aux  igrément  de  (à  fociété  ceux 

3u’il  en  honoroit  , en  «'entretenant  avec  nombre 
e favans  8c  d’aitiftes  , en  les  encourageant  cha- 
cun dans  fa  carrière,  8c  fur-tout  en  examinant  de 
près  danj  la  capitale  les  différentes  parties  de  l’ad» 
minifiration,  8c  en  leur  donnant  une  nonvele  irn- 
pnlfion  dans  les  point»  où  il  en  étoit  befoin . Ce 
philofiophe- Rpi  a éclairé  fa  nation  , il  l’a  excitée 
par  d’excelleni  écrit»  en  langne  Allemande  fur  le 
patriotifme . Dans  fies  délaffemens  il  en  a donné 
fur  la  langne  Allemande  8c  for  l’amélioration  de» 
école»  8c  des  études,  „ O*  a publié  fous  fota 
„ nom,  ( die  le  chevalier  de  Jaocourt  ) différons 
„ ouvrages  de  proie , en  langue  françoife  ; ils  onr 
„ nue  élégance,  une  force , & même  une  pureté 
„ qu’on  admirerait  dans  les  produâions  d’an  ham- 
„ me  qui  aoroit  reçu  de  la  nature  un  excellent 
„ efprit , & qni  aurait  paffé  fia  vie  dans  la  capi- 
„ raie.  Ses  poéfies,  qu’on  nous  a données  fous  le. 
„ titre  d'<B luvrtt  du  pbihfcpki  di  Sens-Souci  ,Cont 
„ pleines  d'idée,  de  chaleur,  8c  de  vérités  grao- 
„ des  8c  fortes . J’ofie  afforer  que  fi  le  monarque 
„ qui  les  écrivoit  à prés  de  300  lieues  de  la 
„ France,  s’étoit  promené  un  as  ou  deux  dans  le 
„ faux-bourg  S.  Honoré , ou  dans  le  faui-bourg  S. 

„ Germain  , il  fierai r un  de»  premier»  poètes  qui 
„ ait  écrit  en  notre  langue  . No»  poètes , qui 
„ n’ont  que  de  la  correftion  , de  l’expreflion , 8c 
„ de  l’harmonie,  perdront  de  leur  valeur  dans  le» 

„ fiecles  à venir,  lorfque  le  temps  qui  amené  la 
„ ruine  de  tous  les  empires  , aura  difperfé  le» 

„ peuples  de  celui-ci , anétnti  notre  langue  , 8c 
„ donné  d’autres  habitans  à nos  contrées.  Il  n'en 
„ fera  pas  ainfi  des  vers  du  philofiophe  de  Sans- 
„ Souci  : l’œil  fcrupuleux  n’y  reconoitr»  plus  de 
„ vernis  étranger,-  8c  les  penfées  , les  comparai- 
„ fions  , tout  ce  qui  fait  le  mérite  réel  8c  vrai 
„ d’un  morceau  de  poéfie , brillera  d’un  éclat  fans 
„ nuage  . Mais  ce  qu’il  y a de  fingulier  , c’efi 
„ que  ce  petit  défaut  ne  fie  remarque  nullement 
„ dans  les  lettres  mêlées  de  profe  & de  vers  : et- 
„ le»  font  pleines  dhtfiprit , de  légéreté,  8c  de  dé- 
,,  licateffe  fins  le  moindre  vefiige  d’exotérifme . 

Chacun  fait  que  le  feu  Roi  de  Pruffi  a donné  i 
l’Allemagne  l’exemple  de  l’abolition  de  la  torture , 

À l’âge  de  74  ans  il  a fait  encore  les  fondions 
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de  généraliflime  & de  premier  Minière  pour  (ou- 
ïes Tes  parties  du  gouvernement . Un  moderne  cé- 
lebre  a dit  avec  vérité  que  ce  prince  a donné 
autant  d’éclat  à fa  nation , que  d’autres  en  reçoi- 
vent de  ia  leur . C’eft  aiTure'ment  un  des  fouverains 
qui  a fixé  à plus  jufte  titre  les  regards  de  l’uni- 
vers, par  les  grands  exemples  d’activité  , de  fer- 
meté , de  juftice  , & de  déllntérelfement  qu’il  a 
montrés  aux  nations  pendant  un  régné  glorieux  de 
46  ans,  & il  a réuni  fur  fa  tête  les  lauriers  du 
Héros,  de  l’homme  d’état,  & du  favant  du  pre- 
mier ordre  . À tant  de  titres  , la  portérité  lui 
décernera  fans  doute  le  nom  de  Frédéric  le 
Grand  . 

M.  le  Baron  de  Hertrberg , Mtniilre  d’état  du 
Roi  de  Pruflt , Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Aigle 
Noir,  membre  de  l’Académie  de  Berlin,  homme 
aufli  ditlingué  par  fon  érudition  , qu’il  cil  reco- 
mandabie  par  fon  amour  pour  le  bien  public  , Je 
fon  zele  pour  la  gloire  de  fon  Roi  ; M.  de  Hertz- 
berg , dis-ie,  a lu  dans  l’alTemblée  publique  de 
l’Académie  des  lciences  & belles  lettres  de  Berlin, 
le  27  Janvier  1780,  une  favante  dilfcrtation , in- 
férée dans  les  mémoires  de  l’Académie  , par  la- 
quelle il  a érzbli  & prouvé  en  quelque  forte  juf- 
qu’à  la  coe  iftion  , que  la  monarchie  Prufliene 
aftaclt  cil  iancienc  patrie  des  Goths,  des  Vanda- 
les , des  Lombards , des  Francs , des  Bourguignons 
& des  Angles  qui,  dans  la  grande  migration  des 
peuples  du  nord,  ont  renverfé  l’Empire  Romain  , 
ont  conquis  & peuplé  la  France,  l’Italie,  l’Efpa- 
gne  , l’Anglttetre , de  y ont  établi  les  monarchies 
qui  y fubiliicnt  encore  aujourd’hui. 

Il  faut  voir  aufli  l’excellent  mémoire  fur  la  far- 
ta relative  dis  Irait  , qu’il  a prononcé  dans  la 
même  Académie  en  1782 , de  celui  que  ce  Mini- 
Art  a lu  dans  l’affemblée  du  30  Janvier  1783  , 
fur  les  révolutions  des  états  de  particuliérement  de 
l’Allemagne , oh  l’on  retrouve  la  même  fagacité  , 
& for-tout  l’amour  pour  fa  patrie , & pour  la  gloi- 
re de  fou  fouverain , qui  aaraSérifent  les  jautres 
écrits  politiques  lit  littéraires  fortis  de  la  plume 
de  ce  grand  homme  d’étar.  '' 

Joignons  à ces  mémoires  fes  differtations , 1°.  fur 
la  ferme  des  Gouvernement  & fur  tille  en  parti- 
tulier  qui  efl  i préférer , lue  le  *9  Janvier  1784 , 
a”,  fur  la  population  des  itats  rw  finirai , & fur 
telle  des  hais  pruffuns  en  particulier  , lue  le  17 
Janvier  1785  , 30.  fur  ta  véritable  riebeffe  des 
Etats , la  balança  du  commerce , & cille  du  pou- 
voir , inc  le  16  Janvier  >78é.  Tous  ces  morceaux 
ne  rcflemblent  en  rien  aux  difeours  Académiques  ; 
mais  ce  font  ou  des  paflages  douteux  de  i’hilloire  , 
favament  de  profondément  difeutés  , ou  des  réper- 
toires précieux  d’économie  publique  qu’on  ne 
fauroit  trop  méditer  . Us  font  d ailleurs  écrits 
avec  une  pureté  de  flyle  qu’on  croiroit  ne 
pouvoir  atendxe  qne  d’un  homme  qui  écrit  dans 
fa  langue  naturtic  . 11  n’apartient  qu’à  un  grand 
Roi  de  s’affocier  dans  le  gouvernement  de  les  é- 
tats  , des  hommes  qui  alüeat  l'érudition  dans  un 
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haut  degré  , à la  fcience  de  régir  les  peuples  , 
d’établir  l’harmonie  entre  les  nations  ! c’eft  qu’  un 
homme  ordinaire  craint  d’avoir  à côté  de  lui  on 
homme  qui  Phumilie . 

C’efl  ce  miniflre  qui  a négocié  & conclu  féal 
la  célébré  paix  de  Hubertzbourg  . Il  a eu  une 
grande  , fiaon  la  principale  part  au  traité  de  par- 
tage de  la  Bologne , à la  paix  de  Tefchen  , ainfi 
qu’l  la  négociation  & à la  conclulion  de  i’aflocia- 
tion  germanique  , formée  en  1785  pour  le  repos 
de  la  fhreté  de  l’Empire  d’Allemagne  : & en  gé- 
néral c’efl  lui  qui  a rédigé  de  publié  tous  les  mé- 
moires publics  de  la  cour  de  Berlin , fur  la  guer- 
re de  Bavière  , fur  l’échange  de  cet  état  , fur  la 
ligue  germanique  , fur  l’afaire  de  Dantzic  ; Je  a 
concouru  i la  direction  de  toutes  les  afaires  étran- 
gères de  la  monarchie  Prufliene  depuis  l’année 
1755  /ufqu’l  ce  jour  . Il  a d’ailleurs  fourni  aa 
Roi  une  grande  partie  des  matériaux  pour  les  mé- 
moires de  Brandebourg  , en  compulfant  les  ar- 
chives . 

Difons  enfin  que  fon  patriotîfme  , fa  follicitnd* 
pour  l’accroiflement  & la  profpérité  de  l’état  , 
l’ont  plus  d’une  fois  déterminé  d y concourir  de 
fes  propres  fonds.  On  l’a  vn  encourager  en  Pruf. 
fe  la  culture  de  la  foie  , par  des  prix  diflribués 
durant  cinq  années  confécutives . En  1785  il  pro- 
pofa  une  prime  d’un  frédéric  d’or  , environ  un 
louis,  1 chaque  particulier  qui,  muni  des  attefta- 
tions  convenables  , produirait  cinq  livres  de  foie 
premier  fruit  de  fa  culture  ; & à ceux  qui  en 
auraient  recueilli  ;o  livres  , il  a acordé  une  pri- 
me de  dix  frédérics  d’or  . Les  uns  & les  autre» 
ont  d’ailleurs  reçu  une  médaille  qu’il  a fait  fra- 
per  relativement  à l’époque  de  ia  culture  de  la 
foie  , dans  les  états  Pruiliens . 

Quelle  tâche , que  celle  de  fuccéder  à on  grand 
Roi  , de  remplacer  un  Prince  1 qui  la  voix  una- 
nime des  nations  a déféré  le  fnrnom  de  G*»wn  ! 
C’eft  celle  qu’a  1 remplir  Frédéric-Guillaume  II , 
monté  fur  le  trône  le  17  Août  1780.  Si  l’on  en 
juge  par  fes  premiers  pas  , on  doir  en  concevoir 
les  efpérances  les  mieux  foodées.  Le  devoir  effeo- 
tiei  & irréfragable  qn’il  a fait  aux  imniflres  des 
finances  de  foumettre  i fes  ieux  la  vérité  , de  la 
lui  annoncer  conftamcnt  Je  toujours  ; la  parole  fa- 
crée  qu’il  leur  a donnée  qu’elle  lui  ferait  agréa- 
ble eo  tout  temps  8c  en  tontes  circohftanees  , fe» 
qualités  morales  & guerrières  , la  confiance  parti- 
culière acordée  à un  miniflre  qne  le  feu  Roi  avoit 
honoré  de  toute  la  fiene  t tout  annonce  les  haute» 
deflinées  de  ce  Prince  , tout  promet  aux  Pruf- 
fiens  un  régné  non  moins  glorieux  qne  le  précé- 
dent . 

Le  royaume  de  Pruffe  fe  divife  en  Pruffe  orien- 
tale , anciénement  Pruffe  ducale  , & Pruffe  oc- 
cidentale qui  fut  aufli  connue  fous  le  nom  de 
Pruffe  royale  . La  Pruffe  orientale  fe  divife  en 
département  Allemand  , Je  departement  Lithua- 
nien . Le  département  Allemand  fe  ftabdivife  ni 
Samland  , Natangen  , Je  Oberland  : le  departe- 
Qqqq  i) 
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osent  Lithuanien  , comprend  les  grands  bailliages 
de  Lithuanie  , & les  grands  bailliages  Polonois  . 
Kccnigsberg  elt  la  capitale  de  tout  le  royaume  . 

(A.  ) 

PRUTH  , ( ta  ) ; le  H lirai  us  de  Ptolémée  , 
ou  le  Ceracus  d’Ammien-Marcellin  ; riviere  de  la 
üacie  , eli  félon  M".  de  Valois  & Cluvier  le 
Pruth  des  modernes  , riviere  de  Pologne  , qui  a 
fa  fource  dam  les  montagnes  de  la  Pokutie  , an 
confias  de  la  Valaquie  & de  la  Pologne. Elle  tra- 
vetfe  la  Moldavie  ,&  va  fe  perdre  dans  le  Danu- 
be, un  peu  avant  qu’il  le  jete  lui- même  dans  la 
mer  Noire . 

C’eft  fur  le  bord  du  Pruth  que  le  Ciar  Pierre 
en  1711  , vit  tout-d’un-coup  fon  armée  fans  vi- 
vres , fans  fourages  , & cent  cinquante  mille 
Turcs  devant  lui  ; plus  malheureux  en  ce  moment 
qoe  fon  rival  Charles  XK  à Pultawa  ; mais  le 
moment  fut  court  : une  femme  le  fauva  en  négo- 
ciant la  paix  du  Pruth  ; femme  d'un  fimplc  dra- 
gon , elle  époufa  fon  empereur  & lui  fuccéda  . 
Nous  n’avons  point  oublié  fon  article  dans  cet  ou- 
vrage. 

PR1JYM.  Voyez  Pkuim  . 

PRYBUS;  ville  de  Siléfie  , fur  la  Neiffe  , dans 
le  duché  de  Sagan  . 

PRZEDECK  ; ville  de  la  Grande  ou  Balle  Po- 
logne , dans  la  Cujavie  , & dans  le  palatinat  de 
Brzefc  : elle  n’eft  remarquable  que  comme  fiége 
de  fiarofiie . 

PRZEDL1CE  ; village  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Leitmeritx  , aux  environs  de  la  ville 
d’Aulfig  p il  a donné  fon  nom  à la  fanglante  ba- 
taille que  les  Hnllîtes  , commandés  par  Proeope 
le  Rafé,  gagnèrent  en  1416  , for  les  Allemands, 
commandés  par  l’élefteur  de  Saxe  Frédéric  le 
Belliqueux . La  fuite  immédiate  de  cette  viffoire 
fut  le  ravage  entier  de  U Mifnie  , de  la  Franeo- 
nie , & de  la  Bavière . 

PRZEMYSLA  , ru  Pkscmisl  ; bonne  ville  de 
Pologne  , dans  le  l’alatinat  de  la  petite  Rullie  ou 
Rullie  rouge  , au  pays  de  Lemberg  , fur  la  ri- 
vière de  San  , avec  un  château  bâti  fur  un  ro- 
cher . C'étoit  le  fiége  d’un  cailellan  inférieur  & 
d'un  fiaroile  . Elle  eft  â 20  lieues  fud-oueft  de 
Lemberg  , & tj  cfi  de  Cracovie  . Cette  ville  , 
dés  le  XI*  fieele  , étoit  allez  coofidérable  . Bolef- 
las  II , roi  de  Pologne  , ne  s’en  rendit  le  maître 
«u’aprês  ua  long  fiége  , l’an  1070.  Son  évêque  eli 
fuffragant  de  Léopol  . Longitude  ,41  , 7;  latitu- 
di,  49,  40. 

PnzmKAM , en  Bohême , dans  le  cercle  de  Pra- 
ehin  , cil  remarquable  par  d’abondantes  mines  de 
fer. 

PRZYPIETZ  ou  Pâmer;  riviere  de  Pologne  ; 
elle  commence  à fe  former  dans  le  grand  duché 
de  Lithuanie  , oh  tout-d’un-coup  elle  devient  une 
riviere  coofidérable  , par  plulieurs  autres  qui  fe 
jetent  dans  fon  lit  ; elle  traverfe  une  partie  de  la 
Rullie  polonoife  , & fie  perd  enfin  dans  le  Bory- 
fihene  - 
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PSKOW  . Voyez  PirtKov  . 

FSYTTALÉÉ  ; petite  île  du  golfe  Saroni- 
que  , près  de  celle  de  Salamine  , dans  l’Ar. 
chipel  , elle  eli  couverte  de  rochers  , & prefque 
défette . 

PTOLEMA1DE  . Voyez  acre. 

PUANTS,  ( lis  ) Putidi  ; peuples  de  l’Améri- 
que feptcntrionale  , dans  le  Canada  , for  la  cfite 
occidentale  du  lac  des  llinois , qui , au  nord-onelt , 
communique  avec  un  moindre  lac  qu’on  nomme 
la  Bail  des  Puants  . 

PUCHOR  ; petite  ville  de  Hongrie , fur  la  Dra- 
ve  , dans  l’endroit  où  cette  riviere  continue  à s’é- 
largir, & où  les  montagnes  s’aplaniiTent  pour  faire 
des  vallons  fertiles. 

PUCHOW  ; ville  de  la  baiïe  Hongrie  , dans 
le  comté  de  Trentfchin  : elle  eli  ftmeufe  dans  1a 
contrée  par  fes  bonnes  fabriques  de  draps . 

PUEBLA  ; terme  de  la  langue  efpagnole  , qui 
peut  fe  raporter  au  mot  vicut  des  ancien' , il  li- 
gnifie un  bourg  ou  une  bourgade . 

PUEBLA-DE-LOS-ANGELOS  ; ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  dans  le  Mexique  , au  fnd  de 
Tlafcala  . Les  rues  en  font  droites  fans  être  pa- 
vées , & les  bâtitnens  font  de  pierre  ; on  y com- 
pte piufieurs  monalleres  de  religieux  & de  reli- 
gieufes  . Voyiz  Angeles  ( La  Putbla-dt-Los . ) 
PUEBLA-DE  LA  CALZADA  , ( la  ; ; bourg 
d’Efpagtic  dans  l'Efiremadure , & dans  le  marqut- 
fat  de  l'ilia  Nueva  de  Fle/po  , près  de  la  Guadia- 
na.  Long.  13  , 12;  lat.  58,  47. 

PUEBLA  DE  VALYERDE  , ( t-A  ) ; petit 
bourg  d’Efpagne  , fur  l’Ebre  , au  royaume  d’Ara- 
on  , entre  Saragolfe  & Lerida  , avec  un  château 
âti  fur  une  hauteur. 

PUECHAM  ; feignturie  de  la  haute  Autriche  , 
au  quartier  de  Haus  , elle  apartient  â l'atchevé- 
que  de  Salt/bourg. 

PUENTE  DEL-ARZOBISPO  . Voyez  Powr-DI- 
l’aachf  v £que  ■ 

PUENTE  DE  LA  REINA  . Voyez  Font  di 
la  Reine  . 

PUERTO-DE-MURADAL  ; paffage  des  monta- 
gnes  de  Moréna  , par  eh  l’on  entre  de  la  Caliilie 
nouvele  dans  l'Andaloufie  , vers  les  frontières  de 
Portugal . Ce  lieu  eli  renomé  dans  l’hilioire  par  U 
vifloite  que  les  Efpagnols  , fous  les  ordres  d’Al- 
phonfe  de  Cafiille  , y remportèrent  l'an  1202  fur 
les  Maures , qui  y perdirent  deui  cents  mille  hom- 
mes . Les  anciens  appeloicnt  cet  endroit  fallut 
Cafiulenenfit  , â caule  qu’il  étoit  proche  de  U 
ville  Cafiulon  , qui  n'eîl  aujourd'hui  qu’un  village 
nommé  Caflcna  . 

PUERTO-VEiO  , â l’occident  de  Quito  , efl 
un  des  plus  anciens  établi, lemens  des  Efpagnols  . 
La  ville  & le  port  ne  font  pas  confidérables  . Ota 
y recueille  de  la  cire  & du  coton  , on  y cultive 
du  cacao  & du  tabac  , mais  la  difficulté  des  che- 
mins y rend  le  commerce  languilfant . Les  mai- 
fons  y font  bâties  de  rofeaux  & couvertes  de  pail- 
le ou  de  feuilles  de  palmiers. 
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PUGAN  ; ville  de  la  Chine  , dans  fa  province 
de  Queicheu , oh  elle  a titre  de  première  cité  , 
avec  un  fort. 

PUGLIENZA  ; petite  ville  , ou  bourg  de  l’île 
de  Majorque  , avec  un  allez  bon  port  , près  du 
cap  la  Pedra  . On  la  nommoit  anciénement  Pot- 
lentia  , & c’étoit  une  colonie  romaine . 

PUGNIAPAN  ou  Pugniatan  ; île  de  la  mer 
des  Indes  , au  devant  du  détroit  de  la  Sonde  , & 
à 1 6 lieues  en  deçà  de  Sumatra  . Les  naturels  de 
cette  île  font  de  grande  taille  , & d’un  teint  jaû- 
ne  comme  celui  des  Bréfiliens  ; ils  portent  de 
longs  cheveux  lilfes  , & vont  prefque  nus.  Lotit, 
mtr  ni.  j , 30. 

PUICELSY  , en  latin  du  moyen  âge  Podium 
tel/um  ; petite  ville  de  France , dans  le  haut  Lan- 
guedoc , au  dicccfe  d’Albi , fur  une  hauteur  ; c’cft 
une  anciene  châtélenie  qui  ell  le  liège  d’un  bail- 
liage. Long,  19,  41;  lotit.  43,  49. 

PUISAYE,  ( Le  );  petit  pays  de  France  dans 
le  Gâtinois  Orlèanois . Il  a l’Auxerrois  à l’orient, 
au  nord  le  Gâtinois  François  , le  Berry  au  cou- 
chanr  , & le  Nivernois  au  midi  . Ce  pays  ell  en- 
tièrement du  diocêfe  d’Auxerre  . Son  nom  latin 
du  moyen  âge  ell  Podiocio , mot  qui  lignifie  port 
Ht  montagne  ; il  ètoit  anciènement  couvert  d’è- 
pailfes  forêts , au  point  que  M.  le  Bœuf  croit  qu'il 
a dû  être  le  centre  des  Gaules  , oh  les  Druides 
tenoient  leurs  affembte’es  annueles . 

PUISEAUX , Pkteolut  ; petite  ville  , ou  plutôt 
bourg  de  France  dans  l’Orlèanois,  èleôion  de  Pl- 
thiviers,  fnr  les  confins  du  Dunois,&  de  la  Beau- 
ce  . Une  inondation  en  renverfa  la  plus  grande 
partie  des  maifons  en  1698. 

PULAON  ; île  delà  mer  des  Indes, vers  l’oued 
des  Philippines  . Elle  ed  fertile  en  riz  , en 
figues  , cocos  , cannes  de  fucre  , gingembre  , 
&c.  Elle  a fon  roi  particulier  , qui  ed  tributaire 
de  celui  de  Bornéo.  Lotit,  nord.  9* , 30'. 

PULHA.  Voyez  Puuca. 

PULICA  , ou  Pulha  ; belle  ville  de  la  balte 
Autriche , dans  le  quartier  du  bas  Manhartz-Bcrg . 

(R.) 

PULLIN'GI  ; montagne  de  la  Lapponie  fuédoife, 
à 15  lieues  de  Tornco,fur  le  bord  du  fleuve. (S.) 

PULO  j terme  efpagnol  qu’on  prononce  peulo , 
& qui  veut  dire  Ht.  Ainli  pulc-Conton  , pulo-Con- 
dor , pulo-Lout,  pule-Timon  , &c.  veulent  dire  ilt 
de  Canton , Ile  dt  Lutt , Ht  de  Timon , &C.  (R.) 

PULO  CANTON  ; île  d’Alie  dans  la  mer  des 
Indes,  fur  la  côte  orientale  de  la  Cochinchine , vis- 
à-vis  de  Falin.  long.  12 6,  50;  lot.  15,  10.  (K.) 

PULO-CONDOR  ; petit  archipel  de  la  mer  des 
Indes,  formé  de  huit  ou  dix  tant  îles  que  rochers. 
La  plus  grande  de  ces  îles  n’a  que  quatre  lieues 
en  longueur , c’ed  la  feule  qui  foit  habitée,  encore 
n’a-t-eile  qu’un  village  dont  les  cabanes  n’ont  ni 
portes  ni  fenêtres  , & ne  font  qu’un  affemblage 
informe  de  bambous  couvertes  d’herbes. 

Les  habitans  font  bafanéç  , portent  des  cheveux 
qui  défera  dent  jufque  fur  les  genoux  , & vont 
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prefque  tout  nus  , les  dents  les  plus  noires  font 
chez  eux  les  plus  belles  . Il  ne  croît  dans  Pile 
que  quelques  racines  & du  riz  ; la  noix  d’arequo 
& la  feuille  de  bétel  font  communes  dans  les 
montagnes  , aiafi  que  les  ferpens  & les  lézards. 
Voyez  les  lettres  édifiantes . 

Pulo-Condcr  ell  à 15  lieues  au  midi  de  Cam- 
boge  , & ell  foumife  au  roi  de  Camboge . Long. 
S2J,  5,  ou  plutôt,  félon  le  P.  Gaubil , 124,  çr, 
30  ; lot.  fepttnt.  8,  3 6.  La  déclinaifon  de  l'aimant 
y ell  d’un  degré  vers  1’ouefl .(/?.) 

PULO  DINDING  ; petite  île  de  la  mer  des  In* 
des,  fur  la  côte  de  Malaca,  entre  Queda  & Pera. 
La  rade  y ell  bonne  du  côté  du  levant  , entre 
l’île  & le  continent  ; l’eau  y ell  alTez  prolonde, 
& le  havre  ell  sûr  . Les  Hollandois  , à qui  elle 
apartient , y ont  un  fort  du  côté  du  levant . Outre 
le  riz  que  cette  île  produit  , on  y trouve  des 
mines  d’érain  , ce  qui  y a attiré  les  Hollandois  • 
Lot.  6 , 30.  (R.) 

PULO  LA  ND  A.  Voyez  Pulo-loutb  . 

PULO-LOUTH,  ou  Pulo  Landa  ; île  de  la  mer 
des  Indes , entre  l’île  de  Bornéo , Sc  celle  des  Cé- 
lèbes , à l'embouchure  du  détroit  de  Macaflar . 
Elle  a la  forme  d’un  fer  à cheval  . Long.  132  , 
50;  lot.  mérid.  4.  (R.) 

PULO-NIAS  ; île  peuplée  de  la  mer  des  Indes, 
au  couchant  & prés  de  Sumatra  , entre  l'ÎIe  Baniao 
au  nord  , & celle  de  Pulo-Minton  au  midi . Lot. 
1,  5-  (R-) 

PULO-RONDOj  île  de  la  mer  des  Indes  , dé- 
pendante du  royaume  d’Achem , entre  Pulo-Gomez 
St  Pulo-Way . Elle  a trois  milles  de  circuit  ; c’ell 
la  route  des  vailfeaux  qui  vienent  de  la  côte  de 
Coromandel . Lot.  5 , 50.  (R.) 

PULO-TIMON  ; une  des  plus  grandes  îles  qui 
font  fituées  pris  de  U côre  de  Malaca  . Elle  cil 
fous  la  domination  du  roi  de  Johor , qui , pour  fe 
la  conferver  , y a établi  deux  orangkeys , qui  la 
gouvernent,  8c  demeurent  aux  deux  bouts  de  i’ile. 
□rang  key , dans  la  langue  malaife  , lignifie  maître 
des  bois . 

Les  habitans  font  des  bandits  qui  vivent  féparé- 
ment  les  uns  des  autres  dans  des  cabanes  . Ces 
cabanes  n’ont  que  lïx  pieds  de  long  , & deux  on 
trois  de  large . Pour  tour  meuble  , il  n’y  a qu’un 
banc  qui  régné  tout  autour  de  la  chambre  , pour 
s’alfeotr  ou  pour  fe  coucher  • 

Les  habitans  font  un  peu  plus  noirs  que  ceux 
de  Java  ; aulïi  fe  trouvent-ils  prés  de  la  ligne  : ilt 
s’arrachent  la  barbe  comme  les  habitans  de  Ma- 
faca , ce  qui  les  fait  relfembler  à de  vieilles  fem- 
mes. Ils  font  Mahométans.  Leurs  habits  confident 
en  un  morceau  d’étofe  faite  d’écorce  d’arbres  , qui 
envelope  le  milieu  du  corps: ils  ceignent  leur  tête 
d’un  autre  morceau  de  la  même  étofe  : quelques- 
uns  ont  des  chapeaux  de  feuilles  de  gahbe-gabbe, 
efpece  de  palmier  dont  les  Indiens  font  leur  faga , 
qu’ils  mangent  au  lieu  de  pain  . 

Toute  cette  île  n’efi  autre  chofe  qu’un  amis  de 
rochers  & de  montagnes  efearpées , dont  le  fom- 
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met  cependant  eft  couvert  d'arbres  & de  buif- 
foat. 

Tou  les  vaifteaux  qui  vont  de  Batavia  à SUm, 
ont  ordre  de  la  compagnie  de  mouiller  , s'il  eft 
poftible , devant  Pulo-1  imon , pour  faire  de  l'eau  ; 
cette  .île  eft  commodément  fituée  pour  cela  , fe 
trouvant  4 environ  la  moitié  du  chemin  • Long. 
lia  , ij  ; Ut.  3,  i».  (R.)  ' 

PlILO-UBY  ; île  de  la  mer  des  Indes  , au  cou- 
chant  de  Pulo  Condor  , à l’entrée  de  la  baie  de 
Siaiti . Elle  a 8 lieues  de  circuit  , 8t  eft  remplie 
de  boit.  Latit.  8,  14.  (R.) 

PULO-WAY  ; île  de  la  mer  des  Indes  , près 
de  Sumatra  . Elle  fait  un  demi-cercle  d’enriron  7 
lieues  de  diamètre.  Elle  n'eft  habitée  que  par  des 
malheureux  que  leurs  crimes  ont  fait  exiler  d’A- 
chem.  Long,  ttj,  ;o  ; lai.  103,  45.  ( R.  ) 

PULSNIT2  ; petite  ville  de  la  haute  Luface , 
avec  un  château  , 4 4 lieues  de  Camrntz . (R.) 

PULTAL'SK  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Mazovie  , fur  le  Narew  , 
à 3 lieues  au  deifus  de  fon  confluent  avec  le  Boog, 
4 8 lieues  nord  eft  de  Warfovie  . Long,  39 , 11; 
Ut.  52,  3 6.  (R.) 

PULTAWA  ; place  fortifiée  de  l’Ukraine  dans 
l’empire  de  Ruilîe  , au  gouvernement  de  la  petite 
Ruftie  au  fud-eit  de  Kiow,  fur  la  rivière  de  Vors- 
kla , aflez  près  d'une  chaîne  de  montagnes  qui  la 
dominent  au  nord  \ le  côté  de  l’orient  eft  un  vafte 
défert  , celui  de  l’occident  eft  plus  fertile  . La 
Vorskla  va  fe  perdre  4 15  grandes  lieues  au  def- 
fous  dans  le  Borytihene . Long.  53, 10  ; lat.  49,  2. 

Charles  XII  mit  le  fie'ge  devant  cette  ville  au 
commencement  de  Mai  1709  , & ce  fut  le  terme 
de  fes  profpérités  . Le  czar  Pierre  ariva  devant 
Pultaws  , au  mois  de  Juin  , I ’ataqua . & remporta 
fur  lui  une  viftoire  complété  . Charles  XII  fut 
contraint  de  palfer  4 la  nage  le  Boryfthene,  & de 
fe  fauver  en  Turquie,  après  avoir  perdu  toute  fon 
armée . 

Cette  ville  fait  un  commerce  alTez  confidérable 
avec  la  Crimée  & la  Pologne.  (£.) 

PUMEREN’DE,  Voytz  Pu*me»ende. 

PUNA  ; île  de  la  mer  du  fud  , dont  la  pointe 
la  plus  occidentale  appelée  Puma arma  , eft  4 7 
lieues  de  l’île  de  Sainte  Claire  . Sa  longueur  de 
l’eft  4 l’oueft  eft  4 peu  prés  de  14  lieues  , & fa 
longueur  de  4 ou  5.  Il  n’y  a dans  cette  île  qu’un 
bourg  d’indiens  , qui  porte  le  nom  de  Pana,  St. 
dont  les  habitans  font  tous  matelots.  Ce  bourg  eft 
4 7 lieues  de  Guaiaquil  00  y mouille  par  cinq 
bralfes  d’eau,  fond  marécageux  ; la  mer  monte  à 
la  hauteur  de  14  ou  15  pieds  . Thomas  Caodish 
furprit  cette  île  en  1587  , & l’abandona  bientôt 
après  , comme  une  conquête  inutile  . Lot.  mh'tâ. 
î,  5-  (*•) 

PUNTA-DE-GALLE  . VoytzG/mt  ( Punta  de  ) . 

PUNTA  DEL-GUDA  j ville  capitale  de  l’île  de 
Saint  Michel  , une  des  Açores  , avec  un  port  St 
un  château  ou  les  Portugais  entretienent  une  petite 
• garnifon . Long.  3343  Ut.  38.  (R.) 
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PURISBO’JRG  . Voytz  Pvavsiouac  1 

PURMEREND  ou  Pumxmndb  ,-  petite  ville  de 
la  Nort-HoUande,  au  midi  du  Beemfter.  Les  éuts 
de  Hollande  l'achetèrent  en  1590  d'un  comte  d'Eg- 
mond  , & l’unirent  4 leur  domaine  , avec  trots 
villages  qui  en  dependoient  ; on  l’entoura  de  rem- 
parts en  1571.  Cette  petite  ville  a féanee  & voix 
dans  l'affembie'e  des  états  de  Hollande  , & elle 
envoie  tous  les  trois  ans  , alternativement  avec  la 
ville  de  Schoonhoven  , un  député  4 l’amirauté  de 
Frife.  Long.  22,  17;  Ut.  5 1 , 54.  ( R,  ) 

PURUS  ; riviere  de  l’Amérique  méridionale , 
autrefois  nommée  Cochtvara , eacre  celles  de  Coarl 
& de  Madere  . C’eft  une  des  grandes  rivières  qui 
grôfliffent  l’Amazone.  M.  de  la  Condamine  conje- 
cture que  c’eft  la  même  qui  fe  nomme  Btni  dans  / 
le  haut  Pérou  , ou  plutôt  dans  les  millions  des 
Moxes.  (R.) 

PURYSBOURG  ; bourg  de  l’Amérique  fepten- 
triooale  , dans  les  États-Uais  , fur  la  rive  gauche 
du  Savannah  & dans  la  Caroline.  11  doit  fon  exi- 
ftence  4 des  Suiffes  qui  vinrent  s’y  établir  fous  la 
conduite  de  leur  chef  nommé  Pury  . La  peuplade 
fut  d’abord  formée  de  cent  maifons . ( R.) 

PUSCHIAVO  , en  allemand  Ptfelsf,  commu- 
nauté du  pays  des  Grifons  , dans  la  ligue  de  la 
Cadce  ; le  chef-lieu  qui  porte  le  même  nom  , eft 
un  grôs  bourg  dans  lequel  fe  tienent  la  régence  & 
la  communauté  . ( R.  ) 

PUSPtEKI , Bischdos r ■ bourg  privilégié  de  la 
bafte  Hongrie  , dans  le  comté  de  Ptesbourg  St 
dans  le  dilitid  fupéricur  de  l’île  de  Schntt . Elle 
eft  munie  d’un  château  , & elle  apartient  4 titre 
de  feigneurie  aux  archevêques  de  Gran.  (R.) 

PUSSAYA  . Voytz  Rschewa  . 

PUSTERTHAL;  grand  quartier  du  Tirol,  dans 
le  cercle  d’Autriche  , en  Allemagne  : il  touche  4 
l’état  de  Venife , & s’étend  du  pallage  de  Mullbach 
4 celui  de  Lientz  , dans  une  longueur  de  douze 
milles  d’Allemagoe  . La  nature  lui  donna  d’excei* 
lens  pâturages  St  des  eaux  minérales  fort  eftimées  r 
les  grains  y réunifient  peu  3 mais  c’eft  de  toutes 
les  parties  du  Tirol  , celle  où  le  bétail  profpere 
davantage  . L’on  partage  ce  quartier  en  quinze 
jurifdifilions , & l’on  y compte  deux  villes  , favoir 
Braunegg  St  Lientz,  trois  bourgs  4 marché  , qua- 
rante villages,  donr  quinze  font  de  paroifte,  St  au 
del4  de  trente  châteaux  . L’évêque  de  Brixen  en 
pofiede  quelques  portions , & le  r’efte  eft  à la  mai- 
fun  d’Autriche,  par  le  teftamen:  d’un  ancien  comte 
de  Gortz,  de  l’an  1500.  (.R.) 

PUSTO  OZERQ , ou  Puflo-Ztrokoy  , félon  quel-  ' 
ques  cartes  3 ville  de  l’empire  ruftlen  , dans  la 
province  de  Petzora  , fur  la  rive  droite  du  fleuve 
de  même  nom  , proche  fon  embouchure  dans  la 
mtr  Glaciale  . ( R.) 

PUSTO-ZEROKOY . Voytz  Pusto-ozxio  . 

PUTE1.ANGE . Voytz  Puttuncxn. 

PUTIVOL.  Voytz  Potivol. 

PUTLINGEN  j feigneurie  d’Allemagne  , au  cer- 
cle du  haut  Rhin  , dans  la  principauté  de  Salm  , 
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entre  Saarbruck  & Fenefirange  . Une  moitié'  en 
apartient  aax  maifons  de  Grumbach  & de  Stein  , 
,&  l’autre  au*  princes  de  Saim-Salm  & de  Salm- 
Rirboorg  , qui  prétendent  i toute  l’hérédité , & le 
différent  efi  encore  pendant  à la  chambre  impé- 
riale. (R.) 

PUTLITZ  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
marche  de  l’riegoitz  , fur  la  riviere  de  Strepaitz. 
On  croit  que  c’ell  dans  fon  diiiriff  que  le  donna 
en  çâo  la  bataille  que  l’empereur  Henri  I’Oifeleur 
livra  aux  Vandales.  ( R.  ) 

PUTLYNGEN.  Voyez  Putungin  . 

PUTNEY  ; bourg  i marché  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Middleflex  . 

C’ell  dans  ce  bourg  que  naquit  fous  le  regnt  de 
Henri  VIII  Thomas  Cromwel  fils  d’un  forgeron  du 
lieu  . La  fortune  prir  plaifir  de  l’dlever  au  faîte 
des  grandeurs  pour  l’eo  précipiter  tout  d’un  coup , 
8c  le  faire  périr  d’one  mort  tragique  . 11  com- 
mença par  fervir  cher  les  étrangers  , & étoit  fol- 
dat  dans  l’armée  du  duc  de  Bourbon  en  Italie, 
quand  Rome  fut  facagée  . A Ton  retour  en  An- 
gleterre , il  entra  cher  ie  cardinal  Wolfey  ; & 
après  fa  chute,  le  roi  voulut  bien  le  prendre 
à fon  fervice  , i caufe  de  la  fidélité  qu’il 
avoit  marquée  i fon  ancien  maître  . Il  fut  re- 
vécu fuccefiivement  des  dignités  de  maître  des 
r&les  , de  baron  , de  garde  du  fceao  privé  , de 
vice-gérenr  du  roi , de  chevalier  de  la  Jarretière  , 
de  comte  d’Eifex,  de  grand  chambellan  d’Angle- 
terre . (R.) 

PUTOMAYO  ou  Ira  ; riviere  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  la  province  de  Popayan  . Elle 
a da  fource  dans  les  montagnes  de  la  Cordeliere  , 
& après  un  cours  d’environ  300  lieues  , elle  fe 
peid  dans  Ia  grande  riviere  des  Amazones  , du 
côté  du  Bord  ; à a degrés  30'  de  lotit,  merid. 
I R.) 

PUY  ( le  ) ; ville  conlidérable  de  France  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc  , & la  capitale  du 
Vélay  , i 14  lieues  au  nord-cil  de  Mende  , à 18 
de  Viviers  , 58  au  nord  efi  de  Touloufe  , 8c  ita 
de  Paris . Elle  efi  fituée  près  de  ia  Rome  & de 
la  Loire  , fur  la  petite  montagne  d’Anis  , d’où 
elle  a pris  les  noms  d’ofnicium  8c  de  Podium  ; car 
le  mot  puifeh  ou  p tue  te  lignifie  en  langue  aquita- 
nique,  une  montagne  . ' 

Le  Puy  efi  aujourd’hui  une  des  plus  grandes  vil- 
les de  Languedoc  j il  y a féaéchaulTée  & préfi- 
dial  , évêché  , gouvernement  particulier  & lieute- 
nance de  roi  , jurifdiâion  particulière  , nommée 
la  cour  commune  du  pays . 

Quand  cette  ville  fe  fut  accrue,  on  y transfc'ra 
l’évéché  de  Ruefcium  , qni  efi  aujourd’hui  Sainr- 
Paulien  , bourg  d’Auvergne  dans  l’éieftion  de 
Brioude  . 

Oa  prétend  que  Louis  le  GtAs  donna  1a  fit- 
gnrutie  de  cette  ville  à l’évéque  en  1134.  Cet 
évêché  a 129  paroiffes  ; il  vaur  40000  livres  de 
revenu  , 8c  ne  releve  que  du  faint  fiége  ; mais 
pour  la  police  extérieure,  l’évéché  de  Puy  efi  de 
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la  province  eccléfiafiique  de  Bourges  . II  efi  fei- 
gneur  de  la  ville , à titre  de  comte . L’Églife  ca- 
thédrale fou;  l’invocation  de  N.  D.  efi  un  grand 
& beau  vaiffetu  gothique.  Le  diocéfe  efi  renfermé 
dans  le;  bornes  du  Veto* . 

La  ville  de  Puy  efi  bâtie  en  amphithéâtre  , & 
a plnfieurs  communautés  de  l’un  8c  de  l’autre  fi- 
xe . Sa  cathédrale  a vu  des  princes,  8c  même  des 
fouveraios  , s’y  rendre  en  pèlerinage  . MM.  de 
Saint  Sulpice  ont  ie  féminahre  , 8c  les  Jéfuites  y 
avaient  le  collège  qni  efi  trés-beaa.  ,11  s’efi  tenu 
différent  conciles  en  cette  ville.  On  y fait  beau- 
coup de  denteles.  Long,  xi  , 33  , 10  ; lot.  4; , 
15 , 2. 

Le  Pape  Clément  IV  avoit  été  évêque  de  Puy, 
Tordif  ( Guillaume  ) naquit  dans  le  quinzième 
fiecle  à Puy.  11  devint  profelfeur  en  belles  let- 
tres 8c  en  éloquence  au  collège  de  Navarre  dans 
l’univerfité  de  Paris.  II  étoit  outre  cela  leôeur  , 
ou  comme  on  s’eaprimoit  alors  , lifeur  en  titre 
d’office  du  roi  Charles  VI II.  11  nous  refie  encore 
quelques  écrits  de  fa  compofition  , comme  une 
grammaire  latine  , une  rhétorique  affez  bonne  ,. 
une  édition  de  Solin,  qu’il  mit  au  jour  en  1498, 
8c  l’art  de  la  Fauconene  8c  des  chiens  de  chafie, 
imprimé  à Paris  en  1492  in- folio.  Ce  dernier  ou- 
vrage a été  réimprimé  fort  fouvent  dans  la  fuite  , 
comme  en  1506  ««-4°.  Eu  1587  , en  1606  , 8c 
d’ailleurs  en  latin  i Bâle  en  1578  , 8c  à Aus- 
bourg  en  1596  irr-8*. 

C’efi  aufii  A Puy  en  Vélay  qu’efi  né,  en  i66t  , 
le  cardinal  Melchior  de  Po/ignoc.  Il  fit  fis  étu- 
des i Paris , 8c  s’efi  illufiré  dans  les  lettres , dans 
l’ÉgUje  , dans  le  facré  collège  , 8c  dans  pluiieurs 
négociations.  Voyez  fon  article  dans  l’Hifioire. 

Pur  zn  Anjou.  Voyez  Puv-notki-d»mz . 

Put  Casquiï»  ; petite  ville  de  France  en  Gaf« 
cogne,  dans  l’Armagnac.  {R.) 

’PuY-nE-DÔMt,-  montagne  de  France  en  Auver- 
gne dans  1a  Limagne , c’efi  la  plus  haute  de  la 
province.  Elle  a 810  toifes  de  haut.  M.  Pafcal 
y fit  faire  les  expériences  d’après  lefquelle;  on  re- 
conut  en  phyfique  la  péfanreur  de  l’air  , ignorée 
dans  les  fiecles  antérieurs.  ( R,  ) 

Puv-x’ïvÊ<iut  ; petite  ville,  ou  bourg  de  Fran- 
ce dan;  le  Querci , éle&ion  de  Cahors.  Long.  18, 
54;  lot.  44,  36.  (R.) 

Puy-Fekxand  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe 
de  Bourges . Elle  efi  de  l’ordre  de  Saint  Augufiin , 
8c  vaut  3000  liv.  (R.) 

Puy-dz-ia-garde  ( fi  ) ; bourg  de  France  en 
Anjou,  avec  un  couvent  d’Augnfli/s.  (R.) 

Püy-caudran  ; bourg  de  France  au  gouverne- 
ment de  Guienne  8c  dans  le  comté  de  i’ile-Jour. 
dain . (R.) 

PuY-iAU»tNS  ; petite  ville  , aujourd'hui  bourg 
de  France  dans  1e  haut  Languedoc  , 8c  dans  le 
Lauragais  , au  diocéfe  de  Lavaur  . Elle  efi  limée 
fur  fi;  confins  du  Roufiilion  , à 3 lieues  de  Ca- 
dres 8c  1 63  de  Paris  . Cette  petite  ville  fot  éri- 
gée en  duché  par  Louis  XIII  , en  faveur  de  la 
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nicce  du  cardinal  de  Richelieu,  Les  Calvinîfles  Elles  commencent  au  port.de  Vendre:  dans  Te 
en  ont  été  long-temps  les  maîtres  ; ils  y avoient  Rouflîlloo  , fur  la  Méditerranée  , & à Fontarabie 

érigé  une  académie  qui  a fubfiflé  jufqu’4  la  révo-  dans  la  Bilcaie  , fur  l’Océan  , d'où  elles  s’éten- 
cation  de  l’édit  de  Nantes,  Long.  1 9 , 40  ; Ut.  dent  jufqo’4  Saint  Séhallien  , à Pampelune  dans 
4j,  JJ.  (/?.)  la  Navarre,  4 Venafqne  daDS  l’Aragon,  à Lérida 

Pu»  moisson  ; bourg  de  Provence , au  diocêfe  de  & i Tortofe  , dans  la  Catalogne  . Tout  le  ter- 
Rica  , avec  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , rain  que  ces  montagnes  occupent  ell  partagé  entre 
donnée  en  1150  par  Raymond  de  Belanger,  comte  la  France  fie  i’Efpagne.  Elles  s'étendent  dans  la 
de  Barcelone  & de  Provence.  principauté  de  Béarn,  les  comtés  de  Bigorre  , de 

C’cO  la  patrie  de  Guillaume  Durand  , célébré  Comminges  & de  RoulTilIon  , dans  la  Bifcaie  , 
dofteur,  nommé  Spttulecor , à caufe  de  ion  livre  tant  Françoife , qu’Efpagnole , la  Navarre  , l’Ara 
fur  le  droit  , intitulé  Spéculum  jurit  t fon  Ratio-  gon  St  la  Catalogne.  Elles  féparent  la  haute  Na- 
nel  dit  offices  divins  a été  imprimé  fouvent  ; il  varre  de  la  balfe,  & courent  entre  l’Aragon  & la 
parut  pour  la  première  fois  4 Maïence  en  1459.  Catalogne  t dans  lefqueli  elles  jetent  différens  ra- 
( R.  ) mcaux  . 

Puv- Notre-Dame  , en  Vuv  tK-tH joo ; petite  ville  Ces  montagnes  ont  divers  noms  , félon  les  di. 
ou  bourg  de  France  dans  l'Anjou,  aua  confins  du  vers  lieux  qu’elles  avoifînent  . Vers  le  Roufïillon 

Poitou  , i une  lieue  fud-oueft  de  Montreuil  Bel-  elles  fe  partagent  en  deux  branches  , dont  celle 

Iay  , quatre  de  Saumur  , & foixante  trois  de  Pa-  qui  fépare  ce  comté  du  Languedoc  , s’appele  ami. 
ris  . Il  y a un  chapitre  fondé  par  le  roi  Louis  Pyrinit  ; & celle  qui  le  fépare  de  la  Catalogne  , 
XI  , compofé  d’un  doyen  fit  de  iz  chanoines  . fe  nomme  col  de  Permis,  quoique  ce  mot  de  col 
Long.  17 , zo;  Ut.  47,  8.  (/?.)  fignifie  proprement  les  peffiegts  imite  qui  font 

Pur , St.  MaariN  ; petite  ville  , ou  bourg  du  dans  ces  montagnes . II  y a du  même  côté  le  Ce- 
Nivemois , fur  les  confins  de  la  Bourgogne  . (R.)  nigtm , fierté  de  Guère , cal  de  te  Prexe  , col  de 
Pl'y-la-R oquf  ; petite  ville  de  France  dans  le  PArgentiere  , porto-de-VieUe  , fierre-dt-Andie  , le 
Querci , éleSion  de  Montauban . (R.)  Puygcerda , & c.  Celles  qu'on  voit  entre  la  Gafco- 

PUYCERDA  ou  Puigce*danv  en  latin  du  gne  & l’Aragon  , font  les  montagnes  de  Jecce  8c 
moyen  âge  , podium  ceretenum  ; ville  d’Efpagne  de  Seinte-Chri/Hne-,  celles  qui  s'étendent  dans  la 
dans  la  Catalogne,  capitale  Je  la  Cerdagne  , en-  Navarre  s’appelent  les  montegnex  d' Adule  & de 
tre  les  rivières  de  Segre  fie, de  Carol  , au  pied  Ronceyeux , 

des  Pyrénées  , dans  une  belle  plaine,  4 zi  lieues  Le  mont  Adrien,  entre  le  Guipufice , 8c  PAU- 

au  couchant  de  Perpignan  , 8c  a jo  au  nord-oued  va  , eft  la  partie  la  plus  élevée  des  Pyrinitt  1 

de  Barcelone;  elle  eft  fortifiée,  8c  a des  eaux  mi-  mais  la  crête  la  plus  haute  de  ces  montagnes  eft 

pétales.  Long.  19,  15;  Ut.  41,  36.  ( R.  ) dans  le  Roudillon,  & domine  le  niveau  des  mers, 

PUYO;  bourg  de  France  en  Gafcogne,  dans  les  de  144a  toifes  . Le  nom  de  Pyrinies  dérive  du 
Landes.  (A.)  phénicien  phareni  , qui  fignifie  branche  , ce  qui 

PYRAMUS  ; fleuve  de  la  Cilicie,  félon  Ptolé-  eft  relatif  4 tontes  les  branches  qu’elles  fournif- 
mée  8c  Pline  . Étienne  le  géographe  dit  qu’on  font. 

l’appeloit  anciénement  Ltucofirus . Le  nom  moderne  Les  anciens  ont  cm  que  les  Pyrinies  s’é- 

eft  Malmiflre . ( R.  ) tendoient  par  toute  l’ Efpagne  jufqu’à  l'Occ'an 

PYRBAUM  ; feigneurie  immédiate,  8c  château  atlantique  , 8c  ils  ne  fe  trompoient  pas  beau- 

dans  le  haut  Palatinat  , à l’éleâeur  de  Bavière  , coup  , toutes  les  montagnes  de  l’Efpagoe  n’é- 

depuis  la  mort  du  comte  de  Wolfstein . IR.)  tant  que  des  rameaux  de  celles-ci . Elles  lont  très- 

PYRÉNEES  ( les  ) Pyrtnsi  montes  ; monta-  hautes , 8c  laiffent  4 peine  cinq  routes  étroites , pour 
rues  d’Europe  aux  frontières  de  la  France  8c  de  palier  de  France  en  Efpagne  . Les  revers  de  ces 
PEfpagne , dont  elles  font  la  féparation.  Elles  ont  montagnes  font  coupés  par  un  grand  nombre  de 
toujours  été  réputées  la  borne  naturele  de  ces  deux  vallées , 8c-  elles  font  couvertes  de  hautes  forêts  , 
états . Pline  même  , I.  III  , c.  iiy , nous  marque  la  plupart  de  fapins  , fur  - tout  du  côté  de  la 
jufqu’aux  limites  précifes  de  cette  féparation  t P y-  France . 

ranci  montes,  dit-il,  Hi/panias,  GaUiafijUe  difier-  Ces  forêts  immenfes  de  fapins  ponroient  être  ex* 
•minent,  promontotiis  indue  dhtrfia  merle  ptc;tilis.  trêmement  utiles  4 la  France  , fi  jamais  elle  fongeoit 
J1  veut  parler  du  promontoire  de  Vénus , ou  Aphte-  4 en  tirer  parti.  Le  bois  en  eft  d’une  qualité  aufli 
difium  , qui  s’avance  dans  la  mer  Méditerranée  , favorable  pour  la  durée  8c  la  proportion  , que  les 

Ce  du  promontoire  Oleerfio , ou  Oeefo , qui  avance  mâtures  qu’elle  tire  du  nord  ; 8c  les  mines  de  cui- 

dans  l’Océan . vre , de  plomb  , de  fer  , qui  fe  trouvent  dans  les 

Les  monts  Pyrinits  s’étendent  depuis  la  Médi-  Pyrinies , produiraient  encore  de  très-grands  avan- 
terranée  jufqu’à  l’Océan,  l’efpace  de  85  lieues  en  tages  . Il  y a dans  ces  montagnes  de  quoi  établir 
longueur . La  plus  grande  targenr  de  cette  chaîne  la  meilleure  fonderie  de  canon  qui  foit  au  moode  ; 
de  montagnes,  eft  de  plus  de  40 lieues,  leurfom-  8c  l’Adour  en  porterait  4 peu  de  frais  les  ouvra- 
met  eft  couvert  de  neige  , jufque  vers  le  milieu  ges  4 la  mer.  Enfin  ces  montagnes  n’atendeot  que 
de  l'été , des  mains  iflduftricufet  pour  fournir  4 la  France 
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des  matières  qu’elle  paie  chèrement  à l'étranger  • 

(R.) 

PYRITZ.  Voyet  PiatTl . 

PYRMONT  ; comté  fouverain  , ville , & châ- 
teau d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie , apar- 
tenans  aux  fcigneur!  de  Waldecfc  . Ce  comté  leur 
donne  voix  & fiance  , tant  aux  dieres  du  cercle 

Îiu’à  celles  de  l’empire  . Il  eft  fitué  pria  dn  We- 
er,  8t  connue  à l'évêché  de  Paderborn,  auquel  il 
fera  incorporé  en  cas  d’extinilioo  de  la  tige  mâle 
des  çomtei  de  Waldeck  , qui  d’ailleurs  ont  cédé 
à l’Evêque  le  bailliage  de  Lugder. 

Dan-  la  partie  inférieure,  il  fe  trouve  des  eaux 
minérales  de  la  plus  grande  réputation  : il  y a 
d’ailleurs  une  faline  ptês  de  la  riviere  d’Emmer  , 
établie  en  1752.  Le  château  de  Pyrmont , rebâti 
en  1706,  eft  d’afTez  belle  apparence  , & d’ailleurs 
allez  fort.  Le»  Impériaux  le  prirent  en  1636.  C’eft 
prés  de  ce  château  qu’ell  l’abondante  & célébré 
fource  minérale  de  Pyrmont  , dont  les  eaux  mar- 
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riales , fe  prenent  en  boiffon  , & fe  ttanfportent 
chez  l’étranger. 

Il  y a d’ailleurs  dans  le  voilînage  , deux  autres 
fources  pour  les  bains . La  ville  de  Pyrmont  fituée 
â deux  lieues  de  Hamelo,fut  fondée  en  i<568.  El- 
le a une  maifon  d’orphelins  ; près  de  la  faline  dont 
nom  avons  parlé, on  a découvert  de  nouvelet  eaux 
minérales  , mais  moins  efficaces  que  celles  de  la 
grande  fource.  Long.  17,  8;  ht.  52,  it.  Le  nom 
du  château  dérive  du  latin  Pttri  mont . ( R.  ) 
PYRN  ou  PrnNS  ; ville  d’Allemagne  dans  la 
Mifnie,  avec  un  fort  château  nommé  Sonnen/iein  . 
Elle  eu  fur  l’Elbe  à quarte  lieuct  de  Drefde . C’eft 
près  de  Pyrnt  que  les  Prafliens  en  1756  bloquè- 
rent les  Saxons  qui  étoient  au  nombre  de  quinze 
mille  hommes  & les  obligèrent  par  famine  â fe  ren- 
dre i diferétiou . Long,  j 1 , J4  ; Ut.  5 1 , 6.  (R.) 

Pykn  ; montagnes  de  la  Carniole  , chez  les  an- 
ciens Alpes  Julix  St  Alpit  Camitx . ( R.  ) 

PYRN  A ; ville  d’Allemagne.  l'oyez  Prnrt. 
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l/UACKENBOURG  , aujourd’hui  Fagotai» 
Boute  ; château  de  la  principauté  de  Camin,  dans 
la  Poméranie  ultérieure.  (R.) 

QUACKENBRUCK  , ou  Quakcneourg  ; petite 
ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  Weltphalie  , dans 
l’évéché  d’Ofnabruck  : elle  ell  fur  la  riviere  de 
Hafe,  à huit  lieues  a.  o.  d'Ofnabruck,  14  f.  0.  de 
Brème.  Long.  25  , 44  î /"■  5*  . 45-  a une 
iglife  catholique,  & une  luthérteae . (R.) 

QUAD1M  ; graad  village  de  la  haute  Egypte  , 
fur  la  rive  occidentale  du  Nil , entre  E.Tenay  & 
Pandre . Paul  Lucas  fait  une  magoinque  defeription 
des  antiquités  égyptienes , colonnes , temples  , pa- 
lais. obélifques , fphinx , & autres  qu’il  dit  y avoir 
vues.  (R.)  . 

QUAHOE;  petit  pays  d Afrique,  dans  la  Gui- 
née , fur  la  côte  d’or , au  royaume  d’Acambou  ; il 
fournit  de  l’or.  (R  ) 

QUAKFNRRUGGE . Voyez  Quackinbrucii  . 

QUANG-CHEU.  Voyez  QuAnTon. 

QUANG-NANG  ; ville  de  la  Chine  , huitième 
métropole  de  la  province  de  lunnan , dans  un  pays 
très-fertile  , féparé  du  relie  de  la  Chine  , par  de 
hautes  montagnes  . Elle  apartient  aftuélement  au 
roi  de  Tonquin  , qui  l'a  enlevée  aui  Chinois  . 
Long.  1 19  ; lot.  24.  (R.) 

QUANG-PING;  ville  de  la  Chine,  fixieme-mé- 
tropole  de  la  province  de  Pékin  . Elle  a neuf  îles 
dans  fa  dépendance.  Un g.  31 , 16  ; loi.  37  , aj. 
( R.  ) 

QUANC-SI,  ou  Quansi;  province  de  la  Chine, 
dans  fa  partie  méridionale  . Elle  ell  bornée  au 
Nord  par  la  province  de  Queitcheou  , fud-ouell 
par  le  Tonquin  ; ell , 8c  nord  eit  , par  ia  province 
de  Huquang  ; fud , <5c  fud-ell  , par  celle  de  Can 
ton  . Elle  ell  arofée  d’un  grand  nombre  de  ri- 
vières . 

Elle  a des  mines  d’argent  & de  cuivre  , & 
quelques-unes  d’or  que  l’Empereur  s’ell  réfervées. 
Il  y croît  de  la  canelle  qui  a une  odeur  plus  forte 
& plus  faine  que  celle  de  Ceïlan  . On  y recueille 
beaucoup  de  blé,&  elle  produit  le  bois  de  fapao, 
propre  â la  teinture  .Cette  province  comprend  douze 
cités  t le  roi  de  Tong-Kin  en  a conquis  quelques 
diitriâs . Queiling  en  ell  la  capitale . ( R.  ) 

QL'ANG-SI  ; ville  de  la  Chine  , troifieme  mé- 
tropole de  la  province  d’Yunnan.  Long.  122  ; Ut. 
24,  14.  ( R.  ) 

QUANG-SIN  ; ville  de  la  Chine,  troifieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Kiangfi  . Long.  128  ; 
la: . 25,  20.  (R.) 

QUANGTE  ; ville  de  la  Chine  , avee  titre  de 
grande  cité  , dan»  la  province  de  Nanking  . Elle 
cil  liçhe  en  foie.  Long.  13s,  50}  Ut.  31,34. {R.) 


QUANO.  Voyez  Kuwana  . 

QUANSI.  Voyez  Quanc-si. 

QUANTO;  grand  pays  du  Japon,  dans  l’He  de 
Niphon  ; c’el!  un  pays  très-fertile  , quoique  très- 
montagneux.  (Æ.) 

QUAN-TON,  ou  Quang  Tong  ; province  de  la 
Chine,  ia  douzième  de  l’empire,  de  l’une  des  prin- 
cipales & des  plus  riches. Elle  ell  bornée  au  nord- 
ouell  par  le  Quangfi , au  vrai  nord  par  le  Hoquang, 
au  nordeft  par  le  Kiang  & le  Fokieng  , au  midi 
par  l'Océan  , & au  couchant  par  le  Tonquin . On 
y jouit  d’une  grande  température  . Les  moiffons  s’y 
font  deux  fois  l’an  . Le  commerce  y eft  très-vif 
en  toutes  fortes  de  marchandifes  , en  or,  en  dia- 
mant, en  perles , foie , fer , étain  , cuivre , ivoire , 
bois  odoriférans  ; cette  province  abonde  en  tout  ce 
qui  ef)  néccfTaire  à la  vie . Le  ciel  y ell  pur  , les 
arbres  toujours  verts,  & le  printemps  prefque  per- 
pétuel . On  y trouve  une  efpece  de  rofes  qui  chan- 
gent deux  fois  de  couleur  chaque  jour . Le  matin 
elle  ell  rouge  , & blanche  le  foir  . Les  habitant 
de  cette  province  font  très-indullrieux  ; elle  contient 
10  cités,  73  grandes  villes  & 483360  familles. 

La  capitale  en  cil  Quanton  , Canton , ou  Quang- 
tung  , que  l’on  nomme  encore  Quang-Cheu  & 
Quangt  Cheou  . Long.  130, 43  ; Ut.  13 , 8. 

Cette  ville  efl  fituée  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  Chine  , au  fond  d’un  golfe  oh  verfe 
ia  riviere  de  Ta  ; après  Pékin  & Nankin  , c’eft 
la  ville  la  plus  confîdérable  de  l'Empire  ; elle 
efl  régulièrement  bâtie  , & fes  rues  fe  coupent 
â angles  droits  . Elle  a un  bon  port  , elle  cil 
très- peuplée  , commerçante  , & elle  a quinze 
villes  dans  fon  département  ; c’efl  le  liège  du 
vice  - roi  , qui  tient  le  premier  rang  entre 
ceux  de  la  Chiae  . On  y trouve  à l’extrémité 
de  chaque  rue  , une  bariere  que  l’on  ferme 
le  foir  , comme  les  portes  de  ia  ville  . Il  en  eft 
de  même  dans  il  plupart  des  villes  de  la  Chine  . 
La  riviere  qui  l’arofe  eft  couverte  des  deux 
côtés  d’une  quantité  prodigieufe  de  grandes 
barques  , qui  forment  comme  une  ville  flotame  . 
Chaque  barque  contient  une  famille  qui  y loge 
commodément  , en  ce  qu’elle  eft  diuribuée  en 
plulîeurs  apartemens  . Canton  eft  le  foyer  du 
commerce  de  ia  Chine  ; l’affluence  des  Mar- 
chands y eft  immenfe  . Elle  eft  d’ailleurs  firuée 
dans  un  pays  délicieux  & d’une  admirable  fer- 
tilité . On  y compte  un  million  d'habitans , & c’eft 
une  des  plus  confidérabies  villes  du  monde . Les  îles 
de  Hainan  , Sancian  & Macao  font  fous  fon  gouver- 
nement . ( R.  ) 

QlIANZA  ; grande  riviere  d’Afriqne  , dans  fa 
pattie  méridionale  , Elle  prend  fa  fottree  vers  le 
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nord  des  montagnes  de  Lupata , qa'on  appelé  l’E- 
pine du  monde , trarerfe  le  royaume  de  Matamba  ; 
entre  eofuite  au  royaume  d’Angola  , & prenant  fi- 
nalement fa  route  vers  l’occident  feptentrional , aro- 
fe  Colombo  , & fe  perd  dans  l’Ocdan  éthiopien  , 
entre  la  pointe  de  Palmérino  & le  cap  Le  do . ( R.  ) 

QUAQUA  fus);  les  Hollandois  ont  donné  ce 
nom  à quelques  peuples  d’Afrique,  en  Guinée. Ils 
habitent  les  pays  d’Adow , & font  fournis  au  roi 
de  Saka  . Ils  s’étendent  depuis  le  cap  de,  la  Hou 
jufqu’au  cap  de  Sainte  Apolline,  en  tirant  vers  le 
cap  des  Troir-pointes . lis  font  des  pièces  de  coton 
cnmpofées  de  cinq  ou  lia  bandes,  & dont  ils  com- 
mercent , ainfi  que  de  l’ivoire , ou  dents  d’éléphans. 
M.  de  Marchais  vous  donnera  de  plus  grands  dé- 
tails de  ce  peuple,  dans  fon  voyage  de  Guinée.  (R.) 

QUARANTE;  abbaye  de  France,  au  diocêfede 
Narbone  . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Augurtin  , 
& vaut  to.ooo  liv.  (R.) 

QUARNERO . Voyez  Carneho  . 

QUARRÉ-LES-TOMBES  ; village  de  l’Aaxoit  , 
province  de  Bourgogne , nommé  en  latin  moderne 
parochia  de  quadrant  , en  fous-entendant  apparem- 
ment lapidilut  ; dans  ce  village  , depuis  un  temps 
immémorial,  on  a découvert , 8c  l’on  découvre  en- 
core des  tombeaux  de  pierre . M.  Moreau  de  Mau- 
tour,  qui  a communiqué  farce  fujet  en  1716,  des 
réflexions  à l'académie  des  belles  lettres  , dit  que 
ce  village  eft  fitué  fur  les  confins  de  la  petite  con- 
fiée du  Morvant,  à deux  lieues  de  la  ville  d’Ava- 
Ion , & que  Tefpace  de  terrain  où  l'on  trouve  ces 
tombeaux , ne  contient  qu’environ  fix  cents  foixante 
pas  de  longueur  , Sc  environ  cent  foixante  de  lar- 
geur : ces  tombes  qui  font  d’une  pierre  grifâtre , ont 
environ  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  . On  en  a 
brifé  un  grand  nombre  , pour  bâtir  8c  pour  paver 
l’Egiife  de  ce  lieu  ; ou  s'en  efi  même  quelquefois 
fervi  pour  en  faire  de  la  chaux  ; on  |en  a réfervé 
quelques  unes  pour  les  curieux  , & on  les  a laifiées 
dans  le  cimetière  . 

Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’efi  qu’on  ne  voit 
fur  ces  tombeaux  aucune  marque  de  chriflianifme  , 
ni  même  d’autres  figures,  & qu’il  n’y  en  a qu’un 
feul  fur  lequel  on  au  vu  une  croix  gravée,  8c  fur 
un  autre  un  écufToo  qu’on  ne  fauroit  déchifrer . En 
creufant  les  fondemens  de  la  facriilie , on  en  dérer- 
ra  deux  dans  icfquels  on  trouva  deux  pendant  d'o- 
reilles ; dans  un  autre  tiré  d'une  cave,  quelquesof- 
femens  avec  deux  autres  pendans  d'oreiiles , & dans 
quelques  autres  enfin , des  éperons . 

Il  n'y  a , filon  M.  de  Mautour  , qu’une  feule 
eariiere  dont  on  air  pu  tirer  les  pierres  qui  ont  fer- 
vi à faire  ces  cercueils.  Elle  efi  dans  un  endroit 
nommé  champ  roiard , 1 fix  iienes  de  Qiiarr/ltt- 
tombes  ; 8c  des  maçons  intelligens,  qui  ont  exami. 
né  la  qualité  & la  couleur  de  la  pierre  de  cette 
carrière  , parfaitement  reffembiante  à celle  des  tom- 
beaux , font  convenus  de  ce  fait . 

Savoir  maintenant  pour  quelle  raifon  il  y a raDt 
de  tombeaux  dans  un  lieu  fi  peu  célébré,  c’eft 
ce  eu  sa  a recherché . Oa  n’ignore  pas  qu’on  avoit 


Q.  U A 6S7 

acoutumé  autrefois  d’enterrer  les  morts  hors  des  villes , 
8c  fur  les  grands  chemins  ; que  cetufage  s’obfetvoit  à 
Paris  , & dans  toutes  les  Gaules , dans  les  premiers 
temps  du  chriftianifme , 8c  qu'il  y dura  jufque  bien 
avant , fous  la  troifieme  race  de  nos  rois  ; l’on  ponroit 
en  conclure,  ou  qu’il  y avoit  quelque  ville  confi- 
dérable  aux  environs  de  Quart!  , ou  que  ce  vil- 
lage aurait  été  uu  magafin  de  tombeaux , pour  en 
fournit  aux  villes  voifines  : ces  deux  conjeôures 
fouirent  néanmoins  de  graudes  difficultés  . On  ne 
trouve  aucun  vertige  de  villes  aux  environs  défé- 
ré; les  plus  voifines  font  A va  Ion , Saulieu  8c  Lor- 
me.  De  ces  deux  dernières.  l’une  efi  aujourd’hui 
miférable , 8c  l’autre  trop  éloignée . Avalon  n’en  efi 
véritablement  qu’à  deux  lieues  ; mais , outre  qu’on 
n’y  a jamais  découvert  aucun  de  ces  tombeaux  , 
cette  ville  efi  plus  proche  de  la  carrière  que  du 
village  de  Qjiarr!',  ainfi  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’on  ait  été  chercher  à quatre  lieues  , ce  qu'on 
trouvoit  à moitié  chemin. 

Dans  cet  embaras , M.  de  Mautour  a recourt  » 
l’hifloire , pour  voir  fi  quelque  bataille  n’auroiepas 
donné  oc  c a fi  on  à ce  prodigieux  amis  de  tombeaux  . 
Deux  événement  paroiffent  favorables  à cette’conje- 
flure.  Après  la  défaite  8c  la  mort  d’Abdérame  , 
général  des  Sarafins,  les  débris  de  fou  armée  s’é- 
tant joints  aux  Vandales  , [aux  Alains  8c  aux 
Oftrogoths,  ces  barbares  défoleremla  Bourgogne , 8c 
fe  rendirent  maîtres  de  Micou  , de  Chiions , de 
Dijon,  d’Auxerre,  d’Autun , 8c  de  plufieurs  aurrex 
villes.  Or  Avalon  étant  fituée  entre  Autun  8c  Au- 
xerre , il  y a lieu  de  croire  que  ces  peuples  rava- 
gèrent aufiî  cette  contrée . 

Le  fécond  événement  efi  arivé  au  commencement 
du  xj  fitcle  , dans  les  années  100} , 1004  8c  1005  . 
Henri  premier  du  nom  , duc  de  Bourgogne , étant 
mort  fans  enfans,  Landri , comte  de  Nevers , s’em- 
para de  plufieurs  villes  de  ce  duché . Robert , roi  de 
France  , neveu  d’Henri , 8c  fin  héritier  légitime  , en- 
tra peu  de  temps  après  dans  la  Bourgogne , prit  la 
ville  d’Auxerre  , mit  le  fiége  devant  Avalon , qui 
réfiila  pendant  trois  mois. 

Mais  il  fe  préfente  une  .difficulté  fort  embaraf- 
fànte:  c’eft  que  prefque  tous  ces  tombeaux  paroif- 
fent n’avoir  jamais  ftrri. 

li  cft  donc  natnre!  de  croire  que  Quarrèétoit  autrefott 
un  magafin  ,un  entrepôt  0Î1  l’on  avoit  conduit  de  la 
carrière  de  Champ-Rotard , des  cercueils  tout  faits , 
pour  être  de  là  tranfportés  dans  des  lieux  ott  1 on 
en  aurait  befoin  ; 8c  de  là  vient  qu’ils  n’oat  ni  caraftere 
ni  gravure,  ni  aucune  autre  marque  qni  prouve  qu’ils 
aient  fervi.  Ce  qui  confirme  cette  opinion  , c’eft 
la  lefture  d'un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Savigny,  préfident  à Monier  du  parle- 
ment de  Dijon  , oh  M.  de  Mautour  a trouvé  -que 
dans  le  XIII  fiecle,  il  y avoit  dans  Quart!  & aux 
environs,  une  multitude  confidérable  de  tembeaex 
de  piene,  qui  n’avoienr  jamais  été  employés  , 8e 
qui  étoient  devenus  inutiles  depuis  que  l’ulage  s’é- 
toit  rétabli  d’enterrer  les  fideles  dans  les  Egides. 
(•£•) 
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QUEATUMO  ; cap  & bourgade  de  la  Grèce  , 
fur  la  côte  de  l'Archipel,  au  midi  de  Démétria- 
de,  4 l'extrémité  méridionale  de  la  cite  orientale 
de  la  prefqo’Ile  qui  forme  le  golfe  de  Volo  . Le 
cap  eft  le  même  que  le  Sepies  des  anciens  ( R.  ) 
QUEAUX;  hourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers.  (/<■) 

QUÉBEC  ; ville  de  l’Amérique  feptentrionaie  , 
capitale  du  Canada,  avec  une  rade,  un  port  , un 
château  fortifié , & un  évêché  qui  ne  relève  que 
du  Pape. 

C’elt  au  fleur  Champlain  gentilhomme  de  Sain- 
’onge,  que  les  François  doivent  le  premier  établif- 
fement  de  Québec . 11  le  commença  en  1608  , & 
y mourut  en  1635,  au  bout  de  27  ans  de  travaux. 
Cette  ville  placée  4 1500  lieues  de  la  France,  eft 
bit i e en  amphithéâtre  lurune  péninfulo,  formée  par 
le  fleuve  Saint  Laurent  , & la  rivière  de  Saint 
Charles,  fur  la  rive  feptentrionaie  du  premier.  Son 
enceinte  efl  de  trois  miiles.  Elle  ell  4 130  lieues 
de  1a  mer , près  d’un  cap  appelé  le  cep  aux  'dia- 
mant, parce  qu’on  y trouve  quelquefois  de  faux 
diamans  , femblables  aux  pierres  d'Alençon  . Elle 
eft  bien  bâtie,  & compte  au  moins  1 3000  habitant  ; 
elle  ell  divilée  en  ville  haute , placée  fur  la  mon- 
tagne , & ville  baffe,  lituée  fur  le  fleuve  S.  Lau- 
rent . 

Les  Anglois  fuient  obligés  de  lever  le  fiége  de 
Québec  en  1890  ; mais  ils  ont  pris  cette  ville  en 
*759*  . , 

Les  François  sy  préfeaterent  en  1760  pour  la 
reprendre,  mais  ils  furent  obligés  d'en  abandoner 
le  fiége  . 

En  1744  M.  Gautier  eftima  que  fon  thermomè- 
tre étoit  defeendu  au  33  degrc  de  celui  de  M.  de 
Réaumur;  nous  difons  eftima , car  le  mercure  étant 
rentré  dans  la  boule  après  le  3 ;•  degré  , il  n'a 
pu  avoir  le  dernier  terme  du  froid  que  par  eftima- 
tion  , & ce  froid  fe  trouvoir  environ  17  degrés  plus 
fort  que  celui  de  1709  dans  jios  climats  , ce  qui 
eft  le  plus  grand  froid  artificiel  que  Fahrenheit  ait 
pu  faire  . Le  fingulier  eft  que  Québec  eft  4 peu 
prés  fous  le  parallèle  de  46  4 47  degrés  qui  ré- 
pondent au  milieu  de  la  France;  preuve  bien  évi- 
dente que  le  degré  de  froid  ne  dépend  pas  tou- 
jours du  clima  , ou  de  la  latitude  du  lieu  où  on 
Tobferve.  Long,  félon  Caffini  , 307,  38',  30'  ; lat. 
4«,  55.  (Æ.) 

QUEDA;  petit  royaume  d'Afie , tributaire  de  ce- 
lui de  Siam , dans  la  prefqu*île  au  delà  du  Gange  , 
près  du  détroit  de  Malaca . 

Les  habitant  font  Malais  , ils  fuivent  la  fefle 
mahométane  des  Turcs  5c  des  Mogols.  Leurs  mai- 
fons  font  bâties  de  bambous , & élevées  fur  des  pi- 
liers , 4 quatre  ou  cinq  pieds  de  terre , 4 caufe  de 
l’humidité . Le  roi  5c  quelques-uns  des  plus  riches 
ont  des  maifons  de  planches . Leurs  vétemens  font 
femblables  4 ceux  des  malais  de  Malaca,  de  Jor& 
de  Sumatra . Us  ont  les  cheveux  longs , une  piece 
de  toile  leur  entoure  la  tête  fans  la  couvrir  entiè- 
rement. Us  portent  fur  eux  un  poignard  tranchant , 
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long  de  15  pouces,  & large  de  2.  Ils  entauflidej 
Zagayes . Il  y a dans  le  pays  pluficurs  fimilles  ve- 
nues de  la  côte  de  Coromandel . On  y trouve  quel- 
ques Chinois  qui  y vieneot  de  Siam  par  terre. 

Ce  royaume  o’a  pas  vingt  mille  habitant;  il  eft 
rempli  de  grandes  forêts,  où  l’on  voit  quantité  de 
bulles  fau  cages , d’éléphans , de  cerfs  & de  tigres  ; on 
y prend  les  éléphans  comme  dans  le  royaume  de 
Siam  ; & c’eil  un  des  principaux  revenus  du  roi  . 
Outre  les  fruits  ordinaires  qui  vienent  dans  les  In- 
des , la  terre  y produit  d’elle-même  plulieurs  fruits 
excellens  inconnus  ailleurs,  parmi  lefquels  le  dau- 
gouflan  & le  durion  font  les  plus  cilimés . 

Le  roi  ne  leve  aucun  tribut  for  fes  fujets;  il  a 
des  mines  d’un  étain  (jui  eft  aufli  blanc  que  celui 
d’Angleterre,  mais  qui  n’en  a pas  la  folidité  . U 
en  fait  fabriquer  des  pièces  de  monoie  qui  pefent 
une  livre , & qui  ne  valent  que  fept  fous  . Les 
marchands  de  Surate  vienent  y charger  de  l’étain 
qu’on  appelé  câlin  aux  Indes  . Ceux  de  la  côte  de 
Coromandel  y portent  des  toiles  de  coton  , & ils  en 
tirent  de  l’étain  & des  éléphans . Qutde , ville  ma- 
ritime , avec  un  port , eft  la  capitale  de  ce  petit 
royaume. 'On  y compte  Sooo  habitant.  Sa  longi- 
tude ejl  de  160  d.  50';  fa  latit.  6,  25.  (R.) 

QUEDLINBOtTRG  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  haute  Saxe,  entre  Halberftadt  Sc 
Anhalt,  for  les  contins  du  duché  de  BronfwicI:  , 
avec  une  abbaye  dont  l’abbefte  eft  princelTe  de 
l’Empire  , fous  la  protection  de  l’éitfltur  des 
Brandebourg  . Cette  petite  ville  eft  for  la  ri- 
vière de  Bode,  4 quatre  lieues  fud  d’Flalberftadt  , 
13  oueft  de  Bercbourg.  Long.  29  , 6 ; Ut. 
51,  tS. 

L’abbaye  impériale  fe  féculiere  de  Quedlinbourf 
ht  fondée,  4 ce  que  l’on  croit  , par  Henri  l’Oi- 
feleur  , en  932  , & ce  prince  y fut  inhumé  en 
936.  Mathilde  fa  fille  en  fut  la  première  abbeffe. 
Le  territoire,  de  cette  abbaye  , s’étend  4 deux 
lieues  4 la  ronde . L’abbefTe  peur  recevoir  autant 
de  dames  conventueles  qu’elle  le  juge  4 propos  . 
Elle  envoie  fes  députés  aux  dietes  & elle  y a voix 
dans  le  collège  des  princes , fur  le  banc  des  pré- 
lats du  Rhin  , de  même  qu'aux  alTemblécs  circu- 
laires de  la  haute  Saxe  . Son  contingent  eft  un  ca- 
valier & dix  fantafTius. 

Cette  abbaye  eft  compofée  de  nos  jours  , de 
quatre  dames  de  condition  ; l’abbelTe  , la  prévôté  , 
la  doyenc  , & une  chanoineflie. 

Quenftedt  ( Jean  André  } naquit  4 Quedlin- 
bourg . On  fait  cas  fur-tout  de  fon  ouvrage  inti- 
tulé Sepultura  veterum , feu  trafiatus  de  aniijuie 
ritibut  Jepulcralibus  Gr.tccrum  , Romancrum , fw- 
d.ccrum  CT  Chrijlianorum  , IViutbergx  téqS 
1660  in- S”.  Ce  traité  4 été  inféré  dans  le  tome 
XL  , du  tréftr  det  antiquités  gteques  de  Gro- 
novius  . Cette  ville  eft  aufli  la  patrie  de  jean 
Gérard . 

Le  lefteur  curieux  des  détails  qui  concernent 
cette  petite  .ville  , peut  confulter  l’ouvrage  de 
Kcttner  ( Frédéric  Érntji  ) , intitulé  les  aa- 
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tiquetés  de  Qutdlinbourg  , Francofurt  , >71»  » 
(R.) 

QUEEN’S-BOROUG  ; petite  ville  d’Angleter- 
re , dans  la  province  de  Kent  . Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement,  & elt  à quarante-cinq  mil- 
les fud-eft  de  Londres  . Long.  18,12;  latit.  51, 
>4-  (*•) 

QUEEN’S-COUNTY  , c’eft-àdire , It  comté  i!e 
la  Reine  ; contrée  d'Irlande  dans  la  province  de 
Leimter  , & l'un  des  on/e  comtés  qui  la  compo- 
fent . Les  Irlandois  l’appelcnt  en  leur  langue  Lea- 
fe . Ce  comté  a 33  milles  de  long  & 35  de  lar- 
ge. C’etl  un  pays  marécageux  & couvert  de  bois, 
Sa  ville  principale  fe  nomme  Mariborougb , & pins 
communément  Qj-tcn’f-:cun . (R.) 

QUEEN’S  ■ FERRY  ; petite  ville  d’ ÉcolTe  , 
dans  la  province  de  Lothian  , fur  le  Fotth , à 1 5 
milles  n.  o.  d’Edimbourg  , Long.  13  , 3;,-  Ut. 
5 6 , 10.  (.R.) 

QUEEN’S  ■ TOVVN  ; petite  ville  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  Leinller  , capitale  du  Que- 
en’s-county , avec  titre  de  baronie  . Elle  tient 
marché  public  , & envoie  deux  députés  au  par- 
lement d’Irlande  . Longit.  11,  18;  latit.  53  , 
36.  (R.) 

QUEICGEU.  Voyez  Queitckeou. 

QUEICHEU  . Voyez  QtrtiTCHrou, 

QUEILING  ,■  ville  de  la  Chine  , fur  le  Ta  , 
capitale  de  la  province  de  Quang-fi  ; on  y fait 
la  plus  belle  encre  de  la  Chine  . C’ell  la  ré- 
fjdence  du  vice-roi  . Longet.  117  , 1 <5  ; Ut.  25  , 
54-  (R-) 

QUEISS  ( la  ) ; petite  rivière  d’Allemagne  , 
qui  prend  fa  foutee  dans  le  duché  de  Jaüer  en 
Siléfie  , & fe  jeté  dans  le  Bober . à quelque  di- 
Itance  de  Sagan . Elle  fépare  la  Silélie  de  la  Lu- 
face  , & elle  eft  fujete  d des  débordement  rui- 
neux . (R.) 

QUEITCHEOU  ; province  de  la  Chine  , là 
quatorzième  en  rang  ; elle  eil  bornée  nord  par  la 
province  de  Suchuen , & par  la  province  de  Hu- 
quang  ,•  fud-eft  par  la  province  de  Quangei  ; fud- 
oueil  par  celle  de  Junoant  e’eft  un  pays  très- 
ingrat  & hérilTé  de  montagnes  inaccellibles  ; il  eft 
habité  en  partie  par  des  barbares  indépendans  des 
Chinois.  Long,  de  Quei-yang  fa  capitale,  122 , 573 
Ut.  a 6.  ( R.  ) 

QUEITE  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  métro- 
pole de  la  province  de  Honan,  dans  un  pays  fer- 
tile & agréable,  prés  du  Kiang.  Long.  133;  Ut. 
35  , te.  ( R.  ) 

QUEIYANG;  ville  de  la  Chine,  capitale  de  la 
province  de  Queitcheou . Elle  eft  fort  peuplée , & 
fituée  dans  un  terrain  uni.  Long.  1x2,  57;  Ut. 
16.  (R.) 

QLELAINES;  bourg  de  France  en  Anjou,  éle- 
flion  de  Château -Confier. 

QUENTIN  ( Saint  ),-  anciene  ville  de  France 
en  Picardie  , capitale  du  Vermandois , de  l’inten- 
dance d’Amiens , & du  parlement  de  Paris  . Cette 
ville  fut  autrefoii  épifcopale;  mait  le  fiége  en  fut 
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transféré  à Noyon  au  commencement  du  VI  fiecle  . 
C’eli  une  place  forte,  qui  a environ  huit  mille 
habitant  avec  municipalité,  & qui  eli  le  fiége  d’un 
gouverneur  patticuiier  & d’on  lieutenant  de  roi  . 
On  y trouve  deux  abbayes  , l'une  de  Bénédiêliiu 
de  la  congrégation  de  Saint  Maur  , & deux  col- 
légiales dont  la  principale  , celle  de  Saint  Quen- 
tin , eft  une  des  plus  belles  Eglifes  du  royaume  . 
Les  canonicats  en  font  i la  nomination  du  Roi  , 
qui  en  eli  premier  chanoine , ou  qui  en  prend  le 
titre  . Son  commerce  confifte  en  belles  toiles  de 
batille  ou  de  Saint  Quentin  , dont  la  fabrique  eil 
très  - coufidérable  . Il  s’y  fait  au  fil  beaucoup  de 
linons  • Cette  ville  a une  coutume  particulière  . 
Elle  eli  fituée  fur  la  Somme  d 6 lieues  de  Pé- 
tose  , 9 de  Cambrai  , 14  d’Amiens  , 13  d’Ar- 
ras , & 30  de  Paris . Long.  20 , 57  ; Ut.  49  , 
50,  51. 

Saint  Quentin  eil  l 'Augufla  Viromandtiernm  , & 
ce  n’eil  point  le  village  nommé  Vermand  qui  eil 
l’anciene  Augujia  des  Vermandois  , comme  le 
penfcnt  Ciuvier  & Sanfon  . Toutes  les  ancien» 
chroniques  dépofent  contre  leur  opinion  . On  peur 
lire  dans  les  mém.  de  Littér.  tome  XIX  la  differ- 
tation  de  M.  l’Abbc  Belley  , oh  il  prouve  trois 
chofes  ; l°.  que  V Augujia  des  Veromandui  eft  la 
ville  qui  a pris  le  nom  de  Saint  Quentin  ; 2% 
qu'elle  fut  la  capitale  de  fou  peuple  fous  la  do- 
mination romaine  ; 3°.  qu’elle  a été  le  fiége  de 
fes  premiers  évêques. 

En  effet , l’hiftoire  nous  apprend  que  cette  ville 
ayant  été  facagée  par  les  barbares  , l’évêque  , 
nommé  Saint  Médard , fe  retira  en  531  àNoyon, 
qui  étoit  la  fécondé  ville  des  Veromandui . Dans 
la  fuite  le  corps  de  Saint  Quentin  ayant  été  re- 
trouvé dans  les  mafures  de  Saint  Quentin  , la 
ville  fe  rétablit  par  la  dévotion  que  ies  peuples 
portoient  d la  mémoire  de  ce  Saint  , & la  fou- 
ie qu’elle  y attira.  Les  curieux  peuvent  encore 
s’inlîroire  fur  cette  ville , dans  un  livre  aflez  ra- 
re, intitulé,  antiquités  de  l'Augnfle  des  Verman- 
dois , d préfent  nommée  Saint  Quentin  , par  le 
fieur  Lenin,  ingénieur  du  roi  d Noyon  , 1671  , 
M-4*. 

Cependant  cette  ville  n’ert  de  quelque  impor- 
tance que  depuis  le  xvj  fiecle . On  fait  que  les 
défaites  de  Crécy  , de  Poitiers , d’Azincourt , n’ont 
pas  été  plus  funeftes  d la  France , que  le  fut  la 
viftoire  remportée  i Saint  Quentin , par  les  Ef 
pagnols  en  1557-  11  ne  relia  rien  de  l'infanterie 
françoife,  tout  fut  tué  ou  pris.  Le  connétable  de 
Montmorenci  , 8c  prefque  tous  les  officiers  géné- 
raux , furent  prifoniers  , un  duc  d’Enghien  blef- 
fé  d mort  , la  fleur  de  la  noblefte  dermite  , 

la  France  dans  le  deuil  & dans  l’alarme  . 

Philibert  - Emmanuel  de  Savoie  prit  d’alTaut 
Saint  Quentin  après  cette  fatale  journée . Hen- 
ri II  fît  fortifier  Paris  d la  hüte  ; mais  Phi- 
lippe fe  contentant  d’aller  voir  fon  camp  vi- 
dorieur  , donna  le  temps  au  duc  de  Guife 

de  leveuit  d'Italie  , & de  raffurer  le  royaume  . 


Digitized  by  Google 


6ço  QUE 

Saint  Quentin  fut  rendu  1 la  France  déni  ans 
après . 

Gobinet  ( Charles  ) , docteur  de  la  maifon  de 
Soibone , né  1 S tint  Qutntin,  mourut  à Paris  en 
léoc.  Il  a donné  des  ouvrages  de  piéré. 

D’Achcri  ( dom  Luc  ) , bénédiftin  de  1a  con- 
grégation de  Saint  Maur , a fait  aulii  d’honcor  à 
Saint  Quentin,  où  il  naquit  en  I éop.  On  lui  doit 
un  recueil  de  pièces  importantes,  qui  étoient  juf- 
qu’i  lui  reliées  manuferites  , & qu’il  a intitulé 
fpicilegium  . Enfin  Ton  érudition  l'a  mis  au  rang 
des  favaos  françois  du  xvij  fiecle  ; il  mourut  a 
Paris  à l’abbaye  de  Saint  Germain- des  ■ prés  en 
aé»5.  (/?.) 

QurKTtN  C Saint  ).  Voyez  Saint  Quintin. 

QUKRASQUE . Voyez  Chlrasco. 

QüEKCl  ( et  ) Ctrdurcinut  ou  Cadtcreenjis  pa- 
gnt  ; province  de  France  dans  le  gouvernement 
de  Guienne  ; elle  ell  bornée  au  nord  par  ie  Li- 
moulin  , au  midi  par  le  haut  Languedoc , au  le- 
vant par  le  Rouergue  & l’Auvergne  , & au  cou- 
chant par  l’Agénois  & le  Périgord . 

On  divife  le  Querri  en  haut  tic  en  bas  ; le  Lot  en 
fait  la  réparation.  Cabots  dans  le  haut  Qiierci  , 
ell  la  capitale  de  toute  la  province  . Montauban 
eii  celle  du  bas  Qutrci  . C’eti  un  pays  montueux , 
entrecoupé  de  quelques  plaines , arofé  de  belles 
rivières,  telles  que  le  Tarn  , le  Lot  , le  Dordo- 
gne , l’Aveyrou  ; & enrichi  par  de  belles  & 
abondantes  vallées;  l’air  en  cil  fain  , le  fol  fer- 
tile en  blé  , en  fruits,  en  excellais  vins  : on  y a 
du  fafran  , de  s trufes  ; le  gibier  , la  volaille  , le 
poilion  y abondent  ; il  s’y  trouve  des  eaux  miné- 
rales & des  mines  de  métaux  , 5».  les  laines  en 
font  ellimées  . Cette  province  refloftit  au  parle- 
ment de  Touloufe . 

Le  nom  de  Qunci  autrefois  Calautcin , & celui 
de  fa  capitale  , Cahors  , font  venus  du  latin  Ca- 
durci , peuple  célébré  dans  les  commentaires  de 
Céfar  , par  fa  valeur  , & pour  avoir  tenu  jufqu’à 
fa  mort  le  parti  de  Vercingentotix  . Ce  peuple 
alors  étoit  du  nombre  des  Celtes , mais  Augulte 
l’attribua  à Aquitaine,-  & depuis  fous  Valenti- 
nien , après  la  divifion  de  la  province  en  deux  , 
c’efl-a-dire  , en  première  & fécondé  , les  C tdurci 
furent  mis  fous  la  première  , & fous  la  métro- 
pole de  Bourges  . Les  Viligoths  x’ea  rendirent  les 
maîtres  dans  le  cinquième  liede  , & ils  en  furent 
dépoffédés  au  ccmmenceraent  du  fixieme  par  les 
François  . Les  rois  français  ayant  partagé  entr’eux 
l'Aquitaine,  le  Qunci  échut  aux  rois  d’Auüra- 
fie,  qui  ont  polïedé  ce  pays  jufqu’au  déclin  de  la 
race  de  Clovis , ioifqn’il  n’y  avoit  plus  qu’un 
prince  qui  avoit  le  titre  de  roi  , mais  dont  l’au- 
torité étoit  entre  les  mains  des  maires  du  palais  . 
Eudes , duc  d’Aquitaine  , dans  le  commencement 
du  huitième  ficelé  , fe  rendit  maître  de  Cahors  , 
comme  de  tout  le  rdte  de  l’Aquitaine , & fes  de- 
feendaas  ont  été  en  poffefiion  de  Querci  juf- 
qu’au temps  du  roi  Pépin  qui  conquit  toute  l'A- 
quitaine . 


QUE 

Les  rois  de  la  France  occidentale,  depuit  Char- 
les le  Chauve,  jouirent  du  Qutrci  jufqu’au  régné 
de  Louis  d'Outremer  . Ce  fut  alors  que  les  com- 
tes de  Touloufe  , qui  s’étoient  rendos  abfoius  dans 
leur  comté  , s’approprièrent  le  Qunci  . Enfuite 
cette  contrée  fut  ôtée  auz  defeeudans  de  Raymond 
de  Saint  Gilles  , & adjugée  par  le  haut  domaine 
i Saint  Louis , par  une  lenrence  que  les  légats  do 
Pape  rendirent  l’an  tajS.  Le  roi  Jean  St  con- 
traint par  le  traité  de  Bretigny  de  céder  aux  An- 
glois  le  Qiierci en  toute  fouveraineté,&ils  en  joui- 
rent à ce  titre  , jufqu’au  regue  de  Charles  V , qui 
reprit  ce  que  fon  pere  avoit  perdu  en  Aquitaine  . 
Depuis  ce  temps  le  Qutrci  e!i  demeuré  uni  à la 
courone . (R.) 

QUERFUR.T  eu  Qbernfurt.  Voyez  four  ce  der- 
nier nom. 

QUER-HAMMELN.  Voyez  Hammsln  . 

QUERNFURT,-  ville  & principauté  d’Allema- 
gne au  cercle  de  haute  Saxe,  apartenant  aujour- 
d’hui à la  maifon  électorale  de  Saxe.  La  princi- 
pauté de  Quernfuri  n’eii  plus  compoféc  que  des 
quatre  bailliages  de  Qt.emfurt , Juterborch,  Dahme 
& FiclJrungen , cet  état  donne  voix  & féance , 
tant  aux  aiîcmblées  du  cercle,  qu’aux  dietes  de 
l’empire  . Différemment  compofé  autrefois , il  eût 
fer  comtes  particuliers,  dont  la  maifon  s’éteignit 
en  149Ô,  & pafla  à l’archevêque  de  Magdebourg 
en  1635*  -t  la  paix  de  Prague.  On  l’érigea  en 
principauté,  qui  fut  attribuée  à la  maifon  électo- 
rale à [a  paix  de  Weüphalie  en  1648.  À la  fécu- 
larifation  de  l’archevêque  de  Magdebourg , l’éle- 
êleur  la  donna  à ion  fécond  fils , fouche  de  la 
branche  de  Saxe  WeifTenfels , qui  ia  pofTéda  juf- 
qu’j  fon  extinftion , arivée  en  17415 , époque  à 
laquelle  elle  ell  retournée  à la  maifon  éleftorale. 

Qutrfurt  ou  Quernfuri , capitale  de  cer  état , cil 
une  ville  immédiate,  fituce  fur  la  rivière  deWeil. 

Oa  y compte  500  maifons , & c’ert  le  fiége  d’une 
fur  intendance  eccieïiaiiique.  L’ancien  chûteau  ell  , 
fur  une  montagne  qni  n'en  eil  pas  éloignée.  Il  fe 
tient  tous  les  ans  dans  fon  voifinage  une  foire  très- 
confidérable . Elle  ell  firuée  à 5 lieues  fud-efl  de 
Mansfeld,  <5  n.  de  Naum'oourg.  Long,  20,  ça;. 
Itt.  51  , a8.  (R.) 

QUERNF1EIM  ; abbaye  de  dames  nobles  dans 
la  principauté  deMiaden,  près  de  Reineberg . (A) 

QUEROENT . Voyez  Movtoire. 

QUEROL  ( ia  vallée  de);  canton  dn  RoufTiI- 
lon,  dans  la  partie  de  la  Ccrdagtie,  qui  ell  1 la 
France,  & qui  apartenoit  autrefois  à l’Efpsgne . 

Il  efl  patlé  de  cette  petite  contrée,  qui  s’étend 
entre  de  hautes  montagnes , dans  les  ancienes  or- 
donances  de  Louis  le  débonnaire , de  Charles  le 
chauve,  & autres  aCles  de  ces  temni-lâ.  (X) 

QUERQUENEZ  ; lie  de  la  mer  méditerranée  , 
fur  ia  côte  du  royaume  de  Tripoli . Il  y a nn  fort 
de  plufieurs  hameaux  de  Barbares.  ( R .) 

QUESDO . Voyez  Kiriesen. 

QUESNOY  ( le  ) , Quercttum  ; petite  ville  des 
Pays-Bas,  au  llaioaut  dans  le  gouvernement  de  la 
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Flandre  françoifc,  avec  an  vieux  château.  C’efi  le 
fiége  d'an  gouvernement  particnlier  . Elle  n'a 
qu'une  paroilTe,  avec  une  abbaye  de  Elles,  & qua- 
tre autres  couvent  ; cette  ville  «il  fi  tuée  dans  le 
territoire  de  Valencienes , a 3 lieues  & demie 
fud-efi  de  cette  ville,  6 nard-eil  de  Cambrai,  8 
f»d-oueil  de  Mons  & 4 6 n.  nord-efi  de  Paris,  en- 
tre Maubeuge  & Cambrai , à fept  lieues  au  nord- 
efi  de  cette  derniere,  dans  une  grande  plaine.  C’eil 
une  place  irrégulière , & fortifiée  ; on  y compte 
environ  deux  mille  fix  cents  habitant , & il  y a 
un  bailliage  créé  en  1 661.  Le  prince  Eugene  prit 
le  Qinfncy  le  4 Juillet  1712,  & ie  maréchal  de 
Villars  reprit  cette  place  ie  4 Oâobre  de  la 
même  année.  Long.  21,  19;  Ut.  50,  ij.  (R.) 

QUESTENBERG  ; village  du  comté  de  Stol- 
berg , avec  les  ruines  d’un  ancien  château . Il  le!) 
remarquable  par  une  caverne  finguliere  que  l’on 
appelé  le  trou  froid . (R.) 

QUETRE  VILLE  ; bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, au  diocéfe  de  Coutances.  ( R.) 

QUEUDES  ; village  du  diocéfe  de  Troies , près 
de  Sezane,  en  Brie.  S.  Urfe,  évèijue  de  Troiei , 
y mourut  en  41 6.  Voyez  Us  mémoires  de  l'ace  de 
mie  des  injeriptiens , tom.  IX,  in- iz,  1770,  page 
478.  ( R .) 

QUIAXSI.  Voyez  Kunsi  . 

QU1ËO,  ou  , comme  difent  les  Efpagnols,  Ce- 
loya  ; lie  de  la  mer  du  Sud , fur  la  côte  de  ia 
province  de  Veragua  , dans  le  Mexique  , au  cou- 
chant du  golfe  de  Panama  . Cette  île  oii  il  fe 
-trouve  quantité  de  finges  & beaucoup  de  bétes  fau- 
ves , a environ  fix  lieues  de  long , & trois  de  lar- 
e.  Sa  latitude  feptentrionaie  cil,  félon  Dampier, 
C 7 degrés  14'.  CR.) 

QUIBRON  ; petite  prefqu'île  de  France , en 
Bretagne,  dans  l’évéché  de  Vannes , au  nord  de 
Belle-Île . 11  y a au  fud  une  petite  île,  appelée 
la  pointe  du  Qiiiircn,  féparée  de  la  prefqu’île  par 
un  canal  qu’on  appelé  U pas  de  Quiiren.  (R.) 

QUIEBON  ; bourg  de  France  en  Normandie , 
généralité  de  Caen  , éleèlion  de  S.  Lo  . (R.) 

QUIERASQUE.  Voyez  Chi  a ASCO . 

QU1ERS , ou  Churi  , en  latin  du  moyen  âge 
Caira;  ville  d’Italie  dans  le  Piémont,  fur  les 
confins  de  Monferrat  â 8 lieues  nord  oued  d’A- 
fli. 

On  croit  que  c’eil  la  même  ville  que  Pline  ap- 
pelé Çarrea  potentia , entre  Pollentia  & Forum 
Fultii  ; c’efi  du  moins  une  ville  trè  -anciene , & 
dans  laquelle  on  trouve  plufieurs  choies  qui  fen 
tenr  le  temps  des  Romains  ; mais  on  ne  connoît 
aucun  écrit,  oh  il  foit  parlé  diilinflcmcor  de  cette 
ville  avant  l’an  IIJ4,  & elle  ne  commença  â fe 
former  en  ville  qu’en  1220.  Elle  devint  même 
al Tei  puiflante , & fe  gouverna  pendant  quelque 
temps  en  forme  de  république  . L’empereur  Char- 
les-Quint  l'ailervit , & elle  paifa  en  1559  au  duc 
de  Savoie,  Elle  cil  fur  le  penchant  d'une  colline 
dans  un  terrain  fort  agréable , & dans  un  air  doux 
& faiubre  • Audi  ell-elie  peuplée  de  beaucoup  de 
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familles  nobles;  elle  eil  entourée  d'une  muraille 
à l’antique  , flanquée  de  tours , & munie  d’un  fof- 
fé.  Cette  ville  fe  donna  en  1347  à Amédée  de 
Savoie,  nommé  le  eomte  vert,  & â Jacques  de 
Savoie  l’on  coufin  , appelé  le  prince  tTAchtïe.  On 
y compte  environ  dix  mille  âmes,  & la  ville  eil 
ie  fiége  d’un  gouverneur.  (R.) 

QUIERZI  ; lieu  dans  le  diocêfe  de  Soldons , â 
peu  de  diflance  de  l'Oife  . 11  efl  connu  dans  l’hi- 
ltoire  pour  le  féjour  de  nos  rois  de  ia  fécondé  ra- 
ce qui  y avoient  un  palais,  où  ils  ont  aflemblé 
les  grands  de  fleur  état  ; il  s’y  eil  d’ailleurs  tenu 
cinq  conciles.  (R.) 

QUlEVRAlN,-  petite  ville  du  Hainaut  Autri- 
chien, entre  Valencienes  & Mons,  fur  les  con- 
fins du  Hainaut  françois.  (R.) 

QU1L1TZ  ; bourg , chef-lieu  d’un  bailliage  de 
fon  nom,  dans  ia  moyene  marche  de  Brandebourg, 
au  cercle  de  Lebuz,  prés  de  Gotrz . (R.) 

QUILLAN  ; petite  ville  de  France  avec  titre 
de  baronie  , dans  le  bas  Languedoc,  au  diocéfe 
d’Alet , â deux  lieues  fud  de  cette  ville  , fur  1a 
rivière  d’Aude , qu’on  y pade  fur  un  pont . Long. 
19,  52  ; Ut.  42  , 58.  (R.) 

QUILLEBEUF  , en  latin  Henrieopolis  , félon 
Baudrand , terme  qui  ne  répond  pas  mal  au  mot 
Erricarville , qui  étoit  l’ancien  nom  de  Quilleieuf . 
C’eil  une  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Normandie,  au  diocêfe  de  Rouen,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  à quelque  diflance  de  fon  em- 
bouchure, â 3 lieues  fud-oucil  de  Caudcbec , 9 
oued  de  Rouen,  au  dedus  du  Havre-de-Grâee , Se. 
trois  de  Pont-Audemer.  Cette  ville  étoir  afliz  im- 
portante fous  Louis  XIII.  Mais  fes  fortifications 
ont  été  rafées . C’efl  la  capitale  du  petit  pays  de 
Roumois . Long.  17 , 40  ; Ut.  49 , 30. 

Cette  ville  eil  le  fiége  d’une  amirauté  . Elle 
n’a  qu’une  feule  rue,  8c  il  ne  s’y  trouve  qu’une 
feule  paroide;  il  s’y  fait  beaucoup  de  denteles  . 
( R-  ) 

QUILMANCI;  ville  d’Afrique  prefque  dépeu- 
plée, dans  le  Zanguebar,  fur  la  eête  du  royaume 
de  Méünde,  près  de  l’embouchure  de  ia  riviere 
de  même  nom.  Elle  apartient  aux  Portugais  . Long. 
59  > 55  ; /«*•  tnfrid.  2.  (R.) 

QU1LOA;  île,  ville  & royaume  d'Afrique  au 
Zanguebar  , entre  Mozambique  & Méünde  , â 100 
lieues  de  Mozambique.  Les  Portugais  en  firent  la 
découverte  en  1498,  Se  rendirent  le  royaume  leur 
tributaire.  Le  terroir  de  cette  île  porte  quantité 
de  palmiers  Se  d’autres  arbics , & il  eil  fertile  en 
tout  ce  qui  efl  nécedaire  à la  vie . Les  habitans 
font  en  parie  païens,  en  partie  mahométans  . Le 
milieu  de  i’îie  lit  i 8,  20  de  latit.  mtrid.  & à 
57,2  de  long.  Quelques  géographes  prétendent 
que  la  ville  £)j<iha  efl  le  Rapta  de  Ptolémée  , 
qui  dit  que  c’étoit  jadis  la  capitale  de  Barbarie  , 
d'où  le  promontoire  Raptum  a pris  fonjnom  ; mais 
Ptoiémée  met  ce  promontoire  au  7*.  de  Ut.  au- 
ilrale , & nos  géographes  le  mettent  à environ  9 
degrés  de  la  même  latitude . (R.) 
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QUIMBAIA  ; province  de  l'Amérique  méri- 
dionale , au  Popayan  . Elle  s’étend  depuis  la 
riviere  de  Cauca  , jufqu’aux  Andes  , ayant  15 
lieues  de  long  fur  10  de  large.  11  y a dans  cette 
province  un  volcan  confiderable . Le  lieu  principal 
de  cette  contrée  fe  nomme  Carthago,  l’atr  en  cil 
a fier  fain  , quoiqu'il  y pleuve  la  plus  grande  par- 
tie de  l’anDce  . ( R.  ) 

QUIMPER.  Voyez  Qvimper-Corentin . 

QUIMPER-  COREN1  IN  , ou  K imper  , nous 
avons  traité  ces  articles  fous  cette  detniere  ortho- 
graphe; nous  ajouterons  ici  que  cétte  ville  fut  la 
patrie  du  P.  Bougeant  jeluite.  On  a de  lui  Chi- 
li ire  ci-1  trahi  de  ll’ejlphatie  qui  eft  fort  eitimée  ; 
& les  amufemtns  philofophiquts fut  U tangage  Jet 
bftet  , qui  ne  font  pas  fans  mérite  • Il  mourut  a 
Paris  en  1745.  Le  P.  Hardouin  vit  aulfi  le  jour 
en  cette  ville  ; profond  dans  l’hiftoire , il  fut  lïn- 
gulier  dans  les  fentimens.  On  lui  doit  la  meilleu- 
re édition  de  Pline.  (R.) 

QUIMPERLAï,  Quimperley,  on  Quihperlé  ; 
ville  de  France  dans  la  balïe  Bretagne , au  dioccfe 
de  Quimper  Corentin  , beaucoup  plus  confidérable 
autrefois  qu'elle  ne  l’efi  aujourd'hui.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  confluent  des  petites  rivières  d’Elle  & d'1- 
ïol , à a lieues  de  la  mer , & à 8 de  Quimper  , 
3 de  Porr- Louis,  & 115  fud-oueft  de  Paris;  c’eft 
le  flége  d’une  fénéchauflée  royale  . On  y trouve 
plusieurs  paroifies,  une  abbaye  d’hommes  ordre  de 
Saint  Benoît,  fondée  l’an  1019,  & quelques  autres 
couvens  ; le  port  en  eft  prefqu’entiérement  com- 
blé . Long.  14,  11  ; lut.  47  1 S*<  (.R.) 

QUINCY  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe  de 
Poitiers.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , & 
vaut  1400  livres  • ( R.) 

Quincy;  abbaye  de  France  au  diocêfe  de  Lan- 
eres  ; elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux , & vaut  3000 
livres.  (/?.) 

Quincy  ; bonrg  de  France  dans  la  Brie  au  dio- 
cêfe de  Meaux . (R.) 

QUiNGEY,  ou  QuiNcé;  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Franche-Comté,  chef-lieu  d’un  bail- 
liage de  même  nom,  fur  la  Louve  , qui  grûUît 
ie  Doux  ; cette  petite  ville  eft  prefque  ruinée  par 
le  pafiage  des  troupes , & n’eft  connue  que  par  la 
gro  s de  congélations  qui  en  eft  voifine  , À qui 
en  poire  le  nom  • Long.  2 J4,  15  ; tat.  47  , 8 ■ 

Cerre  ville  eft  fituée  entre  Befançon  , Arbois  , 
Dole  & Ornans  ! à quatre  lieues  de  la  pre- 
roicre  il  s’y  trouve  une  Eglife  paroilftale  , une 
communauté  de  prêtres  , un  prieuré  , & un  petit 
Couvent  de  dominicains  ; c’eft  la  patrie  de  Gui  de 
ïoU'cogne , cinquième  fils  du  comte  Guillaume  I , 
<ii-  Vite  iardia  , archevêque  de  Vienne  , fît  élu 
P.  "e  1 CI  mi  ru  n 19  , fous  le  nom  de  Callixte 
21  ’ après  la  wia  de  Celafe  II.  Ce  fur  un  des 
pfjt  fa  vans  A-  pieux  pontifes  du  xil*  fiede.  L’ab 
ué  Suurr  è:  Pisire  !e  Vénérable  difvnt  qu'égale, 
nient  lsonoré  des  perits  fît  des  grands  , Callixte  fe 
rendit  rtenmand/-  c par  la  pureté  de  fes  t.ioeurs, 
„ar  fou  ï.cîc  fît  fa  fermeté . 11  ne  fiégea  que  cinq 
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ans  & dix  mois  , étant  mort  en  1114.  Son  cœur 
fut  apporté  à Cîteaux , & mis  dans  une  châfie  der- 
rière Faute! , avec  cette  infeription  : Etre  hic  efl 
for  nebiie  D . Callinti  Papa . On  a de  ce  Pape  des 
décrets  , des  lettres  & quelques  difeours  qui  an- 
noncent beaucoup  d’érudition  . On  voit  encore  les 
tours  & les  ruines  du  château  où  il  étoit  né. 

C’eft  dans  ce  bailliage  & à une  lieue  de  cette 
trille , qu’on  trouve  les  grotes  d’Ofelïes  , dont  M. 
de  Beaumont , intendant  , a fait  élargir  l'entrée  , 
d'où  l’on  arive  par  trois  falies  fucccftivement , juf- 
qu’i  une  plus  grande  , formée  , pour  ainfi  dire  , 
d’une  feule  piece  de  roc  vif  , dont  la  voûte  plate 
peut  avoir  150  pieds  dans  fa  plus  grande  longueur 
fur  70  de  largeur. 

Le  plafond  de  cette  grande  faile  n’a  guere  plus 
de  8 ou  9 pieds  d'élévation  : le  fol  eft  un  fable 
très-délié  , iuifant  & fec  . Elle  préfeme  dans  fes 
extrémités  piuficnrs  efpeces  de  bufetr  & des  ma- 
niérés d’crchertre . 

A l’extrémité  eft  une  efpecc  de  lac  de  20  pieds 
de  diamètre , fi  profond  , qu’on  prétend  que  deux 
boulets  avec  fept  mille  brades  de  corde  n’ont  pu 
atteindre  le  fond  de  ce  goofre. 

Les  décorations  font  l’effet  d’un  fuc  pétrifiant 
qui  s'agglutine , üt  qui  forme  par  concrétion  1er 
chofes  les  plus  birâres  & les  plus  extraordinaires  : 
ici  ce  font  des  colonnes  ornées  de  tout  ce  que  la 
patience  du  goût  gothique  a pu  inventer  de  plus 
délicat  & de  plus  fingulier , & que  l’on  dirait  fai- 
tes exprès  pour  foutenir  la  voûte  . Les  unes  ont 
des  chapiteaux  d’un  volume  énorme,  â proportion 
du  fût  & de  la  bafe  ; d’autres  ont  une  baie  très- 
maftive  & un  petit  chapiteau.  Là  ce  font  des  al- 
côves, des  réduits,  des  cabinets,  des  tables  , des 
autels , de»  tombeaux  , des  fiatues , des  trophées  , 
des  feftons , des  fruits , des  fleurs  ; dans  certaines 
pièces  on  voit  des  niches  finguliérement  ornées  ; 
dans  d’autres  des  figures  grotcfques  portées  fur  des 
efpeces  de  confoies  ; des  fimules  de  bufer»  d’orgue  , 
des  chaires  à prêcher  ; mais  fur-tout  les  voûtes 
font  bLêrement  ornées  de  fufées  , de  pierres  Joi- 
fantes , femblables  à ces  glaçons  qui  pendent  des 
goutieres  durant  l’hiver  . Toutes  ces  figures  font 
blanches  fît  fragiles  tant  qu’on  les  lailfe  dans  la 
grote  ; mais  ce  que  l’on  en  a tiré  devient  grifâtre 
& fe  durcit  à l’air. 

La  matière  de  ces  fortes  de  pétrifications  eft 
tranfparente  & brillante  . Lorfqu’on  frape  avec 
une  canne  fur  ces  efpeces  de  fufées  pétrifiées  , 
elles  rendent  différent  fons  , dont  le  retentif- 
fement  forme  une  harmonie  qui  n'eft  pas  moins 
finguliere  que  cette  variété  de  formes  dont  on  a 
parlé. 

L’air  a fi  peu  de  jeu  dans  ce  fingulier  fouter- 
rain  , que  la  fumée  des  flambeaux  qu’on  y por- 
te relie  fufpcndue  , à l’endroit  où  elle  elt  ; & 
en  i’obfcrvanr  au  retour’,  on  trouve  qo’eile  a gardé 
fa  fituation  fi  en  parrie  fa  figure.  (R.) 

QUINTIN  ; ville  de  France  dans  la  haute 
Bteiagnc  , à trois  lieues  au  fud-oueft  de  Saint 

Ericuc  , 


Q.U  I 

Brieuc , dans  on  vallon  , for  la  petite  rivière 
de  Goy  , avec  titre  de  duché  , érigé  l’an  1691  , 
en  faveur  du  maréchal  de  Lorges  , gui  obtint  en 
J70<S  des  lettres  patentes  , par  lefquelles  le  nom 
de  Quintin  eft  changé  en  celui  de  Lorgti  ; mais 
mal  gré  les  lettres  patentes  , le  nom  de  Quintin 
a fubfifté  . Le  peu  de  commerce  de  cette  ville 
confifte  en  toiles  . Cette  ville  qui  a un  beau 
château  , «A  (huée  au  voifmage  d'une  grande  fo- 
rêt, à ; lieues  fud  - oueft  de  Saint  Brieux  , & 
90  ouetl  de  Paris  • Long.  14  , 45  ; lotit.  48  , 

17.  C*.) 

QU  IR.  ( l a terre  de)  ; nom  donné  par  quel- 
ques géographes  1 un  pays  des  terres  auflrales,  dé- 
couvert par  Ferdinand  de  Quiros  Efpagnol  , en 
léod.  Cette  terre  n’eft  autre  chofe  que  la  terre 
aulirale  du  S.  Elptit  , fituée  au  1;  dtg.  do  lotit, 
méridionalt . ( R.  ) 

QU1RICO  (San);  bourg  ou  grôs  village  d’Ita- 
lie, en  Tofcane  dans  le  Siénois  , fur  la  route  de 
Florence  il  Rome , entre  Radicofani  & Siene  dont 
il  eA  â 10  milles  h On  y trouve  quelques  vertiges 
d’antiquités  romaines.  (/?.) 

QUIRIEU  ; petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Danphiné  au  Vienois , prés  du  Rhône  , à 7 lieues 
de  Lyon.  Long,  la  ; lotit.  45 , 4 6.  (R.) 

QU1RIMBA  , ( lias  de  ) ; fies  d’Afrique  fur 
la  côte  du  Zanguebar  .'  Elles  prenent  le  nom  de 
la  plus  grande  qui  a un  fort  & pluüeurs  métai- 
ries. Elles  apartienent  aux  Portugais  , & font  en 
général  fort  dépeuplées  quoique  fertiles  en  gras 
pâturages  & en  fruits  , comme  dattes  , oranges  , 
citrons , raifins . On  y nourit  beaucoup  de  bétail  , 
les  lies  Quitimbo  s’étendent  depuis  le  10*  jufqn’au 
II'  dtg.  do  lotit  ude  mêridionoh . (R.) 

QU1SAMA  ou  Chissama  ; province  maritime 
d’Afrique  , le  long  du  bord  méridional  de  la 
Coanza  ; elle  fait  partie  do  royaume  d’Angola  , 
apartient  aux  Portugais  & abonde  en  mines  de 
fel , cire  & miel . C’ell  un  pays  montueux  & pref- 
que  inculte  . Sa  latitude  prife  le  loog  de  la  mer 
eft  entre  le  9*  d.  25',  & le  io*  d.  50’.  Les  Por- 
tugais en  ont  fait  une  capitainerie  . (R.) 

QUISNA  ; riviere  de  la  prefqu’ile  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  , au  royaume  de  Golcoude  ; elle 
fe  rend  dans  le  golfe  de  Bengale  au  midi  de 
Mafulipatan  . (R.) 

QU1STELLO  ; village  d’Italie  , dans  le  Man- 
rouan  , fur  la  rive  orientale  de  la  Secchia  , 1 une 
lieue  & demie  de  fon  confluent  avec  le  Pô.  Elle 
eft  fameufe  par  l’aôion  qui  s’y  paflà  le  1 5 Septem- 
bre 1734  ! entre  les  Impériaux  & les  François  . 
Le  Maréchal  de  Broglie  y fut  furpris.  (R.) 

QUITEOA  ; ville  d’Afrique  aux  états  du  roi 
de  Maroc  , dans  la  province  de  Dras  , avec  un 
château  ? elle  eft  habitée  par  des  Béréberes  . U y 
a qnantité  de  dattes  dans  les  environs  , & on  en 
tire  de  bon  indigo.  Long.  11;  lot.  18  , 7.  (R.) 

QU1TEVE.  Voyez  Sofaia. 

QUITO;  gouvernement  de  l’Amérique  méridio- 
nale , an  Pérou . Il  a 70  lieu»  de  long  fur  20  de 
Chgtofbio,  Tenu  IL 
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large . Ses  bornes  fon^  le  Popayan  au  nord , l'Au- 
dience de  Lima  au  midi  , le  pays  des  Amazones 
au  levant  , & la  mer  du  fud  au  couchant  . Le 
pays  ell  affez  peuplé  de  bourgs  & de  villages  , 
habités  par  des  Espagnols  & par  des  Indiens  . Il 
s’y  trouve  des  mines  d’or  , il  y croit  toutes  fortes 
de  fruits , & on  y élève  de  nombreux  troupeaux 
de  vaches  & de  brebis  . C’étoit  un  royaume  par- 
ticulier du  temps  des  Incas. ■ 

On  divife  le  pays  en  trois  parties  ; le  Quito 
proprement  dit,  los  - Qoixos  , & ios  • Paç>  moins  . 
La  capitale  de  tout  la  -province  eft  Quito  , que 
les  Efpagnols  appelent  Santa  Frtncifco  dtl  Quito. 

Cette  ville  a des  fortifications  , un  grand  nom- 
bre de  communautés  religieufes , avec  deux  collè- 
ges . Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  , dont  le  ter- 
roir eft  fec  & fâbloneux  ; elle  eft  habitée  par  un 
mélange  d’EfpagnoIs , de  Portugais  & d'indiens  . 
Son  évêque  eft  fuffragant  de  Lima . Quito  eft  au  Ai 
le  liège  d’une  audience  , dont  le  PréCdeat  eft  en 
même  temps  gouverneur  de  la  province. 

Les  denrées  font  en  abondance  & à bas  prix 
dans  cette  ville  ; mais  les  maichandifei  qu’on  y 
apporte  font  d’un  prix  excertif.  Ces  marchandées 
vicnent  par  la  mer  du  fud  , remontent  la  riviere 
de  Guayaquil  , & fe  transportent  enfuite  par  cha- 
riots. 

Au  centre  de  la  zùne  torride , fous  l'équateur 
même',  on  y jouit  fans  celle  de  tous  les  charmes 
du  printemps . La  douceur  de  l’air  , 1’éealité  des 
jours  & des  nuits,  font  trouver  mille  délices  dans 
un  pays  qui  femhleroit  devoir  être  dévoré  par  les 
ardeurs  du  foleil . Ou  le  préféré  au  climat  des  zô- 
net  tempérées,  où  le  changement  des  faifons  fait 
éprouver  des  fenfations  trop  oppofées,  pour  n’être 
pas  fâcheufes  par  leur  inégalité  même  . La  na- 
ture femble  avoir  réuni  fous  la  ligne  qui  coupe 
tant  de  mers  & fi  peu  de  terre , un  concours  de  cho- 
fes  qui  fervent  à y tempérer  l'ardeur  du  foleil  ; 
l’élévation  du  globe  dans  cette  région  de  la 
Spherey  le  voilinage  des  montagnes  d'une  hauteur 
immenfe  & toujours  couvertes  de  neiges  ; des 
vents  continuels  qui  raftalchilfent  les  campagnes 
toute  l’année  ; mais  les  avantages  dont  jouit  le 
territoire  de  Quito  font  balancés  par  des  rtéanx  re- 
doutables . 

A une  heure  on  deux  heures  après  midi,  temps 
où  finit  une  matinée  prefque  toujours  belle  , les 
vapeurs  commencent  à s’élever,  l'air  fe  couvre  de 
fombres  nuages  qui  fe  convertilfent  bientôt  en  ora- 
ges . Tout  reluit  , tout  paroît  embrlfé  du  feu  des 
éclairs.  Le  tonerre  fait  retentir  les  montagnes  avec 
un  fracas  épouvantable  : il  s’y  joint  fouvent  d’afreux 
trembiemens  : quelquefois  l’uniformité  de  cette  al- 
ternative eft  un  peu  changée  . Si  ce  changement 
vient  â rendre  le  temps  confiant  pendant  quinze 
jours,  foie  de  pluie,  foit  de  foleil  ardent,  la  con- 
firmation eft  univeifele  , l’excès  de  l’humidité  rui- 
ne les  femences , & la  féchereffe  produit  des  ma-' 
ladies  dangerrufes . 

Mais  hormis  ces  contre-temps  qni  font  allez  ra- 
Sfff 
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res  , le  climat  de  Quito  eg  un  des  pins  Tains  . 
L’air  y efl  généralement  (3  pur  , qu'on  n’y  con- 
noît  pas  ces  infeéles  dégoûtant  qui  affligent  la 
plupart  des  provinces  de  l’Amérique. 

La  fertilité  du  terroir  répond  à tant  d’avanta- 
ges; l’humidité  8t  l’aétion  du  Toleil  étant  conti- 
nueles  St  toujours  fuftifantes  pour  déveloper  les 
ermes , on  a continuélement  Tous  les  ieux  l'agréa- 
le  tableau  de  trois  faiTons  de  l’année  ; à mefure 
ue  l’herbe  feche,  il  en  revient  d'autre,  & l’émail 
es  prairies  efi  à peine  tombé  , qu’on  le  voit  re- 
naître . Les  arbres  font  perpétuélement  couverts 
de  feuilles,  ornés  de  fleurs  odoriférantes  , toujours 
chargés  de  fruits  dont  les  couleurs  , la  forme  & 
la  beauté  varient  par  tous  les  degrés  de  dévelo- 
pement  qui  vont  de  la  naifTance  à la  maturité  • 
Les  grains  s’élèvent  dans  la  même  progreflion  par 
une  fécondité  toujours  renaiffante  . On  voit  d’un 
feul  coup  d’œil  germer  les  Temcnces  nouveles  , 
d’autres  enfin  tomber  Tous  la  faux  du  moifToneur. 
Toute  l’année  Te  paffe  à femer  Sc  i recueillir 
dans  l’enceinte  d’un  même  champ  ou  du  même 
horizon . Cette  variété  confiante  dépend  de  la  fi- 
tuation  des  montagnes,  des  collines  , des  plaines 
Sc  des  vallées . 

L’abondance  du  blé  , du  maïs  , du  fucre  , 
des  troupeaux  , de  toutes  les  denrées  , Sc  le  bas 
prix  oh  les  tient  nécefTairement  l’impofTibilité 
de  les  exporter  , ont  plongé  dans  la  plut 
grande  oiliveté  , dans  les  plus  grands  excès  , la 
province  entière  , fur-tout  la  capitale . 

Quito  conquis  par  les  Efpagnols  en  1534  , Sc 
bâti  fur  le  penchant  de  la  célébré  montagne  de 
Pincbntcha  dans  les  cordilüeres  , peut  avoir  qua- 
rante mille  habitans.  Le  jeu  y efl  une  paillon  fi 
générale  , que  les  perfones  les  plus  confidérables 
y ruinent  leurs  afaires  , que  ceux  d'un  moindre 
rang  y perdent  leurs  habits . L’ivrognerie  dont  on 
ne  foupçoneroit  pas  une  nation  naturélement  fi  fo- 
bre,  comble  la  mefure  du  défordre.  Les  fortunes 
n’étant  pas  allez  confidérables  pour  permettre  les 
excès  du  vin  qui  vient  de  fort  loin  , on  fe  livre 
avec  fureur  au  muré,  liqueur  compofée  de  l’herbe 
du  Paraguai,  de  fucre,  de  citron  St  de  fleurs  odo- 
riférantes. On  joint  avec  profufion  h cette  boiffon , 
l'eau-de-vie  de  fucre  qui  efl  fort  commune . Les 
pauvres  métis  , les  Indiens  , le  peu  qu’il  y a de 
noirs  dans  un  pays  fi  éloigné  des  mers  , noient 
leurs  raifons  dans  le  chichi. 

La  métropole  ne  celle  d'aceufer  cette  déprava- 
tion de  mœurs  & la  mifere  qu’elle  engendre  , 
d’avoir  fait  tomber  les  mines  d’or  8c  d'argent  qu’on 
exploita  après  la  conquête,  8c  d’avoir  fait  négli- 
ger les  dix-huit  veines  trouvées  en  1728  dans  la 
jurifdiêfion  de  Rio-Bambi . 

Il  efl  certain  gue  le  Quito  ne  fournit  au  com- 
merce d’Efpagne  que  du  quinquina  . L’arbre  qui 
donne  ce  fameux  remede  , a rarement  plus  de 
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deux  toiles  & demie  de  haut  ; fon  tronc  Sc  fes 
branches  font  d'une  grâfleur  proporiionee  : il  croît 
dans  les  forêts  , 8c  fe  reproduit  par  les  graines 
qui  tombent  naturélement  à terre  . Sa  feule  par- 
tie précieufe  ell  fon  écorce  dont  on  le  dépouille 
& à laquelle  on  ne  donne  d’autre  préparation 
que  de  la  faire  fécher  . On  a préféré  la  plus 
épaiffe,  jufqu’i  ce  que  des  analyfes  favantes  fai- 
tes en  Angleterre  , St  des  expériences  réitérées 
aient  démontré  que  la  plus  légère  avoit  plus  de 
vertu . 

Les  naturels  du  pays  , dans  la  crainte  d’indi- 
quer aux  Efpagnols  , un  remede  fi  falutaire  , y 
avoient  renoncé  eux- mêmes  , Sc  en  avoient  perdu 
le  fouvenir.  JnlTieu,  botanifie  françoir , leur  ouvrit 
les  ieux , il  y a environ  vingt  ans  : il  leur  apprit 
à diflingoer  les  médiocres  ef'peces  de  quinquina  , 
des  bonnes  , des  excellentes  , Sc  les  acoutuma  à 
recourir  comme  nous  i fa  vertu  fpécifique  contre 
les  fievres  intermittentes. 

L’efpace  le  mieux  peuplé  de  cette  agréable  pro 
vince  de  Quito  , efl  celui  que  laifftnt  entr’elles 
les  deux  cordillieres  ; ces  montagnes  de  plus  de 
trois  milles  toifes  d'élévation  , font  devenues  célé- 
brés dans  l’hifloire  des  fciences  , depuis  les  expé- 
riences qu’on  y a faites  pour  mefurer  la  terre  Sc 
déterminer  fa  figure.  Long.  299,  45  ; ht.  m/ri. 4. 
o ti.  13  , 17".  (R.) 

QU1XOS  ( los  );  contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou , dans  l’audience  de  Quito  , au 
nord  de  los-Paçamores . Le  lieu  principal  de  cette 
province  s’appele  Btaça , Sc  le  gouverneur  y réfi- 
de . La  partie  orientale  de  ce  canton  efl  nommée 
le  fars  dt  la  candie , parce  qu’il  abonde  en  ar- 
bres de  la  grandeur  d'un  olivier  , Sc  qui  produi- 
fent  de  petites  capfules  avec  leuts  fleurs , qui  étant 
broyées,  approchent  de  la  canelle  pour  le  goût  Sc 
St  pour  l’odeur  . (/?.) 

QU1ZINA  , ou  Tiusin  ; chaîne  de  montagnes 
d'Afrique , dans  la  province  de  Garet  , au  royau- 
me de  Fez  . Elle  a plus  de  40  lieues  de  long 
depuis  le  défert  de  Gaert  , jufqu’i  la  riviere  de 
Nocor.  Les  habitans  font  riches  Sc  belliqueux  . 
(A.) 

QUOJA  ( royaume  de  ) ; pays  d’Afrique  dans 
la  partie  occidentale  de  la  côte  de  Guinée  ; il 
s’étend  en  longueur  depuis  Sierra-Liona  , jufqu’i 
la  côte  des  Grains.  11  comprend  le  Qsoja  propre, 
les  royaumes  de  Bolm , de  Silm , de  Quilliga , de 
Carrodobou  Sc  de  Folgia.  Vous  trouverez  dans 
Dapper  , la  defeription  des  plantes  du  pays  de 
Quoji  , les  mœurs  Se  les  ufages  de  ce  peuple. 
C’cfl  afTex  de  dire  ici  que  ce  pays  a environ  as 
lieues  de  côtes  , dont  les  habitans  ont  été  fubju- 
gués  par  les  Caroos . ( R.  ) 

QUON;  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Suchuen  , i une  des  extrémi- 
tés de  la  .grande  montagne  Cingching.  (R.) 
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!RaAB  cb  Javabin,  en  Hongrois  G yxt  ; ville 
de  il  biffe  Hongrie , capitale  du  comté  de  même 
nom,  pris  de  l’endroit  où  le  Raab  & le  Rabnitz 
gui  concourent  , fe  jetent  dans  le  Danube.  C’efl 
une  place  fortifiée  & munie  d'une  nombreufe  gar- 
nifoo  ; fes  rues  , qui,  font  larges  & droites  , ne 
font  point  pavées.  L’Evèque  qui  rouit  de  20000 
foins  de  revenu,  cil  fuffragant  de  Gran. 

Les  Tûtes  prirent  Raab , fout  le  fultan  Auro- 
nt III,  apris  une  perte  de  10000  hommes  ; mais 
les  comtes  de  Schwartzenberg  & de  Pilfi  , leur 
reprirent  cette  ville  en  1598.  Ils  y entrèrent  de 
nuit  & firent  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les  Turcs 
qui  s’y  trouvèrent . Cette  ville  efl  â 1 j lieues  à 
iooeit  de  Gran,  :o  fud-efl  de  Brandebourg  , 20 
nord  oueil  de  Bude,  22  fud-efl  de  Vienne.  Long. 
35,  4°f  /"•  47.  4<S. 

On  trouve  encore  dans  cette  ville  quelques  vc- 
IHges  d’antiquités  romaines.  En  1749,  les  Luthé- 
riens & les  Reformés  y furent  privés  de  leurs  Ê- 
glifes  & de  leurs  écoles  . (R.) 

Raab  , ( le  ) ou  Ras  , en  latin  Atrabo  ; rivière 
qui  a fa  fource  dans  la  baffe  Stirie  ; elle  mooille 
la  baffe  Hongrie  , & va  fe  jeter  dans  le  Danube 
un  peu  au  deflus  de  Raab.  (JR.) 

RAARSA  ; petite  île  de  la  mer  d’Eeoife  , une 
des  Weflernes,  au  nord  & près  de  Plie  de  Skie  ; 
elle  a 7 m'IIes  de  long  & 2 de  large . (R.) 

RABASTENS  , en  latin  du  moyen  âge  et- 
flrum  Rabajitnft  ; ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocèfe  & i fia  lieues  d’Albi  , 
fur  le  Tarn  , avec  un  château  en  auffi  mauvais 
état  que  la  ville  , & une  collégiale  • C’efl  un 
liège  de  judicature  de  l’Albigeois  ; il  y avoit 
autrefois  un  prieuré  de  l’ordre  de  Ciuny  , qui  fut 
uni  au  collège  de  Touloufe.  Lang.  19  , 22  ; lat. 
43  > 4*- 

Antefignan  ( Pierre  ) l’un  des  plus  laborieua 
grammairiens  du  xvj  fïecle  , étoit  de  Rabajitns . 
£a  grammaire  de  la  langue  greque  a été  imprimée 
plufieurs  fois;  mais  fa  grammaire  univerfele  n’a 
point  eu  de  fuccès,  parce  qu’elle  efl  fans  ordre  & 
fans  principes.  (K.) 

RABAT  ; ville  d’Afrique  , dans  la  province  de 
Tnfmecen,  au  royaume  de  Fez,  entre  la  ville  de 
Fez  & celle  de  Tanger  , à l’emboochure  de  la 
rivière  de  Burregreg , du  côté  du  couchant  , bâtie 
par  Jacob  Almanzor.  Du  vivant  de  ce  prince  , 
elle  étoit  trè<  brillante;  on  y voyoit  plufieurs  mof 
nuées  & quelques  palais  ; â peine  y a-t-il  aujour- 
d’hui 400  feux  ; fou  château  n’efl  bon  que  contre 
un  coup  de  main;  le  port  efl  â demi-lieue  de  la 
ville,  eD  remontant  le  fieuve.  Long.  11,  28;  lat. 
33 . 41-  (A.) 


RABENSBOURG  ; château  dans  la  balfe  Autri- 
che , au  quartier  du  bas  Manhartzberg  , à la  mai- 
fon  de  Lichtentlein . 

RABENSTE1N  ; ville  de  la  balfe  Autriche , ati 
quartier  du  haut  Wiemter-wald  à 6 lieues  fud  de 
Statz . (R.) 

RABERG  ; petite  ville  du  cercle  de  Mifnic  , 
avec  un  château  , entie  Drefde  , & Kamenrz . 
( R.  ) 

RACAH  ; ville  de  l’Iraque  babyloniene  ou 
Chaldée,  que  quelques-uns  mettent  en  Méfopota- 
mie.  Elle  efl  muée  au  73  degré  15  de  longiiuda, 
& ;<5  de  Utituda  feptentrionale . C’efl  la  même 
qui  a été  appelée  Aracia  , d’où  étoit  natif  Alba- 
thani  , célébré  allraoome  , qui  efl  ordinairement 
nommé  par  les  Latins  Albatagniut  aradmfu  . 
C A.  ) 

RACANELLO  ( le  ) ; fleuve  d’Italie  , dans  la 
Calabre  citérieure  ; il  a fa  fource  dans  l’Apennin , 
& fe  jete  dans  le  golfe  de  Venife . Magin  dit 
que  le  RacantUa  efl  le  Crlijlarnut  des  anciens. 
C A-  ) 

RACKELSBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  baflè  Stirie , nommée  par  les  anciens  Ra- 
ditanum  & par  les  Vandales  Radcony . Elle  efl 
fur  la  gauche  du  Muer,  à 8 milles  au  deffous 
de  Gratz  . Elle  a été  incendiée  & rebâtie  plu- 
fieurs  fois  ; elle  a pour  fa  défenfe  un  château 
très-fort,  litoé  fur  une  montagne,  & un  arfenai  ; 
les  Turcs  furent  batus  devant  cette  place  l’an  1418, 
Lang.  34,  30;  laiir.  4 6,  55. 

Cette  ville  efl  â 9 lieoes  fud-eft  de  Gratz  , & 
40  fud  de  Vienne . ( R.  ) 

RACL1A  ; écueil  de  l’Archipel , â 3 milles  de 
Skinofa  , entre  les  îles  de  Naxte  & de  Nio  , â 
environ  4 lieues  de  l’une  & de  l’autre . Cet  écueil 
a une  douzaine  de  milles  de  circuit.  Les  moines 
d’Amorgos  qui  habitent  Radia , y fontnoutit  huit 
ou  neuf  cents  chevres  & brebis . 

11  femble  d’abord  que  le  nom  de  Radia  fait 
tiré  d'HhacUe-,  mais  outre  que  les  géographes  an- 
ciens n'ont  fait  mention  d’aucune  île  de  ce  nom, 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  celle  dont  il 
s’agit  ici  a été  connue  fous  le  nom  de  Nicofia , 
ue  Pline,  Étienne  le  géographe,  Suidas,  & Ea- 
athe,  placent  auprès  de  Naxos.  (R.) 

RACLINE  ou  Racundx  ; île  de  la  mer  d’Ecof- 
fe  , au  delà  du  cap  de  Cantyr  , du  côté  de  l’efl- 
fud  ouefl  , & â quatre  milles  reniement  des  côtes 
d’Irlande  ; on  la  prend  pour  file  Ricina  de  Pli- 
ne . (R.) 

RACONIGI  ; bourg  d’Italie  dans  le  Piétnoar , 
entre  Savillan  & Turin , dans  un  pays  charmant , 
fur  les  petite*  rivières  de  Grant  & de  Macra,  11 
Ssss  ij 
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y a dam  cette  ville  deux  paroiffes,  onze  couvent, 
dix  d’hommes , un  de  filles , & environ  fepr  mille 
habitans  ; elle  apartient  au  prince  de  Carjgoan 
qui  y a un  château.  Long.  15 16  ; latit.  44,  35. 

(R.) 

RACONITZ  J ville  , dite  libre  , de  Bohême , 
capitale  d'un  cercle  de  meme  nom  qui  n’efl  pas 
clogné  de  celui  de  Prague  . On  y brade  de  bonne 
bieie  ■ 

RACOVI  , Aracovi  ok  Aracota  j village  de 
Grece  , dans  la  Livadie . George  YVheler , voyage 
ton.  II,  pag.  16,  dit  : Dans  ce  village  compofé 
de  Grecs  & d’Albanois , avec  un  foubachi  ou  vai- 
vode  turc  qui  les  gouverne  , il_  n’y  a point  de 
mofquée  ; mais  il  y a plufieurs  Églifes  , dont  la 
meilleure  e(l  Panagia  , ou  l’Eglife  de  la  Sainte 
Vierge  : les  autres  font  dédiées  â S.  George  , i 
S.  Démétrius  & â S.  Nicolas  , & quelques  autres 
petites  chapelles  . Les  femmes  ajuftent  lâ  de 
petites  pièces  de  monoie  , qui  leur  pendent  fur  le 
cou  & fur  les  épaules  : elles  en  parent  aufli  leurs 
corp$-de-jupes  & leurs  manches  . Elles  peignent 
leurs  cheveux  en  arriéré,  qu’elles  tredent  fort  joli- 
ment fur  leur  dos , & y pendent  â l’extrémité  des 
boutons  d'argent  : le  refie  de  leur  habillement  efl 
une  longue  vefle  de  drap  blanc . Ce  font  tous  des 
bergers  & des  bergeres  qui  font  paître  leurs  trou- 
peaux fur  les  montagnes. 

On  trouve  quelques  fragment  d’antiquité  dans 
une  Églife  ; on  y voit  quelques  morceaux  de  co- 
lonnes de  marbre, & des  chapiteaux  d’ordre  corin- 
thien , ce  qui  fait  croire  que  Racovi  efl  une  place 
anciene  . M.  Spon  a jugé  que  c’étoit  l’anciene 
Amphryfus  ; mais  Wheler  , voyage  de  Zante  d 
Athènes , tiv.  I,  page  58,  n’eft  point  de  ce  fen- 
riment,  qui,  dit-il  , ne  s'acorde  ni  avec  Strabon  , 
ni  avec  Paufanias  , qui  placent  Amphryfus  fort 
ldn  de  l’endroit  oît  efl  Racovi.  (R.) 

RACOVIE  ; ville  ruinée  de  la  petite  Pologne, 
Sans  le  palatinat  de  Sendormir. 

Luhienietsii  (Statufias),  gentilhomme  polonois, 
y prit  naiffance  en  1 613 . Il  efl  connu  par  fon 
tbtatrum  cornet  icum  , & par  quelques  autres  ou- 
vrages. 

RADE;  efpace  de  mer,  voiflne  de  la  câte,  où 
les  grands  vaiffeaux  peuvent  jeter  l’ancre  , & de- 
meurer â l’abri  de  certains  vents  quand  ils  ne 
veulent  pas  prendre  port. 

On  appelé  rade  foraine  , une  rade  où  il  efl 
permis  a toutes  fortes  de  bâtiment  de  mouiller 
l’ancre,  fans  craindre  le  canon  des  forterefTes  qui 
commandent  ces  rades. 

Bonne  rade  , efl  un  lieu  où  le  fond  efl  net  de 
roches  , où  la  tenue  efl  bonne,  c’cft  i-dire  , où  le 
fond  efl  bon  pour  tenir  l’ancre  , & où  l’on  efl  â 
l’abri  du  vent.  On  dit  aufli  bonne  rade,  â l’égard 
d’un  tel  vent  , comme  d’efl  & de  fud;  c’efl-à- 
dire,que  de  ces  vents  la  rade  efl  bonne, & qu’on 
y efl  à l’abri.  (R.) 

R ADEBERG  ou  Raoibourc  ; château , ville  & 
bailliage  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  haute 
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Saxe , ?<  dans  la  Mifni; , vers  la  Bohême,  fur  Te 

IReder,â  deux  lieues  de  Drefde,avec  un  château. 
Il  s’y  tient  de  bons  marchés  de  blé  St  de  befliaux . 
La  ville  députe  aux  états  du  pays , & le  bailliage 
comprend  avec  vingt-trois  villages , les  eaux  miné- 
rales appelées  Auguflus  Bruno  , découvertes  en 
1717 , & la  maifon  de  chaffe  & de  plaifance  des 
éleéleurs  de  Saxe , appelée  Laufanitt.  (R.) 

RADEGAST  ; ville  & bailliage  d’Allemagne, 
dans  la  principauté  d'Anhalt-Deiïau . (R.) 

RADELJTORKF,  ou  Ritieldorff  ; petite  ville 
d’Allemagne  dans  la  Franconie  , à a milles  de  la 
ville  de  Bamberg.  Long.  28,  29.  (R.) 

RADENZ;  petite  ville  de  l’Empire  Ottoman 
dans  la  haute  Moldavie.  C'efl  le  fiége  d'un  évê- 
que Grec  . (R.) 

RADICOKANI montagne  St  château  d’Italie 
en  Tofcane , dans  le  Siéoofs , fur  la  route  de  Flo- 
rence â Rome  . La  montagne  de  Radicofani  efl 
une  des  plus  hautes  de  la  chaîne  des  Apennins  ; 
le  château  fitué  fur  le  penchant  de  la  montagne , 
fut  fondé , â ce  qu’on  croit , par  Didier  , roi  des 
Lombards  . Il  y réfîde  un  Capitaine  de  juftiee, 
St  il  jr  a une  porte  1 côté  & â quelque  diflance 
du  château  , qui  , ainfl  que  la  montagne  font  la 
moitié  du  temps,  envelopés  de  nues . On  y entend 
le  tqncrre  comme  grondant  fous  les  pieds , ce  qui 
fait  juger  qu’il  y a quelques  creux  footerrains  qui 
caufent  ce  retentiflement  . Le  terroir  produit  de 
bous  vins  , qu’on  garde  dans  une  grote  qui  efl 
taillée  dans  le  roc  . Long.  29,  30;  lot.  42,  52. 

(A.) 

RADMANSDORF  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  haute  Camiole  , prés  de  la  Save  , non 
loin  de  fa  fource.  Quelques-uns  croient  que  cette 
ville  efl  l’anciene  Qtiadrata  ; d’autres  veulent  que 
ce  foit  Gurckfeld . (R.) 

RADMERITZ;  village  de  la  haute  Luface,  à 
une  lieue  de  Gcerütz  , avec  un  très  - beau  châ- 
teau , appelé  Joachinflcin  , qui  fert  de  maifon 
d’éducation  â douze  demoifelles  . Le  village  fe 
nomme  aufli  Joachinflein , du  nom  du  château . 
(*-> 

RADNOR;  ville  peu  confidérable  d'Angleterre, 
au  pays  de  Galles  , capitale  du  Radnor-shire  , h 
■ 23  milles  au  nord  oueft  de  Londres.  Elle  envoie 
deux  députés  au  Parlement.  ( R.  ) 

RADNOR-SHIRE  ( 11  ) ; province  d'Angle- 
terre, au  pays  de  Galles  , dans  le  diocêfe  de  H é- 
reford  ; elle  efl  regardée  comme  une  des  plus  fléri- 
les  provinces  du  comté  de  Galles  ; on  lui  donne 
90  milles  de  circuit , qui  renferment  environ  trois 
cents  dix  mille  arpens  ; elle  a trois  bourgs  avec 
droit  de  marché  , & pour  ville  Radnor  , capi- 
tale . Cette  province  envoie  deux  députés  au  par- 
lement . 

Lucas  ( Richard  ) , favaot  théologien  , naquit 
dans  ce  comté  en  1648;  il  a fait  en  anglois  un 
traité  de  la  félicité  , des  fermons  St  la  pratique 
des  vertus  chrétienes  . Il  mourut  en  1715  . 
(R.) 
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S.ADOLSHAUSEN  ; bourg  & bailliage  d’Alix 
magne  , dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , i 
quelque  diliance  de  Duaerfladt.  11  a quatre  villa- 
ges dans  fa  dépendance.  (R.) 

R A DOM  ; ville  de  la  petite  Pologne  , dans  le 
jialatinat  de  Sendomir,  chef  lieu  d’un  territoire  de 
même  nom  , prés  de  la  Villulc  , i la  lieues  au 
midi  de  Varfovie;  c’eü  le  fiege  d'un  Caftellan  in- 
ferieur, & d'un  üarofte . Il  s’y  convoque  d’ailleurs 
une  diétine  : elle  fut  ptife  en  té;<5  par  les  Sué- 
dois, & elle  ne  s’eil  pas  rétablie  depuis . Quelques, 
uni  prétendent  que  c’ril  le  Carrodunum  de  Prolé- 
mée  , liv.  H,  */;  mais  la  plupart  des  modernes 
difent  que  Ccrrodunum  eft  Cracovi (.Long.  39 ,u; 
lat.  51  , td.  (R.) 

RADSIEJOW  ; ville  de  la  grande  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Brseskie  en  Cujavie  . C’eli  le 
liège  d'un  üarofte,  & le  lieu  où  s’aüiemble  la  dicte 
du  palatinat-  (R.) 

RA0S1N  , au  Reden  ; ville  de  la  PrufTe  occi- 
dentale , dans  le  pays  de  Culm  , entre  Grandetz 
& Fridck  • Elle  eÜ  munie  d’un  château  , qui  l’a 
jadis  fouvent  espofée  aux  horreurs  de  la  guerre. 
C’eft  d’ailleurs  le  fiége  d’un  tribunal  de  juüice,  & 
un  y rient  la  diétine.  Elle  fut  réduise  eu  cendres 
par  un  incendie  en  175$.  (R.) 

RADSTADT.  l'oyez  Rastat  . 

RADT-À-LA-FORÊT,  en  Allemand  Voroem- 
vtald;  petite  ville  d'Allemagne  au  duché  de  Berg, 
aux  confins  du  comté  de  la  Marck . ( R.  ) 

RAD2VN.  Payez  Radsin. 

RAESFELD;  belle  fegneurie,dans  le  duché  de 
Cleves . C’étoit  la  rélidence  des  comtes  de  Velen , 
dont  la  maifon  s'éteignit  en  1733-  {R.  ) 

RAGB1L  ; nom  d’une  ville  du  royaume  de 
Ganah , dans  le  pays  des  Negres , fur  le  bord  dkin 
lac  que  les  gens  du  pays  appelent  Babe-Alhalou , 
mer  douce , à caofe  que  fes  eaux  ne  font  pas  fa- 
Jées  comme  celles  des  autres  lacs  de  ce  pays- 
U , qui  font  Iprefqne  toutes  filées  où  fâumaches. 
(R.) 

RAGEMEHALE  ; ville  des  Indes  , dans  les 
états  du  Mogol  , au  royaume  de  Bengale  , fur 
la  droite  du  Gange  qui  en  eü  i demi-lieue  ; mais 
autrefois  il  arofoit  fes  murs . Cette  ville  droit  alors 
très-commerçante  , & la  réfidence  du  Gouverneur 
de  la  province . Long.  104,  tç  ;/«(</.  13,  18 .(/?.) 

RAGHLES  ; petife  île  d’Irlande  , dans  le  lac 

Îui  porte  le  nom  de  Dirg.  Ce  lac  eü  dans  l’ir- 
ande  feptentrionale  , au  comté  de  Dungall  , vers 
les  confins  du  comté  de  Fermanagh  , & s’appeloit 
autrefois  Lifftr  . Au  milieu  de  ce  lac  eü  file  de 
Raghlet . 

RAGNIT  ; ville  de  la  Lithuanie  pruifiene , fur 
la  rivière  de  Memel , avec  un  château  qui  pafle 
pour  l’un  det  plus  anciens  du  pays:  elle  eü  en- 
tourée de  paliflades,  fie  pourvue  de  magafins  , 
auxquels  les  RnfTes  mirent  le  feu  l’an  1757.  C'eü 
d’ailleurs  le  chef- lieu  d’un  bailliage  fertile  en  chan- 
vre & en  lin , & peuplé  de  nombre  d'émigrans , 
forcis  du  pays  de  -Saltzboorg . (R.) 
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RAGUN  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de 
haute  Saxe,  & dans  la  principauté  d’Aohait - Def- 
fau  , fur  la  rivieie  de  Mulde . Elle  eft  petite  & 
non  fermée;  mais  fes  environs  font  très-fertiles  fit- 
très-rians.  Elle  fait  partie  du  bailliage  de  Deffaut 
8c  elle  eü  fi  tuée  i 3 lieues  de  1a  ville  de  ce- 
nom . (R.) 

RAGUNDA  ; paroiüe  de  Snede , dans  le  Nord- 
land,  fie  dans  U Jemptie,  remarquable  par  la  gran- 
de catarafle  qui  porte  Ion  nom , & qui  eft  formée 
par  le  fleuve  appelée  Ridai  (R.) 

RAGUSA;  petite  ville  de  Sicile,  dans  le  val 
de  Moto , avec  titre  de  baronie . Cette  ville  eü  fi- 
tué;  dans  les  certes  au  nord  occidental  de  Modi- 
ca , fur  la  riviere  de  Giarratana , qui  au  deüous  de 
la  ville  jufqu’â  la  mer  , fe  nomme  Fiume  di  Mau- 
fi  , ou  Fiume  di  Agufa  . ( R.  ) 

RAGUSAN  ( cr.  ).  Voyez  l’article  Ragufe. 

RAGUSE  ; ville  maritime  capitale  de  la  répu- 
blique de  même  nom,  dans  la  Dalmatie,  avec  un 
port  défendu  par  un  fort  appelé  S.  Nicolas.  Pref- 
qu’enriérement  dértuite  pat  un  tremblement  de  ter- 
re en  i66j , on  l’a  rebâtie  depuis,  plus  belle  & 
plus  grande  qu’auparavant  ; elle  eü  ornée  de  beaux 
édifices,  fortifiée  de  bous  ouvrages, fie  munie  d’uoc 
fortereüe , qui  met  fon  port  en  lut été  contre  les  en- 
treprifes  de  fes  ennemis.  L’anciene  Épidacre  n'en 
étoit  pas  éloignée , c'eü  ce  qui  fait  que  l’on  dit 
communément  qu’elle  a foccédé  à cette  ville.  Il 
y avoir  d’ailleurs  une  ville  dite  Epi  Jauni  Lime- 
ra, qui  eü  aujourd'hui  Napoli  de  Mahroifie.  L'é- 
vêché qni  étoit  â Epidaure  , fut  transféré  â Ra- 
gufe dans  le  feptieme  fiecle , fit  érigé  en  archevê- 
ché dans  le  diiietoe.  Long,  jfi;  lat.  41,  48. 

Ragufe  eü  une  petite  république , fituée  fur  les 
cites  de  la  mer  Adriatique  ; fa  foibleffe  l’oblige 
de  ménager  toutes  les  puiffances  , fie  mime  d’a- 
cheter du  fuirais  des  Turcs,  par  une  cfpece  de  tri- 
but , une  proteflion  qui  la  met  â couvert  des  ceur- 
fes  des  Dulcignotes,  pirates  qui  défolent  les  côtes 
du  golfe  adriarique  , comme  les  cotfaites  de  Bar- 
barie défolent  celles  de  la  Méditerranée. 

Ragufe  a été  autrefois  connue  fous  les  noms  i'Ffy- 
bla  minime  , i'Htra , ou  i'Henza,  d’où  l’on  a lieu 
de  conjeâurcr  que  tes  monts  Hérées  de  Diodote 
de  Sicile  8c  de  Vibras  Sequeüer,  font  cens  qu’on 
trouve  près  de  Ragufe.  Fazelius  fit  Cluvier  fefonr 
prrfuadés  par  enthuufiâfaie , que  c’étaient  les  Skn- 
ti-Scri . 

L’anciene  Ragufe  a été  bâtie  long-temps  avant 
la  oaiüance  de  Jéfus-Chriü . Elle  a été  enfuite  u- 
ne  colonie  romaine , fie  an  troiüeme  üede  les  Scy- 
thes l’ont  détruite.  Aucunement  elle  s’appeloit 
Ratifia  ou  Raufa:  aujourd’hui  les  Turcs  la  Dom- 
inent Pabrovilea,  & les  Efclavons  Dobemich.  C’eft 
le  fiége  de  la  fouveraineté , fie  d’un  archevêque  qui 
a fous  lui  les  évêques  de  Stagno  , Trébigne,  Na- 
rente,  Brazza,  Rhizana  & Curzola.  Elle  eü  bâtie 
â l’entour  d’un  golfe,  fit  le  fort  S.  Laurent  la  dé- 
fend auffi-bien  que  le  port.  Elle  feroit  imprena- 
ble fi  le  rocher  Ghrroma , fitué  dans  la  mer , fie 
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Soi  apartient  aux  Véniriens,  étoit  fortifié.  L’air  y 
efl  fain , mais  le  fol  fiérilc , 8c  les  h.bitani  tirent 
la  plus  grande  partie  des  néeeffirés  de  la  vie  des 
provinces  turques  adjacentes . Les  îles  aux  environs 
ionr  toutes  fertiles , gaies , bien  peuplées,  ornées  de 
belles  villes,  de  fuperbes  palais  , fie  de  magnifi- 
ques jardins . Ragufe  efl  fort  fujete  aux  tremble- 
ment de  terre  qui  lui  ont  caufé  plulicurs  fois  des 
pertes  incroyable» , entr’autres  ceux  de  1634  & 
1667.  Ce  dernier  tremblement  fit  périr  doco  per- 
fones , fie  un  grand  incendie  s’y  étant  joint , la 
ville  fut  tellement  ruinée,  qu’elle  ne  put  fe  réta- 
blir de  plus  de  10  ans . Aujourd'hui  elle  ef)  bel- 
le, grande,  riche,  fort  peuplée  , fort  commerçan- 
te & très  forte . 

La  république  de  Ragufe  fait  partie  de  la  Dal- 
matie.  Son  gouvernement  efl  formé  fur  le  mode- 
lé de  celui  de  Venife.  Ainfi  il  efl  entre  les  mains 
de  la  nobleffe , qui  cependant  efl  fort  diminuée  . 
Le  chef  de  la  république  s'appele  et Beur  , fie  il 
change  tous  les  mois , foit  par  la  voie  du  ferutin  , 
ou  de  maniérés  différentes  par  le  fort.  Durant  Ion 
adminiilration  il  demeure  au  palais,  fit  porte  la 
robe  ducale,  c’eft  à dire,  un  long  habit  de  foie  à 
larges  manches.  Ses  apointemens  font  de  cinq  du- 
cats par  mois  ,■  mais  s’il  efl  un  des  ptegaii , qui 
jugent  des  afaires  en  appel, il  reçoit  un  ducat  par 
jour.  Dans  le  grand  confeil,  ecnfsglio  granit,  en- 
trent tous  les  gentilshommes  qui  ont  au  dell  de 
20  ans , & qui  cboififTent  ceux  qui  compolent  le 
confeil  des  prtgadi  . Ces  prtgadi  ont  le  départe- 
ment des  afaires  de  guerre  fie  de  paix  ; ils  difpo- 
fent  de  tontes  les  charges , reçoivent  & envoient 
des  ambafiadeurs . Leur  emploi  dure  une  année . 
Le  petit  confeil , il  conftgUttto , qui  efl  compofé 
de  trente  gentilshommes , a foin  de  la  police , du 
commerce  ; il  adminiflre  les  revenus  publics  , & 
juge  dans  les  afaires  d’appel  qui  font  de  moindre 
importance.  Cinq  provifeur  confirment  à la  plura- 
lité des  voix  , tout  ce  que  ceux  qui  gouvernent  , 
ont  fait . Dans  les  afaires  civiles,  8c  fur-tout  dans 
celles  quiregardent  les  dettes  , fix  fénateurs  ou 
confuls  font  la  première  inllance  ; on  en  appelé 
au  collège  des  trente , fie  de  celui-ci  encore  dans 
quelques  cas  au  confeil.  11  y a un  juge  particulier 
pour  les  afaires  crimineles . Trois  perfones  préfident 
au  commerce  de  la  laine . Cinq  confeillers  de  fan- 
té  ont  pour  objet  de  préferver  la  ville  des  mala- 
dies contagieufes.  11  y a quatre  perfones  établies 
pour  les  péages,  la  douane  & la  monoie  , &c.  Comme 
elle  n’efl  pas  affez  puiffante  pour  fe  défendre  par  elle- 
même  , elle  s’efl  mtfe  fous  la  protection  de  plufieurs 
puiffances,  & principalement  fous  celle  de  l’empereur 
Turc.  Le  tribut  qu’elle  lui  paye  , y compris  les 
frais  de  l'ambaffade , députée  tous  les  trois  ans , 
monte  annuélement  h 10000  féqoins . Réciproque- 
ment la  république  efl  fort  nécefTaire  aux  Turcs  , 
qui  par  fon  moyen , reçoivent  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  néceffaires  , fur-tout  des  armes  fie  des 
munitions  de  guerre.  Ragufe  paye  d’ailleurs  tribut 
aux  Vénitien» , à l’empereur , fie  au  Pape , pour  fe 
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les  concilier.  Elle  pouffe  exceflivement  loin  les 
précautions  qu’elle  prend  pour  fa  liberté  : les  por- 
tes de  Ragufe  fe  ferment  au  coucher  du  foleil , Se.. 
s’ouvrent  à fon  lever.  Les  differentes  places  de 
magillrature  fie  antres  emplois  important  fe  renou- 
velent  fouvent  d’après  ce  principe  de  Montefquieu: 
que  dans  toute  magillrature,  il  faut  Icorapenler  la 
grandeur  de  la  puiffance  par  la  brièveté  de  fa  du- 
rée. Ragufe  profeffe  la  religion  catholique  romai- 
ne , permettant  néanmoins  des  exercices  publics 
aux  Arméniens  fie  aox  Mahométans  . La  langue 
vulgaire  des  Ragulins  efl  i'efclavone , mais  ils  par- 
lent anfü  prefquc  tous  l'italien  . Les  habitant  de 
l’état  fe  livrent  généralement  au  négoce,  & leurs 
manufactures  font  belles.  11  n’y  a que  le  reCleur, 
les  nobles  8c  les  dodeurs  qui  puifftnt  porter  des 
étofes  de  foie.  La  ville  ou  bourg  de  Stagno  , ain- 
fi que  lesllcs  Meleda,  Augufla,  Curzola , dépen- 
dent de  l’état  de  Ragufe,  voyez  en  les  articles  i 
leur  ordre  alphabétique.  Ragufe  efl  i 25  lieues 
nord  ouefl  de  Scutari,  66  fud-efl  de  Zara , 84ouefl 
de  Belgrade,  fie  44  nord-elt  de  Brindes. 

Banduri  (D.  Anfelme)  bénédictin  a fait  honeur  à 
Ragufe  fa  patrie.  On  lui  doit  une  efpece  de  corps 
complet  des  antiquités  de  Conflantinople il  en  coin 
pofa  deux  volumes  in-folio , qui  parurent  à Paris 
en  1711,  fous  le  titre  d'Impariur»  orientale.  11  y ajou- 
ta , outre  divers  plans  topographiques , deux  cartes 
relatives  à l'état  de  l’empire  de  Conflantinople, 
fous  Conflamin  Porphyrogenete , dreffées  toutes  les 
deux  par  Guillaume  Delifle  , fie  le  bas-relief  de 
la  colonne  hiiloriée  de  Théodofe , gravé  d’après  les 
deffeins  originaux  de  Gentile  Bellini , qui  font  con- 
fcrvc's  dans  le  cabinet  de  l’académie  de  peinture 
fie  de  fculpture . 

On  doit  encore  i D.  Anfelme  une  colleClionde 
tontes  les  médailles  des  empereurs  romains , depuis 
Trajan  Dece  jufqu’au  dernier  Paléologue  , c’efl-à- 
dire , jufqu’i  la  prife  de  Conflantinople . L’ouvrage 
parut  i Paris  en  1718  ; il  efl  dédié  à M.  le  Duc 
d’Orléans,  fie  forme  deux  volumes  in  folio . L’au- 
teur a mis  i la  tète  de  ce  recueil  , fous  le  titre 
de  liibliothua  nummaria , un  catalogue  ample , 
raifoné  fie  très-bien  fait,  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  quelque  raport  ï la  conooiffance  des  mé- 
dailles. 

D.  Anfelme  avoit  été  nommé  en  171;  de  l’a- 
cadémie des  inferiptions . Il  mourut  i Paris  en 
•74? » âgé  de  72  ou  73  ans. 

Hodierno  .(  Jean  - Baptille  ) naqnit  auffi  à Ra- 
gufe en  1597,  ’fic  mourut  à Païenne  en  idéo  à 
6 3 ans  . II  étoit  verfé  dans  l'aflronomie , comme 
il  paraît  par  quelques  ouvrages  qu'il  a publiés  ea 
ce  genre . 

Mais  n’oublions  point  on  homme  qui  honore 
finguliérement  cette  ville , le  P.  Bofcovich , jé- 
fuite  , qui  y vit  le  jour  le  18  Mai  17 1 1 , 8c  mou- 
rut le  12  Février  1787.  Ce  fut  un  grand  mathé- 
maticien , fie  il  tient  un  des  premiers  rangs  entre 
ceux  de  l’Europe.  On  a de  lui  une  differtation  fur 
la  rotation  du  foleil  , problème  qu'il  réfolut  ie 
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premier  .Uni  publié  d’autres  fur  la  lumière , 
le  flux  & le  reflux  de  la  mer , l’atmofphere  de  la 
lune,  les  iefloimeus  petits  , les  cometes,  & c.  II 
eut  1a  principale  paît  il  la  raefure  des  degrés  ter- 
retires  en  Italie  ; & on  lui  doit  un  excellent  ou- 
vrage fur  les  différentes  ioix  de  la  nature  & cel- 
les de  i'attraâion  confldérée  comme  fuite  d’une 
loi  univerfele  . Il  profella  avec  éclat  4 Rome,  à 
Pavie  , i Milan  ; appelé  en  France  il  y perfe- 
fiion?.  les  lunetes  acroraatiques . On  lui  défera  des 
lettres  de  naturalité  avec  une  peu  lion  de  8000  li- 
vres ; mais  les  défagrémens  qn’il  éprouva , le  dé- 
terminèrent à repafler  les  monts,  & ii  retourna  à 
Milan  où  il  finit  fa  carrière  comblé  de  gloire  fie 
d’années.  (R.) 

R AH  A BAT  ville  anx  frontières  de  la  Syrie 
fur  l’Euphrate  . M.  Petit  de  la  Croix  , dit  que 
cette  ville  eft  à 6 5 dtg.  dt  long.  & à 34  dt  Int. 
M.  Otter  qui  la  nomme  R a h ait , n’en  hit  qu’un 
village.  Long,  félon  lui,  66,  55;  Ut.  34.  (R.) 

RAJAPOUR  ; ville  des  Indes  au  royaume  de 
Vifapour  , prés  de  la  côte  de  Malahar  , fur  une 
rivicre  de  même  nom  i ao  lieues  au  nord  de  Goa . 
Les  François  y ont  un  comptoir  . Le  commerce 
qui  s’y  fait  confifle  en  toiles , poivre  & falpêtre . 
Les  forêts  font  remplies  de  Anges  . Long.  91,  ■ j; 
Ut.  17.  ( R.  ) 

Rajafoua,-  ville  des  Indes  aux  étxts  du  Mogol, 
dans  la  province  de  Bécar;  c’efl  la  même  que  nos 
cartes  placeot  dans  la’ province  de  Jéfuac  , fur  la 
live  gauche  du  Gader.  (R.) 

R AIN;  petite  ville  fortifiée  d’Allemagne,  dans 
la  hante  Bavière  , fituét  fur  uae  petite  rivière  nom- 
mée aie  ht,  au  confluent  du  Lech  , i a lieues  an 
levant  de  Donavert  & ; oueit  de  Neubourg  . Le 
général  Tiliy  .y  fut  bieffé  i mort,  eu  idjx.  Long. 
28,  55;  Ut.  48,  59.  (R.) 

fUiN  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle  d Au- 
triche , dam  le  comté  de  CiUey  , fur  la  Save  , 
avec  un  château  fur  les  confins  de  la  Carniole  . 
î? » 55  î k‘-  Afi , 14- 

RAISMAKK;  ville  confldérable  de  Tranfyjva- 
nie  , dans  la  province  des  Saxons  : elle  eli  joli- 
ment bâtie,  & fert  de  ftége  à l’une  des  fept  ju- 
rifdicbons  de  la  province  : on  l’appele  en  langue 
«ranfylvaine  Sttrdthtiy . (R.) 

RA1TEN-HASLACH;  monaiîtr»  de  l’ordre  de 
Citeaux , fur  la  Salir , dans  la  régence  de  Burghau- 
fen , fous  la  dépendance  de  l’archevêque  de  Saltz- 
bourg . Plufieurs  perfonages  conAdérables  y font 
inhumés.  ( R.) 

RAKOBOR.  Voyez  Vissïnsourg. 

RAKON1CK;  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Bohême,  far  la  petite  tiviere  de  même  nom  , 

ri  fe  jete  dans  fa  Mira , an  cercle  de  Rtkonick , 
ix  iieoes  an  couchant  de  Prague,  & z 6 oord-ell 
d*£gra.  Long.  31,  30;  Utit.  51,  8.  (R.) 

RAMA  ; ce  mot  lignifie  htuttur  . De  lâ  vient 
qu’il  y 1 tant  de  lieux  dans  la  Patefline  où  fe 
trouve  le  nom  de  Rtmt , Rtmtth , Rtmttht , Re- 
met, Rtmtthtïm , Rtmtlt,  Rtmatbtm . Quelque- 
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fois  la  ville  t’appéleTa  tont-i-la-fois  Rtmt  , R- 
mttht,  Rtmot  ôc  Rtmttlt'im  ; tous  cei  mots  ne 
lignifiant  qu’une  htuttur  . Quelquefois  Rtmt  oa 
Rtmt  1 eft  joint  â un  autre  nom,  pont  détermi- 
ner l’endroit  où  ell  la  hauteur  , ou  1a  ville  dont 
00  parle  . Quelquefois  enfin  Rtmmth  efl  mis  Am- 
plement pour  une  hauteur,  & ne  lignifie  pas  nue 
ville , ni  un  village . Il  y a plufieurs  lieux  da 
nom  de  Rtmt,  dont  il  efl  parlé  dans  l’écriture 
Sainte.  Lj  principal  efl  une  ville  , on  plutôt 
un  boorg  de  la  Paleliine,  entre  iafa  & férufalem, 
â 3 lieues  de  la  première  & â huit  de  la  derniè- 
re . Les  Turcs  y fout  en  grand  nombre  ; il  n’y  a 
que  quelques  chrétiens  maronites,  quelques  grecs 
& arméniens,  il  s’y  fait  du  commerce.  Ltt.  32. 
Voyez  Aritnathie  . ( R.  ) 

Raua  ; pttite  contrée  de  la  Daimatie , aux  con- 
fins de  la  Bofnie,  i l’occident  de  la  rivière  de 
Nareara , & des  deux  côtés  de  celle  de  Rtmt  , 
qui  donne  ie  nom  â la  contrée . (R.) 

RAMAC  ou  RAMAK  ; île  de  l’Océan  éthio- 
pique , dont  les  habitans  font  nommés  par  les  Per- 
fans  ftrmthy  , c’cll-4-dire,  titt  de  ptijftit  , peut- 
être  parce  qu’ils  n’ont  point  d’antre  nonritnre  qoe 
celle  qn’iis  tirent  des  poiffons  . Ces  peuples  font 
apparemment  ceux  que  les  anciens  ont  appelés 
iththytpbtgts . {R.) 

RAMADA  ; ville  de  l’Amériqne  méridionale  , 
dans  le  gouvernement  de  Sainte  Marthe , au  nou- 
veau royaume  de  Grenade . Elle  efl  au  pied  des 
montagnes  de  neige  , à 40  lienes  an  levant  de 
Sainte  Marthe . Elle  étoit  appelée  autrefois  StU - 
mtnqut . Long.  308,  55;  ltt.  11 , 12.  (R.) 

RAMANA  ; ville  des  Indes , au  royaume  tPO- 
rixa , fur  la  rive  droire  de  la  rivière  de  Btlalfor  ; 
c’eil  ia  réAdence  du  roi  d’Orixa.  ( R .) 

RAMANANÇOR;  iie  des  Indes  , fur  U côte 
de  la  Pêcherie,  près  du  pays  de  Maravas  , dont 
elle  efl  féparée  par  un  détroit.  Elle  efl  fort  fl- 
bloneufe  ; il  n’y  a que  quelques  villages  & une 
pagode  fameufe  .Oo  donne  â cette  île  S 4 9 lieues 
de  circuit  . Long.  97,  20;  Ut.  9,  ad.  ( R .) 

RAMATHALI  ; établiffement  françois  , fur  la 
côte  de  Malabar,  à 6 lieues  f.  de  Mihé.  (R.) 

RAMBERT  ( sais r ) ; petite  ville  de  France , 
dans  le  Forés,  au  dioeele  de  Lyon,  fur  le  bord 
de  1a  Loire  qu’on  y paffe  fur  un  pont , 4 4 lieues 
de  Mombrifon,  & 4 3 de  S.  Etienne.  Il  y a un 
chapitre,-  c’eft  ici  que  la  Loire  commence  4 por- 
ter bateaux , lorfquc  les  eaux  font  un  peu  fortes . 
( R-  ) 

Raxtssar-Li-joux  ( saint  ),•  petite  ville  de 
France  , dans  le  Bugey  , près  d’une  branche  de 
montagnes  qui  dérive  du  Jura , & qui  fe  nomme 
U Joug  ou  le  Jovx . II  y a une  paroiilè , un  petit 
collège , & une  abbaye  de  bénédiîiias . Luit.  ?s  , 
54-  IR-) 

RAMBERVILLIERS , ou  Ratas* vtutas  ; petite 
ville  de  Lorraine , chef-lieu  d’une  des  plus  belles 
châtéicnies  de  l’évêché  de  Metz  ; c’était  une  an- 
ciens Seigneurie  qui  apartenoit  4 des  feigneun  par- 
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tlcolicrs , il  y a gy>  ans.  Étienne  Je  Ber  , qui  RAMPITZ  y beilliage  d’Allemagne  far  [a  Wa- 
!ut  fait  évêque  de  Meta  vers  l'an  nao  , acquit  (le  r dans  la  noavelc  marche  de  Brandebourg  . 

Rxmheevilleti , St  le  ferma  de  murailles . Le  mê-  ( R.  ) 

me  évêque  y fonda  une  abbaye  de  chanoine»  régu  RAMSCHE  ; bourg  du  cercle  de  Weflphalie  , 
liert.  C'eô  un  grand  marché  de  bld  pour  la  Vofge.  dans  l'évêché  d’Ofhabruck,  au  bailliage  de  Woer- 

Elle  e(i  fituée  fur  l’Agnc,  à 82  lieues  de  Paris  ; dcn  : il  s’y  fabrique  de  bons  draps.  (R.) 

c’efl  le  liège  d’une  prévôté  bailliagere  feigaeuria-  RAMSEY  ; bourg  d’Angleterre  dans  Huntington- 
le , dont  les  appels  lé  portent  direâement  au  par-  shire  .Ha  droit  de  marché  public  , & il  a été 

lement  de  Nanci,  excepté  les  cas  royaux  & pri-  fameux  autrefois  par  les  rieheffes  de  fan  abbaye  . 

vilégiés  qui  relfortilfenr  au  bailliage  de  Lunéville.  (R.) 

II.  s’y  trouve  un  couvent  de  capucins  & un  de  bé-  RAMSLOW,  RAMSLO,  ou  Ra  assoie  ; ancie- 
aédiâines.  Long.  24.,  19  ; Lu.  48 , 22.  ne  abbaye  dans  1a  principauté  de  '/.ell  , au  bail- 

Strarius  ( Nicolas  ) , lavam  jéfuite  , .interprète  liage  de  Winfeu . Elle  ell  compofée  d’un  doyen 

de  l’Écriture,  naquit  à Rernhenilliert  en  2558  , & de  4 chanoines.  (R.) 

& mourut  à Maience  en  1 609.  On  a de  lui  , 1».  RAMSOLA.  Voyez  R*Hstow. 

des  commentaires  fur  pluüeurs  livres  de  la  Bible:  RAMSPRING.  Voyez  RuMsraiHc. 

z°.  des  prolégomènes  eftimés  fur  l'Ecriture  Sain-  RANÇON;  bourg  de  France, dans  le  Limoufio, 

te:  j°.  an  livre  des  trois  plus  fameafes  feâes  des  éleflion  de  Limoges.  (R.) 

Juifs;  favoir,  des  Pharifieos,  des  Saducéetu  & des  RANDAN  ; petite  ville  ou  bourg  de  Fraoce  , 
Elféniens.  (R.)  dans  la  baffe  Auvergne  , proche  l’Ailier,  entre 

RAMBOUILLET;  bourg  de  l’île  de  France  , Maringes  & Vichy.  Elle  avait  autrefois  titre  de 

dans  le  Hurepoix  , 4 10  lieues  de  Paris  fur  la  duché  pairie  . (R.) 

route  de  cette  ville  1 Chartres,  avec  un  château  RANDASSO,  ou  Randizzo;  petite  trille  de  Si- 
qui  aparteeoit  i M.  le  dnc  de  Penthievre , & dont  cile,  dans  le  val  Détnooa,  près  la  fource  de  la 
le  roi  a fait  l'acquifition  en  1784  ; François  I y rivière  Cantara , au  pied  du  mont  Étna  , & du 
mourut  en  1547.  Louis  XIV  érigea  ce  bourg  en  côté  du  nord  ; ou  croit  que  c’eft  la  Tiff*  de  Pto- 
doché-paitie  en  17 tt.  Long.  19,  ao  ; Ut.  48,  JJ.  Iémée  ( R.  ) 

(R.  ) RANDE  . Voyez  RuNMaso.v  . 

RAME  tu  ROAME;  bourg  du  Dauphiné  fur  RANDERADT;  petite  ville  d’Allemagne , dans 
la  Durance,  i 1 lieues  au  demis  d’Embcun , prés  le  cercle  de  Weftphalie  & dans  le  duché  de  Jn- 
du  palTage  des  Alpes  appelé  le  Periuis-RoflTm  , Uers , fur  la  riviere  de  Wortns  qui  s’y  partage  en 
(R  ).  deux  bras.  C’efl  le  fiége  d’un  bailliage.  (JL) 

RAM  ILE . Voyez  RAUMO  . RANDERS,  ou  Randi,  en  latin  du  moyen  âge 

RAM1LL1ES  ; village  des  Pays-ber  , dans  le  R/tndrufium  ; ville  de  Qanemarck  , dans  le  nord- 
Brabant , au  quartier  de  Louvain , près  de  la  four-  Jutland , près  de  l’embouchure  de  ia  Gode  dans 
ce  de  la  Géete , à 4 petites  lieues  de  Namur  . la  mer  Baltique  . Cette  ville  efl  fort  ancieue  . 

Ce  village  ell  remarquable  par  la  bataille  que  le  Abel,  duc  de  Schlefwie  , la  brûla  en  1147.  Le 

duc  de  Marlboroug  , le  duc  de  Virtemberg  , & comte  Gethard  de  Holllem  , furnomé  le  Cheu- 

M.  d’Owerkerque  y gàgnerent  en  1 70 6 , le  a j ve , y fut  tué  en  1 340.  La  pèche  du  faumon  yt 

Mai , jour  de  la  Pentecôte , fur  les  François  corn-  ell  abondante , & le  commerce  fort  aâif  ; les  for- 

mandés  par  le  duc  de  Bavière  & le  maréchal  de  tificatiom  en  ont  été  détruites . Il  s’y  trouve  un 

Villeroyy  la  défaite  des  François  devint  une  dé-  riche  hôpital.  (R.) 

route  afreufe  par  la  confiance  perdue  , St  par  le  RANDERSON . Voyez  Rakbem  . 
trouble  qui  s’empara  des  efprits . (Ji.)  RANDQN , ou  chiteau  ntuf  de  Rtndm  ; lieu 

RAMMELSBERG,  eu  Rammilbirg  ; monta-  d*  France  en  Gévandan  ; c’étoit  dans  le  quinzie- 

sne  d’Allemagne , dans  la  principauté  de  Wolféu-  me  fiecle  une  place  forte  qu’aliiétea  le  connétable 

bute],  & peu  éloignée  de  Goslar  . Elle  ell  fa-  du  Guefelin,  St  deraot  laquelle  u mourut  de  ma- 

meufe  par  fe»  mines  d’argent.  (R.)  ladie  le  tj  Juillet  r 380,  âgé  de  69  ans  , en  dU 

Rammiumrg  ; château  St  bailliage  d’Allema-  faut  adieu  aux  vieux  capitaines  qui  l'avoient  foivi 

eue,  dans  le  comté  de  Mansfeld  , fur  la  Wippcr.  depuis  quarante  ans;  U les  pria  de  ne  point  on- 

( R.  ) blier  ce  qu’il  leur  avoit  dit  mille  fois  , » qu’en 

RAMPANO,  RAPANl,  ou  Ramni  ; port  & „ quelque  pays  qu’ils ,fi(Tent  la  guerre,  ils  refpe- 

bourgade  de  la  Morée,  dans  le  Braz2o  dl  Matna  , „ elaflent  les  gens  d’Eglife  , les  femmes,  les  en- 
fin la  côte  du  golfe  de  Colochiue . Le  port  Rapa-  „ fans  & le  pauvre  peuple  „ . 

ni , félon  la  Guilletiere  , était  autrefois  la  ville  U leur  avoit  montré  l’exemple  . AuiTi  fes  pro- 
de  Genmthrx.  Ce  port  fe  découvre  de  loin  , fur-  près  ennemis  lui  rendirent  un  honeur  fingnlier  . 

tout  quand  on  vient  du  fud-fud-ell,  4 caufe  de  Le  gouverneur  de  Randon  avoit  capitulé  avec  le 

deux  montagnes  extrêmement  hautes  qui  l'enfer-  connétable  , & il  étok  couvent»  de  fe  rendre 

«sent.  II  y a dans  cet  endroit  de  la  côte  , des  le  rt  Juillet  en  cas  qu'il  ne  fût  pas  feeouru  : 

eaux  douces  qui  font  excellentes.  Long.  40,  52  ; quand  on  le  fomma  de  remettre  la  place  le  Ien- 
Ut.  jô,  54.  (R.)  demain,  qui  fut  le  joui  de  Ia  mort  de  du  Guef- 
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clin  , I*  gouverneur  répondit  qu’il  lui  tiendrait 
parole  , même  après  fa  mort  ; en  effet  il  fortit 
avec  les  plus  confidérablgs  officiers  de  fa  gatni- 
fon  , & mit  fur  le  cercueil  du  connétable  les 
clefs  de  la  ville  . Les  fameux  capitaines  qui 
«voient  fervi  fous  fes  ordres  , rcfuferent  l'épée  de 
connétable  , comme  ne  fe  fentant  pas  dignes  de 
la  porter  après  lui  ; cependant  Olivier  de  Clif- 
fan  fut  forcé  quelque  temps  après  de  la  recevoir . 

Du  Guefclin  éioir  breton  , Ht  de  petite  taille  ; 
mais  il  fe  fit  finguliérement  efiimer  par  fa  valeur 
& par  fes  hauts  faits  , ayant  rendu  des  fervices 
très-importans  à la  France  durant  la  prilon  du 
roi  Jean  , & fous  le  régné  de  Charles  V.  Il 
s’employa  avec  un  fuccès  admirable  à reprendre 
fur  les  Anglois  plufieurs  villes  , & n’exécuta  pas 
des  chofes  moins  extraordinaires  en  Efpagne . 

Ce  fut  un  des  plus  braves  héros  de  l’anciene 
chevalerie.  A l’âge  de  quinze  ans  , il  emprunta 
en  cacheté  le  cheval  d’un  meunier  , vint  inconnu 
à Rennes  , pour  y joûter  dans  un  tournois  qui  s’y 
célébrait , fit  remporta  le  prix  . 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  croire  tout  'ce  que 
les  vieilles  chroniques  difent  de  lui;  car  les  au- 
teurs de  cette  efpece  d’ouvrages  étoient  encore  'en- 
tichés de  la  maladie  qui  a produit  les  hifioires 
merveilleufes  de  Roland  , d’Oger  le  danois , & fem- 
biab’es  ; mais  on  peut  confulter  fa  vie  publiée  par 
M.  du  Châtelet,  en  1 666. 

Ou  fait  quels  (loueurs  Charles  rendit  à du 
Guefclin  . 11  fut  enterré  dans  l’Églife  defiinée  aux 
tombeaux  des  rois  de  France,  auprès  de  celui  que 
Charles  V s’étoit  fait  préparer  . Son  corps  fut 
porté  avec  les  mêmes  cérémonies  que  ceux  des 
fouverains . Quatre  princes  du  fang  le  fuivoienr  , 
fes  chevaux  félon  (la  cootume  du  temps  , furent 
prtfentes  dans  l’Eglife  à l’evêqut  qui  olficioit , & 
qui  les  bénit  eu  leur  impofant  les  mains . Ces  dé- 
tails font  peu  importa»  ; mais  ils  font  connoître 
l’efprit  de  la  chevalerie  . L’attention  que  s’atti- 
toient  les  grands  chevaliers  , célébrés  par  leurs 
faits  d’armes  , s’étendoit  fur  les  chevaux  qui  avoient 
combatu  fous  eux.  (A.) 

RANGAMAT1  ; ville  des  Iodes,  à l’extrémité 
des  états  du  grand-mogol , du  côté  de  l’orient  , à 
*7  degrés  de  latitude  nord.  Le  voyage  de  Daca 
à Rangamati  elt  dangereux , tant  à caufe  des  cro- 
codiles , qu’à  caufe  de  la  violence  des  courans  du 
Çattge  , des  pierres  à fleur  d’eau , & des  baocs  de 
sâble.  Le  P.  Barbier  , mifllonaire  refaite  , a dé- 
crit cette  route  au  tome  VII  des  Leur n Llifien- 
tts  . ( R. ) 

RANGERAID  ; petite  ville  d’Allemagne,  au 
duché  de  Juliers , fur  la  rivière  de  Wotms . ( R.  ) 

RANGNITZ;  petite  ville  de  Prude  , dans  le 
cercle  de  Samland  , for  le  bord  méridional  du 
Niémen  , aux  confins  de  la  Samogitie . Lune.  40 , 
46  i ht.  54,  58.  (R.) 

R A NI  S,-  bailliage  d’Allemagne  , an  cercle  de 
Juifchau,  dans  le  bourggraviat  de  Magdcbourg;  il 
apartient  à l’élefteur  de  Saxe.  (R.) 

Çiograpbic.  Tome  IT, 
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RANKWEIL  ; bourg  privilégié  d’Allemagne  , 
dans  la  Réthie  feptentrionale  , aux  confins  de  la 
Suiffe  , vers  le  canton  d’Appenzel  ; il  eff  quali- 
fié de  bourg  du  faint  empire,  & fert  de  liège 
à un  tribunal  de  milice  , dont  le  reffort  s’étend 
à la  ronde  avec  beaucoup  d’autorité  ,•  non  feule- 
ment les  fujers  des  comtés  de  Feldkirch  , de 
Bregentz  , & autres  pays  médiats  en  relèvent  ; 
mais  encore  ceux  des  comtés  de  Hohen  Etrbs  , 
de  Vadutz  , & autres  pays  immédiats  ; il  pro- 
nonce au  nom  de  l’empereor  , & on  en  appelé 
au  confeil  aulique  , ou  à la  chambre  impériale. 
(R.) 

RANRAN  ; province  des  Indes  , au  royaume 
de  Cochinchine,  dans  fa  partie  méridionale.  La 
capitale  de  cette  province  en  porte  le  nom.  (R.) 

RANTZAU , RANTZOW  ,*  comté  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  baffe  Saxe , <5c  dans  le  Holiïein , 
ayant  environ  z f milles  de  longueur,  & 1 J-  de 
largeur,  & renfermant  2 bourgs  & 16  villages . 
L’on  y obéit  au  roi  de  Danemarck  , dés  l’an 
«72é.  Avant  cette  date  , & dès  l’an  1649  , l’on 
y étoit  fous  la  puiffance  de  la  maifon  de  Rr.nt- 
zau,  élevée  par  l’empereur  Ferdinand  III  , à la 
digiité  de  membres  immédiats  du  faint  empire  , 
& diffinguée  par  le  mérite  de  plus  d’on  perfona- 
ge  de  fon  nom  . En  1721  , un  fratricide  fouilla 
cette  mai  fou , & les  fuites  de  ce  crime  en  firent 
pafler  le  comté  à la  courone  de  Danemarck , qui 
en  paye  24  rixdaliers,  76  i creutzers  à Wetzlar  , 
& qui  le  fait  gouverner  par  on  adminiftrateur  fé- 
paré  de  celui  de  Holliein  . Le  pays  produit  de» 
grains  , des  bois  ék  de  Ja  tourbe,  dont  il  trafique 
fur  l’Elbe  . (il.)  ’ 

RANTZOW  , dans  le  duché  de  Holflein  , à 
une  demi  lieue  de  Bjrmftedt  , fitué  fur  3 petites 
îles , ell  le  chef-lieu  du  comté  fouverain  de  même 
nom  ; aujourd’hui  au  toi  de  Danemarék  . Votez 
Rantzau.  (R.) 

RANZAU.  Voyez  Rantzow. 

RAOLCONDE  ; lieu  des  Indes  , au  royaume 
de  Vifapour  , dans  la  province  de  Carratica  , à 
50  lieues  de  Golconde  . Il  efl  remarquable  par  une 
riche  mine  de  diamans  très-fins  & les  pins  eftimés 
de  l’Afie . Tavernier  en  a fait  un  détail  curieux 
dans  fes  voyages,  tiv.  II,  c.  xv.  Long.  94  , es  ; 
ht.  14,  28.  {R.)  33  ’ 

RAON,  ou  Raon-T  Étape , en  latin  Rade  ; pe- 
tite ville  de  Lorraine , au  diocêfe  de  Tou]  . dans 
le  comté  de  Salm , au  pied  du  mont  de  Vofge  , 
à l’endroit  où  la  rivière  d’Étape  fe  décharge 
dans  la  Meorte  ; ce  qui  l’a  fait  appeler  Rton- 
l’Ettpe,  pour  la  difliegutr  de  R ton -fur  plaine  , 
bourg  de  la  même  comrée  , lïruée  à la  (ource 
de  la  rivière  de  Plaine  . La  ville  de  Ram  Ht 
telle  de  Saint  Dié  ou  Saint  Diey  , font  chef- 
lieu  d’oue  prévôté  , qui  s'étend  jufqu’aux  con- 
fins de  l’Alface.  Long.  24  , 30  ,-  h ri».  48  , 26. 

( R'  ) 

RAP  ALLO  ; petite  ville  maritime  d’Iralie  , 
1 dans  l’état  de  Gênes , fur  le  golfe  auquel  elie  com- 
Tttt 
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mimique  ion  nom  , i 7 lieues  fud-cfi  de  Gènes. 
Long.  16,  54;  Util.  44,  10. 

Ltetti  ( Fortunius  } médecin  , naquit  à Rapallo 
en  1577.  On  a de  lui  plufieurt  traités  , dont  les 
principaux  font  de  monjlrit,  de  gemmer,  de  annu- 
ité, de  luctrnit  antiquit , &c.  Il  mourut  à Padoue 
en  1636  à foixante-dix-fept  ans.  (On  lui  éleva 
en  1787  une  ilatne  dans  la  grande  place  du  Prêta 
délia  l'aile  parmi  celles  des  hommes  illuflres , qui 
décorèrent  cetre  ville.)  (A.) 

RAPANI.  Voyez  Rakfano. 

RAPERSWIL  , ou  Rafpcmwiii.  ; ville  de 
Suide  , licuée  avec  Ton  territoire  , entre  le  can- 
ton de  Zurich  , le  lac  de  même  nom  , fur  le- 
quel elle  eil  contiruite  , Se.  le  bailliage  d'Uiz- 
nach  . Elle  cl)  placée  fur  une  langue  de  terre 
qui  s’avance  dans  le  lac  , Sc  fut  batte  l’an  tco  1 , 
fie  a eu  long-temps  Tes  comtes  particuliers.  Elle 
tfi  à prrfcnt  fous  la  domination  des  cantons 
de  Zurich  & de  Berne  , qui  s’en  rendirent  les 
maîtres  en  1711  , fie  fous  la  proreéiion  de  qui 
le  traité  d’Araw  régla  qu’elle  demeureroit  i 
l’avenir  , fauf  les  droits  de  Claris  . Le  même 
traité  d’Araw  lui  a confervé  fes  droits  , libertés 
fie  privilèges  qui  i’aflimilcnt  i un  état  républicain , 

On  y traverfe  le  lac  fur  un  pont  de  t8$o  pas 
de  longueur.  Cette  ville  a un  château  aflcz  fort  , 
8c  elle  foutint  des  lièges  en  1)88,  1443  fie  tfijd. 
On  y profefle  la  religion  catholique  fie  les  habi- 
tans  dépendent  pour  le  fpirituel  de  l’évèché  de 
Coire  . Le  gouvernement  elt  compofé  d’on  petit 
8c  d’un  grand  confeil  , l'un  de  iz  , l’autre  de 

Ï4  membres  . L’état  a i fa  tête  on  avoyer . La 

jullice  civile  eft  adminifirée  par  un  tribunal  , 
compofé  d’un  pre tâdenr  fie  de  sz  juges.  On  ap 
pele  de  fes  décidons  au  petit  confeil  , ceux  de 
Zurich  l’incendierent  en  144).  Cette  ville  elt  & 
6 lieues  fud-cO  de  Zurich  , fit  a 3 nord-efi  de 

Berne . 

On  a trouvé  dans  Ton  territoire  en  tfi8ÿ  8c 

1690  , quantité  de  médailles  romaines  .11  y en 
avoir  entr’autres  de  Valérien,  de  Claude  11,  d’Au- 
rélien . de  Sévérine  fa  femme , de  Probus  , & de 
quelques  uns  des  trente  tyrans,  Lcngit.  16,  30  ; 
lotir.  47  , a a. 

Spentr  (Philippe  Jacques)  natif  de  Raperfwit  , 
outre  plufieurs  autres  livres  il  en  a donné  un  inti- 
tulé opter  beralditum.  Il  elt  mort  à Berlin  en  1705  , 
Sgé  de  70  ans . (A.) 

RAPHOÊ.  Voyez  Rafoé  . 

RAPHTI  ; port  de  la  Livadie,  fur  la  côte  orien- 
tale de  cette  province  , i l’entrée  du  dérroit  de 
Négrepont . C’ell  le  Potamos  des  anciens , 8c  c’elt 
aujourd'hui  un  bon  port  , l’un  des  plus  affurés  de 
tous  ces  quartiers  ; on  y mouille  fur  fept  i huit 
braffes  d’eau  , fond  de  vafe  mêlé  d’herbes  mari- 
nes , fit  de  bonne  ttnue . (A.) 

RAPIN.  Voyez  Rupik. 

R A P I NJ  , Voyez  Rampano. 

RAPOE  eu  Rafh ot  ; petite  ville  d’Irlande  , 
prelqu’  abandonée  , dans  la  province  d’Ullter  , an 
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comté  de  Dunnegal,  k 8 milles,  au  fnd  de  Saint* 
John’s-Town  . Elle  a eu  autrefois  un  évêché,  dont 
le  fiége  a été  réuni  à celui  de  Londonderrr.  Lang. 
10  ; lat.  54 , 58.  (*.) 

RAPOLLA  ; petite  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Bafilicate  , avec  titre  de  du- 
ché , fur  ici  confins  de  la  principauté  ultérieure, 
fie  de  la  Capitaux»  , i 3 millet  au  midi  de  Mel- 
fi.  Son  évêché  fut  uni  en  15x8  à celui  de  Meifi, 
fie  la  ville  elt  prefqu’ aujourd’hui  ruinée.  Long. 
33,  10  ; lat.  40 , 48.  (A.) 

RAPOLSTEIN.  ou  JtmuniRRC  , rupet  râpe!, 
tt  j leigneurie  , à la  maifon  palatine  de  Deux- 
Ponts,  dans  la  hante  Alface  avec  titre  de  baronie 
depuis  plus  de  700  ans  . Ribauvilliers  en  elt  1* 
chef-lieu  ■ (A.) 

RAPPERSWE1L.  Voyez  Rapirswil. 

RAPPIN.  Voyez  Kicffin, 

RASA1N  ; ancieoe  ville  d’Afie  , dans  le 
Dlaxoeck  , dans  un  lieu  oh  nombre  de  fontaines 
donnent  nailTance  i la  rivière  de  Kabour  . Elle 
elt  fituée  à 50  lieues  ouefl  de  Moful  . (A-) 

RASA  Y ,■  lie  d’Ecofie  , au  nord  de  Skie  . Eli* 
eu  mile  au  nombre  des  fies  du  fécond  rang,  ayant 
environ  5 milles  de  longueur  , fie  elt  plus  propre 
au  pâturage  qu’à  produire  du  blé.  (A.) 

R A SCI  h ( 1*  ) ou  Raschmh  ; pays  d’Europe 
qui  forme  la  partie  orientale  de  la  Servie. 

Le  nom  de  Rafcie  lui  vient  de  la  rivière  Rafc* 
qui  y prend  fa  fource.  Cette  contrée  avec  la  Bof. 
nie  , Ce  nommoit  autrefois  Surbit , ou  pays  des  So- 
rabes  j elle  n a été  connue  fous  le  nom  de  Ae- 
[‘ ».  que  depuis  que  les  rois  de  Dalmatie  en  eu- 
rent fait  une  province,  dont  le  gouverneur  fut  ap- 
pelé  ban  ou  duc  . Elle  tomba  enfuite  fous  la  dé- 
pcpdance  des  rois  de  Servie  , qui  la  conferverent 
jufquen  1389;  que  Lazare,  defpote  de  Servie, en 
combatant  contre  les  Turcs,  fat  fait  prifonier  , 8c 
èg°rgf  dans  la  tente  du  fultan  Amurat  , qui  ve- 
noit  d’être  tué.  (R.) 

RASCIENS  ; peuple  de  la  Servie  orientale,  qui 
profefle  la  religion  greque  fous  un  patriarche  qui 
réfide  à Émek  • Ce  peuple  foarnit  de  très -bons 
foldats . (A.) 

RASEBORG;  petite  ville  de  Suede,  au  canton 
de  même  nom,  dans  la  Finlande,  8c  fur  le  golfe 
de  ce  nom , où  elle  a un  bon  havre  . Cette  ville 
fituée  en  particulier  dans  la  province  de  Nyland 
ell  i 15  lieues  fud-eil  d’Abo.  Long.  4z  , 3 ; lat. 
60  , 20.  (R.) 

RASEZ  ; petit  pays  de  France  dans  le  bas  lan- 
guedoc , avec  titre  de  comté  , donc  la  petite  ville 
de  Limoux  ell  le  chef-lieu  . Ce  comté  fut  donné 
par  Charles  le  Chauve  en  871 , à Bernard  II  com- 
te de  Touloufe  ; mais  depuis  S.  Louis  , il  a tou- 
jours aparrenu  à la  courone.  (R.) 

RASGRAD,  ou  Hrasgrad  ; ville  des  états  du 
Turc  , dans  la  Bulgarie  , au  nord  - ouelf  de  Nico- 
polis , entre  Rotzig  fie  Ternoo  . Le  grand-feigneur 
y tient  un  fangiac  pour  avoir  le  p a liage  du  Da- 
nube libre , ( R.  ) 
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RASICULMO  ; cap  fur  la  cite  feptentrionale 
de  la  Sicile  ; c’eft  celui  qui  forme  U pointe  orien- 
tale du  golfe  de  Milazzo.  (A.) 

RASPENBERG.  Ve yez  Rasknbourg. 

R ASPENBOURG  , Risriao , RasrtNaxic  ; peti- 
te ville  d'Allemagne, dans  les  états  de  Saxe- Wei- 
mar, fur  la  Lafia  , a 5 lieues  de  Weimar  . Elle 
a trois  Coinces  d'eaux  minérales  fort  connues  . On 
voit  fur  la  montagne  vnifine  les  vefiiges  d’un  an- 
cien chiiteau  d’où  le  landgrave  Henri  étn  empereur 
en  1246,  fut  furnomé  Rafpo.  (R.) 

RASPERG.  t'oyez  Raspznrouro. 

RASTAT  , Racmstadt  , eu  Rxstadt  ; petite 
ville  de  l’archevéché  de  Saltzbourg,  fur  l’Ens  , à 
10  Iienes  fnd-ell  de  Saltzbourg.  Long.  37,3  ; loi. 
47»  15-  (R-) 

RASTATT  , ou  Rasranr  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , en  Soabe , dans  le  marqoifat  de  Bade , fi- 
tuée  près  du  Rhin  , fur  la  Murg  , au  deffous  de 
Kappenheim  , au  voilinage  de  Bade  . Elle  a un 
très- beau  château  oii  fut  conclu  entre  la  France  & 
l’empereur  le  traité  de  paix  de  1714  , qui  termi- 
na l’afaire  de  la  fucceflioo  d'Efpagne  . Long.  26  , 
49  j lot.  48  » 3a.  Cette  ville  fut  ci-devant  la  réfi- 
dence  de  la  branche  aînée  des  margraves  de  Ba- 
de. (.R.) 

RASTELWIT2  ou  Sybj i 1» n'ORT  ; château  de 
plailance  du  duc  d'dbls  en  Siléfie  , dans  la  princi- 
pauté d'tËis.  (R.) 

RASTENBURG  ; petite  ville  de  PrufTe  , dans  le 
Battenland  , fur  la  petite  rivière  de  Gober,  Elle 
a été  bâtie  en  1319.  (.R.) 

RASTORP;  belle  terre  dans  la  Wagrie,  érigée 
en  1718  en  comté  d’empire,  par  l’empereur  Char- 
les VI.  (R.  ) 

RATENAU;  ville  d’Allemagne  dans  la  mcrye- 
ne  marche  de  Brandebourg  , fur  le  Havel , entre 
les  villes  de  Brandebourg  & Havelberg  . Elle  fut 
bâtie  en  430  , & foofrit  beaucoup  dans  les  guet- 
res  du  lieele  paflé  , ayant  été  prife  8c  reprife  al- 
ternativement par  les  Suédois  & par  les  Impériaux  . 
Long.  30 , 18  ; lotit.  51 , 39. 

Cette  ville  efi  â 6 lieues  nord-oued  de  Brande- 
boorg , la  partie  dont  cette  ville  s’eft  accrue  , fut 
nommée  Neufiadt  - (R.) 

RATENBOURG,  Ratcnrirc  , Rarrrraounc  , & 
RoTiNicnc  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le Ti- 
roi  , entre  Kuflrtein  & Schaaraz  , fur  l’Inn , avec 
un  château.  Long.  \i,  39;  lotit.  47,  iz.  (R.) 

RATHMANSDORFF;  petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  Carniole  fopérieure  , for  la  rive  gauche  de 
la  Save,  â 11  lieues,  de  ilaubacb . Elle  apartient 
â la  maifoo  de  Thurn  , 8t  a donné  le  nom  â i* 
famille  des  comtes  de  Rathmansdorff.  (ft.) 

RATHSFELD  ; château  de  plaifance  , du  prin- 
ce de  Schwartzbourg-Rudolftadf , non  loin  de  Fran- 
ckenhaufen.  {R.) 

RATIBOR  ; jolie  ville  d’Allemagne  , capitale 
du  duché  de  même  nom  dans  la  haute  Siléfie, fur 
l'Oder  avec  un  château,  C’efl  ici  que  l’OJer  com- 
mence à être  navigable . Cette  ville  a une  abbaye 
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princiere  de  filles  fous  le  vocable  du  Saint-Efprit, 
Elle  efi  fituée  dans  un  terrain  fertile  en  blé  St  en 
fruits,  â 6 iieues  nord- eil  de  Troppasv,  14  fud-efl 
d'Oppelen,  8 de  Jegerndorf , & 57  efi  de  Prague. 
Le  roi  de  Danemarck  lut  obligé  d’en  lever  le  fié-» 
ge  en  1627  , 8c  les  Suédois  Ta  prirent  en  1641. 
Long.  35  , 58  ; lot.  50,  15.  (R.) 

RATINGEN;  ville  d’Allemagne  , la  quatrième 
entre  celles  du  duché  de  Berg.  (R.) 

RATISBONE , en  allemand  Regentlnrg-,  gran- 
de , belle  , riche  , célébré  , 8c  forte  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Bavière  , au  confinent  de  la  Nab 
8c  du  Reeen  avec  le  Dannbe , â 15  lieues  au  nord 
de  Munich  , â ztS  au  nord-efi  d’Augsbourg  , à zi 
fud  efi  de  Nuremberg  , 8c  78  oueft  de  Vienne  . 
Elle  efi  fort  anciene  , 8c  fa  firuation  fur  trois  ri- 
vières la  rend  commerçante  . Il  y a dans  cette 
ville  une  falle  0Î1  fe  tienent  les  dictes  générales 
de  l’empire  depuis  1661  , fi  ce  n’efi  que  depuis 
174s , jnfqu’en  1747,  elles  fe  font  tenues  è Franc- 
fort fur  le  Mein  , 8c  à Ausbourg  en  1713  , â 
caufe  de  la  pefie  ; la  cathédrale  efi  dédiée  â S. 
Pierre . L’évêque , qui  efi  fuffragant  de  Saltzbourg , 
efi  prince  de  l’empire.  L’ordre  Teutontqoe  y pof- 
fede  deux  maifons,  dans  l’une  defqueiles  réfide  uu 
commandeur  de  l’ordre . Le  pont  de  pierre  fur  le- 
quel on  palïe  le  Danube , efi  le  meilleur  de  tous  ceux 
qui  foot  fur  ce  fleuve . {Tl}  Long.  19 , 48  : lot.  48 , 56.) 

Il  y a un  Gymnafe  dirigé  par  hoit  régens  .• 
Quatre  états  fouverains  diflinéts  8c  diflêrens  ont 
leur  liège  dans  les  murs  de  cette  ville  : favoir, 
l’évêché  de  Ratisbone  , 8c  les  trois  abbayes  de  Sa 
Emméran,  d'Ober-Munfier,  8c  de  Nieder-Munfierj 
l'abbé  de  la  première  8c  les  abbefïès  des  deux  au- 
tres , ont  rang  entre  les  princes  de  l’Empire  a 

Ratisbone , autrefois  capitale  de  la  Bavière , & 
la  réfidence  de  fes  ducs  fut  rendue  exempte  de 
leur  jurifdiftion  par  l’Empereur  Frédéric  I , qui  la 
fournit  immédiatement  à l’Empire.  Elle  prêta  for 
& hommage  â Albert  IV  , duc  de  Bavière  en  i486; 
mais  l’empereur  Frédéric  III  la  revendiqua  8c  for- 
ça le  doc  â la  relâcher  eu  1492.  Cette  ville  occu- 
pe â !a  diete  la  première  place  parmi  les  villes 
impériales  fur  ie  banc  de  Suabe  , 8c  la  dernicre 
aux  aiïemblées  du  cercle  de  Bavière. 

L’évêché  de  Ratisbone  fut  fondé  en  60 7,  par 
Robert  évêqne  de  Worms  . Le  diocêfe  fitné  fur 
les  deux  bords  du  Danube  , efi  peu  confidérable , 
& le  chapitre  n’éleve  ordinairement  à la  dignité 
épifcopale  que  des  fujtts  riches  par  eux-mêmes  00 
déjà  pourvus  d'autres  bénéfices  . Le  chapitre  efi 
compofé  de  24  chanoines  , l'évêque  prince  dn  S. 
Empire  fiége  dans  ie  collège  des  princes , 8c  aux 
nfiemblées  du  cercle  de  Bavière  for  le  banc  eccié- 
iïaftique  entre  les  évêques  de  Freyfingen  , 8c  de 
Palfaw  , il  n'a  aucun  pouvoir  dans  la  ville  exce- 
pté dansfoo  palais.  Les  endroits  qui  dépendent  de 
l’évêché  , font  Whert  réfidence  de  l’évêque  Ho- 
henbourg  , vieux  château  dans  ie  haut  Palatinat  ; 
Pohiarn  anciene  petite  ville  en  Aatriche  . Entre 
les  beaux  édifices  facrés  8c  profanes  donc  cette 
Tttt  ij 
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Tille  ell  décorée  , an  diilingae  l'hôttl-d».  ville  où 
(le  voit  la  grande  8c  fuperbe  falle  où  le  tienent 
les  dietes  de  l’Empire . L’Eleêleur  de  Bavière  affic- 
gea  inutilement  Ratisbone  en  1703.  Veyti  Emméran 
( Saint  ) ■ 

Dom  Juan  d'Autriche  , dis  naturel  de  Charles 
Quint , 8c  l’un  des  plus  grands  capitaines  du  fei- 
zicme  fiecle  , naquit  à Ratisbont  en  1547  , 8c 
mourut  à Gemblours  en  1578  , à 3:  ans . Il  avoit 
gâgné  la  bataille  dés  Lepante  contre  les  Turcs  ,& 
étoit  lors  de  fa  mort  gouverneur  des  Pays-Bas . Son 
trere  Philippe  II  le  foupçona  de  vouloir  fe  faire 
fouverain  de  la  Flandre, & les  liaifons  qu’il  avoit 
avec  la  reine  Êlifabeth  autorifoient  fes  ioupçons  : 
on  ne  crut  point  que  fa  mort  qui  fuivit  de  près  , 
fût  naturele  . ( R. } 

RATONNEAU  ; c’efl  le  nom  d’une  des  petites 
îles  de  Marfeitle , dans  la  mer  Méditerranée  , fur 
la  cire  de  Provence  . Cette  île  n’a  qu’nne  demi- 
lieue  de  langueur,  & elle  eii  à environ  300  toiles 
d’éloignement  du  château  d’If . (R.) 

RATRAY  ( i«  ) ; riviere  d’Ecoffe , qui  prend 
fa  fource  dans  la  province  de  Buchan  , & fe  jete 
dans  la  mer.  Elle  formoit  autrefois  à fon  embou- 
chure une  baie  appelée  Sintbirg  . On  y voyoir 
un  bon  port  , avec  une  petite  ville  qui  portoit  le 
nom  de  la  riviere  ; mais  l’Océan  a comblé  le  port 
par  les  fables  qu'il  y a jetés  , & la  ruine  du  port 
a entraîné  celle  de  la  ville . ( R.  ) 

RATTINGEN;  ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Weiiphalie  & dans  le  duché  de  Berg , au 
bailliage  d’Angermund  : c’efl  l’unique  du  bailliage, 
& la  fécondé  de  celles  qui  fiégent  aux  états  du 
pays.  (R.) 

RATTOLFSZELL  , ou  RsTrotrerue  ; ville 
d’Allemagne  , dans  la  Suabe  , fur  le  Bodenfée  , 
dans  le  Landgraviat  de  Nellcnbourg . Elle  doit  fon 
nom  i Rattolfe  , évêque  de  Vérone  , qui  y bâtit 
le  premier  un  monaflere.  Cette  petite  ville  apar- 
rient  aujourd’hui  û la  maifon  d’Autriche  qui  l’a 
prife  fur  les  ducs  de  Wirtemberg  , après  la  ba- 
taille de  Nord  - Lingen  , & qui  l’a  fait  fortifier  . 

(JR.) 

RATZEBOURG  ; ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe  , fur  une  hauteur  , à quatre  railles 
au  fud-eff  de  Lubrk  , & â égale  diflance  de 
Lunebourg  . Elle  ert  fituée  dans  la  principauté 
de  fon  nom  qui  apartient  aujourd’hui  à la  bran- 
che des  ducs  de  Meckleabourg  - Streliti , par  con- 
vention faite  en  1701.  Cette  principauté  for- 
moir  anciénement  un  évêché  qui  fut  fécula- 
rifé  â la  paix  de  Weiiphalie  . Cette  principauté 
donne  féance  & fuffrage  tant  dans  le  collège 
des  princes  de  l’Empire  , qu’aux  affemblées  du 
eercle  de  baffe  Saxe. 

r La  vi  lle  de  Ratzeboorg  , efl  munie  de  fortifica- 
tions & fituée  dans  une  île  â l’extrémité  méridio- 
nale du  lac  auquel  elle  donne  fon  nom . Une  par- 
tie de  cette  ville  dépend  de  la  principauté  de 
Ratzebourg,  l'autre  efl  comprife  dans  le  duché  de 
îaxe-Lawembourg  , & c’efl  la  réfidence  du  furin 
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tendant  de  tout  le  duché.  Les  Danois  l’afWgerent 
en  vain  en  1693.  Long.  a8,  35  ; 1er.  53  , 4<5.  La 
principauté  a environ  3 lieues  de  long  fur  une 
égale  largeur.  (R.) 

Ratzebourg  ; gros  bourg  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  & dans  la  Caflubie  , pro- 
vince de  la  Poméranie  Prulltene  , aux  frontières 
de  Pologne  . C’eff  le  chef  - lieu  d’un  bailliage 
cruélement  dévafié  dans  la  derniere  guerre  d’Alle- 
magne . Les  Cofaques  , 8c  autres  troupes  irrégu- 
lières de  J’armée  Ruffe  , pillèrent  8c  brûlèrent  en 
>75®  > & ce  bourg  & quatorze  villages  à la  ron- 
de . (R.) 

RATZKANIZA  ; ville  de  la  baffe  Hoogrie  , 
dans  le  comté  de  Salad  , 8c  dans  un  terrain  aqua- 
tique affez  fouvenr  fubmergé . (R.) 

RATZKEVE  ; ville  de  la  baffe  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Pilis  & dans  l’île  de  Cfepel  . Après 
avoir  été  jadis  confidérable, elle  efl  aujourd’hui  ché- 
tive ••  mais  l'honeur  qu’elle  eut  en  r<5ç8  de  paffer 
â titre  de  feigneurie  entre  les  mains  du  prince  Eu- 
gène ; & le  château  magnifique  que  ce  héros  fit 
alors  bâtir  .à  fes  portes , la  rendront  toujours  digne 
de  remarque.  CR.) 

RAUDEN  ; abbaye  princiere  d’Allemagne , dans 
la  Siléfie  , dans  la  principauté  de  Ratibor  . Elle 
ell  de  l’ordre  de  Cîreaux  & fut  fondée  en  1153. 
(*■) 

RAUDNITZ;  petite  ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Slanitz , fur  la  gauche  de  l’Elbe  , avec 
un  château  . (R.) 

RAUDTEN;  ville  de  la  Siléfie  , dans  la  prin- 
cipauté de  Wohlau  . Elle  fut  brûlée  en  té4z  8c 
ié44,  & elle  donne  fon  nom  â l’un  des  fix  cep- 
des  de  la  principauté.  (R.) 

RAUMO  y petite  ville  de  Suede  dans  la  Fin- 
lande feptentrionale , fur  le  golfe  de  Bothnie  avec 
un  bon  port  , â l’embouchure  d’une  petire  rivie- 
re , entre  Biaernbourg  & Nikork  , près  du  dé- 
troit de  même  nom  y en  fuédois  Raumo  funti. 
Lang.  40 , 4 ; lat.  61 , 2 6.  11  s’y  débite  beaucoup 
de  bois  travaillé  8c  non  travaillé  . C’efl  la  85*  k 
la  Diete  y elle  ell  comprife  dans  le  fief  de  Bioern- 
borg.  (R.) 

RAURAQUES  (its),  Rturaei  ; ancien  peuple 
de  l'Helvérie  , dont  la  capitale  qui  fe  nommait 
A ugujia  Rtuntotum  , efl  réduite  maintenant  1 
deut  villages  fitués  â une  lieue  ik  demie  de  Bâle 
ou  environ  , l’un  fur  le  territoire  d’Autriche  , 
Kiyftr-Augjl , l’autre  fur  le  terriroire  de  Bâle,  Biftl- 
Augft.  Il  y a peu  de  villes  en  Sniffe  qui  aient 
fourni  tant  de  refies  des  anciens  romains  , 8c  au- 
cune qui  ait  eu  le  bonheur  d’avoir  été  fi  bien  dé- 
crite. M.  Bruckner  nous  en  a donné  une  defert- 
ption  très- détaillée  : elle  forme  la  partie  de  fa 
Defcription  du  canton  lit  Bâle  . C'efl  un  ouvrage 
de  4co  pages,  avec  z6  planches  8t  109  gravures  * 
en  bois  qui  repréfentent  en  tout  370  pire  s trou- 
vées â Augujlu  Riuncorum  . On  y trouve  la  ée- 
feriptiou  de  la  fituation  de  cette  ville  8c  de  fes 
édifices,  du  temple,  de  l’amphithéâtre,  des  rues. 
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des  pavés  4 U mofaïque  , des  flatues  & figures  , 
des  pierres  gravies  , des  vafes  & autres  uteDfiles  , 
des  médailles , des  infcriptions , &c.  On  y a aufli 
trouve  des  inlfrumens  pour  le  ntonoyage  ; ce  qui 
feroit  croire  que  les  Romains  y eut  fait  fraper  de 
la  moooie.  Ceux  qui,  faute  d’entendre  l’allemand, 
ne  peuvent  profiter  de  l’ouvrage  de  Bruckncr , trou- 
veront dans  l'Alfazia  illuflrata  de  Schoepflin  , de 
quoi  fe  contenter. 

Beaucoup  de  favans  prétendent  que  cette  ville 
crt  plus  anciene  encore  que  le  temps  des  Romains  ; 
que  Lucius  Munatius  Piancus  la  rétablit  & en  fit 
une  colonie  romaine  ■ Elle  fleutifloit  encore  du 
temps  d’Ammien  Marceiiin  , & ne  fut  ruine  qu’au 
v»  liecle  . Vayii.  Aucst.  ( R.  ) 

RAUSCHENBERG  ; anciene  petite  ville  d’Alle- 
-magne  dans  le  Landgraviat  de  Helfe  CafTel  , en- 
tre Gemund  & Scfionilett  . Cette  ville  a dtd  mi- 
nce par  les  flammes  en  ta 66  , en  1315  , & en 
1519.  Le  château  en  fut  démoli  en  1646.  (R.) 

RAUSCHENBOURG  ; ville  & feigneurie  en 
Alface  , 4 la  maifon  des  comtes  de  Linange-We- 
llerbourg.  (R.) 

RAUTENA  . Voytx  Rjsuotin  . 

RAVA  ; ville  de  la  grande  ou  balte  Pologne  , 
capitale  du  palatinat  de  même  nom  , 1 1;  milles 
au  fud  ouefl  de  Varfovie , fur  la  riviere  de  Rava , 
qui  l'environc  de  tous  côtés,  & qui,  avec  les  ma- 
rais qu’eile  forme  & le  château  où  on  tient  gar- 
nifon,  en  fait  une  place  de  défenfe  . Le  ! château 
ell  une  prifen  d'état  . La  ville  efl  allez  peuplée  , 
mais  les  maitons  ne  font  bâties  que  de  bois . Cette 
ville  e(t  le  liège  du  Palatin  , d'un  caftellan  fupé- 
ricur , & d’un  (larofle . Rava  ell  à tü  lieues  f.  de 
Ploczko  , & 10  fud-ooeft  de  Warfovie . Long.  ;7, 
s 6 ; Ut  U.  ;i  , 48.  Sigifmond  Auguflc,  roi  de  Po- 
logne , fit  enfermer  dans  le  château  le  duc  de 
Mecklenbourg  , l’an  i;é4.  Le  Palatinat  de  Rava 
ell  entre  celui  de  Proczko  au  nord,  celui  de  Sen- 
domir  au  fud  , le  Palatinat  de  Mazovie  â l’ell  , 
& celui  de  Lencicza  â l’ouell  . Il  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Mazovie,  & comprend  trois  didrifls , 
Rêva  , Coflin  , & Sotatfchow  . 

Zaluski  ( André -Chryfoflômt  ) , évêque  de 
Ploczko,  puis  deWarmie,  & grand  chancelier  de 
Pologne  , naquit  dans  le  palatinat  de  Rava  en 
idyo.  Il  eut  beaucoup  de  part  à toutes  les  afaires 
importantes  du  royaume,  & mourut  en  1711  âét 
ans  . On  a de  lui  plusieurs  ouvrages , mais  fon 
principal  ell  un  recueil  curieux  de  lettres  latines , 
intitulé r Epiflatx  bijiorico-farniliarts  a mont  Lu- 
doviex  rrginx  & abdications  rtgit  Cafwtiri  ufqut 
ad  noflra  1 imposa  . Braunsberg  1709  17 11,  en  qua- 
nt vol.  in -fil.  Ces  lettres  contienenr  une  infinité 
de  faits  intérefTans  fur  I’hifloire  de  Pologne . 

Les  neveux  du  chancelier  Zaluski,  dont  l’un  efl 
aolfi  grand-chancelier,  & l’antre  grand  - référendai- 
re de  la  courone , fe  font  didingues  de  notre  temps 
par  leur  goôt  & leur  zele  pour  les  fciences.  Le  grand- 
réfc'rendaire  a publié  non  feulement  les  atuvres 
poflhumes  de  Ton  oncle  , mais  encore  les  oeuvres 
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du  comte  Potocki,  imprimées  en  1747  <’>-/»/•  De 
plus  l’un  & l’autre  oot  établi  à Varfovie  une  bi- 
bliothèque publique , qu’on  Domine  la  bibliotbtqua 
zalksbient.  {R.) 

RAVELLO;  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples  , dans  la  principauté  citéricure  , â 4 
milles  de  la  mer  , au  nord  d'Amafie  ; elle  a été 
bâtie  en  1086.  Son  évêché  auquel  on  a réuni  ce- 
lui de  Scala  en  iéoj  , efl  fuffragant  d’Amalfi  . 
Long,  32  , 8 ; latit.  qOj  Jû.  (R.) 

RAVENNE  ; anciene , grande , & célébré  ville 
d’Italie,  dans  l’état  de  l'Eglife  , capitale  de  la 
Romagne  , ptês  de  la  mer  adriatique  • Elle  efl  li- 
mée â 15  lieues  au  levant  de  Bologne  , à 13  as 
fud-eil  de  Ferrare  , ZJ  nord-efl  de  Florence  , >7 
fud  eil  de  Veuife  , & rkj  au  nord  de  Rome , dans 
un  terroir  un  peu  marécageux  , mais  fertile  en 
fruits,  en  vin  & en  gibier. 

Cette  ville  efi  peuplée  de  14000  habitant . Elle 
ell  três-anciene  , car  ce  furent  M.  Marceilos  & 
Scipion  qui  la  fubjuguerent  i’an  $20  de  la  fonda- 
tion de  Rome . Elle  fut  déclarée  ville  municipale  , 
à laquelle  les  Romains  acorderenr  l’exemption  de 
tontes  fortes  de  contributions  , & le  droit  de  fe 
gouverner  félon  Tes  loix  . Elle  fut  embélie  par 
quelques  empereurs  romains  , qui  y fixèrent  leur 
féfour . Théodoric  , roi  des  Oflrogoths  , en  fit  le 
fiége  de  fon  empire. 

Ravtnna  devint  enfuite  la  capitale  de  l’exarchat, 
dignité  qni  dura  pins  de  170  ans  fous  quinze  exar- 
ques . Elle  efl  aujourd'huifous  la  domination  dn 
Pape  qui  la  gouverne  par  un  Cardinal  légar.  Elle 
a deux  académies  , qui  cultivent  les  belles  lettres 
& la  poéiîe  . Les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  com- 
pilé fon  hiiloire  & fes  fafles  , comme  Rubeus  , 
Thomaïus,  Jérôme  Faber  , Pafolio  & del  Corno  , 
fe  trouvent  â peine  dans  quelques  bibliothèques 
d’Italie . 

(fl)  L’hiftoire  de  Ravtnnt  par  Rubeus  ell  un 
des  meilleurs  ouvrages  que  nous  avons  , & elle  a 
été  imprimée  piufîeurs  fois  . Si  en  France  on  ne 
la  connoît  pas , ce  n’efl  pas  la  faute  de  l’auteur  . 
Aux  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’hifloire  de  Ra- 
vennt  il  faut  ajouter  l’ouvrage  beaucoup  efiimable 
de  M.  Ztrardini  for  les  anciens  édifices  profanes 
de  cette  ville  , & celui  du  P.  Ginanni  fur  les 
hommes  célébrés  en  Littérature  qu’elle  a pro- 
duits. ) 

Honoriuj  & Valentinien  III  tinrent  long-temps 
leur  cour  à Ravtnnt , & y moururent  . Honorius 
éroir  un  prime  fans  efprir  & fans  mérite . Lui  & 
fon  ftere  Arcadius , empereur  d’Orient,  font  célé- 
brés dans  l’hifloire  par  leur  foihleffe  & leur  pu- 
fillanimité.  Tous  deux  forent  menés  par  leurs  mi- 
niilrcs  , comme  les  troupeaux  font  conduits  par 
les  bergers.  Tous  deux  efclaves  dans  leurs  palais  , 
enfans  dans  le  confcil , étrangers  aux  armées  , ne 
cooferverent  quelque  temps  l’empire  , que  parce 
qu’ils  le  donnèrent  tous  les  jours.  Tons  deux  mou- 
rurent jeunes;  Arcadius  , l'an  408  de  J.  C.  â ji 
ans  i Honorius  , en  413  , 4 j îc  c’ell  loua 
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celui-ci  que  l'empire  d’Occident  s'afaiffa  lout  - à- 
coup. 

Valentinien  III , né  à R avenue  , ne  le  releva 
pas;  il  tua  de  fa  propre  main  fon  meilleur  gé- 
néral , & fut  adafTiné  lui-même  à Tige  de  30 
ans  , en  455  , par  ordre  de  Pétrone  Maiime  , 
dont  il  avoit  corrompu  la  femme,  & qui  s’empa- 
ra du  trône  après  fon  aiTaffinat . 

Strabon  dit  que  Ravenne  fut  fondée  par  les 
Theflaiiens  , anciens  peuples  Grecs  , qui  envoye- 
sent,  comme  beaucoup  d'autres  , des  colonies  fur 
les  cites  de  la  mer  Adriatique,  ainfi  que  fur  cel- 
les de  la  mer  de  Tofcaoe  . Les  Sabins  l'occupe- 
reot  enfuite  , au  raport  de  Pline  . Les  Gaulois 
Boïens  , établis  d’abord  fia  cents  ans  avant  J.  C. 
du  cité  de  Parme  & de  Modene , pénétrèrent  en- 
fuite  jufqu’â  la  mer  , & fe  rendirent  maîtres  de  Re- 
venne  ; mais  ils  furent  défaits  , (deux  cents  vingt- 
cinq  ans  avant  J.  C.  par  Paul  Emile  . Cette  ba- 
taille , où  périrent  quarante  mille  Gaulois , fut  le 
falut  de  la  république  ; car  ils  marchoient  droit 
à Rome  , & ils  avoicnr  fait  voeu  de  ne  quiter 
leurs  baudriers  que  lorfqu’ils  feraient  fnr  le  Ca- 
pitole . 

Raven  ne  étoit  à l’embouchure  d’un  valfe  port  où 
l’empereur  Augutle  avoit  placé  les  flores  de  la 
mer  Adriatique . Les  villes  de  Ccfarea  & de  Ctaf- 
Its  , qui  en  étoient  tout  proche  , contribuoient 
aufli  i la  fùreté  du  port  & 4 la  richefle  de  cette 
c&te  ; mais  les  aterriffemens  qui  ont  comblé  ce 
port,  ont  couvert  l'emplacement  des  bâtimeus  fu- 
perbes  qui  y étoient . La  ville  même  s’ei’t  étendue 
lut  ces  aterriffemens . 

Ttajan  , Tibere  , Théodoric  s’occupèrent  i 
fortifier  & â embélir  Ravenne  . Odoacre  , roi 
des  Héroles  , forti  de  la  Hongrie  , & de  la 
Prude  , ayant  conquis  prefqoe  toute  i’Italie  en 
47b  , fit  fa  réfidence  à Ravenne  ; mais  il  fut 
pris  & rué  par  Théodoric  , roi  des  Ollrogoths  . 
Ce  prince  , qui  aimait  les  arts  & qui  les  con- 
aoifloit  , Ce  plut  à embélir  Ravenne  . Il  fit  rebâ- 
tir , avec  une  magnificence  royale  , les  aque- 
ducs confirait!  par  Trajan  ; & le  tombeau  qoe 
fa  fille  Amalafoote  lui  fit  élever , ferait  encore  un 
des  ornemens  de  Ravenne  , & un  des  monumens 
1rs  plus  précieux  de  l’antiquité  , s’il  n’etk  été  en 
xçn,  indignement  profané  par  les  François  qui 
l’abatirent  i coup  de  canon  . La  Coupole  encore 
caillante  ed  formée  d’une  feule  pierre  de  1 1 4 pieds 
de  circonférence  . 

(Il)  Ce  ne  fut  pas  Amalafoote , mais  le  même 
Théodoric  qui  fit  élever  fon  tombeau  . Le  rentrer* 
femeut  de  ce  b au  monument  par  les  François  en 
15  ir  eft  une  fible  . En  effet  comment  pouroit-elle 
fublider  la  feule  coupole,  fi  l’édifice  qui  la  foutient 
étoit  renverfél  Cependant  il  a été  beaucoup  endo- 
magé,  & le  terrain  en  s’élevant  en  a enféveli  une 
grande  partie  . On  i’appele  à préfent  la  Rotonde  . 
Touchant  l’hidoire  de  ce  bâtiment  on  peut  confui- 
rer  l’ouvrage  de  M.  Zirardini  for  les  anciens  édi- 
fices profanes  de  Ravenne.) 
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Sous  le  régné  de  Witiges , Bélifàir*  , généra!  de 
Juftinien , fit,  en  539,  le  fiége  de  Ravenne,  & y 
entra  fans  commettre  aucun  défordre  . Le  Gouver- 
neur Lougiu  , fous  l’empereur  Jufiin  II,  choifit  , 
en  568  , Ravenne  plutôt  que  Rome  pour  le  lieu 
de  fa  réfidence.  Il  la  fit  fortifier  , & prit  le  nom 
6’ixerynt , & donna  naidance  à l’exarchat  de  Ra- 
venne , appelé  audi  décapote  , qui  comprenait  Un* 
vernie , Clade , Céfarée  , Cervia  , Céfene  , Imola  , 
Forlimpoli  , Forü  , Facoza  , Bologne  , Ferrare  , 
Comachio,  Adria  , Gabelium  , avec  leurs  territoi- 
res . On  comprenoit  quelquefois  fous  ce  nom  la 
Pcntapoie  , dont  les  cinq  villes  étoient  Rimini  , 
Pefaro  , Fano,  Ancône  ,&  Ofitno . L'exarchat  apar- 
tint  aux  Grecs  dans  le  temps  de  la  décadence  de 
leur  empire,  & ils  y tenoient  un  gouvetneur’avec 
le  titre  d’exarque.  L’exarchat  finit  en  773, i l'art- 
vée  de  Charlemagne  qui  donna  cette  ville  au  Saint 
Siège. 

(ri)  On  pouroir  faire  pinfieurs  quefiions  fur 
l’exteniion  de  l’exarchat  , mxis  ce  n’eft  pas  ici  le 
lieu  de  les  entamer  . Ce  qui  eft  certain  cfi  que 
l’exarchat  ne  continua  pas  jufqu’à  l’arivée  de  Char- 
lemagne en  773.  Le  dernier  des  exarques  fur  Eu- 
tiche  qui  fut  cootraint  par  le  roi  Adolphe  à s'en- 
fuir de  Ravenne  en  75  t.  Voyez  les  Annales  de  Mo- 
ratori  i l’an  752.  Ce  ne  fur  pas  aufli  Charlema- 
gne, mais  Pépin  fon  pere  qui  conquit  l’exarchat, 
fit  en  fit  donatioo  au  Saint  Siège  en  755.  ) 

Sout  fes  foibles  fuccedeurs  , elle  jouit  de  fa  li- 
berté. Elle  fut  foumife  enfuite  aux  Boionois  : le» 
Vénitiens  s’en  empareront  en  1441  ; mais  après  U 
bataille  d’Agnadel  , gagnée  par  Louis  XII  , en 
1509  , elle  fut  rediruée  ao  Pape. 

( n ) Les  Boionois  n’ont  jamais  été  maîtres , au 
moins  pacifiques  , de  Ravenne  . Elle  a été  long- 
temps foumife  i 1a  maifoa  de  Polenta  , favorr 
jufqn’en  1441.) 

L’archevéehé  de  Revenue  , auquel  font  atachées 
de  grandes  prérogatives  , ed  fort  ancien  . Son  ar- 
chevêque avoit  autrefois  le  titre  de  primat  d'Ita- 
lie , & portoit  les  mêmes  marques  d’honeur  que 
le  Pape  ; il  étoit  feigneut  temporel  de  plofieurs 
villes  , bourgs  , & villages  , dans  toute  l’étendue 
de  l’exarchat;  fa  yurifdiêhion  eedéfiadique  n’ed  en- 
core aujourd'hui  que  trop  cosfidérable  . Long.  29  , 

13;  Ut.  44»  , . . , . , , , 

Ravenne  , qur  dorr.inoit  autrefois  fur  le  plus 
beau  port  de  la  mro  Adriatique  , ed  aêluéiement 
i 3 milles  de  la  mer  , & fon  fiége  ed  un  des 
plus  didingués  de  l’Italie  , par  l'autorité  & le 
rang  qu’ont  eu  autrefois  fes  prélats . Ou  voit  qu’en 
666  Maur  refufoit  de  reeoooftre  le  Pape  Vitalien 
pour  fon  fupérieur  ■ il  obtint  même  de  l’empereur 
un  diplôme  qui  exemproit  pour  toujours  les  arche- 
vêques de  Ravenne  de  la  dépendance  de  tout  fu- 
périeur  eedéfiadique,  même  de  celle  du  patrirocht 
de  Rome . Mais  en  67 g il  fut  obligé  de  renoncer , 
en  plein  concile  , b l’indépendance  de  fon  fiége  . 
Les  plus  belles  Eglifes  de  Ravenne  font  celles  de 
S.  Apollinaire  , bâtie  , dit-on  , par  l’emperour  Ju- 
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fl  mien  , & celle  de  S.  Vital . Dans  le  iardin  du 
couvant  des  Bcnédiftini , voifin  de  Saiat  Vital , on 
voit  1a  chapelle  de  S.  Nazaire  , rebâtie  par  l'im- 
pératrice Galla  Placidia  , fille  de  Théodofe  le 
grand  , pour  fervir  de  fépuiture  â fa  famille  • On 
y voit  en  effet  quatre  grands  tombeaux  en  mar- 
bre , celui  de  Placidia , & ceua  des  empereurs  Ho 
norius,  Conitaace,  & de  Valentinien  III. 

( n ) Il  n’y  a que  trois  urnes  fépulchrales  dans  la 
chapelle  de  S.  Nazaire  ; la  première  & la  plus 
grande  eft  celle  de  Galia  Flacidia  ; dam  les  deux 
antres  plus  petites  on  croit  , mais  on  ne  peut  pas 
affûter  , qu’on  ait  enfermé  les  cendre»  de  l’empe- 
reur Honorius  frété,  fit  de  Confiance  mari  de  Gal- 
la Placidia  . Valentinien  111  fut  tud  â Rome  ; Sc 
ou  n’a  aucun  fondement  pour  croire  qu’on  en  ait 
tranfporté  le  corps  à Ravenne . ) 

C’eff  fous  les  mur»  de  Ravtnnt  que  fe  donna  le 
jour  de  Pâque , en  1511,  une  célébré  bataille  ga- 
gnée par  les  François  fur  le  Pape  fie  les  Efpa- 
gnols  , fie  oû  Galion  de  Foix  , neveu  de  Louis 
XII,  fat  enfévtli  daos  foa  triomphe. 

Les  maifons  de  Rtvenm  font  antiques  fie  mal 
bâties , fie  les  rues  en  font  mal-propres  . La  place 
du  dôme  efi  ornée  d’one  fiatne  de  la  Vierge , pla- 
cée fur  un  piédeftal  très-élevé . 

Outre  la  Cathédrale  , on  compte  à Ravtnnt  1 1 
fgiifes  paioifiûales,  iz  couvent  d'hommes  fie  J de 
femmes. 

La  nef  de  la  cathédrale  efâ  portée  par  quatre 
rangs  de  colonnes  de  marbre  de  l'Archipel  . La 
voûte  e(l  ornée  d’une  belle  mofaique  , fie  le  pavé 
•.I  de  pièces  de  raport  de  marbre  fie  de  porphyre  ■ 

Ravtnnt  fe  glorifie  d’avoir  le  tombeau  du  Dan- 
te , comme  Rome  d’avoir  les  cendres  du  Taffe  , 
Arqua  celle»  de  Pétrarque , Ferrare  celle»  de  l’A- 
riofte  , Cerraldo  celles  de  Bocace  . 11  mourut  en 
1321  , exilé  à Ravamta  par  Charles  de  France  , 
comte  de  Valois . Voilà  pourquoi  ie  poêre  a fi  mal 
parié  de  l’origine  de  Robert  le  Forr  , pere  du  roi 
Eudes  , qui  fut  la  première  tige  de  la  maifon  de 
France  . 

( Il  ) Ce  n’efi  pas  parler  exaôement  que  de  dire 
que  Charles  de  Valois  fit  eaiier  Dante  â Ravenne . 
Il  fut  exilé  de  Florence;  mais  i!  n’alla  i Raven- 
bc  que  dans  le  dernier  temps  de  fa  vie . Le  Car- 
dinal Loais  Valenti  étant  Légat  à Ravenne  en  1780 
a fait  confiruire  k Tes  dépenfes  un  tombeau  ma- 
gnifique â ce  grand  poète  , puifque  l’ancien  étoit 
prefque  ruiné . ) 

Le  comte  Ginani,  mort  en  I7<5<5,  peut  être  mis 
au  rang  des  gens  de  lettres  les  pins  difiingués  de 
Ravtnnt . 

On  a imprimé  â Cefena  le  premier  volume  des 
Differtttimi  de  l’académie  des  Infotmi  , établie  à 
Ravtnnt  en  1752,  par  cet  habile  littérateur. 

( n ) Ravenne  a été  la  patrie  de  pluficors  hom- 
mes célébrés  , comme  Pierre  Damien  , Jérôme 
Roffî , dont  nous  en  parierons  dans  la  partie  hiflo- 
tique.)  ( Ltt  n mary  u»t  dt  ctt  article  font  de  AL 
h Çhtv,  TmAtotcni .) 
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RAVENSBERG  ; comté  d’Allemagne  , dans  la 
Weftphalie  , borné  au  nord  par  l’evéché  d’Ofna- 
brug , les  comtés  de  Minden  Sc  de  Schawenbourg, 
au  midi  par  l’évêché  de  Paderborn  , fie  le  comté 
de  Rittberg , au  levant  , par  le  comté  de  Lippe , 
fie  au  couchant  i’évêché  de  Muntier.  II  a pris  foa 
nom  d'un  château  qui  apartiect  au  roi  de  Pruffe  , 
fie  qui  efi  fitué  fur  une  montagne  prés  de  la  ri- 
vière de  Heffel . 

Le  terrain  y efi  fâbloneux  en  quelques  endroits, 
en  d’autres  on  y recueille  beaucoup  de  blé  , de 
chanvre  8c  de  lin  , fit  on  y éleve  beancoop  de 
bétail  . La  race  mafcuiine  des  comtes  de  Ravens- 
berg  , s’étant  éteinte  en  1346.  Cet  état  paffa  par 
maiiage  aux  ducs  de  Juliers  , defqueis  il  efi  entré 
dans  la  maifoo  de  Brandebourg  â laquelle  il  apar- 
tient  aujourd'hui  ; la  poffeflîon  lui  en  fut  confirmée 
par  traité  conclu  en  1666  ; ce  com-é  de  Ravens- 
berg  dépend  depuis  1719,  de  la  régence  de  Min- 
den . Biclefetd  en  efi  la  capitale  . Il  comprend  1 
villes  immédiates  , fit  les  4 bailliages  de  Sparen- 
brrg,  de  Ravensberg,  de  Limberg , fie  deWlotho. 

(AO 

RAVENSBOURG , anciénement  GxAVtNisouHG  ; 
ville  libre  fit  impériale  d'Allemagne  en  Suabe  , 
dans  l’Algow  , fur  la  rive  droite  de  la  Schufs,  à 
4 lieues  au  nord-efi  de  Buchorn  , fit  â 6 au  nord 
de  Lindau . Le  gouvernement  y efi  partagé  entre 
les  Catholiques  fit  les  Lu  hériens  . Sa  place  à la 
diete  efi  la  dix-huitieme  entre  les  villes  impéria- 
les de  Suabe  , 8e  la  quinzième  dans  les  aflimbiées 
du  cercle  . L’ancien  château  fitué  fur  une  colline 
voifine  a été  incorporé  â la  préfeélure  de  la  haute 
fit  baffe  Suabe  . Long.  17 , 10;  Ut.  47,  46.  (R.) 

RAVENSTEINj  petite  ville  des  Pays  bas  au 
Masland  , fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , â ; 
lieues  au  fud-oueil  de  Niraegue  , fie  à 7 au  nord- 
efi  de  Bois-Ie  Duc  . Elle  eii  chef-lieu  d’une  fei- 
gneurie  qui  fit  partie  de  la  fuccelfion  des  Ducs  de 
Cieves  fit  de  Juliers  . Cette  feigueurie  échut  en 
1724  au  Duc  Palatin  de  Neuboorg.  Elle  paffa  en- 
fnite  à l’cleflcur  Palatin  qui  l’a  tranfmife  à i’em- 
pereur  Jofeph  II  de  la  maifon  d’Autriche.  La  fei- 
gneur;e  de  Ravtnjltin , fituée  dans  ie  Brabant  Ho!- 
îandois  , releve  au  relie  des  États  généraux  , qui 
fe  font  téferwé  le  droit  d’établir  garnifoa  dans  la 
ville  de  Raven/itin  en  temps  de  guerre. Zone.  2? . 
iz  ; lat.  5! , 48.  (A. ) 

Ravenstiii»  , ou  Ravestein  ; petite  ville  ou 
bourg  d’Allemagne  en  Poméranie,  dans  la  prévôté 
de  Jacobs-Haye.  Elle  a s part  en  n autrefois  â fa  mai- 
fon de  Dammtz.  (A.) 

RAVI;  rivière  de  l'Inde, dans  les  états  du  Mo- 
goi.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Na- 
graent  ; 8c  après  avoir  reçu  les  eaux  de  deux  autres 
rivières  , elle  fe  perd  dans  la  rivière  de  l’Inde  , 
vii-â-vis  de  Buchor . ( R.  ) 

RAVIERES,  en  latin  dn  moyen  âge  Rtbiert  ; 
petite  ville  de  France  en  Champagne  , au  diocêfe 
de  Langrts  , fur  la  riviere  d’Armançon  , au  pied 
fie  fur  U penchant  d’une  côte  , i a lieues  d’Anci 


Digitized  by  Google 


7o8  R E A 

le  Franc , 8 de  Tonerre , & 41  de  Paris  ; le  ter- 
toii  y produit  du  bld  & du  vin  • 11  , 4?  5 

Ut.  47  , Jd.  ( K.)  .,1  J 1 A 

RAVITZ  ; jolie  petite  ville  de  la  grande  ou 
baffe  Pologne , dans  le  palatinat  de  Pofnanie  . Elle 
«ff  régulièrement  bâtie  en  carré  , & de  (on  centre 
l’on  peut  voir  fes  quatre  portes  . Un  foible  rem- 
part l’envitone:  cependant  Charles  XII  y prit  fes 
quartiers  d’hiver  en  1704  , ôc  y fdjoorna  même 
une  boone  partie  de  l’année  fuivante  - Elle  n’eff 
peuplée  que  de  manufaSuriers  en  laine  , qui  tous 
font  Allemands.  ( R.  ) 

RAY . Voyez.  R*v. 

RAY  ; petite  ville  forte  de  Bavière  , prés  du 
Lech  , fur  la  petite  riviere  d’Acha.  Elle  fut  prife 
par  les  Impériaux,  & les  Anglois  eu  1704. (A.) 

Rati»  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la  baffe 
Styrie,  fur  la  Save,  au  fud  eff  de  Cilley,  avec  un 
château . Elle  fut  endomagée  par  un  tremblement 
de  terre  qu’elle  éprouva  en  1640.  (J?.) 

RÉ  ( île  de  ) ; île  de  l'Océan  , fnr  la  côte  occi- 
dentale de  la  France  , au  gouvernement  d’Aunis  , 
â trois  lieues  de  la  ville  de  la  Rochelle  . Elle  a 
4 lieues  de  longueur  , fur  une  lieue  & demie  de 
largeur.  Elle  eft  nommée  Infulo  ree,  ou  Reocus , 
fans  doute  de  ce  qu’il  fut  un  temps  où  l’on  y re- 
iéguoit  les  criminels  • Cette  île  eff  â 1400  toifes 
de  la  terre  ferme , & féparée  de  l’île  d'Oleron  par 
le  détroit  appelé  le  pertuit  et  Antioche . 

11  n'eft  fait  aucune  mention  de  cette  île 
avant  le  hoitieme  fiecle  . On  y voyoit  alors 
on  monaffere  célébré  , où  Hunaud  duc  d Aquitaine , 
fe  fit  moine  l’an  744.  Cette  île  fut  occupée  dans 
le  onzième  fiecle , par  les  feigneurs  de  Mauléon 
en  Poitou , qui  étoient  aofli  feigneurs  de  la  Ro- 
chelle . Charles  Vil  pat  fes  lettres  patentes  de 
l’an  1457  , exempta  de  taille  les  habitant  de 
cette  île  , qui  jouiflent  encore  de  cette  faveur; 
mais  les  traitant  y ont  un  bureau  pour  per- 
cevoir les  droits  Tut  le  fel  : cette  île  en  pro- 
duit beaucoup  , ainfi  que  du  vin  , dont  on  fait 
de  l'eau -de -vie  ; mais  il  n'y  croît  ni  ble",  ni 


foin . 

Elle  eff  commode  pour  le  commerce , affea  peu- 
plée & comprend  fit  patoilfes.  Louis  XIII  après 
la  conquête  de  la  Rochelle,  fe  rendit  maître  de 
Rie  de  Ré  ; & y fit  élever  deux  forts . Sous  Louis 
XIV,  elle  a été  fottifiée  de  nouveau,  St  munie  de 
deux  autres  forts . L’île  , Saint  Martin  qui  en  eft 
la  capitale,  & la  citadelle  , ont  un  gouverneur 
particulier,  avec  un  double  état-major.  Long.  16, 
18  ; Ut.  46 , 14.  (RO 

RÉADING  , ou  Redding  ; ville  d Angleterre  , 
capitale  du  Bcrckshire  , fnr  la  riviere  de  Renner 
qui  , près  de  li  fe  jete  dans  la  Tamife.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement , a droit  de  mar- 
ché public  : elle  eft  trvt-peuplée , & contient  trois 

Îaroiffes . On  y fabrique  beaucoup  de  draps , dont 
e débit  contribue  à fan  opulence,  ainfi  que  celui 
det  grains  germés  pour  la  biere.  Cette  ville  eft  à 
1 5 lieues  à l'occident  de  Londres,  on  y pêche  dans 
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la  riviere  de  Kennet  beaucoup  d’angoilles , de  bro- 
chets, & fur-tout  de  truites.  Long.  16,  45;  lotit, 
51,  a 8. 

REALE,  ( la  );  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
de  Perpignan  , elle  eft  en  commende  & vaut  5000 
livres,.  ( R.  ) 

RÉALEJO  . Voyez  Rialixa  . 

REALMONT,  Regolit  mont  ; petite  ville  de 
France  , dans  le  haut  Languedoc  , au  diocêfe  & â 
x lieues  d’AIbi , fur  la  riviere  de  Dadou . Elle  eft 
le  chef-lieu  d’une  prévôté .(R.) 

RÉALV1LLE  , Regolit  ville  ; petite  ville  de 
France  , dans  le  Querci  , au  diocêfe  St  â x 
lieues  de  Montauban  , vers  le  nord  , fur  l’Avéi- 
rou  . ( R.  ) 

REA  ME ville  de  l’Arabie  heureufe,au  royau- 
me d’Hadtamut,  environ  â une  lieue  d'AImacha- 
rana . Il  y a auprès  un  fort  beau  château  . L’air 
en  eft  très  - pur , & fon  territoire  fertile  nourit  des 
brebis  dont  U queue  pcfe  jufqu'à  40  livres 
(/?-) 

REAU , (la);  abbaye  de  France  au  diocêfe  de 
Poitiers , elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , & 
vaut  14000  livres.  (R.) 

REAULE,  (1*).  Voyez  Reotx  (la)  . 

REBA1S,-  bourg  de  France,  dans  la  Brie  , an 
diocêfe  de  Meaux,  1 z lieues  de  Conlomiers , avec 
une  abbaye  de  Bénédiéfins  qui  vaut  24000  livres  . 
Ces  Religieux  y ont  la  manutention  d’une  des  di- 
vifions  de  l’école  royale  Militaire  qui  y fut  éta- 
blie en  1770  , fous  l’autorité  du  Miniftre  de  la 
guerre  , & 1 infpeftion  du  gouverneur  de  l’école 
Militaire  de  Paris . ( R.  ) 

REBEC;  village  du  Milanois,  où  l’amiral  Bo- 
nivet  fut  défait, & où  le  chevalier  Bayard , qui  fit 
la  retraite  de  l’armee,  fut  tué  en  1524  ; ce  fut 
alors  que  le  coonétable  de  Bourbon , qui  eftimoit 
ce  brave  chevalier  , lui  témoigna  combien  il  le 
plaignoit  : Bayard  lui  répondit  , „ ce  n’eft  pas 
„ moi  qu’il  faut  plaindre  , mais  vous  qui  portez 
„ les  armes  contre  votre  patrie».  Ce  grand  hom- 
me expira  âgé  de  48  ans , & mérita  le  titre  de 
thevolitr  font  peur  & font  reproche.  {R.) 

REBECQUE  ; principauté  des  Pays  - Bas  , dans 
le  Hainaut  Autrichien  , au  bord  de  la  Nafte  . 
(il.) 

REBEL,  R«bel,  0»  Ræsei;  petite  ville  d’Al- 
lemagne, en  baffe  Saxe,  au  eerele  de  Vénede,  & 
dans  le  duché  de  Mecklenhourg  Guftrow . Elle  eft 
bâtie  fur  le  bord  du  lac  Muritz  , & divifée  «n 
nouvele  & vieille  ville  . Elle  fut  la  proie  des 
flammes  en  17x7.  (R.) 

REBETZ.  Voyez  Ribais, 

RECANATI  ; ville  d’Italie,  dans  l’État  de  l’E- 
glife,  & dans  la  marche  d’Ancône,  près  de  la  ri- 
viere de  Mufone,  â trois  milles  au  fud-oueff  ds 
Lorettc . Son  évêché  érigé  en  1 140 , & fuffragant 
du  Pape,  a été  uni  à celui  deLorette  dans  le  rvj 
fiecle  . Cette  ville  fituée  fur  une  montagne  d’ci! 
l’on  a une  très  - belle  vue  , eft  â une  lieue  & 
demie  fud  - oueft  de  Lorette  , 5 fud  d’Ancô. 

Oé, 
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»e , & 44  nord  - efl  de  Rome  . Il  s'y  tient  tons 
Ici  ans  une  foire  fameufe  . Elle  a 8 paroiffes 
•&  il  monafleres  . Long,  ji  , zo'  ; Ut.  45  , 
25'.  (R.) 

RECHBERG  ; feigneurie  ccnfidcrable  d’Aliema- 

ne  dans  la  Suabe  entre  le  Wirtemberg  & le  pays 

ÏŒtlingen,  & 1er  rivières  de  Filtz  & de  Rems  . 
II  eli  montueuz , couvert  de  forêt»  & a environ  4 
lieues  de  long.  Une  des  branches  de  la  maifon  de 
Rechberg  , gui  ne  fubfifle  plus  , fut  décorée  du 
-titre  de  comte  dans  le  17»  fiecle.  Les  Barons  de 
-Rechberg  descendent  de  ia  même  tige,  que  les 
comtes  de  l'appenheim.  Les  endroits  qui  compo- 
sent leur  feigneurie  font,  la  petite  ville  de  Wei- 
fenflein  , le  vieux  château  de  Hohe»  - Rechberg  , 
le  bourg  de  Tunzdorf,  le  bourg  de  Traffelhaufen , 
le  village  de  Bcehmenkirch  , & ceux  de  Degen- 
feld  , Nemmingen,  Schnillingea  , Schcrfdorf  , & 
Rccbbergfcaufen  . La  maifon  de  Rechberg  polfede 
encore  une  langue  de  terre  allez  étroite  , mais 
de  12  lieues  de  longueur  fur  le  Danube  , le 
long  de  1a  riviere  d’iJIer  , i quelque  diltance  de 
Kemmingen  . On  y voit  filer  TifTeo,  & Aich- 
heim  . ( R .) 

RECHENBERG  ; bourg  & château  , dans  le 
marquifat  de  Mifnie  , au  cercle  d’Ertzeburge , fur 
la  Mutde  de  Freyberg.  (R.) 

RECHICOURT  ; petite  comté  de  France  dans 
l’évêché  de  Mets.  Il  efl  limitrophe  de  la  feigneu- 
rie de  Mariai  , & a été  tenu  en  fief  des  évê-, 
qnes  de  Mets  , il  y a plus  de  cinq  cents  ans 
(R.) 

RECHLINGHAUSEN  ; petite  ville  d'Allema- 
gne dans  i atchevcché  de  Cologne , fur  la  Lippe  , 
capitale  du  comté  de  même  nom  . Il  y a dans 
cette  ville  un  chapitre  de  dames  , dont  la  ‘feule 
abbeffe  fait  des  vœux.  Long.  24,5  6-,  lot.  51,  34. 

Elle  a une  bonne  citadelle  & elle  efl  fituée  en- 
tre Cleves  & Munfier,  à 8 lieues  de  Ham , & 10 
de  Ryberge.  Le  comté  de  Rechlinghaufen  fe  nom- 
me auili  comté  de  Fart , ou  Wart;  il  apartient 
à i'archévéque  de  Cologne.  (R.) 

RECK  ; lieu  de  naiffaocc  des  barons  de  Reck, 
dans  le  oemté  de  la  Marck  en  Weflphalie . (R.) 

RECKENBERG  ; bailliage  d’Aliemagoe  dans 
l’évêché  d’Ofnabruck  , entte  le  comté  de  Reck- 
lenbourg  , & celui  de  Rietherg  . On  y voit  la 
ville  de  Viedenbruck  , & le  bourg  de  Gufler- 
loch.  (R.) 

RECKHEIM  eu  Reckum;  comté  fouverain d’Al- 
lemagne fitoé  dans  le  cercle  de  Weflphalie , fur 
la  rive  occidentale  de  la  Meufe,  entre  l’évêché  de 
Liège  & le  territoire  de  Mailricht.  11  apartient  â 
la  maifon  d’Afpremont  , qui  l’acheta  en  «55 6 , 
& en  1613  l’empereur  l’érigea  en  comté  d’Empi- 
re  ; les  comtes  deReckheim  prenent  place  I ce  ti- 
tre  dans  le  collège  des  comtes  de  la  Weflphalie  , 
& payent  6 florins  feulement  pour  leur  taxe  ma- 
triculaire  . Il  renferme  une  ville  de  fott  nom  , 
avec  quelquei  villages  , & le  couvent  de  Hoi- 
chten.  (R.) 

Géographie,  Temt  II,  ,,  . 
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RECLUS  ; abbaye  de  France , en  Champagne  « 
diocêfe  de  Troies  , ordre  de  Citeaux.  Elit  vaut 
18000  livres.  (R.) 

REDEN.  Voyez  RxtrstN . 

REDDING.  Voyez.  R4ao:nc. 

R.EDN1TZ;  riviere  d’Allemagne,  en  Franconie. 
Elle  a fa  fource  dans  l’évêché  d’Aichfiet  , pro- 
che de  Weiffenbourg  ; c’eft  après  avoir  baigné 
la  ville  de  Bamberg  qu’elle  va  fe  perdre  dans  le 
Mein.  (R.) 

REDOLDESCO  ou  Redoudesco  ; terre  d’Italie , 
dans  le  Mantouan,  fur  le  Tartaro,  entre  Mariana 
au  nord , & Marcaria  vers  le  midi.  (R.) 

REDON  ; ville  de  France , dans  la  bafTe  Breta- 
gne, fur  la  Villaine  , avec  un  gouverneur  particu- 
lier . Elle  doit  fon  origine  à une  abbaye  de  l’or- 
dre de  Saint  Benoit , qui  y fut  fondée  fous  le  ré- 
gné de  Louis  le  Débonaire  , & qui  vaut  18000 
livres . Cette  ville  efl  la  troiliemc  du  diocêfe  de 
Vannes.  Elle  efl  fituée  â 10  lieues  efl  de  Vannes, 
& 90  fud-ouefl  de  Paris.  Redon  efl  l'entrepêt  de  tou- 
tes les  marchandifes  qui  vont  â Rennes , & qu’on 
y conduit  dans  des  bateaux  . Longitude  15,35; 
latitude  47  , 38.  (RO 

REDONDE  ou  Rotonde  ; petite  île  angloife 
fituée  par  les  6 degrés  54  minutes  dans  la  partie 
feptcntrionale  des  îles  Antilles  entre  Nieves  & 
Montferat  ; le  milieu  de  cette  île  efl  occupé  par 
une  greffe  montagne  ronde  en  forme  de  déni# , 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  ; du  re- 
lie ce  lieu  eff  médiocre,  & n’a  rien  qui  le  diflin- 
gue.  (R.) 

REDONDELA  ; petite  ville  <T£fpagne  dans  la 
Galice,  au  fond  d’un  petit  golfe,  à 6 lieues  fud 
de  Pontcvedra  . Il  n’y  a dans  cette  ville  qu’une 
paroilTe  , avec  un  couvent  'de  Cordeliers  , oc  uu 
de  filles  . On  pêche  fur  la  côte  beaucoup  d’an- 
chois. Cette  ville  efl  munie  d'un  bon  château  . 
Les  Anglois  la  pillèrent  en  1702.  Long,  g,  18; 
lotit.  41.  (R.) 

REDONDO;  ville  de  Portugal,  dans  la  provin- 
ce de  Béira , â l'embouchure  du  Moodcgo , à 5 
lieues  au  fud-ouefl  de  Ccïmbrc  . Cette  ville  qui 
a titre  de  comté,  a un  bon  château  & une  bonne 
fabrique  de  draps.  Elle  fut  fondée  l’an  1312.  Ses 
enviions  font  fertiles  en  blé  & en  gibier . Long. 
9,  34;  lotit.  39,  53’.  (R.) 

REES:  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weft- 
phalie,  dans  le  duché  de  Cleves,  fur  la  droite  du 
Rhin,  entre  Wefel  & Emmerick  . Elle  apartient 
au  roi  de  Pruffe , & clic  efl  défendue  par  uu  fort , 
bâti  en  deçà  du  Rhin  . Les  Efpagnols  ia  prirent 
en  1598,  les  états  des  Provioces-unies  la  prirent 
auffi  en  1814,  & le  vicomte  de  Turenneen  1878. 
Cette  ville  a voix  & féance  aux  affembiées  pro- 
vinciales. Elle  efl  â 5 lieues  fud- efl  de  Cleves  & 
6 nord-ouefl  de  Wefel.  Long.  24,  5 -,  lot.  51  , 
43-  (R-) 

Rus.  Voyez  Renie. 

REETZ  ; petite  ville  & bailliage  d’Allemagne , 
dans  la  nouvele  Marche  de  Brandebourg,  au  ccr- 
V v v V 
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de  d’Arenfvralde , for  les  confins  de  la  Poméra- 
oie.  La  ville  de  Reetr , fituée  entre  Arnsheitn  & 
Falekcnbourg , a des  fabriques  de  draps . Il  y avoir 
autrefois  à les  portes  un  tronaflere  de  filles  de  l’or- 
dre de  Cîteaui , qui  fut  fécularifé . (R.) 

REGA,  ( la  ) ; riviere  d’Allemagne  dans  la 
Poméranie  ducale;  elle  a fa  fource  dans  la  moye- 
ne  marche  de  Brandebourg;  & après  avoir  arofé 
quelques  places  de  la  Poméranie , elle  fe  jete  dans 
la  mer  Baltique.  (R.) 

REGELSPRL’N  ; château  d’Allemagne  dans 
la  balle  Autriche  , au  quartier  du  bas  Viener- 
Wald . II  apartient  aux  comtes  d’Abensberg  8c  de 
Traun . (R  ) 

REGEN  , ( le  ) ; riviere  d’Allemagne  , dans  le 
Palatinat  de  Bavière  : elle  a fa  fource  aux  con- 
fins de  la  Bohême , & fe  perd  dans  le  Danube  , 
vis  à-vis  de  Ratisbone.  (R.) 

REGENSBERG;  ville  de  Suiffe , dans  le  can- 
ton de  Zurich,  capitale  d’un  bailliage  de  même 
rom  , fur  le  Lcberberg  , qui  fait  partie  du  mont- 
Jura  . Son  château  qui  efl  très  - fort  fut  büti  l’an 
1 540 , & on  y creufe  dans  le  roc  un  puits  de 
36  toifes  de  profondeur.  Long.  35  , 54  ; lut.  46, 
B9-  W 

REGENSTAUF  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Palatinat  de  Bavière  , fur  la  riviere  de 
Rogen  , avec  un  château  à 3 lieues  de  Ratis- 
bone . On  la  nomme  aufli  Stauf-Ehrenfels . (R  ) 
REGENWALDE  ou  Regewolde  ; petite  ville 
d’Allemagne , dans  la  Pomtftanie  ultérieure  , fur 
la  riviere  de  Rega  . Elle  fut  prefque  réduite  en 
cendres  par  nn  incendie  en  1630.  (R.) 
REGEWOLDE.  Voyez  Rigenwaioe. 

REGGIO,  en  latin  Rkegium  Lepidi  , 8c  quel- 
quefois fimplement  Regium  ; ville  d’Italie,  dans 
le  Modénois , capitale  d'un  duché  auquel  elle  don- 
ne le  nom  ; elle  efl  au  midi  de  l’Apennin,  dans 
une  compagne  fertile,  à 6 lieues  au  nord  oued  de 
Modene , 6 fud-ell  de  Parme,  11  fud-ouefl  de  Man- 
toue,  & 33  fud-efl  de  Milan.  Cette  ville  fituée 
fur  la  voie  Émiliene , a été  colonie  romaine  . On 
prétend  qn’elle  doit  fon  origine  à un  Lépidns  ; 
mais  l’hiftoire  n’en  dit  rien  , 8c  perfone  n’a  pu  in- 
diquer jufqu’à  préfent  quel  étoit  ce  Lépidus  . Ce 
qu’il  y a de  certain  , c’efl  que  les  Goths  ruinèrent 
cette  ville  de  fond  en  comble  , 8c  contraignirent 
fes  habitant  de  l’abandoner.  Charlemagne  la  réta- 
blit : elle  s’érigea  enfuite  en  République , 8c  paffa 
finalement  fous  la  pniflance  de  la  maifon  d’Efl.ll 
a’y  tient  tons  les  ans  une  foire  très  - fameufe  . La 
ville  efl  fort  bien  bâtie . On  y compte  a 6 couven 
d’hommes  8c  11  de  filles  . On  voit  for  la  grande 
place  une  Dame  de  Brennus,  général  des  Gaulois. 
Les  François  y mirent  gamifon  en  1701 , le  Prin- 
ce Eugène  la  prit  en  1706  , 8c  le  roi  de  Sardai- 
gne en  1741.  Le  duché  de  Reggio  apartient  au  duc 
de  Modene  , à la  réferve  du  marquifat  de  Saint 
Martin  d’Efl,  qui  apartient  à un  prince  de  ce 
nom . 

(Il)  II. y a plufieurs  chofes  à corriger  dans  ce 
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article . Entre  plufieurs  ’pftfoaages  du  nom  d’É- 
milius  Lepidus  qu’on  rencontre  dans  l’Hilloire  Ro- 
maine , il  n’y  a aucun  à qui  on  puifTe  attribuer 
avec  plus  de  probabilité  la  fondation  ou  le  rétt- 
bliflcment  de  la  ville  de  Reggio  , qu’à  M.  Emi- 
lius  Lepidus  , qui  l’an  183  avant  J.  C.  établit 
les  Colonies  de  Modene  8c  de  Parme,  8c  qni  eut 
à combatte  plufieurs  fois  dans  la  Gaule  Ciialpine 
& dans  la  Ligurie . On  ne  peut  pas  affurer  ni  que 
les  Goths  renverferent  cette  ville  , ni  que  Char- 
lemagne la  rétablit  . On  fait  feulement  que  du 
temps  de  S.  Ambroife  elle  droit  une  ville  prefqoe 
déttoite,  8c  qu’elle  fe  releva  enfuite  de  fes  rui- 
nes. Le  marquifat  de  S.  Martin  d’Efl  n’a  jamais 
été  détaché  du  Duché  de  Reggio  ; mais  il  a été  don- 
né en  fief  à une  branche  caderc  de  la  Maifon 
d’Efi , qui  depuis  quelques  années  s’efl  éteinte . ) 
Son  évêché  établi  dès  l’an  430  ( fl  ) On  ne  fait 
pas  prc'cifément  en  quel  temps  Reggio  a commencé 
à avoir  fes  évêques  ; & on  doït  dire  la  même 
chofe  de  prefque  toutes  les  Églifes  ) , eil  fufifragant 
de  Bologne.  La  cathédrale  efl  décorée  de  tableaox 
des  grands  maîtres.  On  y voit  «m’autres  un  S. 
George  & une  Ste.  Catherine  du  Carrache  , une 
Vierge  du  Guide  , un  S.  Jean  8c  un  S.  Paul  du 
Guerchin  . L’Eglifc  de  S.  Profper  efl  aulfi  embéiie 
d’un  Chtitl  mort  8c  des  trois  Maries  , de  Louis 
Catrache  . 

Ses  murailles  font  épaiffes;  il  ne  régné  tout  au- 
tour  aucune  éminence  qui  commande  U ville  , 8c 
elle  efl  défendue  par  une  bonne  citadelle  . lü) 
La  Citadelle  de  Rtggio  n’a  à préfent  d’autres  ufages 
que  d’y  loger  les  Princes  8c  leurs  domeftiques  quand 
ils  y fixent  leur  féjour . ) Les  coteaux  voifins  fout 
couverts  de  maifons  de  plaifancc  , de  vignobles 
8c  de  jardins  qui  produifent  des  fruits  délicieux  . 
long.  28  , 12  ; lotit.  44 , 43. 

L'Ariofte  ( Lodovico  Arioflo  ) naquit  à Reggio 
dans  le  Modénois  , l’an  1474,  8c  immortaiifa  fs 
patrie,  (n)  Ce  grand  Poète  naquit  à Reggio,  il  efl 
vrai , mais  il  a été  de  Ferrare  , où  il  mourut  en 
1334  âgé  de  59  ans.  logez  fon  article  dans  le  di- 
ftionaire  d’Hiltoire. 

Ranci  rôle  (Gui)  célébré  jurifconfulte  8c  littéra- 
teur, naquit  en  1523,  à Reggio,  profelfa  avec 
beaucoup  d’honeur , d’abord  à Padoae  , 8c  enfuite 
à Turin  ; mais  ayant  éprouvé  que  l’air  du  Pié- 
mont étoit  fort  contraire  à fes  ieux , il  revint  i 
Padoue  en  1382,  8c  y paffa  le  refie  de  fia  vie.  Il 
mourut  en  1399,  après  avoir  mis  au  jour  plufieurs 
ouvrages . 

( n j Nous  avons  une  hifloir*  de  Reggio  par  le 
P.  Affarofi  ; mais  elle  n’efl  pas  achevée . On  a en- 
core deux  hilloires  MSS.  de  cette  villa  , la  près- 
miere  en  Latin  par  Panciroli  , la  fécondé  en  Ita- 
lien par  Fulvio  Anari . ) ( Lee  remarques  de  ttt 
article  font  de  M.  le  Chev.  TinretosCHi .) 

Reccio,  cuR  egtio  de  Calabre  , pour  la  di- 
flingurr  de  Reggio  de  Lombardie  ; ville  d’Italie  , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure, 
fur  le  phare  de  Melllae , à 6 lieues  au  fad-efl  de 
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Mertînt , 80  fod-efl  de  Naplea  34,  fud-ouefl  Je 
Cofenza . Cette  ville  fituée  à l'extrémité  Je  l'A- 
pennin eit  trjj-anciene . 

Strabon  & Efchille  en  dérivent  le  nam  du 
grec  /tryeôtai  , /épater  , arracher  , parce  qu’on 
croit  qu’en  cet  endroit  la  Sicile  a etc  détachée 
& arrachée  de  l’Italie  par  des  tremblemens  de 
terre.  La  ville  de  Réagit)  , qui  Te  nommoit  alors 
Fhctbia,  (ut  elle-même  prefque  ruinée  par  de  nou- 
veau* tremblemens  de  terre.  Jules-Céfar  la  fit  re- 
bâtir, 8c  la  repeupla  ; c’ell  pour  cela  qu'elle  fut 
nommée  Rhegium  Julium . Voyez  ce  mot . 

Reggio,  quoique  fituée  an  bord  de  la  mer  n’a 
point  de  portes  ; c'cfl  le  fiége  d’un  archevêché , St 
on  y comptoir  dix  paroifTes , fept  monaileresScdeui 
collèges , avant  le  tremblement  de  terre  du  ; Fé- 
vrier 1783,  qui  l’a  prefque  totalement  anéantie  . 
Il  y avoit  une  fabrique  dont  la  matière  première 
eftoit  une  laine,  (Lana  fuccida)  provenant  des  pin- 
nes  marines , efpece  de  moule'  longuet . Le  fil , la 
foie,  laine  ou  poil  eatrêmement  fin  de  différentes 
longueurs  qai  croît  fur  lents  écailles,  étoit  em- 
ployé 1 faire  des  camifoles,  des  bas,  de-  gants, 
&c.  d’une  légéreté  admirable  8c  imperméables  au 
froid . On  fait  tremper  ce  duvet , on  le  bat , on  le 
carde,  & il  devient  propre  1 être  filé.  La  couleur 
en  efl  brune  8c  lullree . Reggio  fat  ftcagée  en  1 543 
par  les  Turcs  . Long.  33  , 3 6 ; latit.  38  , 7. 

Le  cardinal  Tufco  ( Dominir/ue  ) , étoit  de  Reg- 
gio en  Calabre.  ( n ) Le  Cardinal  Tofcho  n’étoit 
pas  né  â Reggio  de  Calabre.  Mais  il  efl  trés-cer- 
tain  qu’il  étoit  de  Caliellarano  dans  le  Duché  de  Reg- 
gio de  Lombardie.)  Il  a publié  huit  vol.  in-jol. 
dans  lefquels  il  a rédigé  alphabétiquement  toutes 
les  matières  du  droit  civil  & du  droit  canon  . 11 
momut  l’an  1610,  âgé  de  90  ans. 

Reggio  a produit  dans  l'antiquité  des  hommes  fa- 
meux . Agarocle  tyran  de  Sicile,  le  poète  Ibycus, 
Hyppjas  « Lycus,  tous  deux  biiloriens.  ( R.  ) 

REGION;  mot  françois,  formé  du  latin  regh, 
qui  répond  au  grec  & à ce  que  les  Italiens 

entendent  par  régime  . contracta , banda  ou  paefe  ; 
les  Efpagools  par  régime , les  Allemands  par  land 
& land/chajft , & les  Anglois  par  a région  a coûte- 
try  . Ce  mot  pris  1 l’égard  du  ciel  , lignifie  les 
quatre  parties  cardinales  du  monde  , qu’on  appelé 
aafli  plagtc . 

A l’égard  de  la  terre,  le  mot  région  veut  dire 
une  grande  étendue  de  terre  habitée  par  plufieurs 
peuples  contigus  fous  une  même  domination  , 8c 
ui  efl  ordinairement  affujérie  à un  roi  ou  â un 
cfpote . Une  grande  régirn  fe  divife  en  d’autres 
rdgiom  plus  petites  à l’égard  de  fes  peuples  ; ainfï 
ce  qui  pafle  fous  le  nom  de  Bourguignon!  , de 
Champenois  , ou  de  Picards  , fait  les  région!  de 
Bourgogne  , de  Champagne , 8c  de  Picardie . Uoe 
petite  région  fe  partage  en  d'autres  régions  encore 
plus  petites,  qui  compofent  un  peuple  , 8c  qu’on 
appelé  payt . Ainfi  la  Normandie  fe  divife  en  plu- 
fieurs pays,  comme  le  pays  de  Ceux  , le  Vexin  , 

8c  autres. 
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Une  région  fe  divife  en  haute  8c  baffe  , pat 
raport  à la  mer , ou  par  raport  aux  montagnes . 
La  région  haute  à l'égard  des  rivières , efl  la  par- 
tie de  la  région  fituée  vers  la  fource  d’une  riviere, 
comme  la  haute  Lombardie , le  long  de  la  riviere 
du  Pô;  la  haute  Alface,  le  long  d’une  partie  de 
la  riviere  du  Rhin.  À l'égard  de  la  mer,  c’ell  la 
attie  la  plus  engagée  dans  les  terres;  comme  la 
aute  Picardie  , la  haute  Bretagne , la  haute  Nor- 
mandie , la  haute  Éthiopie , 8c  autres . A l'égard 
des  montagnes , c’efl  la  partie  qui  ell  engagée  dans 
les  montagnes,  comme  la  haute  Hongrie,  la  hau- 
te Auvergne,  le  haut  Languedoc  8c  autres  . La 
balle  région , à l’égard  des  rivières  , efl  la  région 
fituée  vers  l’embouchure  de  la  riviere,  comme  la 
baffe  Lombardie , la  baffe  Alface. 

A l’égard  de  la  mer,  c’efl  la  partie  [a  plus 
roche  de  la  mer,  comme  la  baffe  Éthiopie  , la 
affe  Normandie  , U balte  Bretagne . Quant  â ce 
ui  regarde  les  montagnes , c’ell  la  partie  la  plus 
égagée  des  montagnes , comme  la  balfe  Hongrie , 
la  baffe  Auvergne,  le  bas  Languedoc. 

Dans  la  topographie  , le  mot  de  région  efl  en 
ufage  pour  lignifier  les  différtns  qaurtiers  dune 
ville  , comme  dans  Rome  que  étoit  divifée  eu 
quator7e  régions  . ( R ) 

REGMALARD,  ou  Rimaxmd  ; bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  grand  Perche  , poffédé  autrefois  par 
Henri  de  Bourbon , prince  de  Condé  8c  aâuéle» 
ment  par  M.  le  comte  d’Andelau , comme  ayant  épou- 
fé  une  des  filles  de  M.  Helvétius . II  efl  du  baillia- 
ge 8c  de  l’éleflîoo  de  Mortagne , à trois  lieues  de 
laquelle  il  efl  fitué . Outre  la  chàtélenie  qui  y 
exille  encore , c’étoit  le  fiége  d’une  vicomté  fuppri. 
mée . Il  y a grenier  à fel  depuis  1757 . Ce  bourg 
cil  fttué  fur  un  coteau  dont  le  pied  efl  baigné 
par  l'Huifne  ou  l’Huigne  . On  y voit  encore  les 
ruines  d'un  vieux  château  8c  celles  de  1a  tour 
du  Donjon . (R.) 

REI . Voyez  Rit  . 

REICHELSBEG  ; feignenrie  du  faint  empire, 
dans  le  cercle  de  Franconie  8c  dans  l'évêché  de 
Wirtzbonrg,  entre  les  petites  villes  d’Aub  8c  de 
Rotingen  : elle  comprend  un  ancien  château  de  fun 
nom  8c  plufieurs  villages.  La  maifon  de  Schonborn 
en  efl  invêtue , 8t  la  repréfente  aux  dietes  dans 
le  collège  des  comtes  de  la  Franconie  ; ouais 
c’efl  le  prince  évêque  de  Wurtzbourg  qui  en 
perçoit  les  revenus  8c  qui  en  paye  les  taxes  impo. 
lées  par  la  matricule.  (A.) 

REICHENAU  ; château  St  feigneorie  d’Allema- 
gne , dam  la  haute  Autriche  , au  quartier  de 
Mihei  , à la  maifon  Stahrenberg.  (R.) 

REICHENaW  , en  latin  ylugia  dit: es  ; île 
du  lac  de  Confiance  , dans  fa  partie  occidenta- 
le , qui  , au  fud  de  la  prefqu’île  , prend  le 
nom  de  lac  de  Zell . Elle  a environ  une  lieue  de 
longueur  du  fud-efl  au  nord  onefi , 8c  moitié  moina 
de  iargenr.  S.  Firmin  y fonda  en  724  nn  célè- 
bre monafiere  fous  la  règle  de  S.  Benoît  , 8c  en 
fut  le  premier  abbé . Ses  fncceffeurs  eurent  (tance 
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ibi  dictes  de  l'empire  parmi  les  prélats  du  cercle  RricntuBscK  3 maifon  de  chaffe  in  Margrave 
de  Suabe,  & devinrent  très- puiftans . Les  évêques  d’Aufpach.  (R.) 

de  Confiance  firent  unir  cette  île  à leur  menie  Reichcnbsch;  terre  feigneuriale  d'Allemagne  , 
épifcopale  en  1538,  ce  gui  fut  confirmé  en  1541  dans  la  inoycne  Marche  de  Brandebourg . ( R,  ) 
par  l’empire  St  ils  en  jouiflent  encore  aujourd’hui . REICHENBERG  ; ville  de  BoM.ne  , dans  lecer- 
L’empereur  .Charles  le  Crut  mort  en  888  ell  inhu-  de  de  Buotzlau , vers  la  Lnface  Sc  la  Salifie  , re- 
sté dans  l’Egiife  de  l’abbaye.  marquable  par  les  fabriques  de  drape  . Elle  apar- 

L’ile  de  Reichnan  ell  (articule  per  l’abbaye  de  tient  au  comte  de  Gallas , les  Prulfieas  y défirent 
ce  nom  , qui  devint  bientôt  une  des  plus  riches  les  Autrichien  en  avril  *757 - CK-> 

mations  de  la  Suifle.  On  la  vit  compter  ;oo  gen-  Rctcttcacac;  bailliage  & château  d’Allemagne, 
tilshommes  entre  les  vadaux.  L’abbé  avoit  le  titre  en  Franconie  dans  le  comté  d’Erpach  près  des  fron- 
de prince  1 U l'tmpin . Elle  fut  incorporée  comme  tietes  de  Hefle-Darmfiadt . ( R.  ) 
nous  l’avons  dit,  à l’évêché  de  Confiance.  Néaa-  Reichenbirg  ; bailliage  fie  château  d'Allemagne  » 
moins,  nous  avons  vu  encore,  dans  ce  fiecle  , des  au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  comté  de  Catze- 

difficultés  nonveles  élevées  à ce  fujet  à la  dicte  nellenbogen,  5c  ptès  du  Rhin.  C’eft  une  pofief- 

de  Ratisbone  par  les  conventuels  de  Riicbemm.  (son  du  prince  de  Heflc-Rhinfels.  Long,  du  château 

Ses  poffe  liions  ont  été  fort  étendues  , fur-touc  en  zÇ , 223  ht.  50,  40.  (R) 

Thurgovie;  au  (fi  y A-t-il  deux  boillifs  de  la  part  REICHENHALL;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
de  l'évêque,  l’un  à Rtid>en*ur  & l’autte  â Etau-  tercle  fie  dans  l'éleéforar  de  Bavière,  préfeèfure  de 

enfeld . L’abbé  dépend  immédiatement  de  l’ero-  Munich-,  fur  la  riviere  de  Sala , à 3 lieues  de 

pire,  mais  il  n’a  plus  féancc  fur  le  banc  des  pré-  Saltzbourg,  & au  voifinage  d'une  abondante  fource 

îats  de  Suabe . Cette  abbaye  a produit  un  grand  d’eau  faiée . C’eft  le  chef-lieu  d’une  jutildiftion  qui 

nombre  de  favans  & de  perfones  illufïres  . comprend  la  pr évité  de  S.  Zenon  3c  les  châteaux 

Vùitr.  Égon , Di  vir'u  iltujirilmi , Augta  d, vit ir.  de  Karlfteia  fie  de  Martela.  Une  partie  der  eaux 

(£•)  filées  de  cette  ville  le  retient  dans  les  murs,  s’y 

REICHENBACïî;  ville  d’Allemagne,  dans  le  tuit,  a' y épure,  fit  y lai  fie  un  Ici  fort  «ftimé  : Pau- 

cercle  de  haute  Saxe  fie  dans  la  partie  du  Voigt-  tre  partie  s'élève,  à l’aide  d'uae  roue  qui  a 3» 

lond  qui  apartient  aux  électeurs  de  Saxe,  baillia-  pieds  de  diamètre,  fit  arive  dans  un  grand  fie  haut 

ge  de  Plaoen , entre  Altembonrg  fit  Olmirz  : elle  réfervoir , d'où  on  la  conduit , par  des  tuyaux  de 

eft  de  7 à 800  maifons , prefque  toutes  habitées  plomb , à Frauenftcin , ville  éloignée  de  Riicben- 

de  fabrieans  fie  de  marchands  de  draps , de  même  hiU  de  3 milles  d’Allemagne , mais  ville  plus  ti- 
que de  teinturiers , donc  l'écarlate  entr’âutres  «fi  che  en  bois  néetflaircs  aux  lalines , fie  plus  commo- 

fort  efiimée.  Cefi  le  liège  d’une  infpeèKon  ecslé.  dément  fituée  pour  l’exportation  des  lels.  L'on  ad- 

fiafiique,  fit  renferme  deux  Églifes  avec  une  gran-  mire  les  divers  ouvrages  pratiqués  de  l'une  de  ces 

de  école  latine . De  nombre  d'incendies  dont  elle  villes  à l’autre  pour  donner  cours  â ces  eaux  falées: 

a été  la  proie,  le  plus  cruel  fut  celui  de  1720,  l’on  efi  frapédes  montagnes  qui,  dans  l'entre-deux, 

qui  lui  confuma  tout  fes  bâtiment  publics,  & au  femblent  s’oppofer  à la  direfition  dea  tuyaux.  On 

delà  de  ;oo  maifons.  Elle  efi  poffédéc  à titre  de  loue  les  èclufes  fie  les  rouages  mis  en  jeu  pour 

feigneurie  par  la  famille  de  Metfch.  (R.)  fermenter  les  hauteurs  ; fit  l'on  fe  plaie  à voit 

Reichenbach;  ville  fort  commerçante , dans  la  fis  même  à parcourir  , far  de  petits  bate- 

principauté  de  Schweidniix  , [fur  le  ruifiéau  de  aux  faits  exprès  le  bel  aqueduc  fouterrain  qui 

Peil  : c’efi  le  chef-lieu  d’un  cercle  remarquable  par  fournit  l’eau  a ces  rouages.  Les  dimeufious  de  cet 

les  grands  villages  qu’il  renferma , St  par  les  fa-  aqueduc  , conliruit  déjà  depuis  plufteurt  fiecies 

briques  de  toiles,  de  bafins  fie  de  futaines  qui  avec  toute  la  foliüté  polüble  , font  de  ta  «oifes 

l’enrichilfcnt . Elle  a trois  Églifes  emboliques,  une  en  hauteur, de  ; pieds  en  largeur  fie  d’une  demi- 

chapeile  proteûante  5c  une  commanderie  de  l’ordre  lieue  en  longueur  r l’eau  qui  y parte  efi  à l'ordi- 

de  S.  Jean.  La  guerre  de  trenre  ans  fut  finguliére-  naire  de  3 à 4 pieds  de  profondeur  ; Se  le  m ou- 
ïrent fatale  à cette  ville  : les  Saxo  ns  la  pille-  vement  tn  efi  fi  rapide  qu’en  moins  d’un  quart 

tent  en  idja  , les  impériaux  en  1633  , fie  les  d'heure  les  petits  bateaux  défendent  du  haut  au 

Suédois  en  134a,  Les  Croates  la  remplirent  de  cor-  bas  de  l’aqueduc  . Dons  cette  navigation  fouter- 

nage  St  d’hotteur  e»  11534;  fie  la  garnifon  mapé-  raine  l’on  porte  avec  foi  des  flambeaux  , 8c  de 

riale,  qui  manquait  de  bois  à briller  en  1643  , y difrance  tn  diftance  on  rencootre  des  ouvertures 

fi:  démolir,  posr  Ce  ehaufer,  150  maifons.  Le  id  tn  forme  de  cheminées  qui  rafraîchifiexit  l’air  de 

août  I7fiz , H y eut  à fes  portes  un  combat  deçà-  l’aqueduc,  & fervent  à l’agrément  des  paflagers. 

valerie  oh  les  Autrichiens  furent  vaincus  par  les  (R.) 

P ru  (Tiens.  ( R.)  REICHENSTEIN  3 petite  ville  d’Allemagne 

RticHxxaacii;  petite  ville  d’Allemagne , dans  ta  dans  la  Siléfie , à z milles  de  Glatz  ,.  fit  à 4 de 

hante  Luface , au  cercle  de  Goriitz,  & fous  la  fei-  Neiffe.  Elle  a des  mines  dans  fes  environs, 

eneurie  de  la  famille  de  Gersdorf . Elle  efi  fituée  for  Cette  ville  , fituée  dam  les  montagnes  de  la 
la  petite  riviere  de  Schof , à l’occident  de  Goerlitz  principauté  de  Munfterberg  , efi  reconue  pour  dé- 

i z lieuta  de  Loebau.fR.)  _ pendante,  depuis  deux  fiecies  , de  la  principauté 


Digitized  by  CaOO^ 


R E I 

de  Bricg.  Elle  eft  habitue  de  Prorefians  Sc  de  Ca- 
tholiques & elle  cil  le  fie'ge  d’un  bureau  des  mines 
qui  veille  â l’exploitation  de  celles  de  l'Âne  d’or 
golitnt  E/tl  , montagne  qui  s’élève  au  couchant 
Sc  au  midi  de  Rtiehtnfltin  . Long.  24,  3s;  Lot. 

50 , 27 - ( R.  ) 

Reickemstein  ; feigneurie  immédiate  du  faint 
empire  , fituée  dans  le  cercle  de  Wertphalie  & 
dans  l’enceinte  du  duché  de  juliers  , au  voifmage 
de  la  ville  de  Monjoy  . La  famille  de  Tes  polie  f- 
feurs  originaires  s’étant  éteinte  en  1 519 , elle  palTa 
pour  lors  dans  la  maifon  des  comtes  de  Wied , 
qui  la  vendirent,  en  1*98,  aux  barons  , devenus 
comtes  de  Neffeirode  , Icfquels  font  admis  à ce 
titre  , tant  aux  dietes  de  Ratisbone  que  i celles 
de  Weflphalie.  (R.) 

RE1CHENSTEN  ; château  de  la  haute  Au- 
triche , au  quartier -de  Mihel  , à la  maifon  de 
Stahremberg . (R.) 

REICHEN'WALD;  feigneurie  d’Allemagne,  en 
Siléfie  au  duché  de  Tefchen , fur  la  riviere  d'Olfa . 
Elle  apartient  aux  comtes  de  Taff . (R.) 

REICHENWEYER  , Riquewir  , Richewir  , 
R13.t1ivt1.11 , Richenwuer  ; petite  vrille  de  Fran- 
ce, en  Alface.au  deflous  de  Keyfersberg.  Elle  fut 
environée  de  murailles  l’an  1272  par  les  feigneurs 
de  Horburg.  La  feigneurie  de  Richenweyer,  apar- 
tient  au  prince  de  Montbelliard  fous  la  fouverai- 
neté  de  la  France;  elle  eli  fituée  entre  l’Iil  & les 
Vofges . La  ville  dont  elle  tire  fon  nom  eft  1 2 
lieues  environ  de  Colmar  , & 3 de  Selellat . Les 
environs  foot  couverts  de  vignobles  qui  donnent 
des  vins  rrès-eftimés.  (R.) 

REICHERSBERG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Bavière  fur  l’Inn.  (R.) 

RE1CHSHOFEN  ; petite  ville  de  la  baffe 
Alface  , dans  le  voifinage  d’Kaguenaw  . Elle 
a apartenu  fucceflivement  1 plulleuri  princes  , Sc 
en  1633 , au  comte  palatin  de  la  ligne  de  Bir- 
ckenfeld . (R.) 

REICHSTADT  ; feigneurie  coolïdérable  en  Bo- 
hême , dans  le  cercle  de  Boleflasr.  Elle  apartient 
au  duc  de  Bavière.  (R.) 

REICHWALD , oh  Heilioen  waxD;  grande  fo- 
rêt d’Allemagne , au  duché  de  Cleves  : elle  s’étend 
depuis  le  château  de  Bergenthai  jufqu'à  Nime- 
gue.  (A.) 

REIDERLAND  ; canton  du  bailliage  de  Leer 
en  Allemagne,  dans  la  principauté  d’Ooli-frife . Son 
étendue  comprend  on  certain  nombre  de  jurifdi. 
flions , & fon  fol  eft  naturélement  fi  fertile , que  , 
ne  demandant  le  fecours  d’aucun  engrais  , fes  ha- 
bitant font  dans  l’ufage  de  jeter  leurs  fumiers 
dans  l’Embs  ou  dans  d’autres  eaux  qui  les  bor- 
dent . (R.) 

RE1FF , RIPA  , & en  Italien  RIVA  ; ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  d’Autriche  fit  dans 
l’évêché  de  Trente  , à l’embouchure  de  la  riviere 
de  même  nom  , dans  Je  {lac  de  Garde  , â fix 
lieues  fud-oueft  de  Trente. Elle  fut  prife  en  1703 
pat  les  François, qui  l’abandonezent  peu  de  temps 
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après  . Elle  eli  munie  de  deux  châteaux  , St  elle 
eli  palfabiement  commerçante  . Ses  environs  font 
rians  & fertiles;  il  y croit  entr’autres  d’exceilens 
fruits,  tels  qu’orangés  , citrons,  Cfc.  Long.  28, 
22  ; lut.  45  , 48.  (R.) 

REIFFENBERG  ; bourg  d’Allemaene , au  Land- 
graviat  de  Heffe-Cailëi , avec  un  château  fur  une 
montagne.  (R.) 

REIFFERSCHE1D  ; ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  du  bas  Rhin  Sc  dans  le  quartier  que  l'on 
appelé  Eyfftl , prés  de  Manderfcheid  , fous  la 
proteélion  des  électeurs  de  Cologne . Elle  eli  mu- 
nie d’un  château  , 8t  elle  apartient  , â titre  de 
comté  d’empire  , â la  maifon  de  Satm  , inferite 
pour  cet  effet  dans  le  «crcle  du  bas  Rhin,  & ta- 
xée par  la  matricule . (R.) 

RE1FFNITZ,-  gràs  bourg  â marché  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  d’Autriche  Sc  dans  la  partie 
moyene  du  duché  de  Carniole  : on  l'apptle  aufii 
Ribtnza . C'eli  un  lieu  de  pèlerinage  pour  les  dé- 
vots de  la  contrée , & c’eli  en  même  temps  une 
place  forte  , munie  d’un  château  & baigne-  de 
deux  rivières,  dont  l’une  porte  fon  nom, 8c  l’au- 
tre eft  ta  Feiilritz  qui  entre  dans  la  terre  â un 

uart  de  mille  au  deffous  du  château  de  Rtiffnitz. 

R.) 

REIGELSBERG;  feigneurie  immédiate  d’Alle- 
magne dans  la  Franconie.La  petite  ville  dont  elle 
tire  fon  nom  eli  fituée  près  de  Mergeotheim, 
entre  les  bourgs  de  Rieds  St  d’Aab . (R.) 

REIKEFIORD  ; place  maritime  & commer- 
çante de  l’Iflande  , dans  la  partie  occidentale  de 
cette  île . L’on  y prépare  quantité  d'huiie  de  poif- 
fon  , & fon  port  eli  le  plus  fréquenté  du  quartier 
de  Strande.  (R.) 

REILLANE  ; petite  ville  de  France  dans  la 
Provence,  avec  titre  de  vicomté , dans  la  viguerie 
de  Forcalquicr . Elle  a entrée  aux  états  de  la  Pro- 
vince. (R.) 

REIMS  , Durocottctum  ; Rtmi  , Civitss  Rt- 
morum  ; anciene , grande  & célébré  ville  de  France 
en  Champagne , capitale  du  Rémois  , fur  la  ri. 
viere  de  Vêie,  ( en  latin  yidnla  ),dans  une  plai- 
ne entourée  au  loin  de  collines  qui  produifent 
d’exceliens  vins  , â 11  lieues  nord-oueft  de  Chi- 
ions, 40  nord-oueft  de  Nanci , 25  nord  de  Troïes, 
35  nord-eft  de  Paris  & 50  nord-ell  de  Dijon.  Long. 
Il,  43;  latit.  49,  15. 

Cette  ville  qui  conferve  encore  plufieurs  mo- 
nument précieux  de  fon  anciéneté  , a pris  fon  nom 
des  peuples  Rtmi  ( lu  Rémois  ) , mais  elle  s’ap- 
pelait Duimcomt  en  langue  gauloife , c’eff  ce  mot 

ue  les  Grecs  Sc  les  Latins  ont  tourné  fclon  i'in- 

exion  de  leur  langue  , Jules  Céfar  l’a  nommé 
Durotortum  , Strabon  , ùctptxo^rofa -,  Ptolémée,  Av- 
fnxipnpor , Sc  Étienne  , Avjwx ipropor  . L’itinéraire 
d'Antonin  Sc  la  carte  de  Peutinger  i'appeient  Du- 
rocortorum  . 

C’étoit  la  capitale  des  Rémois  , peuples  de  la 
Gaule  belgiquc  qui  étoient  regardés  du  temps  de 
Céfar  comme  les  plus  eonfidérables  après  les  Æ- 
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dut  . Ces  peuples , qui  comprenoient  alors  tout  ce 
ai  cil  préfentemenr  fous  les  diocêfes  de  Reims , 
e Châlani  de  de  Laon  , avaient  encore  compris 
auparavant  le  pays  qui  forme  le  diocéfe  de  Soif- 
Ions  , avoient  beaucoup  de  pouvoir  dans  la  Gaule 
belgique,  croient  alliés  des  Chartrains  ou  Carnu- 
tes  , & jouUToient  de  leur  propre  & naturele  li- 
berté . De  plus  cette  ville  tenoit  à Rome  par  un 
des  grands  chemins  de  l'empire,  8c  par  fept  che- 
mins qui  en  fortoient.  Elle  étoit  des  plus  fidèles 
alliés  du  peuple  romain . Sous  les  empereurs  , il 
y avoit  à Reims  un  magalîn  d’armes  & une  ma- 
Düfa&urc  oh  l’on  doroit  les  armes  impériales.  Il 
relie  encore  des  vertiges  près  de  Rtimt  , des  che- 
mins publics  qui  conduifoient  de  cette  ville  dans 
plufieurs  autres  de  l’empire  , & qui  prouvent  la 
grandeur  des  maîtres  du  monde  qui  les  ont  fait 
faire.  Enfin  lorfque  Conllantin  créa  une  aouvele 
belgiqne  , il  lui  donna  la  ville  de  Reims  pour 
métropole . 

Elle  fut  célébré  fous  les  premiers  rois  de  Fran- 
ce ; puifque  Clovis  y fut  haptifé  avec  les  princi- 
paux de  la  cour  par  l'évêque  S.  Remi  , qui  l’a- 
voit  inflruit  dans  la  religion  chrétiene  . Les  rois 
mérovingiens  donnèrent  dans  la  fuite  de  grands 
biens  à l'Églife  de  Reims  , en  forte  que  les  ar- 
chevêques devinrent  feigneurs  temporels  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  diocéfe  . Sous  les  enfans  de 
Louis  le  Débooaire  , eette  ville  échut  à Charles 
le  Chauve  , & fit  partie  du  royaume  de  Neu- 
ftrie , fans  que  depuis  elle  en  ait  été  féparée  jafqu’à 
préftnt . 

Les  rois  Louis  le  Jeune  & Philippe  Augurte  fou 
fils  donnèrent  le  litre  de  due  i l’archevêque  Guil- 
laume de  Champagne  , cardinal  & frere  de  la 
reine  Adelle  , & ils  lui  confirmèrent  le  droit  de 
facter  & couroncr  les  rois  de  France  , qui  leur 
avoit  été  fortement  cooterté  dans  ce  fiecle-ü  . 
Audi  tous  les  fucceffeurs  de  Philippe  Augurte  ont 
été  facrés  i Reims  , excepté  Henri  IV  , qui  St 
faire  cette  cérémonie  à Chartres , parce  que  Reims 
étoit  atachée  au  parti  de  la  ligue,  8c  que  l’arche- 
véché  étoit  poflédé  par  le  cardinal  Pellevé  , l’un 
des  ennemis  . Le  faert  de  Philippe- Augurte  parte 
pour  avoir  été  le  plus  célébré  de  tous  ceux  qui 
l'ont  précédé  & qui  l’ont  fuivi.  Tous  les  pairs  de 
France  y aflirterent  en  perfone  , ce  qui  crt  fans 
exemple . 

Reims  eft  le  fiége  d’un  archevêché  , d'un  préfi- 
dial  , d’une  éleâioo  , d’un  hâte!  des  monoies , 
d'un  gouverneur  particulier  , d’un  grand  baillif 
d’épée  , d’une  maitrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  , 8c  d’une  univermé  fondée  en  1 547 , par 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  . L’archevêque  eft 
premier  due  & pair  de  France,  légat  né  du  Saint 
Siège,  & primat  de  la  Gaule  belgique. 

Son  diocéfe  renferme  477  pareilles  & 3CS5  an- 
nexes. L’Eglife  cathédrale  , dédiée  i Notre-Dame, 
eft  fans  doute  un  des  plus  beaux  vaiffeaux  gothi- 
ques; fa  longueur  eft  de  450  pieds,  fur 95  de  lar- 
geur & 1 10  de  hauteur.  Tout  lcditice  cil  couvert 
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en  plomb  . Le  portail  ert  digne  de  fa  renomée, 
inférieur  cependant  i celui  de  S.  Michel  de  Dijon , 

Îiui  n’exiftoit  pas  encore  , lorfque  celui  de  Reims 
ut  dit  le  plus  beau  portail  du  royaume , primauté 
que  l’ufage  lui  a coufervée  ; mais  qu’il  1 perdue 
auprès  des  connoifteurs  depuis  l’exillenee  de  celui 
de  Dijon  . C’eil  dans  cette  Eglifie  , que  fe  fait  le 
facre  de  nos  rois. 

On  conferve  au  tréfor  le  livre  des  évangiles , 
écrit  en  langue  Efelavooe , garni  de  diamaus , fur 
lequel  le  roi  fair  le  ferment  1 fon  facre  ; une 
croix  avec  tous  les  inlirutnens  de  la  paftion  , en 
or,  de  cinq  pieds  de  haut  , large  de  deux  , don 
du  cardinal  de  Lorraine  ; le  calice  du  fameux  ar- 
chevêque Hincmar,  le  plus  riche , dit-on , qui  foit 
dans  le  royaume . 

Le  cardinal  de  Lorraine  8c  M.  le  Tellier  font 
les  archevêques  que  l’fglife  de  Reims  reconoît 
pour  fes  bitnfaifleurs  après  S.  Remi.  M.  le  Tellier 
a fondé  le  féminaire,  des  bourfes  au  college  , 8c 
des  lits  à l’hôpital  . Il  a bâti  le  palais  oh  l’on 
voit  fon  portrait  8t  celui  de  vingt  de  fes  prédé- 
ceffeurs  , parmi  lefquels  on  remarque  Hincmar, 
mort  en  885 , Guillaume  aux  blanches  mains , & 
te  cardinal  de  Lenoncour . 

La  plus  célébré  des  cinq  abbayes  qui  font  i 
Reims  eft  celle  de  S.  Remi , l’une  d’ailleurs  des 
premières  de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  eu  France  : 
l’Eglife  en  eft  grande,  mais  obfcure  8c  du  plut 
mauvais  gothique.  On  y voit  le  tombeau  de  Saint 
Remi,  & l’on  y conferve  la  fainte  ampoule  qui 
contient  l’huile  de  laquelle  on  facre  nos  rois . On 
voit  d’ailleurs  h Reims  trois  Eglifes  collégiales  , 
un  grand  féminaire , un  beau  collège , trois  grands 
hôpitaux  , & une  commanderie  de  l’ordre  de  Mal- 
te . L’Églife  de  Saint  Nicaife  aux  Bénédictins , eft 
une  des  pins  belles  de  la  ville.  Les  étrangers  ne 
manquent  point  d’y  aller  voir  le  fingulicr  phéno- 
mene  du  piller  butant  qui  s’ébranle  fenfiblement 
lorfqu’on  terne  une  des  quatre  cloches  qui  font 
dans  l’une  des  tours . 

On  vient  d’y  conftroire  une  place  royale  ; l’ar- 
chireèlure  eft  de  M.  le  Gendre  , ingénieur  de  le 
province  ; & la  llatoe  pédeftre  en  bronze , eft  de 
M.  Pigal . 

L’arc  de  triomphe  trouvé  fous  les  remparts  de 
la  ville  de  Reims , ert  comporté  de  trois  arcade* 
d’ordre  corinthien,  avec  des  colonnes  cannelées  , 
dont  il  en  eft  encore  quelques-unes  d’tffez  entiè- 
res , mais  qui  le  font  pourtant  moins  que  les  bas- 
reliefs  qui  fe  voient  dans  les  voûtes  de  chaque  ar- 
cade dont  il  n’y  a rien  d’éfacé . 

Il  y a long  temps  que  l’on  avoit  coonoirtance  à 
Reims,  de  ce  beau  morceau  d’antiquité;  mais  00 
ne  fuirait  dire  par  quelle  fatalité  il  (ut  enferré 
fous  les  remparts  de  cette  ville  en  1144  > *Prû* 
avoir  fervi  long- temps  de  porte  fous  le  nom  de 
parle  de  Mars.  II  y eu  a tout  auprès  un  autre 
que  l’on  bâtit  i côté  , en  même  temps  que  celle- 
ci  fut  comblée , 8c  qui  retient  encore  aujourd'hui 
le  même  nom  . Les  autres  portes  de  cette  ville 
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gardent  de  même  celai  de  quelques  dieux  du  pa- 
gaaifme  , comme  la  porte  Céris , &c. 

L’arcade  que  l’on  nomme  de  Romains  & it 
Rtmut , fut  déterrée  en  1595.-  on  en  voit  la  figu- 
re , avec  celle  des  deux  autres , dans  le  livre  des 
Antiquités  de  Reims  de  M.  Bergier;  mais  comme 
elles  avoient  été  murées , & le  tout  derechef  ca- 
ché , elles  furent  de  nouveau  découvertes  , l’an 
léti  , par  les  foins  de  M.  d’Aliier  , lieutenant 
des  habituas  ; de  MM.  les  gens  du  coafeil  & é- 
chevins  de  la  ville  ; & M.  Ramifiant , fameux  mé- 
decin , qui  cil  de  ce  nombre,  a fait  graver  ce 
monument  entier,  à la  prière  que  la  ville  en  a 
faite  : il  a ajouté  au  bas  des  efiampes  des  remar- 
ques fort  belles  , qui  font  voir  qu'il  n’efi  pas 
moins  habile  en  fait  de  monumens  antiques,  qu’il 
l’eft  dans  fa  profeflion  & dans  la  connoiiTance  des 
médailles . 

On  croit  que  J.  Céfar  a fait  bâtir  l’arc  de  tri- 
omphe . L’arcade  des  ftifms , par  les  dooze  mois 
qiui  y font  défignés , femble  marquer  la  réforma- 
tion du  calendrier  par  Céfar . 11  appelé  les  Rémois 
Rtmi  Remanorum  amiciffimi. 

Quelques  uns  veulent  que  cet  édifice  ait  été  feu- 
lement érigé  en  l’honeur  de  J.  Céfar,  lorfque  fout 
l’empire  d’Augutfe  on  fit  les  grands  chemins  des 
Gaules  . Il  y en  avoir  un  qui  aboutiflbit  à cette 

Sorte,  dont  il  refie  quelques  vefliges . Un  autre 
tmblable  aboutirait  à un  autre  arc  de  triomphe 
de  même  arcbiteâure,  mais  d’un  defiein  différent, 
dont  on  voit  encore  une  arcade  au  midi  de  la  vil- 
le i ce  qui  s’appele  la  porte  Be/ét . 

D’autres  attribuent  ce  monument  4 julien  , qui 
l'autoit  pu  faire  contlruire  lorfqu’il  paffa  par  Reims, 
pour  venir  â Paris  au  retour  de  fes  conquêtes  de 
Germanie . 

M.  Rainfiant , qui  nous  a donné  là-deffus  un  bon 
mémoire  , eft  de  ce  fentimenr  : il  croit  que  cet- 
te maniéré  d’architeâure  elt  plutôt  du  bas  empire 
que  du  haut . 

On  ne  difiingue  plus  dans  les  voûtes  que  fept 
figures  des  mois  ; les  autres  étant  ruinées  avec  tou- 
re  la  face  qui  regardoit  le  dedans  de  la  ville  . 
Une  femme  affife , portant  dans  fes  mains  deux 
cornes  d’abondance , femble  marquer  celle  de  la 
cité  Rémoife,  & les  quatre  enfans  marquent  les 
quatre  failons, 

La  deuxieme  arcade  repréfente  Remus  & Ro- 
mulut  tétant  la  louve,  aux  deux  côtés  de  laquel- 
le ou  voit  le  berger  Fauflulus  & Acca  Lauréa- 
ts . 

Dans  la  clef  de  la  voûte  de  la  derniere  arcade 
on  voit  Leda  qui  embrafie  le  cygne  , & Amour 
qui  les  éclaire  de  fon  flambeau . 

N’oublions  point  dans  les  antiquités  de  Reims  , 
les  veliiges  d’un  amphithéâtre  au  voifinage  de  la 
ville,  & ceux  d’un  ancien  château,  dont  la  con- 
firuâion  remonte  aux  temps  de  Jules  Céfar. 

M.  Anquetil , chanoine  régulier  de  Sainte  Gé- 
nevieve,  qui  nous  a donné  l'excellent  E/prit  de 
l»  ligue  , a publié  en  3 voL  in-iz.  en  1756  , 
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V Ht  (loir  g dg  la  ville  de  Rtimr , & nous  promet- 
toit  un  quatrième  volume  fur  les  antiquités  , le 
commerce  & les  favans  de  cette  ville  , qui  n’a 
pas  paru . 

Déplorons  la  perte  de  pins  de  neuf  cents  ma- 
nuferits  précieux  confumés  par  les  flammes , dans 
l’incendie  qui  embrifa  la  luperb?  abbaye  de  S. 
Remi  & la  bibliothèque,  le  to  Février  1774. 

Les  Rémois  commercent  en  étofes  de  laine , en 
vin  de  Champagne , en  pain  d'épice . Il  fort  de 
leurs  fabriques  des  flaneles , des  bafins  , des  ca- 
melots , des  étamines,  des  étofes  mêlées  de  foie 
& de  laine,  des  draps  de  maroc , des  couvertures 
de  lit . Au  refle  toutes  ces  maaufaélures  languif- 
fent  faute  d’en  courage  ment . 

Citons  les  favans  qu’a  produit  cette  ville. 

Lange  ( François  ),  avocat  , s’efi  acquis  de  la 
réputation  par  fon  livre  intitulé  le  praticien  fren- 
fois , qui  a été  imprimé  nombre  de  fois . L’auteur 
efi  mort  en  1684  1 74  ans. 

Lellement  ( Pierre  ) , chanoine  régulier  de  Sain- 
te Génevieve  , y naquit  en  1591,  « devint  chan- 
celier de  l’univerfité  de  Paris  , où  il  mourut  en 
167J,  âgé  de  81  ans.  Quoiqu’il  ne  manquât  pas 
d’érudition  facrée  & profane  , il  n’a  publié  que 
des  livres  de  dévotion  en  françois. 

Bergier  ( Nicolas  ) , né  à Reims  en  1557,  s’a- 
tacha  a M.  de  Beilievre , & mourut  dans  fon  châ- 
teau en  iéaj.  11  avoit  fait  l'hilioire  de  fa  patrie 
en  feiae  livres , dont  on  n’a  publié  que  les  deux 
premiers  ; mais  il  efi  fort  connu  par  l’hilioire  des 
grands  chemins  de  l’empire  romain,  ouvrage  uti- 
le & plein  d'érudition  que  fon  fils  mit  au  jour  â 
Paris  en  deux  volumes  1V40.  11  a été  réimprimé 
dans  la  même  ville  en  1681  , & depuis  à Bru- 
xelles en  1718. 

Cequillart  poète  françois , né  à Reims  , & of- 
ficial de  cette  ville.  11  a vécu  fous  le  régné  de 
Louis  XI.  Ses  poéfies  ont  été  mifes  an  jour  en 
i;qx,  & réimprimées  à Puis  chez  Coutelier  en 
17 14  , iu  11. 

Mopinot  ( dom  Simon  ) , bénédiftin  , né  â 
Reims  en  1685  , travailla  avec  dom  Pierre  Confiant 
â 1a  colleéiion  des  lettres  des  Papes , dont  le  pre- 
mier volume  parut  â Paris  en  1711 , in  fol.  Il 
mourut  en  17x4  dans  la  trente-neuvieme  année  de 
fon  âge  . 

Monentheuil  ( Henri  de  ),  né  â Reims  vers 
l’an  15  36,  cultiva  les  Mathématiques  & 1a  Mé- 
decine. Ou  trouvera  fon  article  & la  lifie  de  fes 
écrits  dans  le  P.  Nicéroo,  tome  XV. 

Reffant  ( Pierre  ),  garde  do  cabinet  des  mé- 
dailles de  Louis  XIV , étoir  de  Reims  , ainfi  que 
Pierre-Antoine  Oudinct  fon  parent , qu’il  appela  â 
Paris , & qui  devint  de  l'académie  des  InfcriptionS 
en  1701.  M.  Oudinet  a donné  quelques  diflcrtl- 
rions  curieufes  fur  les  médailles  . Il  mourut  en 
171a,  âgé  de  69  ans.  Le  P.  Nicéroo  a fait  fon 
article  dans  fes  Mémoires  des  hommes  illuftres  , 
tomes  IX  (T  X. 

Ruinât 1 ( dom  Thierry  ) bénédiâia  & favant 
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Critique , naquit  1 Reims  en  1 éj7 , & mourut  en 
1709.  On  loi  doit  la  vie  du  P.  Mabiilon  fon  maî- 
tre, & avec  lequel  ii  «voit  compole  le  vj  fiecle 
des  aSes  des  Saints  de  l’ordre  de  S.  Benoît . Dom 
Ruinart  publia  â Paris  en  1689,  in- 4*.  fon  recueil 
latin  des  aâes  des  premiers  martyrs  , ouvrage 
qu’on  a depuis  traduit  en  françois  & publié  1 Pa- 
ris en  1708  en  deux  volumes  f»-8°. 

M.  l'abbé  Batteur  , de  l’académie  françoife  ; M. 
d’Origoi , auteur  d’un  ouvrage  curieux  & favant  , 
intitulé:  f Égypte  anciens  & moderne. 

M.  l’abbé  Godinot , chanoine  de  la  métropole  , 
qui  a dépenfé  plus  de  400000  livres  pour  i’emW- 
liffement  de  Reims . Les  fontaines  publiques , l’É- 
glife  métropolitaine,  l’hôpital , &c. éterniferont  la 
mémoire  de  ce  citoyen  généreux.  (R.) 

REIN  ; riche  monaflere  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
dans  la  balle  Stirie,  â quelque  di dance  de  Gratz. 
(R-) 

REINE  ( Sainte  );  bourg  de  France  en  Bour- 
gogne, bailliage  de  Scmur  en  Auxois  . Voyez  A- 
usx . (R.) 

REIN  EBERG  ; château  d’Allemagne,  dans  la 
principauré  de  Minden  . ( R.  ) 

REINECK , Rhxinik  , ou  Riiiniex  y ville  & 
bourggraviat  d’A  ilemagne , dans  le  cercle  du  bas 
Rhin  , aux  confins  du  duché  de  Juliers  & de  l’ar- 
chevéché  de  Cologne  , fur  le  bord  même  du  Rhin . 
Les  comtes  de  Simendorf  en  font  en  poflefEon  . 
Ils  ont  en  conféquence  voix  & féance  aux  dictes 
du  cercle  du  bas  Rhin , leur  taxe  marriculaire  cd 
de  a florins . La  ville  de  Reineck  eli  fituée  fur  le  I 
Rhin,  entre  Breyhch  & Andernach.  Long.  25,  15; 
Itt.  49,  6.  (R.) 

Reineck.  Voyez  Rixnxck  . 

Reine,  k . Voyez  Rheineecu  • 

REINEEK  ,-  au  comté  de  Glatz  , eli  renomée 
par  fes  eaux  minérales.  (R.) 

REINEN  ou  Rmeinx;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Wefiphalie,  & dans  l’évêché 
de  Munlier,  fur  l’Embs  qui  y devient  navigable  . 
Elle  affilie  aux  états  du  pays,  & elle  prélide 
avec  Bevergen  à un  bailliage  de  12  paroiiTes  . 

(R.) 

RE1NERTZ  y ville  des  états  du  roi  de  Prufle , 
dans  le  comté  de  Glatz , au  quartier  de  Hummel , 

& au  centre  des  hautes  montagnes , dont  quel- 
ques-unes ont  le  fommet  aplani , & couvert  d’une 
eau  qni  jamais  ne  gele  , mais  que  l’on  ne  peut 
traverfer  à pied,  ni  en  bateau,  ni  en  radeau  , à 
caufe  de  fon  fond  marécageux  St  fangeux  . L’on 
fabrique  dans  cette  ville , d’ailleurs  fort  petite , de 
très-bonnes  peluches  , & du  papier  qui  ne  cede 
pas  même  à celui  de  Hollande , & qui  fert  à l’o- 
fage  de  tous  les  bailliages , collèges  & bureaux  de 
la'  Siléfie  pruflïene . L’on  y trouve  auflî  des  eaux 
minérales  três-eftimées . (R.) 

REINFELDE  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
duché  de  Holflein , près  d’Oldeilo , dans  la  Wt- 
gtie . Il  y avoir  autrefois  dans  cette  ville  on  mo- 
naftete  de  l’ordre  de  Cîteaux , où  plufieuts  prin- 
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ces  de  II  tr.aifon  de  Ilollicia  ont  été  inhumés 
(R.) 

REINFELDEN;  bourg,  avec  une  maifon  de 
prince  dans  la  principauté  de  Ploen . C’étoit  autre- 
fois un  couvent.  (R.) 

REJNFREW  , ou  pluttlt  R carra  eut  ; petite  ville 
de  l’Ecofle  du  milieu , capitale  d’une  province  de 
fon  nom , avec  titre  de  baronie  que  portent  les 
princes  de  Galles,  & qui  faifoit  déjà  partie  de 
ceux  de  la  maifon  de  Stuart , avant  qu’elle  mon- 
tât for  le  trône  d’icolfe.  Cette  ville  eli  agréable- 
ment fituée  fur  la  riviere  deCiuyde,  & fa  provin- 
ce riche,  peuplée,  agréable,  renferme  encore  les 
villes  ou  bourgs  de  Greenock  , de  Gowroek , St  de 
Païsley,  qui  toutes  enfcmble  élifent  un  des  mem- 
bres de  la  chambre  des  communes . Renfresv  e!l  i 
lieues  de  Glafcow,  & 23  nord-oueft  d’idim- 
nrg  . Longitude , 13 , 26  ; latitude,  55,  50. 
(R.) 

RE1NHARZ,  ou  Reinartzborn  ; bourg  & fei- 
gneurie  immédiate  d’Allemagne,  dans  l’éleSorat 
de  Saxe , au  bailliage  de  Witrenberg , apartenans 
aux  comtes  de  Lcefer.  Cet  endroit  eli  fameux  par 
la  quantité  d’infi  rumens  ide  méchanique  en  géné- 
ral , & d’optique  en  particulier  qui  s’y  fabriquent, 
& dont  les  âteliers  ont  été  établis  â grands  frais 
par  les  feigneurs  dont  noos  venons  de  parler.  C’é- 
toit autrefois  un  monaflere  . (R.) 

REINSBERG  ; petite  ville  de  la  moyene  Mar- 
che de  Brandebourg,  au  cercle  de  Rupin,  avec  un 
beau  château  électoral . (R.) 

REIPERSWEILER  ; petite  ville  de  France  en 
Alface,  â la  maifon  de  Lichtenberg.  (R.) 

REIT E y joli  bourg  du  Tirol , 1 quelque  difiance 
d’Ehrenberg.  (R.) 

REITENAU  ; feigneurie  dans  la  haute  Stirie, 
aux  comtes  de  Wurmbrand . (R.) 

RE1TESTE  , eu  Regitesti.  Voyez  Rhctel . 
REITLINGEN,  Voyez  Reutukgen  . 

RELECQ  ; abbaye  de  France,  en  Bretagne,  an 
diocêfe  de  S.  Pol  de  Léon . Elle  eft  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  & vaut  18000  livres.  (R.) 

REMALARD.  Voyez  Regmalard. 
REM-HORMOUS;  ville  de  Perfe,  que  Taver- 
nier  met  â 74*.  45"  de  longitude,  & a 31*.  45’ 
de  latitude.  (R.) 

REMI  ( SitNT  )y  petite  ville  de  France  en 
Provence,  au  diocêfe  d’Avignon,  entre  des  étangs, 
â quatre  lieues  d’Arles.  Il  y a dans  cette  pente 
ville  un  collégiale  fondée  l’an  1530,  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Long.  11,  15/  latit.  43,  40. 

Le  lieu  de  Saint  Retai  paroît  avoir  été  anciéne- 
ment  nommé  Glanum , ville  fituée  dans  la  contrée 
des  Saliens  en  Provence,  & peo  éloignée  de  la 
ville  d’Arles.  II  en  eft  fait  mention  dans  l’itiné- 
raire d’Antonin , dans  la  table  de  Peutinger , dans 
Pomponius  Mêla  , Pline,  & Ptolémée  qui  , entre 
les  villes  principales  des  Saliens,  comptent  celle 
de  Glanum . 

Ce  fnt  l’an  ;or  qn’elle  changea  fon  nom  en 
celui  de  S.  Rcmi,  â l’occafioa  d’un  voyage  que  S. 

Remi, 
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Remî,  archevêque  de  Reims,  fit  en  Provence,  où 
il  acompagna  le  roi  Clovis,  lorfque  ce  prince  alla 
pour  aflieger  dans  Avignon,  Gondebaud  , roi  des 
Bourguignons.  Le  motif  de  ce  voyage,  & le  chan- 
gement du  nom  de  Glamtm  en  celui  de  Saint  Ré- 
mi, eft  raporté  fort  au  long  par  Honoré  Boucher, 
dans  fon  hiiioire  de  Provence , que  l’on  peut  con- 
fulter . 

À un  quart  de  lieue  de  Saint  Remi,  on  voit 
dans  ce  fiecle  même,  au  milieu  de  la  plaine,  un 
grand  mauiolée  de  pierre  très-folide  & trè  -élevé 
avec  toutes  les  proportions  de  l’archireélure  la  plus 
régulière.  Ce  monument  avoir  dans  fa  hauteur, 
fuivant  la  mefure  de  Provence  , huit  cannes  trois 
pans  & demi  *,  chaque  canne  com potée  de  huit 
pans,  & chaque  pan  de  neuf  pouces  & une  ligne; 
en  forte  que  fuivant  la  rédu&  on  à notre  manière 
ordinaire , ce  roaufolée  avoit  huit  toifes  trois  pieds 
un  pouce  dix  lignes  de  hauteur;  & fi  Ton  juge 
du  diamètre  par  la  hauteur  , on  comprend  de 
quelle  folidité  doit  être  ce  monument  que  le 
temps  n’a  encore  pu  détruire . 

Honoré  Boucher , dans  fon  hiiioire  ; M.  Spon 
dans  une  etfampe  qui  cil  à la  tête  de  fes  recher- 
ches d'antinuires  ; le  P.  Montfaucon,  dans  fon  an- 
tiquité expliquée , itv.  V%  en  ont  donné  chacun  le 
ddTein  . Mais  M.  de  Mamour  a donné  ce  même 
deifein  beaucoup  plus  grand  & plus  exad,  avec 
une  explication  de  l’inlcription  qu’on  trouvera  dans 
Thifioire  de  l’académie  des  billes  lettres , tom.  VII 
hf 4*. 

On  voit  encore  près  de  Saint  Remi,  les  relies 
d’un  bel  arc  de  triomphe,  compofé  d'une  feule 
arcade  , mais  fans  aucune  inferiprion  . Il  cil  gravé 
dans  les  anriquités  du  P.  Montfaucon , tom . VI  du 
fupp:émew , c.  fa,  p,  78,  & M.  de  Mautour  l'a 
fait  aufli  graver  fur  un  defiein , dans  le  même  to- 
me des  mémoires  de  littérature , que  noos  venons 
de  citer. 

Les  Nofiradamus  ( Michel  & Jean  ) tous  deux 
freres,  etoienr  de  Saint  Remi.  Michel,  après  a- 
voir  pris  le  bonet  de  do&eur  en  Médecine,  & 
donné  quelques  traités  fous  des  titres  amuhns , 
comme  des  fards  , des  confitures,  de  la  cofméti 
que,  imagina  le  métier  de  devin  , & publia  fes 
rêveries  en  quatrains . Il  vivoit  dans  un  fiecle  où 
l’on  avoit  rimbécilliré  de  croire  à l’alirologie  ju- 
diciaire . Les  prédirions  de  Noiîra  damas  firent  du 
bruit.  Henri  II  & la  reine  Catherine  de  Mcdicis  . 
voulurent  voir  le  devin , le  reçurent  très-bien , &' 
lui  donnèrent  un  prêtent  de  deux  cents  écus  d'or  : 
fa  répuraHoo  augmenta . Charles  IX , en  paiïint 
par  Salon  , fe  déclara  fon  protecteur , & lui  acor- 
da  un  brevet  de  médecin  ordinaire  de  fa  perfone  . 
Nofiradamus  mourut  dans  cette  ville,  comblé  d’ho- 
neur:  , de  vifites  & de  folies , feize  mois  après  en 
1565,  à 6i  ans  pa/Tés , ce  qu’il  n’avoit  pas  pré- 
dit. Son  frere  Jean  cil  connu  par  les  vies  des  an- 
ciens poètes  provençaux  , dits,  troubadours , impri- 
mées à Lyon  en  1575,  in- 8°.  (R.) 

Remi  ( Saint  );  bourg  de  France,  dans  la  gc'- 
Gcographlc . Tome  lï. 
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néralité  de  Soiflons , élefljon  de  Clermont  , c’efi 
le  fiége  d’une  jullice  Royale.  (R.) 

Rfmi  (Saint  );  bailliage  d'Alface,  dans  li 
fubde'légatîon  de  Wiiïemboutg . (/?.) 

REMILLI;  bourg  de  France  , dans  l’évdché  de 
Mets,  fur  la  Nicd  Françotfe,  chef-lieu  d’une  chù- 
téienie . ( R .) 

REMIREMONT  , en  latin  du  moyen  âge  Ro- 
mtrici  mots  ; petite  ville  de  Lorraine  au  diocife 
de  Tout , fur  la  gauche  de  la  Mofelie , liège  d’un 
bailliage  & d’une  fénéchauffée . Elle  cit  à 4 lieues 
au  deffus  d’Épina] , dans  une  vallée , au  pied  du 
mont  de'Vofge,  à id  lieues  au  fud-eft  de  Nanci, 
1 1 nord-efl  de  Montbéliard  , â 20  au  nord-ci!  de 
Befançon  , & i 80  de  Paris . Long.  24 , 20  ; Irt. 
48,  7. 

Kemiremont  etl  célébré  par  Pilluftre  chapitre  des 
dames  chanoiueffes  nobles  gui  occupent  l’Eglife  & 
college  de  S.  Pierre  , & qui  font  fécularifires  de- 
puis ptulîeors  ftecles.  Autrefois  Remiremont  croît 
à l’orient  de  la  Mofelie , fur  une  montagne , ou 
le  comte  Romaric  avoit  un  château  ; mais  ce  lieu 
fut  ruiné  jufqu’aux  foudemens  dans  le  commence- 
ment du  diaieme  fiecle  , par  les  Hongrois  ou  les 
nouveaux  Huns,  qui,  ayant  paifé  le  Rhin  fous  le 
régné  de  Louit  fils  d’Arnou,  ravagèrent  le  pays. 
Elle  fur  transférée  dans  la  plaine  en  deçà  de  la 
Mofelie,  oh  elle  eft  à préfent  8c  où  il  fe  forma 
une  ville  à qui  on  donna  le  nom  de  l’abbaye , & 
qui  fut  fermee  de  murailles  au  quinaieme  fiecle. 
Cette  ^nouvel*  p fition  étoit  plus  commode  que 
celle  de  ta  montagne . 

C’étoit  cependant  fur  cette  montagne  que,  dans 
le  feptieme  fiecle,  l’an  é2o,  le  comte  Romaric, 
feignent  égaiement  riche  & puiffant , défabufé  des 
grandeurs  du  monde  , fonda  la  célébré  abbaye  de 
Remiremont , & la  dota  de  tons  fes  biens . De  U 
vient  que  les  Allemands  appelent  cet  endroit  Rit- 
meltberg  ou  Romberg , e’efi-à  dire , le  mont  de  Ro- 
maric, d’où  elf  venu  le  nom  de  Romnrimont , cor- 
rompu en  celui  de  Remiremont . 

Les  moines  benediâios  prétendent  que  les  filles 
que  l’on  établir  dans  ta  nouvelc  maifon  de  Retzti- 
remoot  après  le  ravage  des  Hoourots,  aicct  été 
des  religicufes  de  leur  ordre;  mai  les  chanoinef- 
fes  foutienent,  fur  des  fondement  plus  fotides, 
qu’elles  n’ont  jamais  été  de  l’ordre  des  bénédi- 
Sins , depuis  la  fonda'ioo  de  la  nouvele  maifon 
de  Saint  Pierre  , & que  c’efi  S elles  8s  en  leur 
propre  confidérarion  que  les  Papes  leur  ont  acordé 
de  grands  privilèges , avec  une  exemption  entiers 
de  la  jurifdi&ton  de  l’ordinaire.  On  fait  que  l’ab- 
belle  ell  princeffe  de  l’empire,  & fait  feule  fes 
voeux  folemnels , â rnoin  qo’elle  n’en  ob  iene  dif- 
penfe;  mais  les  chanointflet  n’oot  ni  vœux  ni  clô- 
ture, & font  feulement  obligées  de  faite  preuve 
de  la  plus  grande  nobltfîe . Mais  cette  fameufe  ab- 
baye mérite  un  plus  grand  détail. 

Elle  eft  gouvernée  par  une  abbeffe,  une  doye- 
ne , & une  fecrcte  eu  facrifline , dont  les  fondions 
& les  meufes  font  féparées . Tout  le  revenu  de 
Xxx  x 
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cette  abbaye  *11  partagé  en  144  prébendes , dont 
l’abbeffe  en  poffede  trenre-fix  : vingt-neuf  autre! 
font  partagées  entre  doute  chapelains  , le  graod- 
fénéchal , Te  gtand-fonrier  ou  maître  des  bots,  & 
quelques  autres  officiers  qui  font  toui  gens  de  qua- 
lité, & qui  en  retirent  très-peu  de  profit.  Les  foi- 
xante  dix  neuf  prébendes  qui  relient,  fe  partagent 
entre  les  chanoinelfes , qui  font  rangées  fous  vingt- 
oeuf  compagnies;  de  ces  compagnies  il  y en  a cinq 
de  cinq  chanoinelfes  chacune,  huit  de  quatre,  Ci 
de  trois , & deux  de  deux . 

Chaque  chanoinelfe  efl  prébendée  fur  l’une  de 
ces  compagnies  , de  regarde  les  autres  comme  fes 
compagnes  de  prébende;  fi  elles  vienent  4 mourir 
fans  avoir  appréhendé  une  demoifelle,  la  furvi- 
vante  fuccede  b leurs  meubles  de  1 leur  prébende  : 
en  forte  cependant  qu'uoe  dame  qui  fe  trouve 
feule  dans  une  compagnie  de  cinq  , ell  obligée  de 
faire  trois  nieces,  c’elt- à-dire , d’apprebender  trois 
demoifelles , l’une  fur  les  deux  premières  preben- 
d es,  l'autre  fut  les  deux  fuivantes,  de  la  troifieme 
fur  celle  qui  relie.  La  furvivante  d’une  compagnie 
de  quatre  ou  de  trois,  doit  faire  deux  nieces,  de 
celle  d’une  compagnie  de  deux  n’en  doit  faire 
qu’une  ; fi  elles  y manquent , l’abbelfe  y pourvoit 
après  un  certain  délai.  Par  ce  moyen  le  chœur 
efl  toujours  rempli  d’environ  quarante  dames  , Se 
le  fervice  s’y  fait  avec  beaucoup  de  régularité . Les 
chanoinelfes  touchent  leut  dillributiao  au  chœur 
comme  les  chanoines . 

L’abbtffe  de  Remiremont  Dfe  de  cette  formule. 

Je, N.  par  la  grâce  de  Dieu,  humble  abbclfe  de 
„ l’Églife  de  Saint  Pierre  de  Remiremont  , de 

l'ordre  de  Saint  Benoit,  diocèfe  de  Toui,  im- 
j médiatement  foumife  au  Saint  Siège  aportoli- 
„ que  „ . C’ell  pourquoi  la  viiie  de  Remiremont 
porte  pour  armes  les  clefs  de  S.  Pierre.  L’abbef- 
fe,  en  qualité  de  princelfe  du  faint  empire,  fe 
fait  fervir  avec  toutes  les  cérémonies  princieres  ; 
privilège  acordé  en  l’an  1090  à l’abbeffe  Féiicie 
de  Lore,  & confirmé  par  l’empereur  Albert  I de 
la  maifon  d’Autriche  , à ia  perfone  de  Clémence 
d’Oyfelet  , au  mois  d’Avril  de  l’année  1307. 

Quand  cette  abbelTe  va  à l’offrande  ou  à la  pro- 
ceffion  , fa  dame  d’honcut  lui  porte  la  queue  de 
fon  manteau  , & foo  fénéchal  porte  la  croffe  de- 
vant elle; le  diacre  & le  fous-diacre  la  vont  pren- 
dre i fa  chaife  abbatiale  pour  la  mener  à l'offran- 
de, puis  J a reconduifent  il  fa  place  , & lui  ap- 
portent l’Evangile,  le  corporal,  & la  paix  i bai- 

Elle  fait  les  montres  & les  revues  des  bourgeois 
en  armes  par  fon  fénéchal  , qui  n’obéit  qu’à  elle 
auffi  ne  fait- il  point  fes  preuves  en  chapitre,  mais 
feulement  à i’abbeffe  . En  temps  de  guerre  , ce 
fénéchal  garde  les  clefs  de  la  ville  , donne  le  mot , 
qu’il  reçoit  de  l’abbeffe  , fi  elle  ell  en  ville  , ou 
de  la  dîme  chanoinelfe  fa  lieutenante  . Dans  les 
proceffons  il  porte  une  épée  , pour  marque  de 
l’autotité  qu’il  tient  d’elle . 

jEniin  l’abbeffe  de  Remiremoat  a beaucoup  de 
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privilèges  & d’honeors;  mai:  elle  jouit  d'un  reve 
nu  allez  modique, car  il  n’eil  guère  que  d’environ 
vingt  mille  livres  par  an  . Quand  elle  vient  à 
mourir  , fa  fuccefiioo  échoit  par  moitié  au  chapi- 
tre & à la  future  abbclfe  . 

Dès  qu’elle  ell  morte  , le  chapitre  met  fa  crof- 
fe au  tiéfor  ; fon  cabinet  , fes  chambres  , & fes 
caffetes  font  fcellées  do  fceau  de  la  doyene  . Elle 
eli  expoféc  en  public  revêtue  de  fes  habits  de  cé- 
rémonie, avec  une  croffe  de  cire  à fon  cûté . 

Le  jour  de  fon  enterrement  on  lui  dit  trois  mef- 
fes  hautes  , après  quoi  elle  ell  portée  au  cimetiè- 
re des  dames  , ou  dans  la  chapelle  de  Saint  An- 
dré , où  plufieurs  abbelfes  font  enterrées  , félon 
qu’elle  en  a ordoné  par  fon  teilament  . L’anneau 
avec  lequel  elle  a été  bénite  , apartient  après  fes 
funérailles  au  chanoine  de  femaiae  du  grand  au- 
tel . 

L’abbelfe  , la  dovene  & la  fecrete  , fout  les 
trois  dignités  de  l’abbaye  ; la  fonriere  , la  tréfo- 
riere  , l'aumôniere  & les  bourfiercs , n’ont  que  ti- 
tre d’offices . Sentier  ell  un  mot  lorrain  qui  lignifie 
Ttctwur  ou  admimilrateur  des  droirs  feigneuriaux  . 

L’abbeffe  de  Remiremont  a auffi  quatre  grands 
officiers  qui  four  preuve  de  noblelfe  comme  les 
dames  ; (avoir  , le  grand-prévôt  , le  grand-chaa- 
celier  , le  petit-chancelier  , & le  grand  foorier  ; 
mais  ces  trois  derniers  officiers  ne  iboc  établis 
qu'ed  honores . 

Le  château  d’Havent  , bâti  fut  la  montagne 
qu’on  a depuis  appelée  Remiremont  , Romarki 
mens  , étoit  le  chef-lieu  du  pavs  d’Haveot  , con- 
nu par  les  titres  fous  le  nom  d’ Htktritnfis  P/rgur, 
ou  comitatus  : il  faifoit  partie  du  Chaumontuis  . 
^ginhart  dit  , fous  i’an  80; , que  Charlemagne 
fit  quelque  féjour  dans  ce  château  , & fous  l'an 
815 , il  raporre  que  Louis  le  Débooaire  s’y  re- 
tira pour  prendre  dans  ie  voifinage  le  plaifir  de 
la  pèche . 

Ce  fut  fur  une  hauteur  voilîue  de  l’aocicn  châ- 
teau d’Havent  , ou  au  moins  proche  de  fes  rui- 
nes , que  S.  Romatic  , leigneur  de  la  cour  d’Au- 
lirafie  , & depuis  moine  de  Luxeuii  , fit  bâtir 
cette  célébré  abbaye  qui  porte  foo  nom  , en  lui 
donnant  de  très  - grands  biens  dont  les  fouveraius 
du  pays  eurent  la  moitié  pour  leur  droit  de 
garde . 

S.  Romatic  établit  à Remiremont  une  double 
communauté  de  l'un  & de  l’autre  fexe  . Les  homî 
mes  ont  toujours  gardé  leur  ancien  mooaflerc  . 
Les  bénédiâins  y entrèrent  à la  place  des  chanoi- 
nes réguliers  en  idiy:  on  appeic  ce  monaflere  le 
Saint-Mont  . Les  filles  portent  le  titre  de  dames 
& de  comtcflès,  & ne  font  liées  par  aucnn  voeu. 
Le  roi  leur  acorda  le  cordon  en  1774  , leur  cha- 
pitre ell  un  des  plus  illuilres  de  l'Europe . (R.) 

REMI.1NGEN  ; bailliage  d’Allemagne  , au  cer- 
cle de  Frapconie  , & dans  le  comté  de  Callell  , 
apartenant  à la  branche  aînée  des  comtes  de  ce 
nom.  11  a pour  chef-lieu  le  bourg  de  Remlingeo, 
qui  cil  fief  de  Fulde  , & dont  les  co  - poffelfruri 
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font  le  comte  de  Cjrtell  , l'évêque  de  Wirtis- 
bourg  , & les  princes  de  Loeweniiein-Wenheim  . 
(/{.) 

REMO  ( san  ) ; petite  ville  d’Italie  , dans 
l’e'tat  de  GSnes  , fur  la  riviere  de  Ponent  , à 9 
milles  au  levant  de  Vintimiglia  . Rien  ne  furpaf- 
fe  la  fertilité  de  fon  terroir  en  olives  , citrons  , 
figues  , oranges  , & autres  fruirs  ■ La  ville  & 
territoire  de  San  Remo  , jufqo’à  la  mort  de  l'em- 
pereur Charles  VI  forma  comme  une  république  , 
fous  la  mouvance  de  l’Empire  . Les  Génois  n’y 
«voient  d'autre  pouvoir  que  celui  de  la  jurtice  ci- 
vile & ctiminele  , encore  falloit-il  que  les  mem- 
bres du  tribunal  qui  devoir  i’adminiilrer  furtent 
agréés  par  les  San  Remafqoes  ou  habirans  de  San 
Remo  , mais  à l’époque  que  nous  avons  indiquée 
les  Génois  fubiuguerent  San  Remo  & le  dépouil- 
lèrent de  fes  privilèges  . La  ville  a un  port  , 
mais  qui  ne  peur  recevoir  de  grâs  bâti  mens . Long, 
25,  10;  Ut.  4;,  42.  (Æ.) 

RÉMOIS  ( le  ) ; petit  pays  de  Champagne  , 
formé  par  le  rerriroire  de  Reims  , qui  en  eit  la 
capitale  . Ses  bornes  font  le  Laonois  & le  Soirto- 
nois  au  nord  , le  Châlonois  au  midi  , & la  Brie 
au  eojchanr . Outre  la  capitale  , il  comprend  , 
Cormici  , Fifmes  , Epernay  , Avernay  , & Ay  , 
connu  par  fes  bons  vins . ( R.  ) 

REMS  < le  ) ; rivière  d’Allemagne  , dans  la 
Suabe  , au  duché  de  Winemberg  , elle  prend  fa 
fource  prés  de  Schorodorff  & Waiblingen  . Son 
cours  ert  du  levant  au  couchant  , & elle  va  fc 
joindre  au  Necker  , au  nord  de  Stutgard.  (*-) 

REMSA  , Remssa  ou  Remissau  , dans"  le  mar- 
uii'at  de  Mifnie  , au  cercle  d'Ertzeburge , ert  un 
ef  de  Saie  , qui  apartieut  à la  maifon  des  com- 
tes de  Schœnbourg  . Le  bailliage  & feigneurie  de 
Remfa  aparrenoieot  autrefois  â un  couveot  de  fil- 
les , qui  ert  aujourd’hui  un  château  de  rélidence  , 
fitué  fur  la  Mulde.  (R.) 

REMS-THAL  ; vallée  de  Suabe  , qui  tire  fon 
00m  de  ia  rivière  de  Rems . (R.) 

RENAISON  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Forés  , diocèfe  de  Lyon  . éleSion  de  Roanne  . 

(R.) 

RENATKI  en  Bohême  , dans  le  cercle  de  Bo 
leflaw , efl  remarquable  par  la  mort  deTycho-Bra- 
hé  qui  s’y  étoit  retiré.  (R.) 

RENAY  , Revesse  , «a  RoSisen  ; ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre  Autrichiens . Elle  apartienr 
aux  princes  de  Nartau  , & faifoit  autrefois  un 
grand  commerce  de  draps . Elle  ert  à 5 lieues  de 
Toumay  & 2 d'Oudenarde  , & il  s’y  trouve  une 
Eglife  collégiale.  ( R .) 

RENCHEN  ; riviere  d’Allemagne  . Elle  a fa 
fource  dans  l’Ortnavr  , & vient  fe  jeter  dans  le 
Rhin  , è quelques  lieues  au  dcflous  de  Strasbourg. 
(!?■) 

RENDSBOURG  ; ville  forte  d’Allemagne  , dans 
le  duché  de  Holtlein  , aux  confins  du  duché  de 
Slefwick  , avec  un  château  . Elle  ert  prefqo’en- 
vironée  de  la  riviere  d'Eyder  qui  y forme  deux 
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lies  poiffooeux  , â fix  lieues  au  nord-ert  de  Siet 
wick  : elle  apartienr  au  roi  de  Dancmarck . Les 
impériaux  ia  prirent  en  1827,  8c  les  Suédois  eu 
téqj.  Cette  ville  ert  â 5 lieues  fud-ert  de  Slefwick  , 
c’ell  le  chef-lieu  d’un  grand  bailliage  . Long.  27, 
îo  ; Ut.  54 , 32. 

Gudtus  ( Marquard  ) favant  littérateur  t naquit 
â Rtndtbourg  en  idjj , voyagea  dans  route  l’Eu- 
rope, & mourut  en  1(539  , lai  (Tant  une  cuticule 
bibliothèque . Ses  manuferits  & autres  raretés  lit- 
téraires ont  parte  dans  ia  bibliothèque  du  duc  de 
Wolfenbutel  , & ce  fat  le  célébré  Leibnitz  qui 
procura  cette  acquilition , étant  allé  pour  cet  effet 
dans  le  Holflein  en  1710.  On  a trouvé  dans  fa 
bibliothèque  un  recueil  d’inferiptions  ancieues  de 
fa  main.  Cet  ouvrage,  après  divers  contretemps, 
a paru  fous  ce  litre  : Antiqux  in/criptionet  , tum 
grxctt , tum  lat'mx , olim  a Marquardo  Cudio  col- 
ItRx , nune  a Francifco  Hcjftlio  a dit  a , cum  adno- 
tationibus . Leowardiæ  1751  , in  folio.  Vous  trou- 
verez les  détails  qui  regardent  cet  ouvrage  dans 
U Bibliothèque  renfonce , tom.  X , port.  Il,  pigo 
274  , 290.  ( R. } ... 

RENEN  ; petite  ville  & feigo’urie  d’Allema- 
gne au  duché  de  Mecklenbourg , ei.’re  Padebufch 
& Daiïotv  , fur  les  frontières  du  duché  de  Hol- 
flein . («.) 

RENESSE  . Voyez  Renay. 

RENFREW.  Voyez  Reikfrew. 

RENNES  , condote  Rhedones  , civitas  Rhedo* 
num  , R he dente  ; belle  , grande  & coniîdérable 
ville  de  France  , capitale  de  la  Bretagne  , fur  la 
Vilaine  , â 21  lieues  au  nord  de  Nantes  , it!  au 
fud  ert  de  S.  Malo  , 44  nord-ouert  de  Tours  , & 
78  fud-ouert  de  Paris.  Long.  15,  58,  58;  Ut.  48, 
6,  50. 

Le  nom  de  Rmnei  a été  tiré  des  peuples  Rhe- 
dont t , célébrés  parmi  les  Armoriques  , & dont 
le  territoire  occupoit  les  diocêfes  de  Rennes  , de 
S.  Malo  , 8c  de  Dol  ; le  titre  de  vicomté  que 
porte  la  ville  de  Rennes  , ert  affefié  à la  maifon 
de  la  Trimouille . 

Cette  ville  vint  au  pouvoir  det  Francs , lorf- 
qu'ils  s'emparèrent  de  celles  des  pays  voifins  de 
lembouchure  de  la  Loire  , après  qu’ils  eurent  vain- 
cu les  Saxons  qui  s’y  étoient  établis . Dans  le  neu- 
vième fiecle,  Numenoius  fe  rendit  maître  de  Ren- 
nes , qui  parta  à fes  fuccerteurs  , 8c  qui  depuis  a 
fubi  le  même  fort  que  les  autres  villes  de  la  Bre- 
tagne . 

C'ert  aujourd’hui  le  fiége  d'un  parlement  diflin- 
gué  , d’une  cour  des  aides,  d'une  cour  des  rno- 
noies , d’un  prélidial , d’une  intendance  , d’une  ta- 
ble de  marbre  & d'une  jurifdiSion  confulaire  . La 
faculté  de  droit  qui  étoit  à Nantes, y a été  trans- 
férée , & elle  y lied  mieux  que  dans  one  ville 
de  pur  commerce  . On  y comte  neuf  paroiffes  , 
en  y comprenant  les  faux-bourgs  qui  fout  très-é- 
tendus , & 17  couvens  : les  jéfuites  y avoient  un 
collège  . La  riviere  de  Vilaine  qu’on  y parte  far 
«ois  ponti  divife  1a  ville  en  deux  parties . 
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En  1710,  Rennes  a été  défont  par  on  terrible 
incendie  qui  dur»  fi»  à fept  jours  , & qui  confu- 
ma  , dit-on,  huit  cents  cinqu«n:«  maifons  ; la  per- 
te des  meublet,  de  l’argenr  comptant  , & des  ti- 
tres d'une  bonne  partie  des  familles  de  la  provin- 
ce, augmenta  la  confirmation  des  habitans. 

Son  évêché  foffragant  de  Tours , tii  un  des  plus 
anciens  de  la  Bretagne  ; on  prétend  qu'il  fût  éta- 
bli dans  le  troifieme  fiede  , & fes  prélats  ont  eu 
quelquefois  l’hnneur  de  couroner  leur  fouverain  ; 
ils  font  cor.feillers  nés  du  parlement  de  cette  pro- 
vince , & feigneurs  d'une  partie  de  la  ville  i le 
revenu  de  l'évêque  n’ell  cependant  que  d'environ 
vingt  mille  livres  ; fon  diocêl'e  renferme  quatre 
abbayes  & deux  cents  foixante-cinq  paroifies  , & 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  eli  de  sooo  florins  • On 
y recueille  des  grains  , de  on  y oourit  dans  les 
pâturages  quantité  de  vaches  qui  donnent  d’excel- 
lent heure,  dont  on  fait  un  allez  grand  trafic. 

La  place  du  Palais  cil  une  des  pins  belles  du 
royaume  . C’ell  doraage  qu’elle  ne  fuit  pas  entiè- 
rement terminée  ; fur  un  des  eûtes  de  cel- 
te place  s’élève  le  magnifique  édifice  dont 
elle  tire  fon  nom  . Le  miiisu  eli  orné  d’une 
fiatue  équeltre  en  bronze  de  Louis  XIV  , ouvra- 
ge de  Coifevox  . L’ Hètel  de  ville  & ie  préfi- 
dial  partagent  le  bâ'imenr  moderne  qui  décore 
ia  place  d’armes  ; il  eil  furmonré  d’un  béfroi 
au  pied  duquel  eli  une  llatue  pfdeflre  de  Louis 
XV.  L’Églife  du  collège  mérite  detre  vue  , & la 
rour  de  l’anciene  horloge  de  ville  eti  un  monu- 
ment qui  cous  ell  relié  du  paganifme.  Cell  à 
Rennes  que  fe  tienent  ordinairement  les  états  de 
la  province . 

Tournemine  , ( René  Jaftpb  ) jéfuite  célébré  par 
fa  belle  éradition  , naquit  à Rennes  en  ié<Si  , 
d’une  illuflre  & anciene  maifon  de  Bretagne.  Une 
mémoire  heureufe  , une  imagination  fécondé  , un 
goût  délicat,  un  efprit  étendu  , lui  acquirent  un 
nom  dans  la  littérature;  il  polfédoit  les  belles  let- 
tres , l’hiftoire  , la  fàble , la  chronologie  , & fur 
tout  la  feience  des  médailles . 

Il  travailla  long  temps  au  journal  de  Trévoux  , 
& ce  travail  le  mit  en  correfpondance  avec  un 
grand  nombre  de  favans  des  plus  diliingués  ; foo 
ftyle  ell  aifé  , noble  , brillant  , varié  ; il  a fu 
mettre  beaucoup  de  nétctc  & d’agrément  meme 
dam  la  fécbereffe  des  difeufiions  . 11  fut  fait  bi- 
bliothécaire des  jéfoites  de  la  maifon  profclfe  à 
Paris,-  il  fnpportoit  avec  peine  les  opinions  diffé- 
rentes des  Itenes  , & a fait  voir  un  zelc  amer  con- 
tre tous  les  ouvrages  du  P.  Hardouin  fon  confrère. 
Il  mourut  â Paris  en  X7J9,  à 78  ans. 

Prefque  tous  fes  écrits  le  trouvent  femés  dans 
les  différent  volumes  du  journal  de  Trévoux  , au- 
quel il  a travaillé  pendant  dix-neuf  ans  ; on  lui 
doit  encore  une  nouvele  édition  des  commentai- 
res de  Ménochius  , à laquelle  il  ajouta  douze  dif- 
fertations  curieufes  ; cette  édition  nouvele  , Jean- 
mj  Sttphani  Menrchti  , T.  J.  commentant  retins 
S.  Stripmra  , parut  à Parix  en  làig  , en  1 vol- 
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*»-/«/.  On  pouroif  raftembler  en  un  corps  plufîcurs 
écrits  du  P.  Tournemine , ou  du  moins  tous  ceux 
qui  concernent  l’art  numifmatique . 

Dom  Lobineau  , ( G:ti-Al*xis  ) bénédiftin  , droit 
auffi  natif  de  Rennes  ; il  fc  livra  tout  entier  à la 
feule  étude  de  l’hilloire,  & mourut  en  1717  dans 
une  abbaye  près  S.  Malo  , à 61  ans  ; il  a fini 
l’hiiloire  de  la  ville  de  Paris  , que  Dom  Félibiea 
avoir  déjà  très-avancée  ; elle  a paru  en  1725,  en 
cinq  volumes  iu-fol.  il  a pareillement  achevé  l’hi- 
iloire de  Bretagne  , à laquelle  le  P.  Gallois  avoit 
loog-temps  travaillé  : cette  hilloire  de  Bretagne  eli 
en  2 vol.  in-fol. , C’eft  aufli  à Rennes  que  naqui- 
rent Jacques  fit  Louis  Cappel  , célébrés  critiques. 

( R-  ) 

Rinnes  village  de  Languedoc  , à une  lieue 
& demi  d’Aleth  , connu  par  des  bains  chauds . 

(A.) 

RENO  ; rivière  d’Italie  , qui  prend  fa  fource 
dans  la  Tofcane  auprès  de  Pilfoie  , delcend  entre 
des  montagnes , paMe  à deux  milles  de  Eoîogne  , 
& fe  jete  dans  le  Pô  à quatre  mille*  an  de  (Tus  de 
Ferrare.  ( R.  ) 

(II)  Le  Rcno  avoit  depuis  abandoné  fon  conrsf 
& depuis  long-temps  on  a tâché,  5c  on  tâche  en- 
core avec  des  dépenfes  incroyables  d’empécher  le 
débordement  de  ce  fieuve  , & des  autres  qui,fe  ré- 
pandent fur  1e  territoire  de  Bologne  À de  Ferrare. J) 

( Le  Ch.  Tirabosck!  . ) 

RENSE,  Ren*  ou  Rzes;  petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  du  bas  Rhin,  5c  dans  1a  par. 
tie  fupérieure  de  l’éleélorat  de  Cologne  , au  bail- 
liage d’Andernach  près  de  Coblentz.  Elle  efl  fa- 
meufe  par  les  dictes  qui  s’y  tinrent  dans  1e  XIVe 
fiecle  , au  temps  des  différents  de  l’empereur  Louis 
V avec  divers  Papes  , & par  le  trône  royal  qui 
fe  voit  prés  de  cette  ville  , au  bord  du  Rhin  , 
fous  de  grands  noyers.  C’ell  une  forte  de  tribune 
de  pierre , bâtie  en  rotonde , élevée  fur  9 colon- 
nes à la  hactcur  de  17  pieds,  pourvu;  de  7 liè- 
ges , fuivant  le  nombre  primitif  des  éleaeurs  • 
Cette  cor.ftruélion  a environ  80  pieds  de  circon- 
férence. On  y élifoit  5c  on  y proclamoit  aucune- 
ment les  rois  & les  empereurs  , fie  Iots  que  la 
proclamation  s'en  faifoit  à Ion  détrompé,  les  qua- 
tre éieéleurs  du  Rhin  pouvoient  l’entendre  cha- 
cun dans  fes  états  ; favoir  , l*c!e£leur  de  Mdïen- 
ce , depuis  l’AhnHein  ; celui  de  Trêves,  depuis  la 
Chapelle;  celui  de  Cologne,  depuis  Rens;  fie  IV- 
lcéleur  Palatin  , depuis  Breubach . Les  bourgeois 
de  Rens  font  tenus  d’entretenir  ce  monument  en 
bon  état , à leurs  frais  . L’on  croit  ce  trône  fort 
antique  , & l’on  fait  que  jufqu’au  régné  de  Char- 
les-Quinr,  1a  plupart  des  empereurs  ont  fait  ia 
cérémonie  d’aller  s’y  afTeoir  d’abord  après  leur  éle- 
élion,  fie  de  s’y  entendre  proclamer  .(/?.) 

RENTERIA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  le 
Guipufcoa  , dans  la  vallée  d’Oyarla  , fur  ie  bord 
de  la  riviere  Bédafîa  y à une  lieue  de  Saint  Sé- 
haftien . Cette  petite  place  a été  ceinte  de  mu- 
railles en  1520.  On  trouve  fur  la  montagne  de 
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for»  voifinage  un  beau  chemin  pavé  de  griffes 
pierres  carrées  , & taillées  exprès  pour  cet  ufage . 
<*.) 

RENTI  ; c’étoit  jadis  une  ville  , & c’efi  pré- 
fentement  un  bourg  de  France  , dans  l’Arrois  , 
fur  i’Aa , au*  confins  de  la  Picardie  , à 6 lieues 
au  fud-oueft  d’Aire,  à io  au  nord-oueff  d’Arras  , 
4 fud  oued  de  S.  Orner  , & 50  nord  de  Paris  . 
C’ell  le  premier  marquifat  d'Artois  . Charles  V 
en  fit  l’éreâion  en  1533.  Long.  19  , 4 6 ; lot, 
5°,  35- 

Les  Efpagnols  y furent  mis  en  déroute  le  13 
août  1 554  , par  les  François  , commandés  par 
Henri  II.  Gafpard  de  Tavannes  , gentilhomme 
de  Bourgogne  , eut  la  réputation  d’avoir  le 
mieux  combatu  , 8c  le  roi  le  voyant  retourner 
de  la  mêlée  , tout  fangiant , l’embraffa  , & s’arra 
chaut  le  collier  qu’il  portoit,  le  lui  mit  au  cou. 
(*•> 

REOLE  , ( la  );  petite  ville  de  France  , dans 
le  Bazadois  , fur  la  droite  de  la  Garonne  . Elle 
eil  de  l’éleflion  de  Condom  , 8c  fituée  à neuf 
lieues  au  dedus  de  Bourdeaux.  Cette  ville  doit  l'on 
origine  à une  anciene  abbaye  d’hommes , ordre  de 
S.  Benoît,  fondée  en  970.  Elie  fait  un  allez  bon 
commerce  en  vins  , grains  8c  eau  de- vie.  Louis 
XIV,  transféra  pendant  quelques  années  le  parle- 
ment de  Bcurdeaux  dans  cetic  petite  ville . Long. 

>7.»  34i  /«f».  44»  3S-  UM 

Reole,  (la)  ; abbaye  de  France  dans  le  Bigor- 
re,  au  diocéi'e  de  Tarbes';  elle  eli  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  fie  vaut  4000  liv.  (R.) 

REPPEN;  forterefle  d’Allemagne,  dans  la  nou- 
vele  marche  de  Brandebourg  , au  cercle  de  Stern- 
berg . (R.) 

REPS  , ou  Kxhaeom  , rupet  ; petite  ville  de 
Tranfylvanie  , dans  la  province  des  Saxons  , fie 
dans  l’Altland  , elle  a un  château" pour  fa  défenfe. 
(«■) 

REQUEN'A  ; ville  forte  d’Efpagne  dans  la  Nou- 
vele  Cafiiile  , fur  l'Oliana  qui  fe  rend  dans  le 
Xuçar,  à 1S  lieues  au  couchant  de  Valence,  & 1 
50  de  Madrid  . Cette  ville  eft  munie  d'un  châ- 
teau ; milord  Peterborough  ia  prit  en  1706  , fie 
M.  le  duc  d’Orléans  la  reprit  en  1707.  Long.  16, 
18  ; lotit.  J9,  51.  (R.) 

RERRE,  (la);  petite  riviere  de  France  , dans 
l'Orléanois;  elle  fe  perd  dans  laSaudre,  une  lieue 
au  deflâas  de  Roroorantin  ; l’eau  de  cette  petite  ri- 
vière eft  d’une  grande  utilité  pour  la  fabrique  des 
draps  du  pays.  ( R.  ) ^ 

RESAN;  anciene  ville  de  Rufïie,  dans  le  gou- 
vernement de  Moskou , fit  dans  la  province  de  Pc- 
reslaw , fur  la  riviere  d'Oka . Elle  étoit  autrefois 
conlidérable , & c’étoir  la  capitale  d’une  principau- 
té. Les  Tartares  l’afiri.' firent  eu  1568,  fit  la  faca- 
gerent  : dès-lors  on  l’a  négligée  , fit  c’ell  peu  de 
chofe  eutourifhui . (R.)  Voyez  Rfjan  . 

RESCHT  ; grande  ville  de  Perfe  , capitale  de 
fa  province  de  même  nom',  fit  de  tout  le  Ghilan , 
à deux  lieues  de  ia  mer  Cafgiene,  Elle  eft  Huée 
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dans  une  plaine  fertile  environée  de  montagnes  , 
fie  construite  en  forme  de  croilfant  . Les  vivres  y 
font  à très-bon  compte . Long.  6i , 27  ; lotit.  37  r 
24.  {R.) 

RESOVIE  ou  Rtszotv  ; petite  ville  de  la  haute 
Pologne,  au  palatinat  de  Ruftie,  fur  ia  riviere  de 
Wifoch,  avec  un  château  pour  fa  défenfe.  Il  s’y 
tient  tous  les  ans  une  belle  foire . Long.  54 , 10'; 
lotit.  40,  51'.  (R.) 

RESOUZE,  ( la  ) ; petite  riviere  de  France  r 
qui  a fon  cours  dans  ia  Breffe  , fit  fe  décharge 
dans  la  Sa&ne , un  peu  an  delfous  de  la  ville  de 
Pont-de-Vaux . (R.) 

R.ESSEL  , ou  R®ssel  ; petite  ville  de  Polo- 
gne , chef  lieu  d’un  bailliage  , avec  un  château 
dans  l’Ermeland  ou  évêché  de  Warmie  près  du 
lac  de  Zain.  Un  corps  de  Tarrares  y fut  défait  et» 
1120;  elle  a produit  ( Jolie  ) Wiliich  , médecin 
fit  littérateur,  qui  a donné  dans  ce  dernier  genre 
un  dialogue  latin  des  faurereles  , fit  un  petit  ou- 
vrage do  zjtto,  fuccino , ficc.  Il  a publié  un . com- 
mentaire anatomique,  Argentoroti , 1554  , rV8®. 
fit  un  traité  de  urinii,  Baz.  1582,  in- 8°.  11  mou- 
rut en  1551.  (R.) 

RESSONS  ; bourg  de  France  en  Picardie , éle- 
ôion  de  Montdidier.  (.R.) 

Rtssosis  ; abbaye  de  France  en  Normandie,  au 
diocèfe  de  Rouen  ; elle  eft  de  l’ordre  de  i-.émon- 
trés  fit  vaut  3500  livres.  (R.) 

RESTIGNE  ; bourg  de  France  en  Anjou,  éle- 
ction de  Saumur,  avec  un  château  . (R.) 

RESZOW  . Voyez  Resovie. 

RIjTBERG.  L'oyez  Riet»e*g. 

RETEL,  ou  A s a * ta  m r ; province  d'Afrique’ 
en  Barbarie  ; fon  étendue  eil  d’environ  20  lieues 
le  long  de  la  riviere  de  Ris  ; elle  confine  à la 
province  de  Sugulmcffe  , St  à celle  de  Méta- 
gara.  (R.) 

RETFORD;  petite  ville  â marché  d’Angleterre,, 
dans  la  province  de  Nottingham , â 35  lieues  de 
Londres;  elle  envoie  deux  députés  au  parlement  . 
Long,  tfi,  3<5;  lot.  53,  tj.  (R.) 

RETHEL;  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, chef-lieu  du  Réthclois,  près  de  l’Aifne 
à 10  ieues  au  nord-elf  de  Reims,  â 13  au  fud- 
oueli  de  Sedan,  17  de  Chàloos,  fit  â 45  au  nord- 
elt  de  Paris . Long.  22 , 6 ; lot.  49 , 37. 

Réthel  eft  fort  anciene  ; elle  eut  plulieurs  fei- 
gneurs  de  ce  nom  dont  quelques-uns  remontent 
au  XIII'  fiecle  ; c’eft  le  chef-lieu  d'une  éle&ion 
fie  le  liège  d’un  bailliage  fit  d’un  gouvernement 
particulier  . Cette  ville  fut  prife  par  les  Efp»gnols 
en  ifijo;  batus  par  le  maréchal  Duplellis-Praftio, 
iis  furent  forcés  de  l’abandoner;  ils  la  reprirent  en 
1852,  fie  la  rendirent  de  nouveau  l’année  fuivante, 
â M.  M.  de  Tnrenne  fit  de  la  Ferré.  C’étoit  un 
fort  du  temp»  de  Jules-Céfar  , qu’on  nommait  co- 
jlrum  reteflum . On  appeloir  aucunement  le  châ- 
teau de  Réthel  , Retejle . Le  comté  de  Réthel  eft 
auffi  de  très-anciene  éreftion  ; car  dès  le  temps  de 
Clovis,  Saint  Arnould  eil  qualifié  comte  de  Rh  bel. 
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Réthel  fat  érigée  en  duché  pur  Henri  71 1 , en 
1581  , en  faveur  de  Charles  de  Gonzague . Enfuite 
le  cardinal  Mazarin  acheta  le  duché  de  RCthel  , 
& il  fut  érigé  en  duché-pairie  en  tdéj  , en  fa- 
veur d'Armand  Charles  de  la  Porte,  hit  du  ma- 
réchal de  la  Meilleraye  qui  avoit  époulé  en  1661, 
Horrenfe  Mancini  la  plus  jeune  des  nieces  du  car- 
dinal Mazarin  . Inutilement  l’éreftion  s’en  lit-elle 
fous  le  nom  de  Mazarin  . On  a continué , 8c  on 
continue  à l’appeler  Rhéttl.  Ce  n'eil  plus  aujour- 
d'hui qu’un  duché  héréditaire  , à la  vérité  , un  des 
plus  beaui  du  royaume  , dont  le  revenu  va  au  delà 
de  cent  mille  livres  ; leleftion  de  Réthel  ell  com- 
poféc  de  196  paroifles  , prefque  toutes  du  dioccfe 
de  Reims . 

11  y a des  forges  à Réthel  ,&  le  principal  com- 
merce des  habitant  eft  en  fer . (R.) 

RÉTHELOIS  , (lï);  pays  de  la  Champagne, 
borné  au  feptentrion  par  les  Pays  - bas , à l’orient 
par  le  Pays  d'Argonne  & le  Clermootois  , au 
midi  par  le  Rémois , 8c  1 l’occident  par  le  Lao- 
nois . Une  partie  de  ce  pays  eit  couverte  de  bois , 
oh  il  y a beaucoup  de  forges  de  fer  : le  relie  ell 
très-abondant  en  pâturages  ; il  y a plulîeurs  riviè- 
res, dont  la  plus  conlidérablc  ell  I’Aifne.  La  vil- 
le capitale  ell  Réthel  ; les  autres  villes  font  Ro- 
croi,  Maubcr  Fontaine  , Château- Porcien  , Mezie- 
res,  & Charleville.  ( R .) 

RETHEM  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  !a 
principauté  de  Lunebourg  , fur  l’Aller  , e’ed  le 
chef-lieu  d’un  bailliage, qui  a 4 milles  de  longueur, 
fur  3 de  largeur  ; & qui  a 34  villages  dans  fa  dé- 
pendance. (A.) 

RET1MO,  Rtthymna  ; ville  épifcopalc  de  l’île 
de  Candie  fur  la  côte  feptemrionale,  à 18  lieues 
au  couchant  de  la  capitale . Elle  a une  citadelle 
bâtie  fur  un  roc  efearpé , pour  la  défenfe  de  fon 
port,  autrefois  très-bon,  aujourd’hui  tout-i  fait  né- 
gligé. Retimo  ell  la  capitale  d'un  diftriél  qui  fait 
la  troilieme  partie  de  Pile  . Les  Turcs  la  prirent 
en  1847  , 8c  depuis  ce  temps-là  elle  eft  gouvernée 
par  un  pacha  , fournis  au  vice-roi  de  Candie . Long, 
41,  18  ; luit.  35  , 24.  (R.) 

RETORBIDO  , oti  Ritorbio  ; bourgade  d'Ita- 
lie dans  le  duché  de  Milan , au  territoire  de  Pa- 
vie  , apartenante  au  Roi  de  Sardiigoc,  environ  à 
fïx  lieues  au  midi  de  cette  ville,  & prefqu’à  éga- 
le diilance  de  celle  de  Tortone , du  côté  du  Le- 
vant . Ce  lieu  ell  renomé  par  Tes  bains  chauds . 
C’eil  le  Litubium  de  Tite-Live,  /.  XXXII.  Pline  , 
I.  XIX,  c.  Il  fait  l’éloge  du  lin , rumina  lina , 
qui  croilfoit  dans  fon  voilinage . (R.) 

RETWISCH  ; château  & feigneurie  d’Allema- 
gne , dans  le  bailliage  de  Segeberg  . (R.) 

RETZ , en  latin  Ratiacmfir  pagut  ; pays  de 
France  , dans  la  Bretagne  - H occupe  la  partie  du 
dioccfe  de  Nantes , qui  ell  au  midi  de  la  Loire  -, 
ce  pais  tirait  fon  nom  d’une  ville  nommée  Ratia- 
cum  ; 8c  faifoit  autrefois  partie  du  Poitou  , & du 
diocèfe  de  Poitiers  - Charles  le  Chauve  donna  en 
851  à Hétifpéc  prince  des  Ërétoas , tous  ici  pays 
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de  Retz  qu’il  réunit  à la  Bretagne  & an  Nantou . 
Ce  pays  eut  enfuite  fes  feigneuts,  ou  barons  par- 
ticuliers ; enfin  il  fur  polîédé  en  qualité  de  comté 
par  la  maifon  de  Gondt , 8c  érigé  eu  duché  pairie 
eu  1581,  en  faveur  d’Albert  de  Gondi . Cette  pai- 
rie s’eteignit  par  la  mort  de  Pietre  de  Gondi , en 
1 676.  Le  duché  de  Retz  ell  à préfene  dans  la 
maifon  de  Villeroi . La  ville  de  Retz  qui  en  étoit 
la  capitale , ne  fnblifle  plus , Machecou  en  ell  au- 
jourd'hui le  chef-lieu. 

Du  temps  du  roi  Théodoric  ou  Thiezri  II  , on 
baroit  monoîe  à Ratiacnm  : Pornic  & Beruiere 
font  deui  ports  du  pays  de  Retz . 

C’eft  dans  le  pays  de  Retz  , à la  terre  de 
la  Nuue  , paroi  Ile  de  Frefnai  , qu’ell  né  le 
célébré  François  de  la  Noue  , furnomé  Bras- 
dt  -fer  , tné  au  liège  de  Lambalie  en  1591  , 8c 
honoré  des  larmes  de  Henri  IV , & des  regrets 
de  tous  les  officiers  François . (R.) 

R E V A L . Voytz  R ivtL . 

(fl)  RÉVEL ( gouvernement  de  ) ; gouvernement 
de  Ruffie . U ell  à l’oued  de  celui  de  S.  Peters- 
bourg  , confine  au  nord  8c  au  couchant  par  le  golfe 
de  Finlande  & au  fud  par  le  gouvernement  de 
Riga . C’etl  une  des  conquêtes  faites  par  Pierre  I 
fur  la  Suède.  Il  renferme  le  Duché  d’Efiande  ou 
d'Eflonie  qui  a toujours  fulvi  le  fort  de  la  Livo- 
nie . La  langue  des  fEllonicm  ell  une  dialeâe  de 
celle  des  Finois , ce  qui  prouve  que  les  deux  peu- 
ples ont  une  même  origine . 

Ce  gouvernement  fe  divife  en  quatre  diüriéb; 
celui  de  Rével , celui  de  Viche  , celui  de  Vitten- 
llcin  & celui  de  Botkhoim . ) 

Révil  , on  Rival  j grande  ville  de  l’empire 
rollien,  dans  la  hauce  Livonie,  capitale  du  diftriél 
d'Harria  & du  gouvernement  de  fon  nom  . Elle 
efl  (brillante  par  fon  commerce , & (huée  fur  la 
côte  de  la  mer  Baltique , partie  dans  une  plaine , 
8c  partie  fur  une  montagne,  avec  une  fortereffe, 
à 5 4 lieues  au  nord  de  Riga  , à 38  au  couchant 
de  Narva,30  fud-eft  d’Abo,  & 60  au  couchant  de 
S.  Petersbourg.  Long.  4:,  40;  Int.  39,  24. 

Waldemar  II,  roi  de  Danemarck , jeta  les  fon- 
demens  de  cette  ville  au  commencement  du  xiij 
fieele  . Elle  a été  anféatique  jufqu’en  1550.  Les 
Suédois  la  podéderent  enfuite  , & aujourd’hui  les 
Mofcovites  à qui  elle  apartient , en  exportent  une 
grande  quantité  de  grains  qu'ils  échangent  fur  tout 
contre  le  fel  que  les  Holiandois  amènent  dans  ce 
port,  8c  dont  il  fe  confomme  une  grande  quantité 
en  Rudie,  où  root  le  pain  ell  avec  du  fel  . 

La  partie  de  Rével  qui  ed  fur  la  montagne , 
e|]  bien  bâtie  , la  partie  d’en  - bas  ell  habitée  par 
les  petites  gens . Le  château  domine  la  ville,  Scia 
Rudie  y entretient  toujours  une  nombreufe  garnifon  . 

Revêt  étoit  déjà  une  place  très-forte  dans  les 
xv  8c  xvj  fiedes  , elle  foutint  alors  deux  lièges 
mémorables  ; un  en  1470,  8c  l'autre  en  1577  , 
contre  les  Mofcovites  qui  fe  retirèrent  avec  per- 
te . L’évéque  qui  ell  du  rit  grec , ed  fuffragant  de 
Riga. 
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Cette  ville  jouit  encore  des  mêmes  privilèges 
dont  elle  jouifloit  fous  Charles  XII.  Elle  ne  paye 
prefqu’aucun  impôt  y elle  conferve  les  ancienes 
lois  ; elle  entretient  une  compagnie  de  foldats  à 
elle  , qui  lait  le  fervicc  conjointement  avec  la 
garnifon  tulle  ; mais  les  payfans  font  comme  en 
Pologne  & en  Ru  (fie  , les  cfdaves  de  leurs  fei- 
gneurs . 

Rével  a le  droit  d'élire  fes  magillrats,  & celui 
de  nommer  à tous  Us  emplois  ecdéfialliques  & 
civils.  Elle  a fon  arfenal  6 c le  péage  ell  partagé 
entre  la  ville  & le  fouverain . Elle  ell  gouvernée 
par  trois  confeils  ; celui  du  crar  , qui  a la  puif- 
fance  exécutrice  ; celui  des  nobles , dont  l'emploi 
el)  de  veiller  au«  intérêts  de  la  province;  & celui 
des  magidrats  de  la  ville,  qui  réglé  la  police  & 
les  afaires  civiles . ( R.) 

- (Il)  Rével  ell  fituée  au  59°  16  de  latitude  de 
41»  57'  de  longitude.  Elle- fut  fondée  en  tn8. 
Waldemar  III  la  vendit  en  1347  avec  tout  ce  qu'il 
polfédoit  dans  l’Ellonie  , aux  chevaliers  de  l’ordre 
Teutonique,qui  dans  la  fuite  la  cédèrent  à l’ordre 
de  Livonie  . Elle  fe  donna  en  tjéi  à Erik  VI, 
roi  de  Suède  & relia  Tons  la  domination  fuédoife 
jufqu’à  ce  qu'elle  fut.  conquifc  en  171Q  par 
Pierre  I.  ) 

Rivai;  petite  ville  de  France  , dans  le  haut 
Languedoc , au  diocèle  de  Lavaur  , prés  de  la  ri- 
vière de  Sor,  1 1 lieues  de  S.  Papoul  : on  l'ap- 
pelait anciéaemear  U Be/lide  de  Laveur . Phi- 
lippe le  Sel  l’érigea  en  ville  , & la  fit  clor- 
re  de  murailles . Les  Calvjnidcs  la  fortifièrent  pen- 
dant les  guerres  de  religion  ; mais  les  fortifica- 
tions furent  démolies  en  1619.  Long.  19,  40;  let. 
43’ lS-  . 

Merlin  ( David  ) , favant  théologien , naquit  i 
Rével  eu  1659;  fe  réfugia  à Utrecht  en  1685,  & 
y mourut  en  qualité  de  miniilre  d’Églifc  en  17x1, 
âgé  de  81  ans  . ( R ,) 

REVERE;  tene  d'Italie  , dans  le  Mantouan, 
fur  le  Pô,  vis  à- vis  d’Ofligiie  , â 8 lieues  fud-ell 
de  Mantoue , & 4 nord-el)  de  la  Mirandole . Long. 
18,  44;  Ut.  44  , 58.  ( R.  ) 

REVIN  ; petite  ville  de  France  , aux  frontiè- 
res du  Hainaut  & de  la  Champagne , fur  la  Meu 
.fe  , au  delfous  de  Charleville  ; elle  aparrient  i la 
France  depuis  1079.  Long.  **>  ’9>  39;  Ut.  49, 
57  •(*•> 

REUGNI  ; bourg  de  France, dans  la  Touraine, 
éleêlion  d'Amboife  , avec  titre  de  marquifàt , & 
une  chàrélenie  royale.  («.) 

REUILLY  ; petite  ville  de  France  dans  le  Ber- 
ry , fur  i’Aveirou  , à 6 lieues  de  Bourges  , i 3 
d'HToudun  , & i 4 de  Vatan  . Il  y a un  hôtel 
Dieu  Doovélement  établi  ; les  habirans  en  font  pau- 
vres. (R.) 

REUSE  ; rivière  de  Suilfe  qui  arofe  le  Val 
de  travers , & fe  jete  dans  le  lac  de  Neuchâtel  , 
<*•) 

REUSS  , ou  Ross  , en  latin  V'/e  >’  rivière  de 
la  Suilfe  , qui  defeend  du  mpnt  de  1a  F'ourchc 
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& fe  gtôffit  dans  la  vallée  d’Urfrre  J près  du  vil- 
lage  de  l’Hôpital  , d’une  riviere  qui  fort  du  iaa 
appelé  Lego  di  Luzendro  . Près  du  village  d’An- 
der-Matt,  elle  reçoit  une  fécondé  rjviere  qui  fort 
du  lac  d’Obe-Alps  . Ç’ell  cetre  riviere  qui 
forme  au  delfous  d'Urfere  , la  fameufe  Cataraèle 
du  Pont  du  Diâble  . Près  de  Fluelen  , elle  en- 
tre dans  le  lac  de  Lucerne  , arofe  la  ville  de 
ce  nom  qui  el)  à l’autre  extrémité  du  lac  ; J 
une  demi  - lieue  de  lâ  , elle  reçoit  la  Petite- 
Emmet , & fe  jete  dans  i’Aar,  au  deffous  de 
Windifcb  . Le  cours  de  cette  riviere  efl  très-im- 
pétueux . ( R.  1 

Rtuss , ou  Rxussem  ; les  feîgneuries  fou  se  rai- 
nes des  comtes  de  Reufs  , font  dans  le  cercle  de 
haute  Saxe  , dans  le  Voigtland  . Ces  feîgneuries 
renferment  9 villes  & trois  bourgs  . Les  comtes 
de  Reulf  ont  droit  d’affilier  aux  dietts  & prenent 
rang  dans  le  collège  des  comtes  de  Wétéravie , 
leur  taxe  matriculaire  ell  de  88  florins.  Leur  con- 
tingent pour  l’entretien  de  la  chambre  ell  de  59 
rifdales , 54  kr.  La  branche  aînée  de  ces  comtes 
a fa  sélidence  â Greits  , la  cadete  â Géra  : il  y a 
après  cela  des  fubdivifions  de  ces  mêmes  bran- 
ches. ( R . ) 

REUTLINGEN  ; ville  libre  & impériale  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suab?  , dans  le  duché  de 
Wurtemberg, à un  mille  au  levant  de  Turbingen," 
à 8 lieues  au  midi  de  Stutgard.  Elle  fut  entourée 
de  murailles  en  1*15  par  l’empereur  Frédéric. 
Long.  16,  43  ; let.  48,  30.  Cette  ville  lîiuée  dans 
une  plaine  fur  le  ruilTeau  d’Efchen  qui  verfe  au 
Necker,e(l  fous  la  proieflion  du  duc  de  Wirrem- 
berg.  Sa  taxe  matr:culaire  efl  de  80  florins.  Dans 
les  dictes  de  l’empire  elle  a le  lîxieme  rang  entre 
les  villes  impériales  de  Suabe.  Henri  Landgrave 
de  Thuringe  fut  obligé  d’en  lever  le  liège  en 
1147. 

Gryphivs  ( Sébaflien  ) naquit  à Retttlingen.  Il 
fe  rendit  célébré  dans  ie  xvj  fiecle  par  la  beauté 
& l’cxaâitude  de  fes  impreffioos.  Son  fils  Antoine 
Gryphius  marcha  fur  fes  traces  , & fe  dilïingua 
par  la  belle  bible  in-folio  qu’il  mit  au  jour  eu 
1550.  (R.) 

REY  , on  écrit  auffi  Rit  , Rkti  St  Reï  ; ville 
de  Perfe,  la  plus  feptentrionale  de  l’Irak. Agemi  , 
autrement  Irak  perfiene,  ce  qui  efl  proprement  le 
pays  des  anciens  Parthes  , environ  à cinq  journées 
de  Nifchabourg . Les  tables  arabiques  lui  donnent 
8<5  degrés  10  min.  de  longitude  , & 35  , 35  de 
latitude.  Tavernier  la  marque  à 7 6,  ao  de  longi- 
tude lous  les  35,  35  de  latitude. 

La  ville  de  Rty  , qui  ne  fubfille  plus  aujour- 
d’hui , & demr  on  ne  voit  que  les  ruines  , a été 
autrefois  la  capitale  des  Sclgiucides  ,à  quiTckefch, 
fultan  des  Khovarezmicns  , l’enleva  . La  géogra- 
phie perfjne  dit  qu’elle  étoit  la  plus  grande  ville 
de  l’Alie  dans  le  ix  fiecle  . Les  auteurs  arabes 
affiurent  suffi  quelle  étoit  alors  la  ville  d’ACe  la 
plus  peuplée , & qu’aucune  , après  Babylone , n’a- 
voit  jamais  été  fi  confidérabie  foit  par  les  richef- 
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fes  ( foie  par  la  nombre  de  fes  habitons . Elle  fnb- 
fifta  en  fpleodcur  jufqu’aux  conçûmes  des  Maho- 
milans  , qui  la  détruifirent  trois  fiecles  après . 
Entre  les  grands  perfonages  que  cette  ville  a pro- 
duit, on  compte  Rhozii  , médecin  célébré  , qui 
vivoit  dans  le  x«  fiecle . ( R.  ) 

REYGNY  ; bourg  de  France  , dans  le  Forés  , 
élection  de  Roanne.  (R.) 

REYNA  , ou  V illa  de  Reyna  ; ville  d'Efpa- 
gne , dans  l'Eflremadure  , fur  les  frontières  de 
i’Andaloulie  , à une  lieue  de  Lierena  , dans  nn 
territoire  abondant  en  bons  vins  & en  pâturages  . 
Elle  cil  fituée  dans  une  plaine  , avec  un  château 
fur  une  hauteur  . Elle  fut  (ondée  par  les  Romains 
fous  le  nom  de  Retint.  On  y trouve  encore  quel- 
ques relies  d’Antiquicé.  Elle  fut  prife  fur  les  Mo 
tes,  en  1 1 8 5 , par  le  roi  dom  Alphonfe  IX  & elle 
apartienr  aujourd'hui  â l’ordre  de  S.  Jacques . Long. 
11,  46  i lotit.  38,  15.  (R.) 

REZ;  petite  ville  d’Alicmtgne,  en  Au-riche  , 
fur  les  frontières  de  Moravie , dont  le  territoire 


produit  d’excellent  vin  . Les  Bohémiens  la  prirent 
& la  ravagèrent  en  1424,  Mathias  Corvin  ia  prit 
en  1485.  iR)  . 

REZAN  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie  , ruinée 
aujourd’hui  , & dont  la  chute  a fervi  à l’ a- 
grandilTemcnt  de  la  ville  de  l’ereslaw-Rjarankoi  . 
Les  Tartares  de  Crimée  la  détruifirent  prelque  en- 
tièrement eo  1563  . C’étoit  auparavant  une  place 
forte  très-impottante  , & la  capitale  d'une  princi- 
pauté ; ce  n’ell  plus  maintenant  qu’un  endroit 
ttès-médiocre  qu’on  nomme  encore  Alt-Riafan  . Elle 
ell  fur  l'Oka , à 6 lieues  fud-eft  de  Mnfcovv  , & 
18  au  levant  de  Pereslaw-Rjaxanskoi  . Long.  60, 

x 2 ; Ut.  54.  (R.) 

RHADE  ; dans  le  comté  de  la  Mark  en  Weft- 
phalie , ell  une  feigneurie  qui  apartient  aux  comtes 
de  NefTelrode.  (R) 

RHEBURG  ; petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  Badie  Saxe  , dans  le  quartier 
d’Hanovcr , fur  le  Wefer  • {R.) 

RHEDA  ; petite  ville  d’Allemagne,  en  Wefl- 
phalie,  dans  le  comté  de  Tecklenbourg , furl’Ems, 
près  de  Rictbcrg  , avec  un  beau  château . (R.) 

RHEEWEILLER.  Voyez  Rehweili*  . 

RUE!.  Voyez  R ci . 

RHEIDE  ; petite  ville  d’Allemagne  , en  Wefl- 
phalie , dans  Pévéché  de  Munfler  , fur  la  riviere 
o’Ems,  près  de  Ritberg.  (R.) 

RHEIN;  petite  ville  du  royaume  de  Prude,  au 
département  de  Lithuanie  , fur  le  lac  de  Rhein  , 
avec  un  château  fortifié . C’eft  le  fiége  d’un  grand 
bailliage  de  fon  nom.  (R.) 

RHEINAW  oit  Rhinaw  , en  latin  Attgio  Rheni  ; 
petite  ville  de  Suide  , dans  le  Thurgaw , fur  la 
gauche  du  Rhin  , i 2 lie  us  au  drduus  de  Schaff- 
Ecufe.  CYtoit,  du  temps  des  Romains,  une  place 
importante  , dont  ils  fe  fervoicnr  pour  arrêter  les 
coutfes  des  Germains  . Il  y a aujourd’hui  une  ab- 
baye de  bénédièlins  , fondée  environ  l’an  8co  , 
dout  l’abbé  ell  fciznenr  de  U ville  , fous  la  fou- 


veraineté  des  cantons  ; les  habitans  font  prtlqne 
tous  catholiques  . Long.  16  , 16  ; lotit.  47  , 

47-  (*•> 

RHE1NBECK  ; château  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  la  Stormanie.  C croit  autrefois  un  mo- 
nallere  . (R.) 

RHEINBERG.  Voyez  Rhin*rero  . 
RHEINBERGEN.  Voyez  Rhinberg  , 

RHEINE.  Voyez  Reinin. 

RHEINECK,  ou  Rhymch  ; ville  de  Suide  , 
bien  bâtie,  capitale  du  Rheinthal  , fur  le  Rhin  , 
i l’endroit  où  ce  fleuve  entre  dans  le  lac  de 
Confiance.  Elle  ell  munie  d’on  bon  château,  où  ré- 
fide  le  bailli  que  les  Cantons  fouverains  de  cette 
provnce  y envoient  , Long,  17  , 30  ; Ut.  47  , 
Î5-  (R  ) 

Rheineck.  Voyez  Reinfck  . 

RHEINFELD  , ou  Rheinfelden  ; ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Suabe  , & dans  le 
Brifgair  Autrichien  . C’eft  (a  plui  importante  des 

Quatre  villes  foreftiercs  ; elle  eft  firuée  fur  ia  droite 
u Rhin  , qu’on  y palte  fur  un  pont  , k 8 lieues 
au  fud-ouert  de  Fribourg,  9 fud-eft  de  Brifach  , 
& 3 au  levant  de  Bâle.  Eo  i<5$8,  il  y eut  près 
de  cette  ville  deux  allions  , dans  une  defquclles 
le  duc  de  Rohan  fut  blcfTé  à mort.  En  1744,  I« 
François  prirent  Rheinfeld , & le  fort  qui  ia  dé- 
fendoir.  Long.  25,  t6  ; Ut . 47,  43. 

Eygt  ( Richard  ) jéiuite , né  k Rheinftlden  en 
1621  , a donné  quelques  poéfies  latines  , facrées 
& profanes  » dont  les  principales  font  fes  comte ë 
varii  generir  . Il  mourut  en  1659  , à 38  ans  • 
(R.) 

RHErNFELS;  forrereffe  importante  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , entre  Biogea 
au  midi , & Coblentz  au  nord  . Ce  château  fut 
bâti  en  1245  , & fert  de  citadelle  â Saint  Go ve, 
ou  Saint  Goor,  qui  eft  à fon  voirtnage  . Il  apar- 
tient  à ia  maifon  de  Hefîe-Rhinfels  ; mais  , celle 
de  Herte-Cartel  a le  droit  d’y  tenir  garnifon  , par 
convention  de  1754.  Les  François  prirent  cette 
place  en  1758  , Rhinfeld  eft  k 6 lieues  fud  de 
Coblent7  . Long.  25,  20;  Ut.  50,  5.  (R.) 

RHEINGRAVE  ; ce  mot  fignirte  comte  du 
Rhin  ; c’eft  le  nom  qu’ont  pris  autrefois  les  gou- 
verneurs que  l’empereur  envoyoit  avec  ce  rtre  dans 
les  villes  ou  les  provinces  voifînes  du  Rhin  , & 
qui  , par  fuccertion  de  temps  , s’en  font  rendus 
feigneurs  & propriétaires.  Voyez  L article  Rhincra- 

TES.  (R.) 

RHEINLAND  ; on  nomme  ainfi  cette  partie 
do  corrré  de  Hollande  qui  fe  porre  alTez  loin  des 
deux  côrés  du  Rhin  , & dont  Leyde  eft  la  capi- 
tale . On  y trouve  encore  une  autre  ville  confi- 
dérabîe  qui  eft  Harlem  . Ce  .pays  s'étend  en  lon- 
gueur du  nord  au  fud  , depuis  Je  Kennemerland 
& PYc  jufqu’au  Delfrland  & au  Schieland  ; & fa 
largeur  fe  prend  depuis  l’Océan  germanique  , juf- 
qu’aux  terres  de  la  feigneurie  d’Utrechr,  qui  Je  bor- 
nent à l’orient. Wisher  a donné  la  meilleure  carte 
que  l'on  ait  du  Rheinland , (X.) 

RHEINTHAL  j 
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RHEINTHAL,  ( li  ),  c’efl-à-dire  , h vti  du 
Rhin  ; vallée  de  Suifle  longue  d’environ  fit  lieues  , 
le  long  du  Rhin  , mais  étroite  , & qui  s’étend 
depuis  la  baronie  d’Alt  Sax  jufqu’au  lac  de  Con. 
fiance,  étant  bornée  à l’ouefl  par  le  canton  d’Ap. 
penzel . -On  divife  cette  vallée  en  haute  & baffe  , 
elle  contient  plnfieurs  villages  & les  deux  petites 
villes  de  Rheineck  & d’Altiletein . On  y recueille 
de  bons  vins , & on  y commerce  en  toiles , & en 
lins.  Le  Rheinthal  dépend  des  huit  anciens  cantons , 
& de  celui  d’Appenzel.  Les  droits  feigneuriaur  Te 
partagent  entre  ces  cantons  & l'abbé  de  S.  Cal. 
Les  neuf  cantons  y envoient  tour-à  tour  un  bailli 
qui  réfide  à Rheineck  , & qui  n’efi  en  office  que 
pendant  deux  ans . (R.) 

RHEINWALD , rhtnana  vaWte  ",  grande  vallée 
au  pays  des  Grifons,  dans  la  ligue  haute.  Elle  s'é- 
tend depuis  celle  de  Schams  au  nord  jufqu’i  la 
fource  du  haut  Rhin  . C’efl-là  que  le  mont  de 
l’Oifeau , ou  Vogelsbcrg  , en  italien  Ce/m#  dellUc- 
ullt , autrement  dit  S.  Bernardin , efi  couverte  de 
glaces  éterneles. 

Les  montagnes  qui  s’élèvent  an  défias  du  Rhein- 
srald , ne  fervent  qu’au  pâturage  de  quantité  de 
troupeaux  des  Grifons , 8c  des  brebis  qu’on  y mene 
d’Italie,  à la  fin  des  grandes  chaleurs  de  l’été,  ce 
qui  vaut  aux  peuples  de  1a  ligue  haute  environ  deux 
cents  mille  écus  par  an. 

Les  bergers  qui  paillent  ces  brebis,  mènent  une 
vie  dure  oc  fort  grofliere-  Leur  nouriture  efi  de 
la  farine  de  mil  , cuite  à l’eau  fans  fel  & fans 
beure  . Leurs  cabanes  font  quelques  rochers  unis  , 
couvert!  d’un  toit  tranfparent  . Leur  matelat  efi 
du  vieux  foin.;  leur  oreiller  un  morceau  de  bois  , 
& leur  couverture  une  mauvaife  houfle  de  che- 
val. (R.) 

RHE1N-ZABERN.  Voyez  Savxxne. 

RHEMS,  ( la  vallée  de  ).  Voyez  Rems. 

RHENEM  ; 'anciene  & forte  ville  des  Pays- 
bas  , dans  la  province  dTJtrecht , à 4 milles  de 
cette  ville  , fur  le  Rhin  . Lcngit,  11,  58  ; lotit. 
5J.  (*•) 

RHETICO;  haute  montagne  de  la  Suifle,  dans 
le  Prtttigcw , & qu’on  nomme  encore  Vretigou- 
•uerbert.  (R.) 

RHÉTIE  ; contrée  d’Enrope  dans  les  Alpes  ; 
fes  habitant,  originaires  de  la  Tofcane,  allèrent  s’y 
établir  fous  la  conduite  de  Rhatus , & ils  s’appel- 
lercnt  Rbuti  du  nom  de  leur  chef.  Voyez  Grisons 
( LIS.  ) (R.) 

Rtl/.TII  sgPTXNTR  ionalë  , 00  le  poyt  des  Lonf 
quenete  : prori n«e  ou  coDtrée  d’Allemagne  , apar- 
tenant  à fa  maifon  d’Autriche , & eomprife  entre 
la  Suabe  au  nord  , les  Grifons  au  midi  , le  Ti- 
rol  à l’orient,  & les  Suifies  à l’occident , dont  elle 
efi  féparée  par  le  Rhin . Le  mont  Rhetico  la  ter- 
mine , tant  du  côté  des  Grifons  que  du  côté  du 
Tirol  , oit  il  prend  le  nom  SArihtrg.  Cette  con- 
trée comprend  les  quatre  comtés  de  Feldkirch  ou 
de  Mont  fort  , de  Bregens,  de  Piudenx  , 8c  de 
Sonneberg.  Elle  ne  fait  partie  ni  du  pays  des  Gri- 
Géographie.  Tome  IL 
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fons,  dont  e!U  efi  fépatée  par  le  mont  Rhetico  ; 
ni  du  Tirol , qui  a la  même  chaîne  de  montagnes 
pour  limite.  Elle  ne  peut  être  comprife  non  plus 
dans  la  Suifle  , qui  efi  bornée  par  le  Rhin , ni 
dans  la  Suabe  , qui  fe  termine  à l’Angle  nord-efi 
du  lac  de  Confiance.  M.  Bufching  la  défigne  fous  le 
nom  de  Vorarlcher ç , mais  à tort . Cerre  dénomina- 
tion allemande  doit  être  relative  à l'Autriche  en 
particulier , par  raport  à laquelle  cette  province 
de  fa  domination  efi  fituée  au  delà  de  la  monta- 
gne d’Arleberg,  tandis  que  le  mot  Vorarleberg  fi. 
gnific  un  pays  fitué  en  deçà  du  mont  Arleberg  . 
La  Rhétie  feptentrienale  efi  une  enclave  dtr  cercle 
d'Autriche . (R) 

RHEWEILERj  village.  d’Allemagne  en  Franco- 
nie,  dans  le  comté  de  Caflell , réfidence  d’une  bran- 
che de  la  maifon  de  Caflell . (R.) 

RHIN  grand  fleove  d’Europe  , qui  defeend 
des  Alpes,  baigne  la  Suifle, l'Allemagne,  la  Hol- 
lande, & fe  jete  dans  la  mer  & dans  la  Meufe 
par  pluflenrs  bras,  qui  portent  des  noms  différant. 
Les  trois  fources  de  ce  fleuve  font  au  pays  des 
Grifons,  dans  la  Ligue  haute  , elles  fourniffent  ce 
qu’on  nomme  le  haut  Rhin,  & le  bas  Rhin  , & 
le  Rhin  da  milieu . Le  bas  Rhin  naît  fur  le  mont 
Cri f paît , 8c  il  efi  défigné  par  les  Allemands,  fous 
le  nom  de  Vorder  Rhin  . Le  Rhin  du  milieu  , Me- 
dtls  chez  les  Allemands,  efi  à l’Orient  du  pre- 
mier, fort  du  mont  S.  Bernabé  ou  Luckmanier , 8c 
fe  joint  an  haut  Rhin , au  deffus  & auprès  de  l’ab- 
baye de  DiJJentis . Le  haut  Rhin , Heinder  Rhin  , 
prend  fa  fource  enrre  le  mont  Adula , proprement 
dit , & le  Vogelsbcrg  , ou  mont  de  i’oiieau , au 
fud-efi  des  deux  autres . Les  eaux  de  ces  trois  bran- 
ches fe  trouvent  réunies  au  deflous  de  Retzunt , 8c 
au  deffus  de  Coire  , où  le  haut  Rhin  a foo  con- 
fluent, avec  la  rivière  formée  du  haut  Rhin  , 8c 
du  Rhin  du  milieu.  Le  bas  Rhin  fe  nomme  encore 
avant  Rhin  , 8c  on  défigne  le  haut  Rhin  fous  le 
nom  d'arrière  Rhin. 

Ce  fleuve  déjà  navigable  depuis  Coite , le  feroic 
beaucoup  plutôt  fans  fa  rapidité  extrême , 8c  la  ru- 
deffe  des  vallées  qu’il  parcourt.  Après  avoir  traverfé 
le  pays  des  Grifons , il  fe'pare  le  cercle  d'Autriche 
du  pays  des  Suifies,  Iraverfe  le  lac  de  Confiance  , 
divife  la  Suabe  des  cantons  Suifies  , 8c  fléchifiant 
enfuite  fon  cours  vers  knord,  il  coule  entre  le  mê- 
me cercle  de  Suabe  8c  l’AIface,  coupe  les  cercles 
du  haut  & du  bas  Rhin  , partage  le  cercle  de 
Wefiphalie  , entre  en  Hollande.  Là  , il  s'en  dé- 
tache  quatre  bras , le  Wahal  8c  le  Leck  qui  tom- 
bent dans  la  Meute  , l’Ifiel  & le  Vaert  qui  fe 
rendent  dans  le  Znidez-zée.  Le  Rhin  ou  la  bran- 
che qui  en  retient  le  nom  fe  dirige,  à Leyde  au 
defious  de  laquelle  il  fe  perd  très-apauvri  dans 
les  sâbles  de  l'Océan . Car  depuis  l’an  Sâo  qu’une 
inondation  de  l’Océan  ruina  l’embouchure  de  ce 
fleuve  , à peine  porte-t-il  fon  nom  jufqu’à  la 
mer . 

Ce  fleuve  a fon  fond  d’un  grôs  gravier  , mêlé 
de  cailloux,  La  navigation  en  efi  difficile  , tant 
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à eaufe  de  fa  rapidité  , que  des  coupures  qu’il 
fait  dans  fou  cours , oit  on  voit  un  grand  nombre 
d'îles. 

Il  rouie  quelques  pailletés  d’or  dans  fon  sable  , 
que  les  habitant  des  îles  du  Rhin  vont  chercher 
apsds  fes  debordemens. 

I.es  principales  rivières  qn’il  reçoit  font  t’Aar 
gtftfli  do  la  Ru(T  & du  Limât  , qui  y tombent 
en  Suilfe  ; l’Ill  qui  y verfe  au  deffous  de  Straf- 
hoorg  , le  Neckre  à Manhcim  , le  Mein  à 
Maïence  , la  Mofelle  h Ccbleatz  , la  Lippe  à 
Vefel . 

Les  villes  les  plus  remarquables  qu’il  arofe  font 
Coire,  Confiance  , .Schafioufe  , les  villes  foreilie- 
res,  Bile,  Huningue  , Srifach  , Srrasbourg,  le  Fort- 
Louis,  Spire,  V.’orms,  Manhcim,  Maïence  , Co- 
hlent? , Coirgne,  DulTcldorff , Vefal  , Arnhcim  , 
Uttecht  & Leyde.  (R.) 

RHIN  ( le  ) ; petite  riviere  d’Allemagne  , 
oui  a fa  fcrjrce  ans  confins  du  Mecklembourg  . 
(:11e  traverfe  le  comté  de  Ruppin,  & tombe  dans 
la  Havel.  :R.) 

RHINAW.  Voyez  Rhccinaw  . 

RH1NAERG;  ville  d’Allemagne,  dans  l'éleflo- 
rat  de  Cologne,  prés  du  comte  de  Meurs  , à té 
Jieues  fud-eft  de  Gueldres  , & pareille  difiance 
au  notd  oueft  de  Cologne  . Les  François  la  pri- 
rent en  1689  ; ils  y mitent  garnifon  en  [1701. 
Elle  fe  rendit  au  roi  de  Prude  en  1703  , & 
les  fortifications  en  furent  démolies  • Par  le 
traité  d'Utrecht  , cette  ville  retourna  à l'arche- 
vêque de  Cologne.  Long.  24,  lé  ; ht.  51  , 18. 

C R.  ) 

RH1NECK.  Voyez  Reineck  . 

RHINFELD.  Voyez.  RfiriNFi.lD . 

RHINFELS.  Voyez  Rheinfeis. 

RH1NGRAVES,  c'efi-à-dire  , comte  du  Rhin  ; 
c’efi  le  nom  qu’on  donne  aur  feigoeurs  d’une  an- 
ciene  maifon  fouveraine  d’Allemagne  , dont  les 
terres  difpcrfées  font  firuées  au  voifinage  du  Rhin, 
entre  Bile  & Cologne  ; chacune  des  branches  ré- 
gnantes a voix  & féance  au  collège  des  comtes 
de  Wétéravie  , & aux  dictes  du  cercle  de  haut 
Rhin  , leur  taxe  matriculaire  réunie  efi  de  75 
tîorins,  cette  maifon  poflede  des  terres  confidéra- 
hles  tant  en  deçà  qu’au  delà  de  la  Sare  : favoir  , 
le  comté  de  Rhingrafenfiein  , la  principauté  de 
Salin,  le  comté  de  Hochfitatcn,  la  feigneurie d’An- 
holt,  C’Y.  Cette  maifon  efi  divifee  en  trois  bran- 
ches ; la  maifon  de  Neuville  ou  de  Salm  , & les 
deux  comtes  de  Rhingrafenfiein  , font  de  la  bran- 
che aînée  : les  comtes  de  Grumbach  & de  Green- 
wille  , font  de  la  fécondé  branche  ; & les  deux 
ccmtet  qui  font  leur  réfidence  l’un  à Dauhn  , 
& l’autre  à Putliogen  , font  de  la  troifieme  . 
f R.  ) 

RHINGRAVENSTEIN,  e»  RHtNCiuFENSTiijf  ; 
château  de  réfidence  & comté  fouverain  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  entre  le  duché  de 
deux-Ponts,  & l’éleflorat  de  Treves  , fur  la  Na- 
be , pris  de  Creotznach . {R.) 
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RHINLAND.  Voyez  Rheiklanb.  (R.) 

RH1NMARCK  ; île  que  forme  le  Rhin  , un 
peu  au  défieras  de  Brifach  , dans  le  'Brifgaw  . 
( *.  ) 

RHINOW  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
moyene  Marche  de  Brandebourg,  fur  la  tire  mé- 
ridionale de  la  petite  riviere  de  Rhin  , un  peu 
au  deffus  de  fon  embouchure  dans  la  Havel  . 
( R.  ) 

RHINTAL.  Voyez  Rhetnthal . 

RHINWALD.  Voyez  Rkeiicwald. 

RHIN-ZABERN.  Voyez  Saviune. 

RHIPHÉES  ( les  monts  ) . II  y en  a qui  con- 
fondent les  menti  Rhiphées  avec  les  monts  Hy- 
perboréens.  Virgile  les  dillingue  , Ceorg.  I.  III, 
v.  381, 

Talit  Hyperhoreo  fepttm  fuljeRa  trient 

Cim  fffrxna  virum  Riphtro  tuaditur  Euro. 

Cellarius  juge  que  l’on  doit  placer  les  monti 
Rhiph/et  dans  la  Ruflie  , & les  monts  Hyperbo- 
réens  au  delà  du  cercle  Arêtique . 

Le  P.  Hardouin  dit  que  les  morts  Rhiphétt  font 
prefqu’au  centre  de  la  Ru(Iïe  vers  les  fources  du 
Tanaïs  , entre  le  Volga  & le  Tanaïs  même  ou 
le  Don  . comme  on  l’appele  aujourd’hui  . D’un 
autre  côté  , (i  j’en  crois  quelques  géographes  , il 
n’y  a point  de  montagnes  à la  fource  du  Tanaïs . 
D’autres  placent  les  monti  Rhiphétt  vers  l’Obi  & 
dans  la  Sibérie  , confidérant  'qu’on  n’en  trouve 
point  de  remarquables  dans  le  relie  de  la  Ruffie. 

( R.  ) 

RHODE  , eu  Rhodes  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  comté  de  Waideck , avec  un  châ- 
teau St  une  maifon  de  chatte  du  prince.  (R.) 

Rhode  (île  de ï . Voyez  Rhode-Isiand. 

RHODE-ISLAND;  île  de  l'Amérique  fepten- 
trionale , qui  avec  le  difiriéh  de  Pr  ovidenee-  P lent  a- 
tion  , qui  efi  en  terre  ferme  , forme  un  des 
treize  étars-unis,  qui  fe  défigne  même  quelquefois 
généralement  fous  le  nom  de  Rhode-Island  . 
L’île  , ptife  féparément  , efi  peuplée  de  éo,ooo 
habitans . 

Aucun  des  grains  d’Europe  ne  profpere  dans 
l’état  de  Rhode-isian  ; & jamais  leur  produit  n’a 
pu  fulfire  à la  nourirure  de  fes  habitans  . Mais 
les  campagnes  y produifent  des  fruits  , des  légu- 
mes, des  pâturages  propres  à élever  beaucoop  de 
bétail,  St  la  pêche  y efi  une  des  principales  ref- 
foutees  des  habitans . Voyez  Pkovidince-Peahta- 

Tions.  (Æ.) 

RHODEN.  Voyez  Rhodes. 

RHODES  ; île  d’Afie  , fur  la  côte  méridionale 
de  la  Natolie  , & de  la  province  d’Aïden-Elli  , 
dont  elle  n’efi  réparée  que  par  un  canal  de  huit  à 
dix  lieues  de  large.  Cette  partie  de  la  mer  Mé- 
diterranée t’appeloit  autrefois  la  mer  Carpathient  , 
& fe  nomme  encore  aujourd’hui  la  mer  de  Seat- 
panto.  L’ile  de  Rhodes  a environ  44  lieues  de 
tour,  lé  de  long,  6 de  large. 
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I.i  ville  de  Rhodes , du  temps  de  la  guerre  de 
Péloponefe  , devint  bientôt  la  capitale  de  toute 
l’ile. 

Maufole  , roi  de  Carie  , s’en  empara  par  la 
rufe  , & les  Rhodiens  , d’alliés  qu’ils  étoienr  de 
ce  prince,  devinrent  les  fujets.  Après  fa  mort  ils 
voulurent  rétablir  la  démocratie  , & choiiîrent  le 
temps  qu’Artémife  jetoit  les  fondement  du  mau- 
folée  ; mais  cette  reine  , habile  & courageufe  , 
furprit  la  Rote  des  Rhodiens  , 8c  porta  chez  eux 
le  fer  & le  feu . 

Rhodes  tomba  dans  la  fuite  fous  la  domination 
des  Grecs  8c  des  Romains.  Elle  a été  trè'-cclebre 
par  les  beaux  arts  qui  y ont  fleuri , par  fa  mari- 
ne, par  fon  commerce,  par  i’équité  de  fes  ioix  , 
8c  par  fa  puiffance. 

La  ville  de  Rhodes  ayant  éfacé  , par  la  com- 
modité de  fon  port , la  fplendtur  des  autres  vil- 
les de  l’île,  devint  de  plus  en  plus  florilfante  par 
les  arts  8c  par  les  feiences , Ses  académies  , 8c 
fur-tout  celles  de  Sculpture  , y attiraient  toutes 
fortes  d’étrangers,  8c  il  en  fortoit  tant  de  beaux 
morceaux  , qu’on  difoic  que  Minerve  y faifoit  fon 
féjour . On  comptoir  dans  cetre  ville  jufqu’à  trois 
milles  flatues  de  différentes  grandeurs , toutes  d’ci- 
cellens  artiiles.  Je  ne  parle  point  des  peintures  8t 
des  tableaux  dent  fes  temples  étoienr  remplis  , 
chefs-d’œuvre  de  l’arr  , de  la  main  des  Parrnartus 
dis  Protogene  , des  Zeuxis , 8c  des  Apelles  : Meur- 
fjos  en  a publié  un  traité . 

Ven  le  déclin  de  l’empire  des  Grecs,  l’île  de 
Rhodes  eut  le  fort  des  autres  îles  de  l’Archipel  . 
Elle  tomba  feus  la  domination  des  Génois  , des 
Saraftos , des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem 
qui  s’eu  emparcrent  en  ijio,  8c  qui  furent  alors 
appelés  chevalien  de  Rhodes,  8c  depuis  chvelierj 
de  Mette  , dont  clic  fur  la  rélidence  depuis  le 
grand-maître  Foulques  de  Villiers  , fous  le  régné 
de  Philippe  le  Bel  roi  de  France  jufqu'en  ijaa  , 
que  Soliman  l’enleva  au  grand-maître  Villarer  de 
l’île-Adam  ; depuis  ce  temps  , elle  e(i  refiée  fous 
la  domination  des  Tntcs.  La  puiiïance  ottomane 
avoit  déjà  tenté  pluiieurs  fois  de  s’en  emparer  , 
mais  la  valeur  des  chevaliers  avoir  rendu  leurs 
éforts  inutiles. 

L’île  de  Rhodes  n’efl  pas  bien  fertile  en  grains , 
étant  très- mal  cultivée  : maii  il  y a de  bons  pâ- 
turages, 8c  on  y recueille  beaucoup  de  fruits  , de 
cire  8c  de  miel . On  y fait  commerce  de  favon  , 
de  beaux  tapit,  8c  de  camelot.  Le  ciel  y cil  fe- 
rein , 8c  le  féjour  agréable . (R.) 

Rhodes  , capitale  , eil  une  ville  belle  & très- 
forte  limée  au  nord-ert  de  I’ÎIe.  Elle  a un  bon 
port  dont  l’entrée  efi  ferrée  par  deux  rochert  fur 
iefquelr  les  Tares  ont  bîti  deux  tours  qui  défen- 
dent le  partage.  Ils  y entrerienent  d’ailleurs  bonne 
gamifon . Les  Grecs  y ont  un  archevêque . Au 
XII*  rtecie  les  Latins  y en  avoient  établi  un  ca- 
tholique , mais  depuis  l’expullioD  des  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufaiem , il  n’y  réfide  pins , 

Rhodes  était  fameufe  autrefois  par  le  coloflè  de 
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ce  nom , l’une  des  fept  merveilles  du  monde  » 
C’étoit  nne  ftatue  colortale  de  bronze  confacrée  an 
foleil  , ou  G l’on  veut  à Apollon  , divinité  tuté- 
laire de  l’île.  Elle  étoit  haute  de  70  coudées,  8c 
placée  à l’entrée  du  port  , les  pieds  fur  les  deux 
rochers,  les  vailTeaux  qui  eotroieut  dans  le  port  , 
palicient  entre  les  jambes  du  eoloife.  Elle  avoit 
coûté  trois  mille  talents  , c’cft-à-dire  , environ 
900,000  livres  , elle  fut  renverfée  par  un  trem- 
blement de  terre  au  bout  de  5;  ans  , neuf-cents 
ans  après , e’éfl-à-dire , l’an  855  de  J.  C.  Les  Sa- 
rafins  s’emparèrent  de  Rhodes,  mirent  en  pièces 
la  (latue  , 8c  chargèrent  900  chameaux  de  fes 
débris.  (.Voyez  l’article  Colosse  dans  le diflionaire 
d’aNTiQtiiTÉs . ) Long,  fuivant  Street,  45,  58,15; 
Ut.  38 , 48  ; Se  félon  Grcaves , 37 , 50. 

L île  de  Rhodes , dans  fes  beaux  jours , n’a  pas 
feulement  prodoit  d'exeeliens  articles  , mais  elle 
a été  la  patrie  de  grands  capitaines  , de  poètes  , 
de  philofophes  , d'atlronomes , 8c  d'hiiloriens  cé- 
lébrés . 

Titteocrêm  de  Rhodes  , poète  de  l’anciene 
comédie  , vivoir  474  ans  avant  Jéfus  - Chrirt  ; fes 
écrits  n’ont  pas  parte  lufqu’à  nous . Il  nous  relie 
de  Simmias  de  Rhodes  , poète  lyrique  , qui 
rtorirtoit  320  ans  avant  l’cre  chrétiene  , quel- 
ques fragmens  imprimés  avec  les  oeuvres  de 
Théocrite . Pitholéon  , rhodien  , n’étoit  pas  un 
poète  fans  talens  , quoiqu’il  ait  été  tourné  en 
ridicule  par  Horace  , Sai.  10 , liv.  /.  parce  que 
dans  fes  épigrammes  il  mêloit  enfembie  du 
grec  8c  du  latin.  Pitholéon  ert,  fsion  toute  appa- 
rence , le  meme  que  M.  Otaciiius  Pitholaiis  , 
dont  il  elt  parlé  dans  Suétone  8c  dans  Microbe  . 
11  compofa  des  vers  fatyriques  contre  Jules  Céfar 
qui  le  foufrit  , comme  Suétone  , ch.  txxv  , nous 
l'apprend:  PithoUi  carminilus  tnalcdicentijjimis  la. 
ceratam  exifiimationcm  fttam  , chiti  anime  tulit . 

Je  pourois  nommer  Portidonius  au  nombre  des 
philofophes  de  Rhodes,  parce  qu’il  y parta  fa  vie; 
mais  Strabon  fon  contemporain  nous  alTure  qu’il 
étoit  originaire  d’Apamée  en  Syrie  . Apollonius  , 
difciple  de  Panartius,  étoit  aorti  natif  de  Naucra- 
tis  ; il  fut  furnomé  te  rhodien , parce  qu’il  féjour- 
ni  long  temps  à Rhodes,. 

Pour  Pauatius,  on  fart  que  Rhodes  étoit  la  pa- 
trie de  ce  célébré  philofophe  ftoïcien,  8c  qu’il  for- 
toit  d'une  famille  très-diflinguée  data  les  armes 
8c  dans  les  lettres  , comme  le  marque  Stra- 
bon . 

Ce  philofophe  avoir  écrit  trois  livres  des  de- 
voirs de  la  vie  civile  , que  Cicéron  a fuivis  dans 
l’excellent  ouvrage  qu’il  nous  a lairté  fur  le  même 
fujet . 

Un  illurtre  philofophe  péripatéticien  , natif  de 
Pîle  de  Rhodes  , ert  Andronicus . Il  vint  i Rome 
au  temps  de  Pompée  St  de  Cicéron , 8c  y travail- 
la puirtament  i la  glaire  d’Arirtote  , donc  il  R: 
connaître  les  écrits  dans  cette  capitale  du 
monde . 

Le  plus  fameux  athlett  du  monde  , Diagoras  , 

Yyyy  ij 
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naquit  dan»  l'îie  de  Rhodes  ; il  defcendoir  d’osé 
fille  d’Arillomene,  le  plus  grand  héros  qui  eût  été 
parmi  les  Melîenicas . On  commît  l’ode  que  Pin- 
dare  fit  en  l'honeur  de  Diagoras  ; c’eft  U VII*  des 
olympiques,  8c  elle  fut  miîe  en  lettres  d’or  dans 
le  temple  de  Minerve.  On  voit  par  cette  ode  , 
que  Diagoras  avoit  remporté  deux  fois  la  victoire 
aux  jeux  de  Rhodes , quatre  fois  aux  jeux  iühtni- 
ques , deux  fois  aux  jeux  néméens  ; & qu’il  avoit 
été  viôorieux  aux  ieux  d’Athènes  , à ceux  d'Ar- 
gos  , à ceux  d’Arcadie,  à ceux  de  Thebcs,  à ceux 
de  la  Eeotie , à ceux  de  l’îie  d'Ægine , à ceux  de 
Pellene , & 1 ceux  de  Mégare . L’oie  de  Pindare 
fut  faite  fur  la  courone  du  pugilat  que  remporta 
Diagoras  ans  jeux  olympiques  de  la  foixantc-dix- 
neuvieme  olympiade. 

Caflor  le  rhodien  , qui  florilfoit  vers  l’an  150 
avant  l’ere  chrétiene  , efl  au  rang  des  chronolo- 
gues  célébrés;  il  publia  plufieurs  ouvrages  très -e- 
fiimés  fur  l’anciene  hiiloire  & fur  l’anciene  chro- 
nologie greque. 

Memnon , général  d'armée  de  Dariu»  dernier  roi 
de  Perfe , étoit  auffi  de  l’îie  de  Rhodes  ; homme 
confommé  dans  le  métier  de  la  guerre,  il  donna 
à fon  maître  les  meilleurs  conicils  qui  lui  pou- 
voient  être  donnés  dans  la  coojonâurc  de  l’expé- 
dition d’Alexandre . 

On  peut  joindre  il  Memnon , Timcfthnt  le  rbo- 
dim  ; il-  florilfoit  vers  la  cent  vingt  lixieme  olym- 
piade , fous  le  règne  de  Ptolémée  Pbiladelphe  , 
qui  le  fit  général  de  fes  armées  de  mer . 

Clinptm t , aé  1 Rhodes , décrivit  la  Géographie 
de  plufieurs  pays;  entr'autres  celle  d’Italie  & des 
Gaules;  ouvrages  qui  fe  font  perdus  , 8c  qui  Ce- 
roient  pour  noos  fort  intéreflant  . 11  avoit  auffi 
suis  au  jour  la  dtferiptim  du  Indes , dont  Plutar- 
que 8t  Stobée  ont  fait  mention . 

Dicgenete  de  Rhodes,  rendit  par  Ton  génie  de  fi 
grands  fervices  i fa  patrie  , qn’ii  obligea  Demé- 
ttius  Poliorcetes  d’en  lever  le  fiége  la  première 
année  de  la  cent  dix-neuvieme  olympiade,  & 304 
ans  avant  JéfusChrifi. 

! lippe  roue  mathématicien,  ôc  grand  aflronome 
étoit  encore  de  Rhodes,  félon  Ptolémée  , & fio- 
rilfoit  fous  les  régnés  de  Philométorflc  d’Êvergete 
rois  d’Égypte  , depuis  la  cent  quarante  troifieme 
olympiade,  jofqu’à  la  cent  cinquante  troiiieme  , 
c’efl-l-dire  , depuis  l’an  168  avant  Jéfus-Chrift  , 
jufqu’à  l’an  219.  Pline  parle  d’Hipparque  avec 
de  grands  éloges.  Il  laifTa  plufieurs  obiervatioos 
fut  les  aftres,  8c  un  commentaire  fur  Aratus,  que 
nous  avons  encore . 

Antageret  , poète  de  Rhodes  , vivoit  fous  la 
cent  vingt-fixieme  olympiade  ; Antigonus  Gonatas, 
roi  de  Macédoine , le  combla  de  faveurs  , & fe 
l’ata  cita  par  fas  bienfaits.  11  ne  nous  refie  de  Ces 
ouvrages  qu’une  épigramme  contre  Crantor  ; le 
temps  nous  a ravi  fon  grand  poème  , intitulé  U 
7~ hibdide . 

Enfin  Sefieraf»  , dont  les  écrits  cités  par  les 
anciens  , ont  péri  par  l’outrage  des  temps , étoit 
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auffi  natif  de  Rhodes  ; tout  prouve  en  un  mot  , 
que  cette  ville  a fourmillé  d’hommes  iliufires  en 
tout  genre. 

Cette  île  contient  fix  bourgs  indépendament  de 
la  capitale  . (R.) 

RHODEZ  . Pipes  Rodïe  . 

RHODOPE  ; montagne  de  la  Romanie-,  autre- 
fois la  Thrace  . Elle  fe  nomme  aujourd'hui  le 
mont  Dtrvnt . Il  commence  entre  la  Servie  & la 
Macédoine,  d’où  il  s’avance  dana  la  Romanie  juf- 
qu’à Andrinople . (R.) 

RHONE  (le),  Rjiodems  ; grand  fleuve  d’Eu- 
rope qui  defe-nd  du  mont  de  la  Fourche, au  Val- 
lais  , baigne  la  Suiffe , la  Savoie  , U France  , où 
il  a la  plus  confidérable  partie  de  foo  cours  , 8e 
fe  jete  dans  la  mer  méditerranée  par  plufieurs  em- 
bouchures. Il  a fa  fource  à l’extrémité  orientale 
du  Valais,  aux  confins  du  canton  d’Uri . 11  coule 
d’abord  dans  des  gorges  hériflées  de  rochers  : i! 

fartage  le  Vailais  dans  toute  fa  longoeur,  traverse 
e lac  de  Géneve , & d cinq  ou  fix  lieues  de  cet- 
te ville,  il  s’engoufre  & fe  perd  fous  des  rochers 
l’efpace  d'un  quart  de  lieue . 

Le  lit  du  Rhône  s’élargit  enfuite  au  pont  d’Ar- 
lon  , en  forte  qu’à  Seiffel , il  eft  prcfqu’auffi  large 
que  la  Seine  à Paris  ; c'cfi  ici  qu’il  commence  à 
putter  bateau  . 

11  reçoit  diverfes  rivières  confidérabies  , entr’au- 
tres  , la  Saône  à Lyon  ; l’Ain  , l’ifere , la  Sorgue, 
la  Durance,  & fe  )cte  dans  la  mer  de  Provence  ou 
golfe  de  Lyon,  par  deux  principales  embouchures. 

Le  Rhône  mouille  plufieurs  villes  dans  fon 
cours  ; favoir  , Sion  , S.  Maurice,  & Martigny 
dans  le  Valais  ; puis  Géneve , le  fort  de  U Clu- 
fe  dit  de  Seiffel , dans  le  Bugey  ; Lyon  , Vienne  a 
Tournon  en  Vivarais , Monteïimart  dans  le  Valen- 
tinois,  Avignon,  Beaucaire,  Tarafcon , Arles  à 
neuf  lieues  an  delTous  de  laquelle  il  fe  jete  dans 
la  mer . Le  potiron  qu’on  pèche  dans  le  Rhône  , 
cil  très-efiimé,  & on  recueille  d’exceileos  vins  fur 
fes  bords . 

, Les  bateaux  chargés  ne  remontent  point  ce  fleu- 
ve à railoo  de  fon  extrême  rapidité  . Les  péages 
d’ailleurs  y font  très  multipliés , 8c  les  droits  fur 
les  marchandifes  exceffifs.  Inutilement  fera-t-oa 
des  loix-  pour  le  commerce  l en  vain  donnera-t-oa 
des  titres  à ceux  qui  s’y  diflingueac , fi  l’oa  lailfe 
fabfiiler  de  pareils  impôts!  (R.) 

RHOSCH  AC  ; grôi  bourg  de  Suiffe  , dans  io 
domaine  de  l'abbaye  de  S.  Gill  , fur  le  bord  du 
lac  de  Confiance , vis-à-vis  de  Lindaw , dans  une 
agréable  Titration  & un  terroir  fertile  en  vins  - 
Ce  bourg  muni  d’un  château  , à raifon  de  fa  richef- 
fe , de  fa  grandeur,  8c  de  fa  beauté  , peut  aller 
de  pair  avec  plniieurs  bonnes  villes  . Dans  le  di- 
xième fiede  l’empereur  Othcn  lui  donna  les  pri- 
vilèges de  foire,  de  péage  8c  de  monoie  . Il  s’y 
fait  beaucoup  de  commerce  en  grains , bétail,  toi- 
les , fel , fruits  8c  vin  . (R.)’ 

RHUDEN  , Ruden,  en  Ruthen;  ville  d’Alle- 
magne , au  duché  de  Wellphalie , dans  i’cieâorat 
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èe  Cologne . La  riviere  de  Moen  oo  Mon  en  bai- 
gne les  mars,  & il  s’y  trouve  quelques  couvens  . 
C’eft  le  chef-lieu  d’un  Comté  particulier  qui  ren- 
ferme encore  les  petites  villes  de  Warllen  & de 
Kaldenhart,  avec  nombre  de  villages  & de  châ- 
teaux. (R.) 

Rhudcn  . Voyez  Ruxiv. 

RHUN . Voyez  Ruev. 

RIALHXA,  ou  RÉALEJO  ; ville  fort  dépeu- 
plée de  l’Amérique  feptentrionale , dans  le  Musi- 
que , province  de  Nicaragua . Elle  eft  htuée  dans 
une  plaine  fur  une  petite  rivière , à deux  lieues 
de  la  mer  du  Sud , oh  elle  a un  grand  havre  qui 
porte  le  même  nom , & qui  peut  contenir  deux 
cents  voiles.  On  y mouille  par  fept  i huit  braf- 
fes  d’eau,  fond  de  fâble  clair  & dur.  La  ville  a 
trois  Eglifes  8c  un  hôpital , mais  l’air  y ell  t rés- 
inai-fain  à caufe  du  voiGnage  des  marais  . Le»/. 
390;  Itt.  i2,  18.  (R.) 

R1ANS;  bourg  de  France  en  Provence  , dans 
le  diocêfe  d’Aix , avec  tifro  de  marquifat  . C’cil 
le  chef-lieu  de  la  vallée  de  fou-  nom.  ( R .) 
RIAZAN  . Voyez  Rezan  . 

RIBADAVIA  ; ville  d’Efpagne  dans  la  Galice, 
an  confluent  du  Miabo  Sc  de  l’Avia  , à 8 lieues 
au  fod-oueft  d’Orenfe.  C’eft  le  chef- lieu  du  comté 
de  fou  nom.  Son  terroir  produit  d’excellent  vin  . 
Il  y a quatre  paroifles , deux  communautés  reli- 
gieufes  & uu  hôpital  . Cette  ville  a été  fondée 
par  dom  Gatcie , fils  de  dom  Ferdinand  le  Grand. 
Les  dominicains  habitent  fon  ancien  palais.  Long. 
9,  48;  Ut,  43,  IJ.  «J 

R1BADEO;  petite  ville  d Efpagne  dans  la  Ga- 
lice, fur  le  bord  occidental  de  la  Tiviere  de  meme 
nom,  avec  titre  de  comté,  i 10  lieues  de  Luar- 
ca  ; elle  eft  fur  la  pente  d’un  rocher  ; & c’ell  le 
dernier  port  de  la  province  du  côté  de  l’orient  . 
Elle  a été  afTez  long  temps  la  rc'Gdence  de  l’évè- 
ue  de  Mondonedo.  Long.  10,  4;;  ht.  43 , 42} 
*.) 

R1BAGORZA  ; comté  d’Efpagne  dans  l'Ara- 
gon , le  long  des  frontières  de  la  Catalogne . Cet- 
te feigneurie,  qui  a eu  autrefois  titre  de  royaume, 
a ij  lieues  de  long  for  6 de  large;  mais  c’eft  un 
pays  tout  dépeuplé.  Vénafque  en  eft  le  chef-lieu. 
C’eft  une  place  frontière,  avec  Un  château  , fur 
les  murs  duquel  ou  tient  de  gtôffes  pierres  au 
lieu  de  canons . ( R ) 

RIEAR  ; bourg  dé  la  baffe  Hongrie  , dans  le 
diftrift  inférieur  du  comté  de  Soli  , au  voifraage 
d’eaux  minérales  trés-fameufes  & de  bains  chauds 
trés-eftimés  . À éoo  pas  au  midi  de  ce  bourg  , 
dans  un  petit  vallon  fort  agréable  8c  au  milieu 
d'une  prairie  très- fertile , s’ouvre  nne  caverne  re- 
marquable par  la  mauvaife  qualité  de  fes  exhaiai- 
ions  ; les  oifeaux  & autres  bêtes  y périfïent . Du 
fond  de  cette  caverne  jaillit  avec  force  une  eau 
très-abondante  qni  ne  fort  point  de  l’enceinte  de 
la  caverne,  mais  s’y  perd  en  s’engoufrant  dans  nne 
fi  dore  qu’elle  rencontre . .Le  foufre  domine  fans 
doute  dans  cette  eau  , puifqoc  Tes  vapeurs  font 
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| morteles  fans  être  empoifonées  ; on  peut  la  boire 
I fans  danger,  Sc  manger  de  même  la  chair  des 
oifeanx  oc  antres  animaux  tués  par  fes  vapeurs  . 
( R.  ) 

R IB  AS;  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Nouve- 
le  Caftille , au  bord  de  la  rtviere  de  Xarama,  a- 
vec  titre  de  marquifat , â 3 lieues  de  Madrid  . 
Elle  a été  fondée , en  r too  , par  un  capitaine 
nommé  Guillaume  de  Rilnts , d’où  lui  vient  fon 
nom . (.R.) 

RIBAUDON,  ou  Ribaudan;  71e  de  France  fur 
la  côte  de  Provence,  entre  cette  côte  & l’ÎI»  de 
Porqoerolles  ; c’eft  une  des  îles  d’Hyeres  . Les 
anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Sturium  . 
(R-  ) 

RlBAUPrERRE . Voyez  Rapolstein. 

RIBAUV1LLIERS  ; ville  de  la  haute  Alface  , 
«hef-lieu  de  la  feigneurie  de  Rihaupiertt  . C’eft 
le  ftége  d’une  ch.incélerie  8c'  chambre  des  fi- 
nances pour  la  maifon  palatine  de  Deux  - Ponts . 
Cette  ville,  divifée  en  haute  8c  baffe,  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Stenbach , â 2 lieues  au  deffous 
de  Scheleftat.  Long.  25,6;  lot.  48,  4.  Voyez 
RafolsteiS  . (R.) 

R1BBLE  ( la  );  siviere  d’Angleterre.  Elle  a fa 
foorce  dans  le  duché  d’Yorck , au  nord  de  Gif- 
born  , 8c  elle  court  du  nord  oriental  au  midi  oc- 
cidental . Après  avoir  traverfé  le  comté  de  Lanca- 
ftre , elle  va  Ce  jeter  dans  un  petit  golfe , & le 
perd  dans  la  mer  d'Irlande.  (R.) 

R1BBLECESTER . Cer  endroit  n’eft  aujourd’hui 
qu’un  village  dans  le  comté  de  Lancaftre  fur  la 
tiviere  de  Ribble  , à peu  de  diiiance  de  Preflon  ; 
mais  on  a lieu  de  croire  que  c’étoit  autrefois  une 
ville  riche  & confidérablc  : car  on  y a trouvé  des 
médailles,  divers  débris  de  bâtimens,  des  ftatoes , 
des  colonnes , des  autels , des  figures  de  divinités 
païenes , & ptufieurs  inferiptions . Quelques  favans 
ont  pris  Brcmetonaca  pour  RiMeceJler  ; mais  Camb- 
den  8c  M.  Galle  placent  Brcmetonaca  â Owerbur- 
row , & penfeut  que  Rittleee/ler  a fuccéde"  à Coc- 
cium  ',  qui  eft  à 22  milles  de  Bremetonaca  . 
(R.) 

R1BF. . Voyez  Ripek. 

R1BEMONT , ou  Riblemunt  ; petite  ville  de 
Fiance  en  Picardie,  au  diocêfe  8c  jdans  l'éleflion 
de  Laon,  près  de  la  tiviere  d’Oife,  fur  une  hau- 
teur entre  Guife  8c  la  Fere,  à 4 lieues  de  Saint 
Quentin , avec  une  abbaye  d’hommes , ordre  de  S. 
Benoît,  fondée  l’an  1083,  qui  vaut  18000  liv.  11 
y a dans  la  ville  une  prévôté  royale;  c’eft  uu 
gouvernement  particulier  du  gouvernement  mili- 
taire de  Picardie,  8c  elle  a auffi  fa  coutume  par- 
ticulière qui  dépend  de  celle  de  Vermandois.  Long. 
21,  8;  ht.  49,  45.  (R.) 

R1BENBUTEL.  Voyez  RiTzttriuTCi  . 

RIBENZA.  Voyez  Reiffnitz, 

IUEERA-obarde,  ripa  magna;  ville  de  Pile  de 
San  Jago , la  plus  confidésable  de  celles  dn  Cap- 
Vert,  dans  la  partie  occidentale  de  l’île,  â 3 
lieues  au  nord-outil  de  Praya,  â l’embouchure  de 
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I»  ri  vitre  de  San  Jjgo,  qui  prend  fa  fource  â i 
milles  de  la  ville,  entre  deux  montages . Son 
évêché,  qui  efl  fufiragant  deLisbone,  compte  tou- 
tes les  îles  du  cap-Vert  dans  l'on  diecêfe.  L’évê- 
que & les  chanoines  doivent  être  Portugais  de 
nai/Tance . La  maifon  du  gouverneur  domine  fur 
toute  la  ville,  qui  eil  prefque  entièrement  peuplée 
de  Portugais . Ce  gouverneur  étend  fa  jorifdiâion 
non  feulement  fur  les  îles  du  cap-Vert,  mais  en- 
core fur  tous  les  domaines  du  Portugal  qui  font 
dans  la  haute  Guinée . Le  port , qu'on  nomme 
Sainte-  Marie , efl  au  nord  de  la  ville,  & les 
vaiûeaux  y lont  en  sûreté.  Long.  354;  Ut.  15. 
(R.) 

RIBLEMONT , Peyre  Ribémont. 

RIBN1CK  , ou  Ribimcx;  petite  ville,  ou  plu- 
tôt bourg  d’Allemagne,  dans  la  principauté  de  Ra- 
tibor  en  Silélie , proche  de  Sora . (R.) 

RIBNITZ;  petite  ville  d’Allemagne  au  cercle 
de  balle  Saxe , dans  le  duché  de  Mecklenbourg  , 
vis-â-vis  de  Damgarten.  Cette  ville,  qui  a un 
monallere  de  filles  nobles,  efl  (huée  fur  un  petit 
Solfe  de  la  mer  Baltique , à 5 lienes  de  Rollock , 
iur  les  confins  de  la  Poméranie.  (R.) 

RICA  ; contrée  des  états  du  Turc  en  Afie,  dans 
le  Diarbekir;  c’efi  un  begliecbeglic  qui  renferme 
fept  fangiacats  ou  petits  gouvernemens . (R.) 

R1CEY  ( les  ) • Ce  font  trois  bourgs  ou  grfts 
villages  de  Bourgogne,  au  comté  de  Bar-fur  Seine , 
connus  par  leurs  bons  vins  : on  en  tire  aaaflî  des 
fromages  renomrs.  On  diflingue  ces  trois  villages 
p r les  noms  de  Ritey  haut , Ricey  bas,  & Ricey 
haute  rive.  Ils  font  fur  les  frontières  de  la  Cham- 
pagne, à : lieues  lud  de  Bar-fur-Seine , St  à 9 
mrd-eft  de  T onaerre  .Quoique  fttués  en  Bourgogne , 
ils  gémiiîenr  fous  l’accablante  fervitude  des  aides 
qui  défiaient  la  Champagne.  (R.) 

RICHBOROUGH  ; bourg  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Kent . Cambden  parait  croire  que  c’é- 
toit  autrefois  la  ville  d’Angleterre  appelée  Ritu- 
pic  par  Ptolémée  & par  Ammien-Marcellin.  An- 
ciénemenr  les  Anglo-Savons  lui  donnoient  le  nom 
de  Reptimuth,  St  Alfred  de  Beverley  l’appele  Rith- 
teryr . (R.) 

R1CHEHOURG;  climat  de  la  cite  de  Bourgo- 
gne dans  le  territoire  de  Nuits , connu  par  fon  ex- 
cellent vin.  (R.) 

RICHELIEU  ; ville  de  France  dans  le  bas  Poi- 
tou , au  diocêfe  de  Poitiers , fur  les  rivières  d’A- 
mable  & de  Vide,  k 1 1 lieues  an  nord  de  Poi- 
tiers, 10  fud  ouell  de  Tours,  & 6 1 au  fud  ouc 1 
de  Paris.  Elle  fut  bâtie  en  1637  par  le  cardinal 
de  Richelieu , qui  l’embélit  d’un  magnifique  châ- 
teau. Ce  n’éroit  auparavant  qu’on  village.  On  y 
voit  one  Eglife  paraifiiale , un  palais  ou  fiége  dé 
juftice , un  hôpital , & une  belle  place . Ses  rues 
font  alignées,-  c’efi  le  lien  d'une  élcôion  & d’on 
grenier  à fel . Le  duché-pairie  de  Richelieu , dont 
cette  ville  efl  le  chef-lieu,  fut  érigé  en  idjr. Cet- 
te ville  efl  do  gouvernement  de  Sauraur . Long- 
*7i  5*  ï Ut.  47-  (R.) 
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Richelieu  ( Îles  de  );  îles  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  au  Canada , dans  le  lac  S.  Pierre , à 
l'entrée  du  fleuve  de  S.  Laurent.  Ccll  un  petit  ar- 
chipel plein  d'arbres,  de  rats  mufqucs  de  de  ei- 
bser.  ( R .) 

RICHEMOND  , ou  plutôt  Richmond;  bourg 
très-conlîderable  d’Angleterre  dans  J’Yorck-Shite , a 
9 lieues  nord  de  Londres , fur  la  Swale , capitale 
du  territoire  qu’on  appelé  Richmond-S bire , ou  il  y 
a des  mines  de  plomb , de  cuivre  de  de  charbon 
de  terre . A lain  le  Noir , comte  de  Bretagne  , fit 
bâtir  le  bourg  de  Richmond  du  temps  de  Guillau- 
me le  Conquérant , qui  l’érigea  en  comté  en  fa 
laveur.  Henri  VIU,  l'ayant  érigé  en  duché  en 
•53.5  » *e  donna  à un  de  les  fils  naturels,  qu’il 
avoit  eu  d’Élifabsth  Biunt . Il  cil  aujourd’hui  pof- 
fédé  par  les  defeendans  de  Charles  de  Lénox,  fils 
naturel  du  roi  Charies  II , â qui  ce  prince  l’avoit 
donné.  Ce  duché  efl  trés-confidérable  ; le  bourg  a 
droit  d’envoyer  deux  députés  au  Parlement  • Long. 
15,  40;  Ut.  54,  »j.  (/{.) 

Richemond,  ou  mieux  Richmond  ; grand  bonrg 
d’Angleterre  dans  le  Surrey,  â 7 milles  de  Lon- 
dres . Le  roi  y jouit  d’une  petite  & charmante 
maifon  de  plaifance , décorée  d'an  parc  & de  jar- 
dins en  boujigrins  de  la  plus  grande  beauté.  If 
s’y  trouve  d’ailleurs  une  ménagerie  . En  générai 
e’eil  un  des  plus  beaux  lieux  d’Angleterre  ; Édou- 
ard III,  Henri  VII  & la  reine  Élifabetn  y ter» 
minèrent  leur  carrière.  (<R.) 

Richemond;  ville  de  l’Amérique  feptentrionaîe 
fur  le  fleuve  James , dans  la  Virginie , dont  quel- 
ques-uns la  regardent  aujourd’hui  comme  la  capi- 
tale. (R.) 

RICHENAU . Voyez.  Reichekau. 

R1CHENVVILER.  Voyez  Riichenweti» , 

RICHMONT.  Voyez  Richemond. 

R1CLA  ; petit  bourg  d’Efpagne  au  royaume 
d’Aragon,  entre  Calitayud  & Saragotfe,  fur  le 
Xalon.  Ce  bourg  efl  le  chef-lieu  d'un  grand  comté 
érigé  par  Philippe  II,  & dont  le  territoire  abon- 
de en  blé , vin  , huile  8c  fruits . {R.) 

R1CUME  ; petite  ville  de  France  en  Gafcogne, 
dus  la  Lomtgne , avec  une  juliice  non  reifortif- 
fante . (R.) 

RIDDAGSHAUSEN  ; monallere  en  Allemagne, 
dus  la  principauté  de  Woifenbutel , près  de  Brun- 
fwick  . (R.) 

RIDENBOURG.  Voyez  RtioxNaouao. 

R1ECHEN  ; feigneurie  dans  le  canton  de  Bâle  r 
elle  fot  hypothéquée  par  les  évêques  de  Bâle  aux 
ducs  d’Autriche.  Ceux-ci  la  vendirent  aux  noble* 
de  Ramllein . L’évêché  de  Bâle  l’acquit  une  fécon- 
dé fois,  Sc  le  céda,  en  152g  , au  canton  de  Bâ- 
le. C’eil  nne  des  plus  belles  contrées  du  canton, 
tant  par  fa  fitnation  St  fa  fertilité  que  par  l’art  ; 
car  c’eil  ici  que  les  Bàiois  aiment  à déployer  leurs 
richeflés,  & on  y voit  des  campagnes  charmantes 
& de  beaux  jardins , égayés  par  de  belles  cafca- 

Ides.  On  y trouve  aufir  quelques  antiquités  romai- 
nes . (R.) 
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RJECKLIN'GEN;  bailliage  d’Allemagne  ta  quar- 
tier d’Hanover , pics  de  Neufladt . Il  y t neuf  vil- 
lages dans  fa  dépendance . t R.) 

RIEDECK  , »u  Ridick  ; château  â la  maifon 
de  Stharenberg  dans  la  haute  Autriche,  au  Quar- 
tier-Noir. (R.) 

R1EDENBOVRG;  bourg  d’Allemagne,  chef-lieu 
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de  la  feigttenrie  de  même  nom,  fitué  for  I’Jnn, 
dans  la  leigueurie  de  Pafiau.  (R.) 

RttDtNBou*G  ; bourg  d’Allemagne  dans  la  hau- 
te Bavière,  fous  la  régence  de  Munich,  avec  titre 
de  comté,  & un  château.  Il  ert  fitué  fur  l’Alt- 
muhi,  & c’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage  de  fou 
nom.  (S.) 


Fin  du  Tome  Second. 
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